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PRÉFACE.

Enlre les diverses branches de la science ecclésiastique, la connaissance de la liturgie est sans contredit

l'une des plus importantes. Si l'Ecriture sainte est la voix de Dieu même, les prières de la liturgie sont la

voix de l'Eglise, qui s'adresse à Dieu par le mouvement de l'Esprit-Saint : c est là que se trouve en partie le

dépôt de la tradition ; c'est là qu'on peut puiser des connaissances sûres ; car tout est vrai dans ce que l'Eglise

affirme, même par forme de pjières.

Certe non est quod ilicamus atiquid in Ecctesia pie solum et non vere dici; neque enim Ecclesia [alti aliquid

pererrorem decepla publiée decanlat aiil Iradil. Absint hœc ab ea, quam Aposlolus uppeilat columnam et firma

mentum veriiaiis. Ainsi parle un théologien distingué, Azor, tom. 1 Instit. moral, liv. x, c. 22, n. 8, cilé et

appuyé par Benoit XIV, de Sacrif. miss. liv. ii, c. 9, n. 5.

Celle voix de l'Eglise est reproduite fidèlement dans ce Dictionnaire, dont le titre exprime bien le contenu.

11 suffit de donner ici quelques développements pour faire bien connaître l'ouvrage el en faire ressortir le

prix et l'importance.

i" L'ordre alphabétique fera trouver sur-le-champ tout ce qu'on désire, fonctions cléricales, sacerdotales,

pontificales, sacrements, bénédictions, processions, etc.

2° Cet ordre n'exclut pas la ntétliode ; car les matières les plus importantes y sont en forme de (r.iités

complets, divisés et subdivisés.

3° Cet ouvrage a pour objet principal les cérémonies et les rites sacrés, considérés surtout sous le rapport

pratique, ce qui n'exclut pas des recherches sur leur origine, leur signification, leurs différentes phases en

divers temps et lieux.

4" La voix de l'Eglise, qui parle, soit à Dieu dans les prières qu'elle lui adresse, empruntant souvent les

paroles mômes de l'Espril-Saint, qu'elle sait adapier aux divers objets du culte, soit à ses minisires, dans

les règles qu'elle leur trace, soit à tous ses enfants, dans certaines allocutions; celte voix, dis-je, devait

être reproduite textuellement , dans la langue même qui lui est propre, afin qu'on puisse peser toutes ses

paroles, qui souvent sont des lois inviolables. Mais, pour un dictionnaire français, il fallait une traduction

fidèle de ces mêmes lois. On la trouve souvent en regard du laiin ; quelquefois elle est amplifiée par les dé-

veloppements des bons auteurs, d'autres fols accompagnée de notes explicatives. Mais, quant aux prières

mêmes et aux formules cons.icrées par l'I'.glise, l'auteur, plein de soumission aux règles qu'elle a prescrites

et à l'Esprit qui la dirige, n'a pas voulu prendre sur lui de donner une traduction liiiérale en langue vul-

gaire de tout ce qui n'a pas encore éié publié de celte manière; il s'est souvent borné à signaler dans des

noies placées au bas des pages l'objet de ces formules, les grâces que l'Eglise demande, les vérités qu'elle

exprime. Ce mode de procéder peut êlre mèuie plus intéressant pour un grand nombre de lecteurs : s'ils

connaissent la langue laiine, ils pourront voir par eux-mêmes les richesses qu'on leur indique; s'ils ne la

connaissent pas, ils trouveront encore assez d'aliments à leur piété et à leurs njéditations dans ces traduc-

tions sommaires.

5° Il fallait présenter un cours complet de science liturgique pratique : elle est renfermée dans les livres

qu'on appelle Bréviaire, Missel, Rituel, Pontifical, Cérémonial; ces trois derniers sont reproduits en entier;

les deux autres y sont quant à leurs règles qu'on appelle rubriques, avec ce qui s'y rattache, comme le calen-

drier, le chant, etc.

6* 11 fallait présenter, non pas un amas informe de cérémonies incohérentes, mais un tout bien coordonné,

un tableau fidèle des céiémonies praiii|uées le plus universellomeiil; et ce sont les cérémonies romaines.

L'auteur s'estime heureux d'avoir ce moyen de les propager, et de tendre ainsi à l'unilé liturgique, objet

des vœux de l'Eglise romaine et du Vicaire de Jésus-Christ. 11 a cependant indiqué en notes, ou sous le

titre de Variétés, les différences un peu importantes de la plupart des liturgies anciennes et nouvelles, sans

applaudir aux innovaiions que les souverains pontifes tolèrent seulement pour ne pas causer un plus gnind

mal.

T On trouve, dans bien des articles détachés, non-seulement ce qui concerne les cérémonies, mais encore

beaucoup de choses qui y ont rapport dans le droit canonique et la discipline générale de l'Eglise.

8° Dans une encyclopédie théologique, on doit trouver ce qui concerne les indulgences. Quoii|ue celte

matière ne se rattache pas directement aux cérémonies, elle présente cependant aussi la voix de l'Eglise dans

les prières auxquelles elle a attaché ces précieuses faveurs. On en trouvera ici un recueil irès-auihentique,

d'une date bien récente.

9° Ce qui concerne les saints dont on peut célébrer les fêles, imposer les noms au baptême, rentre encore

dans le domaine des cérémonies. On trouve ici les formalités de la canonisation et .e catalogue le plus com

plet des saints vénérés quelque part que ce soit dans l'Eglise.



DICTIONNAIRE
DES

CÉRÉMONIES
ET DES

RITES SACRÉS.

PRÊTRE.
Voyez Assistant.

PHÊTRE9.
(IndulgiMicPS autliciiliqucs )

§ 1. luJulgeiice pour tous les prêtres séculiers el réguliers,

(pii récilent mec dévotion l'oraison suivaule, avant la

célébration do la sainte messe.

Indulgence de cinquante ans pour chaque
fois (1).

Je veux célébrer la Ego volo celebrare

messe et consacrer le missam et conficere

corps et le sang de corpus et sanguinem
Notre-SeigneurJésus- Itoniini nostri Jesit

Christ, selon les rè- Chrisli
,
juxta rituin

gk's de la sainte Eglise sanctœ Uomanœ l: cclc-

romaine, à la louange siœ, ad laudem omni-
de Dieu tout-puissant potentis Dei totiusque

cl de toute la tour cunœlriumphanlis,ad
céleste, pour mon a- utilitalemmeamtotius-

vaiil:ige et celui de que curiœ militanlis,

toule l'Eglise uiililan- pro omnibus qui se coin-

le , pt)ur tous ceux iitendarunt orationi-

bus meis in génère et

in specie , ac pro fe-

Uci stalu sanclœ lio-

j/ijiiœ Ecclesiœ. Amen.

qui se sont recom-
iiKindcs âmes prieures,

en général t't en par-
ticulier, el pourlapro-
spérité de la sainte

Eglise romaine. Ainsi soil-il.

Que la joie, la paix, Gaudium cum parc,

la correction de nos emendalionem vilœ
,

vices , le temps de spatium verce pœni-
faire une vraie péni- tenliŒ,graliam etcon-

lence, la grâce el la solationemsancli Spi-
consolalion du Saint- ritus, persevcrantiam
Esprit , la persévé- in bonis operibns tri-

runce dans les bonnes buat nubis omnipotens
œuvres nous soient et misericors Uomi-
accordés par le Sei- nus. Amen.
gnour tout- puissant

et miséricordieux. Ainsi soit-il.

§ U. liidulgooce accordée ii perpétuité à Unis les prêtres

séculiers cl réguliers qui récitent arec déoolion, avant

la célébration de la sainte messe, la prière suivaule en
l'bouneiir de saint Joseph, le irès-cliasle époux de 14

s^iinte Vierge.

Indulgence d'un an pour chaque fois (2).

tVi Grégoire XIII.

(-) Fie Vil , restril du cardinal vicaire, 23 seplenibre

,
DlCTlU.NNAIRIÏ L'IiS RlTIiS SACUÉS. ii!.

"^
(Sdite.)

Heureux saint Jo-
seph ! l'Honime-Dieu
que beaucoup de rois

ont voulu voir et n'onl

pas vu , entendre el

n'ont pas entendu , il

vous a été donné non-
seulement de le voir

et de l'entendre, mais
encore de le porter,
de l'embrasser , de le

vêtir et le garder.
) Priez pour nous ,

bienheureux Joseph
,

i^ .\lin que nous soyons
dignes des promesses
de Jésus-Christ.

Prions.

O Dieu, qui nous
avez donné un sacer-

doce royal , faites
,

nous vous en prions,

que, comme saint Jo-

seph a eu le bonheur de
loucher el porter res-

pectueusement d;ins

ses bras votre Fils

unique né de la vierge

Marie, nous portions

au service de vos

saints autels une telle

pureté de cœur, une
telle innocence de

vie
,

qu'aujourd'hui

nous recevions digne-

ment le très- saint

corps et le précieux

sang de votre Fils ,

et que nous mériii as

pour le siècle à venir

une récompense éler-

lelle. Par Jésus-Chrisl

soit-il.

1802, dont on voit l'original à la secrélairerie du vicariat,

h Ucine.

felicem virum
beatum Joseph , eut
d'ilum est Deum, qutm
multi reges voluerunt
videreet nonviderunl,
uudire et non audie-
runt , non solum vi-

dere et audire , sed
portare , deosculari .

vestire et custodire!

f Ora pro nobis

,

beale Joseph, ^ Ut di-
gni ef/iciamur pro-
missionibus Christi.

Oremus.

Deus , qui dedisti

nobis regale saccrdo-
tium

,
prœsta

, quœsu-
mus , ut , sicul beatus
Joseph unigeniium Fi-
lium tuuin naluin ex
Maria virgine suis

manibas reierenter

tractare meruit el por-
tare , ita nos facias

cuin cordis mundiliu
el operis innocenlia
luis sanctis allaribus

deservire, ut sacro-
sanclum Filii lui cor-

pus et sanguinem ho-

die digne sumamus, cl

in futuro swculo prie-

)nium habere merea-
mur œternum. Per
Christum Dominun'
nostrum. Amen.

Notre-Seigneur. Ainsi



ges, qui avez élé le

gardien Adèle de Jé-

sus-Christ l'innocence

même , et de Marie
,

vierge des vierges , je

vous prie et je vous

conjure par ces deux
précieux gages, Jésus

et Marie, de faire en

sorte que, préservé de

toute impureté , je

serve toujours Jésus

et Marie dans la plus

grande chasteté d'es-

prit, de cœur et de

corps. Ainsi soil-il.

DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.

Père éleruel. ^ Heu-
reuses mamelles qui

ont nourri le Sei-
gneur Jésus.

Noire Père. Je vous
salue, Marie.

PRIÈRES.

Voyez Processions.

PROCESSION.

U
§ III. Indulgence accordée à perpétuité a tous les prêtres

séculiers et réguliers quiréciteiitaiiecdeDOlion la prière

suivante, en l'honneur de saint JosupU.

Un an d'indulgence pour chaque fois (1).

N. B. Cette indulgence peut s'appliquer

aux âmes du purgatoire.

Oraison. Oratio.

Saint Joseph, père Virginum custos et

et gardien des vier- pater , sancle Joseph,

12

Filiam; ^ Et beats
uùera (juœ tactuverunl
Christum Domimun.

Pater noster. Ave,
Maria.

cujtts fideli cuslodiœ

ipsa innocentia Chris-

tus Jésus, et Virgo
virginum Maria coin-

missu fuit : le per hue
utrumque carissimum
pigniis, Jesum et Ma-
riant, obsecro et ob-

teslor , ut me ab omni
immunditia prœser-

vatum, mente incon-
taminata, puro corde

et casto corpore , Jesu

et Marias semper fa-

cias castissime famu-
lari. Amen.

§rV. Concession de Léon X, qui a accordé à toutes les per-

sonnes oblif^éi s il réciter l'office divin ou celui de la

sainte Vierge, la réinisiion de toutes les fautes com-
mises |iar fragilité eu le récilaut, pourvu qu'après l'oUice

elles disent, a gnioux et avec démioil, la prière sui-

vante avec un Pater et un Ave.

N. B- Une Itlle concession n'étant pas, à

proprement parler, une indulgence, mais

plutôt une couipensatioii, un supplément, on

ne doit pas la regarder comme suspendue,

avec les autres indulgences, pendant l'année

sainte.

Oraison.

A la très-sainte et

indivisible Trinité, à

l'humanilé de Notre-
Seigneur Jésus-Christ

cruciGé , à la fécon-

dité virginale de la

très-heureuse , Irès-

glorieuse et toujours

vierge Marie, à l'as-

semblée de tous les

saints, louange éter-

nelle, honneur, puis-

sance de la part de

toute créature; et à
nous , rémission de

tous les péchés pen-
dant la succession in-

Gnie des siècles. Ainsi soit-il.

t Heureux le sein f BeatavisceraMa-

de la vierge Marie, riœvirginis,quœ por-

qui a porté le Fils du taverunt œterni Patris

(l)Rescril du 25 seplruibre 1802, cité ci-dessus.

("2) Celle prière a élé composée par saint Bonaventure.

(5) Quoiqu'il y eût à Ro[iie des stations en divers autres

jours de l'année, le peuple n'allait en procession d'une

église à une autre que les jours de jeûne, auxquels on
voulait que les llHèles s'appliquassent plus longtemps a la

prière. Voyez le P. Mabillou sur l'Ordre romain, n. 3.

(i) Foy.'Serrarlus, (,]itscr, Meurit-r, Trailé des pro-

cessions à Reims, IbSi; EveiUon, de Piocess. Eccles., Pa-
rts, 1641; le Catécliisine de Monlpeltier; Vaiar, des Pro-
cessions, etc.

(3) Voyez la Règle de saint Césaire, n. 69, ap. Boll.

12ianv.; celle du Muitre^ Cod. Ri'gut , et plusieurs autres

Oratio (2).

Sacrosanctœ et in-

diiiiduœ Trinilali, cru-

cifixi iJomini nostri

Jesu Christi humani-
tati, beatissimcB etglo-

riosissimœ semperque
virginis Mariœ fecun-

dœ integrilali , et om-
nium sanctorum uni-
versitatisitsenipilerna

laus , honor, virtus et

gloria ab omni crea-

ttira, nobisque remis-

sio omnium peccato-

rum,per infinila sceau-

la sœculoruyn. Amen.

(Explication du P. Lebrun.)

De la procession qui se fait le dimanche avam
la messe.

Le mot procession vientdu verbe latin pro-
cedere, qui signifie aller, el l'on entend ici

par procession une marche que le clergé et

le peuple font en prières, pour quelque sujet

religieux, ayant la croix devant les yeux
comme dans l'église.

L'Ancien Testament parle de beaucoup de
processions faites pour transporter l'arche

d'un lien en un autre; et dès que l'Eglise a
été en paix, on a fait beaucoup do proces-
sions, pour aller aux tombeaux des martyrs,
pour transporter leurs reliques, pour faire

aller les Gdèles tous ensemble les jours de
jeûne aux lieux de station (3;, et y demander
des grâces parliculièies. On sait l'origine de
toutes ces processions (k); mais on a oublié

presque partout pour quelle raison on fait

une procession le dimanche avant la messe.
Cette procession a une double origine,

parce qu'elle s'est faite premièrement pour
honorer Jésus-Christ ressuscité, qui alla de
Jérusalem en Galilée, et en second lieu pour
asperger les lieux voisins de l'église.

Premièrement on voit dans la règle de
saint Césaire d'Arlis, au \v siècle, dans
plusieurs autres Règles de moines et de cha-
noines, el dans Rupert, qu'un allait le di-

manche en procession à des oratoires ou
chapelles particulières (aj. Cette procession
se faisait à In Cn de matines, et dès le point

du jour (G), pour imiter les saintes femmes,
qui allèrent de grand matin au tombeau, et

les disciples, à qui elles dirent, de la part de

l'ange, que Jésus-Christ allait les précéder
en Galilée, et que c'était là qu'ils le ver-

raient, comme il le leur avaitditlui-méme(7).
De là vient, selon la remarque de l'alibé Ru-
[lort, qu'à ces processions du dimanche matin
ies prélats el les supérieurs allaient devant,

comme pour représenter Jésus-Christ qui
avait précédé les disciples.

Cette procession se fait encore enplusieurs
églises le jour de Pâques (8). On y chante,

Sedit Angélus, etc. Dicile discipulis, etc. ; et

dans le P. Martène, de Àritiq. Mon. RU.,\. ii, c. 2 ;
l'abbé

Kuperi, De Die. OfHc, 1. v, c. 8, et 1. vu, c. 20 el 21.

(ti) Durand a reconnu que la procession du dimanche sa

faisait en l'honneur de la résurrection. 11 a cru niême qua
dès le commencpraent de l'Eglise on l'avait taile le di-

manche el le jeudi, et que le pape Agapet, mort l'an o3(i,

l'avait livée au dimanche seulement ( Bnlion., 1. iv, c. 6,

u. 21). Mais tila n'est avancé que sur l'autorité défausses

pièces. Il suffii de dire que la procession se faisait au

VI' siècle le dimanche.

(7) More. MV, 28, et xvi, 7.

(S) A Agd avant matines, à Clermunt en Auvergne à

la tiu de matines, à Saint-Quenliii à l'issue de pruue.



il l'sl marque dans beaucoup d'anciens Mis-
sels el l'rocessionnaux qu'on chaule ces an-

tionnos el ces répons à la procession des di-

manches jusqu'à la l'enlccôle. Quoiqu'on ne

répèle pas duranl loiil le reste de l'année ce

<|ui se chanlc à l'û(iucs, on sali que lous les

dimanches sont, pour ainsi dire, une suilc

ou un rcnouvellemcnl de la fête de l'A(|ucs,

qu'on se propose toujours d'y honorer la

résurreelion de Jésiis-t^hrisl, el qu'ainsi le

[iromicr motif des processions du dimanche
avanl la messe a été le même que celui de lu

procession dn jour de l'il(|ues.

Une seconde raison de faire une procession

le dimanche avanl la messe a été d'usperger
les lieux voisins de l'éplise. Au commenci'-
menl du ix' siècle les Capitulaires de Ctiarle-

niagiic el de f.ouis le Pieux ordonnèrent que
lous les prêtres, c'est-à-dire les curés, fe-

'aieiil chaque dimanche une procession au-
tour de leur église on portant de l'eau hénile.

Ilérard, archevêque de Tours, prescrivit la

niènie chose dans ses Capitulaires, en 808.

Les é|;liscs cathédrales cl collégiales furent

sans doute les premières à pratiquer ci t

usage, el cela lut observé presque dès le

même temps dans les monastères. Il est tnar-

qué dans un ancien Ordinaire des bénédic-

tins, à qui le I'. Mabillon dinne neuf (enls

ans li'antiquilé, que le dhmmche de l'di/ueB

' (illdil porter de l'eau Iténtlc pur luul le mu-
nastèrc in clutntunt (1). Les coutumes de

Cluiiy cl de plusieurs autres abbayes inar-

i|uenl en détail tous les lieux qu'un allait

asperger ( h;ique iliinanche (2).

Alais dès le x' siècle, en quelques églises,

on jugea seulement à propos de députer un
piètre avec quel(|ues clercs précèdes de la

cioix. pour aller l'aire l'aspersion à l'évéclié

et au cloître des frères, c'est-à-dire des cha-
noines (J). Ainsi la procession s'est arrêtée à
l'entrée du cloitie, uu mêine dans l'église, et

on a insensiblement oublie pour quel sujet

un la faisait.

Cependant les usages qui se sunt conserve»
en divers endroits nous rap)iellenl l'ancien

motif de la procession. .V \ ienne en Dau-
phinè, on fail encore fort solennellement la

bénédiction de l'eau dans la nef de l'église,

et l'aspersion processionnellcment autour du
cloUi e et du cimetière. A (]liâlons-sur-Saônc

les chanoines font aussi une procession lous

les dimanches avanl tierce autour du clollre.

Le semainier asperge d'eau bénite les portes

par où l'on enlr.iit autrefois au réfectoire cl

au\ autres lieux claustraux, quand les cha-

noines vivaient en commun ; et l'on chante
encore des répons qui foui entendre qu'on
bénissait le sel, les viandes et plusieurs au-

(1) Ilcm Dominico <tle vaduiit ciiin aiili|>bona el ni|U3

saiitLi |i(>r singulas niaiisiones. Annal, tom. iV, p. 456.

(2) Spiiil. lom. IV, p. 6.

(3) Voyez le plus ancien Ordinaire des Eglisis d'Arras
cl de Cambrai, ecril vers la Dn dit x« siècle, dans te temps
i|ii« ci's deux iliiicèses ^laicnl encore uni*. Il isi impriinû

avec le Codex canonum de M. l'ilhi.u, p. ô68. Voyez aussi

l'Ordinaire dn Mniil-Cassin écrit vers la fin du xi' siècle,

conservé à l'insliluliou do l'Oraloire de l'avis. Seloo l'or-

dicuiire des dominicains, écrit en li'it, el suivant les au-
tieiis slaluts des r.liarlrcux, imprimés eu loO'.), on dépu-
tait (jnelqu'uu des frères pour aller asperger dVau bénite
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1res tnoses. \ Châloiis-sur Mai ne la proceg-
sion va au petit tlollre, et le célébrant
asperge le ch ipitre, où il enln> précédé de
la croix, de leau benile, du diacre et du
sous-diacre. Dans l'ordre des preii.untri's un
religieux en aube, se tenant auprès île la
croix, asperge tous les lieux où va la pro-
cession. A la cathédrale de Liège un ecclé-
siastique en aube fait la même chose ('»). On
a mis à la lin du Processionnal de 1 ordre de
Saint-Uenoit, imprimé à Pans < n IQti), luules
les oraisons qui se disaieulpenilanl la proces-
sion en faisant l'aspersion auciolire, au cha-
pitre, au dortoir, à 1 infirmerie |5). etc., et

les Cérémoniaux de Saint-\°aiines |G et de
Saint-Maur (7) marquent qu on doit laire

celte aspersinn. Les Processionnaux de Pa-
ris et les Missels dV) Uouen,dc Meaux , de
Laon et d'Orléans veulent aussi qu'à la pro-
cession du dimanche malin on porte le bé~
nilier, ce qui est encore un reste de l'aDcien
usage-

Mais rien ne prouve mieux cette seconde
origine du la procession du dimanche, que
les prières qu'on trouve dans les anciens
livres des l'glises aussi éloignées les unes
des autres que le sont celles d'Allemagne et
d'Lspagne. A la calbedrale de Liéj;e, au lieu
de dire l'oraison Ejcuudi nos, etc., qui a été
faite pour les maisons qu'on allait asperger,
on dit, avanl de commencer la procession :

Vi.M/c;, Seigneur, et binissrx tout ce que nous
allons viiiter el Ijcnir. Celle oraison est mar-
quée dans lous les anciens .Missels manuscrits
(le celle Eglise, d'Aix-l.i-Ch.ipelle, de Cam-
brai, de Saiiile-duilule de liruxelle>, de
Strasbourg, ri de plusieurs autres tglibcs
d'Allemagne. Selon i'A(jenda de Spire, im-
primé en 1512, et le Manuel de Pampelune
en LJGl, la procession sortant de l'église

chante ces paroles : A/tHc* , Seujneur, un
si(jne de satul à nos maisons, afin qu'elles

soient préservées de la main de l'amjt txler-
tninateur.

Nous voyons par là qu'on avait en vue de
préserver des embûches du démon les mai-
sons des fidèles, en les aspergeant d'eau bé-
nite, comme les maisons de» Ùébreux avaient
élè

I
réservées du glaive de l'ange, par le

sang do l'agneau dont le haut des portes
avait été marqué. C'en est assez pour voir

(lu'outfe la vue d'honorer les mystères de
Jesus-Chrisl ressuscité, ou a fail la proces-
sion pour asiiergerles lieux loisinsdel'eglise.

Dans les endroits où l'on n'a pense qu'à
l'aspersion, on a fail la procession immédia-
tement avant la messe, après tierce. Mais
les Eglises qui ont toujours conservé l'an-

cien motif de la procession l'ont faite de plus

les cellules et les li< ux où les religieux s'asseiublaieni.

Cet u&age a été apparemment interrompu k cause du soiu

qu'on a de tenir partout des béuiiiers.

(4) On le Uisait de même à Sainl-Quiriacc de Provint
il y a dix ou ilonze ans.

('>) Diebus Deminieis cirea claustroil) oraiiones priva-

la;.. In inj<rc.->5u clausiri : Uiiiiiiiioteiis et viUei hors Deus..

.

qiiiiiiunus imnwiSiim clenienluiin tiuun, ul quiUquid modt
vintiuiius visites, ele.

(li) Cwretn. moiiiist l'idli Leu • 1691

C-l (ÀereiHon. S. lUniiri l'aris, 168U.
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gr;niil matin, d'abord après prime (l)\ aOn
(le réunir en une seule la procession qui se

faisait anciennement dès le point du jour
pour la résurrection, et celle qu'on devait

taire ensuite avant la messe pour l'aspersion.

Ceux donc qui veulent entrer dans l'esprit

de l'Eglise doivent dans ces processions de-

mander à Dieu de les purifier de toutes souil-

lures, et se proposer d'honorer la résurrec-

tion et les apparitions de Jésus-Christ. Les
fidèles invités solennellement à ces proces-
sions doivent y venir avec un saint empres-
sement. Le concile de Frisingue, l'an liiO,

recommandant la procession après l'eau bé-

nite, accorde quarante jours d'indulgence à
ceux qui y assisteront. La croix et les ban-
nières des saints qu'on y voit à la léte sont

pour eux un grand sujet de joie. Sous ces

glorieux étendards ils font un petit corps
d'armée qui est formidable au démon, et qui

acquiert en quelque manière un droit aux
grâces de Dieu, s'ils marchent avec la mo-
destie, la piété et le recueillement qui con-
viennent à la milice de Jésus-Christ.

Si la procession va dans les rues, comme
on fait en plusieurs endroits, on doit se pro-

poser le fruit que produisirent les apparitions

de JébUsChrist. Il alla en Galilée se montrer
à plus de cinq cents frères, et leur donna
par cette apparition une extrême joie. 11

faut aussi que les processions soient un sujet

de consolation pour les malades et pour
tous ceux qui ne peuvent quitter leurs mai-
sous ; afin que, touchés du chant que ceux
de la procession font retentir, ils s'unissent

à eux et souhaitent de participer au saint

sacrifice qu'on va célébrer.

Ajoutons à ces réflexions que, comme on
chante presque tous les dimanches de nou-
veaux répons avec beaucoup de notes de
plain-chant, et qu'ordinairement les assis-
tants n'entendent rien de ce qui se chante
à la procession, il serait à souhaiter qu'on
dît la prière marquée dans un grand nombre
d'anciens Missels, Rituels, l'rocessionnaux,
et qui se disait en rentrant dans l'église (2 .

Nous la mettrons ici. Chacun pourra du
moins la dire en son particulier

Seigneur Jésus- Viasanctorum, Do-
Christ, la voie de tous mine Jesu Christe,
les saints, qui avez
donné l'éternelle joie

du ciel à ceux qui
sont venus à vous,
répandez la lumière
du Saint-Esprit dans
l'enceinte de ce tem-
ple, que vous avez
consacré sous le nom

qui ad te venientibus
œternœclaritatisgau-
dia contulisti : ambi-
tum templi istiusSpi-
ritus sancti luce per-
funde; qui locum
istum in honorera
S. N., consecrasii

,

praesta
, quœsumus,

(1) Elle se fait après prime à Metr, Verdun, Cambrai.
Arras, Noyon, etc.

(2) On la dit encore à Narbonne, à Cliàlons-sur-
Marne, etc.

_ (5) Ipse est quo itur, et ubi permaiietur. Aug. in tract.

(4) Elles conliennenl dos mystères qrands et divins
selon que s exprime le Riuiel romain dont le texte est ci-
après; elles sont très-salutaires à ceux qui y assistent
avec piete; cest aux pasteurs a faire connaître et rappe-
ler aux fidèles, en temps convenable, les fruits que la

ut omncs isti in te

credentes oblineant
veniam pro delictis ;

ab omnibus libcrcn-'

tur angustiis
;
placcro

scmper prœvale.ini

coram oculis luis

quatenus per te om-
nium sanciorura tuo-
rum intercessionibus
munili, aulam para-
disimereantur introi-

re, Salvalor mundi',
qui cum Pâtre, etc.

de notre s-aint pa-
tron N.; nous vous
supplions que ceux
qui croient en vous
obti-ennent ici le par-
don de leurs fautes ;

qu'ils soient délivrés

de leurs peines ;
qu'ils

puissent être toujours

agréables à vos yeux ;

afin qu'avec le suf-

frage des sainis ils

méritent le séjour cé-

leste , par vous le

Sauveur du monde,
qui étant Dieu vivez, etc.

Celte prière et toutes les processions doi-

vent nous faire penser que nous sommes
voyageurs sur la terre, que le ciel est notre
patrie, que nous avons besoin de Jésus-
Christ pour y tendre et pour }• nrriver. Il C!.t

la voie, la vérité et In vie : la voie par où, l'on

marche, la vérité où l'on tend, et la vie où
l'on demeure éternellement (3).

PROCESSIONS.

TITRE VRÉMIER.

1. Les processions publiques usitées dans
l'Eglise, suivant une tradition très-ancienne,
soit pour exciter la piété des fidèles par la
considération des mystères qu'elles repré-
sentent, soit pour rendre grâces à Dieu des
bienfaits reçus, ou pour implorer son se-
cours dans les nécessités , doivent être célé-
brées avec dévotion, surtout par les ecclé-
siastiques qui sont obligés d'enseigner au
peuple, de paroles et d'exemples, la manière
de s'y bien comporter {<*).

2. 11 y a deux sortes de processions , les

unes sont communes et ordinaires, qu'on fait

par toute l'Eglise en certains jours de l'an-
née, comme à la féie de la Purification , au
ditnanche des Rameaux , aux litanies ma-'
jeures , le jour de Saint-Marc, aux litanies

des Rogations, trois jours avant l'Ascension,
et au jour de la fête du saint sacrement ; à
quoi l'on peut ajouter les processions qu'on
fait les dimanches avant la messe solennelle,
et en d'autres jours de fêles , selon la cou-
tume des églises. Les autres processions
sont extraordinaires, lesquelles sont ordon-
nées par les évêques , en des occasions im-
portantes pour le bien public de l'Eglise. Et
de ces deux sortes de processions, quelques-
unes sont plus solennelles , comme celle du
saint sacrement, de la translation des re-
liques, celles qu'on fait pour action de
grâces de quelque grand bienfait , ou en
quelques fêles principales de l'année ; d'au-
tres sont moins solennelles, comme certaines

piété chrétienne en relire. C'est 'a eux aussi à détruire
l'usage de boire et de manger, ou de porter avec soi de^
provisions de boucbe aux processions religieuses qui se
font en parcourant les champs, ou visitant les églises cui-
sines. C'est surtout le dimanche qui précède les Rogatons
que les curés feront bien remarquer aux fidèles combien
cet abus est intolérable. Ou doit d'abord faire la proces-
sion, puis célébrer une niessr solennelle, à moins (|inj

pour une cause grave l'orduiairc ou le clergé détidc.it
autrement dans certains cas.



processions plus fréquentes et ordinaires

,

selon la coutume des églises ; et celles-ci se

font avec un moindre appareil d'offlcicrs et

d'ornements que les précédenles , comme il

est dit ci-après.

3. La croix doit être portée devant la pro-

cession entre les deux acolytes , soit par un
sous-diacre, revêtu de tunique sans mani-

pule , comme dans les processions solen-

nelles , et en quelques autres ci-après spé-

ciOées , soit par un sous-diacre ou par un
clerc en surplis , comme dans les proces-

sions non solennelles. L'image du crucifix

doit avoir le dos tourné au clergé (jui suit

,

comme si Notre-Seigneur marchait devant.

On excepte toutefois 1 la croix du pape et

celle de l'archevêque , dont l'image est tour-

née vers eux. selon le Cérémonial du pape,
iiv. 111, ch. 20, et le Cérémonial des évéqucs,

liv. XV, ch. 2. 2' Quand la procession de-

meure arrêtée en quelque lieu, l'image du
crucifix doit être tournée vers le clergé.

3° Lorsque, par un long usage universelle-

iiienl reçu en certains lieux, on tourne l'i-

mage du crucifix vers le clergé, ou doit s'y

conformer dans les processions générales et

autres, où plusieurs églises étant assemblées

chacune avec sa croix , la diversité en ce

point pourrait choquer la vue des assis-

tants. Outre la croix, on porte encore de-

vant, selon la coutume des lieux, une ban-
nière sur laquelle l'image du saint patron ou
titulaire de l'église est dépeinte.

k. Après la croix, tout le clergé, revêtu de

surplis ou d'autres habits sacrés , couvert
seulement de la barrette, hors le cas de né-

cessité, marche d'un pas égal , deux à deux,
les moins dignes les premiers, avec gravité

et modestie, sans parler ensemble, sans
sourire, sans regarder de côté el d'autre, et

si attentifs aux prières sacrées, que leur

exemple invile le peuple à prier avec piété

et dévotion; ils laissent environ trois pas de

distance entre eux ; el si le nombre des per-
sonnes est inégal, le plus digne marche au
milieu des deux derniers, ou bien il marche
seul après tons, particulièrement s'il est su-

périeur du lieu, ou élevé en quelque dignité

au-dessus des autres.

5. Dans les processions de la fête de la

Purification , du dimanche des Rameaux et

dans les processions solennelles, dont il est

parlé au numéro 2, le thuriféraire marche
devant la croix avec la navette el l'encensoir

fumant; et dans celles du saint sacrement,
deux thuriféraires doivent marcher immé-
diatement devant , comme lui préparant le

chemin par la bonne odeur de l'encens. Mais
dans les processions qu'on fait pour les né-

cessités de l'Eglise ou du peuple, et dans les

autres communes et ordinaires où il n'y a
rien de prescrit sur ce sujet dans le Rituel,
10 thuriféraire n'y porte point d'encensoir.

6. Le cérémoniaire marche ordinairement
derrière celui qui porte la croix entre les

deux rangs du clergé ; mais comme il doit
veiller à ce que tous gardent l'ordre requis
en cette action, il est à propos qu'il se trotive

aussi dans divers endroits de la procession.

PUO ia

s'arrêtant seul pour voir marcher les autres,

et retournant ensuite avec modestie auprès
du porte- croix. Les chanlres ijui sont en
surplis se tiennent ordinairement vers le

milieu du clergé, afin qu'ils soient plus aisé-

ment entendus de tous. Ils peuvent se diviser

et se placer, les uns plus loin que le milieu,

les autres plus enarriére, pour former deux
chœurs ; ceux qui ont des chapes doivent être

près du célébrant.

7. Dans les processions solennelles qu'on
fait immédiatement avant on après la messe,
le diacre marche à la droite du célébrant , el

le sous-diacre à la gauche, tous deux étant

revêtus des ornements qui leur sont propres,

sans manipules, et chacun levant de son
côlé le devant de la chape du célébrant ; un
autre sous -diacre, revêtu de la même façon

que celui de la messe, porte la croix, comme
il a été dit ci-dessus. Dans les processions
moins solennelles qu'on fiit en certains

jours de l'année avant la messe , comme
celles de la Purification , des Rameaux , etc.

.

le sous-diacre de la messe , revêtu de ses

ornements, porte la croix, et alors le diacre

se lient à la gaucho du célébrant. Pour l's

processions qu'on fail hors de la messe, il ne

faut point de diacre ni de sous-diacre auprès
de l'officiant; si elle ne sont pas solennelles,

ou si l'on va fort loin, il suffit qne le porte-

croix soit revêtu de surplis, comme le reste

du clergé. Mais si elles sont solennelles ,

l'officiant et les chantres sont revêtus de

chapes , les deux derniers élevant les côtés

de celle de l'officiant ; en ce cas, il est con-
venable que le sous-diacre qui porte la croix

soit revêtu d'aube et de tunique. On exccplc
de cette règle les processions du très-saint

sacrement et celles où l'on porte avec so-

lennité quelque insigne relique, dans les-

quelles, outre le porte-croix qui a l'aube et

la tunique, les ministres sacrés , revêtus de
leurs ornements sans manipules , doivent

,

en quelque temps que ce soit , assister aux
côtés du célébrant.

8. La couleur des ornements des officiers

de la procession doit être conforme au mys-
tère ou à la fête, ou autres sujets pour les-

quels on la fait, conformément aux rubriques
générales du Missel, lit. 18, n. 5. Selon cela,

on se sert d'ornements blancs aux proces-
sions qu'on fait pour action de grâces, et en
celles du saint sacrement, excepté le ven-
dredi saint, auquel le célébrant el les nii-

nislres sacrés sont revêtus de noir, quoique
le dais el le voile qu'on met sur les épaules

du célébrant doivent être blanc-. Si la procès,

sionse fail pour porter quelque insigne reli-

que, les ornemenls doivent être de la couleur

que requiert l'office du saint. Si c'est pour
invoquer l'assistance du Saint-Esprit , dont

on célèbre ensuite la messe, ou si c'est en
l'honneur de quelque saint apôtre ou martyr,

la couleur doit être rouge. Enfin si c'est

pour les nécessités publiques , comme au
temps du jubilé, de la famine, de la peste, etc.,

comme aussi à la fêle de la Purification, aux
Rogations, etc., on se sert d'ornements vio-

lets. Mais si la procession avait éié ordonnée
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par lévêque tous les dimanches après tierce,

le célébrant et ses ministres se revêtiraient

lies ornements de la couleur convenable à

la messe suivante, ainsi qu'on le pratique à
Rome.

9. La procession doit marcher de la droite

à la gauche , soi tant par le côté de l'Evan-

gile et retournant par celui de l'Epllre
,

coiiiine on l'infère de la plupart des proces-

sions ordonnées dans le Pontifical à la con-
.sécration d'une église. On excepte néanmoins
le cas iiù la situation ou l'usage des lieux

serait entièrement contraire.

10. Lorsqu'on passe par quelque lieu

étroit , le moins digne marche le premier, et

ensuite attend l'autre pour aller ensemble,
comme auparavant ; ce qu'observent aussi

en pareille occasion les acolytes à l'égard du
porte-croix, et li's ministres sacrés à l'égard

de l'officiant. Tous doivent aussi faire atten-

tion à garder, tant que faire se peut, durant
la procession et à leur retour dans le chœur,
le même côté qu'ils tenaient auparavant ; et

s'il est nécessaire pour cela de faire entre

eux quelque changement d'un côté à un
autre, cela se doit faire à l'entrée ou à la

sortie de quelque porte désignée par le céré-

moniaireou par le supérieur, en sorte que
les plus dignes soient à la droite, et les moins
dignes à la gauche.

11. Si l'on passe devant le saint sacre-

ment, soit enfermé dans le tabernacle, soit

exposé dans un soleil, ou sur l'autel après

la consécration , soit entre les mains du
prêtre qui f;iit l'élévation ou qui l'administre

au peuple , ou qui le porte aux malades
,

tous font deux à deux une simple génuflexion

à mesure qu'ils se trouvent vis-à-vis, sans
s'arrêter depuis l'élévation de l'hostie jus-

qu'à celle du calice {S. C. 1 Martii lC8i),
pour ne pas troubler l'ordre.

12. Si le clergé porte des cierges ou des
rameaux, ceux ((ui marchent au côté droit

les tiennent do la main droite, et ceux qui
sont au côté gauche les portent de la main
gauche , les uns et les autres tenant l'autre

main appuyée sur la poitrine, si elle n'est

point occupée à porter le Rituel ou le Proces-
sionnal, ou bien leur barrette lorsqu'ils sont
découverts. S'ils viennent à changer de côté,

ils doivent aussi prendre leurs cierges ou
leurs rameaux de l'autre main , eu sorte

qu'ils soient toujours en dehors.
13. Dans les processions générales et au-

tres où plusieurs ordres ecclésiastiques, tant

séculiers que réguliers, sont assemblés, les

moins dignes marchent devant, et les plus
dignes après, selon l'ordre suivant prescrit
dans le Cérémonial, liv. ii , ch. 33. si la

coutume des lieux n'est contraire. 1' Les
confréries des laïques marchent devant, et s'il

y en a plusieurs , elles gardent entre elles
l'ordre d'ancienneté : les nouvelles marchent
devant les anciennes. 2° Les ordres religieux
viennent après, gardant aussi entre eux le

(11 En Fraucp, dans bien dos paroisses, tous li's laii|ues
précèlenl le clergé, excepté les magistrats; il est liien
cniiveiiuble aue les plus dignes de la procession, c'esl-ii-
liire le cieraè avec le célébrant, en occuiieol le milieu, OQ

rang que l'ancienneté, le droit ou la cou-
lume leur donnent. 3" Après les religieux

,

suit le clergé du séminaire , celui des églises

paroissiales, puis des collégiales et enfin de

la cathédrale, et le peuple vient ensuite,

dont les plus dignes sont les plus proches du
clergé , les femmes séparées des hommes.
S'il y a quelque prélat , il suit immédiate-
ment l'officiant. Pour garder l'ordre et l'u-

niformité qui est surtout requise dans ces

processions, il est à propos de consulter au-
paravant les maîtres de cérémonies de l'église

cathédrale et autres bien expérimentés, et se

conformer à l'usage qu'ils observent (1).

14. L'ordre particulier qu'on doit garder

au commencement , dans la suite et à la fin

de la procession , outre ce qui a été dit,

consiste dans les choses suivantes. Pour le

commencement, 1° le porte-croix et les deux
acolytes se placent devant le milieu de l'au-

tel, vers la lampe, celui-là prenant garde de

ne la pas toucher avec la croix , et ils atten-

dent , tous trois la face tournée vers l'autel,

qu'il soit temps de partir. 2° Dans les pro-

cessions solennelles , l'officiant s'êtant re-

vêtu d'une chape, vient au bas de l'autel

,

entre les ministres sacrés ou entre les cha-
piers auxijuels le thuriféraire se joint ; et

tous ayant fait la génuflexion, l'officiant met
de l'encens dans l'encensoir de la manière
ordinaire; ensuite le thuriféraire, ayant reçu
la navette, fait la génuflexion au bas des de-

grés de l'autel , et va se mettre devant la

croix. L'officiant et ses ministres ou assis-

tants lont aussi la génullexion au-;lessous du
dernier degré, puis reçoivent leurs barrettes

et se tournent vers le chœur, quand 11 com-
mence à partir, s'avançant peu à peu du
côté de l'Evangile. 3° Aussitôt que le chœur
a chanté ce qu'il doit dire avant le départ de

la procession, le porte-croix et les acolyleî

partent sans faire aucune révérence à l'au-

tel, et le thuriféraire marche devant, ayant
fait auparavant la génuflexion. Si le porte-

croix n'est qu'en surplis, il fait la révérence
comme les autres dans tous les cas, selon le

petit Rituel de Benoît XIII : on peut s'y con-
former, si l'usage n'est pas contraire. 4" Lors-

qu'on chinte les litanies, deux chantres les

commencent au milieu du chœur à genoux,
et le reste du clergé répète tous les premiers
versets jusqu'à Pa(<;r de cœlis Deus , auquel
et aux suivants il répond seulement sans
répéter les mêmes paroles que les chantres
entonnent, sinon au cas spécifié ci-après,

n. 17. Tous ceux du chœur, excepté le porte-

croix et les acolytes, demeurent à genoux
à leurs places jusqu'à ce verset : Sancta
Mnria, ora pro nobis , inclusivement, et s'ê-

tant levé> au verset suivant , le porte-croix

et les acolytes partent en même temps, et le

clergé les suit deux à doux, faisant aupa-
ravant la génuflexion à l'autel. L'offii ianl se

couvre dès le commencement de la procès,

sion, sinon dans les cas exprimés au numéro

que du moins qnelques-nns soient après euï comme pour
les proléger ; a défaut dos magistrats, ce peuvent être dos

cbanlres laïques ou autres notaiilus, suivaut l'usage local.
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suivant ; mais tous les autres demeurent
découverts dans l'église, excepté les minis-

tres sacrés et les chapiers qui se conforment

à l'officiant, si ce n'est quand la procession

se fait seulement autour de l'église par de-

dans, et en quelques cas spéciQés en leur

propre lieu.

15. Dnr;inl la procession, 1° tous étant

sorlis de l'éatlise se couvrent, excepté le thu-

riféraire, le porte-croix et les acolytes, qui

demeurent toujours découverts , si ce n'est

que la pluie ou la chaleur du soleil , ou la

longueur du chemin les obligent de se cou-

vrir. Mais aux processions du saint sacre-

ment , tous demeurent découverts dans l'é-

glise et au dehors, comme aussi à la trans-

lation de quelque insigne relique de la pas-

sion de Jésus-Christ (1752). ii'Ccux qui vont

les premiers doivent faire alleiilion à mar-
cher posément, surtout au commencement
delà procession, dès qu'ils sont sortis de

l'église, afin de donner aux autres le loisir

de les suivre dans une égale distance et sans

précipitation. 3' Si Ion visite quelque église,

tous l'ont deux à deux la génuflexion devant

le tabernacle où repose le saint sacrement

,

excepté le porlc - croix et los acolytes qui

vont près des degrés de l'aulel sans le saluer

Les deux premiers qui les suivent s'arrélent

dans une distance convenable de l'autel , et

ceux qui viennent après s'avancent des deux
côtés iu)médialement au delà des premiers,
et ainsi des autres ; en sorte que les plus

digues soient les plus proches de l'autel :

tous foui une inclination à l'olficiant lorsqu'il

passe devant eux. k° L'officiant étant arrivé

à l'autel, on interrompt le chant de la pro-
cession , et les chantres commencent l'an-

tienne du saint titulaire de l'église
, que le

clergé continue debout , tourné en chœur
jusqu'à la fin

;
puis les mêmes chantres en-

tonnent le verset, et l'officiant dit l'oraison ;

il peut y ajouter quelques autres oraisons
sons une même et courte conclusion, suivant
le sujet pour lequel on fait la procession. Si

le saint sacrement était exposé, on chante-
rait à genoux l'antienne et le verset du saint

sacrement avec un verset du saint titulaire,

et l'officiant dirait ensuite l'oraison du saint

sacrement et celle du saint sous une même
conclusion; mais il encenserait auparavant
le saint sacrement pendant qu'on chanterait

l'antienne. S'il devait dire la messe au même
lieu , il se revêtirait des ornements pendant
qu'on chanterait l'antienne, sans dire l'o-

raison à la fin ; et le clergé , ayant salué
l'autel en arrivant , comme il a été dit, se

placerait d'abord , chacun selon son rang

,

proche des sièges du chœur. 5' Si l'on chan-
tait l'office divin dans l'église que l'on visite,

ou que l'on jouât des orgues , le clergé de la

procession se tiendrait en silence , ou bien
,

si cela se pouvait commodément, les chan-
tres réciteraient d'une voix médiocre l'an-

tienne et le verset du saint titulaire, et l'of-

ficiant dirait l'oraison du même ton. 6° Tout
étant achevé, on continue le chant de la pro-
cession qui avait été interrompu , el l'on s'en

retourne dans le même ordre qu'auparavant,

ayant fait tous ensemble ou deux à deux la

génuflexion à l'autel en parlant, excepté ceux
qui ne l'ont pas faite en arrivant.

l(i. Au retour de la procession, 1° tons font

la même révérence à l'autel qu'ils ont faite

au ciimmencemeiit, puis se retirent à leurs

places ordinaires du chœur, si ce n'e^l que
l'officiant eût porté le saint saneinent à la

procession, et qu'il dût donner la bénédic-

tion, auquel cas le clergé demeurerait à ge-
noux autour de l'aulel s'il y a assez de place.
2° Le thuriféraire, le porte croix et les aco-
lytes se placent devant le milieu de l'autel,

comme auparavant, sans gêner le passage,

ces trois derniers ne faisant aucune révé-

rence, et le premier se conformant en cela et

dans la posture qu'il doit tenir ensuite, an
reste du rlergé. 3° L'hymne, ou le répons
que l'on chante pour lors, étant achevée avec
le verset, l'olficiant dit debout, les mains
jointes, l'oraison, si l'on ne doit point dire

d'autres prières immédiatement après. Pen-
dant cela les ministres sacrés, s'il y en a, ou
les chapiers, soutiennent le livre devant lui.

'•'' Si les prières qu'on doit chanter au retour

de la procession sont un peu longues, le

porte-croix et les acolytes, étant arrivés de-
vant l'autel, se retirent sans aucune révé-

rence à la crédcnce, où ceux-ci ayant mis
leurs chandeliers, se conforment aux autres

;

celui-là, ayant laissé sa croix en (juelqae

lieu proche, va à la gauche de Tofficiant

pour soutenir le livre avec le diacre, mais
s'il y a un autre sous-diacre , le porte-croix
demeure à la crédence ; à la fin il prend sa
croix, et les acolytes leurs chandeliers, pour
retourner à la sacristie. 5° Si les litanies

n'étaient pas achevées quand on est rentré

dans l'église, on les continuerait à genoux
avec le psaume Deus, in adjutoriiim , etc.,

que l'officiant doit commencer, le clergé le

continuant en deux chœurs, et l'officiant di-

sant ensuite les versets sans se lever, jusqu'à

Dominiis vobisctim, qu'il dit debout avec les

oraisons suivantes, les autres demeurant à

genoux. 6' Après que tout est achevé, on
s'en va dans le mèuie ordre qu'on a gardé
durant la procession.

17. Remarquez, 1" que durant la proces-
sion l'on chante des antiennes, des hymnes,
des psaumes, des cantiques, ou les litanies,

selon qu'il est marqué dans le Rituel. Quant
aux antiennes et aux répons, les chantres

les commencent , et le clergé les continue;
mais les versets des répons avec le Gloria

Patri sont dits par les chantres seuls. Les
psaumes el les cantiques sont commencés
par les mêmes chantres et continués ensuite

par le clergé en deux chœurs, conmie à

l'office divin; sur quoi il est à remarquer
que ceux qui sont à la droite représentent

le premier chœur, et ceux qui sont à la

gauche, le second; c'est pourquoi si les chan-
tres n'entonnent le premier verset du psaume
que jasqu'à la médiation, ceux qui sout à la

droite le doivent achever; mais si les clian-

Ircs entonnent le premier verset tout entier

pour donner le Ion aux autres , suivant ce

qui est dit art. V^êpres solennelles, alors
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coux qui sont à la gauche doivent chanter le

second verset. Lorsque les extrémités sont

trop éloignées pour que toute une ligne

s'accorde à chanter en un seul chœur, le

premier peut se former des chapiers et antres

qui ."^ont près de l'ofGciant ; et le second, des

autres clianlres avec tous ceux qui les pré-

cèdent : c'est au cérémoniaire à régler cela.

Pour les hymnes, les chantres commencent
toutes les strophes, et le clergé les continue
ensemble jusqu'à la fin. Les mêmes chantres

commencent chaque verset des litanies

,

comme il a été dit, et tous les achèvent en-
semble ; ou si la procession doit aller loin,

les chantres disent entièrement chaque ver-

set, et tout !o clergé répète le même ; après

qu'on a achevé les litanies jusqu'aux prières

exclusivement, on ajoute, s'il est nécessaire,

quelques-uns des psaumes pénitentiaux ou
graduels, si la procession a été ordonnée pour
un sujet de pénitence ou pour quelque né-
cessité publique; car en ces occasions on ne
doit jamais dire des hymnes et des cantiques

d'allégresse. Au verset Gloria Patri et aux
dernières strophes des hymnes où il est fait

mention des trois personnes de la sainte

Trinité par leur nom ordinaire, tous se dé-
couvrent sans s'incliner en marchant. Les
chantres se découvrent aussi quand ils com-
mencent ou chantent quelque chose tout

seuls ; néanmoins quoiqu'ils commencent
chaque strophe des hymnes, ils se découvrent
seulement à la première.

18. Remarquez, 2' que lorsqu'on porte en
procession quelques insignes reliques ou
inaages des saints avec une solennité parti-

culière , comme à leur translation, etc., on
porte des flambeaux iiUumés, on chante ce

qui est marqué dans le Rituel {Voy. ci-après,

litre second, n. l'i),les prêtres et les ministres

de l'autel et ml revêtus de leurs ornements;
mais il est strictement défendu de porter ces

ubj.ts sous un dais, quand même on porte-

rait eu même temps des reliques de la vraie

croix [Léon XII, 1826) ; on tolère seulement
que les instruments de la passion, comme le

bois de la sainte croix, la couronne d'épines,

qui ont touché immédiatement le corps de
Notre-Seigneur, ou qui ont été arrosés de

son sang, soient portés sous un dais par l'of-

ficiant , s'il le peut commodément, ou par
deux prêtres ou diacres revêtus de chapes
ou de dalmatiques immédiatement a\ant l'of-

ficiant. Deux thuriféraires et des porte-flam-

beaux de chaque côté les précèdent, comme
à la procession du saint sacrement. L'offi-

ciaut les encense de trois coups avant de

partir, comme aussi au retour, étant debout

cl faisant une inclination profonde avant et

après; mais avant de les encenser il fait à

genoux une courte prière avec tous les au-
tres. On bénit le peuple avec une relique de

la vraie croix, quand elle a été portée en

procession ou exposée pendant quebiue
temps. (S. R. C. 1736 et 1817.) Hors de ces

cas, on n'encense les reliques ou images des

saillis que quand on encense l'autel (1602;.

iS). Remarquez, 3'que dans les processions

iiu'on fait pour actions de grâces, l'officiant.

ayant mis et bénit l'encens au bas des degrés
de l'autel, commence au même lieu l'hymne
Te Deum, et l'on fait ensuite la procession;
mais si l'on doit dire solennellement celte

hymne sans faire la procession, l'officiant

vient au chœur avec ses officiers, faisant une
courte prière sur le dernier degré de l'autel,

de la même manière que pour vêpres, et

étant monté à sa place, il entonne Te Deum
Inudamus; puis les chantres revêtus de cha-
pes se retirent à leurs places et ne revien-
nent devant son siège avec les acolytes (]u"un

peu avant qu'il dise les versets et oraisons,

comme à la fin des vêpres, après quoi ils

s'en retournent avec lui de la manière ordi-
naire. Si l'on chante celte hymne immédiate-
ment après vêpres , l'officiant, sans changer
d'ornements, la commence de sa place, après
que les chapiers ont dit Benedicumus Domino,
et que le chœur y a répondu ; il se comporte
ensuite comme il a été dit ci-dessus. Si l'on

chante cette même hymne à la fin de la

messe, le célébrant, ayant quitté la chasu-
ble et le manipule au coin de l'Epître, est re-

vêtu d'une chape de même couleur par les

ministres sacrés; puis il vient devant le mi-
lieu de l'autel, où, ayant fait avec les cha-
piers et les acolytes qui le sont venus join-

dre la révérence à l'autel, il va au chœur
avec eux

;
pendant ce temps les ministres

sacrés sont conduits par le thuriféraire dans
la sacristie, où ils quittent leurs ornements.

20. Remarquez, k' que lorsqne la proces-
sion de l'église cathédrale ou principale du
lieu va dans une autre église, le clergé de

celle-ci doit aller au-devant, hors de l'église,

avec la croix, si c'est la coutume , suivant le

Cérémonial, liv. ii, ch. 32; étant arrivé au
lieu désigné pour la recevoir, le porte-croix

et les acolytes s'arrêtent les premiers, et

tous ceux qui suivent saluent la croix en
passant par devant, et s'avancent au delà,

selon leur rang, les moins dignes étant les

plus proches de la croix, afin de partir en-
suite les premiers, et les plus dignes en étant

les plus éloignés, selon l'ordre qu'ils gardent

en marchanl. Dès que la procession qu'ils

vont recevoir s'est jointe à eux , ils la con-
duisent, marchant devant jusqu'à l'église,

où, s'étant rangés de part et d'autre à l'en-

trée, les moins dignes demeurent les plus

proches de la porte, et les plus dignes s'a-

vançant vers le milieu plus avant que le

porte-croix elles acolytes, ils laissent passer
entre eux le clergé de la procession

;
puis

l'antienne et l'oraison du saint titulaire étant

dites, ils le reconduisent de la même ma-
nière, marchanl devant jusqu'au lieu dési-

gné, où ils s'arrêtent comme au commence-
ment, pendant qu'il passe oulre au milieu

d'eux. Ensuite, si l'on retourne par le même
chemin, le porle-croix et les moins dignes

s'avancent les premiers an milieu des au-

tres. Si l'officiant de la procession porte le

saint sacrement ou quelque insigne relique,

le supérieur de l'église où elle fait une sta-

tion encense le saint sacrement à genoux et

la relique debout avec une inclination pro-
fonde avant et après, au lieu où le clergé va



25 PRO

recevoir la procession, et on celui où il la

reconduit avant de se séparer.

VARIÉTKS.

Dans beaucoup de paroisses rurales, il y
a une procession tous les dimanches avant

la messe, depuis le trois mai jusqu'au l'*

septembre.

Le célébrant, suivant le Cérémonial de

Lyon, n. 8'»0, ayant quitté l'étole violette

qu'il avait pour réciter la Passion, et pris

celle de la couleur du jour, à cause do la bé-

nédiction qu'il doit donner avec, la croix, te-

nant en main une petite croix et son Uilud,

se rend au pied de l'autel , se met à genoux,
ainsi que ses clercs. Il entonne le \ eni,

Creator; après la première slro|ilie il se lève,

et la procession se met en marclie pour aller

jusqu'à la croix exiéricure placée, ou dans
le cimetière, ou non loin de l'église. A la

suite de la bannière marchent les jeunes gens

et les hommes, deux à deux, puis les chan-
tres et la croix, avec les clercs, s'il y en a, et

M. le curé , suivi des magistrats et des fa-

briciens, et des lemines, (jui vont aussi deux
à deux. La procession se range en denii-

ceicle autour de la croix; alors, tout le

monde à genoux , on chanic la strophe

crux, ave; le célébrant se lève, chanic les

versets et oraisons marqués aui'rocossionnal,

Jonne la bcncdiclion avec la croix qu'il tenait

1 la main par trois signes de croix , en i han-
.ant les versets marqués dans le petit Hitud,
et l'on retourne à l'église, dans le même ordre,

en chantant \'Ave, maris Stella. Kn certains

lieux les femmes sont en lête des processions.
TITRE DELXIÈME

Nous venons d'exposer les règles générales

sur les processions. On en trouvera de par-
ticulières aux articles Cierges, Kucharistib,

Hameaux, A'isites épiscopales , Réception.
\ oici maintenant réuni tout ce (juc con-

tient à ce sujet le Rituel romain, avec des

renvois aux articles qui y ont rapport.

Sommaire.

1. Des processions. 1. De processionibus.

Voy. le comiiienc;'-

ment du titre pre-
mier.

2. De la procession 2. De processione in
qui se liil lojour die fesCo Purifica-
de la Purification tionis B. M. Vir-

ée la bienheureuse ginis.

vierge Marie. Voy.
Cierges.

3. Procession du jour 3. De processione in
(les Rameaux. Voy. die Palmarum.
Rameaux.

k. Ordre à observer h. Ordo servandus in
à la procession des litaniarum majo-
litanies majeures mm processione et

et aux Rogalions. Rogationibus.
Voy. Litanies.

5. Procession le jour 5. De processione in
de la fêle du très- die festo sanctissi-

saint sacrement. mi curporis Christi.

Voy. Eucharistie. 6. De processione ad
6. Procession pour petendam ptuviam.
demander la pluie.

ruo U
7. i-rocession pour 7. De processione ad
demander la séré- poslulnndum sere-

nilé. nilateiii.

8. 1 lièrcsau moment 8. Preces ad repellen-

de la tetnpêle. Voy. dam tempestalem.

(-1,0011 E.

9. Prières pour un 9. Preces dicendœ (cm-

temps de disette et pore penuriœ et [n-

de famine. mis.

10. Procession en 10. Processio tempère

temps de mortalité mortalitalis et pe-

et (le peste. stis

11. Prières à ajouter 11. l'reces aicendœ in

aux litanies en litaniis tempère
temps de guerre. bdii.

12. Procession pour 12. Processio in qua-
une tribulation cunque tribulalio-

quelconque. ne.

Vi. Prières à dire 13. Preces dicendœ in

dans une procès- processione progra-
sion pour action tiarum actione.

de grâces.

H. Procession pour i'*. De processione m
la raiislalion des translalione sncra-

saiiites reliques. rum reliquiarum.

Voy. le commence-
ment et le n° 18 du
titre premier.

La réuninn de tontes ces processions dans
un seul article facilitera la recherche de
celles qu'on pourrait avoir à faire, sans sa-
voir bien dans quel article il faudrait les

chercher. Le titre de ces processions indique
le sens des prières qu'on y récite. On com-
mence par les litanies des saints, par les-

quelles on demande toute sorte de grâces.

Yoy. KgI.ise. On y ajoute des versets, psau-
mes et oraisons relatifs à la circonstance.

I. De processionibus.

Puhlicœ sacrœque processiones, seu suppli-

cationes , quibus ex uniiqtiissimo sanclonim
Pdtrum inslituto , cathulica Ecclesia, tel ad
excitandam fidelium pietatem, vel ad coinme-
moranda Dei bénéficia, eique gralias ai/endas,

vel ad diviniim auxiliuin imptnrandnm uli

consuevit
,

qiia par est reliijione celebrari

debent ; continent enim ma^/na ac divina
mysteria , et salutares Christianœ pielatis

fructuseaspieexsequenlrsa Deo consequuntur,
de qitibus fidèles prœmonere et erudire , que
tempère magis opportuniun fuerit ,

paroche-
rum officium est.

Videant in primis sncerdotes , aliique

ecclesiaslici ordinis , ut in liis processionibus
ea modeslia ac reverenlia , tum ab ipsis , liim

ab aliis adhibeatur
,
quœ piis et religiosis

hujnsmodi aciionibns maxime debetur.

Omnes decenti habitu,siiperpelliceis velaliis

sacris vestibus ,- sine galeris , nisi pluvia

cogenle , indiiti, graviter, modeste ac dévote

bini sue loco procedentes, sacris precibus ila

sint intenti , ut remoto risu , mutuoque
coUoquio,et vngo oculorum aspectH,populam
etiam ad pie devoteque precandum invitent.

Laici a clericis , feminœ a viris separatœ
orantes prosequantur.

Prœferatur crux , et ubi fuerit consuetudu,
vexillum sacris imaginibus insignitum , non
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tnmen fnclum militari seu Irianguinri fortiin.

Edcndi ne hihcndi ahusum , secumve cscu-

lent-i ei pocuirnin (hfrrmrli in sncria proccs-

sionibus , nf/rlsque luslrandis , rt siiburbanis

ccclesiis visitnndis tollere parochi stiideant ;

ac fidèles , pnrserlini die Dominica quœ
proxime Rognliones nntecedit , quam hœc
dedeceat corruptela swpius ndmonpnnl.

Procrssioncs prius fieri debent . deinde

missa solemnit<'r celebrnri , nisi aliter ob

gravent causam interdum ordinario vel clero

videalur.

Proressionef: aulem qtiœdptnsuntordinnriœ,

quœ fiuiif cerlia diebiis per nnnum, ul in feslo

PurificiUionis /?. Mariœ semper virginis , in

Pominica rnlnvtntm , et in litdniia major ibus
in festn snncli Marci , et in minoribus Roga-
iionum triduo ente Ascensionem Domiiii . et

in die festo Corpnris CItriiti . tel cdiis die'i is

pro con'^uetudine rcclesiarum.

Quœdnm vcro snnt extraordinarirp , nt quœ
rariis ne publicis ecelesiœ de causin in rfjVs

indicuntur.

II. De prooessione in die fi'slo Piirificationis D. Mari»
Sftmper virginis (1).

Complet'i benediclione et di-tribulione c<in-

delarum, nt in Misunli romano reformnlo,

fit processio. Et primo celdir.ms imponit
incensum in thuribiilum ; deinde dinconu.i
verlens se ad populum dicit :

rrocedanuis in p.ice.

Et chorus respondet :

In nortiiiio Chrisli. Amen.
Prœcedil Ihnrifcrarius cum thuribulu fii-

mignnteideinde subdinconus paratiis déferons
crucem médius inler duos ncuhjthos cum ran-
dcldbris et cnndelis accensis; sequilur clfrus

per ordinem, ultime celehrans eum diicono a
sinistris , omnes citm candelis accensis in

manibns : et cantantur anliphonœ sequentes :

Ant. Adnrna Ihalamu n luum , Sion , olc.

AUa ant. Responsum accepit Simeon.,efc.,
r.onvne à l'art. Ciebges

,
part, m , chnp. 2 ,

§3.
Et ingrediendo ecclesiam cantitur :

^ Oblulerunl pro eo Domino, etc., comme à
i endroit indiqué ci-dess':s.

Finita processinne , celehrans et minislri,

depositis violaceis , accipiunt pnramentn alba
pro missn. Et candelw lenentur in mnnihus
accensœ, dum legitur Evangelium , et iterum
ad clevationem sacramenti usque ad commu-
nionem.

III. De processionc in die Palm.iriim {i).

In Dominica Palmarum, facta benedictione
el dislribulione palmarum seu olivnrum

,
pust

ultiniam oralionem , OmiiipottMis .spmpilorne
Di'iis, etc., fit processio, uc prinmm celebrans
imponit incnnsum in thurlbulum, et diaconus
verteiis se ad populum dicit :

Proredamu.s in pace.
/'t chorus respondet :

In noinino Chrisli. .\men.
Prœcedil thurtfemrius cum lhi,ribulo ftt-

miganie:deinde subdiaconus paratus deferens

(I) Voyez à l'an. Cierges lu

explio.nliOMS.

tiaiiiotion française ci les

crucem médius inter duos acolylhos cum
candelabris et candelis accensis ; sequitur
clerus per ordinem , ultimo célébrons cum
dincono a sinistris , omnes cum rnmis in
manibus; et cantantur sequentes antiphonrt

,

rel omnes , vel aliqnœ , quousque durl
processio.

Ant. Cum nppropinquaret , etc. , comme
ct-dessous, art. Rameaux.

Alin ant. Cnni audissct popuins, etc., ibid.

Alin ant. Ante sex dins , etc. , ibid.

Alla ant. Occurrunt (ur!>8e, etc., ibid.

Alla ant. Cum angelis, etc., ibid.

AUa ant. Turba mulla , etc. , ibid.

In reversione processionis duo vel quatuor
Cfintores intrunt in ecclesiam , et clauso ostio

stantes versa facie ad processionem incipiunt.

^ Qi\oT\n ,\ai\ys, ,et dec<intant duos primas ver.ins.

iSacerdos vero cum aliis extra ecclesiam reperit

eosdcm. Deinde qui sunl intus cantant versus
sequentes , rel omnes , vel partem

,
prout

videbitur; et qui sttnt extra, ad quoslibet duos
versus respondent , Gloria , laus , xicut a
principio.

Poslea subdiaconus hastili crucis percutit
port im

,
qua statim aperta , processio intrat

ecclesiam cantando responsum.
Ingredienle Domino, etc. {Voij. art. Ra-

MEALx), sine Gloria Patri.

Deinde dicilur Missa, et rami tenentur m
tnanibus dum cantat-.ir passio et Evangelium
tantum.

IV. Ordo servandus in lilaniarum majorum processione,
quae die feslo s.iiicli iMarci celebratur.

Clerus et populus , hora slatula , manc in
ccclcsia conqregati , omnes contrito et humili
corde lleumfiexis genibus paulisper precentur.

S icerdos plnv>ali cum minisiris vel sallem

superpelliceo et slola violacei coloris sit

indutus ; cujus coloris h tbitu in reliquis

processionibus semper ulatar , prwterquam in

processionibus corporis Chrisli , et quœ fiunl

solemnibus diebus, vel in gratiarum aclionem,

quibus ilielius utitur colore propriœ solemni-

tati congruenti. Cœleri vero sacerdotes et

clerici superpelliceis induti sequenlem anti-

phonam stantes concinant :

Ant. Exsurge , Domine, adjuva nos , et

libéra nos propler nomcn luum.
Psalm. Deus , tiuribus nosiris andivinnis ;

piitres noslri anniinlinvcrunt nobis. Gloria.

Repclilur antiplionaE-isurge, Domine, etc.

Deinde genufleclant omnes, et duo clerici anie

aliare majus genuflrxi dévote litanias cantare

iiicipiant, cwteris eadem voce resDondentibus.

Cum aulem cantatum erit :

Snncta M.iri i, ora pro nobis,

Slirgunt omnes cl ordinatim procédant ,

egredientes , litaniasque prosequcnles, prœce-
(iente cruce et sequente clero , uttino loco

sacerdos paratus , itt supra dictum est , cum
minisiris. pronl res vel locus postulet , sacris

veslibus indutis.

Si processio sit longiur , vel repetantur

litaniœ , rel litiniis absolutis usque ad preces

exclusive, dicanlur aliqui psalmi ex pœnilen-

(2) Voij. la Iradùcllon et l'ctplicaliyii à l'arlicle Ra-

HEADI. .
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(ialibus sen çiradualibits. Hymni vero vel

cantica lœtitiœ in iis vel in It'ofjntionihus aut

aliis pœnitentiœ causa institutis proeessioni-

bus non dicanliir.

Si nd unam vel pltircs eerlesius in vin sit

(liverlendum, inf/resns ccrlesinm, intermissis-

[jue litaniis vel psalmis, canlalur antipliona

cum versu cl oratione suncii pnlroni illius

ecclrsiœ. Deinde cfiredienlrs , resumptis pre-

cihus , eodem ordine procedunt usque ad

ecclesiam , ubi cum precibus et oralionibus

omnibus processio terininatur ut in fine

Breviarii romani post psalmos pœnilenliales.

In litaniis ininoribus Ruf/ationum serventur

omnia, m< supra in litaniis majoribus.

V. De procossione in l'oslo sanelissinii torporisClirisli (I).

Decenler ornrniur ecclesiœ et parietes via-

rum per quas est Iranseundum , tapetibus

et aulœis , et sacris imaginibus , non autan

profanis aut vanis figuris seu indignis orna-

mentis.

Siicerdns primum missam eelebret , in qua
dans hostids ronsecrcl, et sumpla unn, aUnam
in tiiberniirulum in processione deferendum
ita reponat,ut per vitram se^t crtistal.ium,quo

ipsum labcrnaculum circumscptum esse débet,

extcrius adorantibus apparent , vcloque ope-

riatur , dunec auferntur ab altari. Peraclo

aulem sncrificio et processione jam inchoata,

ordine quo jam supra diclum est in litaniis

mnjoribiis , sacerdos pluciali albo indutus 1er

incensel sacramcntum qenuflexus.

Deinde dinconus oblunijum ac dccens vélum
circumponit scapulis sacerdotis,qui parle veli

ante pcctns pendente, utraque manu cooperta,

ostensorium seu t>ibernnculum a diacono sibi

porrerlum revcrcnlcr sii>cipit in supremo
allaris gradu ; mox nd nitare ascendit , et

siurnmcntum ante ffciem tcnens vertit se ad

populum , inde ilescendit suh umbellam comi-
tantibus ministris, et duo aeolyllii vel clerici

cum thuribulis elfumanlibus prœceduni

.

Omnes procedunt nudo capite accensos ce-

rcos qcslantes, et scquentes hymnes pro tonqi-

tudine processionis dévote concinen(es. Dum
vero sacerdos discedit ab altari , clerus vil

siircidos cnntare incipit scquentem hymnum.

Hymne.
(,li:iiil('Z, ni;<1.anj,'iie,oli:ai- P^m^o, lingiin, yloriobi

li'Z I iiiyslèrc ilu corps gin- Cnriiori-i mvsU'rinin,

rieu\ ( t cl» (.iréi'ieux SJn;; Sjiij;uiiilMiiK' (ircliosi

qiiu lo Ucji des nations et lu Qnrm in iiiuiuli prelium,
Fils irniie \ierge de race l'"niclus vcnlrisKenerosi,
riiyiilc a n'^patidu pour laro- lU'X efludil genlinm.
di'inplinn du niomle.

Envoyé pur !(• Père ce- Ncibis datiis, nobis nalus
Ic'sle, cl né pour nous d'une Ex intacta 'Viryiiu;,

Vierge sans laclie, après Et in niundo conversalus,

avoir vécu dans le monde et Sparso verbi seniiiie,

y avoir répandu sa divine Sui nieras iiicolalus

parole, il termina enlin d'une Mire clausil ortîine.

manière admirable son sé-
jour siu' la terre.

D.ins la nuit de la der- In siipremae noeie cœnse,
iiièn- (eue, étant a lablo ReeuiT.bens cum fratrihus,

.•u 'c ses lières, après avoir Observata lege plene
l'Ieiuement accompli la loi, Cilii< in lesalibus,

ou mangeant ce qu'elle près- Cibum lurbaî diiodena;

crivail, il se donna lui- Se dat suismanibus.
même, de ses propres mains,
ii ses douze apftlres, pour être leur nourriture.

(1) Yoy. les art. Eucharistie et Packemem (Saiiil).

I,e Virne fait chjir, change Verbum caro, pnnem vc-
par sa parole le pain en son [ruiii,

corps l't le vin en son sang
;

Verbo carnem ( ITicit :

et si les sens y sont irom- Kitque sanguis Christi me-
pés, la foi seule suffit pour frnm

;

affrrmir un cœur sincère Et si sensus diDcii,

dans la croyanec de ce niys- Ad lirmauduin cor sinccrum
1ère adorable. Sola lides «.ulficil.

l'roslernous-iious donc et Tautuni ergo sacranieu-

adorons un si grand sacre- (imu
niinl; que ce nouveau mys- Veneremur cernui ;

1ère prenne la place des El anllqnuni doruaieiitnm
anciennes observances, et Novo cédai rilui :

Qu'une foi vive supplée au Prsestetridessnpplemcntum
étant des sens. Scnsuuiu defectui.

Louange, action de grâce, GcEiilori Geniloque
salut , ! onupur, puissance et Laus et jnbilalio.

bériéiliclion suit au Père et ,Salus, honor, vjrlus quO(|us

an l'ilb, ;iinsi qu'au Saint- Sit el bi'nediclio;

Esprit, qui procède de l'un Procedenti ab nlroque
el de l'autre. Ainsi soil-il. Compar sit laudatio. Amen.

Hymne.
Célébrons avec joie la so- Sacris solemniis

lennité dece grand mystère, Juncla sinl gaudia

et que nos louanges parlent Et ex pra;cordiis

du fond du cœur; dépouil- Sonent prtecouia

lons-nous du vieil bonmie. Recédant vêlera,

et que tout soit nouveau en Novasint omnia,
nous, les affections, les pa- Corda, voces et opéra,

rolfs el les œuvres
Nous célébrons la mémoire Noclis rccolilur

de la nuit en laquelle Jésus- Cœua novissima,
Christ a fait la Pà^iue avec C'ua Chrislus credilur

sesdiscipl s, avec des pains Âgninu el azynia

sans levain, selon le com- Di disse fratribus,

mandement nue Dieu en Juxla legilima
avait lait aux Juifs. Priscis indulta patribus.

Aprè-i avoir soupe el avoir Post agnum typicum
mangé l'agneau pascal, qui Expletis iqnilis,

était une ligure de ce grand Corpus Domiiiicum
sacremeiil, il se donna lui- Datum disiipulis,

même a tous et à chacun Sic totum. uii.ibus,

d'eux, en leur donnant pour Ouoil tnl\im singulis,

nourriture son propre corps. Êjus fitemur manibns.
Il leur donna son corps Dedil fragilibns

pour nomrilure, afin de les Cor|ioris ferculum;
forlilicr ; il leur présenta Dédit et irislibus

son sang pour dissi|)er lour Suiguiiiis poculum,
tristesse, et leur dit : Pre- Dicens : Accipite

nez ce calice, cl buvez-en Quod trado vasculnm;
tous. Omnes ex eo bibite.

C'est ainsi qu'il institua Sic saoriOcium
le sacriOce de la nouvelle Istud instituil,

alliance, dont il a voulu que Cujus oOTuium.
les prêires seuls fussent les CommiUi voluit

niinislrts, alin de le dLslri- Solis presl)yleris,

buer, après s'en être nour- Quibus sic congruit

ris eux-mêmes. Cl sumant el dent cœlcris.

Le paiu des anges devient Panis angi'licus

le pain des hommes; et ce Fit pams bominum ;

pain descendu du ciel suc- Dat panis co'licus

cède aux ligures qui l'a- Figuris lerminum;
vaien! [iréeéilé. merveille res mirabilis!

inoiii^l le serviteur, tout vil ManJucal Douiinum
qu'il est, mange le Dieu qui Pauper, ser>us et liuiuilis

l'a créé.

Dieu unique en trois Te. trina Deilas

personnes, daignez visiter Unaque, postimus;
ceux qui vous adorent. Fai- Sic nos tu visita

tes-nous marcher dans tous Sicul le colimus,
les sentiers qui conduisent Per tuas seniitas

à vous; afin que nous jouis- Duc nos quo teiidiuius,

sions, pendant toute l'éter- Ad luceni quam inhaliilas

nilé, de cette lumière que Aifien.

vous habitez Ainsi soit-il.

Hymne.
Le Verbe éternel, qui est Verbum snpernum pro

.sorti du sein de Dieu, sans [dicn;^

abandonner la droite de son Nec Palris liuquens dexle.

Père, est arrivé à la (inde [ram,

sa vie et a(bève l'ouvrage Adopussunm exiens,

de sou Père. Venit ad vilae vesperam
Sur le point d'être livré "a lu morteni a discipulo

ses ermeniis ei à la mort par Suis tradendus a^nmlis,

un apôtre infidèle, il voulut Prius in vilse lerculo
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auparavant se donner lui- Se tradidit discipulis.

même à ses disciples, sous
la forme de nourriture, pour être en eux le principe de
la vie.

Il le lit en cachant sa chair Qnibus sub bina spccie

et son sang sous la double Carncmdedltclsanguinem:
espèce du pain et du vin, Ut diiplicis substantise

pour nourrir l'Iiomnie selon Toium tibaret bominem.
tout ce qu'il est, en Joiniant

i[ l'âme la justice , et au corps un gage de son immor-
talité.

En naissant, il devint notre Se nascens dédit socium,
frère ; en mangeant avec ses Convesceus in eduliuni,

disciples, il se donna pour Se moriens in pretiuni,

nourriture; en mourant, il Se regnansdat inpraimium.
offre à son Père le pri\ de
notre rançon , et dans le royaume du ciel, il est notre ré-

compense.
victime du salut! qui salntaris hostia!

nous ouvrez le ciel; l'enne- (Juœ cœli pandis oslium,
mi nous livre de rudes com- Bella premunt bostilia :

bals, forlifiez-nousconlre ses Ua robur, fer auxilium.
altaqui's.

Gloire éternelle au seul Uni lrino(|ue Domino
Dieu en trois personnes

, Sit sempiteriia gloria,

qui nous réserve une vie Qui vitaui sine termino
sans flu dans notre véritable, Nobisdonetinpatria. Amen,
patrie.

Hymnus velus (1).

Jesu , nostra redemptio,
Anior et desiderium,
Deus Creator omnium,
Homo in fine temporum.
Qus te vicit clemeulia.

Ut Terres nostra criuiiiia ?

Crudeleui mortem patiens,

Ut nos a morte tôlières ?

Inferni claustra peiietrans,

Tuos caplivos redimens,

Victor iriumpho nobili
^

Ad dextram Palris residens.

Ipsa te cogal pietas

Ut mala nostra superes,

ParcenJo, et voti compotes
Nos luo vultu saties.

Tu esto Mostrum gaudium
,

Qui es futurus praemium;
Sit nostra in te yloria

'

Per cu[icta semper saecula. Amen.

Hymnus novus.

Jésus, auteur du snlut Salutis humana,' sator,

des liouinies, délices de nos Jesu voluptas cordium,
cœurs, restaurateur de l'u- Orbisredempti coiiditor

nivers,luniièropuredeceux Et casta lux amanlium.
qui vous aiment.

Oucllc bonté vous a con- Qua victus es clementia
tnint de vous charger de Ut nostra ferres crimiria?

nos crimes, de mourir, quoi- Mortem subires innocens
,

que innocent, pour nous ar- A morte nos ut tôlières?

radier h la mort?
Vous pénétrez dans les Perrumpis infernum

profondeurs ténébreuses , [chaos,

vous brisez les chaînes des Vinctis catenas detrahis;
ca|itifs, vous les menez en Victor Iriumpho nobili

,

triouiphe , allant vous ;is- Ad dexteram Paliis sedes.

seoir à la droite du Père.

Que votre indulgence vous Te cogat indnigentia

fasse réparer nos pertes et Ut damna nostra sarclas

nous admette ii jouir de vo- Tuiqne vullus compotes,
tre présence dans la splen«- Dites bealolumine.
deur du bienheureux séjour.

Vous êtes notre guide Tu dux ad astra et seinita,

pour nous conduire aux Sis meta nostriscordibus,
cieux; que nos cœurs y ten- Sis lacryinarum gaudium,
dent sans cesse; soyez nu- Sis dulce vilœ piœniium.
Ire joie dans les larmes et Amen,
notre précieuse récompense
dans la vie éternelle. Ainsi soil-il.

Hymnus velus.

.'Elerne rex aUissimc,
Redrmpior et lidelium

,

Quo mors soluta dépérit,

(l) Nous mettons ici deux hymnes telles qu'elles étalent
avaiii la dernière réforme, sous ce litre : Htininua velus,
it, telles qu'elles ont été réformées, suus cehii-ri : Hijmiiiis

Datur triumphus gratise.

Scandens tribunal dexterse
Palris,potestas omnium
Collata Jesu cœlitus

Quse non eral hunianltus.

Ut Irina rerum machina
Cœlestium, terrestrium.

Et infernorum condila

Flectat geiiu jam subdit».

Tremunt videntes angeli,

Versa vice mortalium ;

Culpat caro, [lurgat caro.

Régnai Deus, Dei caro.

Tu esto nostrum gaudium,
Manens olympo praemium;
Mundi régis qui fabricam,

Mundana viuceiisgaudia.

Hinc te precantes, qussnmas,
Ignosce culpis omnibus.
Et corda sursum subleva
Ad te superna gralia.

Ut cum repente cœperis
Clarere nube judicis,

Pœnas repellas débitas,

Keddas coronas perditas.

Gloria tibi. Domine,
Qui scandis super sidéra,

Cum Paire et sancio Spiritu,

In sempiterna sscula. Amen.

Hymnus novus.

Roi éternel , Dieu Très- jElerne Rex aliissime,

Haut, Rédempteur des fidè- Redemptor et lidelium,

les, vousavezdétruillamorl, Cui mors perempta detniit

vous avez triomphé , vous Summum triuniphum glo-

avezdroil à une gloire infinie. [ris.

Vous vous élevez au-des- Ascendis orbes .siderum

sus des astres , là où vous Quo te vocabal cœlitus
appelait la domination sur Collata non humanitus
toutes choses, que vous avez Rerum potestas omnium,
reçue du ciel et non des
hommes.
Que tout, dans le ciel, sur Ut Irina rerum machina

la terre et dans les enfers Cœlestium, terrestriugi,

vous rende hommage et vous Et infernorum condita
soit assujetti. Flectat genu jam subdita.

Pleins de respect, les an- Tremunt videntes angeli

ges voient le changement Versam vicem mortalium;
opéré en faveur de l'homme; Peccat caro, mundat caro,

la chair est souillée de pé- Kegnat Deus, Dei caro
ché, une autre chair en ef-

face la tache; Dieu qui rè-

gne est un Dieu fait chair.

Soyez vous-même notre Tu eslo nostrum gaudium,
joie, vous qui êtes la ré- Manens olympo prx'niium,

compense qui nous attend Mundi régis qui fabricam,

dans le ciel ; vous qui, dans Mundana vincens gaudia.

la direction de ce monde,
l'emportezsur tous les biens

qu'on ) gotite.

C'est de là que nous vous Hinc te precantes, qua-su •

adressons nos prières; par- [mus,
donnez toutes len fautes; te- Ignosce culpis omnibus,
nez nos cœurs élevés vers Et corda sursum subleva
vous, par le secours de la Ad te superna gratia.

grâce céleste.

Lorsque vous paraîtrez Ut cum repente cœperis
inopinément sur une nuée Clarere nnlie judicis,

éclatante pour venir nous Pœnas repellas débitas,

jnger, remettez les châti- Reddas coronas perditas.

ments bien mérités, rendez
les couronnes perdues.

Gloire soit à vous, ô Je- Jesu tibi sit gloria,

susqui moulez en vainqueur Qui Victor in cœlum redis,

dans le ciel, uni au Père et Cum Pâtre et almo Spiritu,

à l'Esprit consolateur, pen- Jn sempiterna ssecula. Amen,
danl les siècles éternels.

Ainsi soil-il.

Te Deum laudamus, elc. Benediclus Domi-
nus Di'us Israël, etc. Magnificat, elc.

Peracla processione et sanclissimo sacra-

menlo ad ecrlesiam reportalo et super altare

deposito, omnes ecclesiaslici, qui adsunt, hinc

noDus, C'est un exemfile des améliorations apportées par

le pape Lrbain VIII dans les hymnes rouiaints. Nous don-

nons la Iraduclioii de ces nouvelles hymnes.
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inde ordine yenuflexi illud revermter adoran-

tes, dum sacerdos de more incensat, sequentem

hymni partein concinaût :

Tanlum ergo sacramenluni,

PRO 34

Conipar sil lauilalio. Amen.

Postea duo clerici dicant :

^ Vous nous avez f Paiiein de cœlo

nourris du pain du prœslilisli eis. Aile-

ciel , alléluia ; ^ Et iuia. i^Omnedelecla-
reinplis de toutes sor- menlutn in se haben-

tes de délices, aile- tem. Alléluia,

luia.

Deinde sacerdos stans dicit :

Que le Seigneur Dominns vobis-
soil avec vous; ^ Et cum; ^ Et cum spi-

avec votre esprit. rilu tuo.

Prions. Oremus.
Dieu, qui nous Dous.qui nobis sub

avez conservé le sou- sacranienlo inirabili

venir de votre passion passionis tuœ uiemo-
dans cet admirable riam reliquisli , tri-

sacrement, accordez- bue, quœsunius , ila

nous de révérer telle- nos corporis et san-
nient ces sacrés mjs- guinis tui sacra mys-
tères de votre corps teria venerari, ut re-

et de votre sang, que demplionis luœ fru-
nous ressentions sans clum in nobis jugiter

cesse dans nos âmes sentiamus. Qui vivis

le fruit de la rédemp- et régnas per omnia
tion que vous nous sœcula sœculorum.
avez méritée,vousqui Amen.
vivez et régnez pen-
dant tous les siècles. Ainsi soit-il.

Tune sacerdos
, fada genuflexione , setnel

bcnedicat populum in modum crucis , nihil
dicens ; poslea illud reverenter reponat.
Hic autem modus benedicendi servatur

etiain in aliis processionibus faciendis cum
sanciissimo sacramento

.

VARIÉTÉS.

Dans certains lieux, au lieu de la strophe
Uni trinoque, qui termine, dans le Rituel ro-
main, l'hymne Yerbwn supernum, on chante
celle-ci :

Gloire vous soit rendue, Qui cariie nos pascis tua,
ô bon Pasteur, qui nous Sil laus libi, Pastor bone,
nourrissez de voire propre Cum Paire euB)que Spirilu
cliair

;
qu'elle soit aussi ren- lu sempilerna sscula.

due au Père et au Saini- Amen.
Esprit,' dans tous les siècles

des siècles. Ainsi soil-il.

A la fin de la procession on chante ce qui
suit.

Hymne.
Je vous adore prosterné,

ô Dieu vraiment caché sous
ces espèces! Mon cœur se
soumet à vousentièrement,
parce qu'en vous conlem-
plant, il reconnaît son néant
devant vous.

la vue, le loucher et le
goill sont ici trompés; l'ouie
seule, qui entend la parole
de la foi, ne trompe point;
je crois tout ce qu'a dit le
Fils de Dieu; il n'y a rien
de plus vrai que celle pa-
role de la Vérité même.

Adoro te supple.x, laiens

[Deilas!
Quae sub his figuris vere

[lalilas;

Tibise cormeumtolumsub-
fjicit,

Quia, te contemplans.totum
[déficit.

Visus, tactus, guslus in te

[fallilur
;

Sed auditu solo tuio credi-

[tur :

Credo quidquid dixit Dei
[Filius,

Nil hoc verilatis verbo ve-
[lius.

La divinité seule élail ca- In cruce latebat so'a Dei-
chée sur la croix. Ici, la (tas;

Divinité cl l'humanité le At hic laiet simul et huma-
sont également ; c'est en [uitas :

recouuai.ssant et en y con- Ambo tanien credens alque
fessant l'une et l'autre, que [conlitens,

Je vous demande. Seigneur, Pcto quod petivit lairo

ce que vous demanda le [pœnilens.
larron pénitent.

Je ne vois pas vos plaies, Plagas sicul Thomas nou
comme Thomas les a vues; [ intueor;
cependant je vous recon- Deum tamen meum le con-
nais pour mon Dieu : faites [ fiteur :

que ma foi croisse de plus Fac me libi semper uiagis
en plus, que je n'espère [credere,
qu'en vous et que je n'aime In le speni habere, te dili-

quc vous. [giTC.

pain
,

qui renouvelez memoriale mortis Do-
la mémoire de la mort du [miui!
Seigneur; pain vivant, qui Panis vivus, vitam prœslans
donnez la vie il l'homme; [bomini;
faites 3 mon Âme la grâce Prxsta mes meuli de le

de ne vivre que de vous et [vjvere,
de trouver toujours en vous Et le illi semper dulce sa-

sa joie et ses délices. [ père.

source de toute pureté! fons puritalis, Jesu
Seigneur Jésus, qui êtes [Domine!
venu |iour nous sauver, pu- Me iminundum uiundu tuo
riliez-moi par votre sang, [sanguine,

ce sang dont une seule Cujus una slilla salvuni fa-

goulie suDSl pour effacer [cere
tous les péchés du monde. Tolum quit ab ornai niun-

[dum scelere.

Jésus
,

que je vois Jesu, quem velatuni nunc
maintenanl caché sous ces [ aspicio.

espèces, faites que, selon Oro liât illud quod tani

le désir ardent do mon cœur, [sitio,

un jour je jouisse à décou- Ut , le revelala cernens
vende la vue de votre gloire [l'acie,

qui me rendra parfaitement Visu siui bealus tua; gloriae.

neureux. Ainsi soit-il. [Amen.

Hymne.
Je vous adore , 6 vrai Ave, verum corpus, naluir

corps , né de la Vierge de Maria Virgine
;

Marie;
Qui avez vraiment souf- Vere passum , immolatuui

feri et aveï été immolé sur iu cruce prohomiue
la croix pour le salut des
honunes;

DoÊil le côlé percé d'une Cujus lalus perforalum
lance a versé du sang avec undam fluxil cuui sangui-
de l'eau. ne;

Accordiz-nousla grâce de Ksto nobis praeguslalum
vous recevoir à l'heure de mortis in examine,
la mort.

Jésus, plein de len- OJesudulcisl
dresse! ô Jésus, plein de Jesu pie!
bonté! A Jésus, lils de Jesu, Cli .Mari;e, tu uobis
Marie, faites-nous miséri- miserere! Amen,
corde ! Ainsi soil-il.

Après l'hymne on chante l'antienne sui-
vante •

Ant. O banquet sa- Ant. sacrum
cré , où l'on reçoit conyivium in quo
Jésus-Christ , où sa Chrislus sumilur, re-

mort est renouvelée, colitur memoria pas-
où l'âme est remplie sionis ejus, mens im-
de grâces , et où le pletur gralia, et fulu-

gage de la gloire fu- ra gloriae nobis pi-

ture nons est donnél gnus daturi AUeluia.
Louez Dieu.

t Vous nous avez f Panem de cœlo
nourris du pain du prKstitisti eis,^Omue
ciel, ^ Et remplis de delectamentum in se
toutes sortes de déli- habentem.
ces.

f Sauvez votre f Salvum fac popu-
peuple. Seigneur, i^ lum tuum, Domine, i^

Et bénissez votre hé- Et bcnedic haeredilali
ritage. lu».
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Deus, qui nobis, etc., ci-dessus,

36

Oremus
toi. 33.

VI. De processione ad pelenilam |iliivi:im.

Aguntur umnia ut in lilaniis majoribus
usque ad (inem litaniarum,in quarian precibus

i)is dicilur :

Ut congruenIcQi pluviain fidelibus luis

concedere digneris, Te rogamus audi nos.

In fine postea dicitur :

Pater nosler, secrelo.

f Et ne nos inducas in tentalionera; ^ Sed
libéra nos a nialo.

Psaume 146.

Landate Dominum
,
quoniam bonus est

psaluius; Deo nostro sil jucuuda decoraque
laudatio.

^Ediflcans Jérusalem Dominas; dispersio-

nes Israelis congregabil.
Qui sanat contrilos corde; et aliigat con-

triliones eorura.

Qui numerat multitudincm stellarum , cl

omnibus eis nomina vocal.

Magnus Dominas noster, et magna virlus
ejus; et sapienliae ejus non est numerus.

Suscipiens mansuetos Dominus ; humi-
lians aulein peccaloies usque ad tcrrani.

Prœcinite Domino in confcisione; psallile

Deo nosiro in cithara.

Qui operit cœlum nubibus; et parai terrœ
pluviam.
Qui producil in montibus fenum; et her-

bam serviluti hominum.
Qui daljumenlis escam ipsorum, c( pullis

corvorum invocanlibus cum.
Non in fortitudinc equi volunlati m habe-

bit; nec in libiis viri beneplacilum eril ei.

Beneplacilum est Domino super limentes
eum ; et in eis qui speranl super misericordia
ejus.

Gloria Patri.

Quo jînito dicantur preces.

tSeignciir, couvrez f Operi , Domine,
lecieldenuasesii^El cœlum nubibus ; ^ Et
préparez la pluiedont
la terre a besoin;

t Aûn qu'elle pro-
duise de rherbe sur
les montagnes

; ^ Et
les plantes à lusage
des hommes.

f Arrosez les mon-
tagnes ûu haut des
cieux; ^ El la terre

sera couverte des
fruits que vous aurez
produits.

y Seigneur, exau-
cez ma prière ; ^ Et
que mes cris s'élèvent
jusqu'à vous.

f Le Seigneur soit
avec vous; ^ Et avec
votre esprit.

Oraison.
O Dieu , en qui

nous avons la vie, le

monvcment et l'être,

para terrœ pluviam;

f Ct producal in
moniibus fenum. i^ Et
berbam serviluti ho-
minum.

f Riga montes de
superioribus luis; 4
Et de fruclu operum
tuorum satiabilur
terra.

t Domine, exaudi
oralionem meam

; ^
Et claiiiur meus ad te
veaiat.

t Dominus vobis-
cum. ^ Et cum spirilu
luo.

ratio.

Deus, in quo vivi-
mus, movemur et su-
mus, pluviam nobis

accordez - nous une
pluie convenable

,

afin que , suffisam-

ment pourvus des
biens présents, nous
cherchions avec plus

d'assurance les biens éternels

tribue congruentem,
ut prsesentibus aux!»
liis sufficienter adju-
ti , sempiterna fidu-

cialius appelamus.

Oraison.
Dieu tout-puissant,

nous nous confions à
votre bonté dans nos
alflicliuns ; daignez
nous protéger sans
cesse contre toutes

les adversités.

Oraison.

Nous vous prions,

Seigneur , de nous
donner une pluie sa-

lutaire; que le ciel la

répande abondam-
ment sur la terre des-

séchée. Par, etc.

f Le Seigneur soit

avec vous; ^ Et avec
votre esprit.

f Bénissons le Sei-

gneur. ^ Rendons
grâces à Dieu.

f Que le Seigneur
tout-puissant et misé-
ricordieux nous exau-
ce. ^ Ainsi soit-il.

t Que les âmes des
fidèles reposent en
paix par la miséri-
corde de Dieu. ^ Ainsi
soit-il.

VII. Processio ad posiulanJaoi serenitit in

Oinnia fiant ut in litaniis majoribus, et in
litaniarum precibus bis dicitur :

Ut fidelibus tuis aeris serenitalem concé-
dera digneris. Te rogamus, audi nos.
Ad finem obsccrationum dicilur :

Paler nosler, etc.

y Et ne nos inducas in lenlationem ; i'^ Sed
libéra nos a malo.

Psaume 66

Deus misereatuj- nostri et beneilicat nobis ;

illuminet vultum suum super nos et mise-
reatur nostri.

Ut cognoscamus in terra viam tuam, in

omnibus gcntibus salutare tuum.
Coiifileaulur libi populi, Deus; confitean-

tur tibi populi omnes
Laelcntur et exsultent génies : quoniam

judicas populos in «quitate , et génies in

terra dirigis.

Confiteantur tibi populi, Deus; confitean-
lur tibi populi omncs : terra dédit fructutn
suum.

Benedical nos Deus, Deus noster, beneili-
cat nos Deus; et meluant eum ouines fims
terra.

Gloria Patri.

Oratio.

Prsesta, quaesumus,
omnipolens Deus, ut

qui in affliclioiie no-
stra de tua pietalo

cunfidimus , contra
adversa omnia tua

semper protectione

muniamur.

Oratio.

Da nobis, qusesu-
mus , Domine

,
plu-

viam salutarem ; et

aridarn terrce faciem
fluenlis cœlestibus di'

gnantcr infunde. Per
Dominum nosirum.

J Dominus vobis-

cum; i^El cum spirilu

tuo.

t Benedicamus Do-
mino. ^ Deo gratias.

t Exaudial nos om-
nipolens et misericors
Dominus. ^ Àmen.

y Fidelium animée
per misericordiam
Dei requiescant in

pace. ^ Amen
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f Seigneur, vous ^ Aililuxisli, Domi-
avez envoyé voire es- ne, spiiiluin luum
pril sur lu iL-rre; ^ Kl super l. rram ; i^ Et

les eaux du ciel ont proliihilaj sunljiluviaj

cessé Je tomber. do cœlo.

f Quand j'aurai ^ Cuni obduxero
couvert le citl de nuhihus cœlurn.iVVp-

iiuages , ^ Mon arc parcbil arcus meus,
apparaîtra, et je me et recordabor fœderis

souviendrai de mon mei.

alliance.

j> Seigneur, décou- > Illustra facicm

vrez votre visage à tuani, Domine, super

vos serviteurs; i^ Et servos luos; H Et be-

bénissez ceux qui es- ncdic speranles in le.

purent en vous.

f Seigneur, exau- f Domine, exaudi

cez ma prière;^ Et oialionem meam ; ^
que mes cris s'élèvent Et clamor meus ad

jusqu'à vous. te vcnial.

^ Le Seigneur soil f Dominus vobis-

avec vous ; ^ Et avec cuin
; ^ Et cum spiri-

volre esprit. tu tuo.

Oraison. Orntio (1).

O Dieu, que le Deus , qui culpa

péché irrite et que la offenderis,pœnitentia

pénitence apaise, placaris, preces po-
écoutez avec bonté les puli lui su|)plicanlis

prières et les suppli- propilius respiee, et

calions de voire peu- iligella liise iracun-

ple, et détournez les dia),(iu8e pro peccaiis

lléaux (le votre colère, noslris meremur, a-

que nous avons luéri- verte,

tés par nos crimes.

Oraison. Oratio.

Nous crions vers Ad le nos. Domine,
vous, Seigneur, exau- elamanles exauJi , et

cez-nous , afin que- aeris serenitalera no-

tant justement affli- bis Iribue supplican-

gés pour nos péchés, tibus, ut (]ui juste pro

voire miséricorde peccaiis nostris affli

-

nous fasse sentir ce gimur, misericordia

quon peut atlenlre lua prœveuienle, clc-

de votre clémence. mentiam sentiamus.

Oraison. Oratio.

Dieu toul-puissant, Quœsumus , oumi-
nous prions votre clé- potens Deus, clcnicn-

mencc de retenir la liam tuam, ut inun-
surabondance des dantiam coorceas im-

pluies et de daigner brium, el hilarilalem

nous réjouir par les vultus lui nobis im-

cffels de votre bonté, pertiri digneris. Per
Par Noire-Seigneur. Doininum

VIII. Preces aJ reijelleiiiJam Iciiipeslalciii (2).

Puhantur campanœ, et qui adesse possiinl,

in ecclesiam convocatis , dicunlur lilaniœ

ordinariœ, in quibus bis dicitur :

(1) Dans ces prières, on r.-ippelle comment Dieu Bt

crsser la pluie, lors du déluge, lil souffler le vont, cl fit

paraître l'arc en ciel eu signe de son alliance pt de sa

promesse. Le peuple rccoimali qu'il a irrité le Seigneur
par ses pécUés, qu'il en est justement puui , et le prie
Luniblonient de détourner ces fléau\ dans sa clémenc'.

("2) Selon le Kituel romain, quand on est menacé de la

tempête, il faut sonner les cloches, el ceux qui peuvent
venir a l'église, y élant rassemblés, on dit les litanies or-
dinaires, répétant la prière par laquelle nous demandons
a Dieu qu'il nous préserve de la foudre el de la tempête.
A la Bn, le prêtre fait un signe de croix avec la main et

une aspersion d'eau bénite, s'étanl tourné vers la porle
Ue l'église, et même s'en étant approché. (Toi/. iJurri;/"-

A fulgurc et Icmpeslale.

Ll post litanias oralioncmquc Dominicain :

Psaume lk~.

Lauda, Jérusalem, Dominum: lauda Deum
tuum, Siun.

Quoniam confortavil seras portarura lua-
ruiii ; benedixil filiis luis in te.

(Jui posuil fines luos pacem, et adipc fru-

nieiiti salial te.

Qui emittil eloquinm suum terrœ, velociler

curril sermo ejus.

Qui dal niveiii sicut lanam , uebulam sieut

ciiierem spargit.

Millil crystalluni suam sicul buccellas ;

anle faciem Irigoris ejusquis su^linebit ?

Emillet verbum suum, et liquefacicl ea;

flabil spirilus ejus, Cl fluent aquae.

Qui annunlial verbum suum Jacob jusli-

tias el judicia sua Israël.

Non fecit laliler omni nalioni, el judicia

sua non manifestavil cis.

Gloria Patri.

y Noire secours est ^ Âdjutoriun) im-

dans le nom du Soi- sirum in nomine Do-
gneur, i^ Qui a fait le mini ; i^Qui lecil tœ-
cicl et la terre- lum et terrain.

f Monlrez - nous , f Osleude nubis ,

Seigneur, voire misé- Domine , uiisericor-

ricorde; ^ Et donnez- diam luam ; iî El sa-

nous votre salut. lut.ire luum da nobis.

f Aillez - nous , ô y Adjuvanos,Deus,
Dieu notre Sauveur ; salutaris nosler; ^ Et

^ El pour la gloire de propter gluriain no-

volre nom. Seigneur, minis lui, Domine,
dcliyrez-nous. liliera nos.

^ Que l'ennemi no ^ Nihil prufieiat ini-

gagne rien sur nous; micus in nubis ; ^ El

^ El que le fils d ini- filius iniquilalis non
quilé ne noussoil plus apponat nocere nobis.

nuisible.

f Répandez voire f Fiat misericordia

miséricordesur nous, tua, Domine , super
Seigneur,^ Selon que nos,^Quemadmodum
nous avons espéré en speravimus in le.

vous.

^ Sauvez votre peu- *Salvum fac popu-

ple , Seigneur ; i^ El lum tuum , Domine ;

bénissez votre héri- ^ El benedic lueredi-

taate. tati luœ.

^ Vous ne priverez y Non privabis bo-

pasde biens ceux qui nis eos qui ambulant
marchent dans l'in- in innocenlia ; i^ Do-
nocence. ^ Seigneur, mine, Ueus virlulum.

Dieu des vertus, bien- bealus homo qui spe-

heureux l'homme qui rat in le.

espère en vous.

^Seigneur, exaucez t Domine , exaudi

fald., Commenl. in RU. rom )

Dans les prières de la bénédiction des docbes, on voit

qu'elles sont principalement destinées à convoiiuer les

fidèles ; il n'est |)as uécessairc pour cela de prolonger la

sonnerie laul qu'il y a danger. On voit aussi que l'hglise

attend du son des clocbes l'éloignement de la foudre, de

la tempête et de tout ce que l'ennemi des hunimes peut

susciter contre eux, non comme un elfet naturel du sou,

mais par la vertu de la prière. On ne doit donc pas crain-

dre un mauvais elTel du sou des cloches, quand on les

sonne con'orniémont aux inlcnlions de l'Eglise ; les prières

qu'elle fait ne sont pas vaines, et peuvent bien surpasser

les effets naturels du son.
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ma prière, ^ Et qun
mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

f Le Seigneur soil

avec vous ; S El avec
votre esprit.

orationem meam. i^

El clamor meus ad te

veniat.

^ Dominus vobis-
cum;^Etcum spiritu

tuo.

Oremus.
Deus, qui culoa offeuderis, etc., comme ci-

dessus, col. 37.

Oraison
Nous vous en

prions, Seigneur, que
les esprits méchants
soient repoussés loin

de votre maison , et

que les orages malfai-

sants se dissipent.

Oraison.
Dieu tout-puissant

et éternel, pardonnez
à ceux, qui sont dans
la crainte , soyez at-
tenlif à nos prières

,

atin que les feux du
ciel , la fureur des
tempêtes et tous les

maux dont nous som-
mes menacés nous
servent à célébrer vos
louanges.

Oraison.
Seigneur Jésus, qui

avez commandé aux
vents et à la mer, et

il se fil un grand cal-

me, exaucez les priè-

res de votre famille

,

et faites qu'à ce signe
de la sainte croix f
loute la fureur des

tempêtes soit dissipée.

Oraison.

Dieu tout-puissant
et miséricordieux, qui
guérissez en châtiani
et conservez en par-
donnant , accordez à
nos humbles prières

qu'une tranquillité

tantdésirée nouscon-
sole et nous réjouisse,

et quenous jouissions

toujours des effets de
votre bonté. Par No-
ire-Seigneur.

On jette do l'eau

bénite.

IX. Preces dicendœ tempore peiiurix et faillis.

Afjuntur omnia iit in litariiis majoribus
iisque ad finem litaniarum , in quarum preci-
bus bis dicitur :

Ut fruclus terrœ dare et conservare digne-
ris.

Posl litanias dicitur:
Pater nosler, eic.

Psaume 22.

Dominus régit me, et nihil mihi décrit ; in
locu pascux ibi me coUucavit.

Oratio.

A domo tua
,
quée-

sumus. Domine, spi-
rituales nequitiaej re-

pellantur, et aerea-
rum discedat maligni-
tas tempestatum.

Oratio.
Omnipolenssempi-

lerne Deus
,

parce
metuentibus

, propi-
liare supplicibus ; ut

posl noxios ignés nu-
bium et vim procella-
rum in misericordiam
transeat laudis com-
minatio tempesta-
tum.

Oratio.
Domine Jesu , qui

imperasli ventis et

mari , et facta fuit

tranqulllitas magna ,

exaudi precesfamiliae

tuœ, etpraesta ut hoc
signo sanctae crucis f
omnis discedat saevi-

tia tempestatum.

Oratio.

Omnipolens et mi-
sericors Deus, qui nos
et castigando sanas,
et ignoscendo conser-
vas, prœsta supplici-
bus tuis ut et tran-
qulllilalibus optatse

consolalionis lœte-
mur,et dono tuce pie-

tatis semper utamur.
Per Dominum.

Aspergalur
bentdicta.

aqua

Super aquam refoclionis educavit me;
animam meam convertit.

Deduxit me super semitas justitise, propter
nomen suum.
Nam si ambulavcro in medio umbrœ mor-

tis, non limebo mala, quoniam tu mecum
es.

Virga tua et baculus tuus, ipsa me cun-
solata sunt.

Parasli in conspectu mec mensam, adver-
sus eos qui tribulant me.
Impinguasti in oleo caput meum , et calix

meus inebrians quam prseclarus est!

Et misericordia tua subsequetur me om-
nibus diebus vitœ meae;

Ut inhabitem in domo Domini, in longi-
ludinem dierum.

Gloria, etc.

t Seigneur, nenous
traitez pas selon nos
péchés. ^ Et ne nous
punissez pas selon

nos iniquités.

^ Domine, non se-
cundum peccata no-
stra facias nobis. ^
Neque secuudum ini-

quiiates nostras ré-
tribuas nobis.

^ Oculi omnium in

te speranl , Domine.
i^ Et tu das illis escam
in tempore opportu-
no.

f Mémento congre-
gationis tuse, ^ Quam
possedisti ab initiu.

^'Touslesyeuxsont
tournés vers vous.
Seigneur. ^ Et vous
donnez la nourriture
au temps convenable.
^Souvenez-vous de

votre famille, à Elle a
été à vous dès le com-
mencement.

t Le Seigneur ma-
nifestera sa tendresse.

^ Et notre terre don-
nera son fruit.

f Seigneur, exau-
cez ma prière; ^ El
que mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

f Le Seigneur soit

avec vous. ^ Et avec
votre esprit.

Prions.

Seigneur , ayez la

bonté de faire éclater

votre ineffable misé-
ricorde ; affranchis-

sez-nous de tout pé-
ché, et délivrez-nous
des peines qu'ils nous
ont méritées.

Oraison.
Nous vous en pri-

ons. Seigneur, rendez
efficaces nos humbles
supplications, et dai-

gnez nous préserver
de la famine, afin que
les mortels compren-
nent et sentent que
de tels fléaux procè-
dentdc voire indigna-

lion et cessent par voire miséricorde.
Oraison. Oratio.

Un peuple qui vous Populumtibisubdi-
est soumis est puni de tum pro peccatis suis

ses péchés par la fa- famé laboranteni ad

f Dominus dabit

benignitatem; i^ Et
terra noslra dabit

fructum suum.

f Domine , exaudi
orationem meam ; i^

Et clamor meus ad te

venial.

f Dominus vobis-

cum. R{ Etcum spiritu

tuo.

Oremus.
Ineffabilem nobis,

Domine , misericor-

diam tuam clementer
ostende, ut simul nos
et a peccatis omnibus
exuas, etapoenisquas
pro bis meremur eri-

pias.

Oratio.

Da nobis, quœsu-
mus,Domine,pi8esap'
plicationis effeclum ,

et famem propiliatus

averie, ut morlalium
corda cognoscant, et

te indignante talia

flagella prodire, et te

miserante cessare.



il PRO PRO i2

mine; daignez , Sci- te, Domine , convcrte
gneur, le convertir à propitius

, qui (|nae-

voiis ijui avez dit que renlibus re^nuni tu-

ricn ne tuan(iuerail à uin oinnia adjicienda

ceux qui clierchent esse dixisli. Qui vivis

votre royaume, vous et régnas curii Deo
qui vivez et régnez Paire, etc.

avccDieu le Père, etc.

X. Processio lempore mortalilalis et peslis.

Fiat lit in lilaniis majoribus, et in litania-

rum precibus dicatur bis :

A peste et famé libéra nos, Domine.
Et infra suo luco :

Ut a pcslilcnlia flagcllo nos libcrarc di-

gneris, etc.

]n fine litaniaritm dicittir :

Pater, elc. El ne nos inducas, etc.

Psal. Domine, ne in furore lue arguas
me, etc., art. Abbé, n. 32.

^Seigneur, ne nous ^ Domine, non se-

traitez pas selon nos cundum peccala no-
péchés ; i^ El ne nous stra Tacias niihis. i^

punissez pas selon Neque secunduni ini-

nos iniquités. quilates nostras ré-

tribuas nobis.

f- Aidez- nous , ô t'^JJu^'a"OS,Dcus,
Dieu notre Sauveur : salutaris nostcr; ^ Et

^ Et pour la gloire de propter glorian» no-
votre nom, Seigneur, minis lui. Domine,
délivrez-nous. libéra nos.

^Seigneur, ne vous ^Domine, ne nie-

souvencz pas de nus mineris iniquilaluut

anciennes iniquités, nostrarutn anliqua-

^ Que vos miséricor- rum. ^Ciloanlicipent

des nous préviennent nosmisericordiaiux,
sans délai, parce que quia pauperes facli

nous sommes réduits suuius iiimis.

à la dernière misère.

J-
Priez pour nous, y Ora pro nobis,

sainl Sebastien,!^ Afin sancle Sebasiiane , i^

que nous puissions Ut digni efficiamur

obtenir les promesses promissionibus Chri-
de Jésus-Christ. sli.

y Seigneur, exau- ^ Domine , exaudi
cez ma prière , i^ Et oralionem meam ; i^

que mes cris s'élèvent Et clamor meus ad le

jusqu'à vous. veniat.

y Le Seigneur soit ^ Dominus vobis-
avcc vous; i^ Et avec cum ; i^ El cum spi-
ïolre esprit. rilu tuo.

Prions, Oremits.

Exaucez-nous , ô Exaudi nos, Deiis,

Dieu notre Sauveur, salutaris nosler , et

et par l'intercession inlercedenle beala cl

de la bienheureuse gloriosa Dei génitrice

et glorieuse Marie , Maria semper vir-

mèie de Dieu lou- gine, et beato Sebas-
jours vierge , et du tiano martyre tuo, et

bienheureux Sébas- omnibus sanclis
,
po-

tion, votre martyr, et pulum tuuni ab ira-

de tous les saints, dé- cundise luœ terrori-

livrez votre peuple bus libéra, et miseri-
des terreurs de votre cordi» lu» fac largi-

indi'gnalion , et ras- taie securum.
surez-le par les dons
<le votre miséricorde.

Dictionnaire des Rites sacrés. FIF.

Oraison. Oratio.
Soyez propice, Sei- Propitiare, Doini-

gneur, à nos suppli- ne, supiilicationilius

cations, et reméiliez iiosiris, el aniniarum
aux langueurs de nos cl corporum medere
corps el de nos âmes, languoribus , ul re-
aGn que , délivrés de niissione pcrccpla in
ces maux , nous tua si mper benedic-
soyons toujours dans tione laetcmur.
la joie par un effet

de votre bénédiction.

Oraison. Orntio.
Nous vous prions, Da nobis, qusesu-

Scigneur , de nous mus , Domine
, pi£B

accorder l'effet de no- pelilionis < ffeclum ,

tre humble prière, el et peslilentiam uior-
d'éloigner avec bonté talitatemquc propi-
la peste el la morta- tialus averte, ul mor-
ille, afin que les mor- talium corda cn{,Mios'

tels comprennent el canl a le indignanlu
sentent que de tels talia flagella prodire,
lléaux procèdent do el le niiseranle res-

votre indignation et sare. Per DiMiiiniim

cessenl par voire mi- noslrum Jesum Chris-
sérieorde. Par Notre- lum, etc.

Seigneur, etc.

XI. Precesdlcendaein litaniis tempore belli.

Peractis omnibus, ut in lilaniis majoribus,
nd pnem litaniarum dicitur :

Pater nosler, etc. El ne nos inducas io

Icntalionem; i^ Sed libéra nos a malo.
Psal. Deus nosler rcfugium el virlus , etc-.

{Voy. art. Dédicace, f. 1, col. 108'tj.

Gloria Palri, el Filio, el Spirilui, elc.

f Levez- vous , Sei- f. Exsurge, Domi-
gneur , aidez-nous ; ne , adjuva nos. i^ El
El délivrez-nous à libéra nos propter
cause de voire nom. nomen luum.

^ Sauvez voire peu- j Salvuni fac popu-
pic. Seigneur; lij Slon lum luuin , Domine ,

Dieu , il espère en ^ Deus meus , spe-
vuus. ranlem in le.

V Que la paix soit t F'at pax in vir-

dnns vos forteresses; Iule tua ; 15 El ahiin-

i^ El l'abondance dans danlia in lurribus

vos tours. tuis.

t Soyez pour nous, f Esto nobis, Domi-
Seignt'ur , une tour ne.lurris forlilu linis,

Irès-fortifiée. 1^ En la i^ A facie inimici.

présence de l'ennemi.

y Rompez l'arc el f .\rcum contoro
brisez les armes; 1^ Et et confringe arma ;

jetez les boucliers 1^ El scula comburo
dans le feu. igni.

t Secourez-nous , f Mille nobis , Do-
Seigneur, du haut «ii! mine, auxilium da
votre sanctuaire, i^ Et sanclo

; ^ Et de Sion
deSionprotegez-nous. luere nos.

y Seigneur, exau- y Domine, exaudi
cez ma prière; et Et orationemmeam;i^El
que mes cris s'élè- clamor meus ad le ve-

venl jusqu'à vous. niât.

^ Le Seigneur soit ^ Dominas vobis-
avec vous ; ^ Et avec cum ; i^ El cum spi-

voire esprit. rilu tuo.

Prions. Oremus.
Dieu, qui étei- Deus, qui conlerij
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gnoz les dissensions

,

et chassez les enne-
mis eu délenilaiit par

voire puissance ceux
qui espèrent en vous,

venez au secours de

vos serviteurs qui

implorent votre mi-
séiiconle, aûn que la

barbarie de leurs en-

nemis étant réprimée

et abattue, nous vous

rendions sans cesse

des actions de grâces.

Oraison.

O Dieu, de qui pro-

cèdent les saints dé-

sirs, les bons desseins

cl les œuvres justes
,

donnez à vos servi-

teurs la paix que le

monde ne peut pas

donner, afln que nos

cœurs soieiil dévoués

à vos ordres , et que
n'ayant rien à crain-

dre de nos ennemis

,

uous vivions tran-

quillement sous votre protection.

bella , et impugnato-
res in te sperantium
potcnlia tuie defen-

sionis expugnas, au-
xilinre fainulis tuis

iinplorantibus mise-
ricordiam tuam , ut

iniroicorum suoruiii

ferilale depressa , in-

cessabili te gralia-

rum aclionc laude-
mus.

Oratio.
Deus, a quo sancta

desideria, recta con-
siiia et justa sunt
opéra , da servis tuis

illam quam mundus
dare non polest pa-
cem, ut el corda nos-
tra mandalis tuis de-
dita , et hostiuni su-
blata formidine, tem-
pora sint tua protec-
lione tranquilla.

Oratio.
Hostium nostro-

rum, qusesunius, Do-
mine , elide super-
biam , et eorum con-
tumaciam dexlerae

tuae virtule pro-
sterne. Per Dominum
nostrum Jesum Ghri-

stum , etc.

Si vero bellum est contra Turcas el alios

infidèles vel hœreticos, inter preces litaniarum

bis dicatur :

Prions.

Nous vous en

prions , Seigneur
,

écrasez l'orgueil de

nos ennemis , et que
leur opiniâtreté soit

anéantie par la force

de votre bras. Par
Notre-Seigneur etc.

Ut inimicos sanclce

Ecclesiae humiliare
digneris. Te roga-
mus, etc.

a Aûn que vous
daigniez humilier les

ennemis de la sainte

Eglise , nous vous
prions , exaucez

-

uous. »

Et addatur :

x Afin que vous dai-

gniez réprimer les ef-

forts des Turcs ( ou
des hérétiques) et les

anéantir, nous vous
prions , exaucez-
nous. »

Et dicta Pater noster, dicatur:
Psaume 78.

Deus , venerunt génies in haereditatem

tuam , poUuerunt templum sanctum tuum
;

posuerunt Jérusalem in pomorum cuslodiam.
Posuerunl morlicinia «ervorum tuorum

escas volatilibus cœli ; carnes sanclorum
luorum bestiis terrte.

Effuderunt sanguinem eorum tanquam
.iquau» in circullu Jérusalem ; et non erat

qui sepelirel.

Ut Turcarum {vel

haerelicorum) cona-
lus reprimere , et ad
nihiluni redigere di-

gneris. Te roga-
mus, etc.

Facti sumus opprobrium vicinis nos'ris
;

subsannatio et illusio his qui in circuitii

noslro sunt
Usquequo , Domine , irasceris in finem

,

accendelur velut ignis zelus tuus?
Effuhde iram tuam in génies, quse te non

noverunl ; el in régna quee nomen tuum non
invocaverunt
Quia comederunl Jacob, et locum cjus ilo-

solaverunt.

Ne raeinineris iniquilatum noslrarum an-
liquarum ; cilo anticipent nos misericordi»
tuse, quia pauperes facti sumus nimis.

Adjuva nos, Deus salutaris noster, et pro-

pter gloriamnominis lui, Domine, libéra nos,

et propillus esto peccatis noslris propter
nomen tuum
Ne forle dicant in genlibus : Cbi est Deus

eorum'? et innotescat in nationibus coram
oculis noslris.

Urii'o sanguinis servorum tuorum qui ef-

fusus est : introeat in conspeclu tuo gemilus
compeditorum.
Secundum magniludinem brachii lui pos-

side filios morlificalorum.
Et rcdde vicinis nostris septuplum in sinu

eorum; iniproperium ipsorum, quod expro-
braverunl tibi. Domine.
Nos aulem populus tuus et oves pascuaa

tuse : confitebimur tibi in saeculam.
In generationem et generationem annuu-

tiabimus laudem tuam.
Gloria Palri.

j^ Sauvez vos ser-

viteurs; ^ Mon Dieu,
ils espèrent en vous.

^ Soyez pour nous,
Seigneur , une lour
bien fortifiée

, ^ En
présence de l'en-

nemi.

f Que l'ennemi ne
gagne rien sur nous ;

Hj Et que le fils d'ini-

quité ne nous soit

plus nuisible.

t Seigneur, brisez

l'orgueil des ennemis
de votre nom ; i^ El
que leur opiniâtreté

suit abattue par la

force de votre bras.

t Qu'ils soient com-
me de la poussière

jetée au vent ; ^ Et
que lange du Sei-

gneur les poursuive.

f Répandez votre

colère sur les nations

qui ne vous connais-

sent pas ; ^ Et sur les

royaumes qui n'in-

voquent pas votre

nom.
f Secourez-nous ,

Seigneur, du haut de
voire sanctuaire; ^Et
de Sion protégez-
nous.

f Salvos fac servos
tuos, 1^ Deus meus,
sperantes in te.

t Esto nobis, Do-
mine, lurris fortitu-

dinis, i^ A facie ini-

niici.

f Nihil proficiat

ininiicus in nobis
;

i^ El filius iniqnitatis

non apponat nocere
nobis.

t Hostium nominis
lui , Domine , elide

superbiam; ^ Et eo-
rum contiimaciam
dexlerae luœ virtule

pruslerne.

f Fiant lanquam
pulvis ante facieni

venli
; ^ Et angélus

Doniini persequalur
eos.

f Effunde iram
tuam in génies quœ te

non noverunt ; ^ Et

in régna quœ no nen

tuum non invocave-
runt.

f Mille nobis , Do-
mine , aiixilium de

sanclo ; ^ El de Sioii

tuerc nos.
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Seigneur, cxaii- t Domine ,
exaudi

ccz ma prière ;iî El orationem uieum ;

que mes cris s'élè- ^ El cl.imor meus ad

venl jusqu'à vous.

PRO U

le venial.

f Dotninus vobis-

cum;i^ El cum spiritu

luu.

Orenius.

Da ,
quiEsumus ,

EcclesiaB luae, misrri-

cors Ueus, ul sanclo

Spirilu congregala ,

hoslili nullalenus in-

cursione lurbelur.

Orntio

Deus , qui

offenderis, etc.

culpa

sem-
Deus

} Le Seigneur soit

avec vous ; ^ Et avec

votre esprit.

Prions

Nous vous en sup-

plions , ô Dieu plein

de miséricorde, l'iiitcs

que votre Eglise étant

assemblée sous la di-

rerlion du Saint-Es-

prit , aucune incur-

sion des ennemis ne

vienne la troubler.

Oraison.

O Dieu que le pè-

che irrite, etc. (com-

me ci dessus, col. 37).

Oraison.

Dieu loui- puissant

et éternel ,
qui tenez

d.in-i votre main tou-

tes les puissances ,

qui disposez de tous

les droits des royau-

mes , daignez venir

au secours des chré-

tiens , afin que les

nations turques ( ou

hérétiques
)

qui se

confient dans leur

férocité soient écra-

sées par la puissance

de votre droite. Par
Noire- Seigneur.

^ Que le Seigneur

nous exauce. ^ Ainsi

6oit-il.

XII. Proccssio iii quacumnue Iribulatioiie.

Servatis omnibus ut in litaniis tnajoribus,

finiiisque litaniis dicilur :

Pater uoster, etc.

^ Et ne nos inducas in tcntalionem ; i^ scd

libéra nos a malo.

Psaume 19.

Exaudiat le Dominus in die tribulationis :

protegat te noraen Dei Jacob.

Miltat tibi auxiliuin de sanclo, et de Sien

tuealur te.

Meraorsil omnis sacrificiilui, elholocaus-
lum luuiu pingue flat.

Tribual tibisecundum cor luum, et omne
consilium tuum conûrinet.

Lœtabiinur in salutari lue, et in noujine
Dei nostri magnificabimur.

Impleat Dominus omnes petiliones tuas ;

nunccognovi quoniamsalvum fecil Dominus
(Ihrisluiii suum.

Esaudiel illum de cœlo sanclo suo : in

polenlatibussalus dexlcrœ ejus.

Hi in curribus, et hi in equis ; nos autem
in nomine Dei nostri itivocabimus.

Ipsi obligatisunt et ceciderunt; nos autem
surresimus et erecti sumus.

Oratio.

Omnipolens
sempiternc
iu cujus manu ."-uni

omnium potestates et

omnium jura regno-
rum, respico in auxi-

lium christianorum ,

ut génies Turcarum
\ seu haerelicorum

)

quœ in sua feritale

confidunt , dexieraî

luae potenlia coiile-

r.inltir. Per Do!!iiiuiin

iiustrum Jesum Chri-
stuiii, etc.

t Exaudiat nos Do-
minus. ^ Amen.

et

Domine, salvuni fac regem, et exaudi uug
indicqua invocaveriuius le.

Gloria Palri.

Vel psal. sequenlem.

Psaume 90.

Qui habitat in adjulorio Allissimi , iu

proleclione Dei cœli eummorabilur.

Dicet Domino : Suscepior meus es tu

refugiuin meum : Deus meus , sperabo in

euin.

Quoiiiam ipse liberavil me de laquco ve-
nantium.ela verboaspero.

Scapulis suis obumbrabit tibi : et sub

pennis ejus sperabis.

Seulo circuindabit le veritas ejus : non
limebis a timoré noelurno ;

A sagitia \olanle in die, a negotio peraui.

bulanle in tenebris : ab iucursù et dœmo-
uio mcridiano.
Cadcut a latere tuo mille, et decem millia

a dexlris luis ; ad le aulem non appropiu-

quabit.

Verumtamen oculis luis cunsiderabis, et

retributii)nem peccitorum videbis.

Quoniam lu es. Domine, spes uiea ; altis-

simuin posuisti refugium tuuui.

Non accedel ad lemalum, etdagellutn non
appropinquabit labernaculo tuo.

Quoniam angelis suis mandavit de le, ul

cuslodiant le in omnibus viis luis.

In manibus porlabunt le, ne forte oITendas

ad lapidem pedem luum.
Super aspidem et basiliscum ambulabis, et

conculcabis leoneni et draronem.
Quoniam in me speravit, liberabo èum

;

prolegam euui ,
quoniam coguovit noinco

meum.
Clamabil ad me, el ego eiaudiam eum;

CUM) ipso sum in Iribulatione; eripiam euui

et glorificabii cum.
Longitudirie dierum replebo eum, el osleu-

dam illi salularc meum.
Glori i Patri.

Quo finilo dicuntur versus :

y Dieu est notre f Deus rcfuginm
refuge et noire force; nostrum et virtus

^ Il est notre secours

dans les tribulations.

^ Sauvez vos ser-

viteurs , Seigneur ;

^ Mou Dieu, ils espè-

rent en vous.

f Dieu trois fois

saint, la force mê-
me cl ritnmorlalité,

i^ Ayez pitié de uuus.

J Aidez-nous , ô
Dieu notre Sauveur

;

v^ El pour la gloire de

votre nom, Siëigneor,

délivrez-nous.

f Seigneur exau-
cez ma prière, ^ Et

que mes cris s'élè-

vent jusqu'à vous.

^ Le Seigneur soit

avec vous ; ^ El avec

volrc esprit.

i^ Adjulor in tribula-

lionibus.

y Salvos fac servos

luos. Domine; i^ Deus
meus , speranles in

le.

f Sanctus Deus,
sanclusforiis.sanctus

el immortali.s; ^ Mi-

serere nobis

f Adjuva nos, Deus
salutaris nosler; t^ Et

propler gloriam no-
minis lui, Domine

,

libéra nos.

t Domine , exaudi
orationem meam ;

^ El clamor meus ad
te venial.

f Dominus vobis-
cum;^Etcuni spiritu

luu.
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Prions.

Ne dédaignez pas ,

Seigneur, votre peu-
ple qui crie vers vous
dans son aiflicliou ;

ni;iis pour la gloire

de voire nom , lais-

sez-vous fléchir et

secourez-le dans ses

Oremus.
Ne de-ipicias, omni-

poieiis Deus, popu-
iuui tuuni in ariliclio-

ne clani.'inteni
, sed

propter glori;iin no-
niiiiis tui Iribulalis

succurrc placatus.

tribulations.

Oraison.

Seigneur, ayez la

bonté de montrer vo-

tre ineffable miséri-

corde ; dépouillez-
nous de tout péché ,

et délivrez-nous des

peines que nous mé-
ritons pour les avoir

cuumiis.
Oraison.

Seigneur noire

Dieu , nous vous
prions d'accorder tou-

jours à vos serviteurs

le libre exercice de
leurs facultés spiri-

tuelles et corporelles;

et par l'inlercessioa

de la glorieuse Marie
toujours vierge déli-

vrez-nous de la tris-

tesse présente, et fai-

tes-nous goûter la joie pendant l'éternité.

Oralio.

Ineffabileui miseri-
cordiain tuam. Domi-
ne, nobis cicmcnter
ostende, ut simul nos
et a peccalis omnibus
exuas , et a pœnis
quas pro his mere-
mur eripias.

Oratio.

Concède nos famu-
los tuos, quw-.umus.
Domine Deus, perpe -

tua mentis et corporis
sanitate gaudere, et

gloriosa beala; Mariœ
>emper Virginis in-

tercessione
, a prse-

senli liberari Irislitia,

et œlerna perfrui lae-

litia.

Oraison
Nous vous prions.

Seigneur, de regarder
avec bonté notre état

de tribulation, et de
détourner les effets

de votre indignation

que nous avons bien
mérités.

Oraison.
O Dieu , notre re-

fuge et notre force,

exaucez les prières

que votre Eglise vous
adresse avec une
piété dont vous êtes

vous-même l'auteur,

et faites que nos priè-

res pleines de con-
fiance obUenneut
leur effet. Par Notre-
Seigneur.

Xlll. l'reces iliceiula; in processione pro graliarum aclione.

Inilio processionis cantatur hymnus Te
Deum (1).

Deinde diei poterunt psalmi qui sequunlur,
prouC tempus feret.

Psaume 63.
JubilateDoo.omnis terra; psalmum dicile

Domini ejus : d.ile gloriam laudi cjus.
Dicite Deo

: Quam lerribilia suni opéra tua.
Domine; m mullitudine virlutis luœ inenlien.
lur tibi inimici tui.

Oratio.

Tribulationem no-
slram , quœsumus,
Doniine

,
propilius

respice, et iram tuas

indignalionis quam
juste mcremur avor-
te.

Oralio.

Deus refugium no-
trum et virlus, ;ules-
sto piis Ecclesise tuse

precihus, auctor ipse
pietatis, et prœsta, ut
quod fjdeliler peli-

nius, efficaciler con-
sequaniur. Pcr Domi.
nuin noslrum Jesum
Christum, etc.

,,, ^ ,

vus meis ambulassel
;W roy. cetU' lonme cl sa Iradu, lion a l'art. Motm.vNTS, l. II. col. 715.

48

Omnis lerra adoret te et psallat tibi
;
psal-

mum (llcat nomini tuo.

Vcnite , etiidele opéra Dei ; terribilis in

consiliis super fillos hoiniiium.
Qui coiiverlil mare in aridam, in fluminc

pertransibuiit pede; ibi laeialiimur in i^iso.

Qui (lominaïur in virlule sua in iel(;rnum;
oculi ejus super gentes respiciuni; qui exa-
spérant, non exaltenlur in semetipsis.

Benedicile, gentes, Deum nostrum ; et au-
diiam f.K'ite vocem laudis ejus.

Qui posuit animain meam ad vitara, et non
dedil in commotionera pedes meos.
Quoniam probusli nos, Deus; igné nos

ex.iminasti, sicut examinatur argentum.
Induxisti nos in laqueutn, posuisti tribu-

lationes in dorso nostro; imposuisti huinines
super capita nostra.

ïransivimus per ignem et aquara ; et edu-
xisli nos in refrigerium.

Introibo in doinuin tuam in holocauslis
;

rcddam tibi vota mea, quœ distinxerunt labia
mea.
Et locutum est os mcum, in tribulatione

mea.
Holocausta medullata offeram tibi cum

incenso arietum; offeram tibi boves cum
liirris.

Venite, audite, et narrabo, omnes qui ti-

metis Deum, quanta fecit animîB meae.
Ad ipsum ore meo clamavi ; et exaltavi

sub lingua mea.
liiiquitatem si aspexi in corde meo, non

exaudiet Dominus.
Propterea exaudivit Deus, et attendit voci

deprecaiionis meae.

Benedictus Deus
, qui non ainovit oralio-

nem meam et misericordiam suam a me.
Gloria Patri

Psaume 80.

Exsultate Deo adjulori nostro : jubilate
Deo Jacob.
Sumiie psalmum et dale tympanuni: psal-

lerium jucunJum cum cilbara.
Buccinate in neomenia tuba, in insigni die

soleinnitatis vesirse.

Quia preeceptum in Israël est, et judicium
Deo J^icoi).

Testimonium in Joseph posuit illud, cum
exiret de terra jïlgypti ; linguam quam non
noveral au livit.

Diverlit ab oncribus dorsum cjus; nianus
ejus in cophino servierunl.

In tribulatione invocasti me, eLliberavi le;

exaudivi te in abscondito teinpestatis, pro-
bavi te apud aquam conlradictionis.

Audi, populos meus, et conlestabor le;

Israël, si audieris me, non erit in te Deus
recens, neque adorabisdeum alicnum.
Ego cniin suni Dmiinus Deus tuus, (|ui

eduxi te de terra jEgypti ; dilata os tuum , et

implebo illud.

El non aiidivit populus meus vocem meam,
Cl Israël non inlendit mihi.

El (liniisi cos secundum desidcria cordis
coium : ihunt in adinventionibus suis.

Si populus meus audisset me, Israël si ia
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Proiiiliilo forsitan iiiiinicos coruni liumi-

liasscii), et super Iribulanles eos misisscm

iiiaïuiin menm.
luimici Domini mcnlili suiit ci, et crit

tcmpus eoruin in sjerula.

El cibavit eos ex artipe frunieiili, el de pe-

tra . nielle saluravit eos.

Gloria Patri.

Psaume 95.

Cantale Domino canlicum novum ;
canlale

Domino, oninis lerra.

Cantale Domino, el benedicite noinini cjus :

annunliate do die in diem salulare ejus.

.\nnuntiale inler génies gloriain eju»; in

omnibus popniis niirabilia ejus.

Quonian. niagnus Doniinus cl laudabiiis

nimis; lerribilis est super omnos deos.

Qiioniain onines dii gentium dœnionia
;

Doniinus aulem cœlos fecil.

Confessio et pulcbriludo in conspoctu ejus;

sanclinionia el magnificcnlia in sanclifica-

lione ejus.

AITorle Domino, patriœ genlium, aiïcrle

Domino gloiiam et bonorcin, aiïerte Domino
gloriani nomini ejus.

Tollile hoslias , et introile in atria ejus ;

adorale Domiuum in atrio sanclo ejus.

Commoveatur a facie ejus univers i lerra
;

dicite in genlibus quia Dominus régnai il.

Elenim corresit orbem leirœ, qui non
commoYcbilur; judicabit populos in aequi-

tate

l.œienlur cœli el cxsullct terra; commo-
Tealur mare et plcniluilo ejus; gaudebunt
cauipi et ouinia quae in cis sunt.

Tune exsultabiint omnia ligna silvarum a
facie Domini, (juia venil; quoniam vcnil ju-

d Icare lerram
Judicabit orbem lorrœ in œquilate, el po-

pulos in vcritate sua.

Gloria Palri.

Psaume 99.

Jubilale Deo, oninis lerra ; servile Domino
in lœiitia.

Introile in conspectu ejus, in essullalione.

Scilole quoniam Dominus ipse est Deus
;

ipse fecit nos, el non ipsi nos.

Populus ejus, el oves pascuse ejus ; in-

troile portas ejus in confessione, airia ejus

in bymnis ; coufitemini illi.

Laudate nomen ejus, quoniam suavis est

Dominus, in œlernum misericordia ejus; et

usque in generaiionein et generationem Ve-
ritas ejus.

Gloria Patri.

Psaume 102.

Beiieilic, anima mea. Domino, el omnia
quse iiilra me sunt nomini sanclo rjus.

Bencdic, anima nieà, Domino, el noli obli-

visci oranes relributiones ejus.

Qui propilialur omnibus iniquilatibus

luis; qui sanatomnes infirmitates luas.

Qui redimit de intcritu vilam luam
;
qui

coronat te in misericordia cl miscrationibus.
Qui replet in bonis desiderium luum; re-

novabitur ut aquilae juventus tua.

Faciensn]isericordiasDoaiinus,el judicium
omnibus injuriam palienlibus.

(1) Koj/a ces trois psaumes à l'art. Cwohes, l. I, col,

PRO BO

Notas fecil vias suas Moysi ; filiis Israël

voliinlales suas.

Miseralor el misericors Dominus; longa-
nimis el ninllum misericors.

Non in perpeluum irascclur, neque in œ-
ternuiii comminabitur.
Non secundum peccata nostrn fecil nobis;

neque secundum iniquilales noslras relri-

buit nobis.

Quoniam secundum alliludinem cœli a
lerra. corroboravit misericordiam suani su-

per limenles se :

Quantum dislal orlus ab occidente, longo
fecil a nobis iniquilales noslras.

Quomodo niixTetur pater filiorum , miser-

lus est Dominus timenlibus se; (|uoniam ipse

cognovil ligmeiilum noslrum.
Uecordalus est quoniam pulvis sumus;

homc^ sicut loiium dies ejus, lauquam flosagri

sic efllorebil.

Quoniam spiritus pertransibit in illo, et

non subsistet , el non cogiioscel amplius lo-

cum suum.
Misericordia aulem Domini ab aelerno et

usque in selernuin super limenles euni.

Et justiiia illius in tilios niiorum , liis qui

servant leslainentum ejus.

Et meinores sunt mandatorum ipsius ad

facienduiii ea.

Dominus in cœlo paravit sedem suam, et

rcgnum ipsius omnibus dominabilur.
Rcnedicile Domino, omnes angeli ejus; po-

IcnlfS virlulo, faciciites virhiim illius, ad
auillendam voiem scrmonum ejus.

Benedicite Domino, omnes virtutes ejus ;

ministri ejus <;ui facitis voluntalein ejus.

Benedicite Domino, omnia opéra ejus ; ia

omni locodominalioiiis (jus, benedic, anima
uiea, Domino.

Gloria Patri.

Psaume 1 16.

Laudate Dominum, omnes gentes ; laudate

eum, omnes populi.

Quoniam c mOrmata est super nos mise-
ricordia ejus, et Veritas Domini manel ia

aeternum.
Gloria Palri.

Psal. Laudate Dominum de cœlis, cum
duobus sequetitibus (1).

Canlicum Benedicite, omnia opéra Domi-
ni, etc., ut supra, art. Entekrement. »i. 52.

Cantique de Zacharie.

Benedictus Dominus Deus Israël
,

quia
visitavit et fecil redemptionem plebis suae.

Et eresit cornu salutis nobis , in domo
David pueri sui.

Sicut loculus est per os sanclorum, qui a
saeculosunt, prophelarum ejus.

Salulem ex inimicis noslris, cl de manu
omnium qui oderunl nos.

Ad faciendam misericordiam cum patribus

noslris, et memorari lestamenli sui sancli.

Jusjurandum quod juravil ad Abr.iliani

palrem noslrum, daturum se nobis.

Ut sine timoré de manu inimicorum nof-
Iroruiu iiberati, serviamus illi,

89t.
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In sanctilale et juslitia coram ipso, ooini-

bus diebus nostris.

Et tu puer, propheta Altissimi vocaberis ;

praeibis eiiim ante faciem Domini ,
parare

rias ejus ;

Âd daiuiam scientiam saïuiis plebi ejus,

in remissioiiem peccalorutu roruni
;

Per \iscei.M misericordiae Dei nostri , in

quibus visilavil nos Oriens ex allo;

llluniinare bis qui in Jenebris et in umbra
niorlis sedeiil, ad dirigendos pedes nostros in

viain pacis.

Hœc aulem prœdicta, prout longiludo itine-

ris postulaverit ,vel omnia, vel ex parte cantari

possunt. Dnnde in ecclesid ubi fit slalio, ante

altare dicuntur sequenles versus et orationes.

y Vous êtes béni, ^Benediclus es, Do-

Seigneur, Dieu de nos
pères, v^ Vous êtes

loué et ^iloriflé dans
tous les siècles.

t Bénissons le Père
elleFils,avecleSaint-

Esprit. ^ Louons-
le et exaltons-le dans

tous les siècles.

y Seiiçneur noire

Dieu, vous êtes béni

dans le firmament.

vil Vous êtes loué, glo-

rifié et exalté dans
tous les siècles.

y Mon âme, bénis

le Seigneur ; vk El

n'oublie aucun de ses

bienfaits.

Jr Seigneur, exau-
cez ma prière; i^ Et

que mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

t Le Seigneur soit

avec vous; i^ Et avec
votre esprit.

Prions.

Dieu, dont la mi-
séricorde n'a point

de bornes, et dont la

bonté est un trésor

inépuisable , nous
rendons grâces à vo-

tre aimable majesté
des biens qu'elle nous
a faits, ne cessant de

recourir à votre clé-

mence ; vous qui ac-
cordez ce qu'on vous
demande, ne nous
abandonnez pas , et

disposez-nous aux biens à venir

raine, Deus p;ilrum

nostrorum, ^ Et lau-

dabilis et gloriosiis

in sœcula.

y Benedicamus Pa-
trem, et Filium cum
sancto Spiritu. ^ Lau-
demus et superexal-
temuseum in sœriila.

^Benedictus es, Do-
mine Deus, in finna-

meiito cœli. ^ Et lau-

dabllis, et gloriosus,

et superexaltatus in

sœcula.

t Benedic, anima
niea, Domino; i\ El
noii oblivisci omnes
retributiones ejus.

y Domine, exaudi
orationein meam; ^ Et
clamor meus ad te

veniat.

y Dominus vobls-
cum; ^ Et cum spiri-

tu tuo.

Orenms.
Deus,cujus miseri-

cordiae non est nume-
rus, et bonitalis infi-

nilus est thésaurus,
piissimœ m ijcsl;ili

luae pro collatisdonis

gr;ilias agimus, luam
semper clcmenti;im
exoranles, ut qui pe-
lentibus poslulala
concedis, eosdein non
deserens ad prœiiiia

fulura disponas.

Oraison.
ODieu,qui avez ins-

truit les cœurs de vos
fidèles par les lumiè-
res du Saint-Esprit,
faites que le même Es-
prit dirige toujours nos
sentiments etnous rem-
plisse de consolation.

Oratio.

Deus, qui corda fi-

deliuni sancli Spiri-
tus illustratione do-
cuisli, da nobis in

codem spiritu recta

sapere , et de ejus
sen)per consolatioiio

gaudere.

Oratio.

Deas, qui nemi-
nem in te sperantem
nimium afiligi per-
millis, sed pium pre-

cibus prœstas audi-

tum, pro poslulatio-

nibiis nostris volisqiie

susceplis gralias agi-

mus, te, piissime, de-
precanles, ut a cunc-
tis semper muniamur
adversis. Per Domi-
num noslrum Jesum
Christum lilium tu-

um,elc.

votre Fils qui , étant

Oraison.

O Dieu, qui mettez

des bornes aux af-

flictions de ceux qui
espèrent en vous, et

qui prêtez l'oreille

avec bonté aux priè-

res qu'on vous adres-

se; nous vous ren-
dons grâces de nous
avoir accordé l'objet

de nos prières et do

nos vœux , vous sup-
pliant instamment de

nous préserver tou-

jours de toute ad-

versité. Par Noire-
Seigneur Jésus-Christ

Dieu avec vous en l'unité du Saint-Esprit, vit

et règne pendant tous les siècles des siècles,

i^ Ainsi soil-il.

XIV. fie processione in translalione sacrarum reliiiaiarum

insigiiium.

Ecclesiœ et viœ per qu,as transeundum est

,

qiiam fieri polest decentius ornenlur.Sacerdo-

tes et minislri vestibus induli ulbi vel ritbei

coloris, prout sancti quorum reliquiœ trans-

feruntur exposcunt, et cum luminnribus ac-
censis omnes procédant, décantantes lilanins

cum invocatione sanctorum quorum reliquiœ

defcruntur, et hymnum Te Deum, etc. (T. II,

col. 715), et psalm. Laudate Doininum de

cœlis, etc., cum duobus sequentibus ( Tom. 1,

col. 891 ), et alios psalmos et hymnos de Pro-
prio vel de communi eorum sanctorum quo-
rum reliquiœ transferuntur.

PRO.MESSES CLÉRICALES.

Le jour de la Purification, dans bien des

séminairi'S , ou bien à d'autres jours, et à la

suite des retraites ecclésiasiiques , il est

d'usage de faire le renouvellement des pro-

messes cléricales ; le jour choisi pour celte

cérémonie est élevé au rite solennel majeur,
presque comme une fêle de première classe.

La cérémonie se fait de cette manière, d'après

le Cérémonial de Lyon, n. 1035:
Le célébrant, après avoir entonné VOremus

de l'Offertoire, fait une génuflexion, se met
à genoux sur la plus haute marche, et pro-
nonce ces paroles : Dominus pars hœreditatis

meœ et calicis mei ; lu es qui restitues hœredi-
tatetn meam mihi : « Le Seigneur est lui-même
la part qui m'est échue; c'est vous, mon
Dieu, qui me rétablirez dans mon héritage. »

En disant cela, il lient de sa main droite le

flambeau que lui présente le premier acolyte

à genoux sui la marche de l'aulel; il fait

ensuite la génuflexion et va s'asseoir à son

siège. Après lui les prêtres induis. Le diacre

et le sous-diacre d'office, les diacres et sous-

diacres induis, viennent successivement pro-

noncer les mêmes paroles , deux à deux,

tenant en même temps de la main qui est en

dehors le flambeau présenté p;ir les deux
acolytes à genoux de chaque côté ; ils font

une génuflexion avant et après, et vont s'as-

seoir. Les acolytes se plaçant alors en face

de l'autel, pronouceut à leur tour la formule
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de cofisécIratioD , el, après avoir fait la génu-

flexion , ils rcmporlenl leurs flambeaux.

Tous les ecclésiiisliques viennent ensuile

deux à deux par le milieu du chœur, préeé-

dés des clianlrcs en chape, s'il y en a, tenant

de la main qui est en dehors le cierye bénit

qu'ils ont reçu cl gardé (si c'est le jour de la

bénédiction des cierjjes; si c'est un autre

jour, les acolytes ont dû rester avec leurs

flambeaux) ; deux clercs ont eu soin de rallu-

mer les cierges avant l'Offertoire. Ils font

tous, sur la marche inférieure de l'autel, la

même cérémonie que les officiants. De retour

à leurs places ils cteigTienl leurs cierge-;, ou

bien les deux clercs qui les ont allumes se

tiennent de chaque côié du sanctuaire, les

reçoivent après la rénovation des promesses,

les éteignent el les emportent à la sacristie.

(Suivant le Kituel romain, il faut encore les

tenir allumés depuis l'élévation du saint

sacrement jusqu'à la communion.)
Pendant toute celle cérémonie on chante,

sur le sixième ton, le psaume suivant :

Psaume 15.

Conserva me, Domine, quoniam speravi

in te.

Dixi Domiuo : Deus meus es tu, quoniam
bonorum meorum non egcs.

Sanclis, qui sunt in terra ejus, miriflcavit

omncs voluntates meas in eis.

Mulli|>licatœ sunlinfirmilates eorum, post-

ca acceleraverunl.
Non congregabo convcnticula eorum do

sanguinibus; nec memor ero nominum eo-
rum per labia mea.
Dominus pars bsereditatis nieffi, et calicis

niei ; tu es, qui restitues hœredilalem meam
mihi.

Funes crciderunt mihi in prœclaris; et-

cnim hœredilas mea prœclara est iinhi.

lienedicam Uominum, (\ui Iribuil mihi in-

lelleclum ; insuper et usque ad noclem iu-

crepuerunt me renés mei.

Providebam Dominum in conspectu meo
semper ; quoniam a dexlris est mihi , ne
coinmovear.

Propter hoc laBlalum est cor meum, el ex-
sullavil lingua mea ; insuper el caro mea
requiescet in spe.

Quoniam non dcrelinques animam meam
in iuferno ; nec dabis sanclum luum videre

corrupllonem.
Notas mihi fecisli vias vit», adimplebis me

lœlilia cum vullu luo ; delectaliones in dex-
tera lua usque in finem.

On chante encore sur le même Ion le

psaume Domini est terra (T. l,col. 1102) ; en-

suile Gloria Patri. (Cérém.de Lyon, n.l03G.)
Si le prélat officie, ou s'il est présent , il

s'assied dans un fauteuil sur le marehepied
de l'autel, pour recevoir les promesses du
clergé. La cérémonie a lieu de la même ma-
nière, avec celle différence qu'on met la

main qui ne tient pas le cierge dans celle du
prélat, et qu'on baise son anneau. Si on
porte un cierge, on ne doit pas le baiser
avanl de le livrer , parce qu'on n'en fait pas
une offrande comme à l'ordinaliou. Quand le

très-saint sacrement est exposé, on a soin
de le voiler pendant celte cérémonie. Si le pré
lat était seulement présent, on lui porterait à

son trône une élole, la rha[ie el la milre, el le

célébrant ayant renouvelé seul ses promesses
cléricales, le pontife viendrait s'asseoir, ac-
compagné de ses assistants, dans un fauteuil

placé sur le marchepied de l'aulel, el rece-
vrait, comme il a été dit , les promesses clé-

ricales. [Ibid.,n. 10.7 el 1038.)

PllOl'RliTÉ.

DE L4 PROPRETÉ DES LIEUX SAINTS, DES
VASES, DES HABITS SACRÉS ET DES ORNE-
MENTS DE l'aLTKL.

{Ce ne sont point ici des règles nouvelles ; on
tes trouve dans le$ conciles et les bons auteurs,

surtout saint Charles et Gavantus: elles sont

consignées dans le Cérémonial des francis-
cains, donné d Rome en 1750.)

1. Deux fois l'année par un temps sec, on
dépouille les autels de[iuis la messe jusqu'à
vêprc;; on enlève le marchepied, et l'on net-

toi< partout. On nettoie aus>ii les autels avec
un petit balai, quand on en cli.tnge le devant
ou les nappes. On frotte légèrement la toile

cirée qui couvre la pierre sacrée, soit qu'elle

n'occupe que le milieu de l'autel, soil qu'elle

en couvre touie la table; s'il arrivait qu elle

ne lui pas ainsi couverte, on n'y loucherait

pas par respect pour le saint chrême.
2. Cha>iue mois on nettoie, avec une brosse

de |ioils n. xibles ou an petit balai , les ta-

bleaux el leurs ornemenls, l'extérieur du ta-

bernacle, les dorures de l'autel el le balda-
quin placé au-dessus.

8. Cha(|ue jour on nettoie le marchepied
de l'autel, si l'on doit y dire la messe.

k. S'il y a des crachoirs, on les nettoie au
moins tous les huit jours ;

on approprie aussi

souvent la place des burettes.

5. Les chandeliers, croix, encensoirs et

autres objets argentés ne doivent pas être

touchés avec la main nue, quand on peut

l'éviter; on se sert d'une étoffe, ou bien on
les prend par l'endroit qui n'est pas argenté.

Av.int de les renfermer, s'il y a de la pous-
sière, de la cire ou quelque saleté, on les

frotte légèrement avec un linge ou une
étoffe molle. Si cela ne suffit pas, on les

frotte légèrement avec un linge fin el de la

paille brûlée. S'il y a beaucoup de cire col-

lée, si l'encensoir est noirci par le feu. on
le nettoie avec un pinceau rude dans la les-

sive bouillante mêlée de sel ; il faut cepen-
dant prendre garde à ne pas altérer les do-

rures, el consulter plutôt les hommes de l'art.

6. Deux calices el deux patènes, servant

tous les jours au moins à douze prêtres ,

doivent être frottés légèrement avec la main
dans l'eau tiède tous les quinze jours, el avec

du savon tous les mois. Dans ce dernier cas

,

après les avoir fait sécher au soleil ou au

feu pendant un quarl d'heure, on les lave

bien avec la lessive chaude, on les froUe

avec une brosse pour en bien ôter le savon,
surtout s'ils sont ciselés; on peut y employei

du son bouilli, et les laver de suite deux ou
trois fois dans l'eau propre. Tout cela doit
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élrc fait par un clore dans les ordres sacrés

et dans le vase destiné à laver les corpo-

raux l'I les purificatoires ; cis diverses ablu-

tions doivent être jetées dans la piscine. On
le fait plus rarement à proportion quand il

y a moins do préIres.

7. Les pièces d'argenterie ou dorées qui

sont toujours exposées doivent être légère-

ment frottées tous les huit jours avec un
linge fin ; sil faut les renfermer, c'est en ce

nionienl qu'on les neKoie ; on peut aussi y
employer le savon ou le son, comme il a été

dit au sujet des calices.

8. Les rhanileliers et autres objets en

cuivre doivent élre touchés au moyen d'une

étolîe, ou saisis par la pointe en fer. S'ils

servent continuellement, il faut en ôter tous

les trois jours la poussière et la cire qui a

coulé dessus ; on les nettoie de mênie quand
il faut les renfermer. De plus, lous les quatre

mois, il faut les nettoyer soigneusement avec

de la pierre ponce pulvérisée ou du tripoli

(qui éloigne les mouches pendant l'été), en se

servant d'un cuir de buflle; à défaut de cela,

on se sert de brique bien pulvérisée et d'une

étoffe rude, mais jamais d'eau. On rend ces

objels plus brillants , mais pour peu de

icmps, en se servant de marbre pulvéri>é

avec du suc d'orange ou de citron, qu'on

peut remplacer par celui des raisins sau-

vages ou des herbes acides ; on n'emploie

jamais le vinaigre. Lorsque ces objels ne

sont |)as exposés, il faut les serrer dans des

étuis de carton ou des sacs de toile propres

à les préserver de la poussière et à les con-

server propres et brillants.

9. Les lampes en verre qui servent tous

les jours doivent être nettoyées deux fois par

mois avec du son et de l'eau chaude.

10. Les bnritles, outre le neitoiement de

chaque jour, doivent être rincées lous les

mois avec des coquilles d'oeuf bien brisées,

et nclloyées avec un instrument en bois

qu'on y introduit, ou avec d'autres moyens,
si l'on en trouve de plus efficaces. Leurs
couvercles doivent être essuyés chaque jour

quand on les renferme.
11. Le plat des burettes doit être nettoyé

et essuyé lous les jours ; s'il est d'étain, il

faut le laver tous les trois mois dans la les-

sive chaude, le frotter avec de l'avoine ou
d'autres graines qui ont des enveloppes, ou
avec des coquilles d'oeufs pilées, les laver de

nouveau avec de l'eau claire, le faire sécher

et l'essuyer avec un linge propre.

12. Les vases de cuivre qui servent pour
laver les calices, etc., doivent être bien net-

toyés avant et après; deux fois chaque an-
née il faut les laver avec soin, employant

,

s'il le faut, de la brique pilée ou du sable
;

s'ils sont élamés, on emploie du son avec de
l'eau.

13. Quand le sacristain ou un autre a
confectionné des hosties, il doit graisser le

moule avec de l'huile , mettre un papier
entre les deux parties avant de les unir,
racler la suie qui est à l'extérieur, le net-
toyer avec un linge grossier, et le placer
dans uu lieu décent.

li. Tous les linges, aubes, amicls, surplis,

nappes, étoffes et autres objels destinés au
culte divin, doivent être lavés séparément

des linges et habits domestiques ; il ne s'agit

pas des mouchoirs et essuie-mains.

15. La nappe supérieure de chaque autel

doil être changée au moins lotis les mois
;

les deux autres, quatre fois dans l'année.

16. Les corporaux doivent être changés
toutes les trois semaines ; les aubes, tous les

quinze jours ; les cordons , lous les deux
mois ; les manulerges de l'autel, les amicts,

lous les huit jours ; du moins lorsque deux
de ces obji'ts servent lous les jours à une
douzaine de prêtres. On le fait plus ou
moins souvent , si le nombre est plus ou
moins grand.

17. Les purificatoires de chaque prêtre

(car il convient que chacun ait le sien) doi-

vent être changés tous les huit ou quinze

jours au plus. On suit à peu près les règles

précédentes pour les surplis qui servent aux
prêtres et aux clercs. Le marchepied do

l'armoire ou de la crédence où le prêtre

s'habille doit être toujours couvert d'un ta-

pis, afin que l'aube ne se salisse point.

18. Les essuie-mains de la sarristie sont

changes une ou deux fois la semaine ; en

temps humide, on les fait sécher au feu tous

les jours.

19. Les petites nappes de communion doi-

vent être changées deux fois par mois ; les

grandes, lous les deux mois. Ces règles n'em-

pêchent pas de les changer plus souvent

,

quand il y a quelque saleté ou d'autres rai-

sons. Dans les grandes solennités, on ne se

sert que de linge propre et du |)lus beau.

20. Quand les messes sont finies , les

nappes des aulels seront couvertes de leurs

tapis, après qu'on y aura passé IcgèremenI

une brosse ordinaire destinée à cet usage

Chaque semaine ces tapis ou couvertures

seront bien secoués et nettoyés de la pous-
sière, outre que chaque matin on les secoue

légèrement ; on les expose à l'air tous le»

trois mois.
21. Les corporaux et les purificatoires qui

ont servi doivent être mis dans un coffre ou

une corbeille uniquement destinée à cet

usage. Avant de les donner à blanchir, il

faut les faire laver par un clerc dans les

ordres sacrés , dans les vases dont on a

parlé, d'abord avec de la lessive et du sa-

von , ensuite deux fois dans l'eau seule.

Toule celle eau doil être versée dans la

piscine.

22. Quand les surplis et les aubes ont été

blanchis, on les fait plisser ; toutes les fois

qu'on les renferme après qu'ils ont ser\i, si

on ne les plisse pas, il faut au moins les

plier convenablement.
23. Il faut aussi que les corporaux soient

empesés et plies en trois ; le temps le plus

propre à ce travail est du mois de mai à ce-

lui d'octobre. Lorsque tous ces linges sont

bien sers, on les plie et on les met dans des

boites séparées, alin qu'on les trouve facilo-

iiienl. On y renferme des roses sèches, de la

lavande ou d'autres choses semblables, soit
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pour la bonne odeur el la propreté, soit

pour éloigner les insectes.

24. Aucun prêtre ne doit monter à l'autel

avec des souliers sales ; il faudrait donc en

avoir toujours à la sacristie pour celle fin

Il doil y avoir aussi une brosse pour net-

toyer les habits ordinaires des prêtres avant

qu'ils prennent les bai)ils sacrés. En outre
,

tous les ornements el les linges^, classés selon

la différence de leur couleur, leur richesse

et leur usage, doivent avoir leurs armoires
distinguées par une étiquette.

23. Les chasubles doivent être étendues
sans plis ni rides avec leurs accessoires et

les couvertures des Missels, si on s'en sert

,

dans des tiroirs à coulisses, qui aient du

gros papier au fond, avec des roses sèches

ou des herbes odoriférantes. On en mel plu-

sieurs, selon la grundeurdes tiroirs. On place

de même les tuniques el les dalmatiqucs. On
recouvre le toul d'un gros papier ou d'une

toile pour conserver ces choses plus pro-

pres. 1! faut placer une étoffe entre les deux
parties de ce qui esl tissu ou brodé d'or ou
d'argent, aûn que le frottement ne cause
aucune détérioration.

26. Les chapes , surtout si elles sont en

or ou en argent, devraient être étendues

dans une grande armoire ; s'il faut les plier,

ou doit éviter do faire porter les plis sur le

chaperon, et mettre uni; toile entre les par-

lies opposées. Toutes les fois qu'on tire ces

ornements des armoires, il faul les déposer
sur une nappe propre , el même les couvrir

d'une toile, s'ils doivent y rester quebiue
temps. Il faut de temps en temps , quand le

le ciel est serein, exposer à l'air, mais non
au soleil , les ornements qui servent rare-

ment, pour les empêcher de moisir ou de

contracter une mauvaise odeur; on pourra
le faire au mois de mai et de septembre, et

une fois en hiver, quand le temps esl con-
venable.

27. Chaque devant d'autel doit rester étendu
fixé à son cadre, s'il est possible; on peut

y en ajuster deux de diverses couleurs , afin

que dans le besoin d'en changer, on n'ait

qu'à tourner le cadre. On les place dans une
grande armoire , après en avoir ôlé les fran-

ges placées en long au-dessous de la partie

supérieure, sans y être cousues. Pour ne pas
les détériorer par le frottement, on interpose

toujours une toile , soit dans l'armoire , soit

devant l'autel. 11 sera commode d'avoir une
toile assez ample pour couvrir les deux cô-

tés ou un seulement à volonté, étant fixée

par le milieu. S'il faut plier un devant d'au-

tel où il se trouve une croix ou une image
brodée, on évite de la froisser, et l'on inter-

pose une loile.

28. Avant de renfermer les tapis et gros-
ses étoffes destinées à être étendues par lerre,

on doit en ôler la cire el autres choses qui

s'y seraient attachées ; on les expose à l'air,

(I) Prosam simililer noiidicat. Miss. carm. Riibr. 44.

^2) Jumiége esl une abhaje de l'ordre de Sainl-Beiioît,

à cinq lieues de Kouen, qui fut brûlée par les Normands
t'ii 841, el rélablie en 917.

(S) Voy. Kaoul de Tongres, de Obferv. cm. prop. 25
;
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on les secoue avec soin pour en ôter la
poussière, on lesneltoie bien avecunebrosse;
après cela on les plie el on les mel à leur
place.

29. Les fenêtres de la sacristie doivent
être ouvertes souvent |)ar un ciel sec et se-
rein ; on sort un peu les tiroirs , afin que ce
qu'ils contiennent profile aussi du renouvel-
lement de l'air.

(Toul ceci est littéralement dans Gavanlus.)

PROSE.
( Explicalion du f . Leljrun.

)

Origine et auteurs des Proses.

On appelle Prose l'hymne qu'on chante
aux jours solennels après VAlléluia, dam
laquelle on se pro|)ose depuis plusieurs siè-

cles 'd'exprimer les earnclères parliruliers

du mystère ou de la fête du saint que l'Eglise

célèbre.

Prose signifie un discours libre, qui n'est

pas gêné comme les vers; et l'on a eu raison
d'appeler ainsi ces hymnes, qui la plupart
ont été faites d'un style fort libre, quoique
rimées. Elles ont commencé un peu avant le

milieudu ix' siècle; ctcen'éiaientd'abord que
quelques versets, dont les syllabes répon-
daient aux notes dos a redoublés de VAllclttia,

afin de faire chanter des paroles à la place

de celle longue suite de notes, qu'on ajipe-

lail neume ou séquence, c'est-à-dire suite

de VAlleluin. De là vient que les Proses mê-
mes ont éléappelées neumes, et que le .Missel

romain et plusieurs autres les appellent en-
core séquences. De là vient aussi qu'on né
les disait qu'aux messes où l'on chaulait, et

auxquelles on disait Alléluia. Il esl marqué
dans les Missels des carmes (1) et des domi-
nicains qu'on n'en dira pas aux messes pri-

vées. Nolker, moine de Sainl-G.il, (]iii écri-
vait vers l'an 880, est regardé comme le

premier auleur des séquences. 11 dit pour-
tant, dans sa préface, qu'il avait vu quel-
ques versets sur les notes des iéquences
dans un Anliphonaire qu'un prêtre avait
apporté de Jumiége, ravagée par les Nor-
mands (2). C'étaienl là des espèces de Proses;
mais il en composa de plus longues; d'autres
auteurs en firent à son exemple; et, dans
un grqnd nombre d'anciens Missels manus-
crils et imprimés, il y en a pour tous les

dimanches el pour toutes les fêtes de l'année,
excepté depui'i la Scpluagésime jusqu'à Pâ-
ques. Il s'en fit une si grande quantité, et

avec tant de négligence, qu'on a souvent
loué les chartreux el l'ordre de Cîteaux (3)
de n'avoir pas chanté les Proses, el que les

conciles de Cologne en 1336, el de Reims en
151)4-, ordonnèrent qu'on les examinerait
et qu'on supprimerait celles qui étaient mal
faites. L'Eglise de Rome n'en admet que
quatre : celles de Pâques, Viclimœ paschali ;

celle de la Pentecôte, Veni, sancte; la troi-

sième du saint sacrement, Lauda, Sien; et

et Gruncz, de Offtc. miss, iract. 2, 1. ii, c. ii. Ces deux au-
teurs écrivaicnl au commeHcement du xv'siècle. Les char-
treux et les cisterciens n'ont admis aucune prose jusqn'a
présent.
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la quatrième poor les inoris, Dies irce. L;i

prose Victimœ paschali se Irouve dans les

Missels depuis plus de six cents ans, et il

y cil avait une autre plus ancienne, 5a/ye,

fcsia (lies (1), qui Se disait à la processinn

(le Pâques.

La Prose Veni, Snncle, est attribuée par
Durand ( 7{aî(on. /. iv) au roi Robert (qui
régnait au commencement du xv siècle).

Mais il y a plutôt lieu d'attribuer à ce pieux
roi la Prose du Saint-Esprit. Sancti, etc.,

qui se disait avant celle-là (2), comme eu
effet l'hislorien Brompton, plus ancien que
Durand, la lui attribue. Cette ancienne Prose
a été dite au premier jour de la t'entecôte à
Rome jusqu'au saint pape Pie V, et à Paris
et dans presque toutes les Eglises de France
et d'AHemagnc, jusqu'au commencement du
xvii' siècle : on y voit cependant la Prose
Vcni, Snncle, parmi celles qui se disaient

pendant l'octave; et les beautés que tout le

monde y a trouvées l'ont fait substituer à
toutes les autres. Elle est attribuée à Herma-
nus Gontractus, qui écrivait vers l'an lOiO.

Saint Thomas est l'auteur de la Prose
Luuda, Sion. Le Dies irœ a été composé par
le cardinalialin Frangipani (3), appelé aussi
Malabranca, docteur de Paris, de l'ordre des
dominicains

, qui mourut à Pérousse l'an

1294. Cette Prose n'a été dite à la messe,
selon les Missels de Paris et de plusieurs
autres Eglises, qu'au comiiienccnient du
xvir siècle (i). Maldonat (o) écrivait en
15G9 que quelques prêtres la disaient par un
goût parliculier. Durand avait déjà remar-
qué qu'on ne devait point dire de prose
quand il n'y avait point A'Alletuia , parce
(lu'elle tient lieu de ueume ; et les notes que
les dominicains flrent à Salamanque, en
1376, sur l'ordinaire de leur Missel, portent
qu'on ne doit point chanter ^6) cette Prose
des morts, parce qu'elle est contre la rubri-
que. Mais, sans faire attention aux raisons
de l'institution des Proses, qu'on avait per-
dues de vue, on ne les a plus regardées que
comme une marque de solennité qu'on ne
voulait pas ôter aux grandes messes des
morts, où il se trouve souvent une nom-
breuse assemblée. C'est pourquoi le Missel
de Paris ne prescrit pas de dire aux messes
basses la Prose Bies irœ.

{ Extrait du Pontifical romain. 1

OOice de psalmisle. De oflioio psalmistalus.

Un psalmiste, c'est- Psalmisla , id est
,

à-dire, un chanire cantor potest soin jiis-

peut être institué par sione presbyteri of-
l'ordre seul d'un pré- ficium suscipere can-
tre qui lui dit : lundi , dicente sibi

presbyCero :

Ayez soin de croire Vide ut quod ore
de cœur ce que vous cantas, corde crcdas ;

chantez de bouche, et quod corde crcdis
,

et de manifester par operibus comprobes.
vos œuvres ce que
vous croyez intérieurement.

Il serait très-bien Et si episcopus cle-

que l'évêque fît cela ricos ordinans haec

en ordonnant des facial, bene facit.

clercs.

S'il s'agit de dégra- Si officium psalmis-

der quelqu'un qui a talus collalum olim
reçu autrefois la fonc- fuerit degradando

,

tion de chantre ou de post degradalionem a
psalmiste , après l'a- prima tonsura , si ve-
voir dégradé de la lit, ponlifex dicit:

tonsure , le pontife

lui dit, s'il le veut :

Parce que vous
n'avez pas cru de
cœur ce que vous
avez chanté de bou-
che, et vous ne l'avez

pas accompli dans vos
œuvres , nous vous
privons du droit de chanter dans l'église.

PSAUMES.

( Indulgences aulheuliques.
)

Indulgences accordées à tout fidèle qui récite, avec dévo-
tion, les psaumes graduels (7) ou ceux de la pénileuce.

1° Indulgence de cinquante jours pour
ceux qui, y étant obligés, réciteront ces

psaumes les jours prescrits par les rubriques
du Missel romain (8j.

2" Indulgence de quarante jours pour tout

Adèle, chaque l'ois qu'il récitera ces psaumes
par pure dévotion , et en quelque temps que
ce soit (9).

Quia quod ore can-
tasti , corde non cre-
didisli, nec opère im-
plevisti ; ideocantandi
officium in ecclesia

Dei a te amovemus.

(1) Elle est dans un Missel d'Ulreclit, éciit vers l'an

QU, et conservé dans les archives d'Ai\-li-Chapelle.

(2) Cette Prose Simcti Sjnrilus arisil nobis ifratiu s'est
dite dans l'ordre de Cluiiy dès le xi' siècle. Elle est dans
un Missel de Cologne, écrit l'an 113.5, et dans le Missel
romain sous (Jrégoire X, en 1270. Ordo rom. xni, p. 2iO.
Lesjacobins la disent l'Ucore le jour de la Pentecôte, et
Veiii, Mitcte, les deux jours suivants.

(3) Ciacou. Vil. pontif. et caid. tom. 11, p. 222.
(4) ICIle est i ourlant dans les Missels de Narlionne de

1S28 et dr 1576, dans celui de Cauilirai de 1527; et elle
est marnuée a dévolion dans les Missels de Sens de 1536
et de 1.575, avec une aulre Prose qui n'est qu'une para-
phrase du De profiiiidis, et qui est seule dans le Missel de
Bayeuxde 1501.

(5) Voy. son iraiié inannsorit des cérémoiiies de tu messe
dicte à l>aris,tiu on I t : Colliqo curiosilMe ;>di'.//a (diquorum
saceniolmn fuisse acldilam prosHin in missis tiuœ pro defmi-
clis dicuiitiir. ut dicml Uies illa, dies irœ. Uwd lU extiu

rationem et anliquos Missales libros, qui laiilum liabenl

sequenlinm in iliebus Uelis.

(G) Aiinol. in ritbr. ordin. prœdic. Venet. 1582.

(7) Un nomme ainsi ces psaumes parce qu'ils se suivent

sans interruption depuis le psaume 88 jusqu'au psaume

99. Ou en compte quinze, qui sont les suivauls: Ad Do-

ininum cwn iriiiutarer, etc. ; Levavi ocidos meos, etc.
;

Liilaliis sUDi.etc ; Ad le levavi, etc.;iVisi quia Doniiniis, elc ;

Qui conjidmtt in Domino, elc ; In conveiten.o, etc.;

Nisi Dominns, elc. ; Beiui omnes. etc. ; Sœpe. expugnave-

runl, etc. ; De profundis, etc.; Domine, non esl exidia-

twn, elc. ; Memeiilo, Domine, David, etc. ; Ecce quant

boiium, etc. ; Ecce nunc benedicite Dominitm, etc.

(8) Cette indulgence a été accordée par le pape saint

Pie V, dans sa bulle Quod a nobis, en date du 9 juillet

1568.

(9) .Suint Pie V, bulle Supcrni onmipotenlis, eu dalu

du 5 avril 1571.
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PURGATOIRE
(Indulgences aullieiitic|ues.)

§1 indulgences accordées a tout (iJèle qui récitera avec

dévotion l'OlTlce des morls.

1° Indulgence de cent jours pour celui qui,

y étant obligé, le récitera les jours prescrits

par les rubriiiucs du Bréviaire romain (1).

2" Indulgence de cinquante jours pour

tout fidèle chaque fois que par dévotion iï

recitera cet ofûce (2).

§ II. Iiidulgeni^ps acconloi'S à porpétuilé à tout fidèle qui,

une heure nprès i'Angclus du 'ioir, récitera, avec dci'n-

lioii, à genoux et nu son de la cloche, le psaume De
piufuiidis 'i le liciiuiem œternam, elc. (3)

1° Indulgence de cent jours pour chaque
fois.

2° Indulgence plénière une fois par an
pour celui qui l'aura ainsi récité tous les

jours, le jour, à son choix, où, s'ét;Mit con-

fessé et ayant communié, il priera pour h s

intentions de l'Eglise {'*).

N. B. 1° Ceux qui ne savent pas le De pro-

^undi'5 peuvent gagner les mêmes indulgen-

ces, en récitant, à la mémo heure et de la

même manière, un Pater cl un Ave avec le

Requiem œternam (5i.

2" On peut gagner les mêmes indulgences,

en récitant le Ife profiindis ou le Pater et

VAve, au son de la cloche, même dans les

lieux où l'on sonnerait à celle intention plus

tôt ou plus lard que l'heure marquée plus

haut (0).

Knlin dans des lieux où l'on ne sonne pas
la cloche, on gagnera les mêmes indulgen-
ces en récitant les mêmes prières vers l'heure
indiquée (7)

l'siume 129. De profundis, etc. (Voy. 1. 1,

col. 40).

§ 111. ludulgences accordées à perpétuité à tout fidèle qui
rériliTa pour les âmes du purJ:itoire, avec un cœur
contrit et en réflécliissaul avec dévotion à la passion de
N. S. J.-C, ciin] Pater et cinq Ate, avec les versets
Te ergo qmisuimts et Requiem œteriuim

, que l'on

trouve plus lias.

1° Indulgence de trois cents jours, pour
cliuque fois.

2 Iiidulgence plénière, une fois par mois,
pour celui qui récitera ces prières chaque
jour du mois, le jour, à son choix, où s'é-

lai>l confessé et ayant communié, il priera
pour les intentions de l'Eglise et pour le re-
pos éternel des âmes du purgatoire (8).

N- B. Ces indulgences sont applicables à
ces âmes souffrantes.

PRIÈRES.

Cinq Pater et cinq Ave.

(1) Celle indulgence a été accordée |.ar Pie V, dans sa
bulle Quod a nobis en d:ile du 9 juillet lo68.

(2) Accordée par le niêuie, dans sa bulle Superni om-
nipoteiitis Dei, du 3 avril 1571.

(.5) Dans la Vie de saint Gaétan, écrite par le P. Magé-
nis, d'après les documenls les plus autlienliques, il est
dit que, vers l'an 15i6, il établit a Naples l'usajîe de son-
ner la eloclie une heure après VAngelus du soir, pour la
récitati'iu du De Piojimdii eu laveur des àuies du piirga-
loire. Cette loutuiiie déjà étal.lie a Konie au wii' siècle,
comme 1h prouve un bref d'Innocent XI, en date du 28
janvier 168S, se répandit peu il peu dans une grande
parue de ruiii\ers caihoh.iue. Nous regrettons que la
France n'ait pas encore adopté ce pieux usage; mais
comme il est dit au N. B., on peut gagner également

PUR a«

VERSETS.

t Nous vous en } Te ergo, quaesu-

conjurons , hâtez- mus, famulis tais

vous (le secourir vos subveni, quos prc-

serviteurs que vous tioso sanguine rede-

avez rachetés par vo- misti.

tre sang précieux.

ii, Donnez-leur Sei- i^ Requienn œler-

gneur, le repos éter- nam doua eis , Do-

nel,el (lue la lumière mine, et lux perpétua

luiseàjamaissureux. luceal eis.

Qu'ils reposent en Requiescanl in

paix. pare.

Ainsi soit-il. Amen.

§ IV. Indulgence accordée'a perpétuité à tout fidèle qui ré-

citera, avec dévotion el iw cœur contrit, une des prières

marquées plus bas, snivaiit le jour, avec un Pater, un

Ave et le psaume De profundis.

Cent jours d'indulgence une fois par

jour (9).

N. B. Celte indulgence esl aussi applica-

ble à ces âmes souffrantes.

LE U1M.4NCIIE.

Seigneur Dieu toui-puissant, je vous en

supplie par le sang précieux que votre divin

Fils 'estis a répandu dans le jardin des Oli-

viers, daignez délivrer les âmes du ptirg.i-

toire : j'ose vous adresser [iliis parliculière-

uient ma prière poureelle d'entre elles qui est

la plus délaissée, aCn qu'il vous 'glaise de la

conduire au sein de votre gloire , où elle

puisse vous louer et vous bénir dans tous

les siècles des siècles. Ainsi soil-il.

Pater, Ave, De profundis, etc.

LE LL'.NDI.

Seigneur Dieu loui-piissant, je vous en

supplie par le sang pré' ieux que votre divin

Fils Jésus a répandu dans s.i cruelle flagel-

lation, daignez délivrer les âmes du purga-
toire. J'ose vous prier plus pai liculièremeiil

pour celle d'entre elles qui doit êirc admise

la première au sein de voire gloire, aOu
qu'elle puisse bientiit commencer à vous

louer el vous bénir pour toute la suite des

siècles. Ainsi soit-il.

Pater, Ave, De profundis, elc.

LE MARDI.
Seigneur Dieu loiil-puissanl ,

je vous en

prie par le sang précieux que votre divin

Fils Jésus a répan(iu lorsqu'il fut m cruelle-

ment couronné d'épines, (Jaignez délivrer les

âmes du purgatuire. J 'ose vous supplier plus

particulièrement pour celle d'entre elles qui

est condamnée à sortir la dernière de ce

redoutable lieu d'épreuves, afin qu'elle ne

tarde pas aussi longtemps à être admise au

dans ce royaume les indulgences attachées .a cette pra-

tique.

(4) Accordée par Clément XII, dans son bref Cœlesles

Ecctesiœ thesauros, en date du U août 1736. Ce bref parle

de l'indulgence plénière une (ois vnr an p ur celui qui

récite tous les jours le De profundis de la manière iiidi-

quée, et non pas une foii par mois, connue le disent quel-

ques Ii rcs de piété.

(oi Mêaiebrof.

(6) Clément Xll, déclaration du 12 décembre 1736.

(7) lie.-cril de Pie VI, 18 mars 1781.

(8) Dief universel et perpétuel, du 7 février 1817, ac-

torilé par Pie VII, k la demande de l'évêque d'Arezzo.

(9) Accordée par Léon XII, dans un ri sent de la sa-

crée cougrégatioa des ludulgeuces, eu date du 18 no-
venabre 1826.
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vous y louer en elle el la louer eu \ ous, dans

loule la suite dos sièrlps. Ainsi soit-il.

Pater, Ave, De profundis, elc.

vous en
voire di-

65

ccin de voire gloire
,
pour vous y louer el

vous y bénir dans toute la suite des siècles.

Ainsi soit-il.

Paler, Ave, De profundis, etc.

LE MERCRKDI.
Seigneur Dieu lout-puissant

,
ji

conjure par le snng précieux que
vin Fils Jésus a répandu lorsqu'il parcourait

les rues de Jérusalem, portant la croix sur

ses épaules sacrées , daignez délivrer les

âmes du purgatoire : j'ose vous recomman-
der plus parliculièrement celle qui est la

plus riche en inériies devant vous, afin que,

parvenue au poste glorieux ijui lui est réser-

vé au félonie séjour, elle y chante vos louan-

ges et ne soil occupée qu'à vous bénir dans
toute la suite des siècles. Ainsi soit-il.

Pater, Ave, De profundis, etc.

LE JEUDI.

Seigneur Dieu lonl-puissant, je vous en

conjure par le corps et par le sang de votre

divin Fils Jésus, qu'il donna lui-même en
uourriture et en breuvage à ses bien-aimés
disciples l.i veille de sa passion, et qu'il

laissa à toute son Eglise pour êlre le sacri-

fice perpétuel et l'aliment vivifiant des fidè-

les, d.lignez délivrer les âmes du purgatoire,

et particulièrement celle qui est le plus at-

chéi' à ce mystère d'amour sans bornes, afin

qu'elle vous loue, pour un si grand bien-
fait, avec votre divin Fils et le Saint-Es-
prit, au sein de votre gloire, pendant toute

i'élernilé. Ainsi soit il.

Pater, Ave, De profundis, etc.

LE VENDREDI.
Seigneur Dieu tout-piiissant, je vous en

supplie par le sang précieux que votre divin

Fils Jésus répandit sur la croix , et nolam-
ment par e'elui qui coula de ses mains et de
ses pieds sacrés , daignez délivrer les âmes
du purgatoire : permeltez-moi , Seigneur,
d'oser vous prier particulièrement pour
celle d'entre elles pour qui je suis plus obli-

gé de le faire, afin de n'avoir pas à me re-
procher de ne point avoir hâté le jour où
vous la mctirez en possession de votre gloire
pour y célébrer vos louanges el vous bénir
pendant toute réternilé. Airisi soit-il.

Pater, Ave, De profundis, etc.

LE SAKEDI.
Seigneur Dieu lout-puissant

, je vous en
conjure par le sang précieux qui jaillit du
côté de votre divin Fils Jésus , en présence
de sa sainte mère accablée de douleur, dai-
gnez délivrer lésâmes du purgatoire, et par-
ticulièrement celle entre toutes qui s'cit fait

le plus remarquer par sa dévotion à cette
grande souveraine, afin qu'elle soit dès cette
heure admise au sein de votre gloire, pour

(1) Celle faculté, accordée par rienoîi \II[, dans sa
bulle Sulvaloris, on dale du 2.S avril ITiï, a éié confirmée
par Bcnuii XIV, Clémenl XIV et Léon XII, dans les bulles
publiées reljiivemenl aux indulgences suspendues pen-
dant l'année sainte. Ces bulles 'seront citées à l'article
Sacbïmem [Sninl), § V.

(-2) Véritablement on litdans le dixième Ordre romain
ju'au vendredi saint el aux messes des niorls le prêtre
:ait fiblutlon dans le calice et la prend : Ferin iext:i
Viœsenti, el qiiando celebratur pro defimclis, perfusionent

§ V. Toutes les indulgences applicaliles, pendant l'année
sainte, aux âmes du purgatoire.

Toutes les indulgences.saufquelques-un.es

que nous avons indiquées aux divers arti-

cles précédés de cette formule : Indubjeuccs

(luthenliqties, sont suspendues pendant l'an-

née sainte ou jubilé de Rocne ; mais on peut

les appliquer toutes aux âmesdu purgatoire,

sans excepter même celles qui ne leur sont

point applicables en temps ordinaire (1).

PURIFICATION.
(Explication du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.
Après la réception du sang, le prêtre dit se-

crètement : Quad ore sumpsimus ; il présente

le calice aux clercs, et aux grandes messes au
suHS-diacre, qui lui met du vin dans le calice

pour le purifier.

EXPLICATION.
Purifier un vase , c'est en ôler ce qui n'est

pas de ce vase; c'est pourquoi l'ablutio:) du
calice et de la bouche du prêtre, qui se fait

afin qu'il n'y reste rien du corps et du sang
de Jésus-Christ, s'appelle purification.

Durant les rloiize premiers siècles, celte

ablution ne se faisait pas communérnent. Les
liturgistes , jusqu'au Traité des Mystères,
par le cardinal Lothaire, qui fut fait pape,
sous le nom d'Innocent 111 à la fin du xw
siècle, marquent seulement que le prêtre
lavait ses mains

, qu'on jetait l'eau dans un
lieu propre et honnête qu'on appelait la pis-

cine ou le lavoir , et qu'on jetait aussi dans
le même endroit ce qui avait servi à laver
le calice (2). Mais, pour un plus grand res-
pect et une plus grande précaution, les prê-
tres ont jugé à propos de prendre l'ablution,

dans laquelle il peut y avoir quelque par-
ticule du corps ou du sang de Jésus-Ciirist.

le pape Innocent 111
,
quinze ou seize ans

après son Traité des Mystères, écrivit l'au

1212, à l'évêque de Maguelone (3), que lo

prêtre doit toujours faire l'ablulion avec du
vin ('*), et la prendre, à moins qu'il ne diit

dire une aulre messe ce jour-là.

Cette ablution était en usage depuis long-
temps parmi les ordres religieux. On voit,

dans les anciennes coutumes de Cluny et de
Saint -Bénigne de Dijon (5), que le prêtre
prenait le vin avec lequel il purifiait le ca-
lice; qu'il lavait aussi ses doigts d.ins, un
autre calice, et qu'après avoir pris celte

ablution, il purifiait encore le calice avec
du vin qu'il prenait aussi. Ces trois ablu-
tions sont marquées dans l'ancien Ordinaire
de Prémontré (6) , el l'on en voit deux dans

facil in calice, el ipse sumil. Ord. x, n. 15. Le P. Mabillon

a cru ()ue cet Ordre avaii été écrit aant le xnr siècle, et

qu'on pourrait le placer au xi'. Mais il a reconnu <)ue rien

n'en lise précisément le temps. Il peut avoir été écrit

vers l'an 1200.

(5j Le siège fut transféré b Montpellier l'an 1336.

(4) Semper sacerdos vino perfundert débet, etc. Cap.
Ex parle, de Celebr. miss.

(5) Ap Martini, de Rit. Momeli., \>. 18t) elseq

(6) OiUin. Ui». et iu Uibl. Prxuiunstr.
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les Us de Cîtenux (1). Ces ablutions avec le

vin n'empéchaienl pas que le préiro se lavât

les mains ou les iloij,'ls dans la piscine (2),

qu'on voit encore auprès de l'autel en plu-

sieurs ('glises.

On s'en lient presque partout aux deux ablu-

tions prescrites d-jns la rubrique du Missel

romain : l'une de vin pur dont nous ve-

nons de parler, l'aulre de vin et d'eau

pour purifier en même temps les doigts et le

calice avec les deux liqueurs communes bs
plus propres à nettoyer. Celte dernière ablu-

tion est ainsi mariiuée dans la rubrique:

Le prêtre met tes deux preiiiierx dui(/is de

chaque main un peu ou dedans du calice sur

lesquels le clerc verse du vin et de ieau. Il

1rs essuie avec le purificatoire , et cependant

il dit : Corpus tuum (luod sumpsi, etc.

L'Eglise fournit ici des prières au prêtre

pour continuer la communion spirituelle,

([ui doit tenir l'âme en union avec Dieu par

une vive reconnaissance île sa grâce et par

une grande altenlion à tout ce qui peut la

conserver. Le prêtre dit donc pour ce sujet

dès qu'il a reçu le précieux sang :

Faites , Seigneur ,
Quod ore sump-

que nous recevions simus (3), Domine,
avec un cœur pur ce pura menie capia-

que nous avons pris mns , et de niunere

par la bouche, et que temporali fiât nobis

ce don temporel de- remedium sempiler-

vienne pour nous un num.
remède éternel.

Cettcprièreesttrès-ancienne.Elleélait à la

fin delà messe de la nuiideNoël.dansle Missel

des Golhs (k) avant Charlemagne. Elle servait

de Poslconimunionau jeudi de ta semaine de

la Passion, dans les Sacrameiilaires de Trê-

ves et de lx>logne (5) ; et elle est marquée
dans les plus anciens Ordres romains, aussi

bien que dans Amalaire, pour être dite par

le prêlre après avoir communié. Il n'est pas

dit dansées Ordres si cette prière devait être

récitée secrètement ou à voix haute. Mais le

Mi<;rologue, au xr siècle, marque (6) que
,

suivant l'Ordre romain , le prêtre la dil en

silence. Ce n'est pas que cette oraison ne

Convienne p.irfuitemenl à tous ceux qui

ont communié, et qu'ainsi il n'y eût lieu de

la dire à haute voix. Mais le profond recueil-

lement (|ue le moment de la connnunion doit

inspirer s'accommode mieux avec le silence,

et porte à considérer iiilérieurement que le

divin sacrement, que nous recevons par la

bouche, n'est utile qu'autant que l'âme le

reçoit et s'en nourrit si)irituellcment.

(1) Il paraît qu'à Prémonlré cl à Cîteaux ces abluLions

se faisaient dans un même calice.

(2) Selon un grand nombre d'anciens Missels, de Cliar-

Iri's, d'AuxL'rre, deTroyes, de Meaux, elc, le prêlre, at-

liiil de l'autel a la piscine, disait: .à jimiis tibi grattas, vie,
il le canlii|Ue Nunc dimillis.

(3) Il parait par les lieures de Charles le Chauve qu'au
IX' siècle, les lidèles disaient cette oraison après avoir

communié; et comme chacun se l'appliquait en particulier,

on y lit au singulier ; Quod o;e sumi)si. Domine, mente ca-
piam. On lit de même au sinjjulier: Quod oie swnini, dans
un Missel du Xii' siècle de l'abbaye de iMarchietiue au dio-

cèse d'Arras, dans ceux de Sàinl-Vaasl d'Arras vers le

même temps, dans les anciens imprimés de Meaux, etc.,

peul-êlre parce que les prêtres récitant celte oraison se-

pm os

Nous demandons que notre âme s'en

nourrisse, afin de tirer de cette divine nour-
riture la force qui nous est nécessaire contre
nos f.iiblesses naturelles, nos penchanls et

toutes nos misères, et d'y trouver ainsi un
remède (|ui nous soutienne durant toute celte

vie jus(iu'à l'éternité.

En prenant du vin et de l'eau pour l'ablu-

tion du calice et des doigts, il ajoute :

Que votre corps Corpus tuum, Do-
que j'ai reçu, ô S.'i- mine, (juod sumpsi ,

gneur, et (|ue voire et sanguis quem po-
s;ing que j'ai bu, de- tavi, adbœreat visce-

meurent attachés à ribus nui-; et prœsia
mes entrailles ; faites ut in me iitin rema-
par votre sainte grâce neal scelerum ma-
qu'il ne reste eu moi cula, quem pura et

aucune lacbe de m's sancia refecerunt sa-
péchés, après avoir cramenia. Qui vivis

été nourri par des et régnas in sœcula
sacrements si purs et sseculorum. Amen,
si saints, vous qui
vivez cl régnez dans tous les siècles des
siècles. Amen
Corpus tcum... Que votre corps que j'ai

reçu, et que votre sang que j'ai &m. Celle prière

est présentement pour le prêtre seul, qui
reçoit la sainte Eucharivtie sous les deux
espèces. Elle est tirée d'une Poslcomrnu-
nion de l'ancien Missel des Goths (7), avant
Charlemagne, et alors elle se disait au plu-
riel au nom de tous les fidèles qui commu-
niaient ordinairement sous les deux espèces.
Le prêlre, après avoir demandé à Jésus-

Christ, dans l'oraison précédente, (|ue son
corps et son sang lui soient un remède pour
relernité, le prie dans celle-ci de faire qu'ils

soient pour lui une nourriture qui rélabli-se

toutes ses forces.

Adh£reat viscERiBus MEis, demeurent at-

tachés à mes enlrailles. Les aliments naturels
(jue nous prenons pour nourrir nos corps ne
nous serviraient de rien, s'ils ne faisaient

que passer. Il faut qu'ils s'arrêlent dans
notre estomac pour y être digérés et y pro-
duire des sucs qui se distribuent dans toutes

les autres parties du corps. 11 faut aussi (juc

le coips et le sang de Jésus-Clirist, qui sont
l'aliment de nos âmes, s'aitachenl à ce qu'il

y a de plus intérieur en nous, à nos aflec-

lions, qui sont nos entrailles spirituelles; et

que par notre amour celle divine nourriture
se répande et se communique à toutes les

facultés de notre âme, pour les l'aire vivre de
la vie de la grâce.

Ut in me... afin qu'il nereste en moiaucune

crèlement, se la sont appliquée en particulier.

(4) On y lit Domine, mentibus capianius. Miss. Guth.
(Cerf. Sacr. p. 26o), et dans le i\' OrJ. rom.

io) Elle est de même dans nos Missels, quoiqu'elle ne
soit pas dans les Sacramentaircs donnés par Rocca el par
Ménard.

(6) Postquam omnes communicaverinl, dicit sacerdos
banc oratiouem sub sileniio, jnxia romauum Ordinem :

Quod oie sumpsinms, etc. Microt. c. 19.

(7) Corpus lun 11, Uiiniiue, quod acce|iiunis, et caliceni

tuum quem polaviuius , hareat in visceiibus irostris ;

priesl.T, Di'us inmipotens, ut non renr.neal niaciili. ubi
pura el sancia inUaveruut sacrameula. iiiss. Gotll. (Codic
Sacr. p 392. )
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tache du péché. Ln nourrilurc corporelle

bien digérée rélablit le corps île lolle sorte

qu'iiprès les plus grands maux, il no paraît

aucune marque de in.iladie. Le prêtre de-
mande de même que ses forres spirituelles

soient réparées de telle manière, par la

vertu de la chair sacrée, qu'il ne reste plus

en lui aucune marque de péchés elde crimes,

qui sont les maux de nytre âme.
Quand le prélre disait cette prière au nom

de tous les fidèles, il ne disait pas ce mot
scderum, qui signifie crime; mais quelques
prêtres ont été portés à s'appliquer en par-
ticulier cette prière à chaque messe et ont

ajoute ce mot. Les prêtres ne craignent jamais

de parler trop humblemonl d'eux-mêmes à
l'autel, au lieu qu'ils parlent toujours de
l'assemblée des fidèles avec beaucoup de

réserve. Comme ils doivent être plus purs

que le commun des fidèles , ils regardent

leurs péchés comme de grands crimes.

PURIFICATION DES FEMMES.
Voy. l'art. Mariage, et au Supplément,

l'ait. Baptême, § ii.

PURIFICATOIRE.
( Traité des SS. MyHères, par Collel. )

Le purificatoire n'est qu'un linge propre à

QUAM OBLATIONEM.
( Esplicalion du P. Lebrun. )

Observations sur cette prière et sur les paroles

de la consécration.

Avant que d'expli(iuer les paroles de la

consécration, et la prière Qnain ohlalionem,

dans laquelle l'Eglise demande que le corps

de Jésus-Christ soit produit, il par.iît néces-

saire d'exposer ce que les Pères de l'Eglise

et les professions de foi nous apprennent
louchant les paroles de la consécration, afin

d'en mieux comprendre la forte et la vertu.

L'auteur du Traite des sacrements, qu'on

a cru depuis neuf cents ans être saint Am-
broise, regarde toutes les paroles de cette

prière Çuaw o6/«fione»n comme des paroles

célestes, qui servent à la consécration du
corps de Jésus-Christ. « Voulez-vous voir,

dit il (1), que la conséeralion se fait par des

paroles célestes? \ oici quelles sont ces

paroles. Le prêtre dit : accordez-nous que
cette oblation soit admise, stable , raison-

nable,» etc. Cet auteur ajoute que « le chan-
gement du pain et du vin au corps et au
sang est opéré au inoment qu'on |)rononce

les paroles de Jésus-Christ. Avant la con-
sécration, poursuit-il, c'est du pain; mais
dès que les paroles de Jésus-Christ survien-
nent, c'est le corps de Jésus-Christ. »

Saint Auibroise s'énonce presque en mêmes
termes sur le changement dans le traité des

Initiés, qui est incontestablement de lui.

Il ajoute beaucoup d'exemples pour faire

(1) Di- Sacram. 1. iv, c. 4.

(2) Anilir. lie Mysl c. 9.

(âj AccepUiiii paoeni el distribnlum discipulis corpus

essuyer le calice et les doigls du célébrant.

Il ne doit point être trop fin, parce que re'a

le rend inutile. Il n'est pas nécessaire qu'il

soit bénit, et on ne le bénit effectivement
point en plusieurs diocèses, parce que ni le

droit ni la rubrique ne le demandent, et que
les Rituels ne marquent aucune Dénédiction
qui lui soit propre. 11 est cependant tiès-

convenable qu'il soit bénit, 1° parce que
,

comme le dit saint Thomas, le sacrement ne
doit être touché que par les choses saintes,

et ce n'est (]hc pour celte raison qu'on bénit

le corporal, le ciboire, etc.; 2° parce que les

rubriques veulent ([u'on bénisse les nappes
d'autel, qui cependant ne touchent presque
jamais l'eucharistie : pourquoi donc li^ pu-
rificatoire ne 11! scra-l-il pas, lui qui ne
touche peut-être que trop souvent les restes

du sang précieux de Jésus-Christ? 3° parce
qu'on pourrait dire que la rubrique, en
prescrivant la bénédiction des linges de
l'autel, paraît en quelque sorte prescrire
celle du purificatoire. Au reste, on peut le

bénir en général avec les autres linges qui
servent au sacrifice. Si on le bénit en particu-
lier, il faudra, dit Merati, changer dans la

seconde oraison le mol altare en celui do
calix.

Q
mieux comprendre la merveille du change-
ment; et il fait remarquer (2) que la béné-
diction a plus de force que la nature, puisque
la bénédiction change même la nature. On
voit, par les remarques de ces traités

, que
le changement vient essentiellement des
paroles de Jésus-Christ, el qu'elles doivent
néanmoins être accompagnées de celles de
l'Eglise, qui attirent et qui expriment la

bénédiction en demandant le changement.
Quoique la seule bénédiction, ou la seule

prière de Jésus-Christ, mentale ou vocale ,

ail sans doute pu produire le changement du
pain en son corps, comme sa seule volonté
changea l'eau en vin aux noces de Cana, ou
comme sa bénécliction multiplia des pains, les

Pères nous disent sans aucune ambiguïté
que Jésus-Christ consacra son corps par ces

paroles : Ceci est tnon corps; Jésus-Christ
prenant du pain, dit Terlullien (3), et le

distribuant à ses disciples, il en fit son corps
en disant : Ceci est mon corps. Saint Am-
broise, saint Augustin ont parlé de même, et

c'eslainsi quel'Etîlise veut que nous parlions.

Il en faut dire de même de la consécration
qui se fait tous les jours sur nos autels,

avec cette réflexion, que l'Eglise doit faire ce

que Jésus-Chrisl a fait. C'est un ordre: Hoc
facite, faites ceci en mémoire de moi. Or,
Jésus-Christ a prié, béni et prononcé ces

paroles : Ceci est mon corps; il faut donc
aussi prier, bénir et prononcer ces mêincs
paroles. Ces prières, que le prêtre doit faire,

sont venues de la plus haute tradition à

illum siiuni fecil : Hoc Cit corpus nieuin d'KXDtiv. TerU
adv.ilarc. 1. iv, c. 40,
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foules les grandes Eglises. Saint Basile ,

Tuulant moiilrer qu'il y a des dogmes non
écrils : « Qui esl-ce, dil-il , qui nous a laissé

jiar écrit les parolesqui servent à l.i consécra-
tion de Teucliarislie? » car, poursuit-il (1)

,

« nous ne nous contenions pas d s paroles

qui sont rapportées par l'Apôlre et par
l'Evangile; iiKiis nous yen ajoutons d'autres
devant et après, comme ayant beaucoup de
force pour les mystères, lesquelles nous n'a-

vons apprises que de celte doc tri ne non écrite.»

Saint Justin dit (2) que nous savons que
ces aiî'menf*, deslinés à être notre nourriture
ordinaire, sont changésparles prières au corps
et au sany de Jésus-Clirist

,
parce qu'en effet

ces prières renferment les paroles de Jésus-
Christ et tout ce qui doit les accompagner.
Origène joint (.J) aussi à la parole de Dieu

la prière qu'il appelle la consécration.
C'est le nom que lui donne saint Augus-
tin, lorsqu'il dit (4) que l'eucharistie est

faite par une certaine consécration. Et il

dit encore plus distinclemeni qu'elle est

faite par la prière mystique (5). Le septième
concile général parle le même langage. Et
dans la profession de foi que le concile de
Rome Qt faire à Bérenger en 1079, on lui fit

professer que la transsubstantiation était

faite par la prière sacrée et par les paroles
de Jésus-Christ (G) : « Moi Bérenger je crois

de cœur et je confesse de bouche que le

pain et le vin qu'on met sur l'autel sont
substantiellement changés en la vraie, pro-
pre et vivifiante chair de Jésus-Christ, et

en son sang par le moyen de la prière sacrée
et par les paroles de notre Rédempteur. »

Est-ce que les prières de l'Eglise ont la

même verlu que les paroles de Jésus-Christ?
Ce n'est point ce que les Pères et les conciles
veulent nous faire entendre, puisqu'ils nous
disent ouverlenient en beaucoup d'endroits

que les paroles de Jésus-Christ renferment
essentiellement la vertu qui change les dons
en son corps et en son sang, comme le con-
cile de Florence l'a déclaré après eux, et

comme les Grecs l'ont reconnu, suivant le

rapport même de ceux qui sont demeurés
dans le schisme (7). Mais tous les anciens
auteurs joignaient toujours avec soin aux
parolesde Jésus-Christ les prières de l'Eglise,

comme ayant beaucoup de force dans la con-
sécralion, suivant l'expression de saint Ba-
sile. Pourquoi cela? parce que dans les

sacrements l'intcnlion de l'Eglise doit être

exprimée. Or, les prières qui accompagnent
les paroles de Jésus-Christ marquent l'in-

tention, les désirs et les vues qu'a l'Eglise

(t) s. Basit. l.de Spiiilu sancto, c. 27.

(2) Jusliii. Apol. H, ad Anlon.

(3) lidiiiius de pane verbo Dei et per consecraiionem
«uiiclilicato Oiig. bom. I.i, in Uallh.

(i) Nosler aulem panis et calix . cerla consecralione
mjbiicussit Doliis. 1,. XX, conlra Faust, c. 13.

(5) Prece iiiysiica consecratuui. I,. m de Trinil. c. i,
a. 10.

(C) Ego Berc'ugariiis, corde credo el ore courneor pa-
neni et \iiiumiiuse |ionuiitiir in aliari, pennysltriuiii saerae
oruuonis el verlia nosiri Redeinploris suljslanlial.-ief con-
verti iii veraiii ac propriaiii el vivincairici'in c^irneiu et
saii^'uiuem Jesu Clirisli Uouiini uoslri. Ex BeriolJo, in

Rejj. Grejjorii Vil, I. vi.

en taisant prononcer ces paroles, qui sans
cela pourraient être regardées comme une
lecture historique. C'est l'Eglise qui par
l'autorité de Jésus-Christ consacre les prê-
tres, à (jui (lie marque ce qu'ils doivent
faire dans la plus grande ailion du sa(nficc.
Le prêtre est le ministre de Jésus-Clirist et

de l'Eglise. Il doit parler en la personne de
Jésus-Christ el comme député de l'Eglise. 11

commence au nom de l'Eglise à invoiiuer la

loule-puissaivce sur le pain el le vin, afin

qu'ils soii'iit changés au corps et au sang
de Jésus-t]hrisl ; et d'abord après , comme
ministre de Jesus-Christ, il ne parle plus en
son propre nom, disent les Pères. Il pro-
nonce les paroles de Jésus-Christ, et c'esl

pur conséquent la parole de Jésus -Christ
qui consacre, c'est-à-dire la parole de celui
par qui toutes choses ont été faites. Ainsi
c'esl Jésus-Christ qui consacre, comme di-
sent aussi plusieurs fois saint Chrysoslomo
elles autres Pères; mais il le f.iit par la

bouche des prêtres (8), el à leurs prières (9J,
dit saint Jérôme. Il le fait par les prêtres,
qui prient et qui bénissent avec des signes
de croix , disent les auteurs ecclésiasti-

ques (10) el les conciles (11). Admirons donc
toutes ces paroles sacrées que les prêtres
prononcent, et disons avec saint Chrysos-
tome , au troisième livre du Sacerdoce :

« Quand vous voyez le prêtre appliqué au
saint sacrifice, faisant les prières, environné
du saint peuple qui a été lavé du précieux
sang, et le divin Sauveur qui s'innnole sur
l'autel, pensez-vous être encore sur la terre,

et ne vous croyez -vous pas plutôt élevé
jusqu'au ciel ? O miracle 1 ô bonté ! celui qui
est assis à la droite du Père se trouve dans
un instant entre nos mains et va se donner
à ceux qui veulent le recevoir. »

RUBRIQUE.
Le prélre fait trois fois le sitjne de la croix

conjointement sur le calice et sur l'hostie en
disant : Benedictam, ascriplam

, ralam. //

fait ensuite un siijne de croix sur l'hostie

lorsqu'il dit : Ut iiobis corpus, et un antre
sur le calice en disant : Sanguis; après quoi,
élevant et joignant les mains devant la poi-
trine, il dit : Fiat dileclis>imi Filii lui Do-
mini nosiri Jesu Christi. Tit. Ylll, n. k.

REMARQUES.
1. Le prélre fait trois signes de croix. On

a déjà remarqué que l'Eglise ne demande
des grâces que par les mérites de la crois de
Jésus-Chrisl, et que les sacrements ne s'o-

pèrent pas sans ce sacré signe, comme dit

saint Auguslin(12).M.iis lenombredes signes

(7) Syrnpiit. Hht. Conc. Florent, c. 8, sess. 10.

(8) Absit. ut de liis quidquam sinistrum luipiar. Oui apo-
slolico gradui siiccedeiites, Cliristi corpus sacro ore conlj..

ciunt. Hier. cp. ad Hein d.

(9) Ad quorum preoes Chrisii corpus saiigulsque confi-

cilur. Hier. ep. ad Evugr.

(10) PresbyUri cuoi poutifice verbis et maii.lms confi-

ciunt. Aniat. 1. i, e. 12.

1 11) Per oraiionem el crucis sigiium conficere corporis

Clirisli et sanguinissacrameotiim. Synod. Carisiar.an. 835,
apud lliQoni.

(12) Ouod signum nisi adbiheatur, sive fronlibus creden-
liiini.... sic b.iirilicio que aluntur, niliit eoruin recle per..

ficiiur. Tract. 118. in Jocui. Scrui. 18, de Xeniv
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de croix n'est pas essentiel. Il suffirait abso-
lument de le faire une fois pour la consécra-
tion, ilit Anialaire. Le prêtre pourrait le faire

ici cinq fois à cause des cinq mots, bencdic-

lam, ascriptdm , ratnm, rationabilem, accep-

tabilcmque, auxquels le signe de la croix

convient également. Mais, selon la remarciue
du Microloguc (1), l'Eglise se restreint assez

connuunémeiit au nombre de trois, à cause
des trois divines personnes.

2. Il fait un sùjne de croix sur l'hostie en

disant : Ut nobis corpus , et un sur le calice

en disa7it : Sanguis, pour exprimer que c'est

par les mérites de la croix que nous deman-
dons le changement du pain et du vin au
corps et au sang de Jésus-Christ.

3. // élève et joint les mains devant la

poitrine en disant : Fiat dilectissimi, parce
que cette expression doit exciter un mouve-
ment d'amour et de tendresse envers ce

très-cher Fils notre Sauveur, et engager le

prêtre à marquer par son geste qu'il voudrait

l'embrasser, s'il lui était possible.

EXPLICATION.

Quam oblationeiu,

tu, Deus, in omnibus,
quaesumus,benctdic-
tam, ascrifptam, ra-

flam , rationabilem
,

acceplabileiuque fa-

cere digneris; ut no-
bis corfpus et sanf-
guis Gat dilectissimi

Nous vous prions,

ô Dieu
,

qu'il vous
plaise de faire que
cette oblation soit

en toutes choses
bénie , admise, rati-

fiée , raisonnable et

agréable, afin qu'elle

devienne pour nous
le corps et le sang de Filii tui, Domini nos-
votre très-cher Fils, tri Jesu Christi.

Notre -Seigneur Jé-
sus-Christ.

QoAM OBLATiONEM, laquelle oblation. Pour
comprendre toute la signilication et l'étendue

de cette prière, il faut se souvenir que l'E-

glise a en vue non-seulement l'oblation du
pain et du vin, qui vont devenir le corps de
Jésus-Christ, mais encore l'oblation d'elle-

même, celle du prêtre et des assistants (2)

,

qui, comme nous avons vu, se joignent à
l'oblation des saints du ciel et de la terre.

Tu, Deus, in oumbus, qu,ïsumus, benedic-
TAM. Quand Jésus-Christ bénit le pain en
iiifliluant l'eucharistie, il le changea en son
corps ; nous demandons que Dieu, par sa
toute-puissance, répande sa bénédiction sur
le pain et sur le vin pour les changer au
corps et au sang de Jésus-Ciirist, et qu'ainsi
l'oblalion qui est sur l'autel devienne la di-

vin(! victime comblée de toutes les bénédic-
tions célestes, et qu'elle nous les communi-
que, afin que l'oblation de nous-mêmes soit

aussi bénie par la bonté infinie de. Dieu. L'E-
glise renferme en général tout ce qu'elle
peut souhaiter touchant l'oblation de l'autel,

en demandant qu'elle soit bénie eu toutes

(1) Microl. c. 14.

(i) l'aschase :ipi lii|ue lous ces termos b l'oblalloii de
nous-iuéines au livre du Corps el dii S.ing de Jésus-Clirisl,
cap. 12. «Uogamuihiiiicolilaliouem lipiieiliclam, pprquam
nos beiiedicamur; ascriiiiaiii, per quam nos omnes iu
cœlo loiiscribauiur; lai.nu, |.er quam in visceribus ClirisU
oeilseaiimr ; r.iliouahdeni, per quam a bestialî sensu oiua-
uiur

; accei labilemque facere dignelur, qualcnus el nos

choses, in omnibus benedictam ; mais, pour-
mieux marquer cette grande grâce qu'elle

attend, elle détaille dans les quatre mots sui-

vants tout ce qu'elle espère de Dieu.

AscRiPTAM, que l'oblation qui est sur l'au-

tel soit admise, (ju'il lui plaise de ne la pas
rejeter ; et que l'oblation que nous faisons

de nous-mêmes ne soit pas non plus rejelée,

mais qu'il veuille l'admettre avec celle de
Jésus-Christ el des saints.

Ratam, que l'oblation de l'autel soit rati-

fiée pour êtrepermanenteetirrévocable, c'est-

à-dire qu'elle devienne cette victime qui ne

changera point, ni comme les anciens sacrifi-

cesd'animaux, qui ont été révoqués, ni com-
me Ions les antres corps qui se détruisentet

ne doivent avoir qu'un temps ; que notre

oblation soit aussi stable et irrévocable en
nous attachant à Dieu de telle manière que
nous n'ayons jamais le malheur de nous en

séparer
Rationabilem , raisonnable. On n'avait ja»

mais fait une semblable demande avant Jé-

sus-Christ, parce qu'on n'offrait en sacrifice

que le sang des animaux destitués de raison.

Nous demandons que l'hostie qui est sur
l'autel devienne une victime humaine, la

seule et unique douée de raison, la seule di-

gne de nous réconcilier à Dieu, et de l'ado-

rer comme il le mérite. Nous demandons en
même temps pour notre oblation qu'elle soit

accompagnée de raison (3) et d'intelligence,

et que nous devenions des victimes raisonna-

bles ('•), sans déguisement ; c'est-à-dire que
notre esprit, notre volonté, notre cœur et

tout ce qu'il y a en nous soit parfaitement

soumis el assujetti à Dieu, pour lui rendre
le culte raisonnable et spirituel que saint

Pierre el saint Paul demandent des fidèles.

ACCEPTABILEMQUE FACERE DIGNERIS, qu'elle

soit agréable : qu'ainsi l'oblalion de l'autel

devienne la seule victime digne d'être infini-

ment agréable à Dieu par elle-même, en de-

venant le corps de son Fils bien-aimé Jésus-

Christ Notrc-Seigneur, en qui il met toute sa

complaisance. Nous demandons aussi enfin

pour nous que notre oblation devienne de
jour en jour plus agréable aux yeux de no-
tre souverain Seigneur, par l'application

exacte à remplir nos devoirs et à accomplir
avec plus d'amour ses saintes volontés. Ce
sont là des grâces que nous demandons par
le mérite et en considération de l'oblation du
corps et du sang de Jésus-Christ, à laquelle

nous joignons celle de nous-mêmes.
Ut nobis corpus et sanguis fiât dilectis-

simi Filii tu Domini nostri Jesu Christi ,

afin qu'elle devienne le corps et le sany de vo-
tre très-cher Fils , I\'otre-Seiyneur Jésus-
Christ. L'Eglise demande le grand miracle
du changement du corps et du sang de Jésus-

Christ avec autant de simplicité que l'Ecri-

ppp quod in nobis displicuimus, arceplabiles in ejus uniio
Filiosimus.» Il fsl à propos d'observer avec Aulonius Au-
guslinus, le cardinal Bona el avec MM. Piihou, dans leurs
correclions du corps du droit canonique, que ces parob'S
de l'asi hase avaient été cilées par Graiieu cl par Siiinl

Thomas, comme èlanl Je saint Augustin.

(ô) Kalionnbile obs"quinm. Rom. ïr, 1.

ci) Ujlioriiibile sine dolo lac coucupiscitc. I Petr. ii, 2.
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tnre exprime la création, fiât lux, qae la

lumiôre soit faite, et l'incarnation du Sau-
veur dans Marie (1) , qu'il me soit fait selon

votre parole. Nous ne demandons pas seule-

ment que cette oblalion devienne le corps et

le sang de Jésus-Christ, mais quelle le de-

vienne pour nous, ut nobis fiât ; c'est-à-dire

pour nous communiquer les dons que Jésus-
Christ (2) a mérités par le sacriflce de son
corps et de son sang, la grâce du pardon en-
tier de nos péchés , et tous les secours dont

nous avons ocsoin pour avancer l'ouvrage

de notre salut. Et comme
, quand il est dit

dans Isaïe (3) : Un enfant nous est né, un
enfant, nous est donné, on entend qu'il est né
et donné pour notre salut , nous demandons
aussi que cette oblatiuu devienne le corps do
Jésus-Christ pour notre sanctiGcalion et pour
noire consommation (i) ou perfection{'*) ou pcr

QUARANTE HEURES.

\ oy. ECCHABISTIK .

B
RAMEAUX.
riTRE PREMIER.

(Kx Irait du Cérémonial des évèques, I. il, c. 21
l>ar DumuliD.)

de li bénéuiction des rameaux par
l'évèque.

1. La bénédiction et distribnlion des ra-
meaux et la procession qu'on fait ensuite,

est toute semblable à la bénédiction des

cierges qu'on lait le jour de la Purification

de Notre-Dame, excepté qu'au retour de la

procession quelques chantres étant entrés

dans l'église, et ayant fermé les portes, le

reste de la procession demeurant dehors
chante, Gloria laus et honor, etc., ceux
du dedans y répondant. Ces versets étant

chantés, le sous-diacre qui porte la croix

frappe avec le bâton de la croix la porte
qu'on ouvre aussitôt, et la procession entre
dans l'église.

2. Il reste encore ce qui concerne la Pas-
sion, qui ne se dit pas au jour de la Purifi-

cation , et je prie le lecteur de voir le reste

audit jour de la Purification. [Voy. art. Gibr-
GES.)

3. Quand on dit l'Epître, les Irois qui doi-

vent chanter la Passion se rendent dans la

sacristie , et y prennent lamict , l'aube , la

ceinture, le manipule et l'étole violette,

qu'ils mettent sur l'épaule gauche el l'atta-

chent sous le bras droit.

4. Veis la fin du Trait ils sortent de la sa-

cristie en cet ordre : le mattredes cérémonies
marche le premier , ensuite celui qui fait

l'évangéliste portant le livre; puis celui qui
représente le peuple, et en dernier lieu celui

qui représente Jésus-Christ marchant après
eux, trois chapelains en surplis sans chan-
deliers ni encens.

5. Etant entrés dans le chœur , el arrivés
à l'aulel tous trois sur une même ligne, et

les chapelains derrière eux, ils le saluent en
même temps, puis l'évêque , et s'étant ap-
prochés de lui , ceux qui doivent chanter la

Passion, s'ils sont chanoines étant inclinés,
s'ils ne le sont pas étant à genoux, baisentl'un
après l'autre la main de l'évêque, sans pour-
tant demander la bénédiction.

6. Etant au bas des degrés , ils saluent

(1) Fiat iiiilii secundum verbuni tuum. Luc. i, 33.

(2) l'or quem maxima et pretiosa nobis proniissa doiia-
vil, ut fier liajc efficiamini divin» consortes naturse II

l'en-. I, 4.

UiGTIOKNAlRC DES RlTËS SACRÉS III.

tous ensemble l'évêque, et vont au lieu des-
tiné pour chanter la Passion

,
qui doit être

au côté de l'Evangile, au plain do la cha-
pelle sur un pupitre , les Irois diacres étant
devant ledit pupitre , celui qui a porté le

livre étant au milieu et servant pour tous
trois ; les chapelains sont derrière le pupitre
en face des diacres, ri s'il n'y a point du pu-
pitre , celui qui est au milieu tient le livre

;

ils se le donnent les uns aux autres quand
on dit la Passion , sur l'avis du maître des
cérémonies.

7. Quand on commence la Passion, le cé-
lébrant tenant son rameau à la main , étant
au côté de l'Epître, lit la Passion tout bas
avec les diacres et sous-diacres ; l'évêque et

tous ceux du chœur étant debout et décou-
verts, tiennent leur rameau à la main

, jus-
qu'à la fin de la Passion.

8. A ces paroles, Jésus autem exclamani
voce magna emisit spiritum , l'évêque , te cé-
lébrant , le diacre , le sous-diacre, tous les

ecclésiastiques et séculiers en leurs places,
même ceux qui chantent la Passion, étant à
genoux el profondément inclinés , font uno
petite pause.

9. L'évêque se levant , tous se lèvent , el

on poursuit la Passion, laquelle étant finie,

les trois diacres avec les chapelains, après
avoir salué l'autel et l'évêque , s'en retour-
nent à la sacristie dans le même ordre qu'ils
en sont venus.

10. L'évêque s'assied et reçoit la mitre
Le diacre de l'Evangile ayant quitté la cha-
suble pliée, et en ayant pris une autre, ou
se servant de la même mise en double sur
l'épaule gauche , et attachée sous le bras
droit, prend le livre des Evangiles des mains
du maître des cérémonies , ou lui-même le

va prendre sur la crédence et le porte sur
l'autel.

11. Il va ensuite à l'évêque , accompagné
du maître des cérémonies , le salue au bas
des degrés ; il monte ensuite , et étant in-

cliné s'il est chanoine , sinon à genoux , il

lui baise la main, salue encore lévêque et

s'en retourne à l'autel, où, se mettant à ge-
noux sur le plus haut degré , dit étant in-

cliné : Munda cor meum , etc. ; cependant
l'évêque bénit l'encens à l'ordinaire.

(3) Puer natus est nobis, et filius datus est nobis, Isai.

IX, 6.

(1) Hoc et oramu? vestram consunimalioncm. II Cor.
xui, 9.

3
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P2. Le diacre, accompagné du sous-dia-

cre, de deux acolytes et du maître des céré-

monies, portant le livre des Evangiles, sa-

lue l'autel en même temps qu'eux ; puis ils

vont à l'évéque, et quand ils l'ont salué au
bas des degrés du trône, le diacre monte sur

le premier degré cl lui demande la bénédic-

tion, étant profondément incliné s'il est cha-

noine, et à genoux s'il ne l'est pas.

13. A l'élévation du saint sacrement l'évé-

que seul tient sa palme ou son rameau à la

main, et on poursuit le reste comme aux
autres messes.

Ik. Dans les églises cathédrales, l'évéque

étant absent , ou dans les collégiales et pa-
roissiales ,on fait de la même façon que ci-

devant en la bénédiction des cierges. {Voy.

Cierges.)
TITRE DEUXIEME.

DU DIMANCHE DES RAMEAUX DANS LES GRANDES
ÉGLISES, EN l'absence DE L'ÉVÈQUE.

§ I. Ce qu'on doit préparer en ce jour.

1. La cérémonie de la bénédiction et de

la distribution dos rameaux, et de la proces-

sion est peu différente de celle qui se fait le

jour de la Purification : c'est pourquoi, sup-

posant ce qui a été dit ailleurs (Voy. art.

Cierges), nous nous contenterons d'ajouter

ce qu'il y a de particulier à ce dimanche.

2. Le sacristain doit, 1° parer l'autel d'un

ornement violet des plus beaux, et mettre

six cierges sur l'autel, sans tableaux ni bou-

quets ; mais il peut mettre des rameaux en-

tre les chandeliers {Rit. Bened.XllI), après

qu'ils sont bénits. 2° Il prépare au coin de

l'Epltre, dans une corbeille sur une petite ta-

ble couverte d'une nappe blanche, autant de

rameaux qu'il en faut pour les personnes à
qui on en doit distribuer. 3° Outre les orne-

ments pour le célébrant, les ministres sa-

crés et les chapiers, semblables à ceux de la

bénédiction des cierges, ii prépare de plus

deux manipules pour le diacre et le sous-

diacre ; mais si l'on commence l'office par

l'aspersion de l'eau bénite, il les met sur le

siège des ministres sacrés avec la chasuble

et le manipule du célébrant ; il prépare en-

core les ornements de trois diacres qui doi-

vent chanter la passion ; sans dalmatiques.
4° Il met dans le sanctuaire, au côté de l'E-

vangile , trois pupitres nus , et proche de la

crédence la croix des processions , couverte

d'un voile violet.

§ II. De la béaédiciioLi el dislribulion des rameaux.

1, Le célébrant s'étant revêtu à la sacris-

tie avec ses officiers comme au jour de la

Purification, fait premièrement l'aspersion de

l'eau bénite, et après l'oraison Exaudi, etc.,

le diacre et le sous-diacre ayant pris leurs

manipules que les acolytes leur apportent,

montent avec lui à l'autel cl font la génu-
fli'xion quand il le baise, puis ils vont au
côté de lEvangile , où le célébrant, ayant le

diacre à sa droite et le sous-diacre à sa

gauche, lit, sans faire le signe de la croix,

l'antienne Hosanna, pendant qu'on la chante

au chœur ; lorsqu'elle est achevée, il chante

l'oraison qui suit ayant les mains jointes.

2. Pendant celte oraison, le sons-diacre
,

après avoir fait la génuflexion vers la croix,

descend à la crédence, et reçoit du céréiiio-

niaire le livre de l'Epîtrc qu'il chante avec les

cérémonies ordinaires de la messe solen-
nelle : il reçoit ensuite la bénédiction du
préfcie; après avoir rendu le livre au céré-

moniaire, il retourne à la gauche du célé-

brant, où il fait la génuflexion en arrivant.

Le célébrant lit l'Epltre et le répons suivants,

pendant que le sous-diacre chante l'Epltre ;

il lit aussi l'Evangile au même lieu, ayant
dit auparavant Munda cor meum, un peu in-

cliné vers le livre.

3. Après l'Epltre le thuriféraire va prépa-
rer l'encensoir ; le diacre ayant reçu du cé-

rémoniaire le livre des Evangiles, le porte

sur l'autel comme à la messe solennelle
,

puis il retourne au côté droit du célébrant,

où il fait bénir l'encens; après quoi il va se

mettre à genoux au milieu de l'autel sur le

bord du marchepied pour dire Munda cor

meum; ensuite il prend le livre des Evan-
giles, s'approche du célébrant et se meta
genoux pour demander la bénédiction. Le
célébrant se tourne eu même temps vers le

côté de l'Evangile , le bénil et lui présente

sa main à baiser; le diacre se lève ensuite,

et, sans tourner le dos au célébrant, il des-

cend les degrés et va chanter l'Evangile ac-

compagné de tous les autres officiers comme
à la messe.

4. Après l'Evangile le diacre encense le

célébrant à l'ordinaire, et le sous-diacre lui

porte le livre à baiser ;
puis ils retournent,

le premier à la droite, et le second à la gau-
che du célébrant, qui chante les oraisons et

la Préface, les mains jointes et sans changer
les termes latins, quoique les rameaux ne
soient ni de palme ni d'olivier. Les ministres

sacrés disent avec lui le Sanctus médiocre-
ment inclinés, et font le signe de la croix à
Benedictus.

5. Les autres cérémonies de la bénédiction

et de la distribution des rameaux sont les

mêmes qu'au jour de la Purification, cxceplé

qu'à la fin de la distribution le chœur ne
chante pas Exsurge, mais continue les an-
tiennes jusqu'à ce que le célébrant ait lavé

ses mains. Quand il dit ensuite l'oraison Om-
nipotens, les ministres sacrés quittent leurs

manipules entre les mains du cérémoniaire
,

et se disposent à la procession.

§111. De la procession du dimanche des Rameaux.

1. Cette procession est la même pour les

cérémonies que celle du jour de la Purifica-

tion ; nous nous contenterons de marquer ce

qu'il y a de particulier. Voy. Cierges.
2. Au retour de la procession, lorsque le

thuriféraire, qui marche le premier, approche
de la porte de l'église, deux ou quatre clercs

y entrent et ferment la porte. Le thurifé-

raire, le sous-diacre et les acolytes arrivant

devant la porte, s'arrêtent et se tiennent dans
le même ordre qu'ils gardaient. Le sous-

diacre tourne alors l'image du crucifix vers

le célébrant, le clergé se range de part cl

d'autre, uu-téte, el le célébraul se lieut au
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milica seul couvert, ayant le diacre à sa

gauche, qui pour lors se découvre ; ou bien

tout le clergé reste couvert, puisque c'est

une procession hors de l'église [Bralion
,

Baldeschi).

3. Quand le clergé a cessé de chanter
,

ceux qui sont entrés dans l'église chantent,

étant tournés vers la procession, le verset

Gloria, laus, qui est ensuite répété par ceux
qui sont dehors, ainsi qu'il est prescrit dans
le Missel et dans le Processionnal ou Uituel.

Lorsqu'on a achevé, le sous-diacre, sans
rien dire, frappe une fois le bas de la porte

de l'égliseavec le bout du bâton de la croix,

qu'il ne sépare point , et les chantres du
dedans l'ayant aussitôt ouverte, les chapiers
entonnent le répons Jngrediente Domino. Le
clergé entre ensuite dans l'église nu-léte, et

va droit au chœur ; le célébrant et le diacre

restent couverts ; celui-là ayant fait la révé-

rence au bas des degrés de l'autel avec les

ofûciers sacrés, va à son siège quitter la

chape et prendre les ornements de la

messe.
4. Si le mauvais temps contraint de faire

la procession dans l'église, il faut pratiquer
devant la porte du ciiœur ce qui aurait du
se faire à celle de dehors.

5. Le sacristain ôte pendant la procession

ce qui ne doit pas servir à la messe solen-
nelle, comme le bassin, l'.iiguière, la petite

table, la corbeille ; et dans les églises où
l'on se sert de chasubles pliées à la grand'

messe, il prépare trois étoles larges pour
ceux qui doivent chanter la Passion.

§ ly. De la Passioa qu'où clianie le dimaDche de*
Rameaux.

1. \oici ce qu'il y a de particulier à la

messe de ce jour : on ne dit qu'une oraison ;

on omet même celle qui serait commandée
pour quelque nécessité publique {S. It. C.
1822), et même à la messe basse on omet la

commémoraison d'un simple qu'on aurait
faite à l'office {Rubr. de Commem.); quand le

sous-diacre chante ces paroles de l'Epitre,

In nomine Jesu, lui et tous ceux du chœur
,

même le célébrant, s'il ne lit pas le Gra-
duel ou,le Trait, fléchissent le genou jusqu'à
infernorum inclusivement. Les trois diacres
qui doivent chanter la Passion étant allés

pendant l'Epîlre prendre à la sacristie les

ornements de diacre que le sacristain a dû
préparer, en sortent nu-tête ou couverts
(Batdesclii) sur la fin du Trait , dans l'ordre

qui suit : le second cérémoniaire marche le

premier les mains jointes ; le diacre faisant
l'historien les suit portant le livre de la

Passion appuyé sur sa poitrine ; celui qui
représente le peuple ou la Synagogue vient
après, et enfin celui qui représente Notre-
Seigneur, ces deux derniers les mains join-
tes ; ou s'il y a, comme il convient, trois li-

vres de la Passion, chacun porte le sien
appuyé sur sa poitrine, et trois clercs en
surplis les suivent l'un après l'autre.

2. En entrant dans le chœur, les diacres
donnent leurs barrettes au cérémoniaire, qui
les dépose ensuite près du pupitre ; étant ar-
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rivés au bas des degrés de l'autel, celui des
diacres qui représente Notre-Seigneur passe
au milieu des deux autres, et les trois clercs
s'étant rangés eu droite ligne derrière eux,
ils font tous ensemble la génuflexion sur le

pavé, et ensuite une courte prière à genoux,
si l'on n'a pas achevé le Trait, les diacres et
le cérémoniaire sur le dernier degré, et les

clercs sur le pavé. Cette prière achevée, ils

font encore une génuflexion, et passant au
côté de l'Evangile dans le même ordre qu'ils
sont venus, ils s'y placent, l'évangéliste au
milieu, celui qui représente Notre-Seigneur
à sa droite, et celui qui représente le peuple
à sa gauche : le cérémoniaire se met un
peu derrière eux et a soin de tourner les

feuillets ; les trois clercs se mettent vis-à-
vis d'eux derrière les pupitres , et tiennent
des deux mains les deux côtés du livre de
chaque diacre.

3. Le Trait fini, l'évangéliste commence la

Passion sans dire Dominus voltisctim , sans
signe de croix et sans encenser le livre ; les

deux autres diacres chantent à leur tour se-
lon qu'il est marqué par la distribution des
figures •{ C. S., qui se trouvent dans le Mis-
sel, et qui signifient, f Noire-Seigneur, C. le

chantre où l'évangéliste, S. la Synagogue ou
le peuple.

i. Le célébrant, qui a dû s'asseoir avec ses
ministres pendant qu'on a chanté le Trait

,

se lève un peu avant que la Passion com-
mence, et va par le plus court chemin au
coin de l'Epître, où il reçoit son rameau
présenté par le diacre avec les baisers ordi-
naires, et lit à voix basse toute la passion,
étant un peu tourné vers les diacres, ayant
la main droite appuyée sur le livre, et te-

nant son rameau de la gauche aussi appuyée
sur l'autel. Lorsqu'il est arrivé à ces paroles
Einisit spirilum, il ne se met p.is à genoux,
mais il conlinuela Passion jusqu'à l'endroit
où il faut dire le Munda cormeum; et pour
lors il se tourne vers le diacre qui chante la

Passion , tenant son rameau de la main
droite qu'il appuie surl'auiel.

5. Pendant que le célébrant lit la Passion,
les deux ministres sacrés ayant reçu leurs
rameaux du premier cérémoniaire, se tien-

nent à la droite du célébrant comme pendant
l'Introït de la messe, et le diacre a soin de
tourner les feuillet». Quand il l'a achevée,
ils descendent au-dessous de lui, chacun à
sa place ordinaire, et se tiennent tournés
vers les diacres jusqu'à ce que la Passion
soit finie ; les autres officiers qui ne sont
pas occupés et tout le clergé tiennent pa-
reillement leurs rameaux pendant toute la

Passion et l'Evangile qui suit.

6. Lorsque l'évangéliste chante ces paro-
les Emisit spiritum, tous se mettent à ge-
noux, et s'inclinent profondément, les dia-
cres qui chantent la Passion vers leurs

livres, et tons les autres vers l'autel. On ne
baise point la terre. Le célébrant et les mi-
nistres sacrés se mettent à genoux à l'endroit

où ils sont (Cœrem. l. u, c. 21, n. 16) ; ou
bien, ayant rendu leurs rameaux au premier
«érémoniaire ou aux clercs qui les leur
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av;iicnl donné.-;, tis voiil un peu avant ces
paroles auniiiicd do l'anlol, où ils font, l'un

derrière l'autre, uiu', inclination de léto à !a

croix ; le célébrant descend et les doux nii-

nislres montent sur le second degré, ei ils

se mettent tous trois à (jcnoux sur le bord
du marchepied, s'inclinant profondément.

7. Apri^s l'espace d'un Paler, le cérémo-
niaire ayant fait signe au diacre qui repré-
sente l'évangélisle de se lever, chacun se

lève, et l'évangéliste continue la Passion ; le

thuriféraire va jiréparer son encensoir.

8. Le célébrant avec ses ministres se pla-
cent comme auparavant [Baldeschi) ; ou bien
le célébrant monte seul sur le marchepied,
où il dit au milieu de l'autel Munda cor
meum. Les ministres sacrés font la génu-
flexion sur le bord du marchepied

;
puis le

diacre s'avance sur son degré vis-à-vis du
coin de l'EpîIre, pour recevoir le livre des
Ev.'ingiles qu'il porte sur l'autel selon la ma-
nière accoutumée ; le sous-diacre va cepen-
dant en diligence par le plus court chemin
prendre le Missel qu'il transporte de lu ma-
nière ordinaire au coin de l'Evangile, où le

célébrant \\\. AUcra autem die , sans faire de
signe de croix sur lui ni sur le livre, qu'il

ne baise pas à la lin, et l^s ministres répon-
dent Lnus libi, Cliriste. Ensuite le célébrant
s'approche du milieu de l'autel et fait une
inclination de tète à la croix, et ses minis-
tres qui sont derrière lui font la génuflexion

;

puis ils retournent tous trois au coin de
i'EpîIre, et se tournent comme auparavant
vers les diacres ayant repris leurs rameaux.

9. La Passion étant unie, le chœur peut
s'asseoir [Baldeschi) ; les trois diacres, con-
duits par le second cérémoniaire et suivis

des trois clercs, vont faire la génuflexion au
bas des degrés de l'aulel et une inclination

au célébrant, et retournent à la sacristie

dans le même ordre qu'ils en sont sortis.

10. Lorsque les diacres de la Passion sont
partis, si le célébrant n'est allé plus tôt dire

Munda cor, etc., il donne son rameau au
diacre, le cérémoniaire prend les trois ra-
meaux et l'on fait comme il est marqué ci-
dessus n. 8; si cela est déjà fait, le célébrant
se tourne vers l'autel, et le diacre monte à sa
droite au coin de l'Epîlre, pour faire bénir
l'encens ; le premier acolyte supplée en cette

occasion au cérémoniaire, s'il n'y en a pas
un second, et avertit le thuriféraire qu'il aide
en cette cérémonie. Le diacre ensuite va au
lieu ordinaire dire Mnnda cor meum

,
prend

le livre des Evangiles, et reçoit la bénédic-
tion du célébrant qui est toujours au coin de
l'Epitre, baise sa main, et étant descendu en
bas sans tourner le dos au célébrant , il fait

la génuflexion avec tous les officiers, et va
ensuite avec eux au côté de l'Evangile ; il

encense d'abord le livre et chante l'Evangile
à l'ordinaire, excepté qu'il ne dit point Uo-
minus vobiscum

,
qu'il ne fait point le signe

de la croix sur le livre ni sur lui , et que les

acolytes y portent leurs rameaux au lieu de
(handclicrs, si c'est l'nsnge, ou bien ils tien-

nent les mains jointes (fian/f/n/). Lecélébrant
lient en même temps son raiucau qui lui a
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été présenté par le clore désigné pour cela,
lequel vient le reprendre avant que le sous-
diacre lui porte le livre à baiser. Quand on a
fini l'Evangile, tous quittent leurs rameaux
pour ne les repriulre qu'en sortant; les
officiers sacrés vont à la sacristie sans ra-
meaux (Baldeschi).

11. Aux messes basses, le prélre ayant dit
le Trail, passe au côté de l'Evangile en fai-

sant au milieu di; l'/Mile! une inclinalion de
tête à la croix, et commence la Passion
sans dire Dominus vobiscum, ni faire aucun
signe de croix. A tes paroles Eminl spiri-

tum, il se met à genoux sur le bord du mar-
chepied tourné vers le livre et s'incline pro-
fondéuieut pemlant l'espace d'un Pater.
Ensuite il se relève et continue la Passion
jusqu'à l'endroit où il faut dire Munda cor
meum. Pour lors il va au milieu de l'autel

pour le dire, et fait le reste à l'ordinaire,
baisant le livre comme de coutume. A la fin

de la messe, au lieu de l'Evançrile d' snint
Jean, il dit celui qui est marqué à la béné-
diction des rameaux Cum appropinquassct.

TITRK TliOISIÉME.

DU DIMAKCHE DES HAMEAUX DAtlS LES PETITES
ÉGLISES (d'après Benoît XIII).

SOMMAlnE.

Dans les églises où il n'y a pas assez d'of-

ficiers pour pratiquer tout ce qui vient d'être

dit, il faut observer à la bénédiction, à la

dislribution des rameaux et à la procession
ce qui ? été dit à la fêle de la Purification,

avec ce qui suit. Premièrement, s'il n'y a
point de ministres sacrés, un clerc chante
i'EpîIre de la bénédicliou des rameaux, et le

célébrant qui doit avoir pris le manipule,
selon Bauldry (ou sans manipule surtout

s'il a la chape, conformément à la rubrique
du Missel , tit. 19, n. ^, selon Baldeschi),

ayant dit Munda cor meum et Jubé, etc., au
côté de l'Epitre, chante l'Evangile au même
lieu et continue la bénédiction. 2 Le clerc

qui porte la croix frappe la porte de l'église

après le verset Gloria laus , comme il est

marqué ci-dessus, | .3, n. 2, .3. Le célébrant

chante seul la Passion au côté de l'Evangile;

ou bien un diacre, s'il y en a, en élole et en
manipule violet, pourrait la chanter seul

jusqu'à ces paroles Altéra autem die, etc.,

que le célébrant chanterait ensuite au côté

de l'Evangile après avoir dit Munda cor '

meum, etc., au milieu de l'autel, et sang
'

avoir encensé le livre : mais si ce diacre sert

à la messe, il doit chanter la Passion et l'E-

vangile. La coutume de quelques lieux de

faire la distribution de la Passion entre le

célébrant, le diacre et le sous-diacre ne peut

être approuvée dans le rite romain, moins
encore celle de la partager entre le prélre et

les laïques, non plus que l'abus de ceux qui

éteignent les cierges de l'autel pendant la

Passion. Remarquez que si dans ce jour le

célébrant qui fait la bénédiction des rameaux
est obligé de dire seulement une messe basse

par le défaut de chantres, il dit néanmoins à

la fin l'Evangile de saint .lean comme aux
messes solennelles, parce qu'il a lu aup ira-
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rant celui qui est propre à la bénédiclion des

rameaux.

CuAP. I. — Choses à préparer pour ce jour.

Sur la crédeiice du grand autel.

1. Le calice pour la messe avec le voile et

la bourse de couleur violctle. 2. Le manipule
et la chasuble de uiéuic couleur. 3. L'euceu-
soir et la navette avec de l'encens, k. Le bas-

sin et le vase d'eau pour laver les mains.
5. L'essuie-inain. 6. Le bassin avec les bu-
rettes et le manuterge. 7. Le livre pour
chanter les antiennes pendant la procession.

A l'aulel.

1. Le devant d'autel violet. 2. Le Missel et

son pupitre au côté de l'Epître. .'5. Dos ra-

meaux d'oliviers ou autres arbres verts entre

les chandeliers, en place de fleurs.

Au côté de l'Eptlre sur le pavé.

1. Une petite table couverte d'une nappe,
et dessus, les rameaux qu'on doit bénir. 2. La
croix processionnelle couverte d'un voile

violet, et un ruban violet, pour attacher un
rameau au sommet de la croix.

A la saci'isUe.

1. Trois surplis pour les clercs. 2. L'amict,
l'aube, le cordon, l'étole <'t la chape de cou-
leur violette pour le célébrant. 3. Un réchaud
avec du feu et des pincettes. V. Le bénitier

avec l'aspersoir.

Chap. il — Ce qu'il faut faire le dimanche
des Hameaux.

§ I. Bénédiction des rameaux.

1. Tout étant disposé, l'heure convenable
étant arrivée, on rassemble le peuple en
sonnant les cloches comme aux jours de fête.

2. Dans la sacristie le célébrant, assisté du
second et du troisième clerc, prend sur le

surplis l'amicl , l'aube, le cordon, l'étole et

la chape violettes.

Nota. Quand on ne peut pas avoir com-
modément une chape, le célébrant ne prend
que l'amict, l'aube, le cordon et l'étole.

3. Il fait la bénédiction de l'eau pour l'as-

persion, comme elle est dans le Missel, et

en même temps le premier clerc allume les

cierges de l'autel.

k. Tous vont ensuite à l'autel dans cet or-
dre : le premier clerc est devant, portant le

bénitier; le célébrant vient après, la lête

couverte, au milieu du second et du troisième
clerc. Arrivés à l'autel, ils se mettent à ge-
noux sur le plus bas degré pour faire l'as-

persion de l'eau bénite.

5. On fait l'aspersion à l'ordinaire , après
quoi le premier clerc met le missel sur son
pupitre au côié de l'Epîlre sur l'autel.

C. Le troisième clerc prend le manipule à
la crédence ( Bauldry, p. iv, cap. 6, art. 4,
n. 1 ), et l'attache au bras gauche du célé-
brant.

Nota. Il semble qu'on ne doit pas prendre
le manipule, cela étant contraire à la rubri-
que du Missel (TH. 19, n. k, de Qualit. para-
mcnl.), qui s'exprime ainsi: Cuin celebrans
utitur pluviali , semper deponit manipulum,
tt ubi pluviale haberi non potest, in benedi-
stionibus quœ fiunt in al tari, celebrans stut

fine planela cum alba et stola { Bnldeschi). Il

y a ici une raison d'exception : c'est l'Evan-
gile qui va suivre.

7. Le célébrant, étant entre les clercs de-
vant l'autel, y monte et le baise au milieu ;

ensuite au coin de l'Epître, il dit d'une voix
haute et uniforme l'antienne Hosanna, que
les clercs continuent.

8. Il dit encore au même lieu, les mains
jointes : Dominas voUscum, puis l'oraisDn

Deus, quem dilin-ere, etc.

9. Il lit ensuite l'Epître, après laquelle il

rériie avec les clercs le répons ; Collegerunt,

ou bien In monte Oliveti.

10. Ayant dit au même lieu Munda cor
meiim, il lit l'Evangile, baise le livre quand
il a Qui, et dépose le manipule. {Voy. la note

précédente.)

11. Puis il dit Dominus vobiscum, l'oraison

et la Préface , tenant toujours les mains
jointes, aussi bien qu'à cette oraison et aux
suivantes.

12. Les clercs disent .Sanctus, etc.

13. Le célébrant, ayant dit Dominus vo-

biscum, récite les cinq autres oraisons.
IV. En même temps le premier clerc inel

du feu dans l'encensoir et prend la navette

15. Pendant la cinquième oraison, le troi-

sième clerc fait la génuflexion à l'autel,

prend le bénitier à la crédence, et vient avec

le thuriféraire auprès du célébrant.

16. Celui-ci, assisté du second clerc, mel
l'encens dans l'encensoir et le bénit, sans

qu'on omette les baisers accoutumés.
17. Ensuite il asperge trois fois les ra-

meaux, disant à voix basse Asperges me,

sans ajouter Miserere, et les encense trois

fois.

18. Le célébrant dit encore Dominus vobis-

cum, et récite la sixième oraison.

19. Le premier clerc dépose l'encensoir, et

le troisième va à la gauche du célébrant.

20. Celui-ci va s'asseoir et fait un discours

analogue à la solennité.

§ II. Distribution des rameaux.

1. Le premier clerc prend à la crédence

des rameaux pour le célébrant et pour les

clercs, et les met sur l'autel.

2. Le célébrant fait l'inclination à la croix,

et se met à genoux devant le milieu de

l'autel.

3. Etant ainsi à genoux, il prend son ra-

meau sur l'autel , le baise et le donne à gar-

der ail premier clerc.

( Si quelque prêtre est présent, il doit pré-

senter le rameau au célébrant, de la manièro

qu'on a dite [Voy. Cierge^] en parlant des

cierges, le jour de la Purifiialion.)

4. Le célébrant va au coin de l'Epître, et

recite avec les clercs l'antienne Pueri He~
brœorum, etc.

5. Ensuite il va au milieu de l'autel, fait

l'inclination à la croix, se tourne vers le

peuple et distribue les rameaux, d'abord aux
prêtres, s'il y en a, ensuite aux clercs à ge-

noux sur le bord du marchepied, tous bai-

sant le rameau, puis la main du célébrant,
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les plus dignes étant plus près, du câté de

l'Epltre.

6. Le célébrant descend de l'autel, le salae

et va au balustre vers le côté de l'Epltre.

7. Là, recevant les ranaeaux du premier
clerc qui est à sa gauche, il les distribue au
peuple, d'abord aux hommes ,

puis aux
temines.

8. Après la distribution, le célébrant se

lave les mains au bas des degrés du côté de
l'Epltre, assisté par les clercs.

9. Il monte ensuite par le plus court che-
min au côté de l'Epîlre où il dit : Dominas
vobiscum, et la dernière oraison.

10. En même temps le premier clerc met
au sommet de la croix processionnelle un
des rameaux bénits, et le ûxe avec un ru-
ban violet.

11. L'oraison étant terminée, le premier
clerc présente au célébrant et aux autres

clercs les rameaux et les livres pour chan-
ter les antiennes pendant la procession.

§ III. De la procession.

1. Le célébrant, tenant son rameau à la

main, se tourne vers le peuple, et dit du mi-
lieu de l'autel : Procedamus in pace; les

clercs répondent : In nomine Chrisli. Amen;
puis le célébrant commence l'antienne Cum
appropinquarel, etc.

Nota. On suppose toujours les saints con-
venables à l'autel, quand on arrive au mi-
lieu, et quand on en part.

2. La procession s'avance, précédée du
premier clerc avec la croix, et suivie du cé-
lébrant au milieu des deux autres clercs, réci-

tant alternativement avec eux à haute voix
les antiennes suivantes disposées en versets.

3. On va par le côté droit du célébrant
hors de la porte principale, en chantant tou-
tes les antiennes comme il suit :

AntipboDa.

Cwm appropinquarel Dominus Jerosoly-
tnam, misit duos ex discipulis suis di-
cens :

Ite in castellum quod contra vos est : et

invenietis pullumasinœ alligatum, super qiiem
nullus hominum sedit.

Solvite eum : et adducite mihi.
Si quis vos interrogaveril, dicite : Opus Do-

mino est.

Solventes udduxerunt ad Jesum : el impo-
suerunt illi vestimenla sua et sedit super
eum,

Alii expandehnnt vestimenla sua in via :

alii ramos de arboribus sterneliant.

Et qui sequebanlnr, damalianl : Hosanna,
benedictus qui venit in nomine Domini.

Benedictum reqnum Palris nostri David :

hosnnna in excelsis; miserere, fili David.

Aljj ÏDlipbniju (1).

Cum audissel populus quia Jésus venit Je-

(I) Ces anlionncs renfernienl l'IiisKiirc de l'enlrée
iriomplianle de Jésus-Chrisl dans J iiisulem, mt\ termes
des év.ingélisles; oi« suppose que la f.iili' ponail des Beurs
avec des branches d'arbres, et que les louanges du Fils de
Dieu reteiitissaicDt dans les airs, de la boucbe iiiôiiie des
gentils. Les fidèles di mandent d'être associés au\ anges
el aux enl'anls pour louer ensemble le triomphateur de la
mort.

rotolymam, aeceperunl rama paimarum.
Exierunt ei obvium : et clamabanl pueri

dicentes :

Hic est qui venturus est in salutem populi.
Hic est salus nostra, et redemptio Israël.

Quantus est iste cui Ihroni et dominalio-
nes occurrunt.

Noli limere, filiaSion; ecce Hex tuus venit

tibi sedens super pullum asinœ : sicut scri-

ptum est.

Salve, Rex, fabricator mundi : qui venisti

redimere nos.
Alia antiphcna.

Ante sex dies solemnis Paschœ : quando ve-

nit Dominus in civilatem Jerusrdem.

Occurrerunl ei pueri; et in mamts porta-
bunl ramos palmarum.

Et clamabant voce magna, dicentes : Ho-
sanna in excelsis.

Benedictus qui venisti in multiludinem mi-
sericordiœ tuœ : hosanna in excelsis.

Alla aQtipbona.

Occurrunt turbœ cum floribus et palmis
Redemptori obviam, et viclori triumplianli
digna dant obsequia.

Filium l)ei ore génies prœdicant , et in

laudem Chrisli voces tonanl per nubila : ^o•
sanna in excelsis.

Alla antiphoaa.

Cum angelis et pueris fidèles tnveniamur

,

triumphatori mortis clamantes : Hosanna in

excelsis.
Alia antipUona.

Turba multa quœ convenerat ad diem fesliim

clamabat Domino : Benedictus qui venit in

nomine Domini, hosanna in excelsis.

1. Le premier clerc portant la croix s'ar-

rêle devant la porte principale, sans se re-
tourner, mais tournant la lace du crucifix

vers le célébrant.

2. Le second et le troisième clercs entrent
dans l'église ; on en Ferme la porte, et tour-

nés vers la procession ils disent :

Gloria(2),laus et honor tibi sil, rex ChristeRedemplor,
Cui puérile decus prompsit hosanna pium.

3. Le célébrant hors de l'église, tourné
vers la porte et la tète couverte, répète :

Gloria, laus et honor tibi sit, rex Christe Redemplor'
Cni puérile ilecus prompsil hosanna piiim.

Les clercs qui sont dedans répondent :

Israël es tu rex, Da\ idis et int lyla proies
;

Nomine qui in Domini, Rex benedicle, venis.

Le célébrant :

Gluria laus, etc.

Les clercs :

Cœlus in excelsis te laudal coelir.us omnis

;

El imiitalis liomo cl cunrta cicala siinul :

Le célébrant :

Gloria, laus, etc.

(2) On 3:t ilme cette poésie a un évêque d'Orl.'ans, =! i\:n

elle valut sa mise en liberlé, Voy Baronius. L'Eglise, e.i

se l'approprianl, s'en sert pour relever e!i Jésus-Ohrisi h s

qualitésde Roi etde Rédempteur, fKjiirs'assoiieraus louan-

ges qu les Jui s lui rendirent a\anl sa passioi, ei que les
bienbe>:reux avec toutes les créatures lui reudeul diof
son état de gloire.
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Les clercs :

PIkIis Hchrsea llbi cum palmis obvia venlt;
Cum (irecK, voto, liymnis, adsumus ecce tibi.

Le célébrant :

Gloria, laus, etc.

Les clercs :

Hi tibi passtiro solvebant tnunia lauais-

Nos tibi rogiiauU pan^iiiiuï ccce liiiiot.

Le célébrant :

Gloria, laus, Pto.

Les clercs :

Hi placuere tibi, placeat devotio nostra,

Rex bonc, Uex clenieus, cui buiia cuncla placent.

Le célébrant :

Ciloria, laus, etc.

h. Les versets étant terminés, le premier
clerc frappe une seule fois, avec l'extrémilé

du bâton de la croix , le bas de la porte , de
manière à faire un petit bruit; les clercs

qui sont dedans, ouvrent la porte et se pla-
cent aux deux côtes.

5. Le premier clerc portant la croix entre

dans l'église, suivi du célébrant qui récite le

répons : Ingrediente Domino, etc.

6. Le second et le Iroisiènie clerc prennent
le célébrant au milieu d'eux, et cuutinucut
avec lui le répons suivant.

Inç/rediente Domino in sanctam civitatem,

Hebrœorum pueri resurreclionetn vilœ pro-
nuntianles (1).

Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant
in cxcrhis.

CunK/ne audissent quod Jésus veniret Jero-
soli/iiuim, exierunt obviam ei.

Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant

in excelsis.

7. On termine la procession et le répons
devant le grand aulel.

8. Le premier clerc dépose la croix, et re-

prend les rameaux du célébrant et des au-
tres clercs.

9. Le célébrant va vers le lieu où l'on s'as-

sied à la grand'messe, dépose la chape, prend
le manipule et la chasuble, et s'assied un
motiient.

10. Le premier clerc porte le calice à l'au-

tel, étenil le corporal au milieu, et met le

calice dessus.

11. Le célébrant va à l'autel et commence
la messe, observant la rubrique placée au
dimanche de la Passion;il ne dit qu'une orai-

son, omettant la commémoraison d'un sim-
ple, quand même il l'aurait faite à l'office

IRubr. de Commem. art. 7J, et l'oraison qui
pourrait être commandée, comme l'a déclaré
la congrégation des Rites le 10 avril 1822 ;

les clercs peuvent avoir leurs rameaux à la

main pendant la passion. A la fin de la

messe on dit l'Evangile de saint Jean, In
principio, etc.

12. Pendant que le célébrant dit l'antienne

appelée Communion, le premier clerc Ole le

calice de dessus l'autel, et le porte à la cré-
dence.

13. La messe étant finie, le célébrant, pré-
cédé des clercs, retournée la sacristie, les

mains jointes.

( I ) On suppose ici que les enfants juifs, en crinnl Hosanna
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IV. II y dépose ses ornements, et fait son
action de grâces.

15. Les clercs ôtcnt de l'antel et de la cré-
dence les burettes et le reste, remettent tout
à sa place, et se retirent avec modestie.

VARIÉTÉS.
L A Besançon et ailleurs, au retour de la

procession, les ecclésiastiques s'étant avan-
cés, forment comme deux demi-cercles de
part et d'autre, en sorte que le célébrant et

ses ministres puissent être vus du peuple.
Si le soDs-diacre porte la croix, le diacre se
met pour lors à la gauche du célébrant avec
le thuriféraire.

Les chantres qui sont entres dans l'église

ayant achevé le verset Gloria, laus, etc.,

ceux du chœur le repèlent, après quoi ceux
qui sont dans l'église poursuivent les au-
tres versets, à chacun desquels ceux du
chœur répondent toujours le verset Gloria,
laus. Après qu'ils ont achevé, le célébrant
prend la croix que le diacre lui présente, et

chante le verset Attollite portas, etc. , après
lequel il frappe d'un seul coup le bas de la

porte de l'église avec le bout du bâton de la

croix ; ceux qui sont dans 1 église répondent
le verset Quis est iste? etc. Ensuite le célé-

brant répond seul : Dominus forlis , etc. Le
célébrant frappe une seconde fois, élevant
un peu plus la voix, et chante : Attollite

portas, ceux qui sont dans l'église répon-
dent : Quis est iste? elc, et lui répond : Do-
minus fortis, etc. Il chante pour la troisième
fois : Attollite portas, etc., élevant encore
plus haut la voix, et frappe ensuite la porte
d'un coup ; ceux qui sont dans l'église ré-
pondent : Quis est iste? etc., et le célébrant
répond : Dominus virlutum, etc.

Pour lors on ouvre aiissilôt la porte, et la

procession entre ; le thuriféraire passe le

premier, après lui les acolytes et le porte-
croix, à qui le diacre a rendu la croix ; le

clergé suit, et en dernier lieu le célébrant,
précédé de ses ministres; on chante d'abord
en entrant dans l'église: Injrediente Domino.
Le reste jusqu'à la messe s'observe comme
au jour de la Purification , tant pour entrer
au chœur, pour chanter l'oraison, que pour
retourner à la sacristie, où les ministres
sacrés doivent laisser leurs rameaux. {\ oy.

Cierges.)
11. De la messe de ce jour. — Le célébrant

étant à la sacristie, se revél d'ornements
rouges pour la messe; le diacre prend aussi

un manipule et une étole rouge sans dal-

matique, et le sous-diacre un manipule sans
tunique; étant ainsi revêtus, ils viennent à
l'aulel précédés du thuriféraire et di s acoly-

tes pour commencer la messe; le célébrant

fail l'encensement de l'aulel avant l'Introït.

Pendant l'Epîlre, lorsque le sous-diacre

prononce ces paroles : Et in nomine Jesu, il

fail la génuflexion, ce que font aussi tous les

autres ministres inférieurs etceux duchœur,
et non le célébrant ni le diacre, à moins que
le célébrant n'ait achevé le Trait.

Lorsque le chœur chante le pénultième
verset, le sous-diacre porte le Missel du

in excelsis, prédisaieni l;i résnrrei-iioii.
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prêlre au coin de l'Evangile, où le prêtre va
sans (lire Munda, faisant seulement inclina-

lion à la croix en passant, le diacre va au
pnpitre, qui est préparé du côté de l'Evan-

gile, (-1 le sous-diacre revient à celui du côté
de l'Epitre, faisant génuflexion en passant
devant le milieu de l'autel; les acolytes et le

thuriféraire demeurent à la crédence et tien-

nent leurs palmss à la main pendant la Pas-

sion, pendant laquelle ils laissent les cierges

allumés tant sur l'autel que sur la crédence;
ceux du chœur tiennent aussi leurs palmes
pendant la Passion.

Si le célébrant, après avoir récité le Trait,

veut aller s'asseoir, il y va avec ses minis-
tres) par le plus court chemin, et pour lors

un peu avant que le chœur ait achevé de
chanter le Trait, le sous-diacre se lève et va
porter le Missel du célébrant au coin de l'E-

yangile; le célébrant et le diacre se lèvent

un peu après et viennent faire génuflexion

devant l'autel ; le sous-diacre, s'il a déjà posé

le livre, la fait avec eux; ensuite le célébrant

monte à l'autel et passe au coin de l'Evan-

gile, et le diacre et le sous-diacre vont chacun
à leur pupitre.

Le chœur ayant achevé le Trait, le diacre

commence la Passion, et dit tout ce qui est

marqué par la lettre C; le prêtre dit ce qui

est marqué par la croix, et le sous-diacre ce

qui est marqué par la lettre S. Etant arrivés

à ces paroles : Èmisit spiritum, le prêtre se

met à genoux sur le marchepied de l'autel,

le diacre et le sous-diacre se mettent à ge-
noux au lieu où ils chantent tournés du côté

de leurs livres et tous trois profondément
inclinés demeurent ainsi l'espace d'environ

un Pater, tout le clergé et le peuple faisant

de même. Etant relevés, le diacre et le sous-

diacre continuent de chanter au même ton

le reste jusqu'à Altéra autem die, qui sert

d'Evangile, pendant quoi le célébrant pour-

suit à basse voix le reste de la Passion, et

étant arrivé â ces paroles : Altéra autem die,

il va au milieu de l'autel dire Munda cor

meum et Jubé, puis il vient achever le reste.

Quand le diacre est arrivé à ces paroles :

Altéra aittem die, il prend son Missel entre

ses mains, et va le porter sur l'autel, faisant

génuflexion avant que d'y monter; le thuri-

féraire, qui est allé prendre du feu, immé-
diatement après qu'on s'est relevé de la pros-

tration, s'avance pour lors, et ayant donné

la navette au diacre, il présente l'encensoir

au célébrant qui est resté au milieu de l'au-

tel, un peu du côté de l'Evangile; le célébrant

bénit l'encens à l'ordinaire; ensuite le diacre

dit le Munda cor mettm, et demande la béné-

diction; les acolytes prennent leurs chande-

liers et se rangent avec le diacre, le sous-

diacre et le thuriféraire; puis, ayant fait la

génuflexion, ils vont chanter l'Evangile à la

manière ordinaire; le diacre encense le livre

et commence à chanter dans le ton ordinaire

de l'Evangile, sans dire Dominus vobiscum.

Pendant l'Evangile le célébrant est au coin

de l'Epître, tourné vers le diacre qui le

chante; quand il est achevé, le sous-diacre

lui porte à baiser le livre, le diacre l'encense

et tous retournent en leurs places et se com-
portent pendant le reste de la messe conmie
aux autres messes solennelles.

m. De l'office qui se fait dans les églises

où il n'y a qu'un prêtre. — Dans les églises

où il n'y a qu'un prêlre, le célébrant se

revêt et va à l'autel, comme il a été dit pour
la bénédiction solennelle des rameaux; il

chante l'Epître lui-même ou la fait chanter
par un acolyte revêtu du surplis; après l'E-

pître il fait porter le Missel au coin de l'E-

vangile, et ayant béni l'encens et à'il: Munda
cor meum, au milieu de l'autel, il va chanter
l'Evangile comme aux messes solennelles.

IV. Dans les rites lyonnais, viennois, etc.,

le diacre et le sous-diacre ofQcient à la messe
en dalmaliques violettes. En certains lieux,

on a la couleur blanche à la procession, et

on chante l'Evangile au lieu de la station.

RÉCEPTION.

Le Pontifical romain indique la manière
de faire une réception solennelle à quelques
grands personnages. On trouvera au mot
Visite episcopale ce qui concerne la récep-
tion des prélats. Voici ce qui concerne d'au-

tres personnes de haute qualité

TITRE PREMIER.
Ordo ad recipicnduiu processioiialiler inippralore:ii.

1. Quand l'empereur 1. Quando impcra-

arrive dans quelque tor venil ad aliquam
ville ou bourg consi- urbem vel oppidum
dérable, le clergé du insigne, clerus urbis

lieu lui va au-devant obvinm venil ei pro-
comme à la réception cessionaliler , ut die-

d'un prélat ou légat, tum est superitis de

seulement un peu receptione prœlati tel

plus loin qu'on ne le legati : tamen extra

fait ordinairement portùm aliquanlulum
pour ces derniers, magis remote qicum

L'empereur à cheval, prœlato et legnto fieri

ou (ce qui est plus solel. Imperator ex
convenable ) étant equo, vel {quod magis

descendu et s'élant convenit) descendens

mis à genoux sur un in terra super tapete

tapis étendu par terre, stratum genuflexus

baise la croix qu'on osculalur ibidem cru-

lui présente; ensuite cem,et sub baldachino

on le conduit sous le ducitur usque ad ec-

dais jusqu'à l'église, clesiam. Processio

La procession précède prœcedit immédiate
immédiatement l'em- imperatorem, et is qui

pereur et celui qui gladium imperatori

porte son épéc est à prœferl,equitatimme-
cheval immédialo- diate post prœlatum
ment après l'officianl. prucessionis. Si vero

Siunlégatapostolique legalus apostolicus

faisaitcette réception, imperatorem recipe-

ous'il faisaiten même rel, aul cum eo urbem
temps son entrée intraret , vel atiaê

dans la ville, ou bien" secum iret, vel equi-

s'il accompagnait taret, ille qui gladium
l'empereur, l'épée de imperatori prœfert

,

celui-ci serait portée et alius critcem legati

àla gauche de lacroix portans , simul ire

du légal, à cause du debent. Crux leqnti,

culte de latrie dû à la quia debetur ei latrii,

croix , et les deux erit a dexleris, et gla-

ministres iraient de dius imperatoris a
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front. En allant à sinistns. Intérim dum
l'église, on chante procedunl ud eccle-

cetle antienne du 8' siam, cantatur anli-

ton : phona ton. 8 :

Ecce mitto angelum meum, qui praeparabit

viam tuaiu anle facicni tuam.

2. Après cette an- 2. Et post antipho-

lienne, on chante des nam prœdictam can-

hymnes ou autres tunlur hyinni, vel alia

pièces religieuses à cantica devota, prout

?olonlc. Quand l'em- mayis placebit. Cum
pereur est descendu imperator descenderiC

à la porte île l'église, et intrat ecclesium ,

celui qui en est supé- prœlatus ecclesiœ, ac-

rieur prend l'asper- cepto aspersorio, os-

soir, etfaill'aspersion pergit eum , deinde

sur l'empereur, puis alius in yenere,etpro-

sur les autres en cedunt usqueadallare

commun, et l'on s'a- majus , coram quo

vance jusqu'au grand imperator genulleclit

autel, devant lequel super pddinlorio ibi-

l'empereur ne man- dem sibi ptirato. Prœ-
querapasde se mettre latus tero ecclesiœ

à genoux au lieu ascendil ad cornu

qu'on lui aura pré- Epistolœ (dlaris. ubi

paré. Le supérieur de stans versus ad oran-

f'église monte à l'autel tem , delecto capite,

au côté de l'Epître, dicit :

se tourne vers l'em-

pereur en prière, et dit, étant debout et

découvert :

t Deus, judicium tuum régi da ; i^ Et justi-

liaiii tuam filio régis.

f Salvum fac N. imperatorem noslrum,
Domine, i^ Deus meus, speranlem in te.

j;^ Mille ei, Domine, auxilium de saiiCto;

^ Et de Sion.turre eum.

f Nihil proficiat inimicus in eo; ^ Et filius

iniquitatis non apponat nocere ei.

^ Fiat pax in virtute tua; ^ Et abundantia
in turribus tuis.

y Domine, exaudi orationem meam; i^ Et

clamor meus ad te veniat.

f Dominus vobiscum ;
^Et cum spiritu tuo.

Oremus.
Deus , in cujus manu sunt corda regum,

inclina ad preccs humilitalis nostrœ aures
misericordiœ tuœ, et imperatori nostro fa-

mulo tuo iV. regiiiirn tuœ sapientiœ apjione,

ut hauslis de tuo l'oiUe consiliis, ettibi pla-

ceat, et super oninia régna prœcellat.

PrîBtende, Domine, quœsumus, famulo tuo

N. imperatori noslro dexierara cœleslis nuxi-

lii, ut te toto corde perquirat, et qnae digne
postulat, assequi mereatur, per Christum
Doniinum nostruui. h) Amen.

3. Ensuite si le su- 3. Deinde siprœlatus
péiieurde l'église est sit episcopus vcl ma-
évéque ou d'une di- jor, stans anlc ultare

giiilé plus élevée, benedicit solcmniter

étant debout devant populo, dicens:

l'aulel, il bénit solen-

nellenienl le pi uple, en disant:

Sit nomen Domini benedictum, etc.

4. Si un légat élait 4. InteUige, si non
présent, ce serait à sit prœsens légat us ,

lui à bénir. Après quiabenedicet leaatus,

cela il quitte les babils si sit prœsens ibi. Qua
sacrés, etaccompagne benediclione data, de-

l'i'mpereur jusqu'à posilis sacrisvestibus,

son logis. Si la récep- associât imperatorem
tion est l'aile par quel- usque ad ejns Iwspi-

qu'un qui ne soit pas tium. Si autem prœla-

au moins évéque, tus ipse 7ion sit epis-

après avoir terminé copusvclmajor,finitis

les oraisons, il quille orationibusprœdictis,

les habits sacrés et deposilts veslibus sa-

accompagne l'eirtpe- cris, associai , ut su-
reur, comme on vient pra.

de le dire.

TITRE DEUXIÈME.

Onlo ad recipieniluin proccssionaliler regem.

Leclergé va au-de- Quando rex ad ali-

vanl du roi hors de la quam urbem aut op'

porle du lieu; le su- pidum insigne venit,

périeur de l'église lui clenisprocessionaliler

présente ia croix à obviam vadit ei extra

baiser,et l'on fait tout portant, ubi rex ex

ce qui est marqué au equo, vel {quod magis

titre précédent. On convenit) descendent

chante ce qui est par- in terra super tapete

ticulier à celui-ci. stratum genuflexus
osculatur crucem,qu(e

per prœlatum sibi porrigitur Deinde sub bal-

dachino ducilur usqUe ad ecclesiam ordine

supradicto. Intérim cantatur responsoriuin

ton. 8:

Elegil eum Dominus, et excelsum fecit il-

lum prae regibus terra;, i Glorificavit eum in

conspectu reguin, et non eonlundelur. Et

excelsum. f Gloria Patri.et Filio, et Spiritui

sanclo. Et e\celsum.
Deinde cantantur hymni vel alia cantica

magis placentia. Cum rex ecclesiam intrat,

prcelatns , accepta aspersorio a:<pergil eum,
deinde ulios in génère, et proccdunt usque ad
altare majus, coram quo rex genuflectit super

fiddistorio ibidem parato, et orat. Prœlatus

vero ascendit ad cornu Epistolœ altaris, ubi

stans versus ad orantem, détecta capite. dicit:

f Deus judicium tuum régi da; ^ El jus-

tiliam tuam filio régis

f Salvum fac regem noslrum. Domine, H
Deus meus, speranlem in te.

t Mille ei , Domine, auvilium de sancto;

iç Et (le Sion Itiere eum.

f Nihil proficiat inimicus .n eo; ^ El filius

iniquitalis non apponat nocere ei.

Y Fiai pnx iu virtute tua; ^ Et abundantia

in lurribus luis.

^ Domine, exaudi orationem meam; ^ Et

clamor meus ad (e veniat

f Domiuus vobiscum ; ^ Et cum spiritu tuo.

Oremus.

Deus, cui omnis potestas el dignitas famu-

lalur, da huic famulo tuo régi nostro N.
prosperum suœ dignitatis i ffetlum, in qua

te semper liment, tibique jugiter placera

contendat. Per Christum Dominum noslrum.

^ Amen.
Deinde prœlatus, si sit episcopus vel major^

accedit ad médium altaris, et ibi populo so-

lemniler benedicit. Tum sacris dimissis ves/^^
tibus, rcjcin usque ad hospilium cowitaliu

L->2

yn^''
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TITRK TROISIÈME

Ordo ad recip. proccess. principem magnae poteuti» (1).

Quando princeps magnœ polentiœ ad ali-

quam tirbem nul insigne oppidum venil,clerus

processionaliler ei obviam venil extra porlam.
Ubi princeps ex equo, vel [quod mugis conve-
nit) descendens in terra super tapete slralum
genitflexus osculnlur crucem, quœ per prœla-
tum sibi porrigiltir. Deinde sub baldachino
ducitur nsque iid ecclesiam ordine supradicto.

Intérim cantutur responsorium ton. 1 :

Posui adjutorium super polenteni.etexal-
tavi electum de plèbe mea. Manus eniin mea
auxiliabilur ei. f Inveni David servum
meum. oleo saiicto meo unxi cum. Manus
enim mea. Gloria Palri, et Filio, el Spiritui

sancto. Manus.
Deinde cantnntur hymni vel alia cantica

magis placentin. Cum princeps ecclesiam in-
Irat

,
prœlatus, accepta aspersorio aspergit

;?tm , deinde alias in génère, et procrdunt
nsque ad altare miijiis ; coram quo princeps
genuflectit super faldistorio ibidem sibi para-
to , el orat. Prœlalus vero ascendit ad carnu
Epislolœ altaris, ubi stans versus ad orantem,
deteclo capite, dicit:

f Salvum fac principem noslrum, Domine,
^ Deus meus sperantem in te.

f Mille ei, Domine , auxilium de sanclo
;

i^ El de Sion tuere eum.
^ Nihii proficial inimicus in eo; i^ El fllius

iniquitalis non nocebil ei.

y Fiat pax in virlule lua; i^ Et abundanlia
in turribus luis.

f Domine, cxaudi oralionem meam
; ^ Et

clamor meus ad le veniat.

f Dominus vobiscum
; ^ Et cum spiritu tuo.

Oremus.

Deus, cul omnis poteslas et dignitas faran-

latur, da huic famulo tuo principi noslro N.
prosperum suœ dignilalis effeclum , in qua
le semper timeat, libique jugiler piacere
conlendal. Per Christum Dominuni noslrum.
1^ Amen.

Deinde prœlalus, si sit episcopus vel major,
accedil ad médium altaris, et ibi populo solem-
niler bcnedicil. Tum sacris dimissis vestibus,
principem nsque ad hospiiium comilatur.

TITRE QUATRIÈME.
Ordo ad recipiendum processionaliler iraperatricem vel

reglnam (2).

Quando imperalrix vel regina ad aliquam
urbem aut insigne oppidum venil , clerus pro-
cessionaliler ei ohviam venil extra portant.
Imperalrix vct regina ex equo, vel [quod ma-
gis convenu ) descendens in terra super lapele
slratum genuflexa osculatur crucem quœ per
prœlalum sibi porrigilur. Deinde sub balda-
chino ducilur usque ad ecclesiam in ordine con-

(1) On Lit loul ce qui est indiqué dans ies titres précé-
dents. Vovez-y la traduction française.

(2) Tout comme aux litres précédents, excepté les
prières. Voyez la note (4) ci-après.

(3) On ne change qu'une oraison au titre précédenl.
(4) Dans les prières ei le clianl qui accompagnent celte

réceplion processionnelle de quel pie empereur ou roi,
jirince (.il princesse, l'Eglse eue ces parol'S qui aniioii-

V^ienl le saint précurseur • « Voici que j'euvoid moo ange

sueto. Intérim canlatur responsorium ton. 8 :

Ista est speciosa inter Glias Jérusalem.
Sicut vidistis eam plenam charitatc el dilec-

tione in cubilibus et in hortis aromatum.
^ Ista est speciosa quœ ascendit de deserto

deliciis affluens. Sicut. Gloria Palri, et Filio,

et Spiritui sancto. Sicut.

Deinde cantanlur hymni vel alia cantica
magis placentin. Cum imperalrix vel regina
ecclesiam inlrat

,
prœlalus accepta aspersorio

aspergit eam , deinde alios in génère , et pro-
cedunl usque ad allure majits , coram quo
imperalrix vel regina genufleciil super fal~

dislorio ibidem sibi pnralo, el oral. Prœlalus
vero ascendit ad cornu Epislolœ altaris, ubi
slans versus ad orantem, deteclo capite, dicit:

^ Salvam fac ancillam luam , Domine,
i^ Deus meus sperantem in te.

f Mille ei , Domine, auxilium de sancto;
i^ Kt de Sion lucre eam.

j^ Nihii proGciat inimicus in ea
; ^ Et filins

iniquitalis non apponat nocere ei.

t Fiat pax in virtute tua; ^ Et abundanlia
in lurribus luis.

y Domine , exaudi orationcm meam
; ^ Et

clamor meus ad te veniat.

} Duminus vobiscum; ^ Et cum spiritu tuo.

Oremus.

Deus, cujus providenlia in sui dispositione

non fallilur, ineiïabilem clementiam tuam
supplices cxoramus ut sicut Estlier rcginam
Israelilicse plebis causa salutis , ad régis

Assueri thalamum, regnique sui consorlium
traiisire fecisli , ila hanc famulam luam
christianse plebis salutis gratia, ad graliam
tuam Iransire facias , ut tibi super omnia
jugiler piacere dcsiderel , et le inspirante,

quae tibi placita sunt tolo corde perGciat, et

dextcra luœ potenliae illam semper hic et

ubique circumdel. Per Christum Dominum
noslrum. i^ Amen.
Deinde prœlalus, si sit episcopus, vel major,

accedil ad médium altaris, et ibi solemniler
populo bensdicit. Tum sacfis dimissis vestibus

imperalricem vel reginam usque ad hospiiium
comilatur.

TITRE CINQUIÈME.

Ordo ad recipiendum processionaliler principissam
magnm iielenlia (3).

Principissa magnœ polentiœ recipitur pro-
cessionaliler eo modo et ordine proul supra
de impératrice vel regina dictum est, hoc solo

excepta , quod loco oralionis Deus cujus
providenlia , etc., dicilur hœc sequens :

Oremus.

Quœsumus , omnipolens Deus , ut hanc
famulara luam ubique sapienlia lua doceat
el conforlel; alque eam Ecclesia tua fideiem
semper agnoscal. Per Christum Dominum
nostrum. i^ Amen (i).

qui vous préparera la voie. » Elle demande qu.; le prinre
soit le ministre de la justice divine, que Dieu ^e prolége,
que l'ennemi, l'enfant d'iniquité n'ait p:is le pou\oir de lui

nuire, qu'il jouisse de la paiv et de l'abondance, qu'il pros-
père dans sa dignité, qu'il ait toujouis la er.nmle du .S, i-

gneiirà(pii tonte dignité est soumise, et qu'il s'efforce coii-

slaiiimenl .ie lui plaire. L'Eylise rapprlle l'élévation de
David el l'onction qu'il a reçue de Dion, quand il s agit de
recwoir ua prince; quand il s'agit d'une orioceese, «lie
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RÉCITATION.

RÉCITATION DE MATINES ET LAUDES

(Traité des SS. Mystères , de Collet.)

1. La récitation de matines et landes avant la

messe est nécessaire. — 2. Kn quel dei/ré ?

— 3. Baisons qui en dispensent. — 4.

Peut-on dire matines des la veille ? — 5.

Faut-il donner quelque temps à l'oraison

avant que de célébrer ? — 6. Remarques sur

le tumulte des sacristies. — 7. Les psaumes
marqués dans les Missels pour être dits

avant la messe ne sont pas de précepte.

La rubritjue prescrit au prêtre de ne célé-

l)rer qu'après avoir dit au moins matines et

laudes, et donné (luelquc temps à l'oraison.

Il s'agit de voir si l'un et l'autre sont si né-
cessaires qu'on ne puisse y manquer sans

offenser Dieu.

1. Gavanlus s'explique sur le premier
point d'une manière qui parait fort raison-

nable. // y a, (lit ce savant rubricairc, vingt

auteurs qui soutiennent que c'est un péché
mortel de dire la messe sans avoir dit ma-
tines et laudes, et parmi eux il en est deux
que l'Eglise honore d'un culte public , savoir

saint Antonin et saint Raimond de l'ennafort.

D'un a%itre côté il s'en trouve vingt autres

(de compte fait) qui .soutietment l'opinion

contraire. Que ferez-vous, pieux lecteurs,

dans un cas si douteux? Le meilleur serait

peiil-étre de prendre le plus sûr vis-à-vis de
8oi-mêiiie et de rester indécis pour les autres.

Mais on veut à toute force que nous pronon-
cions ; lâchons de le f;iire, et puisqu'il s'agit

dune affaire sur laquelle tant d'Jiabilcs gens
sont partagés, commençons par examiner les

motifs du pour et do contre.

Ceux qui soutiennent le sentiment le plus
rigoureux se fondent, 1° sur une lettre d'In-

nocent IV oiî il est défendu aux prêtres,

tant grecs que latins, d'oser dire la messe
sans avoir récité en entier l'ofGce de mati-
nes ; le mot 7wn prœsumant dont se sert ce
poiUiff (1) marque une loi très-étroite

;

2° sur les statuts de plusieurs anciens évé-
ques de France, dont les uns , comme Ber-
trand de Nîmes, ont défendu sous peine de
suspense (2), les autres, comme Sigofroi de
Paris (3) , ont défendu sous peine d'excom-
munication , de dire la messe sans avoir dit

matines; S" sur l'autorité de saint Antonin,

lui appluiiie ce qui est dit de la leauté et de la cLarJlé de
l'épouse dans le Clinique des oaiiliqiies; elle deimndeà
Dieu que sa sagesse l'instruise et la Ibriifle eu tout lieu

et qu'elle soil toujours fidèle à l'r.glise. Quand il s'agit

d'une iuipéralrico ou d'une reine , l'Eglise recourt huin-
blemeut 'a li clémence ineftable de liieu, dont h provi-
dence n'est jamais vaine, :iUn qui', comme la reine Es-
ther fut associée au roi Assuérus pour le silut du peuple
d'Israël, sa servante trouve grâce auprès de lui en laveur
du peu|le chrétien, qu'elle désire par-d> ssus tout de lui
plaire toute sa vie, que par son inspirati)ii, elle accom-
plisse de tout son cœur ce qui lui est agréable, el que si
main puissante l.i protège en tout lenips et en tout lieu.
Les versets répéiés après le chant sont traduits à l'art.
I'riicessions.

(l) Sacerdotcs missam celebrare
,

priiisq lam oilicium
mitutinale conipleveriiit, non pr.Tsnmant. Iniiocentius IV
ei i>l. 5, 11. 11. l.abb. tom. .\I, paît i, p. 614.

'

Caj l'rohiliemu» sub pœua suspensionis ne quis sacer-

REC M
qui se fonde lui-même sur la coutume géné-
rale de toute l'Eglise ('*).

2. Ceux qui ne reconnaissent ici qu'un
péché véniel s'appuient sur les raisons sui-

vantes : 1' que l'opinion contraire n'est

fondée sur aucun texte du droit qui fasse

une loi générale. Les statuts particuliers, qui
menacent de censure ceux qui y conlrevien-
dronl, ne peuvent obliger que dans les dio-
cèses pour lesquels ils sont portés. II paraît

même qu'ils n'y sont plus en vigueur quant
à la quantité du péché , comme ils n'y sont

plus d'usage quant à l'obligation de dire

prime avant la messe. Et même à Paris, si

l'on célèbre avant le lever du soleil, il suffit

d'avoir dit matines sans avoir dit laudes (5'.

2° S'il est vrai tju'à parler moralement il

y ait dans l'Eglise une loi de réciter matines
et laudes avant la messe, on peut dire, avec
Silveslre do l'rierio, qu'elle n'a été ni portée
universellement, ni encore moins acceptée
iub realu peccati mortalis.

3° La coutume générale de l'Eglise, qui
fait une des grandes preuves de saint Anto-
nin, ne prouve pas une obligation qui aille

au mortel. Si un homme disait constamment
et sans raison vêpres à huit h<ures du matin,
il irait contre la coutume générale de lEglise,
et je ne pense pas, non plus que saint Anto-
nin, qu'on diit le taxer de péché mortel.
Nous croyons donc, avec Solo, Silvestre,

Tolet, Navarre, Bellarmin, Henri de saint
Ignace, l'auteur des Conférences de la Ko-
chellc (6), et Pontas môme, quoiqu'il pa-
raisse chez lui un peu d'embarras, qu'il n'y

a pas de péché mortel à renverser l'ordre

dont il s'agit, à moins qu'on ne le fît habi-
tuellement et de dessein formé ; mais nous
croyons en même temps qu'on ne peut s'en
écarter sans une faute vénielle. N'en dé-
plaise à Quarli, c'est l'opinion des meilleurs
théologiens, et si les motifs rapportés pour
le premier sentiment ne le prouvent pas , ils

prouvent au moins celui-ci. Le doute seul,
doute qu'on ne peut comhaltrc par des rai-
sons solides, suffirait pour l'établir.

Il est bon de remarquer, \° que l'obliga-
tion de dire matines avant la messe est plus
forte pour les chanoines et autres qui ont des
grandes messes à chanter, que pour les par
ticuliers. Au chœur le renversement de
l'ordre va naturellement au scandale, et le

scandale va aisément au mortel (7j. Mais un
prébende en semaine qui chanterait la messe

dos missam cantare praesumat, nisi prius [.lene explevoril
o:l cium niatiilinum. Syiiod. Nemaus. Labb. lom. XI, part, i,

p. 1251.

(5) Staluimus sub pœna excomniuuicalionis ne aliquis
sacerdos missam ceirliravcrit nisi prius plenn discrit ma-
Uitinas PI [i; imam .le die. Siffril Paris ou Sigofiidus, cai

je crois que c'est le mène.
(4) Saint Antonin, p. iv, Ut. 13, c. 5, etc.

(5) Sacentos missam celebraturus. . sall.m noclurnii

( aut etiani si sol orius sit, laudibus ) absolutis, etc. Kubr.
Pans. part. u.

(6) Conférences de la Roclielte sur l'office divin
, § 13,

&. 268; Pontas, v° Office du Brétiaire, cas 23, p. 1,187 ;

omin. Solo, lib. iv dcJttsIilia, c. 5, art. 4.

(7) Si sermo sit de niissa conventuali , viJetur esse pec-
'catum nioriale eam ante maluliuuin et laudes celebrare.
Benedict XIV, in tract. eSacrilicio missae, lib ii., lap. 13,
n. 4. Si ipiis, nulia uijjenie caii.^a, perpetuo celebrare, non
éiçiis immtiiioet Imiitibus, ut videretur staïuissc auiiue
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du chœur, sans avoir dit ses maiincs

en particulier, péchcrait-il mortellciiicnt ,

comme ferait le chapitre en pareil cas ? Je ne

vois point de principe pour le soulei\ir, et

je vois dans Quarti , dans Suarez (1), dans

la lettre d'un habile homme de quoi le nier

lendemain, comme on ne satisfait pas après
minuit pour l'office du jour qui vient de finir.

5. A l'égard de la médilalion à laquelle la

rubrique veut que le prêtre donne un peu
de lemps avant que de célébrer, orntioni

aliquanlulum vacel, il est plus clair que lo

Cependant j'aurais quelque peine à croire jour que c'est moins une loi de l'Eglise

que sa faute ne fût pas plus griève que celle

d'un autre.

3. 2° Qu'on peut célébrer sans avoir dit

matines quand il y a des raisons de le faire.

Nous regardons comme suffisantes non-seu-
lement celles de donner le saint viatique à

un homme qui se meurt, de passer une par-

tie de la nuit à le fortifier en cette dernière

heure, d'entendre les confessions un jour de

fêle, mais encore celle d'empêcher le mur-
mure du peuple, qui se lasserait d'attendre,

de remplir soi-même un devoir de religion

ou de justice; comme si ou ne peut, un jour

de dimanche et de fête, entendre d'autre

messe que la sienne propre, ou que l'on se

soit chargé d'en dire une ou plusieurs pour
une affaire qui presse. Ce serait autre chose,

selon Juenin (2), si un prêtre qui, par exem-
ple, va faire un voyage, ne voulait célébrer

que pour satisfaire sa dévotion, parce que la

dévotion particulière doit céder aux règles

communes. Mais celte exceplion doit avoir

les siennes : il y a voyage et voyage. Dieu
Irouvera-t-il mauvais qu'un homme qui

s'embarque, ou dont la route doit être semée
de pièges et de dangers, s'ouvre, au préju-

dice apparent d'une petite loi, la source de
la force et des grâces, qui lui sera fermée
pour longtemps s'il n'y puise le jour même
de son départ ?

Si l'on avait dit un office pour un nuire,

ci'tte méprise n'empêcherait pas qu'on ne
lut censé avoir dit matines. Mais il faudrait

répéter après ce qui fait la différence propre
des deux offices, comme les antiennes, les

répons , les leçons du second nocturne.
Ainsi le pratiquent les plus sages et les plus
éclairés. La prétendue règle Officiuin pro
ofticio est un vieux proverbe qui ne prouve
rien

(
pour celui qui a dit un office beaucoup

plus court. \ oy. Office divin).

4.. Il n'y a point de doute qu'on ne puisse

dire dès la veille les matines que prescrit

l'Hglise pour la célébration de la messe. La
prière du soir est un commencement de pré-

paration pour le sacrifice du lendemain. Le
temps pour cette anticipation d'office a ses

bornes : la chambre apostolique a fait dres-
ser une table qui le marque exactement. On
n'a rien à craindre, ni l'été, ni l'hiver, quand
pour commencer on prend le moment où le

so'.i'il a fait la moitié de sa course depuis
midi. Avant ce point pris moralement ou ne
satisfait pas pour un office qui appartient au

qu'une loi du droit naturel. Si le Saint-Es-
prit prescrit à tout homme de préparer son
âme avant la prière, de peur qu'il ne semble
tenter Dieu (3), que nexige-t-il pas d'un

minisire chargé, malgré sa faiblesse, de con-

tiiuier le sacrifice auquel l'Homme- Dieu s'est

lui-même si longtemps piéparé? Que fera à

l'autel un prêtre qui n'y portera que les

sécheresses de l'élude, le vide des conversa-
tions hum.iines, l'idée des discussions tem-
porelles? Sera-t-il, à l'exemple de son maî-
tre, plus élevé que les deux, lui dont le cœur
sera plein d'objets qui le porteront partout

ailleurs? Ne s'occupera-t-il que du besoin et

des moyens d'unir son sacrifice au sacrifice

de Jésus-Christ, api es avoir donné la meil-

leure partie de son lemps à des soins qui

épuisent l'esprit en absoriiaut l'imaginalion?

Sera-t-il bien propre à chanter avec les sé-

raphins : Saint et trois fois saint est le Sei-

gneur Dieu des armées, quand il ne sentira

au dedans de lui-même aucune étincelle de

ce feu qui ne s'enfiamiue bien que par la

méditation? Pour en juger saincmoiit, il n'y

a qu'à s'en rapporter à l'expérience. Un
prêtre qui ne monte à l'autel qu'après avoir

animé dans l'oraison sa foi, son amour, sa

reconnaissance, édifie, touche {'*), convertit

même ceux qui ont le bonheur de le voir

célébrer. Un autre, qui ne s'occupe que su-

perficiellement, ou puint du tout, de la grande
action qu'il va faire, communique aux as-

sistants l'esprit de langueur et tlindévolion

dont il est plein. On serait tenté de douter

s'il croit ce qu'il fail profession de croire; et

si on l'aime quelquefois à titre d'expéditif,

on ne le respecte pas à titre de religieux.

Ainsi, en supposant que l'oraison, parce

qu'elle est un acte intérieur, ne peut être

commandée par la loi humaine, ce qui n'est

pas aussi sûr que le prétend Quarti, il sera

toujours vrai de dire qu'elle est d'une néces-

sité indispensable pour un prêtre qui veut

célébrer dignement.
Quand on est surpris par l'heure, il faut

élever rapidement son cœur vers les saintes

montagnes, et gémir de l'impuissante où
l'on est de faire plus, profiter, dans le tra-

jet , des moments qui restent ( redoubler

d'attention pendant la célébralion. M. Gous-
set, Théol. murale, t. 11, n. 34-7), suppléer

après le sacrifice à ce qu'on n'a pu faire au-
paravant. L'âme est plus que le corps : si

celui-ci reçoit après coup la nourriture qui

iiuiiqiiam his persolulis relebraie... concludi posset hujus-
moili sacordoum peccare mortalilpr. Id. ibid., p. 5 5.

(1) VideSuareni la m p.,disp. Si, sert. 1. (Juarti, part.

11. lii. 1, sei l. I, dub â. r.e dernier ne prend la faiiip que
(lu côlé i.u scandale, et il en coiictui qu'un chapitre qui.
sans scandale clianterait la messe avant que d'avoir chanté
aijiines. De pérlierait

, as. HenoU \IV fonde lï faute sur
la transgression de l» couiuuie.

(i) TLéorie, etc., des sacrements, lom. [lï; Traité du
Btéi'tuhe, lUap. 3. § T', q. ,ï.

(5) Ante orationem prsepara aniraam tuam , et noli esse

quasi liomo qui tentai Deum. Eccli. xviii. 13. Aille omnia
0|p(j[tel nos ab oralion.' in ipere, sicut Dec nos ipsos Ira-

denlcs et uniemrs. Auctur lib. de Difinis Sominibiis, cap. 3.

(1) Vi de S. Vinrent de P.iul, liv. m, § 7. Vicdeduin
Bartbelcmy des iMariyrs, liv. iii, ctiap 6, ot liv. ly, ch. ÏT.
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lui a manqué dans le temps, poiirrail-on la

refuser à celic-là ?

6. On me permedra bien de dii-e en pas-
sant que, comme les sacristies sont le lieu

où la plupart des prêtres font leur prépara-
tion et k'ur action de grâces, ceux qui ont
l'inspection sur ces lieux de prière sont te-

nus en conscience de veiller à ce que l'ordre

et le silence y soirnt gardés. Un homme peu
rigide (1) soutient que le lumulle et la con-
fusion que l'on n'y voit que trop souvent
irait au mortel dans les sacristies des régu-
liers qui font profession d'une observance
plus étroite. Sans pousser les choses si loin,

on ne peut disconvenir qu'il n'y ait un vrai
mal à faire d'une portion de la maison du
Seigneur un lieu de nouvelles, et quelque-
fois de débats indécents. Le pieux séculier
qui au bas du sanctuaire se dispose à rece-
voir son maître, ou lui rend grâces de ce
qu'il a bien voulu se donner à lui, entcndra-
t-il avec beaucoup d'édification à quatre pas
de lui les voix tumultueuses d'une troupe de
clercs, d'enfanis de chœur, quelquefois de
suisses et de bedeaux, qui gardent ici moins
de mesure qu'ils ne feraient dans l'anti-

chambre d'un grand du monde ? J'en fais

juges tous ceux qui voudront y réfléchir, et

je ne leur demande qu'une minute de ré-

flexion.

7. Les cinq psaumes qui sont marqués
dans les Missels comme une partie de la pré-
paration au sacrifice ne sont pas de précepte.
Les termes pro opportunitate sacerdolis

,

dont se sert la rubrique en les proposant,
n'annoncent rien moins qu'une loi. La pra-
tique des prêtres les plus timorés ne la re-
connaît point. Dans les plus sages comniu-
naulés on passe sans scrupule de la salle
d'oraison à l'autel.

Cependant , comme il y a une bénédiction
attachée aux conseils, à l'insinuation même
de la sainte Eglise, il serait bon et avanta-
geux de trouver quelquefois le temps de ré-
citer avec goût ces psaumes et une partie
des prières qui les suivent. Tout y respire la
piété et les sentiments que doit avoir le mi-
nistre du Fils de Dieu prêt à s'immoler. A
son exemple on joint le son de la voix aux
mouvements du cœur : il se servit du pre-
mier dans le cénacle, hymno dicto; il em-
ploya le second dans le jardin des Oliviers

;

factus in agonia prolixius orabat

RliCUIilL.

Recueil de prières et de pratiques de piélé
auxquelles les souverains pontifes ont at-
taclié des indulijcnces

Tel est le litre de l'excellent ouvrage ita-
lien publié à Rome en 1807, par un véné-
rable membre de la sacrée congrégation des
Indulgences, et qui nous a fourni les divers
articles que nos lecteurs trouveront dans le
cours de ce Dictionnaire, où nous les avons
fait précéder de cette formule : Indulgences

(1) Quani, rarl. ii. Ut. i, sect. 1, Uub. 6.

(2) Il taul cherclier dans ce Diclioiinaire les articles in-
diqués après cliaque alinéa. Ces articles sont toujours

authentiques. Nous n'avons pas à faire ici
l'éloge de ce livre, le seul qui, en matière
d'indulgences, offre toutes les garanties dé-
sirables. Depuis son apparition il a eu onze
éditions à Rome et dans diverses parties de
l'Italie: la dixièmey a été faite etapprouvéeen
18V3

; la onzième y parut l'année suivante. On
trouveraà l'art. Indulgences le décretdappro-
bation de ce recueil, en date du 30 avril 1831.
Nos lecteurs nous sauront donc bou gré de
leur offrir dans ce Dictionnaire un ouvrage
dont toutes les prières et les pratiques ont
été approuvées par les souverains pontifes.
Nous allons insérer ici le Calendrier perpé-
tuel des indulgences dont le pieux auteur
a enrichi son livre. C'est une sorte de table à
l'aide de laquelle on trouve du premier coup
d'oeil les indulgences qui sont propres à
certains jours,

CALENDRIER PERPÉTUEL DES INDULGENCES

Qui indique celles qu'on peut gagner chaque
semaine, chaque mois, chaque année et dans
les fêles principales (2).

CHAQUE SEMAINE.

Indulgence de trois cents jours pour les
prières à la sainte \ ierge, pour chaque
jour de la semaine. Voy. Marie, \I.

lodulg. de cent jours pour les prières pour
les âmes du purgatoire. Foj/. Purgatoire,

Indulgence plénière pour la prière : Me voici.
etc., quand on a communié. F. I'assion.
VII

'

Le Dimancne.

Indulgence de trois cents jours pour ceux qui
récitent trois fois la prière : Saint, saint,
saint, etc. V . Trinité, I.

Indulg. de sept ans et sept quarantaines
pour dire sepl Gloria Patri. Ibid. 11.

Indulg. de sepl ans et sept quarantaines pour
réciter le Salve Reginael le SuO luum.
r. Marie. VI.

Indulg. de sept ans et sept quarantaines
pour ceux qui assistent à l'explication de
l'Evangile. T. Evangile.

Indulg. de cinq ans pour la communion.
V. Sacrement Saint, 111.

Indulg. de cinq ans pour les croix, chape-
lets, etc., bénits par le souverain pontife.
V. BÉNITS {Objets), au Supplément

Le mercredi

Indulgencede trois cents jours ponrun exer-
cice de piété en l'honneur des septdouleurs
et des sept allégresses de saint Joseph. V.
Joseph [Saint), III.

Le jeudi.

Indulgence de trois cents jours pour ceux qui
diront trois fois : Que te très-saint, etc.
]'. Sacrement (Saint), X

Indulgence! de trois cents jours pour une
heure de pieux exercices. Ibid., II.

Indulg. de sept ans et sept quarantaines

précédés de ces mots : Indulgences nullienli^nes. On y
trouve les conditions prescrites pour gagner les iudul-

gences marquées dans ce Calendrier
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pour la récitation de l'oraison : Respice,

Domine. V. Sacrement {Saint), VIII.

Le vendredi.

Indulgence de trois cents jours pour de pieux
exercices envers Nolre-Uame de douleurs.

V. Douleurs de Marie, VU, au Supplé-
ment.

Induig. (le deux cents jours pour de pieux
exercices en l'honneur de l'agonie de Jé-

sus-Christ. V. Passion, III.

Le samedi.

Indulgence de cent ans et cent quaranlainea
pour la récitation de l'oraison Pietate lua.

Y. DiED, V.
CHAQUE MOIS.

Le premier jeudi, indulgence plénière pour la

récitation de l'oraison Respice. V. Sacre-
ment (Saint), VIII.

Deux diinanclies à volonté, induig. plén.

pour dire sept Gloria Patri. V. Trinité
(Sainte), II.

Induig. plén. pour la récitation du Salve Re-
(jina et du Sub tuum. V. Marie, VI.

Le 25 dumois, induig. plén. pour l'exercice

en l'honneur des douze mystères de la

sainte enfance. Y. Jésus (Enfant), 111.'

Le dernier vendredi, indu\g.[)\én. pour l'exer-

cice des trois heures d'agonie. V. Passion,
111.

Le dernier samedi, ou le jour précédent, in-
duig. plén. pour l'exercice en l'honneur
des douleurs de Marie. V. Douleurs de
Marie, VII, au Supplément.

Un des trois derniers jours du mois, induig.

plén. pour les prières àDieu. V. Dieu, IV.
Induig. plén. pour la récitation de l'oraison

Deus, qui proredemptione. V. Passion, M.
Un des derniers jours à volonté, induig. plén.

pour trois prières. V. Marie, XIV.
Induig. plén. pour l'offrande du précieux

sang. V. Sang, V.

N. B. Outre ces indulgences, qui ne se
gagnent qu'aux jours marqués ci-dessus, il

y a de plus trente autres pieuses pratiques à
l'exercice journalier desquelles a été attachée
une indulgence plénière par mois, le jour
que chaque fidèle peut choisir. Ceux qui font

un usage fréquent des sacrements peuvent,
dès le commencement du mois, choisir celles

de ces pratiques qu'ils voudront exercer cha-

que jour, afln de gagner, par ce moyen, plu-
sieurs indulgences plénières. Nous donne-
rons à la fin de ce Calendrier la liste des

trente exercices de piété dont nous venons de
parler.

CHAQUE ANNÉE
Le jour que chaque fidèle peut clioisir.

Indulgence plénière pour une heure de pieux
exercices en l'honneur des douleurs de Ma-
rie. V. Douleurs de Marie, au Supplément.

Induig. plén. pour ceux qui récitent tous les

jours l'oraison jaculatoire de résignation
à la sainte volonté de Dieu. V. Dieu, VI.

Induig. plén. pour ceux qui récitent tous les

jours le chapelet. V. Marie, II.

ladulg. plén. pour ceux qui récitent tous les

jours, le soir, le ps. Deprofundis. V. Puh-
QATUIRE, II.

Induig. plén. pour ceux qui récitent dix fois

la couronne de l'amour de Dieu. V.
Dieu, III.

Induig. plén. pour ceux qui récitent dix fois

le mois, le Pange tingua ou le Tanlumergo.
I .Sacrement (Saint), l\.

Induig. plén. puur ceux qui récitent quatre

fois la semaine la couronne de Noire-Sei-

gneur (V . Jésus-Chhist, III), ou celle des

sept douleurs de Notre-Dame. K. Douleurs"
DE Marie, II, nu Supplément,

Induig. plén. le jour de la fête principale du
lieu où l'on demeure, pour les personnes
qui fré(|uentenl souvent la sainte table.

Y . Sacrement (Saint), III.

Janvier.

N. B. Comme ce mois est dédié à la

sainte enfance de Jésus, c'est entrer dans
l'intention de l'Eglise que de réciter souvent
les prières en l'honneur des douze mystères
de cette divine enfance. V. Jésus (Enfant) ,

IV.
Le premier ou le deuxième vendredi de ce

mois commencent les treize vendredis de
saint François de Paule. V . François dr
Paule (Saint).

Le 1". Circoncision de Notre-Seigneur Jésus-
Christ.—Indulgence plénière pour la réci-

tation fréquente des hymnes et psaumes en
l'honneur du S. Nom de Jésus. V. Jésus-
Ghkist, II.

L.e 6. Epipnanie. — 1° Induig. plén. pour
ceux qui assistent à l'explication de l'E-

vangile. Y . Evangile.
— 2' Induig. plén. pour les croix, chape-

lets, etc., bénits par le souverain pon-
tife. Y. BÉNITS (06;e<s), au Supplément.

Le deuxième dinianche après l'Epiphanie.
Féledu S. N. de Jésus.—Induig. plén. pour
les hynmes et psaumes. Y. Jésus-Christ,

Le 18. Chaire de saint Pierre à Rome. — 1° In-

duig. plén. pour ceux qui récitent tous
les jours la prière aux saints apôtres. V.

Apôtres, I, au Supplément.
— 2° Induig. plén. pour ceux qui récitent

lous les jours le répons Si vis palronwn.
Ibid., IL

Le 2i. Premier jour de la neuvaine avant la

PuriGcation. V. Neuvaines.
Le 2^. Conversion de saint Paul. — 1° Induig.

plén. pour ceux qui récitenttous les jours
la prière aux saints apôtres. F. Apôtres,
I, ou Supplément.

— 2° Induig. plén. pour ceux qui récitent

tous les jours le répons Pressi malorum
pondère. Ibid., III.

Février.

N.B. Les pieux chrétiens gémissent pen-
dant ce mois des désordres auxquels donnent
lieu les fêtes païennes du carnaval. Ils sa-
ventqu'une lourhantcdévotion a fait consa-
crer ce temps à l'honneur des douleurs de la

très-sainte Vierge, pour réparer autant que
possible les offenses de lantd'enfanls ingrats,
qui l'oublient dans ces jours de divertisse-
ments profanes. Nous donnerons au Supplé-
ment , à l'article Douleurs de Marie^ les
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pieux exercices qui se rapportent à celte

sainte pratique.

Le 2. Purification de la sainte Vierge. —
1° Indulgence plénière pour la sainte

communion. V. Sacrement [Saint), III.

— 2° Indulg. plcn. pour les fidèles qui ont
fait la neuvaine. V. Neuvaines.

— 3" Indulg. plén. pour lescroix, chapeletsj
etc., bénils par le souverain pontife. V.

BÉNITS (Objets), an Supplément.
— 4° Indulg. plén. pour ceux qui réciteront

tous les jours les litanies de la sainte

Vierge. F. Marie, IV.
— 5° Indulg. plén. pour ceux qui récitent

tous les jours le Salve, Reyina, etc. Ibid.,

VI.

Le 22. Chaire de saint Pierre à Antivche. —
Indulg. plén. pour ceux qui récitent

tous les jours la prière aux suints apô-
tres. F. Apôtres, I, au Supplément.

Le 24 ou 25. Saint Mathias apôtre. — t° In-
dulg. de dix ans pour la sainte commu-
nion. F. Sacrement (Saint), III.

— 2" Indulg. plén. pour les croix, chapelets,

etc., bénits par le souverain pontife. F.Bé-
nits (Objets), au Supplément.

Les semaines delaSeptua(jésime,de la Sexagé-
sime et de la Quin(/uii(je'simc. Indulg. plén.

pour la visite de l'église où est exposé le

saint sacrement. F. Sacrement (Sanif), VI.

Indulgences diverses pour de pieuses prati-

ques durant les dix derniers jours du car-
naval. F. Douleurs de Marie, VI, au Sup-
plément.

Mars.

N.B. Pour ce mois, qui est consacré a
saint Joseph, voyez l'arl. Joseph (Saint), où
se trouvent des prières en son honneur.
Pour le carême, voyez, à l'art. Passion, I,

les prières et pieux exercices en l'honneur
delà Passion de Noire-Seigneur.
Tous les vendredis de ce mois. Indul. plén.

pour la récitation de la couronne de No-
tre-Seigneur. F. Jésus-Christ, III.

Un de ces vendredis, au choix de chacun,
Indulg. plén.pour les ûdèlesqui récitentdix

fois par mois la couronne des cinq
plaies. F. Passion, V.

Le 10. Premier jour de la neuvaine de saint

Joseph. Indulg. de trois cents jours, cha-
que jour, pour ceux qui s'acquittent de ce
pieux exercice. F. Joseph [Saint), III.

Le 16. Premier jour de la neuvaine de l'An-
nonciation. Y. Neuvaines.

Le 19. Fête de saint Joseph. — 1° Indulg.
plén. pour la pratique de piété. F. Jo-
seph (^Sainl), III.

— 2° Indulg. plén. pour les croix, chape-
lets, etc., bénits par le souverain pon-
tife. F. Bénits (Objets), nu Supplément.

Le 25. Annonciation. Mêmes indulgences
qu'au 2 février.

Depuis le dimanche de la Passion jusqu'au sa-
medi saint inclusivement. Indulg. de sept
ans et sept quarantaines chaque jour,
pour ceux qui récitent chaque jour les

prières en l'bonueur des cinq plaies de
Notre-Seigneur. F Passion, IV.

— La même indulgence pour cenx qui ré-
citent la couronne des cinq plaies de
N. S. Ibid., V.

Le jeudi saint. — 1° Indulg. plén. pour
l'iidoralion de Jésus dans le tombeau.
F. Sacrement (Saint), V

— 2° Indulg. plén. pour une heure passée
à honorer la mémoire de l'institution de
la très-sainte eucharistie. Ibid., II.— 3° Indulg. plén. pour ceux qui récitent
tous les jours des prières à l'effet d'être
préservés de la mort subite. 1 . Mort, II.

Depuis le vendredi suint à trois heures jus-
qu'au samedi saint à dix heures du matin.
Indulg. plén. pour ceux qui consacrent
une heure ou même une demi-heure à
honorer les douleurs de Noire-Dame. F.
Douleurs de Marie, Ml, au Supplément,

Avril.

N. B. Pour honorer les mystères ineffa-

bles que l'Eglise célèbre ordinairement en
ce mois, pour ranimer notre ferveur et exci-
ter noire acnour et notre confiance en Dieu,
nous recommandons parliculièremenl les

prières contenues à l'arl. Dieu.
Le saint jour de Pâques.— 1° Indulgence de

dix ans pour la sainte communion. Y.
Sacrement (Saint), 111.

— 2° Induig. plè;i. pour ceux qui assis-

tent à l'explication de l'Evangile. F.
Evangile.

— 3" Indulg. plén. pour les fidèles (jui se
sont fait une pieuse habitude d'assister

à l'explication de la doctrine chrétienne,
ou d'en instruire eux-mêmes les autres.
F. Doctrine chrétienne.

— k° ludulg. plén. pour la récitation des
prières en l'honneur des cinq plaies

,

depuis le dimamhe de la Passion jus-

qu'au samedi saint. F. Passion, I\'.

— 5 Indulg. plén. pour les croix, chape-
lets, elc, bénits par le souverain pon-
tife. F. Bénits (Objets), au Supplément.

Le jour de la communion pascale. Indulg.

plcn. pour la récitation de la couronne des
cinq plaies, depuis le dimanche de la Pas-
sionjusqu'au samedisainl. F. Passion, IV.

Le premier vendredi après Pâques. Premier
jour de la neuvaine avant la fête de ia

Protection de saint Joseph Indulg. plén.

de trois cents jours chaque jour, pour la

pratique de pièlé. F. Joseph (Saint , IIJ.

Le troisième dimanche après Pâques, fête de
la Protection de saint Joseph. — 1° In-

dulg. plén. pour la pratique de piété.

Jbid.

— 2" Indulg. plén. pour les cinq psaumes
en l'honneur de saint Joseph. Ibid., I.

Mai.

JV. B. i'armi les prières et exercices de
piété les plus propres à honorer dignement
Marie, à laquelle ce beau mois est consacré,

on peut choisir ceux qui se trouvent à l'art.

Marie.
Tous les jours de ce mois. Indulgence de

trois cents jours pour les exercices du
mois de Marie. F. SIarie, XVI.

Un des iours du mois, au choix de chaque fi-
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dèle. Indulg. plén. pour ceux, qui font ces

exercices lous les jours. Ibid.

Le 1". Saint Philippe et saint Jacques , apô-
tres. Les mômes indulgences qu'au 2i fé-

Trier.

Le 3, Invention de la sainte Croix. — 1° In-

dulg. plén. pour la récitation , dix fois

par mois , des prières en l'honneur des

cinq plaies. V. Passion, IV.
— 2° Même indulgence pour la récitation

de la couronne des cinq plaies. Ibid.

— S" Indulg. plén. pour ceux qui récitent

lous les jours des prières à l'effet d'être

préservés de la mort subite. F. Mort,
II.

Le 5. Saint Pie V , pape. Indulg. plén. pour
la récitation de l'hymne Belli tumuHus.
V. Pie V {Saint).

Vers le milieu de ce mois , commencement
des six di[nanches avant le 21 juin, fête de

saint Louis de Gonzague. Indulg. plén.

chacun de ces six dimanches. F. Gonzague
[Saint Louis de), IL

L.e jour de l'Ascension. Indulg. de dix ans
pour la sainte communion. V. Sacrement
[Saint) ,111.

Le saint jour de la Pentecôte. — 1° Indulg.

plén. pour ceux qui assistent à l'expli-

cation de l'Evangile. V. Evangile.
— 2° Indulg. plén. pour les croix, chape-

lets, etc., bénits par le souverain pontife.

V. BÉNITS [Objets), au Supplément.
— 3° Indulg. de trois cents jours pour la

récitation du Veni , Creator ei du Veni,
sancte Spiritus. (Cette indulgence peut
aussi se gagner tous les jours de l'oc-

tave.) F. Esprit [Saint-).

Juin.

N. B. Nous recommandons les prières et

pieuses pratiques qui se trouvent à l'art.

Sang [Précieux), pour honorer le précieux
sang de Notre-Seigneur , auquel la piété des
Gdèles a consacré ce mois.

La veille de la Fête-Dieu. Indulgences diver-
ses pour ceux qui jeûnent ce jour-là ou
qui assistent aux premières vêpres, V.
SACREMEin' [Saint;, I.

Le jour de la Fêle-Dieu. — 1° Indulgences
diverses pour ceux qui assistent aux
divers offices ce jour-là et pendant l'oc-

tave. Ibid.
— 2° Indulg. pour la récitation de l'oraison

jaculatoire: Que le très-saint, etc. Ibid.,

X.
— 3° Indulg. plén. pour ceux qui consa-

crent une heure à honorer le saint
sacrement. /6id., II.

— 4" Indulg. plén. pour les croix, chape-
lets, etc., bénits par le souverain pontife.

F. BÉNITS [Objets), au Supplément.
— 5° Indulg. plén. ce jour-là ou un jour de

l'octave pour ceux qui récitent dix fois

par mois le Pange lingua ou le Tantum
ergo. Y. Sacrement (5ain<), IX.

Le jour de (a fête du Sacré-Cœur. Indulg.
plén. pour ceux qui visitent une église
où cette fêle est célébrée. F. Sacré-
Cqbdb,

L

Le 21. Saint Louis de Gonzague. Indulg.
plén. pour ceux qui visitent une église

où la fête de ce saint est célébrée. F.
Gonzague {Saint Louis de).

Le 2i. Saint Jean-Baptiste. —^^ t° Indulg. de
dix ans pour la sainte communion. F.
Sacrement [Saint), III.

— 2° Indulg. plén. pour les croix, chape-
lets, etc., bénits par le souverain pontife.

F. Bénits [Objets), au Supplément.
Le 29. Suints apôtres Pierre el Paul. —

1* Indulgence plénière pour ceux qui
récitent tous les jours la prière aux
saints apôtres. V. Apôtres, I, au Sup-
plément.

— 2" Indulg. plén. pour ceux qui assistent

à l'explication de lEvangile. F. Evan-
gile.

— 3° Indulg. plén. pour ceux qui se sont
fait une pieuse habitude d'assistei à
l'explication de la doctrine chrétienne
ou d'en instruire eux-mêmes les autres.
F. Doctrine chrétienne.

— k" Mêmes indulg. qu'au 2i février.

Juillet.

N. B. Le troisième dimanche de ce mois

peut être consacré à l'adoration perpé-

tuelle du saint sacrement, ce qui doit noui
engager à honorer tout particulièrement
pendant ce mois le saint sacrement et le

sjicré cœur de Jésus. Pour cet "effet l'on

trouvera aux art. Sacrement [Saint] et

Sacré-Coeur les prières et pieux exercices
analogues à ces deux dévolions.
Le 25. Saint Jacques le Majeur. — Mêmes

indulgences qu'au 2i février.

, Le26. Sainte Anne. Indulgence plénière pour
une courte prière dix fois par mois à la

sainte Vierge et à sainte Anne sa mère,
F. Marie, XV.

Août.

N. B. Pour honorer le saint cœur de
Marie, auquel ce mois est consacré, ou peut
réciter chaque jour la prière à ce saint
cœur. F. Marie, \.
Le 1". Saint Pierre aux liens. Indulgence

plénière pour ceux qui récitent chaque
jour , soit la prière aux saints apôtres,
soit le répons : Si vis palronum. V. Apô-
tres, I, III, au Supplément.

Le 6. Premier jour de la neuvaine de l'As-
somption. F. Neuvaines.

Le lo. Assotnption. Indulg. plén. pour ceux
qui récitent tous les jours la prière au
saint cœur de Marie. F. Marie , X.— Autres indulgences comme au 2 février.

Ibid.

Le jour de la fêle du saint cœur de Marie. —
Même indulg. plén. pour la récitation de
la prière au saint cœur de Marie. Ibid.

Le 2i. Saint Barthélemi , apôtre. — Mêmes
indulgences qu'au 2i février.

Le 30. Premier jour de la neuvaine de la
Nativité. F. Neuvaines.

Septembre.

N. B. Pour se préparer à la fête des saints

anges , il est bon de les honorer pendant ce



105 REC REC lOS

mois avec une dévotion toute particulière.

A cet effet on peut réciter tous les jours

riiyiniie Te si)lendor,el choisir le 29 du mois
pour gagner l'indulgence pléniére accordée

à ceux qui disent tous les jours celte hymne
pendant un mois consécutif.

Vers le commencement de ce mois tombe le

premier des dix dimanches qui précèdent

la fête de saint Stanislas , laquelle a lieu

le 13 novembre. Une indulgence de sept

ans et sept quarantaines est attachée à

chacun de ces dimanches. V. Stanislas
(Saint).

Le 8. Nativité de la sainte Vierge. — Mêmes
indulgences qu'au jour de l'Assomption.

Le dimanche dans l'octave de la Nativité, fcle

du saint Nom de Marie. — Indulg. plén.

pour la récitation fréquente des cinq

psaumes en l'honneur de ce saint Nom.
r. Marie , VIIL

Le 14-. Exaltation de la sainte Croix. — Mê-
mes indulgenccsqu'au jour de l'Invention

,

3 mai.

Le 21. Saint Matthieu, apôtre. — Mêmes in-

dulgences qu'au 24- février.

Octobre.

N. B. Nous recommandons pour ce mois
les prières et exercices de piété en l'honneur
de Noire-Seigneur Jésus-Christ, pour entrer

dans l'esprit de l'Eglise, qui célèbre, le 23 de
ce mois , une fête spéciale sous le titre de
Jésus de Nazareth. V . Jésus-Christ.
Le premier dimanche, fêle de Noire-Dame du

Rosaire. F. Marie, IL
Le 2. Saints Anges gardiens. — Indulg. plén.

pour la récitation journalière, malin et

soir , de la prière Angele Dei, etc. Y.
Anges, II.

Le 8. Sainte Brigitte. Indulg. plén. pour
ceux qui récitent le chapelet de sainte
Brigitte. Y . Marie , IIL

Le 23. Fcle de Jésus de Nazareth. — Indulg.
plén. pourceux qui récilent les psaumes en
l'honneur du saint Nom de Jésus. Y.
Jésus-Christ, 11.

Le 28. Saint Simon et saint Jade, upôlres.—
Mêmes indulgences qu'au 2V février.

Novembre.

N. B. Tous les hommes sont condamnés à
mourir , et il y a , au sortir de la vie , des
peines pour ceux qui ont encore des fautes

à expier. A oilà les pensées salutaires que
l'Iïglise nous rappelle en ce mois. Pour ré-
pondre aux intentions de cette bonne mère

,

on recommande les prières pour la bonne
mort et pour les âmes du purgatoire. F.
Mort et Purgatoire.
Le 1". Fête de tous les saints. — 1° Indulg.

plén. pour ceux qui récitent tous les

jours le Salve , Regina. Y. Marie , VI.— 2" Indulg. plén. pour les croix, chapelets,
elc. , bénits par le souverain pontife.
F. BÉNITS [Objets], au Supplément.

Le 'p. Premier jour delà neuvaine de saint
Stanislas. Indulg. de cent jours pour
chaque jour. F. Stanislas [Saint).

Le 13. Saint Stanislas Kotsiia. —lndu\>^. plén.
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pour ceux qui visitent une église où la
fête est célébrée. Ibid.

Le 29. Premier jour de la neuvaine de la

Conception. Fûî/csNeuvaines. —C'est aussi
le premier jour de la dévotion des quarante
Ave, Maria. V. Marie, IX.

Le 30. Saint André, apôlre.—Mêmes indulg.
qu'au 24 février.

Décembre.

N. B. L'exercice des quarante Ave, Maria,
qui, comme on l'a vu ci-dessus , commence
le 29 novembre , est le plus propre à sancti-
fier le temps de l'Avent. F. Marie , IX.
Le '^^. Conception.—Mêmes indulgences qu'au

2 février.

Le 16. Premier jour de la neuvaine de Noèl.
F. Jésus [Enfant), I.

Le2i. Saint Thomas, apôtre.—Mêmes indul-
gences qu'au 2i février.

Le 24. Veille de Noël. — Indulgence de cent
ans pour les premières vêpres. F. Jésus
[Enfant), III.

Le 25. Noël. — 1° Indulgences diverses pour
ceux qui assistent aux offices. Ibid.— â'Indulg. plén. pour la neuvaine. y;n"rf.,I.— 3° Indulg. plén. pour ceux qui assistent

à l'explication de l'Evangile. F. Evan-
gile.

— 4° Indulg. plén. pour ceux qui se sont
fait une pieuse habitude d'assister à
l'explicalion de la doctrine chrétienne

,

ou d'en instruire eux-mêmes les autres.
Y. Doctrine chrétienne.

— a"Indulg. plén. pourles croix , chapelets,
etc. , bénits par le souverain pontife.
F. BÉNITS [Objets), au Supplément.

Le 27. Saint Jean, apôtre.—Mêmes indulgen-
ces qu'au 24 février.

USTE
De trente pratiques de piété à chacune desquelles est
aUachée une indulgence plénière par mois pour ceux
qui y sont fidèles tous les jours du mois.

1. Trisagium, Saint, saint , saint. F. Thi-
MTÉ, I.

2. Trois Gloria Patri trois fois par jour.
Ibid., II.

3. Prières de remerciement à la sainte
Trinité. Ibid. , III.

4. Trois offrandes à la sainte Trinité pour
obtenir une bonne mort. Ibid. , V.

5. Actes de foi , d'espérance et de charité.
] . Dieu , I.

6. Hymnes et psaumes en l'honneur du saint
Nom de Jésus. Y. Jésus-Christ, I.

7. Couronne de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Ibid., III.

8. Couronne du précieux sang. Foy. Sang, I.

9. Sept offrandes du précieux sang au Père
éternel. Ibid. , IL

10. Oraison jaculatoire en l'honneurdu saint
sacrement. F. Sacrement (Saint) , X.

11. Offrande au sacré Cœur de Jésus. F.
Sacré-Coeur

, III.

12. Prières au sacré cœur. Ibid., IV.
13. Couronne du sacré cœur de Jésus. Ibid.,

y.
14. Veni, Creator, ou Veni , sancte Spiritus.

Y. Esprit (Saint-).
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Marii15. Chapelel de sainle Brigille. V
III.

16. Angélus. Ibid., V.

17. Ciiiq psaumes en l'honneur du saint

Nom de Marie. Ibid., VIH.
18. Prières à la sainte Vierge chaque jour

de la semaine. Ibid. , XI.

19. Prière Irès-sainte vierge Marie 1 avec

trois Salve, Ilegina. Ibid. , XII.

20. Couronne des sept douleurs de la sainte

Vierge. V. Douleurs de Marie, II, au

Supplément.
21. Sept/li;e, Maria, avec la strophe Sancta

mater. Ibid., VII.

22. Hymne Te splendor en l'honneur de saint

Michel. V. Anges {Saints) , l , au Sup-
plément.

23. Prière à l'ange gardien. Ibid., 11.

24.. Cinq psaumes en l'honneur de saint

Joseph. V. Joseph. {Saint
) , I.

25. Exercice en l'honneur des sept douleurs

et des sept allégresses de saint Joseph.

Ibid., m.
26. Trois rater et trois Ave pour les agoni-

sants. V. Mort.
27. Litanies de la bonne mort. Ibid., I.

28. Cinq Pater et cinq Ace, etc., pour les

âmes du purgatoire. Koj/. Purgatoire, III.

29. Faire chaque jour la méditation. , F.

MÉDITATION ,1.

30. Enseigner aux autres ou apprendre soi-

même à la faire. Ibid., II.

De huit iudulgences plénières que l'on peut gagner à

l'arlicle de la luorl (1).

1. Indulgence plénière pour ceux qui auront

souvent récité pendant la vie l'oraison ja-

culatoire de résignation à la volonté divine.

r. DiED, VI.

2. Indulgence plénière pour ceux qui auront
souvent récité pendant la vie la prière au
saint Cœur de Marie. V . Marie, X.

3. Indulgence plénière pour ceux qui auront
souvent récité pendant la vie la prière

Angele Dei. V. Anges [Saints), U, au
Supplément.

i. Indulgence plénière pour ceux qui auront
eu la pieuse habitude d'invoquer fréquem-
ment les noms de Jésus et île Marie, ou
de se saluer, etc. V . Jésus-Christ, I.

5. Indulgenc»- plénière pour ceux qui auront
dit pendant leur vie, le matin \e Salve Ile-

gina, et le soir le Suh tunm, etc. Y.
Marie, VI.

0. Indulgence plénière pour ceux qui auront
un chapi'let de sainle Brigilte. Ibid., III.

Indulgence plénière pour ceux qui auront
lies croix, chapelets, rosaires, etc., bénits

par le souverain pontile , ou qui aient

(oMchc les lieux saints et reliques de Jé-

rusal<'m.

Indulgence plénière pour celui qui, dans
ie cours de sa dernière maladie, aura ré-

7.

(H Nous réunissons ici en une seule liste huit exercices
au piété contenus duns ce recueil, à la pratique desquels
les soitverftins poiilil'fs ont attaché une indulgence plé-
nière » l'arlicle de li mort pour ceux qui y auront été

cilé une fois la couronne de Notrc-Seigneur.
V. .Iésus-Ghrist, III.

RELIGIEUX.
Voyez, à l'art. Office , le Traité de l'Office

divin, par Collet, part, i, chap. 1, § 3.

RIT ou RITE.
Voyez notre Dictionnaire de Liturgie.

RITUEL.

Le Rituel est un livre qui contient la forme
de l'administration des sacrements, et le

cérémonial de plusieurs autres fonctions

ecclésiastiques. Il a existé, surtout en France,

un grand nombre de Rituels, dont Beuvelet

a fait un extrait accompagné d'explications

sous le litre de Manuel , où nous avons pris

des articles pour servir d'explications au
Rituel romain. Voyez Manuel.

Il a existé aussi en Italie un Rituel du
cardinal Sanctorius, auquel Benoît XIV
( Bullar. t. IV, n. 48, die 27 Julii 1755)
donne des éloges, déclarant cependant qu'il

n'a pas eu force de loi, n'ayant pas été ap-
prouvé par les souverains pontifes, et que
le titre de Rituel romain convient unique-
ment à celui de Paul V, adressé par lui aux
patriarches , archevêques et évêques,dans
les termes suivants :

PAULDS PAPA V, ad futuram rei memoriam.

Apostulicœ sedi per abitndantiam divinœ
gratiœ , nullis suffragantibus meritis, pra;po->

siti, noslrœ sollicitudinis esse intelligimus

,

super universam domum Dei ita invigilando
inten'drre. ut opportunis in dies tnagis rationi-

bus provideatur
,
quo , sicut ùdmonet Apo-

stolus , omnia in ea honeste et secundum or-
dinem fiant; prœcipue vero quœ pertinent ad
Ecclesiœ Dei sacramentorum adminislra-
tionem , in qua religiose observari apostolicis

tradilionibus et sanctorum Piitrum decrctis

constittilos rilus et cœremonias pro noslri

officii débita omnino tenemur. Quamobrem
fel. rec. Plus papa V, prœdecessor noster, hu-
jus nostri, tune sui, officii memor, ad resti-

tuendam sacrorum riiuum observationem insa-
crosancto missœ sacrificio,divinoque officia, it

simul ut calholicn Ecclesia in fidei unitale ac
sub uno visibili capitebeati Pétri successore
rom.pont.cnngregnta, unumpsallcndiel oran-
di ordinem

, quantum cuin Domino potcrat .

tcncret, Breviarium primitm, et deinde Miss ait

romanum multo studio et ditigentia elabo-
rata, pastorali providcntia cdenda censuii.
Cujus vesligia eodem sapientiœ spiritu secutus
similis mem. Clemens papa VIII, etiam prœ-
decessor noster, non solum episcopis et infe-
rioribus Ecclesiœ prœlatis accuraterestitulum
Pontificale dédit, scd eliam complures alias

in catliedralibus et inferioribus ecclesiis

cœremonias promulgato Cœremoniali ordi-
7iavit. His ita constitiitis, reslabat ut uno
ctiam volumine comprchensi sacri et sinceri
Ecclesiœ catholicœ ritus, qui in sacramen-

fidèles pendant la vie. On trouve à l'art. Mobt les condi-
tions retiuises pour mériter l'ioestimable bienfait de cette
indulgence, eu ce moment terrible qui doit décider de
notre éternité.
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torum administratione , aliisque ecclesiaslicis

fimctionibus servari debent ah iis qui curnm
(iiiimarumgerunt, aposlulicœ sedis auctoritate

prodirent, ad cujus voluminis prœscriptnm
in tnnta Rilualium mnltiludine , sua illi

ministerin tanquam ad publicam et obsigna-

tain normum peragerent , unoque ac fideli

ductu inoffenso pede ambularenl cum con-
sensit. Quod sane jatnpridem agitalum nego-
liuin posteaquam generalium Conciliorum
grœce latineque divina gratia edilorum opus
morari desivit, sollicite urgere nostri muneris
esse existimavimus. Utautemrecte et ordine,
ut par erat , res ageretur ,nonnullis ex ven.

fralribus nostris S.R.E. cardinalibus pielate

docirina et prudenlia prœstantilms , eam
demandavimus, qui cum consilio erudilorum
virorum , variisque prœsertim antiquis, et

quœ circumferxmtur , Rititatibus consultis, co-
que in primis, quod vir sinqulari pietatis zelo

et doctrinn bon. mem. Julius Antonius R. S.
E. cardinalis Sanclœ Severinœ nuncupatiis

,

longo studio, multaque industria et laborc
plcnissimum cornposueral , rebusque omnibus
mature consideratis, demum divina aspirante
clementia, quanta oportuit breviUite, Ritunle

confecerunl ; in quo cum receptos, et appro-
batos cathoticœ Ecclesiœ ritus sua ordine
digestos conspexerimus , illud sub nomine
Hitualis romani merito edendum publico Ec-
rfrsicB Dei bono judicnvinms. Qwipropter
Iwrtamur in Domino ven. fratres ,palriarchas

,

archiepiscopos , episcopos, et dilectos filios

eorum vicarios , necnon abhates, parochos
iiniversos, ubiquc locorum existentes, et ulios

ad quos spécial , ut in poslerum tanquam
Ecclesiœ romance filii, ejusdem Ecclesiœ om-
nium mutris et magislrœ auctoritate consti-
ti:lo Rituali in sacris functionibus utantur,
et in re lanti momenti, quœcatltoUca Ecclesia,
et (ib ea probatus usus unliquitalis slatuit,

inviolale observent.

Datum Romœ apud Sanctam Mariam Ma-
jorem , sub annuto Piscatoris, die 17 Junii
lOlY, Pontificatus nostri anno decimo.

S. GOBELLUTIDS.

TRADUCTION.

PAUL V, PAPE, afln qu'on s'en souvienne,
( ou bien : A la future mémoire, ou i'our en
perpétuer la mémoire, oi< Monument perpé-
tuel , Gonslitution permanente, afin qu'on
ne l'oublie pas. Tout cela exclut l'idée d'une
disposition transitoire.) Voy. Pontifical.

Elevé sur le siège apostolique par une
abondance de la grâce divine , non par l'elTtl

du mérite, nous comprenons que noire sol-
licitude et notre vigilance doit s'étendre sur
toute l'Eglise de Dieu , afin de prendre des
moyens toujours les plus efficaces pour que,
selon l'avis de l'Apôtre, tout s'y fasse décem-
ment et dans l'ordre; c'est surtout d;ins ce
qui concerne l'administration des sacrements
de l'Eglise que nous sommes rigoureusement
tenus de faire observer avec respect les rites
et les cérémonies fondés sur les traditions
apostoliques et sur les décrets des saints
Pères. C'est dans la même vue que le pape
Pie V, notre prédécesseur d'heureuse mé-

moire, se souvenant de ce devoir , alors le
sien, maintenant le nôtre, voulant rétablir
l'observation des rites sacrés dans la célé-
bration du très-saint sacrifice de la messe et
de l'office divin, voulant aussi que l'Eglise
catholique unie dans l'unité de la foi , et sous
un seul chef visible, sous le pontife romain
successeur de saint Pierre , n'eût qu'une
seule règle pour la psalmodie et la prière,
autant qu'il était possible avecle secours du
Seigneur, crut devoir publier d'abord le

Bréviaire, ensuite le Missel romain , revus
avec beaucoup d'application et de soin.
Marchant sur ses traces et guidé par la même
sagesse, le pape Clément VIII, aussi notre
prédécesseur de semblable mémoire , non-
seulement a donné aux évêques et aux pré-
lats inférieurs de l'Eglise le Pontifical exac-
tement corrigé, mais encore il a réglé beau-
coup d'autres cérémonies pourlescaihédrales
et les églises inférieures en promulguant le

Cérémonial. Cela étant ainsi réglé, il fallait

encore qu'un volume renfermant les rites

sacrés et sincères de l'Eglise catholique,
qui doivent être observés dans l'administra-
tion des sacrements et autres fonctions ecclé-
siastiques par ceux qui ont le soin des âmes

,

fût publié par l'autorité apor-lolique
,
pour

servir de règle authentique, sûre, uniforme
dans l'exercice du ministère, parmi une si

grande multitude de Rituels. Après avoir vu
terminée, par la grâce divine, l'édition des
Conciles généraux en grec et en latin , nous
avons pensé que c'était pour nous un devoir
urgent de donner nos soins à cette entre-
prise commencée depuis longtemps. Pour y
mettre l'exactitude et l'ordre convenables,
nous en avons chargé plusieurs de nos vé-
nérables frères les cardinaux, distingués
par leur piété , leur science et leur prudence;
ceux-ci, aidés par le conseil d'hommes ins-
truits, ont consulté les divers Rituels usités,
surtout les anciens, et spécialement celui
qu'un homme d'une piété , d'un zèle et d une
science remarquables, Jules Antoine, de
bonne mémoire , révérendissime cardinal de
la sainte Eglise du titre de Sainte-Séverine,
avait composé avec beaucoup d'ordre, après
beaucoup d'application et de travail; tout
étant mûrement considéré, inspirés enfin par
la clémence divine, iis ont confectionné un
Rituel , avec toute la brièveté et la précision
nécessaires; nous y avons trouvé rangés par
ordre les rites reçus et approuvés de I Eglise
catholique, et nous avons jugé que, pour
lo bien public de l'Eglise de Dieu, il fallait

le publier sous le nom de Rituel romain.
C'est pourquoi nous exhortons dans le Sei-
gneur nos vénérables frères les patriarches,
archevêques, évêques, et nos chers fils leurs
vicaires , aussi bien que les abbés et tous les

curés, quelque part qu'ils soient, et tous
ceux à qui il appartient , à ce que dans la

suite, se montrant les enfants de l'Eglise
romaine, mère cl maîtresse de toutes les

Eglises , ils se servent dans les fonctions sa-
crées du Rituel établi par son autorité, afin
que, dans une chose d'une si grande im-
portance, ils observent inviolablemenl ce
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qui a éié établi par l'Eglise catholique, et

par i'anlique usage qu'elle a approuvé.

Donné à Kome à Sainte-Marie Majeure,

sous l'anneau <lu Pécheur , le 17 juin au IGl'i^,

(le notre pontificat le dixième.

S. COBELLDTILS.

Obscrvadon.
Ou peut remarquer dans ce qui précède cl

dans ce qui est à l'art. Pontifical, combien
les papes successeurs de S. Pie V ont recoin-

inandé ce qu il a fait pour le Bréviaire cl le

Missel romain, et comme tous ont aspiré à

l'uniformité dans le culte extérieur et les

cérémonies.
Nous ajoutons ici les pièces suivantes pour

montrer que le Rituel romain a été imprimé
en France avec toutes les autorisations né-

cessaires, l'année même qui a suivi sa pu-

blication à Rome. C'est cette première édition

de France que nous avons suivie, en la com-
parant avec celles de Rome plus récentes.

R. D. D. Tlioinae de Meschatin la Faye, hiijus libri impri-

meiidi facullas.

Thomas de Meschatin la Faye, cornes, cano-

nicus et cumerarius Ecclesiœ Lugdunensis, et

vicarius generalis in archiepiscopala Lugdu-
nensi librum inscriptum : Rituale romanum
Pauli Quinli ponlificis maximi jussu editum,

Romœ 1615, ex typograph. aimer, apostolicœ

in lucem edendi facultalem concedimus. Lug-
duni dievigesima oclava Decembris 1G15.

Meschatin la Fate.

Consensus procuratoris régis.

Hoc Rituale romanum jam unie Venetiis

editum, et a summo ponlifice Puulo Y proha-

tum, ego Jacobus Daveyne régis consiliarius

et procurator typis mandari consentio.

Daveyne.
Permissiu.

l'ypis mandari librum hune D. Michaeli

Chevalier , typographo concedimus ; simul ne

guis alius mundare prœsumat interdicimus.

Datum 2S Decembris 1615.

Sève.

TRADUCTION.

Autorisalioii d'imprimer ce livre, donnée par M. Thomas
de Meschatin la Faye.

Nous , Thomas de Meschatin la Faye,

comte , chanoine et camérier de l'Eglise de

Lyon , et vicaire général dans l'archevêché

de Lyon , accordons la faculté de mettre au

jour un livre intitulé : Rituel romain, publié

par l'ordre de Paul Cinq, souverain pontife,

à Rome en 1G15 , à la typographie de la

chambre apostolique. Lyon , le vingt-neuf

décembre 1615.
Meschatin la Faye.

Consentement du procureur du roi.

Ce Rituel romain , qui a été déjà aupara-
vant publié à Venise , ayant été approuvé
par le souverain pontife Paul V

, je consens

à ce qu'il soit imprimé.
Jacques Daveyne,

Conseiller et procureur du roi.

Permission.

Nous permettons au libraire Michel Cheva-
lier d'imprimer ce livre, eluousle défendons

à tout autre. Donné le 28 décembre 1615.

Seve.

Benoît XIV, dans la bulle en forme de bref

que nous avons citée à l'art. Pontifical,

après avoir rapporté plusieurs bulles de ses

prédécesseurs, entre autres celle de Paul V
qu'on vient de lire, continue ainsi :

Ouoniam autem pro paterna charitate vehe-

menter cupienles til Christi fidelibus in arli-

ciilo mortis constiintis, quoad fieri posset,

universis apostoUca henedictio nostro nomine
impertiretur , et plenaria omnium suorum
percatorum indulgentia elargiretur, per alias

nostras sub plumÙo lilteras, anno Incarnalio-

nis Dominicœ MDCCXLVJl . nonis Aprilis,

pontificalus nostri anno septimo datas omni-
bus Ecclesiarum antislitibus hujusmodi facul-

tiitem sub cerlis modo et forma expressam
tribuimus, algue insimul formulnm henedictio-

nis , et indulijenliœ hujusmodi dandce prœ-
scripsimus; quemadmudum eurijrlicam elia.n

nosiram epistolam die 19 mensis Marlii, anno
MDCCXLIY , ad dilectos filios générales ordi'

num regularium, quibus a S. sede indulla vel

indulgenda erat facultas pontificiam bene-

dictionem effundendi super populum statutis

diebus scripseramus super modo et ritu, qui-

bus prœdiclà benedictio danda est.

Prœterea ad nontiullas liles et controversias

exorlas e medio tollendas itidem per alias

nostras in simili forma brcvis litteras confir-

maveramus leges et insliluta cœremonialia

jussu nostro édita pro provinciarum prœsidi-

bus, gubernatoribus
,
prœlatis , et apostolicis

vicelegatis, quœ sunt tenoris sequentis:

Bulla Benedicii XIV, incip. Quod Aposto-
/us, pro Cseremoniali episcop. (Hic omitlilur.)

Insuper formulam itidem benedictionis , et

iraditionis pallii, ac jurisjurandi a procura-
toribus absenlium archiepiscoporum , ante-

quama dilecto filio nostro S. R. E. cardinali

diacono idem pallium accipiant , ipsorum
archiepiscoporum nomine prœstandi, per no-
stram constitulionem die 12 mensis Augusti,

anno MDCCXLVJJI , sub plumbo expedilam
statuimus :

Porro accedit ad hœc methodus quoque
scholœ sacrorum riluum in Gregoriano colle-

gio romano hujus almœ urbis nostrœ nobis

approbantibus institutœ non sine uberi per

hoc lempus in sacris ritibus addiscendi pro-

fectu, aliarumque ad instar ejusdem scholœ,

alibi jam ereclarum , vel crigendarum, qua;

methodus multis in libris, et prœcipue in de-

cimo Operum nostrorum volumine romanœ
editionis reperilur inserta

,
plurimumque a

nobis commendalur , eamque plurimum sludio-

sis sacrorum riluum prodesse compertum est.

Ea propter cum iiobis a quam pliirimis

supplicatum fuerit, ut typis iterum reimpri-

mendi Rituale romanum , Cœremoniale e/ii-

scoporum et Pontificale romamim hujusmodi,

et non solum in iisdem anle dicta omnia a

nobis statutaadde7idi,verumetiam nostro jussu

in lucem émit tend i , licentiam de aposlolica

benignilate et aucloritale concedere et indul-

gere dignaremur : Nos ilaque probe scienlcs,

et expertentia edocli quantum prosit ut in uno
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volumine simttl collecta ad manum sint ea

omnia quœ sparsimac divisim impressa inve-

ninntiir; et considérantes quantam hujusmodi
collectio utililatemnieinoratœscliolœ lilurgicœ

in collegio SocietatisJesu ejiisdem almœ urbis

nostrœ anobis institutœ, aliis(/ue ubique loco-

ritm erectis afferre possit , apostolica aucto-

ritdte tenore prwsentiiiiH commimibus tôt in-

signium viroriim <ic prœsulum votis et suppli-

ciitioni/ius bénigne annuentes
,

facultalem

Iribuirnus et impartimur utiiitunle romanum,
Oeremoninle episcoporam ac l'ontificale ro-

manum sub iisdem modo et forma quibus de

prœsenti impressa reperiuntar et itsui sunt,

una simul cum omnibus et singulis , quœ ut

superias relatum est a nobis prœscripta,

ordinata et publiai eliam juris facta sunt,

nccnon cum sœpe dicta methodo scholœ sacro-

rumritimm in operibus nostrisjam editis in-

sertajussu nostro , non obstantibus quibus-

cunque in contrarium facienlibus, typis reim-

primanlur, et in luceni emitlanlur.

iJattim Romœ apud Sanctam Mariam Majo-
rem sub annulo IHscatoris , die xxv Martii,

annoMDCCLIl, pontificatus nostri annoxn.
Cajetanus Amatus.

TRADUCTION.

Désirant ardemment étendre notre pater-

nelle charité aux fidèles chrétiens qui sont

à l'article de la mort , et voulant que tous,

autant qu'il est possible, reçoivent en fiotre

nom la bénédiction apostolique et l'indulgence

plénière pour tous leurs péchés, par d'autres

lettres scellées en date des noncs d'Avril, l'an

de l'incarnation du Seigneur 17i7 e( de notre

pontificat le seplième, nous avons accordé
celle faveur à tous les prélats, en prescrivant

la manière et la forme requises [Voy. l'art.

Mourants) pour cette bénédiction et cette

indulgence ; comme aussi, dans notre lettre

encyclique du 19 mars ilhk, adressée à nos
(•hcrs fils les généraux des ordres réguliers

qui avaient reçu ou recevraient du saint-

slége la faculté de donner au peuple la béné-
diction pontificale à certains jours , nous
avions tracé par écrit la manière et le rite à
observerpourdonner colle bénédiction. Voy.
l'an. Papale {Bénédiction).

En outre, pour terminer certains différends,

certaines contestations, nousavions confirmé
par nos lettres en forme de bref les régies

el le cérémonial publiés par notre ordre re-

lativement aux présidents des provinces,

gouverneurs, prélats et vice-légats apostoli-

ques. {Voy. l'art. Honneurs.)
On omet ici lu bulle de Benoît XIV concer-

nant le Cérémonial de l'évéque. {Voy. la fin

de l'art. Cérémonial.)
Nous avons aussi prescrit la formule de

la bénédiction et de la tradition du pallium,

ainsi que la forme du serment à prêter par
les procureurs des archevêques absents et en
leur nom, avant qu'ils reçoivent ledit pallium
de notre cher fils le révérendissime cardinal
diacre, par notre constitution du 12août 1748,
scellée en plomb.
Nous ajoutons une méthode pour l'école

des rites sacrés, instituée avec notre appro-

bation dans le collège Grégorien de cette

illustre ville, qui vient de produire des fruits

abondants pour la connaissance des rites

sacrés, et peut en produire dans les autres
écoles semblables érigées ou à ériger ailleurs;

celte méthode se trouve dans beaucoup de
livres , el surtout dans le tome dixième de
nos OEuvres , èdilion de Rome ; nous la re-

conmiandons beaucoup , et l'expérience a
prouvé qu'elle est très-utile à ceux qui s'ap-

pliquent à la connaissance des rites sacrés.

Plusieurs nous ont supplié de faire réim-
primer le Itituel romain , le Cérémonial dos

évoques et le Pontifical romain , avec toutes

les additions que nous y avons faites , et de
vouloir bien en autoriser la publication.

Quant à nous , sachant bien par expérie'ico

combien il est avantageux de trouver réuni
sous la main en un seul volume ce qui est

éparset imprimé séparément; et considérant
de quelle uliliié celte collection peut être à
ladite école liturgique instituée à Rome dans
le collège de la Société de Jésus , ou par-
tout ailleurs ; d'autorité apostolique el par
la teneur des présentes, cédant aux vœux el

aux supplications de tant de prélats, el per-

sonnages distingués, nous accordons volon-
tiers la faculté de réimprimer el mollre au
jour le Rituel romain, le Cérémonial des

évêques et le Pontifical romain de la manière
et sous la forme où on les trouve maintenant
imprimés et répandus, avec tout ce que nous
avons ordonné et publié à ce sujet qui est

nienlionnè ci-dessus , aussi bien que la sus-

dite méthode pour l'école des rites sacrés

déjà insérée par notre ordre parmi nos OEu-
vres, nonobstant tout ce qui serait contraire.

Donné à Rome , à Sainte-Marie-Majeure,
sous l'anneau du Pêcheur, le 25 mars de l'an

1732, de notre pontificat le douzième.
Cajétan Amat.

RUBRIQUES.

Tout lemondesail qu'on nomme rubriques

certaines règles insérées dans les livres litur-

giques souvent en caractères rouges , et

souvent aussi en caradères italiques. On
donne ce nom surtout aux règles générales

du Bréviaire et du Missel. Nous avons donné
les premières à l'art. Bréviaire, et des expli-

cations à l'art. Office divin.

Les rubriques du Missel sont divisées en

trois parties. La première , sous le lilre de

Rubricœ générales , indique les différentes

parties de la messe
,
quant à ce qu'on doit

réciter : la seconde partie prescrit les céré-

monies qui doivent accompagner la récita-

tion ; elle est intitulée : Rit us servandus, etc. ;

la troisième partie, intitulée De Defeclibus,

etc., indique des moyens à prendre dans cer-

tains cas qui peuvent survenir et embarras-

ser. Celle dernière pariie est développée à di-

vers articles; nous la mettons néanmoins

ici pour la présenter dans son ensemble. La
seconde partie est insérée el développée aux
articles Messe basse , Messe solennelle,

chaque chose en son lieu, .\insi nous ne

mettons dans cet article que la première et
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la dernière partie des rubriques lalines du

Missel romain ; celles du Rituel et du Ponti-

fical se trouvent aux articles respectifs.

nUBRIC^. GENERALES MISSALIS. .

Missa c/KOtidie dici-

lursecundnm ordinem
Il y a chaque jour

une messe conforme
à l'office, soit d'une

fête double, senni-

double ou simple,

soit du dimanche, de

la férié, d'une veille

ou d'une octave;

quand la messe n'est

pas conforme à l'of-

fice, elle est votive ou pour les défunts

officii dcfestoduplici,

vel semiduplici , vel

simplici,de dominica,

vel ferid , vel vigilia,

vel ocUiva ; et extra

ordinem officii, voti-

va, vel pro defnnctis.

I. Des fêtes doubles.

On dit la' messe
sous le rite double les

jours qui ont dans le

calendrier cette qua-
lification, duplex ; et

les jours de fêles mo-
biles, toutes les fois

que l'office est dou-
ble. Dans ce cas on
neditqu'uncoraison,
s'il n'y a pas quelque
commémoraison à

faire. On dit tout le

reste comme il est

marqué à chaque
messe. Plus bas on
verra quand il faut

dire Gloria in excelsis

et Credo, chaque cho-

I. De duplici.

Missa dicitur de

duplici illis diebus,

quibus in kalendario

ponitur hœc nota du-
plex, et in feslismobi-

libtis ,
quandocunque

officium est duplex.

In duplicibus dicitur

una tantnm orntio,

nisi aliqua commcmo-
ralio ficri debeat. Alla

omnia dicantnr ut in

propriis missis assi-

gnalum est. Quando
dici debeat Gloria in

excelsis, et Credo, in-

ferius ponitur in pro-

priis rubricis.

1 . Missa de feria dici-

turqunndonon occur-

ril festiim, veloctnva,

vel sabbalum, in quo

fiai officium beatœMa-
riœ. In feriis tamen
Quadrnqesimœ , Qua-
tuor Temporum, Ro-
gationum, et virjilia-

rum , etiamsi duplex,

vel semiduplexfestum,
vel ociava occurrut,

in ecclesiis cnthedra-

libuset coUeijiatiscun-

tantitrduœmissœ,unu
de festo post tertiam,

alla de feria post no-
nam.

se en son
II. Des

leu.

fêtes
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III. Des fériés et des III. Déferla et vigilia.

veilles.

1. On dit la messe
de la férié, quand il

ne se rencontre pas

une fêle, ou une or-

lave, ou un samedi
auquel il faille célé-

brer l'office de la

bienheureuse vierge

Marie. Mais aux fé-

riés du Carême, des

Quatre - Temps , des

Rogations et des veil-

les, quand l'olfice est

double ou semi-dou-
ble, ou d'une octave,

dans les églises ca-

thédrales et collégia-

les on chante deux
messes, l'une de la

fête après tierce, et l'antre de la férié après

none.
2. Aux veilles, aux

fériés des Quatre-
Temps et le lundi des

Rogations , si c'est

pendant une octave,

on dit la messe de la

veille ou des fériés

susdites avec mé-
moire de l'octave (1);

excepté que pendant
l'octave du Saint-Sa-

crement , dans les

églises cathédrales el

collégiales on chante

deux messes, l'une de

l'octave après tierce,

l'autre de la veille

après none; mais les

messes basses sont de

l'oetave avec mémoi-
re de la veille. Si l'on

célèbre l'office de

quelque fêle un jour

de veille ou des fériés

susdites, la messe est

de la fête avec mé-
moire de l'octave et

de la veille , ou de

l'une de ces féiies qui

se rencontre. Si la

veille se rencontre

un jour de fêle solen-

nelle de première
classe, on n'en fait

pas mémoire à la

messe ni à l'office.

3. Lorsijue une fêle

précédée dune veille

esl célébrée le lundi,

on en dit la messe le

samedi aussi bien que
l'office , excepté la

semi

doubles et simples.

On dit la messe
60US le rite semi-dou-
ble quand il y a dans
le calendrier ce mot
semiduplex, el en ou-
tre, les dimanches et

les jours d'une octave.

Aux semi- doubles,

Boil fêles, soit diman-
ches, et pendant les

octaves , on dit plu-

sieurs oraisons, com-
me il sera marqué
plus bas sous le titre

des Oraisons. Pen-
dant une octave on
dit la messe comme
au jour de la fêle,

s'il n'y a pas une
messe' propre pour
quelqu'un des autres

jours. Les messes des

dim:inches se disent

comme elles sont marquées au propre du
temps. On dit la messe d'une fêle simple
comme si elle élait semi-double, ainsi qu'il

est marqué en son lieu.

II. De semiduplici et

simplici.

Missa de semidupli-

ci dicitur, quando in

kalendario ponitur
hœc vox semiduplex.
Prœtereain dominicis

et diebus infra octa-

vas.In semiduplicibus

tamfestis quam domi-
nicis et infra octavas,

dicuntur plures ora-
tiones , ut infra dice-

tur in rubrica de ora-
tionibus. Infra oc(a-
vam dicitur missa, sic-

ut in die festi , nisi

propriam missam lia-

buerit ; in dominicis
vero sicut in propriis

locis assiijnatar. De
simplici dicitur missa

sicul de semiduplici,

ut suis locis ponitur.

(1) Dans ce cas la mosse ne s'accorde pas avec l'nffice

sans qii'elte soit volivf. Au lieu de répéler pendant une
oclave 1.1 messe de la lète iiui a été dite une ou (jlusieurs

fois, on préfère une messe qui sériait omise celle année-

2. In vigiliis autem
et feriis Quatuor Tem-
porum , vel feria se-

cunda liogatiomtm,

quœ veniunt infra

octavnm,tnissa dicitur

de vigilia, vel feriis

supradictis, cum com-
memoratione octavœ ;

prœterquam infra

octavam corporis

Christi, in qua in ec-

clesiis cathedralibus

et collegiatis cantan-

tur duœ missœ, una
deoctavaposl tertiam,

alla de vigilia post no-

nam ; in missis autem
privatis dicitur missa

de octava, cum com-
memoralione vigiliœ.

Si autemin die vigiliœ

vel prœdictis feriis

fiât officium de aliquo

festo, tune dicitur

missa de festo, cum
commemoratione octa-

vœ et vigiliœ, vel fe-

ri'irum prœdiclarum

.

Qttod si vigilia occur-

rat in die alirujus

festi ex majoribus

primœclassis, in missa

non fit commemoratiu
de ea , sicut nec in

officia.

3. .Si festut» liabens

vigiliam celebretur

feria secunda, missa

vigiliœ dicitur in sab-

balo, sicul etiamde ea

fil officium; excepta

la. It n'y a pas les mêmes raisons pour l'iidice du Bréviaire
qui n'est pas répété en enlier chaque jour comme la

messe, el d'ailleurs on n'omet pJS ce .|ui esl pio| ra

k une telle veille ou férié, quand on en fail uiéruoire.
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veille de Noël et celle vigiliaNalivilalis Do-

de l'Epiphanie. mini et Epiphaniœ.
II. Pendant l'Avent 'i. Missn vigiliœ in

on dit la messe d'une Adventu ocaurenlia,

veille qui se rencon- dicitur cum comme-
Irc ;ivec mémoire de moratione feriœ ad-

la féiif, quoique l'of- lenlus, licel de eu non
fîee soit de celle-ci ; il sit factiim officium;

faut excepter la veille vigilia Nativilatis ex-

deNoël(lj. cepla.

5. Pendant le Ca- 5. Si in Qundrage-
rême et les Quatre- simaetQuntitorTem-
Temps on ditla messe poribxis occurral vi-

de la férié, avec mé- gilia,dicatur missade
moire de la veille qui feria cum commcmo-
s'y rencontre. ratione viyiliw.

6. Dans le temps 6. Tcmporepaschali
pascal il n'y a pas non dicitur missa de

d'autre veille que vigilin, nisi in vigilia

celle de l'Ascension, Ascensinnis ; quœ ta-

qui cependant est af- nien non jejunalur,

franchie du jeûne
,

sicut nec vigitia Epi-
aussi bien que la pkunice.

veille de l'Epiphanie.

IV. Des messes votives IV. De niissis volivis

de sainte Marie, et sanct» Mariœ, et

autres. aliis.

1. Les samedis qui 1. In sabbatis non
ne sont pas occupés impediiis feslo du-
par une fét(! double plici, vel scmiduplici,

ou semi-double, ou octuKci, vigilia, ferid

par quelque octave, Qundragesimœ vel

veille, fcrie de Carême Quatuor Temponun,
ou de Qualre-Temps, vel officia aliciijus

ou par l'oflico de quel- Dominicœ, guwsupt^r-

que dimanche surnu- sit, in prœcedens sab-

méraire transféré au batum translata, dici-

samedi précédent, on tur missa de sancta

dit la messe de sainte Maria secundum va-

Marie assignée pour rietnlem lemporum,
divers temps à la fin xU in fine Missalis po-
du Missel. nitur.

'2. Aux samedis de 2.InAdventu autem,

l'A vent, quoiqu'on ne licet officium non fiai

célèbre pas l'office de de sancta Maria in

sainte Marie, on en sabbato, dicitur tnmcn
dilcependantia messe missa principalis de

principale, avec mé- ca, cum commémora-
moire de l'Avent, si tione de Adventu,
ce n'est pas un jour nisi fuerint Quatuor
de Quatre-Temps ou Tempora vel vigilia,

une veille, comme il ut supra.

vient d'élre dit.

3. Pendant la se- 3. Aliis diebus infra

maine, quand on fait hebdomadam
,
quando

l'office de la férié, si officium fit de feria,

ce n'est pas un jour et non est resumenda
où il faille reprendre missa dominicœ prœ-
la messe du dimanche cedentis

, quœ fuerit

qui aurait été empé- impedita [exceplis fe-
cliée (ni une férié riis Advenlus, Qua-
d'.Vvent, de Carême, dragesimœ , Quatuor
de Quatro-Tcmps, de Temporum, Rogatio-
Rogalions ou une m/m, et vigiliariun],

veille), on peut choi- dici potest aliqua ex

(I) Ici encore, comme dans le numéro 2, la messe
n'a p:is le même objet iiue l'ofiice, pour des raisons allé-
guées ilaiis la note pri-céilenlc; ou làclie de ne pjs ouiet-

sir , même pour la missis votivis, eliam
messe principaVe in principali missa
qu'on appelle cou- quœ vuratur conven-
vcntuclle, quelqu'une tnalis, secnndum or-
des messes votives dinem dierum in fine
fixées à certains jours Missalis assignatum,
à la fin du Missel, en cum commemoratione
faisant mémoire de la feriœ,dequafactumest
férié dont on a celé- officium. Quœ lumen
l)ré l'office. Cepen- missœ, et omnes aliœ
dant ces messes, et volirœ, in missis pri-
toulcs les autres voti- vati.f dici possunt pro
ves, peuvent se dire à arbilrio sacerdolum,
volonté toutes les fois quocuuque die offi-
qiie l'office n'est pas cium non est duplex,
double ou d'un di- aut dominica , cum
manche, en faisant commemoraiione ejus
mémoire de l'office de quo faclum est

qu'on a récité, et officium, etcommemo-
aussi d'une fêle sim- ratione item fesli sim-
ple, s'il s'en rencon- plicis , si de aliqua
Ire quelqu'une dont occurrat eo die fieri

il faille faire mémoire commoitorationem in

à l'office de ce jour, officia. Idvero passim
Mais cela ne doit pas non fiât, nisi rationa-
se faire à tout propos bilidccausa.Etquoad
et sans une cause rai- fiai potest, missa cum
sonn;;ble

;
quand il officio conveniat.

est possible, la messe
doit être conforme à l'office.

\ . Des messes pour les V. De missis defon-
défunts. ctorum.

1. Le premier jour 1. Prima die cujus-
de chaque mois (ex- que mensis (extra Ad-
ceplé l'Avent, le Ca- ventum, Quadragesi-
rême et le temps pas- mam et tempus pa-
cal) non occupé par scliale) non impedita
un office double ou officio duplici , vel

semi-double, on dit semiduplici . dicitur
la messe principale missa principalis ge-
pour les défunts en neralitcr pro defun-
général

,
prêtres , dis sacerdotibus , be-

bienfaileurs et au- nefactoribus, et aliis.

très. Mais si ce jour- Si vero in ea fuerit

là est une fête simple festum simplex , vel

ou une férié qui ait feria, quœ propriam
une messe propre, ou habeat missam, aut re-

s'il faut reprendre la sumeudasit missa do-

messe du dimanche minicœ prœcedentis,
précédent qui a été quœ fuit impedita, et

empêchée , et qu'il infra hebdomadam
n'y ait pas pour cela non occurrat alius

un autre jour libre dies, in quo resumi
pendant la semaine, possit, in ecclesiis ca-

dans les églises cathé- Ih-dralibus et culle-

drales et collégiales giatis dicantur duœ
on dit deux messes, missœ, nna pro de-

l'uiie pour les dé- functis. alla de festo

fiinls , l'autre de la simptici vel feria prœ-
fèle ï-imple ou de la dicta. Sed in ecclesiis

féile susdite. Mais non cnthedralibus nec
dans les églises non colley ialis dicalur
callu'drnles ni collé- missa de die, cum
gi.iies ou dit la messe commemoratione gène-

(lu jour, avec mé- raliter pro defunctis.

Irc u!ie messe, et on se dispciise d'en répéter une
autre.
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moire des défunts en général.

'i. Outre cela le

lundi de chaque se-

maine, quand l'office

est celui de la férié,

on peut dire la messe
principale pour les

défunts. Mais s'il y a
une messe propre de
la férié ou d'une fête

simple , ou bien s'il

faut reprendre la

messe du dimanche
précédent dans le cas

précité , on fait à la

messe mémoire des
défunts , comme il

vient d'être dit. 11 faut

excepter cependant
le Carême et loul le

temps pascal; et pon-
dant l'année, tous les

jours qui ontun office

du rite double ou se-

mi-double. Dans ces

temps- là on ne dit

pas la messe conven-
tuelle pour les dé-
funts (si ce n'est pas
le jour de la sépul-

ture ou un anniver-
saire pour les morts),

et l'on n'en fait pas
mémoire {à la grand'-
tnesse). Mais on peut
dire des messes pri-

vées pour les défunts, quelque jour que ce
soit, excepté les fêtes doubles et les diman-
ches (ainsi que les jours qui n admettraient
pas un office double (i). Voyez l'article Messe

art. 12).

2. Prwlerea ferla

secunda cujusque heb-

domadœ, in qua offi-

cium fit de feria, missa
principalis dici po-
test pro defunctis. Si
aulem fuerit propria
missa de feria vel de

feslo simplici, vel re-

sutnenda sil missa do-
minicœ prœcedentis

,

ut supra , in missa
de die fiât commemo-
ratio [ut dictutn est)

pro defunctis. Exci-
pitur tamen Quadra-
gesima et lotum tem-
puspaschale,etquando
per annum officium
est duplex, vel semi-
duplex; quibus tempo-
ribus non dicitur mis-
sa conventualis pro
defunctis {nisi in die
deposilionis defuncti,

et in anniversario pro
defunctis) , neque pro
eis fit commemoratio.
Missœ autem privatœ
pro defunctis quocun-
que die dici possunt,
prœterquam in festis

duplicibus, et domini-
cis diebus.

jtAssE pour les morts

3. Le jour de la

Commémoration de

tous les défunts , le

jour de la sépulture

et le jour anniversai-

re, on ne dit qu'une
oraison ; de même le

troisième, le septième
cl le trentième jour,

et toutes les fois qu'on
célèbre solennelle-

ment pour les dé-
funts ; aux autres

messes , on en dit

plusieurs , comme on
le marquera plus loin,

en parlant des fériés

et des simples, au titre des oraisons.

3. /n die commemo-
rationis omnium de-
functorum, et in die

depositionis , et in
anniversario defuncti,

dicitur nna tanlum
oratio ; et similiter in
die tertia , septima

,

trigesima, et quando-
cunque pro defunctis

solemniter celebratur ;

in aliis missis, plures,

ut de feriis, et simpli-

cibus dicelur infra in

rubrica de orationi-

bus.

k. La Prose ou Sé-
quence se dit le jour
de laCommémoration
de tous les fidèles dé-
funts , le jour de la

sépulture, et toutes

k. Sequentia pro
defunctis dicitur in

die cummemoraliunis
omnium fidelium de-

functorum et deposi-
tionis defuncti , et

les fois qu'on ne dit

qu'une oraison à la

messe ; aux autres

messes pour les dé-
funts , le prêtre est

libre de la dire.

VL De la translation

des fêles.

Dans la célébration

de la messe , il faut

observer l'ordre du
Bréviaire par rapport
à la translation des

fêtes doubles et semi-
doubles , quand elles

sont empêchées par
quelque fête supé-
rieure ou par un di-

manche. Mais dans
les églises où la fête

qu'on doit transférer

est titulaire, ou bien

si le peuple accourt
pour la célébrer, on
peut chanter deux
messes, l'une du jour,

l'autre de la fête {dont

l'office est transféré \;

il faut excepter je

premier dimanche de

i'Avenl, le mercredi
des Cendres , le pre-
mier dimanche de Ca-
rême, le dimanche des

Hameaux avec toute

la semaine sainte, le

dimanche de Pâques
et celui de la Pente-
côte avec les deux jours suivants, le jour
de Noël , la fête de l'Epiphanie , celle de
l'Ascension et celle du Saint-Sacrement.

quandocunque in mis-
sa dicitur una lantum
oratio: in aliis autem
missis pro defunctis
dicatur ad arbitrium
sacerdotis.

VL De translaliono

festorum.
j

In dicendis missis

servetur ordo hrevia-
rii de translatione fe-
slortim duplicium et

semiduplicium, quan-
do majori aliquo festo

seu dominica impe-
diunlur. In ecclesiis

autem ubi tilulus est

ecclesiœ vel concursus
populi ad celebrandum
festumquod iransferri

débet, possunt canlari

duœ missœ , una de
die, alia de festo : ex-
cepta dominica prima
Adventus, feria quarto
Cinerum , dominica
prima Quadragesimœ,
dominica Palmarum
cum tota hebdomuda
majori, dominica Re—
surrectionis, et domi-
nica Pentecostei cum
duobus diebus sequen-

tibus, die Nativitatis

Domini , Epiphaniœ
,

Ascensionis et feslo

Corporis Christi.

VIL Des commémo-
raisons.

1. Les commémo-
raisons se font à la

messe comme à l'of-

fice. On fait mémoire
d'une fête simple à la

messe, lorsque dans
l'office on en a fait

mémoire aux premiè-
res vêpres. Quand on
n'en fait mémoire
qu'à laudes, cette mé-
moire s'omet à la

messe solennelle , et

ne se fait qu'aux
messes privées. Il faut

excepter le dimanche
des Rameaux et la

veille de la Pentecôte;

carces jours-là, même
au messes privées, on
ne fait point mémoire
d'un simple qui se

VIL De commemora-
tionibus.

l.Commemorationes
in missis fiunt,sicut in

officio. De festo sim-
plici fit commemoratio
in missa , quando de
eo in officio fada est

commemoratio in pri-

mis vesperis. Quando
autem de eo fit com-
memoratio lantum ad
laudes, in missa so~
lemtii non fit comme-
nioratio de eo, sed in

missis tantum priva-

tis. Excipilur domi-
nica Palmarum et vi-

yilin Pentecostes , in

quibus nulla fit com-
memoratio etiam in

missis privatis de festo

simplici occurente, li-

cet fada sil in officio.

(1) l'mir ne pas confondre Ui iubrii|ncs avec auire chose , on a souligné et mis entre parenthèses les cipliralions
surajouléfs, et pri-es ordiaaireineni liias les décrets de la S, )'. des Kites.
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rencontre, quand mê- De dominica fit com-

me on l'aurait faite à memoratio, quando in

l'office. On fait mé- ea agitur de fcsto

moire du dimancfie, duplici. De octava fit

quand il cède à une commemoratio ,
quan-

l'éle double. On fait do infra oclavam ce-

mémoire d'une octa- lebratur aliquod fè-

ve , lorsqu'on célèbre stiim,niiii illud festum

une;fête pendant celte fuerit de exceptis in

octave, à moins que rubrica Breviarii de

celte fêle ne soit au commémoraiionibus.
nombre de celles qui Item quando infra

font exception dans octavam it de domi-

la rubrique du Bré- nica.

viaire , au litre des

commémoraisons. On fait aussi mémoire
d'une octave à la messe du dimanche
qu'on célèbre pendant cette octave.

2. On fait mémoire 2. De feria fit com-

de la férié pendant memoratio in Ailvfn-

l'Avent et le Carême, tu
,

Quadragesima
,

les jours de Quatre- Quatuor Temporibus,

Temps, de Rogalions Rogalionibas et vigi-

et de veilles, quand il liis, quando missa di-

faut dire la messe cenda est de feslo illis

d'une fêle qui s'y ren- temporibus occurren-

conUe. Mais dans les le. Sed in ecclesiis ca-

églises cathédrales et thedralibus elcollegia-

collégiales, où plu- lis,ubi plurcs sacerdo-

sieurs prêtres célè- tes quotidie célébrant,

brcnl chaque jour ,
inferiis,Rogationibus

aux fériés, Rogalions et vigiliis prœdiclis,

et veilles susdites, quœhabent missaspro-

qui ont des messes prias , dicuntur duœ
propres , on dit deux missœ, ««n de festo,

messes, l'une de la alia de feria, Rogatio-

fêle , l'autre de la fé- tiibus et vigitia, abs-

rie ou des Rogations, que idla ulrontmque

ou de la veille, sans commemoratione ; in

qu'à l'une on fasse festistamen majoribus

mémoire de l'autre
;

primœ classis nihil fit

cependant, aux fêles de vigilia occurrente,

solennelles de pre- ut dictum est supra.

niière classe , on ne

fait rien de la veille qui se rencontre ,

comme il a été dit plus haut.

3. Lorsque , pen- 3. Quando infra

danl la semaine, on hebdomadam dicuntur

dit des messes voli- missœ votiv(e,post pri-

ves , il faul toujours mam orationem sem-

ajouler à la première per dicatur oratio

oraison celle de l'of- ejus, de quo fit offi-

fico de ce jour, comme cium,ut supra ejcpli-

il a élé expliqué ci- catum est in propria

dessus en son lieu. rubrica.

k. Pour faire mé- 4. Quando fit com-
moire d'une férié de memoratio de feria

Qualre-lemps , on dit Quatuor Temporum
,

la première oraison pro feriœ Commemo-
de celle férié ; c'est ralione dicitur prima
celle qui est conforme oratio, quœ concordat

à l'office. cum officio.

5. Quand on doit 5. In faciendis com-
fpire des commémo- memorutionibus ser-

raisons , il faut ob- vetur ordo ut in Bre-
server l'ordre du Bré- viario : de dominica ,

viaire, dire : 1° celle ante diem infra octa-

du dimanche avant vam ; de die infra oc-

celle d'une octave ;
tatam , ante ferias

2' celle-ci avant celle prœdictas ; de feriii

des fériés susdites; prœdictis , ante festum
3° celle de ces fériés ;

simplex; de feslo sim-

i" celle d'un simple, plici, ante orutiones

avant celles qui sont quœ secundo vel tertio

indiquées pour ser- loco dicetidœ assi-

vir de seconde ou gnantur, et liœ dican-

troisième , et celles-ci tur ante orationes ro-

se disent avant les tivas;\in quibus vo~

oraisons votives : par- tivis servetur deinde

mi les oraisons voli- dignitas oralionum
,

ves , il faut observer ut de sanclaTrinilate,

l'ordre de la dignité, de Spirilu sancto, de

placer celles de la sacramento, de sancla

sainte Trinité , du cruce ante volivam de

Sainl-Esprit,du Saint- B. Maria, et de ange-

Sacremenl, de lasain- lis, et de S. Joanne
le Croix, avant une Baplisla ante apos-

oraison votive de la tolos, et simililer in

bienheureuse Marie, aliis.

et faire mémoire des

anges, de saint Jean-Baptiste {de saint Jo-
seph) avant d'en faire des apôtres ; il en est

de même des autres
(
après les apôtres et

évangélistes. Voir les rubriques du Bréviai-

re romain , titre xi

,

De la concurrence des

offices, n. 2).

G. Quand on doit 6. Si facienda sit

faire mémoire des commemoratio pro de-

morts, c'est toujours functis, semper poni-

avant la dernière tur penullimo loco.

oraison ; mais aux In missis autem de-

messes pour les morts fnnctorum riulla fit

on n'ajoute aucune commemoratio pro vi-

oraison pour les vi- vis, etiamsi oratio

vanls, pas même celle esset communis pro

qui est commune vivis et defunclis.

pour les vivants et

pour les morts.

7. Lorsqu'on dit 7. Quando dicuntur

plusieurs oraisons, la plures urationes, pri-

première seulement ma lantum et ultima

et la dernière sont citm sua conclusione

suivies chacune de la lerminantur; et ante

conclusion qui lui est primam et secundam

propre; avant la pre- orationem lantum di-

mière et avant la se- citur Oremus ; ante

conde seulement , on primam dicilnr eliam

dit Oremus; avant la Dominus vobiscum.

première on dit de

plus Dominus vobiscum.

8. Quand il faul 8. Cum vero dicun-

dire plusieurs orai- tur plures orationes ,

sons, et que la même et una oratio eadem

est prescrite deux sit cum alia ibidem

fois {à des litres diffé- dicenda, oratio hujus-

rents) , on eu prend modi, illa scilicet quœ

unedilTérenteaucom- eadem est, non aliœ,

mun ou au propre; cotnmutelur cum alio

on observe la même de cumtnuni, vel pro-

chose pour les Se- pria, quœ sit diversa.

crèles et les oraisons. Idem servetur in Se-

après la Communion, crelis et oratiunibus

sans changer celles post Communionem.

qui sont différentes

entre elles.

VIII. De l'Introït, du VIH. De InlroiUi, Ky-

Kyrie eleison et du rie eleison, et Glo-
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Gloria in excelsis. ria in oxcelsis.

( Voir ces mots, et ceux des titres suivants,

chacun en son lieu.)

nratio A cunclis, ter-

tia ad libitum.

1. L'Iiilroït se dit

toujours avec Gloria
Putri , comme on le

voit en son lieu , ex-
cepté le temps de l:i

Pnssion et les messes
pour les dérunts , où
l'on marque ce qu'il

faut dire.

2. Après l'Introït

le Kyrie eleison se dit

neuf fois allernalive-

mcnl avec ie minis-
tre, c'est-à-dire, trois

fois Kyrie eleison ,

trois ïo\s Christe elei-

son, et trois fois Kyrie
eleison.

3. On dit Glorin

in excelsis toutes les

fois qu'à matines on
aditriiymne3'e/)e!t»rt,

excepté à la messe du
jeudi s;iinl et du sa-

medi saint , où l'on

dit Gloria in excelsis,

quoique à l'ofQce on
n'ait p.is dit Te Deum.

4. On ne ie dit pas

aux messes votives

,

même dans le temps
pascal et pendant les

octaves, si ce n'est

le samedi à la messe
de la bienheureuse
vierge Marie, et à

celle des anges; on le

dirait si la messe vo-
tive était célébrée so-

lennellement pour
une cause grave , ou
pour l'utililé publique
de l'Eglise, pourvu
que ce ne soit pas

avec les ornements

t. Inlroitiis semper

eodein modo dicilur

cum Oioria Pair! , ut

in ordinario, prœter-

(IHum lempore Passio-

nis cl in missis defunc-

torum , ut eliam ibi

annolalmn est.

2. Kyrie eleison di-

citur novies post In-

troilum , allernaiim
cum ministru , id est

,

ter Kyrie eleison, ter

Ghriste eleison , ter

Kyrie eleison.

3. Gloria in excel-

sis dicilur quando-
cunque in matulino
dictas est liymnns Te
Douin, prœtertjiiam in

missd feriœ quinlœ in

Cœna Domini\, et sab-

bali sancli , in r/uibns

Gloria in excelsis, di-

cilur, quamvis in offi-

cio non sit diclum Te
Deum.

k. In missis votivis

non dicilur , eliam

lempore Paschali . vel

infra octnvas , nisi in

missa B. Muriœ in

sabbalo et anfjeloriim ;

et nisi missa volivi

solemniler dicenda sil

pro re gravi , vel pro
publica Ecclesiœ cau-
sa, dummodo non di-

catur missa cum pa~
ramentis violaceis.

Ncque dicilur in mis-
sis defunctorum.

violets. On ne le dit

pas aux messes pour les défunts.

W. Des oraisons. {Voy. IX. De oralionibus.
ce mot.)

1. Aux fêtes dou-
bles, il n'y a qu'une
oraison, à moins qu'il

ne faille l'aire (iiiel-

que coinmcmoraison,
comme on l'a dit plus

haut.

2. Aux fêtes semi-
doublcs qui se ren-
contrent depuis l'oc-

tave de la l'enlecôte

jusiju'à l'Avenl, it <le

Kl Purilication au Ca-
rême, un dit pour se-

1. In festis dupli-

cihns dicilur una lan-

tum orado , nisi fa-
cicndii sitaliqua com-
memoratio, ut dictum
est supra.

2. In festis nemidu-
plicibus occnrrenli-
btis ab octava Pente-

costes usquc ad .Adven-

tttiii, et a Piirifiralione

usqite ad (htadragesi-

mum, dicilur secunda

conde oraison A cunc-

lis , la troisième à

volonté.

3. Aux fêles semi-
doubles placées entre

l'octave de l'Epipha-

nie et la Purification,

on dit pour seconde
oraison Deus, qui sa-

lulis , et pour troi-

sième Ecclesiœ , ou
celle du pape , Deus

,

omnium fidelium.

k. .Aux fêtes semi-
doubles , depuis le

mercredi des Cendres
jusqu'au dimanche de

la Passion, la seconde
oraison est celle de la

férié, la troisième A
cunctis.

5. Aux semi-dou-
bles, depuis le diman-
che de la Passion jus-

lu'au dimanche des

.ameaux, la seconde
oraison est celle de la

férié , la troisième

pour l'Eglise ou pour
le pape.

6. Aux fêtes semi-
doubles depuis l'oc-

tave d(! Pâques jus-

qu'à l'Ascension, la

seconde oraison est

celle de la sainte

Vierge, la troisième

pour l'Eglise ou le

pape.
7. Aux fêtes semi-

doubles qui survien-
nent pendant les oc-

taves , la seconde
oraison est celle de

l'octave , et la troi-

sième celle qui est

désignée pour être la

seconde pendant celle octave.

8. Pendant l'octave 8. Infra octavas

de Pilques et celle de Paschœ el Pentecnsies

la Pentecôte, à lîl in missa de oclava di-

r.

3. In festis semidu-

plicibus occurreniibus

ab oclava Epiphnniœ
usque nd Purificatio-

nem.dicitur secunda o-

»v//ioDriis,quis;!lulis,

/era'aEcclesiae vel pro

papa , Deus omnium
Ûdelium.

h. In festis semidxt-

plicibus, a feria quar-

to Cinerum usque ml

dominicam Passiovis,

secunda oratio de fe-

ria, terlia A cunclis.

5. In semiduplici-

bus, a dominica Pas-
sionis usque ad domi-
nicam Palmarum , se-

cunda oralio de feria,

terlia Ecclesiîe , vel

pro papa.

6. In festis semi-

duplicibus ab oclava

Paschœ jtsr/ite ad As-
censinnem , secunda

oralio desanclaMaria
Concède nos , lertia

Ecclesiœ vel pro papa

7. In festis semidu-

plicibus infra oclavas

occurrentibus, secun-

da oralio dicilur de

octava, terlia, quœ se-

cundo loco infra octa-

vam ponitur.

messe de l'octave, on
ne dit que deux orai-

sons , celle du jour,

et une autre pour
l'Eglise ou pour le

pape.

9. Dans les autres

oitaves et aux veilles

où l'on jeûne (excepté

la veille de Nciël et

celle de la Pentecôte
)

on dit trois oraisoiis,

celle du jour, la se-

conde de sainte .Ma-

rie, la troisième pour
l'Eglise ou pour le

pape. Mais dans les

octaves de la sainte

cunlur duœ lantnm
orationes, una de die,

alla Ecclesiœ vel pro
papa.

9. Infra alins octa-

vas, et in vigiliis quœ
jejunantar { excepta

viijilia Nativitalis Do-
mini et Pentecosles]

dicuntur 1res oratio-

nes , una de die , se-

cunda de sancla Ma-
ria , terlia , Ecelesiae

vel pro papa. Scd in-

fra ocliuas sanctœ Ma-
riœ et in vigilia , et
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Vierge, Is veille et infraoctavam omnium
l'oclave de lous les sancloi'uni , sccunda

snin(8 , la seconde oralio dicilur de Spi-
oraison esl du Saint- ritii suncto , Dons

,

Esprit , la troisième qui corda, tertin Ec-
puur l'Eglise ou pour ilesia; vel pro papa.

le pape.
10. Les dimanches 10. In Dominicis

renfermés dans les infra octavas occur-

octaves, on dit deux reniiliusdicuntnr duw
oraisons , celie du orationes, una de do-
diiiianchc et celle de minica, sccunda de oc-

l'ottave ; le dernier tava;elin die uctava

jour de l'octave on diciliii' una tatilum

ne dit qu'uiieoraison, oralio, nisi facienda

à moins qu'il ne faille sil aliqua commemo-
faire quelque mé- ratio.

moire.
11. Les dimanches 11, In Dominicis

cnonttrois, indiquées dicuntur très, ut in

au propre. Il y a Ordinario cssignan-

quehiuts exceptions tur, jaibusdam cjccep-

qui y sont aussi mar- lis, ul suiscliam locis

quées. notatur.

12. Aux fêtes sim- 12. In fcstis sim-

ples et aux fériés plicibus cl fciiis per

pendant l'année, si le annum, nisi aliter in

contraire n'est pas propriif locis iiotetur,

indiqué, on en dit dicunlur 1res, ut in

trois comme aux se- semiduplictbas , aut

mi-doubics, ou bien quinquc;possunletiam

cinq ; on peut aussi dici seplem ad libi-

en dire sept à vo- lum.

lonté.

13. Aux fériés des 13. In feriis Qua-
Quatre - Temps , et tuor Temporum et ubi

quand on dit plu- plares leyunlur lec-

sieurs leçons , on lianes, hujusmodi plu-

ajoute ces oraisons à res orationes dicuntur

la dernière qui pré- posl ullimam oraliu-

cède l'Epîlre, comme ne;» diile Epislolam
,

il esl marqué en son ut sais locis in pro~

lieu dans le propre pria missarum de tem-

des messis du temps, pore.

IV. Aux messes IV. In missis voti-

vûtives, quand on les vis,quando solemniler

célèbre solennelle- dicuntur pru re gravi,

ment pour un objet

grave , ou pour un

motif de bien public

par rapport à l'E-

glise, on nedit qu'une
oraison, mais à la

vel pro publica Lccle-

siœ causa, dicitiv una
tantum oralio ; sed in

missa pro graliurum
actiune addilur alia

oralio , ul in proprio

l'office, la seconde Eeclcsiaei'e/ pro papn.
oraison sera duSaint- In votiris de aposlo-
Esprit, et la troisième lis, quando ponilur
pour l'Eglise ou pour oralio S. cunctis

,

le pape. Aux messes ejus loco dicilur ora-
votives des apôtres, tio de sancta Maria
si c'est un jour où Concède nos famulos.
l'oraison ,4 cunctis
est prescrite, on dit à sa place l'oraison

de 1.1 sainte ^'ierge Concède nos famulos

(
qui la précède dans le Missel).

10. Quand on dit IG. .S'i cum plures

plusieurs orai-sons

,

dicunlur orationes ,

s'il faut faire mé- occarnit fieri com-
moire de quelque mcmorationem alicU'

saint , on la place en jus snncli , eu ponilur
second lieu, et la troi- secundo loco, et tertia

sième oraison esl oralio dicilur, quœ
celle qui autrement alias secundo loco di-

aurait éié la seconde, cenda erat.

17. A la conclusion 17. In conclusione

des oraisons, on ob- orationum hic modus
serve cette règle : si servatur. Si oratiu di-

l'oraison est adressée rigalur ad Palrem ,

au l'ère, sa conclu- concluditur l'er Do-
sion est Per Domi- miruim nnstrun), etc.

num noslrum, etc. Si Si ad Filium, (jui vi-

c'esl au Fils, on dit : vis , cl rcjjnas cum
Qui vivis et reqnas Dco l'aire. Si in prin-

cum Deo Paire. Si au cipio orationis fiât

commencement de l'o- mentio Filii, conclu-

raison on fait men- dilnr Per eumdem
lion du Fils, lacon- Dominum noslrum.
clusion esl Per eum- Si in fine orationis

dem Dominum nos- ejus fiai mentio
,
Qui

trum. Si l'on en fuit terum vivil. Si fada
mention à la fin de sit mentio Spiritus

l'oraison, elle se ter- sancli, in conclusione

mine par Qui tecum d(cja<r; In unitate e-

i-iriî.S'il esl fuit men- jusdem Spirilus sanc-

tion du Saint-Esprit, ti , etc. Alia quoque in

on dit à la conclu- diceiidis orationibus

sioa : In anilateejus- serienlur
,
quœ supe-

dem Spiritus sancti, rius inrulirica de corn-

etc. On observe aussi memorationibus dictu

tout ce qui a été dil sunt.

ci-dessus sous le litre

des commémoraisons.

messe pour action de loco nolalur. In aliis

grâces, on en ajoute aulemdicunlurplures,

une autre indiquée ut in feslis simplici-

en son lieu. Aux au- bus.

très messes votives

on dit plusieurs oraisons, comme aux fêles

simples.

lo. Aux messes vo- 15. In volivis B.

lives de la bienhcu- Mariœ secunda oratio

rense vierge Marie
,

dicilur de ufficio il-

la seconde oiaison lias (liei,ct lerlia de

esl celle de l'oftiee de Spirilu sanclo ; sedin

ce jour, et la Iroi- sabbaio
,
quando de ea

sième du Sainl-Es- fictum esl officium

,

prit; mais le samedi, secunda oratio eril de

quand on en a fait Spirilu suncto , tertia

X. {•'pitre ,
Graduel,

Alléluia , Trait
,

Evangile.

1. Après la dernière

oraison on dil l'Epî-

lre ;
quand elle esl

Cnie , les ministres

répondent Deo gra-

tias. De même quand
il y a plusieurs le-

çons , on dil après

chacune Deo gratias,

exc.'plé à 1;: fln de la

cinquième leçon de

Daniel le samedi des

Qnalre-Temps , et à

la fin d s leçons du
vendredi saint et du
samedi saiul.

X. I) • Epistola, Gra-
diiali, Alléluia et

Tractu,acdeEvan-
gelio.

1. Post ullimam
orationem dicilur

Epislola ,
qua finila ,

a minislrls rcsponde-

tur Deo gratias. El
simililcr quando le-

ijuntur plures lectio-

nes ,
post singulas

dicitur Deo gratius ,

prœlerquam in fine

quintw leclionis l)a-

nielis insabbalis Qua-
tuor Temiiorum, et in

fine Icclionum feriœ

sexlœ in Parasceie et

eabbati sancli.
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2. Après l'Epître

rientle Graduelqu'on
dit toujours, excepté
dans le temps pascal;

alors on le remplace
par deux versets

,

comme cela se voit le

samedi de l'octave de
Pâques.

3. Après le Graduel
on dit deux fois Allé-

luia, ensuite un ver-

set, puis une fois Al-

léluia. Dans le temps
pascal, quand on ne
(lit point de Graduel,
on dit un autre Allé-

luia après le second
verset, et quand il y
a une Prose, on ne le

dit pas après le se-

cond verset , mais
après la Prose ou Sé-

quence.
k. On ne dit pas

Alléluia depuis la

Septuagésime jus-

qu'au samedi saint;

ni aux messes de la

férié pendant l'A vent,

ni les jours de Qua-
trc-Temps et les veil-

les qui portent jeûne,

excepté la veille de
Noël si elle arrive un
dimanche, les veilles

de Pâques et de la

Pentecôle , et les

Qiialre-Temps qui
suivent cette fête. On
ne le dit pas à la fête

des saints Innocents,

2. Post Epistolam
diCî7nrGradualc,7Hod
semper dicitur ,

prœ-
terquam lempore pus-

chali , cujus loco tune
dicuntur duo versus,

ut liubetur in sabbalo

in al bis.

3. Post Graduale
dicwitur duo Allé-

luia , deinde versus, et

post versum unum
Alléluia. Tempore
paschali, qiiando non
dicitur Graduale, </(-

citur aliud Alléluia

post secundum ver-

sum , et quando dici-

tur Sequenlia , non
dicitur post ulliinum

versum, sed posl Se-

quentiam.

1. A Sepliiagesima

usque ad sabbatuin

sanctum 7}on dicitur

Alléluia, neque dici-

tur in missis de feria,

in Adrentu, Quatuor
Tempnribus et vigiiiis

quœ Jejunantur , ex-

ceplis vigilia Nativi-
tatis Domini, si vene-
rit in dominica , et

vigilia Paschœ, et Pen-

tecostes , ac Quatuor
Temporibus Pentecos-

tes. Nec dicitur in

festo SS. Innocen-
tium, nisi venerit in

dominica.
à moins qu'elle n'arrive le dimanche.

5. Depuis la Sep-
tuagésime jusqu'à
Pâques, au lieu d'.4/-

leltiia on dit unirait,
lequel s'omet à cer-
taines fériés, comme
il est marqué en son
lieu ; on ne le dit pas
aux fériés de la Sep-
tuagésime au Carê-
me, quand on répèle

la messe du diman-
che.

G. Après le Gra-
duel, ou ['Alléluia ou
le Trait, on dit l'E-

vangile. On com-
mence par Domimis
vobiscHjn

, etc. ; en-
suite Sequentia, etc.

A la fln le ministre
répond Laus tibi,

Chrisle, même à cette

partie de la Passion
qui tient lieu d'Evan-
gile, excepté le ven-

5. A Septuagesima
usque ad Pascha ejus

loco dicitur Tractus,

qui triictus prœdicto
tempore in aliquihus

feriis non dicitur, ut

suis locis ponitur ;

nec dicitur in feriis

a Septuagesima usque

ad Quadragesimam,
quando repelitur mis-

sa Dominicœ.

G. Dicta Graduai!

sm Alléluia, «e» Trac-

ta, dicitur Evange-
lium. Et in principio

Evangelii dicitur Do-

minus Yobiscum, ^ Et

cumspiritu tuo. ÎDein-

de Sequenlia sancti

Evangelii secundum
N. ^ Gloria tibi, Do-
mine. In fine Evan-
gelii a minisiro re-

spondelur Laus tibi.

dredi saint. Puis on Christe, quod etiam
dit le Credo, s'il faut dicitur in fine illius

le dire. partis Passionis quœ
legitur in tono Evan-

gelii, prœterquam in Parasceve. Postea , si

dicendum est, dicitur Credo.

XI. Du Symbole. XI. De Symbolo.

{La traduction de ce paragraphe se trouve
aux mots Messe basse, art. 9, n. 6.)

Symbolum dicitur post Evangelium in om-
nibus dominicis per annum, etiamsi in illis

fi'it de festo in quo alias non diceretur , vel

dominica vacel. In tribus missis de nntivitate

Domini, et deinceps usque ad octavam sancti

Joannis apostoli inclusive. In Epiphania et

per octavam. {In festo SS. Nominis Jesu.)

In feria quinta in Cœnn Domini. In Paschate
resurrectionis, et per octavam. In Ascensiotie

Domini, et per octavam. In Pentecosle et per
octavam, In festo Corporis Christi, et per
octavam. In omnilms festis B. Mariœ, et per
octavam. In festis duodecim apostolorum et

Evangelistai'um, ol per octavam. In utraque
cathedra S. Pétri, et in festo S. Pétri ad Vin-

cula.Infeslis Conversionis et Commemoratio-
nis S. Pauli apostoli. In festo S. Joannis
ante portam Latinam. In festo S. Barnabœ
apostoli. In festis Inventionis et Exaltatio-

nis S. Crucis. In Transfiguratione Domini.
In festis Angelorum. In festo S. Mariœ Mag-
dalenœ. In festis quatuor ductorum, videlicet,

Gregorii, Ambrosii , Auguslini, et Hiero-

nymi ; addilo festo S. Jhomœ de Aquino,
S. Bonaventurœ , S. Isidori, S. Anselmi,

S. Leonis et S. Pétri Chrysotogi. Item in

festis doctorum, Athanasii, Basilii, Gregorii

Nazianzeni, et Joannis Ctirysostomi. In die

octavarum S. Joannis Baptistœ , et sancti

Laurentii. In fe^to Omnium Sunclorum, et

per octavam. In dedicationibus sancti Salva-

toris, et SS. apostolorum Pelri et Pauli. In
anniversario Dedicationis propriœ ecclesiœ,

et per octavam. In die Consecrationis eccle-

siœ vel altaris. In festis SS. quibus dedicata

est ecclesia, et ubi habetur corpus vel insignis

reliquia sancti de quo agitur. In die crealionit

et coronationis summi pontificis, et in anniver-

sario ejusdem diei. In die et in anniversario

electionis et consrcrationis episcopi. Item in

omnibus festis quœ in dominicis et infra octa-

vas celebruntur ; in quibus ratione dominicœ et

octavœ dici débet. Item in festo patroni aticu-

jus loci vel tiluli ecclesiœ [non autein alicujus

capellœ vel altaris), et in festis principalihus

ordinum , et per eorum octavas, in ccdesiis

tanlum iilius ordinis. Item dicitur Credo in

missis votivis quœ solemniter pro re gravi, vel

pro publica ecclesiœ causa celebrantur , etiamsi

dicantur in païamenlis violaceis in dominica.

XII. Offertoire , Se-

crètes , Préface et

Canon.

1. Après le sym-
bole, ou, s'il ne faut

pas le dire, après l'E-

vanijile on dit Domi-

XII. De Ottertorio
,

Secretis , Praefatio-

nibus, et Canone.

1. Post symbolum,
vel, si non sit dicen^

dum ,
post Evange-

lium dicitur Doiiinus



nus voùiscwn , Ore~ vnbiscuin , Orcnius
,

mus , ensuite l'OITfi-- dcinde Offorlorium
,

Inire, puis on l'ail l'o- poftea fit oblntio ctiin

blaljoii avec les orai- orntionibus, uC in or-
sons (|ui soiU à l'or- dinc mis.ste- Qua obla-

(lii'.aire de lu messe, lione fact.i, dicuiilur

Après cela ou dit les Oralioucssecrelœ, se-

oraisons secrètes en cundumnumcrumora-
même nombre que les tionain

,
qua; dura

oraisons dites à haute vucc in principio dic-
vois au commence- ta- sunl : sed ante pri-
nicnl de la messe ; main onUiunein non
avant la première dicitar Dominus vo-
Secrète on ne dit pas biscum , nec (dii/iiid

Dominus vubiscum, ni aliud , scd dtclo Sus-
autre chose; mais cipial Dominus sacri-

nprès SuscipinI, etc., (icium, (ibsolute di-
on les comuicuce sans cuntur , neque etium
préambule ; on ne dit unie secundam oratiu-
pas non plus Orc- iiem dicitar Oremus.
f/iHS avant la seconde. Tcrmiitanlur antein

On leriiiine la pre- prima eC ullima uralio

mière et la dernière uC dictuni est supra
Secrète comme il a in rubrica de oratio-
élé dit au titre des nibus , et secreto di-
oraisons ; on les dit cuntur usque ad illa

loul bas jusqu'à tes verba in conclusione,
mois de la conclu- l*er omnia sascula sie-

sion, l'er omnia sœ- culorutn , qua- clara
cula, etc., qui sont voce proferunlur , et

prononcés à haute incipitur Priefalio.

voix et suivis de la

Préface.

(Les n. 2, 3, 4 e( 5 sont contenus aux mots
Messe bassk, art. 7, n. 25.)

2. Prœfationes autem dicuntur utinordine
missa; annotutum est, et quœ in Qundragesima,
tempure Piissionis et paschnii, et infra octa-
vas propria: assiqnantur, dicuntur eliam in
dominicis et festis quw illis temporibus celé-
brantur, nisi illa festa propriam prœfalionem
habeant.

3. Si infra octavam alicujus festi ,
quod

habct Prœfationem propriam, occurrat festum
ex majoribus,non liabens propriam Prœfatio-
nem, dicitur Prœfutio de ocCava, quamvis de
ca nulla fiât commemorotio in missa.

^. In missis votivis dicitur etiam Prœfalio
propria, si propriam habeant ; si vero non
habuerint, dicitur Prœfatio de tempore vel

octavœ infra quam contiqerit hujusmodi
missas celebrari; alioquin Prœfatio commu-
nis. Et quando aliqua missa vuliva pro causa
publica solemniter celebratur , dicitur in
canlu solemni ut in duplicibus. In missis de-

functorum quocunque tempore, semper dicitur
Prœfatio communis.

S. In dominicis pcr annum, quando non ha-
beatur Prœfatio propria, dicitur Prœfatio
de Trinitaie, ut annolatum jum est in ordine
missœ.

ti. Après la préface G. Post Prœfalio-
on commence le Ga- nem incipitur Canon
non tout bas, obser- Missae sfcrelo, in quo
vant ce qui est mar- servenlur oinnia,ut in
que à l'ordinaire de ordine missœ. Ubivero

RUB i.V)

la messe; quand il y infra actionem, Com-
a qiiehiue variation municantes, et Flanc
pour les prières Corn- igilur.ie/ atia variari
municantes et Hanc contingit , suo loco
if/ilur, cela est mar- propriis missis anno-
t|ue aux messes par- tatur.
liculières qui l'exi-
gent.

X1!I. Communion
, XIII. De Communio-

Oraisons après la De.Oralionibuspost
Communion

, Ile Communionem, Ite
missa est, ou Bene- missa est, vel JSene-
dicamus Domino

, dicamus Domino
,

Bénédiction et lï- de Bcncdictione el

vangile de saint Evangelio sancli
Jean. Joannis. '

1. Après le Canon i.Expleto Canone,
et ce qui suit, le prè- et aliis omnibus usque
trc ayant communié ad Communionem, ea
dit la Communion et peracta, dicitur Com-
les oraisons suivau- munio el Orationes
tes, de la même ma- post Communionem

,

nière et dans le même eodem modo et ordine
ordre qu'au commen- ut in principio missœ;
cemenl de la messe, et repetito Dominus
Il répète Dominus vobiscum, dicifwr Ite
vobiscum el dit Ite Missa est, tel Bene-
missa est , toutes les dicamus Domino

,

fois qu'il a dit Gloria pro lemporis ratione.
in excelsis , et dans lie .Missa est dicitur
les autres cas Be- quandocunque dictum
nedicamus Domino, est Gloria in excelsis.
H) Deo gratias. Aux Cum non dicitur, ejut
messes pour les dé- loco dicitur Heneili-
funts on dit liequie- camus Domino, i'^ Deo
scant in pace.inAmen. gratias. In missis de-
functorum dicitur Kequiescant in pace.
^ Amen.

2. Après i'/acea/ on 2. Dicto Placeat ,

donne la bénédiction; datur BenedictiOj^Mœ
le célébr-int la donne a célébrante semper
toujours, exceptéaux datur in missa, prœ-
messes pour les dé- terquam in missis
fnnls. Ensuite il lit defunclorum. Deinde
l'Evangile selon saint leyitur Evangeliun
Jean In principio

,
sancti Joannis la

commençant par Do- principio
,

prœmisso
minus vobiscum Q\.I ni' Dominus vobiscum,
/tum, à l'ordinaire. eMnilium, ut morts

est (1) :

Quod Evangelium nunquam prœtermittitur
in missa, nisi quando fit de festo in aliqua
dominica vel feria quœ habet Evan'/etium
proprium, quod legilur ejus loco. Excipitur
dominica quarta Adventus, cujus Evangelium
non legilur in fine missœ, quando in ea occur-
rit vigilia Nativitalis Domini, quia nec in

officio lectum est. In lerlia missa de die Nati-
vitalis Domini letjitur in fine Evangelium de
Epiphania , Cum natus esset Jésus. El in
dominica Palmarum in missis privatis legilur

Evangelium quod ponilur in benediclione
Palmarum, quod etiam lectum est in officio.

In vigiliis quœ occurrunt in Quadragesima
vel Quatuor Temporibus, non legilur Evan-
gelium vigiliœ in fine missœ. Et simililer in

(i) La iraducUon de ce qui suit se Uouve aux mots i^Iessï basse, art. 11, u. 10.
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missis votivis nunqiiam leç/itur in fine aiiud

Evangelium, nisi sancH Joannis.

XIV Manière de pré-

voii' la messe d'a-

près ces rubriques.

Connaissant les ru-

briques préccdentos,

si quelqu'un veut

prévoir la tnesse du
jour, il doit recourir

aux messes du temps
ou des saints, selon la

qualité de l'office. S'il

n'y en a pas de pro-

pre, on a recours au
commun des saints.

S'il faut dire la messe
de la férié, et que
cette férié n'en ait pas
de propre, on dit la

tnesse du dimanche
précédent, omettant
Gloria in excelsis et

je Symbole; au temps
pascal, on dit tou-

jours Gloria in excel-

sis , excepté à la

messe des Rogations
;

dans l'Avent, après
le Graduel, on omet
ÏAlteluia et son ver-

set. S'il faut dire une
messe votive, on la

cherchera après le

commun des saints.

S il y aplusieurs orai-

sons à dire, on les

cherchera après les

messes votives , où
l'objet de chacune est

désigné par son litre.

S'il faut dire une
messe pour les dé-
funts, elle se trouve
après les messes vo-
tives avec diverses
collectes, à la fin du
Missel. L'ordre de
toute la messe, avec
les Préfaces, le Canon
et le reste, est inséré
dans le propre des messes du temps.

XIV^ De ordinanda
missa ex supra-
diclis rubricis.

Supradiclis rubri-
cis cognitis, si quis

velit ordinare missam
diei, recurrat ad or-

dinariummissarum de
tempore, vel de sanc-
lis, secundum qualita-

lein ofpcii. Si pro-
prium non habeat

,

recurrat ad commune
sanctorum. Si de feriu

agendum sil, et pro-
pria missa non fuerit

de feria, dicatur mis-

sa prœcedentis domini-
cœ, omissis Gloria in

excelsis et Symbolo,
prœterquam tempore
paschali, in quo sem-
per dicitur Gloria in

excelsis , ut supra
,

excepta missa lioga-

tionum; et in Advenlu
prœtermitlitur Allé-

luia post Graduale
cum suo versu. Si di-

cendn sit missa votiva,

requiratur post com-
mune sanctorum suo

loco. Siplures oratio-

nes dicendœ sint , re-

quirantur postmissas
votivas, suo loco de
singulis rébus singu-

lœ. Si pro defunctis

dicenda sil missa, hn-

be.tur post missas vo-
(iviis , cum colleclis

diversis circa finem
Missalis. Ordo lotius

inissœ, cum l'rœfalio-

nibus, Canone,et aliis

dicendis, habelur suo

loco cum proprio mis-

sarum de tempore.

XV. Heure de la célé-

bration de la messe.

1. Après avoir ré-
cité au moins mati-
nes et laudes, on peut
dire une meise pri-

vée à toute heure, de-
puis l'aurore jusqu'à
midi.

2. Mais la messe
conventuelle et so-
lennelle doit se dire
dans l'ordre suivant.
Aux fêtes doubles et

XV. De hora cele-

brandi missam.

1. Missa privata
saltem post matuti-
num et laudes qua-
cunque hora ab au-
ruru usque ad meri-
dtem dici potest.

2. Missa autem
conventualis et so-
lemnis sequenli or-
dine dici débet. In

festis duplicibus et

semi-doubles, les di-

manches et pendant
les octaves, c'est

quand on a dit en
chœur l'heure de
tierce. Aux fêtes

simples et aux fériés

pendant l'année, c'est

quand on a dit

sexie. Dans l'Avent,

le Carême, aux Qua-
tre - Temps , même
pendant l'octave de la

Pentecôle cl aux veil-

les qui portent jeûne,
quoique ce soient des
jours solennels, la

messe du temps doit être

none.
3. La messe pour

les défunts doit se

dire après prime du
jour ; dans les lieux

où l'on en dit l'office

le matin après mati-
nes du jour, on peut

dire la messe pour
les défunts immédia-
tement après qu'on a

dit pour eux matines
et laudes. Mais le

jour de la Commé-
moration de tous les

fidèles défunts , on en
dit la messe après
none, parce que ce

jour-là, c'est la messe
conventuelle ou prin-

cipale. Le jour de la

sépulture d'un dé-

funt (ou le jour où il

est déposé dans l'é-

glise), et le troisième,

le septième, le (ren-
tième jour, l'anniversaire solennel, où il y
a concours du peuple , on peut aussi pla-
cer celte me>«e au dernier lieu après noue.

11 faut excepter ïi-.Exeipiuulurabhoc

semiduplicibus, in do-
minicis, et infra oc-'
lavas dicta in choro
hora terlia. In feslis

simplicibus, et in fe-

riis per annum dicta

scxta. In Advenlu
,

Quadragesima, Qua-
tuor Temporibus

,

etiam infra octavam
Penlecosles, et vigi-

liis quœ jojunanlur,
quamvis sinl dies so-
lemnes, missa de tem-
pore débet cantari

post nonam.

chantée après

3. Missa autem de-
funclorum dici dcbet
post primam diei ; ubi

vero dicunlur eorum
vigiliae mane post uia-

tulinum diei, diclis

hujusmodi vigiliis

cum laudibus, imuic-
diate dici potest missa
pro defunclis. Sed in

die commemoralionis
omnium fidelium de-
funclorum missa con-
ventualis dicilur post

nonam, quia co die

est principalis. In die

autem depusilionis

defuncli vel tertio
,

septimo , trigesimo
,

aui anniversario so-

lemni, in quo fit con-
cursus populi, polerit

similiter dici ullimo
loco post nonam.

de cet ordre, prescrit

pour la messe con-
ventuelle, les messes
de Noël, dont la pre-
mière se dit après mi-
nuil, quand on a fini

Te Deum à matines;
la seconde à i'aurore,

quand on a dit lau-
des et prime; lu Iroi-

sièuie dans le jour
après tierce; on peut
faire autrement avec
dispense du siège a-
poslolique.

5. Les messes voti-

ves ne correspondant
pas à l'office, si on
les célèbre solennel-
lement pour un ob-
jet grave, ou utile au

ordinedicendi missau)
conventualem, missa!

in Nalivilate Domini,
quarum prima dici-

tur post mediam noc-
lem, finilo Te Deum
taudatnus , in mnluti-
no; seconda in auro-
ra, diclis laudibus et

prima ; terlia vero in

die post terlia m, vel

ubi aliler ex dispen-
sationeapostolicadis-

ponatur.

5. Misss volivie
,

quia non correspon-
dent officio, si solem-
niler celubrenlur pio
re gravi, vel publica
Ecclesia; causa cum
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bien public de l'Egli- populi frequcnlia, di-

se, avecaffluence du canlur posl nonam.
peuple , sont dites

apr(^s nonc

XVI. Ce qu'on doit

dire à haute voix,

OH tout bas à la

messe.

XVI. De iis quae r.lara

voceaut secrelo di-

ccmla suiil in inis-

sa.

[Ln traduction du n. I se trouve aux mots
Mbsse basse, art. iC), vers la fin.)

t. In missn privata, clam voce dicitur An-
tiphona et Psalnius nd Iniroituin, Coiifcs-

sio, et quœ sequuntur, excepta orationc Au-
fer a nobis, et Orainus lo, Domine, per mé-
rita sanctorum luurum, etc. Jtein Inlroitus,

Kyrie eliàtion, Gloria in excelsis, Doininus
vobiscum , Orcmus, Flectamus gcnii.i, Le-

vale, Oralio dc/ Oratioiies, PropheUiB, Kpi-

stola, Graduale, Versus, Traclus, Sequen-
lia, Evangelium, Credo, Offertorium, Orale
fratres, solum hœc duo verba; l'rijeratjo, No-
bis quoque peccalorilms, solum hœc tria

verba. Item l'cr omnia sœcula sœculo-
riim, etc., cum Pater noster; Per omnia sœ-
cula sœculorutn, cum Fax Domini, Agnus
Dci, Domine non sum dignus, hœc quatuor
verba tantwn; Communio, Oralio, vel Ora-
tiones postCommuniont'm, Humilialc capila

veslra Deo, Ile Missa est, vel Benedicamus
Domino, iy/ Requiescant in pace, Benedic-
lio , et Evanqelium ln principio. vel aliud

Evangelium. Àlin omnia dicunlur secreto.

2. Le prêtre doit 2. Sacerdos autem
avoir un très-grand maxime curare débet

soin de prononcer ut ea quœ clara voce
disiinclement et po- dicendasunt, distincte

séinenl ce qui doit et opposite proférât ,

être dit à voix haule, non admodum festi-

assoz lenlemenl pour nanter , ut adverlere
pouvoir faire alten- pussit quœ legit, nec
lion à ce qu'il dit, nimis morose, ne au-
sans ennuyer les as- dienlrs tœdio af/iciat:

si.slants par une leu- neque etiamvoce nimis
leur excessive; il no elata , ne perturbet
doit pas élever la alios, qui fartasse in

voix de manière à eadem ccclesia tune
Irouliler les autres temporis celebr:int ,

qui célébreraient en neque' tam sabmissa
,

même temps dans li ttt a circumstantibus
même église, ni pro- audiri non possit,sed
nonccr si b;is qu'il ne mediocri et gravi, quœ
puisse pas élre en- et devotionem moveat,
tendu de ceux qui et audientibas ita sit

l'environnent; il doit accommodata, ut quœ
prononcer d'une voix lequntur inteltigant.

médiocre et grave ((ui (Juœ vero secreto di-

porle à la dévotion, cenda siint ila pro-
cl lelle que les assis- nuntiel ut et ipsemet
tants puissent com- seaudiat, et a circnm-
prendre ce que le stantibus non audiu-
prêlre lit tout haut. tur.

Ce qu'il doit dire tout

bas doit se prononcer demanière qu'il puis-
se s'entendre lui-même, sans être entendu
des assistants.

3. A la messe so- 3. In missa solemui
knnelle, quand ou quando dici débet a

doit dire Gloria in cplobnnlc Gloria in

excelsis et Credo, le excchis cl Credo, in-
cclébrant entonne tonaniurjeteanlanlut
cela ; il chante aussi Dominus vobiscum et

Dominus vobiscum cl orationesaiite Epislo-

les oraisons qui pré- lain, Dominus vubis-

côdent l'Epître, Ore- cum, Oremus antc
musavantlesoraisons orationes et ant(! Of-
el avant rOfferloire

,

la Préface, le Pater ,

Per omnia sœcula sœ-

cuforum avani le Pa-
ter et avant Pax Do-

ferlorium, Prœfitio
,

Per omnia sœculn sœ-
culorum, cum Pater
noster, Per omnia sœ-
culi sœculorum, cum

mini, et les oraisons Pax Domiui, et ora-
après la Communion, tionespost Communia-
Pour les aulri' chosis nem. Alia quae in

qui sediscnt tout h.'iut missa privata dicon-
à la messe basse, le tur clara voce, in

célébrant les dit près- missa solemni a ce-
quc tout bas à la messe lebranle dicuntur
solennelle. ( // faut submissa voce.
cependant qu'Use fasse

entendre à ses ministres quand ils doivent lui

répondre.)

Wïl. Règles pour flé-

chir les genoux,
s'asseoir et se tenir

debout , <i ln messe

privée, et à la messe
solennelle.

l.A la messe basse,
le prêtre fait la génu-
flexion à ces mois de
l'Evangile selon saint

Jean : Et ] crbum
caro factum est ; à

ces mots de l'Evangile

pour l'Epiphanie : Et
procidentes adorave-
runt eum;le mercredi
après le quatrième
dimanche de Carême,
vers la (in de l'Evan-

gile, à ces mois : Et
procidens adoravit

eum; le dimanche des
Rameaux ol aux mes-
ses de la Croix, à ces

mois de l'Epitre : In
notnine Jesu omno
genu flectatur, etc. ; et

quand il dit la Pas-
sion, au mol exspira-
vit ou emisit spiritum;
chacune de ces génu-
flexions est marquée
en son lieu. Il en est

de même quand il dil

Flectamus genua ;

dans le Carême à ces

mots du Trait : Adjuva
nos, etc., et à toutes

les messes du Saint-

Esprit, quand il dit :

Veni, sancte SpirilHs,

etc. Quand le saint

sacrement parait à
découvert sur l'autel,

X\ II. De ordine ge-
nufleclendi, scdeii-

di , et slandi in

missa privata cl

solemni.

i. In missa privata
sacerdos genuflectit

,

quando legit Evange-
lium sancti Joannis
ln principio, ad illa

verba El Verbum enro
facUim est, et in E-
vangelio Epiphaniœ

,

Cum nalus cssel Jé-
sus, iid illa verba El
procidentes adorave-
runt eum. Item in

Evangclio fer. quart,
posl dominicam quar-
lam Qnadragesimœ

,

ad illa verlia in fine ,

Et procidens ailoravit

eum. Item genuflectit

dominica Patmarum
,

et in missisde Cruce,
ad illa verba in Epi-
slola, lu noiiiinc Jesu
omne genu flectatur,

etc., et quando legitur

Passio, ad illa verba
cxspiravit, vel emisit
spiritum, ul suis locis

notatur. Item genu-
flectit, cum dicil Fle-
ctamus genua. Item
quando in Quadrage-
sima dicit in tractu

f Adjuva nos, Deus
,

etc. , et in omnibus
missis de Spirilu
sancto, cum dicit f
Veni, sancte Spirilus,

reple, etc. Item quan^
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il fait la génuflexion
toutes les fois qu'il

passe devant le milieu

de l'autel ( et toutes

les fois qu'il y arrive

ou qu'il en pari). En-
fin il la fait chaque
fois que dans l'ordi-

naire de la messe et

dans la partie dis

rubriques où l'on

prescrit les cérémo-
nies à observer dans la célébration de la

messe, la génuflexion est indiquée.

2. Ceux qui assis- 2.Circumstantesau-
tent aux messes pri- tem in missis privatis

do sncramenlinn in

alliiri discoopertum
apparet , (jenufleclit

quotics ante Ulud
transit in niedio alla-

ris ; et quandocunque
in ordine missœ et in

ritu servando in celé-

bratione missœ nota-
tur, quod dcbeat genu-

flectere.

vées sont toujours à
genoux, même pen-
dant le temps pascal,

excepté à la lecture

de l'Evangile.

3. A la messe so-

lennelle, le célébrant

fléchit le genou com-
me il est dit ci-dessus,

excepté à Flectamus
genua ; alors il est

seul debout; le diacre,

le sous-diacre et tous

les autres font la gé-
nuflexion. Aux ver-

sels Adjuva nos, et

Veni, sancteSpiritus,

il reste à genoux
jusqu'à la fin. Il en
fait autant le jour de
l'Annonciation de la

vierge Marie et aux
trois messes de Noël

,

quand on chante dans
le chœur : Et incar-

nalus est , etc. Les
autres jours, s'il est

assis pendant qu'on
chante ces mots, il ne
se met pas à genoux;
il se découvre seule-
ment la tête et l'incline

profondément ; s'il

n'est pas assis , il se

met à genoux.

h. Les ministres
font toujours la gé-
nuflexion avec le cé-

lébrant , excepté le

sous-diacre qui tient

le livre pendant l'E-

vangile, et les acolytes
qui tiennent les chan-
deliers, lesquels alors

ne font pas la génu-
flexion,

lenduni, ipse versus

5. In choro gcnufloctitur ab iis qui non sunt
praelati, ad confossionem cum suopsalmo.ln
missis auteni feriarum Advenlus, Quadrage-
siniffl, Quatuor Temporum et vigiliarum qua
jcjunaniur, ac in missis defunctorum, genu-
flectunt omnes etiam ad orationes, et dicto

per celebrantem Sanctus, usque ad Pax Do-
mini , et ad orationes post Communionem, et

super populum, excepta vigilia Paschae, et

Pentecostes,acNalivilalis Domi ni, et Quatuor
Tcmporibus Pentecostes. Et similiter ab om-
nibus genuflectitur quando elevalur sacra-
mentum.

sempergenua fleclunt,

etiam temporc pasclia-

li, prœterquam dum
legitur Evangelium.

3. In missa solcmni
celebrans genufleclit

ad omnia supradicta,

prœterquam ad Flec-
ta}7ms genua, et tune
ipse solus stat ; dia-

conus vero et snbdia-
conus, et omnes alii

genuflectunt. Ad ver-

sum vero Adjuva nos
Deus, et ad vcrsum
Veni,sancte Spiritus,

etcgonuflectit usque
ad finem. Item genu-
fleclit in die Annun-
tiationisbeataeMariœ,

et in tribus missis

Nativilatis Domini
,

quando cantalur in

choro Et incarnatus
est, etc. Aliis diebus,

si sedeal, cum can-
tanlur ea verba , non
genuflectit, sed caput
tantum profunde in-

clinât apertum : si

non sedel, genuflec-
tit.

4. Ministri semper
genuflectunt cum cé-

lébrante, praoterquam
subdiaconus tenens
librum ad Evange-
lium, et acolythi te-

nenles candelabra
,

qui lune non genufle-
ctunt. Et cum diaco-
nus cantat illa verba,
ad quœ est gcnuflec-
librum, celebrans, et

6. In missa item so-

lemni celebrans mé-
dius inlerdiaconum et

subdiaconum sedere

potesta cornu Episto-

Ise
,
juxta altare cum

cantantur Kyrie elei-

son, Gloria in excelsi»

et Credo ; alio lernporc

stal ad altare, vel ge-
nufleclit, ut supra.

6. A la messe so-
lennelle le célébrant
peut être assis entre

le diacre et le sous-
diacre, au côté de l'E-

pîlre près de l'autel
,

pendant qu'on chante
Kyrie eleison , Gloria
in excelsis et Credo ;

le reste du temps il

est debout devant
l'autel, ou à genoux
comme on l'a dit ci-dessus.

7. In choro non scdent qui actu cantant ;

reliqui autem possunt sedere quando cele-

brans sedet, et praelerea dum canlatur Epi-
stola et Proplietiœ , Graduale , Tractus vel

Alleluià, cum Versu ac Sequentia, et ab Of-
fertorio usque ad incensalionem chori, et si

non incensatur, usque ad Prœfationem, et ad
antiphonam quae dicitur Communio. Ad alia

slant, vel genuflectunt ut supra

XVJII. De la couleur

des ornements.

1. Lesornemcntsde
l'autel, du célébrant

et des ministres doi-

vent être d'une cou-
leurconvenableà l'of-

fice et à la messe du
jour, selon l'usage de

l'Eglise romaine, qui

se sert de cinq cou-
leurs , le blanc , le

rouge, le vert, le vio-

let et le noir.

XVIll. De coloribus
paramentorum.

1. Paramenta alta-

ris, celebrantis et mi-
nistrorum debent esse

coloris convenientis

officio et missœ diei,

secundum usum roma-
nœ Ecclesiœ , quœ
quinque coloribus uli

consuevit, albo,rubeo,

viridi , violaceo , et

nigro.

omnes alii versus altare genuflectunt.

[Les n. 5. et 1 sont traduits et expliqués au
mot Choeur, sous ce litre : Cérémonies du
chœur pendant la messe solennelle. )

Ces couleurs sont indiquées chaque jour
dans le Bref ou Ordo diocésain , et pour le

rite romain, voyez l'art. Calendrier, vers la

fin. Quant aux messes votives dont la couleur

peut être différente de celle du jour, voyez
l'art. Votives ^Messes-^l

2. Albo colore utitur a vesperis vigiliœ Na-
tivitalis Domini , usque ad octavam Epipha-
niœ inclusive, exceplis festis tnartyrum, quœ
infra ea veniunt. In festo SS. Nominis Jesu.

Feria quintain Cœna Domini, et sabbato san-

cto in officio missœ , et ab illo die usque ad
sabbatum in vigitia Pentecostes ad nonam, in

officio d» (empare, prœterquam in tmssa Litu-



157 nuB RUB va
niiinim et lioqntionum. In frsto SS. Trinita-
lis. In feslo Corporis Christi. In fcsto Trans-
fif/nrationis Domini. In festis H. M. Virgi-
nia

,
prœterquam in henedictionc camlelarum

et processionc quai fd in feslo Purificalionis

ejttsdem. In festis Anijelorum. In Nalivitnle

sancli Joannis Baplislœ. In principali feslo

sancli Joannis evmu/vtislw, (/uud crlebratnr

infra octavum Nativitalis Domini. In iitruque

Cathedra sancli Pclri. In feslo sancli l'elri ad
Vincula. In Convcrsione sancli l'aitli. In feslo

Omnium Sanclornm. In feslo confcssornin

pontificum et non pontificuin , et ductorum.
In festis SS. virginum non mariyrum , et nec
virgi7ium nec marlyrum. In Dcdicalione et

Consccralione ecclesiœ vcl altaris, ac in con-
secrniione summi ponlificis, cl in anniversario

crealionis et coronalionis ejusdem, cl eteclio-

nis, et consecratiunis episcopi. Ilempcr ocla-
vas prœdictorum feslorum ,

quœ oclavas ha-
benl, quando dicitur missa de octava,ctin
dominicis infra cas occurrenlibus

,
quando in

eis fil officium de dominica , prœterquam in

itlis dominicis quibus tribulus est color vio-
/aceus'. In missis volivis supradictorum feslo-

rum, quocunque lempore dicantio', et in missa
pro sponso et sponsa.

3. iiabco colore ulitur a vigilia Penlecosles
in missa usque ad sabbalum sequens finita

nona et missa. In festis sanclœ Crucis. In De-
collatione sancti Joannis Baplistœ. In Natali
aposlolorum Pétri et Pauli , et in festis alio-

rum aposlolorum (exceplis feslo principali

tuncli Joannis evangetislœ posl Nativitatem,
et festis Conversionis sancli Pauli, et Calhe-
drœ sancti Pétri, et ejus ) incutorum]. In
feslo sancli Joannis ante portam Latinam.
In Commenioratione sancli Pauli apostoli. In
festis marlyrum, excepta feslo SS. Innocen-
tium, quando non venerit in dominica ; si

autem in dominica venerit , utilur rubeo ;

in ejus vero die octava semper utilur rubeo
,

quocunque die occurrat. In festis SS. virgi-

num marlyrum, et marlyrum non virginum.
Item per oclavas prœdictorum fcstorum, quœ
oclavas hubent, quando fit de octava , et in
dominicis infra cas oclavns occurrenlibus

,

eodem modo ut diclum est supra de colore

albo. Item in missis volivis supradictorum
feslorum, et in vdssa pro eligendo summo
ponlifice.

!i. Viridi colore ulitur ab octava Epipha-
niœ usque ad Sepluagesimam, et ab octava
Penlecosles usque ad Advenlum exclusive , in

officia de Tempore , excepta dominica Trini-
tatis, ul supra , ac exceplis dominicis infra
octnvas occurrenlibus, in quibus color octa-
varum scrvatur ; exceplis eliam vigiliis et

Quatuor Temporibus ut infra.

5. Yiolaceo colore ulitur a prima domi-
nica Advenlus in primis vesperis icsque ad
missam vigiliœ Nativilatis Domini inclusive;

et a Septuagesima usqice ad sabbatum sanclum
ante missam inclusive, in officia de Tempore,
excepta feria qiiintu in Cœnn Domini, in qua
ulitur albo ; et feria sexta in Parasceve, in qua
utilur nigro, ut infra; et benediclione cerei in
sabbato sancto, in qua diaconus iliius Prœfa-
tionem dicens, solus utilur albo; ea aulem

Dictionnaire des Rites sacrés. III.

finita, violaceo, ni prius. Item in vigilia Peu-
tecoslcs ante missam a prima prophetia usi/ue
ad benedictinnem fonlis inclusive. In Quatuor
Temporibus et vigiliis quœ jejunantur excep-
lis vigilia et Quatuor Temporibus Penle-
cosles. In missa Litaniarum, in die sancli
Marci evangelistœ et Itogationum, et in pro-
cessionibus quœ lus diebus fiant. In feslo
SS. Innocenlium, quando non venerit in do-
minica. In benediclione candelarum in die
Purificationis bealœ Mariœ , et in benedic-
lione cinerum ac palmarum , et in ipsa domi-
nica in Palmis, et in eorumdem, ac gênera-
Utérin omnibus processionibus ; exceplis pro-
cessionibus SS. sacramenti, et quœ fiunt in
diebus solemnibus, vel pro graliarum aclione.
In missis de Passione Domini ; pro quacunque
necessilate ; pro peccalis ; pro infirmis, et ad
poslulandam graliam bene moriendi ; ad toi-
lendum schisma; contra paganos ; lempore
belli ; pro pace ; pro vilanda mortalitate; pro
iter agenlibus et pro infirmis.

6. Nigro colore utilur feria sexta in Pa^t
rasccve, et in omnibus officiis et missis de
funclorum.

XIX. De qualilalepa
ranienloruin.

XIX. Qualité des or-
nements.

1. .\ la messe , le

célébrant se serl tou-

jours de la chasuble
par-dessus l'aube.

2. Mais s'il esl évê-
que, et qu'il célèbre

solennellement , il a
par-dessous la dulma-
tique et la tunique.

3. 11 se sert de la

chape aux proces-
sions et aus bénédic-
tions qui i^e font à
l'a u tel; à l'office de
laudes et de vêpres

,

quand on les célèbre
solennellement , celui

qui assiste le célébrant

à la messe pontificale

se sert de la chape ,

ainsi que le célébrant

quand il fiiit l'absou-

te, à la fin d'une messe
pour les défunts.

4. Lorsque le célé-

brant se sert de la

chape (autrement ap-
pelée pluvial), il quille

toujours le manipule;
quand on ne peut a-
voir une chape pour
les bénédictions qui
se font à l'autel , le

célébrant estsanscba-
suble, avec l'aube et

l'étole.

3. La dalmatique et

la tunique sont à l'u-

sage du diacre et du
sous - diacre , à la

1. In officia missm
célébrons semper uli-

tur planeta super al-

bum.
2. Si autem sit epi-

scopus et solemniter
cflobret, sujier dal-
malicam et lunicel-
lam.

3. Pluvial! ulitur
in processionibus et

benedictionibus <(ua9

fiunt in allari. Item
in officio lauduni et

vesperarum, qnandc
solemniter dicuntur.
Eodem utitur assi-
stens celebranti in
missa pontifical!. Item
quando celebrans
post missam defunc-
torum facit in fine ab-
solulioneni.

*. Cum celebrane
ulitur pluviali, sem-
per dcponit manipu
lum, et ubi pluvialt

haberi non potest

,

in benedictionibus
quœ fiunt in altari

,

celebrans stat sine
planeta cum alba et

stola.

5. Dalmatica et lu»

nicella utuntur dia-

conus et subdiaeonus
in missa soicmni , el
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messe solennelle, aux processionibus, elbc-

procossions et aux ncdiclionibus ,
quan-

bénédictions , quand do sacerdoli uiini-

ils servent le prêlrc. strant.

Pour le n. 6, voij. l'art. Avent.

G. In diehus voro jejnnioriim (pr»terquarn

in vigiliis sanelorum) et in dominicis et fnriis

Advcnlnsol QnadragesimaB. acin vigilia Pen-

lecoslcs anie missam (exceplis dominica
Gituclele, rlinmsi ejus missa inlra liebdomada

repetalur, cl dominica Lœlare, el vigilia

Naiivilalis Domini, sabbato sancto in bene-

dictione cerei , et in missa ac in Quatuor
Tcmporlb'is Pentecosles) ; item in benedic-
tiono cindelarum et processione in die Pu-
rificalionis B. M., et in benedictione cine-

nini, ac benedictione palmarum et proces-

sions ; in cathedralibus et prœcipuis eccle-

siis utuntur planelis plicatis ante perlus
;

quam planetam diaconus dimiltit cum leclu-

rus est Evangelium, eaqiie lune super sini-

slruin humerum super slolam conipiicatur
,

aut ponitnr aiiud genus stoise latioris in mo-
dum plant,a3 plicatae, et facta couimunione
resumil planetam ut prius. Simililer subdia-

conus diinillit eam, cum leclurus est Episto-

lani, quam legit in alba ; et ea flnita, oscu-
lataque celebranlis manu, planetam resumil

ut prias.

7. Dans les petites 7. In minoribus au-

églises , les jours de tem ecclesiis
,

piae-

jeûne susdits , on n'a dictis diebus jejunio-

quc l'aube pour servir rumalbatantumami-
à l'autel. Le sous-dia- cti ministrant. Sub-

cre a le manipule , el diaconus cum niani-

le diacre a de plus l'é- pulo, diaconus etiam

lole qui descend de cum slola ab humero
l'épaule gauche sous sinistro peudente sub
le bras droit. dextrum.

XX. De la prépara- XX. Depraeparatione
tionetladécoration altaris , el orna-
de l'autel {l}. mentorumejus.

Altare in quo sacrosanctum missw sacrifi-

cium relebranditm est, débet esse lapidetan, et

ab episcopo sive abbale facultatem a sede

apostolica habente consecralum ; vel sultein

ara lapidea. simililer ab episcopo vel abbate

ut supra consecrata , in eo inserta, quœ lam
nmpla sit, lit hostiam el ntajorem pirtcm ca-

licis copiât. Hoc altare operialur tribus map-
pis, seu lobnleis mundis, ah episcopo vel alio

habente potesîatem, benedictis superiori sal-

lem oblonga, quœ usque ad terram pertingat,

dnnbus aliis brevioribus , vel una duplicata.

Paltio quoque ornetur coloris, quoad fieri

pnlest , diei festo vel ofpcio convenientis. Su-

per allare collocetur crux in medio, et can-
iteliibra saliem duo cum candelis accensis hinc

et inde in utroque ejus latere. Ad C7-ucis pe-

dem ponatur tabella secrelarum appellata. In
cornu Epistolœ cussinus supponendus Mis-
sttli , et ab eadon parte Epistolœ paretur ce-

reus, ad clevationein sacramenti accendendus,
parva cnmpanula , ampullœ litreœ vint et

uquœ , cum pehictila et manutergin tymndo in

fenestella seu in parva mensa ad hœc prœ-

parata. Super altare nihil omntno pi}natur

quod ad missœ sacrificium vel ipsius allLiris

ornatum non pertineat.

OBSERVATIOH.

Ce qui précède forme la première partie

des rubriques du Missel; on y indique seu-

lenunt ce qu'il faut dire à la messe, el quel-

ques autres choses; mais les nombreuses cé-

rémonies qu'on doit y observer font l'objet

(le la seconde partie des rubriques , sous ce

litre : Rilus servandus in celebratione missœ.

Celte partie est fractionnée dans les articles

Messe basse et Messe solennelle, et accom-
pagnée de fort amples explications. Resie la

dernière partie sous le titre Ve defeclibus ,

comme il suit. Elle est aussi développée dans
plusieurs articles que nous indiquerons. Il y
a pour celle partie peu de différence dans les

rites divers qui sont en usage.

DE DEFECTIBUS IN CKLEBRATIONE MISSARUM
OCCUKREMTIBUS. (Voy. Inoidehts

)

I.

Le prêtre qui va

célébrer doit em-
ployer tous ses soins

pour qu'il ne manque
rien à la confection

du sacrement de l'eu-

charistie. Il peut y
avoir défaut dans la

matière à consacrer,

dans la forme à em-

I.

Sncerdos eelehrntu-

rus omnem adhibcnt
diligentiam ne desit

aliquid ex requisitis

ad sacramentum eu-
charisliœ conficien-

dum. Potesl autemde-
feetus contingere ex
parte materiœ conse-
crandœ , el ex parte

ployer et dans le mi- formœadhibendœ,e,ex
nisire qui célèbre. Si parte tninistri confi-

une seule de ces rho- cientis.Quidquid enim
ses manque, savoir, hornm déficit, scilicet

la matière requise, la mnteria débita, for-

forme avec l'intcn- ma cum intentione

,

lion, et l'ordre sacer-

dotal dans le minis-
tre, il n'y a pas sa-

crement; et tout cela

s'y trouvant
,

quoi

que ce soil qui man-
que d'ailleurs, il y a

vrai sacrement. Il

peut survenir d'au-
tres incidents pen-
dant la célébration

de la messe, lesquels,

sans empêcher (ju'il

y ait vrai sacrcmenl,
ne sont pourtant pas
exempts de péché ou
de scandale.

II.

et ordo sacerdotalisin

confidente, non con-
ficitur sacramentum.
El fiis exislentibus

,

quibuscunque aliis de-

ficienlibus, veritas ad-

est sacramenti. Alii

vero sunl defectus qui
in missœ celebratione

occurrentes, etsi vcri-

tntem sacramenti non
impediant ,

possunt
tamen atit ettm pec-
catoaut cum scandalo
contingere.

Défauts de ,a ma-
tière.

11 peut y avoir dé-
faut dans la matière,

c'est quand il y man-
que quelqu'une des

choses requises, sa-

li. De defeclibus ma-
lerijB.

Defectus ex parle

materiœ possunt con-
tingere si aliquid de-

sit ex iis quœ ad ip-

sam requirunliir. lie-

voir, que le pain soil quiritur enim ut sil

de froment, que le vin panis triticeus et vi-

proviennedela vigne, num de vite: et ut

(1) Ce Ulre des rubriuues générales est comnienlé à l'an. PiiÉPAnATio>- de l'autel.
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cl que cette matière à hHJusmodi maleria
consacrer soit (levant coruecranda in actu
le prétro dans l'acte consecrnlionis sit co~

de la consécration. ram saccrdote.

m. Défduts du pain. III. De defectu panis.

[Voij. Pain.)

1. Si le pain n'est 1. Si panis non sit

pas de froment, on si triticeus, vel, si trili-

le froment est môle à ceus , admixties sit

d'autres espèces de granis alterius gene-
grains en telle quan- ris in tanta qitanli-

lité que ce ne soit tate, ut non maneat
plus du pain de fro- panis iriticens, vel sit

ment, ou bien s'il est alioquicorruplus ,non
corrompu d'une au- conficitiir sacrainen-

tre manière, il n'y a tum.
pas sacrement.

2. S'il est fait 'avec 2. Si sit confeclus

de l'eau rose ou autre de uqna rosacea, vel

distillation, il y a alterim distillaiionis,

duhium est an confi-
ciatur.

3. Si cœperit cor-

rumpi , sed non sit

corruplus ; simililer

doute sur la validité.

3. S'il commence à
se corrompre , sans
être déjà corrompu ;

s'il n'est pas azyme, si non sit azymus, se-

selon l'usage de l'E- cundum morem Ec-
gljse latine, il y a sa- clesiœ latinœ, confici-

crement; mais le mi- tur , sed conficicns

nistre commet un pé- graviter peccat.

ch6 grave.
k. Si avant la con-

sécration le célébrant

s'aperçoit que l'hos-

tie est corrompue

,

k. Si cclebrans ante
consecrationeinadver-

til hostiam esse cor-
riiptam , aut non esse

ou qu'elle n'est pas triticcam, remota illa

de froment, il doit hoslia, aliam ponnt

,

mettre de côté cette et facla oblalione sal-

hoslie , en prendre tem mente concepta,

une autre, l'offrir, au prosequalur ab eoloco
moins mentalement, ubidcsivit.

et reprendre à l'en-

droit où il s'était arrêté.

5. S'il s'en aperçoit 5. Si id advertit

après la consécra- post consecrntionem

,

tiun , même après etiam post illius ho-
avoir pris cette hos- stiœ sumptionem, pu-
tie, il doit s'en pro-
curer une autre, l'of-

frir comme on l'a dit,

et commencer la con-

sita alla, faciat obla-
tionem mï suprn , et

a consecratione in-

cipiat, scilicet ab illis

sécration à ces paro- l'er&isQuipridiequarn

les : Qui pridie, etc., paleretur , et illam

et s'il n'a pas pris la priurem si non sump-
prcmière , il doit la sit, suinat post sump-
prendre après la com- tionem corporis , et

munion sous les deux sangiiinis , vel aliis

espèces, ou la faire sumendam tradat , vel

prendreàd'autres, ou alicubireverenter con-

la réserver quelque servet.Si autemsump-
part avec respect. serit, nihilominiis su~

mat eam quain consecravit ; quia prœceptum
de perfeclione sacramenti majoris est ponde-
ris quam quod a jejunis sumatur.

6. Si le prêire re- Q. Quod si hoc con-
connalt cela apiès la lingat post sumptio-
communion sous l'es- nem sanguinis, apponi
pèce du vin , il doit débet rursus novus

ItUB

se procurer de nou-
veau du pain, du vin

et de l'eau, faire l'o-

blation comme un l'a

dit, reprendre la con-
sécration à ces mots
Qui pridie, commu-
nier de suite et con-
tinuer la messe ; on
agit ainsi pour ne pas
hiisscr le sacrement
imparfait, et pour
observer l'ordre re-
quis.

7. Si l'hostie con-
sacrée disparaît par
miracle ou autre-
ment, si elle est em-
portée par le vent ou
par quelque animal,
sans qu'on puisse la

retrouver, il faut en
consacrer une autre

en recommençant à
Qui pridie, après l'a-

voir offerte comme
on l'a dit.

I\'. Défaut du vin.

{Voy. Vin.)

1. Si le vin est de-
venu tout à fait aigre,

ou s'il est entière-

ment gâté , s'il pro-

vient de raisins acer-

bes cueillis avant la

maturité , si l'on y a

mêlé tant d'eau qu'il num sit corruptum,
soit tout antre que ce non conficitur sacra-
qu'il était, il n'y apas mentum.
sacrement.

2. Si le vin a com- 2. Si vinum cœpe-
mcncé à s'aigrir ou rit acescere vel cor^
à se corrompre , s'il rumpi, vel fuerit ali-

ost un peu acerbe, si quantum acre , vel

c'est du moût tout ré- mustum de uiis tune
cemment exprimédes exprcssum, vel non
raisins, si l'on n'y a fuerit ndmixta aqua
pas mêlé de l'eau, ou vel fuerit admixta
si l'on y a mis de aqua rosacen, seu al-

l'eau rose ou autre terius distillalionis

,

distillation, le sacre- conficitur sacramen-
ment existe, mais le tum, sed conficiens

ministre qui se sert graviter peccat.

d'une telle matière

commet un péché grave.

3. Si avant la con- 3. Sicelebrans ante

sécration du sang, consecrationem san-
quoique ce soit après guinis, qnatnvis post

la consécration du consecrationem cor-

corps , le célébrant ports, advertat aut
s'aperçoit qu'il n'y a tinum,autaquam,aut
pas du vin ou de l'eau ut runique non esse in

dans le calice , ou calice , débet slatim

qu'il n'y a ni l'un ni npponere vinum cum
l'autre, il doit y met- aqua,etfactaobtatione

tre aussitôt du vin ut supra, consecrare

et de l'eau, l'offrir au incipiendoab illis ver-

U2

panis, et vinum cum
aqua; et facla priu»
oblalione, ut supra,
sacrrdiis cnnsecret.in-
cipiendo ab illis verbis
Oui pridie, ,ic slatim
sumntutrumqueet pro-
sequalur missam

, ne
sacramentum réma-
nent imperfectum, et

ut débitas servetur
ordo.

7. Si hostia conse-
crata dispareat , vel
casu aliquo, aut vento,
nut miraculo, vel ab
aliquo animali accep-
ta, nequeat reperiri

,

tune altéra consecre-
tur ab eo loco inci-

piendo Qui pridie
quam pateretur, facta
ejus prias oblalione,
ut supra.

IV. De defecta vini.

1. Sivinttm sit fac-
tum penilus acelum,
vel penilus putridum,
vel de uvisncerhis, seu
non maturis expres-
sum, ret ei admixtum
tantam aquœ, ut vi-
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moins mentalement , 6is; Simili modo, etc.

et commencer la con-

sécr.ilion à ces paroles : Simili modo, etc.

k. S'il aperçoit, k. Si post verba

consecralionis adver-

tat vinum non fuisse

positum, se.d aquam,
deposita aqua in ali-

quod vas, iterum vi-

num cum aqua ponat

in calice, et consecret

resumendo a rerbis

prœdictis : Simili mo-
do.

après les paroles de

l;i consécration,qu'on

nHi pas mis du vin,

mais de l'eau, il doit

déposercetle eaudans
quelque vase, mellrc

de nouveau du vin et

de l'eau dans le cali-

ce, et consacrer, en
reprenant à ces pa-
roles : Simili modo.

5. S'il s'enaperçoit

aprèsavoir pris l'hos-

tie, et même cette

eau, il peut prendre
uneautre tiostie pour
la consacrer ; il doit

mettre du vin et de

l'eau dans le calice,

offrir le tout et le

consacrer, puis le

prendre, quoiqu'il ne

soit pas à jeun. S'il

célèbre dans un lieu

public en présence

de plusieurs person-
nes, pour éviter le

scandale, il pourra se

borner à mettre du
vin et de l'eau dans le

calice ; l'ayant offert

comme on l'a dit, et

consacré , il doit le prendre aussitôt et

continuer le reste de la messe.
6. Si quelqu'un s'a- 6. Si quis percipiat

5. Si hoc advertat

post sumptionem cor-

poris, vel hujusmodi
aqtiœ, apponat aliam
hosliam ilerum conse-

crandam , et vinum
cum aqua in calice,

offernt ulrumque , et

consecret , et sumat,

quamvis non sit jeju-

nus. Yel, simissa ce-

Ubretur in loco publi-

co, ubi plures adsint

ad evitandum scanda-

lum poterit apponerc
vinum cum aqua, et

fada oblatione ut su-

pra , consecrare, et

stalim sumere, et pro-

sequi cœtera.

saircs, et qu'on n'ait

pas consacré le corps,

on ne doit pas passer

outre; si après la con-

sécration du pain ou
du vin on reconnaît

que l'une des espèces

est invalide, cl que
l'autre soit consa-

crée, il faut avancer
et termiiier la messe,

en omcllanl cepen-
dant les paroles et les

signes qui ont rap-

port à l'espèce qui

manque. Si on peut

se la procurer en at-

tendant un peu , il

fuutatlendre,afin que
le sacrifice ne demeu-
re pas imparfait.

V. Défauts de la for-

me. (Voyez Consé-
cration).

perçoit a vaut ou après
la consécration que
le vin est tout à fait

aigri où gâté d'une

autre manière, il faut

faire ce qui vient d'ê-

tre dit pour le cas où
l'on s'apercevrait

qu'il n'y a pas de vin

ou qu'il n'y a que de

l'eau dans le calice.

7. Si le célébrant

reconnaît avant la

consécration ducalice

qu'on n'y a pas mis
de l'eau, il doit en
mettre à l'instant et

proférer les paroles

de la consécration
;

s'il le reconnaît après

la consécration du ca-

lice, il ne doit nulle-

ment en mettre, parce
que cela n'est pas
nécessaire au sacre-
ment.

8. Si dans ces cas
on ne peut absolu-
ment se procurer le

pain ou le vin néces-

ante consecrattonem

vel post consecratio-

nem tolum vinum esse

acetum, vel alias cor-
ruplum,idem servetur

quod supra, ac si de-

prelienderet non esse

positum vinum, vel

solam aquam fuisse

apposilam in calice,

7. Si autem cele-

brans anle consecra-
tionem calicis adver-

tat non fuisse apposi-

lam aquam, slatim

ponat eam, et profé-
rât ver-ba consecratio-

nis.Si id advertat post
consecrationem cali-

cis,nuUo modo appo-
nat, quia non est de

necessitate sacramen-
ti.

8. Si maleria quœ
esset apponenda, ra-

tione defectus vel pu-
nis, vel vini, nonpos-

set ullo modo haberi,

si id sit unleconsecrof

tionem corporis, ulte-

rius procedi non dé-

bet: si post consecra-

tionem corporis aut

vini, deprehcndilur

defectus allerius spe-

ciei, altérajam conse-

crata, tune, si nullo

modo haberi possit

,

procedendum eril, et

missa absolvenda, itn

taiiien ul prœtermil-

lanlur verba et signa

quœ pertinent ad spe-

cicm dcficientem. Quod
si exspectando ali-

quandiu haberi possit

,

exspeclandum erit, ne

sa crificium remaneat
imperfectum.

V. De defeclibus

formœ.

\. Defectus ex parte
formœpossunt contin-

gere , si uliquid desit

ex iisquœ ad inlegri-

latemverboruminipsa
consecratione requi-

runlur. Verba autem
consecralionis ,

quœ
sunl forma hujus sa-

cramenti, sunt hœc :

Hoc est enim corpus

meum ; et, Hic est

enim calix sanguinis

mei, novi et aeterni

testamenti ; myste-
rium ûdei; qui pro

vobis et pro mullis

effundetur in remis-
sionem peccatorum.
Si quis aulem aliquid

diminueret, vel im-

mutaret de forma con-

secralionis corporis et

sanguinis, et in ipsa

verborum immulatio-

ne verba idem non
significarent,non con-

ficeret sacramenlum.
Si vero aliquid adde-
ret quod significatio-

nemnon mutaret, con-

ficeret quidem, sed gravissime peccaret.

2. Si le célébrant ne 2. Si célébrons non
se rappelle pas avoir recordetur se dixisse

1. H peut y avoir

défaut dans la forme,

s'il manque quel-

qu'une des paroles

requises pour la con-
sécration. Voici les

paroles de la consé-
cration qui sont la

forme de ce sacre-

ment : Hoc est enim
corpus meum. Hic est

enim.... in retnissio-

nem peccatorum. Si

quelqu'un faisait un
changement ou re-
tranchait quelque
chose à la forme de

la consécration du
corps et du sang, de

nianièreque lesparo-

les n'eussent plus la

même signiGcation
,

il n'y aurait pas sa-

crement ; mais si l'on

ajoutait quelque cho-

se sans changer la

signification, le sa-

crement existerait,

mais il y aurait un
péché très-grave.

dit ce qu'on dit com-
munément à la con-
sécration, il ne doit

pas s'en troubler,

cependant s'il était

certain d'avoir omis
quelque chose de ce

qui est nécessaire à
l'existence du sacre-

ea quœ tn consecra-

tione communiter di-

cuntur, non débet

propterea lurbari. Si

tamen certo eiconstet

se omisisse aliquid

eorumquœ sunt de ne-

cessitate sacramenti,

id est formam conse-
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iiiLMït, c'csl-à-diro la c)alionis,seH partem,

foinic (le la coiisécra- résumât ipsain for-

lion ou une pallie, il mam, et cœlcra prose-

doil repreiulrc la for- qualur per ordinem.

me entière et conli- Si vero valde proba-

nuer le reste à l'or- l/ilitvr dubitel se ali-

(linaire. S'il doute quid essenliide omi-

avec beaucoup de sisse.iterelsidiem sub

probabilité qu'il ait tacita condilione. Si

omis quoique chose aute.m non sunt de ne-

d'essentiel, il doit le cessitale sacramenti ,

réitérer , au moins non résumât, sed pro-

sous condition tacite, cedat ulterius.

S'il ne s'ajjil pas de

choses nécessaires au sacrement, il ne faut

rien répéter, mais avancer.

VI. Défauts du mi- VI. De defectibus mi-

nistre, nistri.

Il peut manquer au
ministre quelqu'une
des choses requises.

Ce sont d'abord l'in-

tention , ensuite la

disposition de l'âme,

celle du corps, les

vêtements ; il peut

aussi survenir des in-

cidents pendant la

célébration.

Defectus ex parte
ministri possunt con-
tiitgere quoad ea quœ
in ipso rcquiruntur.

Uœc aulem sitnt. In
prim is inlentio , deinde

disposilio nnimœ, dis-

posilio corporalis

,

disposilio vcslimenlo-

rum , disposilio in

minisCerio ipso quoad
eaquœ in ipsovossunt
occurrere.

VII. Défaut d'inten-

tion.

1. Si quelqu'un se

propose, non de con-
sacrer , mais une
espèce de dérision

;

si par oubli quelques
hosties sont restées

surl'autcl; si quelque
peu de vin ou quelque
hostie est cachée

,

tandis que le ministre

ne se propose de
consacrer que ce

qu'il voit ; s'il a de-

vant lui onze hosties,

ayant l'intention de

n'en consacrer que
dix sans déterminer
lesquelles il a en
vue ; dans ces cas-là

il ne consacre pas,
faute d'intention suf-

fisante. Ce serait au-
tre chose si , croyant
qu'il y a dix hosties,

il avait cependant
l'intention de consa-
crer toutes celles qui

sont devant lui ; car
alors toutes seront

consacrées ; c'est

pourquoi chaque prê-

tre devrait toujours
avoir l'intention de

VII. De defeclu in-

tcntioiiis.

1 . Si quis non in-

tendit co^ficcre , sed

delusorie aliquid aije-

re ; item si aliquœ hos-

tiœcx olidiioni^rema-

neant in al tari, rel

aliqua pars vini, vcl

aliqua Iwstia latcat,

ciuH non intendat
consecrure nisi quas
videt ; item si quis lia-

beat coram se itnde-

cim hoslias, et inten-

dat consecrare solum
decem , non détermi-
nons quas decem in-

tendit : in lus casibus

non consecrat, quia
requirilur inlentio.

Secus si putuns qui-

denicsse decem, taincn

omnes voluit conse-

crare quas coram se

habebat : nain tune
omneserunt consecra-

tœ, atque ideo quilibet

sacerdos latcm semper
intentionem Itabere

deberet, scilicet con-
secrandi cas omnes
quas ante se ad consc-

cranduni posilas ha-
bet.

consacrer loulcs les hosties qui sont pla-

cées devant lui à cette Gn.

2. Si un prêtre , 2.Sisacerdosputans
ayant cru tenir une setenereunamhosiiam
seule hostie , recon- post consecralionem

naît après la consé- invenerit fuisse duas
cration qu'il y en a simitljunctas, in sum-
deux réunies , il doit ptione sumat simul

les prendre l'une et utramque. Quod si

l'autre à la commu- deprehendat posttum-
nion. Si , après avoir ptioncm corporis et

pris le corps cl le sanguinis, uut etiam

sang et même l'ablu- post ablutionem, reli-

tion , il aperçoit des quiasaliquas relictas

restes d'hosties qu'il consecratas,eas sumat,
vient de consacrer, sive parvœ sint, sive

que les parcelles magnœ, quia ad idem
soient grandes ou sacrificium spectant.

petites , il doit les

prendre, parce qu'elles appartiennent au
mêmiî sacrifice.

3. Mais si une ho- 3. Si verorelictasit

stie entière consacrée hostia intégra conse-

a été laissée , il doit crata, enmin taberna-

la renfermer avec les culocumaliisreponal;

autres dans le taber- si hoc fieri nequil, se-

nacle; s'il ne le peut quenli sacerdoti ibi

pas , il la laissera celebraturo in altnri

décemment couverte supra corporale decen-

dans le corporal sur ter opertamsumendnm
l'autel, et le prêtre una cum altéra, quam
qui y célébrera en- est consecralurus, ré-

sulte la prendra avec linqual ; vel, si neu-

celle qu'il doit con- trum horum fieri pos-

sacrer ; si l'on ne sit, in ipso -alice seu

peut faire ni l'un ni patena decenter con-

l'autre , il faut la servet , quousque vel

couscrverdéceniment m tahernaculo rcpo-

dans le calice ou sur nalur, vel ab altrro

la patène , jusqu'à ce sumatur ; quod si non
qu'elle soit mise dans habeat quomodo ho-

un tabernacle, ou neste cunservelur,po-

prise par un autre; test eainipsemet sume-

s'il n'y a pas moyen re.

de la conserver ho-
norablement, il peut la prendre lui-même.

4. Si l'esprit diva- 4. Si intentio non
gue au moment de la sit aclnalis in ipsa

consécration , et que consecratione propler

l'intention ne soit pas evagntionem mentis,

actuelle , mais vir- sed virtuatis. citm Ac-

tuelle , le prêtre

ayant eu ; en ap-
prochant de l'autel

,

l'intention de faire

cedens ad allnre in-

tendat facere quod

facit Ecclesia, confici'

tursacramentum , etsi

ce que fait l'Eglise, il curare debeatsacerdos

consacre vnlidement; ut etiam actualem in-

mais il doit faire en
sorte d'avoir même
l'intention actuelle.

VIII. Défaut de dis-

position dans
l'âme.

i. Si quelqu'un
célèbre étant suspens.

tenlionem adhibeat.

VIII. De defectibus

dispositionis ani-
mée.

i.Siquis suspensus,

excommunicatus, de-
exconimuiiié , dégra- gradntns, irregnlaris,

dé , irrégulier ou vel alias canonice im-
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frappé de quelqu'au-

tre empécliement ca-

nonique, losacrerneat

existe , il est vrai

,

mais il y a un péciié

très-grave, soil parce

qu'il communie indi-

gnement, soit parce

que l'exercice des or-

dres lui était interdit.

2.Siquelqu'un,sans

être dépourvu de con-
fesseur , célèbre en

péché mortel , il com-
met un péché grave.

3. Si quelqu'un, en

cas de nécessité, étant

dépourvu de confes-

seur, célèbre en pé-

ciié mortel sans con-

trition, il commet un
péché grave ; c'est

autre chose s'il a la

contrition ; il doit

cependant se con-

fesser le plus tôt qu'il

le pourra.
i. Si pendant la cé-

lébration même de la

messe , uu prêtre se

souvient qu'il est en
péché mortel , il doit

s'exciter à la contri-

tion, et avoir l'inten-

tion de se conlesscr

et de satisfaire.

5. S'il se souvient
qu'il est excommunié
ou suspens, uu que le

lieu est interdit , il

doit s'exciter de mê-
me à la contrition, et

se proposer de de-
mander l'absolution.

Dans ces cas, s'il s'en

souvient après la

consécration, et qu'il

n'y ait pas de scan-
dale à craindre , il

doit laisser la messe
déjà commencée.

IX. Défaut de dispo-
sition corpoi'elle.

1. Si quelqu'un
n'est pas à jeun

,

ayant pris après mi-
nuit seulement de
l'eau , ou quelque
autre boisson ou
nourriture, même par
forme de médecine ,

en quelque petite

quantilé que ce soit,

il ne peut pas com-
munier ni célébrer.

2. Mais s'il a bu
ou mangé avant mi-
uuit, quoiqu'il n'ait

peditus, celebret, cnn-

ficitquidem sncrmnen-

lum, sed gruvissime

paccat , tain propter
communionem, quam
indigne sumit, quam
propter exsccutionem
ordinum,qucEsibi erat

interdicta.

2. Si quis habens

copiain confessoris,

celebret in peccato

mortali, graviter pec-

cat.

3. Si quis autem tn

casu necessitatis non
habens copiam con-
fessoris , in peccato

mortali absque con~
tritione celebret, gra-

viter peccal. Seciis si

conteratur : débet ta-

men , cum primum
poterit, confiteri.

k. Si in ipsa cele-

bratione missœ sacer-

dos recordetur se esse

in peccato mortali

,

conleralur cum pro-
posito confilendi et

satisfaciendi.

5. Si recordetur se

esse excommunica-
tum, vel suspcnsum,
aiit locum esse interdi-

ctum, simililer conte-

ratur cum proposito

pclendi ubsulutione.m.

Aille consecrationein

autem in supradiclis

casibus , si non ti-

metur scandalum, dé-

bet missam inceplam
deserere.

IX. De defeclibus dis-

positionis corporis.

1. Si quis non est

jejunus post mediam
noctem , etiam post

sumptionem solius

aquœ vel nlterius po-
tus aut cibi ,

per mo-
dum etiam medicinœ

,

et in quantumcunque
parva quanCitale, non
potest communicare ,

nec celebrare.

2. Si autem anle

medinm noctem cHium
aut >)otum sumpserit.

pas dormi ensuite, et ctiamst postmodum
que la digestion no non dormierit , ncc
soit pas faite , il n'y sitdigeslus, non pec-

a pas p''ché à celé- cat,sedob perturbu-
brer ; mais à cause tionem mentis ex qua
du trouble de l'âme devotio tollilur, con-

qui empêche la dévo- sulitur aliquando
tion , ou conseille abslinendum.
quelquefois de s'en

abstenir.

3. S'il y a dans la 3. Si reliquiœ cibi

houclie quelques res- rémanentes in ore

tes d'jiliments , ils Irnnsglulienlur , non
n'empêchent pas la impediunt comiimnio-
communion

,
quand nem , cum non trans-

on les avale non com- glutientur per modum
me de la nourriture, cibi, sed per modum
mais comme de la salivœ. Idem dicen-

salive ( sans advcr- dum , si lavando os

tance , selon saint deglutialur slilla

Alphonse de Ligori ). aquœ prœter inlentio-

11 faut dire la même nem.
chose de celui qui, en se lavant la bouche

,

avale une goutte d'eau sans en avoir
l'intention.

i. Quand on célèbre k. Si plures missas
plusieurs messes en in una die celebret ,

un même jour, com- ut in Nativitate Dô-
me cela arrive àNoël, mini, in unuquaque
à chaque messe il missa abluat digitos

faut se laver les in aliquo vase mundo

,

doigts dans quelque et in ultima tanlum
vase propre et pren- percipiat purificalio-

dre la purilication nem.
seulement à la der-

nière messe.
{Pour le n. 5, voyez l'art. Préparation,

d'après Collet).

5. Si prcecesserit pollulio nocturna , quœ
causata fuerit ex prœcedenti cogitalione quœ
sit peccatum morlale , vel evenerit propter
nimiam crapnlam, abslinendum esta commu-
nione et celehralione , nisi aliud confessario

videalnr. Si dubium est an in prwcedenti
cogitatione fuerit peccatum morlale , consu-
lilur abslinendum; extra tamen casum neces-

sitatis. Si autem certum est non fuisse in illa

cogitatione peccatum mortale , vel nuUam
fuisse cogitalionem , sed evenisse ex nalurali
causa aut ex diabolica illusione, potest com-
municare et celebrare, nisi ex illa corporis
commolione tanin evenerit perturbatio mentis
ut abslinendum videalur.

X. Défauts dans la X. De defeclibus in

célébration de la minisleriu ipso oc-

messe. curreutibus.

1. Il peut y avoir

des défauts qui con-

cernent la célébration

même ,
quand il y

manque quelqu'une
des choses requises ,

comme si on célèbre

dans un lieu non
sacré, ou non destiné

à cela par l'évéque
;

si l'autel n'est pas

consacré, ou s'il n'est

1. Possunt etiam

defectus occurrerc in

ministerio ipso , si

aliquid ex requisiti's

ad illud desit ; ut si

celebrelur inloco non
sacro , vel non depj-
tato ab episcopo , vel

in allari non consc-
crato, vel tribus mnp-
pis non cooperlo; si

non adsint luminuria
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pas couvert do trois cerea; sinon su lem-

nupi)es, s'il n'y a pas pus debiCum celebran-

di; liiiniiiaircs en di, quod csl ah aurora
cire ; sM'on célèbre à usiiuc ad mcridient

,

une heure indue

,

communiler; si cele-

c'esl-à-dire avant brans saltnm viatuli-

l'aurore ou apr^s mun cum laudibus
iiiiili pris moralement; non dixerit; si umiltat

si le célébrant n'a pas tdiqnid ex veslibus

dit au moins matines sacerdutalilius ; si ré-

el laudes; s'il manque slcs sacerdotales et

quelqu'un des liabits mappœ non sint ah
saciMilolaux ; si ces episcopo vel nb alio

habits et les nappes Imnc hnhente polesta-

ne sont pas bénits Icm benedictœ ; si non
par l'évéque ou par adsil clericusvel alius

quelqu'un nuini de ce deserviens in iiiissn ;

pouvoir ; s'il n'y a vel adsit qui descrvire

pas un clerc ou un non débet , ul mulier ;

autre qui serve la si non ad:ut calix cum
messe ; si c'est quel- palcna conveniens
qu'un ((ui ne doit pas cnjus cuppi dcbct esse

la servir, comme une aurca , vel ar<jenten
,

femme ; si l'on n'a vel stannea, non œrea
pas un calice avec sa rel vilrea; si corpo-
palène, dont la coupe ralia non sint mundn,
doit élie d'or, ou cfHW dcbenl esse ex
d'argent, ou d'élain, Uno { vel caunabe

j ,

non en cuivre ni en nec serico in medio
verre ; si les corpo- ornata, et ob episcopo
raus. ne sont pas vel ah alio hanc hu~
propres, s'ils ne sonl bentr poleslatem be-

pas de lin ( ou de nedicta, ut ctiain su-
chanvre ) sans orne- periiis diction est ; si

ments en soie au mi- celebret capite cooper-

lieu , bénits par to sine dispensutionc;

l'évéque ou par un si non ad.iit Mitisale ,

aulrc qui en a le iicet memuritcr sciret

pouvoir, comme on missain (juain inlen.lil

l'a déjà dit; s'il ce- dicere.

lèbrela tête couverte,
sans dispense ; s'il n'y a pas un Missel

,

quand même il saurait do mémoire la

messequ'il se propose de dire.

2. Quand l'église 2. Si', sacerdote cc-

esl violée pendant la lehrante, violctur cc~
célébration de la clesia ante Canonem

,

messe , si c'est avant diinittaïur inissa : si

le Canon , le prêtre posl Cnnonein , non
doit la laisser; si le dimiltatur. Si tiinea-

Canon est commencé, tur inrnrsus hostium,
il doit continuer. vel alluDionis , vel

S'il y a à craindre ruina loci nhi celebra-

une incursion denne- tur, ante consecratio-
mis, ou une inonda- nemdimillattir missa,
lion , ou la chute de post consecrationem
l'édiûce où l'on célè- vero sncerdos accclc-
bre , avant la consé- rare potcrit suwpiio-
cration, on laisse la non sacramenti, omis-
messe ; après la con- sis omnibus aliis.

sécralion le prêtre
pourra accélérer la communion et omet-
tre tout le reste.

> 3. Si avant la con- 3. Si sncerdos ante
sécralion le prélre consecrationem gravi-
tombe dans une in- ter infirmetur , vel in
firmité grave , ou en syncopem inciderit

,

syncope , ou s'il aut morialur, prœler-
lueurt, ou laisse la mittiturmissa: sipost

messe; si cela arrive consccralionem cur-
après la consécralion pori^ tantnm , ante
du corps seuiemenl, consecrationem sun-
av.mt la consécration r/uinis , vel ntroque
du sang, ou bien consecrato id accidit

,

après l'une et l'autre, missa per alium sa-
il faut qu'un autre cerdotem expleatur ah
prélre reprenne la eo loco ubi itle desiit ,

messe à l'endroit où et in casu necessitalis

elle a élé laissée
,

etiam per non jeju-

quand même il ne num. Si autem non
serait pas à jeun, dans ohitrit , sed fnerit in-

le cas de nécessité, ftrmus, adeo lamcn ut
Si le premier prêtre possitcommunicare,et
n'est pas mort , mais non adsit ulia hostia
malade , el dans le constcrata , sacerdos
cas de communier

,
qui missa i supplet

el qu'il n'y ait pas dicidat hostiam , et

d'antre hostie consa- M««m partcm prœbeat
crée , le prélre <|ui infirma , nliam ipse

achève la messe dont sumat.Si autem semi-
il s'agit, doit diviser prolala forma corpo-
l'hostie , en donner ris obiit sacerdos

,

une partie au malade, quia non est facta
et prendre l'autre lui- consecrniio , non est

même. Si le prêlrc neresse ut missa per
meurt après avoir alium supjffealur. Si
prononcé à moitié la vero obierit semipro-
fornie de la consé- lata forma sanyuinis,
craliou du corps

, lune atter prosequatur
aucune consécralion viissam , et super
n'étant faite, il n'csl eumdem calicem repe-

ins nécessaire que la lat iniegram formant,
messe soit achevée o'jeo/oco.Similimodo
par un autre. Mais postquam cœnatum
s'il meurt après avoir cs\.; vel posset super
prononcé <i moitié la aliiim calicem prœpa
forme de la consécra- ratum integram for-
lion du sang, un au- mam proferre , et ho-
Ire doit achever la stiam primi sacerdo-
messe, el répéter sur lis , et sanguinem a se

le même calice la consrcratum sumere

,

forme entière depuis ac deitide calicem re-
ces mots : Simili mo- ficlum seniiconsecra-
do , etc. Il pourrait twn.
aussi préparer un au-
tre calice, prononcer la forme en entier,
prendre l'hosiie consacrée par l'autre
prélre, le sang qu'il a consacré lui-même,
puis le calice reste à demi consacré.

4. Hors de ces cas 4. Si quis extra
de nécessité, c'est un hujusmodi casus ne-
péché très-grave qoe cessifatis intégra sa-
de ne pas prendre en cramenta non sumpse-
entier les espèces rit,(jriivissiinepeccat.

sacramentelles.

5. S'il tombe dans 5. Si musca , vel
le calice une mouche, aranea , vel aliquid
ou une araignée , ou aliudcecideril in cali-
quelque autre chose cem ante consecratio-
avant la consécra- «cm

, projiciat vinum
lion

, le prêtre peut in locum decentem, et
jeter ce vin dans uu aliud ponat in calice

,

lieu décent, en mettre misceal parum aquœ
,

d'autre dans le calice, offerat ut supra, et

l'offrir comme on l'a prosequatur missam ;

dit, et continuer la sipost consecrationem
messe. Si après la ceciderit musca aut
consécralion il tombe aliquid ejmmodi, et
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une mouche ou aulre fiât nausea sacerdoli,

cliose Je ce genre, et extrahat eam, et (avet

que le prêtre ail de la aimvino; finita missa

répugnance à l'ava- comburat , et combti-

1er, il extraira cet stiouclolio hujusinodi

objet , le lavera avec in sacrariiimprojicia-

du vin, le brûlera tur. Si autem non
après la messe , et fuerit ei nausea , nec

jetteradans la piscine ullum periculum li-

l'objet brûlé avec ce méat, sumat cum san-

qui a servi à le laver, guine.

S'il n'y a ni répu-
gnance ni danger , il peut prendre avec le

précieux sang l'objet qui y est tombé.

6. S'il est tombé 6. Si ali(/uid vene-

danslecalice quelque nosum ceciderit in ca-

chose de venimeux ou licem , vel quud pro-
qui provoquerait le vocaret vomitum , vi-

vomissement , il faut num consecratum re-

déposer le vin consa- p&nendum est ni alio

cré dans un autre calice, et aliiid cum
calice , et en mettre aqua apponendum
d'autre pour le con- denuo consecrandum;
sacrer; aprèslamesse et finila missa sanguis

il fautimbiberdans le repositus in panno
précieux sang du lin- lineo vel stuppa lan-

ge ou d*i'éloupe , le dm servetur , donec

garder jusqu'à ce que species vini fuerint

les espèces soient desiccatœ , et lune

desséchées, puis brû- stuppa comburatur , et

1er l'étoupe ( ou la combustio in sacra-

charpie, ou le coton), riwn projiciatur,

et jeter les cendres

dans la piscine.

7. Si quelque chose 7.58 aliquid vene-

de venimeuxa touché nosum contigerit ho-
l'hoslie consacrée , il stiam consecratam,

faut en consacrer une lune alteram conse-

autre,ets'en commu- cret , et sumat modo
nier comme on l'a dit quo dictumest, et illa

pour d'autres cas ; il servetur in laberna-

faut conserver la culo, loco separato
,

première hostie dans donec species corrum-

îe tabernacle en un pantur , et corruptœ

lieu séparé ,
jusqu'à deinde mitlantur in

ce que les espèces sacrarium.

soient corrompues, et

qu' en cet étal on les jette dans la piscine.

8. Si, quand ou 8. Si sumendo san-

prend le précieux guinem, particula re-

sang , la particule manserit in calice
,

reste au fond du ca- digito ad labiumcali-

lice, on peut l'amener cis eam adducat , et

au bord avec le doigt, sumat anle purifica-

et la prendre avant la tionem, vel infundat
purification , ou bien vinum et sumat.

y mettre du vin pour
la prendre.

9. Lorsque avant la 9. Si hostia ante

consécration on trou- consecrationem inve-

ve que l'hoslie est niatur fracla , nisi

rompue , mais de populo evidenter ap-

maiiière que le peuple pareat , talis hostia

ae le voie pas, il faut consecretur ; si autem
consacrer une telle scandalumpopuloesse
hostie ; si le peuple possit , alla accipia-

peut s'en scandaliser, tur et offeratur; quod
il faut prendre une si illius hostiœ jam
autre hostieetl'offrir; erat factaobhitio,eam

si la première hostie posi ablutionem su-
"

a déjà élé offerte , on mat. Quod si ante

la prend après l'ablu- oblationem hostia ap-
tioii. Si c'est avant pareal confracla , ac-

l'oblation qu'on aper- cipiatur altéra intégra

çoil la rupture de si dira scandalum
,

l'hostie , il faut s'en aut longam moram
procurer une entière, fieri poterit.

si ou le peut sans
scandale et sans un long délai.

10. Si , à cause du iO.Sipropler frigus

froid ou de la négli- vel negligenliam /lo-

gence, l'hostie consa- stia consecratadilaba-

crée tombe dans le tur in calicem ,
pro-

calice; il ne faut rien plerea nihil est reite-

réilérer pour cela, randum , sed sncerdos

mais le prêtre pour- missam prosequatur ,

suit la messe en fai- faciendo cœrcmonias
sant les cérémonies et et signa consuetacum
les signes ordinaires residua parle hostiœ

avec la portion d'hos- quœ non est madefncta
lie qui n'est pas im- sangtiine, si commode
bibée , s'il le pout possit. Si vero Iota

commodément. Mais fuerit madefacta , non
si elle est toute imbi- extrahat eam , sed

bée , il ne doit pas omnia dicat, omitten-

l'extrairo; il doit tout do signa , et sumat
réciter, omettant les pariler corpus et

signes
(
çui ont rap- sanyuinem, siijnans se

port à l'hostie
) , et cum calice, et dicens :

prendre tout à la fois Corpus et sanguis

le corps et le sang , Domini , etc.

faisant le signe de la

croix avec le calice , eu disant : Corpus et

sanguis Domini, etc.

11. Quand le froid 11. Si in hieme

fait congeler le pré- sanguis congeletur in

cieux sang , on peut calice , involvatur ca-

envelopper le calice lix pannis calefactis ;

de linges chauds ; si si id non proficeret

,

cela ne sufQsait pas
,

ponatur in ferventi

on le mettrait dans aqua prope allare
,

l'eau chaude, près de dummodo aqua in

l'autel, jusqu'à ce que calice non inlrel ,

la glace soit fondue , donec liquéfiât. ( His

ayant soin que l'eau delicientibus , sumat
n'entre pas dans le digitis partes conge-
calice. lalas. Collet , etc.)

12. Si par négll- 12. Siper negligen-

gence on laisse tom- tiam aliquid de san-

ber quelque peu du guine Chrisli cecide-

précieux sang par rit , si quidem super

terre ou sur la table terram , seu super

de l'autel, il faut re- tabulam , lingualam-
cueillir ce qu'on peut batur , et locus ipse

avec la langue, ra- radatur quanlumsatis
cler l'endroit autant est , et abrasum com-
qu'il est nécessaire, buratur , cinis vero in

faire brûler ce qu'on sacrario recondalur.

a enlevé, et en jeter Si vero super tnpidem

les cendres dans la nllaris ceciderit , sor-

piscine. S'il en est beat sacerdos sliUnm,
tombé sur la pierre et locus ditigcnler

de l'autel, le prêtre abluatur.et ablulio in

absorbe ce qu'il peut; sacrarium projicia-

on lave l'endroit avec tur. Si super linteum
soin, et l'on jellecette allaris , et ad uliud

ablution dans la pis- linteum stilla perve-'

cine. S'il est tombé nerit , si usque ^d
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sur la nappe de Vau- terlium , lintcamina

tel, s'il esl parvenu à terablunnturul/islilla

la seconde ou à la ceciderit , calice sup-
troisiènic nappe, il posito , el aqua ablu-

faul laver trois fois tionis in sacrurium

CCS linges, en mettant projiciatur. Quod si

le calice par dessous, soluin super corporale

cl jeter dans la pis- (super barbam, Gav.)

cinc l'eau qui a servi aut super vestes ipsas

à les laver. S'il n'est sacerdotales ceciderit,

tombé que sur lo cor- débet similiter ablutio

poral ou sur les ha- fieri et poslea in

bits sacerdotaux , il sacrarium projici. Si

faut de mémo les la- in substratn pedibus

ver et mettre ensuite pnnno , vel tapete
,

l'ablution dans la pis- dilitjenter abluatur
,

cine; s'il en est lomlié ut supra (Si quid
sur le lapis clendu ablulionis , saltem
par terre, il faut le priaiîe ceciderit, locus

laver avec soin de la saltem semel ablua-
méme manière. lur. Collet, etc.).

13. S'il arrive que 13. At si conlingat

le précieux sang soit sanguinem post con-

répandu avant la secrulionem e/fundi ,

communion sous l'es- si quidem aliquid tel

pèce du pain, et qu'il parum remanserit ,

en reste même très- illud sumatur , el de

pou , on prendra ce effaso reliquo sangui-

qui reste ; il faut ne fiai ut dictum est.

faire, pour celui qui Si vero niliil omniiio

esl répandu, comme remanserit, pntial ilé-

on vient de le dire, rum vinum et itquam ,

S'il n'en est pas du etconsecretabeo loco,

tout resté, il faut se Simili modo
,

/Vicia

procurer du vin el prias calicis oblulio-

de l'eau, offrir le ca- ne , ut supra.

lice comme il a été

dit, cl reprendre la consécration à Simili

modo.

V*. Si le prêtre vo- li. Si sacerdos evo-

mil l'eucharistie, et mat eticharistiam , si

que les espèces pa- species integrœ nppa-
raissenl entières, il reant , reverenler su-

faul les reprendre mantur , nisi nausca
avec respect, s'il n'y fiât ; liinc enim spe-

a pas de la repu- des consecratœ caute

gnancc ; car dans ce separenlur , et in loco

cas il faul séparer sacra reponnntur
,

avec soin les espèces donec corrumpunlur

,

consacrées, les placer etpostea in sacrarium
dans un lieu sacré prnjicianlur. Quod si

jusqu'à ce qu'elles species nonappareant,
soient corrompues, el comburatur vomitus

,

ensuite les mettre et cineres in sacrario

dans la piscine; on y mittanlur.

mettrait les cendres

de la matière vomie, si les espèces ne pa-
raissaient pas.

15. Si une hostie 15. Si hostia con-
consacrée ou une secrata,vel aliquaejus
parcelle tombe par particula dilabaturin
terre, il faut la pren- terram , reverenler
dre avec respect, ra- accipiatur , cl locus
cler un peu l'endroit quo cecidit mundelur
où elle est tombée, CM et aliquantum abra-

(I ) Gavanlus remarque qu'il n'a \u dans les Missels du
V.ilicaii que irès-peu de livres où ce que nous appelons
auiourd'hui rubriques tût en rouge, il ajoute au'il a'j

recueillir la pous- datur ; et pulvis abra-
sière et la mettre dans sus in sacrario immit-
la piscine. Si elle est tutur. Si ceciderit
tombée hors du cor- cxlra corporale in
poral sur la nappe ou mappam , seu in nli-

sur quelque linge, il quod linteum , mappu
faul laver avec soin vel linteum diligenter

la nappe ou le linge, lavetur , el lotio ipsa

el mettre l'eau dans in sacrario effunda-
un lieu saint. tur.

16. La célébration 16. Possunt etiam
peut aussi être dé- defeclus in ministerio

fectueusc, si le pré' ipso occurrere , si sa~
Ire ignore les rites cerdos ignoretritus et

mêmes el les céré« cœremonias ipsas in eo

monies qu'on doit y servandas : de quilnis

observer, et qui sont omnibus in superiori-
contenus dans la se- bus rubricis diclum
condc partie des ru. est.

briques. [Voy. Messe
BASSE, Messe solennelle.)

OBSERVATIOX.

Quoique dans celte traduction on ait sou-
vent employé les mots j7 faut, on doit, et

antres semblables, cela n'exprime pas tou-
jours une obligation rigoureuse, mais une
obligation de convenance ou un cons^-il, qui
esl exprimé en latin par le subjonctif. Y . le

titre suivant.

DIFFICULTÉS SUR LES RUBRIQUES EN GÉNÉR.VL.

(Traité de5 SS. Mystères, de Collet. )

1. Notion des rubriques. — 2. Elles obligent

en conscience. — 3. Suites de ce principe.
— k. Conséquences fâcheuses. — 5. Obser-
vations imporlanles. — 6. La nécessité

dispense-t^elle de suivre les rubriques? —
7. Rubriques purement directives. — 8.

Force des décrets de la congrégation des

Rites.

l.On appelle rubriques des observations
écrites en caractères rouges. Ce mot a passé

de l'ancien droit romain, où les sommaires
des chapitres étaient écrits en rouge, aux
règles de la liturgie, soit parce que ceux qui

les oat mises en ordre, les ont écrites de
celte manière, soit plutôt (1) parce qu'où a
jugé qu'il était aussi nécessaire à un prêtre

d'en être bien instruit qu'il l'est à un juris-

consulte de savoir les principales décisions

des lois romaines.
Mais les rubriques, c'est-à-dire ce corps

de règles qui marque les rites du sacrifice,

forment-elles des lois proprement dites, ou
ne sont-elles qu'un amas d'instructions qu'il

est bon de suivre , mais dont on peut s'écar-

ter sans offenser Dieu? Sont-ce de vraies

ordonnances ou de purs conseils '? C'est une
question d'une grande importance par rap-

port à ses suites, et nous ne pouvons la

traiter avec trop d'ex.ictitiide.

Quelques théologiens ont cru que les ru-

briques n'obligent point par elles-mêmes, et

que par conséquent on ne pèche jamais pré-

cisément parce qu'on ne les suit pas. Je dis

précisément, car comme il y a des rubriques

trouvé aucun Missel avant 13b7 où l'on donnât le nom de
rubriques k l'ordre des cérémonies de la messe.
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(Joui les unes regardent l'essence du sacri-

fice, et les autres des usages prescrits par

les anciens canons ,
personne n'a jamais

douté qu'on ne lût alors obligé en conscience

de s'y conformer; mais en ce cas, disait-on,

ce n'est pas la rubrique qui commande, mais

ou la nature des choses, ou le canon proposé

par la rubrique. On cite pour ce sentiment

Fagundez, Silvestre, Mozolin et Azor; ces

deux derniers (t) me paraissent cités mal à

propos. Nous verrons dans un moment que
celle opinion est absolument insoutenable.

D'aulres ont cru au contraire que chaque
rubrique est une loi qui de sa nalure oblige

sous peine de péché mortel, quoiqu'il arrive

souvent qu'à raison de la légèreté de la ma-
tière, ou de l'inadvertance, sa transgression,

ainsi que celle des autres lois, ne soit que
vénielle. Suarez est de ce sentiment, et

comme il n'en admet point à la légère , il a

toujours beaucoup de sectateurs ('2).

La plupart des autres ont distingué les

rubriques qui prescrivent les rites qu'on

doit garder dans la célébration même du
sacrifice, de celles qui ne marquent que ce

que le prêtre doit faire avant ou après la

messe. Ils ont regardé les premières comme
de vraies lois qui obligent en conscience, et

les secondes comme des règles purement di«

rectives; que l'on suit utilement , mais que
l'on n'est pas absolument obligé de suivre.

Ainsi pense PauUMarie Quarti, célèbre

«héatin (3), que nous citons sans cesse, mais

sur la foi duquel nous ne jurons pas tou-

jours.

2. Ce dernier sentiment nous paraît juste

à tous égards , et nous regardons comme
incontestable la première partie, qui est la

plus essentielle

Notre première preuve se tire du suffrage

commun des plus habiles docteurs. Tous, si

vous en exceptez deux ou trois de ces ca-

suistes décriés dont le vœu ne peut tirer à

conséquence, tous ont pensé comme nous,

que les rites qui appartiennent à l'action

même du sacrifice sont obligatoires. Or, il

n'y a régulièrement ni sagesse ni sûreté à
quitter le chemin par où le plus grand
nombre des sage* a marché.
La bulle de Pie V, qu'on lit à la tête de

tous les Missels, nous fournit un second
argument, qui n'est pas moins solide. Ce
pontife, si digne de l être, y commande à
tous les prêtres en général, et à chacun en
particulier , tt cela en vertu de la sainte

obéissance, de dire ou de chanter, la messe
selon le rite, la manière et les règles que
prescrit le Missel {'*). Or, un supérieur qui

(1) Voij. Azor, pan. i, lib. i, q. 6, edit. Colon. 2613, p.

713 ; Ijilveslre de Prierio; v» Missa, n. 2, edil. Lugduii.

IbUi, pag. 233.

(2) Suarez, l. III, io m part., disp. 2, secl. 83 et disp.

2, sect. 84 ; Bonaciaa, Henriquez, Valenlia. etc.

(3) Paulus Maria Ouarti, m Qusesl. fuiiilamentali seu
proœQiiali, sect. 2, puiicl. 2, edit. Venet. 1727, p. 6. ( Je
m citerai que celle édition, parce que c'est la plus belle. )

(i) Mandantes et slricli^ omnibus et singulis prseclpien-

les iu vinute sauctx obedienlia;, ut niissaui juxta muni,
modnni et nurniani iu Missall prxscriptaui, decaoteal aut
legaul, etc. l'ius V.

(3) Ediclo et pœuis proposilis caveaal epistovi ue sacer-

commande en vertu de l'obéissance ne so^

borne pas à une inslructimi de conseil.

Aussi la bulle de ce saint jiape a-t-elle tou-
jours été regardée comme (]uelque chose de
très-sérieux; et nous verrons en son lieu

3ue quand l'amour de la nouveauté a porto
es particuliers, soit à s'en écarter, soit à

l'éluder par de fausses interprétations, les

évêques et les plus sages docteurs s'y sont
constamment opposés.

Le concile de Trente n'est pas moins dé-

cisif en faveur de la proposition que nous
avons avancée. Après avoir vengé dans ses

canons les cérémonies de la m(>sse du mé-
pris insensé qu'en font les protestants, il

veut que les évêques décernent des peines

contre ceux de leurs prêtres qui célébre-

raient à heure indue, et qui aux rites ap-
prouvés par l'Eglise et consacrés par un
saint et fréquent usage, oseraient en .substi-

tuer d'autres au gré de leur imagination (.5).

Or, ces peines peuvent aller jusqu'à l'ana-

thème : car quoique le concile n'en frappe

que ceux qui ont la témérité de soutenir

qu'on peut sans péché, dans l'adininistralion

des sacrements, ou ne pas suivre les an-
ciennes cérémonies, ou s'en former de nou-
velles (6), il est sûr que l'on tombe souvent
dans celte manière de dogmatiser par la

pratique comme par les paroles.

11 suit de cette première (lartie de notre

règle, qu'un prêtre qui en fait de paroles ou
d'actions on)et, soit de propos délibéré, soit,

ce qui en morale revient à peu près au
même, par une coupable négligence, ce qui

est prescrit par la rubrique, commet un
péché grief de sa nature, à moins qu'il uu
devienne véniel par la légèreté de la ma-
tière.

3. Or
, quoique dans une action aussi

grande que l'est celle du sacrifice il soit ex-
trêmement difficile de déterminer ce qui est

ou ce qui n'est pas matière grave, on con-
vient cependant assez qu'à l'égard des pa-
roles de la liturgie on doit regarder comme
quelque chose de fort important : 1° la cou-,

fession que fait le prêtre in piano au com-i

mencemenl de la messe, 2° l'Epître, rt plus

encore l'Evangile; 3° l'action d'offrir le

pain et le vin, avec les paroles qui y ré-

pondent ; k" la Préface.

Ce serait autre chose si on ne manquait
qu'une ou deux Collectes, le Trail, le Gra-
duel, ou quelques autres articles moins in-

téressants. Cependant, si quelqu'un s'avi-

sait de passer ici et là lant de versets qu'il

en résultât une ontission considérable, on
ne peut douter qu'il ne se rendit coupable

dotes aliis quam dehitis lioris célèbrent, ncve riius alios

aut alias ca;remonias aut preces in missarum celebraliono

adliibeant, praitor eas qiia; ah Ecclesia probatae ac Ire-

queuti et laudabiti usu recepta; fuerint. Concil.Trid., sess.

22. in Dccreto de Obsenandis et cviluiidis in cekbrationt

misftt.

(b) Si quisdi\ei'it receptoset approbâtos Ecclesiaa ca-

lliolic» rilus, in solemui sacrameutorum adniinislratioue

adbiberi tonsueios, aut conleuini, aut siue peccato a ini-

nislris pro libito ouiilti, aut in uovos alios perquemcuiiqua

Ecclosiarum pa^^toreni mutari possc, aoallieiiia sit. ïnJ
sess. 7, de Sacrain. in yenert.,c. 15.
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d'un péché mortel. Or , dans une affaire

comme celle-ci, les théologiens qui sont les

moins rigoureux regardent comme une
quantité considérable celle qui répond à une
Èpître qui n'est ai trop longue ni trop

cuurte.

A l'égard du grand Canon (1) qui, selon le

sentiment le plus reçu , commence à Te igi~

tur , et se termine à la petite Préface du
Putei-, tout le monde convient que des six

oraisons qui le composent (2), il n'y en a pas

une qui puisse sans crimes s'omettre en en-
tier ; il y a même dans chacune d'elles des

paroles si pleines de sens et de mystères,
que leur omission ne pourrait être que
considérable. Hors de ce cas il n'y aurait

pas de péché mortel à passer cinq ou six

mots. Ce qui s'ajoute au Communicantes (3)

dans les cinq principales solei. aités de l'an-

née est communément regardé comme une
Dialière dont l'omii^slon n'induit pas une
faute griève. Mais à Dieu ne plaise que dans
la plus sainte action qu'on puisse concevoir

un prêtre tombe de propos délibère , sous

prétexte que sa chute ne sera pas mortelle.

Quoique les prières depuis le JPtUer jusqu'à

la Communion n'appartiennent pas au Canon
proprement dit, elles lui sont cependant
comparées pour la dignité et pour l'impor-

tance. Aussi convient-on qu'on ne pourrait,

sans pécher grièvement, omettre ni l'Oraison

dominicale, ni la prière Libéra nos qui la

suit, ni ce peu de paroles qui se récitent

quand on met une portion de l'hostie dans

le calice, ni tout VAgnus Dei (4), ni les orai-

sons qui précèdent la communion , quoique

la première qu'on omet aux messes des

uioris ne paraisse pas une matière grave;

ni enfin le Domine, non sum diynus en entier,

et l'oraison Quidrelribuam.
Les prières qui suivent la communion du

prélre vont à peu près de pair avec celles

qui précèdent le Cauon ; ainsi il faut en porter

le même jugement. On n'est pas tout à fait

d'accord si l'Evangile de saint Jean fait une
partie intégrante de la messe. Suaiez le

pense ainsi, et il faut s'en tenir là dans la

pratique ; car quoique la lecture de cet Evan-
gile soit une des dernières additions qu'on

ait faites à la messe, il n'en est pas moins

vrai que de simple coutume elle a passé en

loi , et l'objet de cette loi est , au jugement des

fidèles , quelque chose de si grand, qu'avant

qu'elle fût établie, ils demandaient expressé-

ment , dans les fondations de messes ,
que

l'Evangile de saint Jean y fût récité {Lebrun).

Aussi fut-il jugé à Rome, le 5 juillet 1631,

qu'un prêtre qui, à cause de je ne sais quel

(1) Quelques anciens liturgisles appelleiil Canon minor

tout ce qui se dil depuis l'Offerlnire jusqu'à Te igitur, et

Canon major ce qui se récile depuis Te igilur jusqu'au

Pater. Le niol de liturgie signifie ['œuvre, ou l'action publi-

que, c'en-'î-dire le service divin. Ou appelle lilurgisles

ceux qui travaillent sur celle malière.

(2) Ces six oraisoHS sont : Te igilur ; Uanc igilur obla-

tionein ; Quani obtalionem, qui précèdent la consécration :

Unde el memores ; UcmeiUo eliam. Domine ; Nobis quoque
jiecculoribus, qui la suivent, il n'y a dans le grand Canon
que SIX prières qui aient la cunclusiou propre des oraisons,

yer Cliristum Dwnimun nostruin.

(.ôj Ces deux mots infra aclionem qui précèdent le Corn-

empêchement de langue ne pouvait aire l'E-
vangile In principio , serait suspens de la
célébralion de la messe jusqu'à ce qu'il se
fût accoutumé à le dire comme il faut (o).

Je n'ai point parlé des paroles de la cou-
sécralion : elles impriment par elles-mêmes
tant de respect et de frayeur, que personne
n'en omettra jamais aucune de propos déli-

béré. Le mot enim est le seul que bien des
gens croient pouvoir s'omettre sans péché
mortel; encore veut-on que cela se fasse

sans mépris , et je ne sais trop si l'on peut

,

sans une sorte de mépris, passer un mot qui,
d'un côté coûte fort peu à dire, et de l'autre

fait une liaison très-importante.
Il faut juger des rites qui consistent en

actions comme de ceux qui consistent en
paroles , c'est-à-dire que leur omission est

plus ou moins coupable , selon que la céré-
monie négligée est plus ou moins importante,
surtout par rapport à sa signification

,
qui

est la principale chose qu'on doit envisager
ici.

De ce principe on infère communément
qu'il y a péché mortel à négliger, 1° de mettre
quelques gouttes d'eau dans le calice avec le

vin pour la consécration; 2' de faire l'éléva-

tion de l'hostie et du calice; 3' de rompre une
partie de l'hostie pour la mêler avec le

précieux sang; 4° de communier sous les

deux espèces; 5° de puriGer la patène après
la communion. En effet , les trois premières
de ces saintes cérémonies renferment de
grands mystères, la quatrième pourvoit à
l'intégrité du sacriOce , et la dernière tend à

empêcher la profanation du corps de Jésus-
Christ.

Pour ce qui est des autres cérémonies
d'action, telles que sont les signes de croix,

les génuflexions, les inclinations de tête

,

l'élévation des mains ou des yeux , et autres

semblables , nous ne voyons pas que quel-

ques omissions en ce genre puissent être

traitées de péché mortel. Ce serait autre

chose si ces sortes d'omissions, à force d'être

multipliées , se montaient à un tout considé-

rable.

4. De ces maximes , où je n'ai été l'écho

que des théologiens les plus mitigés, on peut

inférer qu'il y a beaucoup à craindre pour
ce grand nombre de ministres qui, dans le

dessein de plaire à la multitude et surtout

aux grands , qu'une messe un peu longue
met aux abois , ne font presque pas une
cérémonie comme il faut

,
prononcent ou

plutôt balbutient avec tant de rapidité, qu'ils

ne s'entendent pas eux-mêmes; ne joignent

presque aucune action aux paroles qui y

mwiicantes signifient la' même chose que inira Canonem,

comme infra octavam signilie inlra ociavam. Ou les a mis

dans les Missels pour avenir le prèlre que le Commu-
nicanies change quelquefois, sivoir aux grandes fêtes,

comme il Noël, où il y faut ajoiiler. Et diem sacratissimum

celebrniiles, etc. Au reste, le Canon s'appelle ^IcfioH, parce

que c'est dans celle partie de la messe que s'opère la con-

sécration du corps rie Jésus-Christ, la plus grande de tou-

tes les actions. ( Lebrun. )

(4) Je dis tout VAgnus Dei, car on ne convient pas qu'il

y eût un péché mortel à ne le dire qu'une ou deux fois. Il

en est de même du Domitie, non sum dignwi.

(5) Koi/. MeralisurGayautuï, pan. n, tu. 2.
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répondent, ou plutôt joignent toujours les

paroles à des actions ou à des mouvements
qui doivent en cire séparés; disent au côté

de l'Epltre ce qui ne doit se réciler qu'.iu

milieu de l'autel; font, quoique pleins de

force et de vigueur, des dcmi-génuflesions

qu'un homme infirme ne se pardonnerait

pas , agitent plutôt les mains qu'ils ne font

des signes de croix, et ce que j'ai vu de mes

yeux et n'ai pu voir sans horreur , croient

purifler la patône en l'essuyant avec le pu-

riflcatoire, comme si ces parcelles précieuses

qui renferment le Dieu du riel n'étaient

qu'une vile poussière qu'on pût sans scru-

pule jeter à droite et à gauche.
Au reste, il ne sera pas inutile d'observer

que les rubriques du Missel obligent encore

d'une manière plus étroite à la messe solen-

nelle qu'aux messes privées, comme l'office

qui se dit au chœur doit être récité avec plus

de précaution que celui qui se dit en parti-

culier. Dieu qui veut être servi partout

comme il faut, veut l'être parfaitement dans

les lieux et les temps qu'il a destinés à l'édi-

fication de son peuple. Ainsi les fautes qui se

commettent alors , sans changer absolument

de natnre, deviennent pl'is grièves à raison

de l'indécence et de la publicité. On ne croit

pas néanmoins que l'omission de certains

rites qui ne sont propres que de la messe so-

lennelle, tels que sont l'encensement elles

prières qui doivent l'accompagner, aillent au

delà du péché véniel.

5. Mais, et c'est une seconde observation

à faire , il faut poser pour principe qu'en

matière de rubriques, comme en toute autre,

ce qui n'est que léger de sa nature peut

devenir mortel, 1° à raisonduraépris, comme
lorsqu'on néglige les cérémonies parce que
l'on mésestime ou que l'on se fait un plaisir

d'avilir l'autorité dont elles sont émanées
;

et c'est ici qu'a lieu celte maxime de saint

Bernard (I) : Contemptus convertit in criinen

gravis rebellionis nœviim satis levem siinplicis

transgressionis. \]ne disposilion si criminelle

ferait une faut"! griève de la simple omission
d'une rubrique qui ne serait que de conseil,

parce que, quoique le conseil ne soit pas une
loi, il y a une loi qui oblige à ne le pas

mépriser. 2° A raison du scandale. El qui
doute qu'un prêtre ne péchât morlellemcnt
si la manière libre et dissipée dont il célé-

brerait les saints mystères donnait lieu de
penser qu'il n'y croit pas, ou qu'en se tour-

nant vers le peuple il fixât d'un œil indécent

des objets dangereux, ou que le jour de

Pâques il dîl une messe de Requiem? 3°

\

raison du danger, comme si en disant la

messe sans Missel, il s'exposerait à muliler

la liturgie. !*" A raison de la fin criminelle,

qui serait le motif de sa négligence, comme
s'il ne disait la messe avec tant de vitesse

que pour enlever la place d'un pieux aumô-

(I ) Lib. de Disfiensalioiic et prœceplo cap. 1 1 .

(i) Sainl AiUoiiin, ii part., lit. 9, c. 3.

(5) Lellrcs tltéologiques el morales, etc. Paris, Pralard,

1708.

(i) Quaiido (/iiis propter aliqaam parlicularfm causam,
puU coacupisreDUaoi vel Irani, iuducilur aU aliquid facieu-
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nier qui déplaît par son exactitude et par sa
noble et sainte gravité.

Il y a des théologiens qui croient que
riiabilude de négliger les rubriques devient

un mépris interprétatif, et que par cette

raison elle opère une faute mortelle On cite

saint Anlonin (2) pour ce sentiment , et dom
François Lami , célèbre bénédictin de la

congrégation de Saint-Maur, l'a adopté dans
ses Lettres théologiques (3) , où il soutient

q»' un religieux qui, par une négligence gros-
sière , viole habituellement quelques-unes de

ses observances régulières, dont il n'a nul soin

de se corriger, pèche mortellement. 11 y a
longtemps que nous nous sommes déclaré

contre cette opinion ; mais il faut avouer
que celle qui lui est opposée ne doit pas
rassurer beaucoup dans la pratique, puisque,

de l'aveu de saint Thomas, qui nous favorise

davantage, l'habitude dispose au mépris (i);

et qu'en fait de mal ce qui dispose au terme

y conduit très-rapidement,

6. On propose ici une question intéres-

sante : il s'agit de savoir si la nécessité ou
l'impuissance sont des raisons d'omettre les

rites que prescrivent les rubriques.
Sans entrer dans un détail qui viendra

dans la suite [Voy. Incidents), il faut remar-
quer, 1*^ qu'il y a des rites essentiels et

d'autres qui ne le sont pas, et ces derniers
se nomhient communément cérémonies;
2° que la nécessité et l'impuissance peuvent
ou se prévoir, avant qu'un prêtre commence
la messe, ou survenir quand elle est com-
mencée.

S'il s'agit d'un rite essentiel , c'est-à-dire

qui appartienne à la substance du sacrifice,

il n'y a ni nécessité ni impuissance qui
soient capables d'en dispenser, quand même
la messe serait commencée, pourvu que la

consécration ne soit pas encore faite. Ainsi

un prêtre qui apprend à l'Olferloire qu'il ne
pourra avoir de vin , ou qui prévoit qu'à
cause d'un vomissement subit il ne pourra
communier, doit s'arrêter tout court et se

retirer. Que s'il ne s'aperçoit de l'un ou de
l'autre qu'après la consécration du pain, il

doit continuer autant qu'il lui sera possible.

Dans le premier cas, au moins communiera-
l-ii sous une espèce; dans le second, peut-
être obtiendra-t-il par une prière vive de
communier sous les deux; que si le mal
presse, la nécessité n'a point de loi.

Si au contraire il s'agit d'un rite acciden-
tel , il y a une distinction à faire : car ou ce
rite est du nombre de ceux que l'Eglise re-
garde comme très-importants, tel qu'est le

mélange de l'eau avec le vin, et alors il ne
faut ni continuer, ni même commencer, dès
qu'on s'aperçoit du défaut d'eau. Ou ce rite

est de moindreconséquence,commesi le pain
a quelque tache, ou que le vin, sans cesser

d'être de vrai vin, commence à s'aigrir beau-
coup, cl alors il vaut mieux continuer; mais

diim contra slatuia legis vel regiils, non peccat ex con-
tPinptu, sed ex alia causa, elianisi fréquenter ex eadem
causa vel alla simile peecaliim iteret.... Freqiienlia lamen
peccati disposilive inducit ad conlemptum, secundam itlud

i'rov. xviii : Impius cum in profundum veneril veccalorwn,

conlenmil. S. Tliom., q. 18o, art. 9, ad. c. 4.
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pour comuiencer en pareil cas, il faut avoir

des raisons plus ou moins grandes, selon que
le rite dont on s'écarte est plus ou moins
important, car eu général il no faut célébrer

que quand on le peut faire dans toutes les

règles prescrites pai' l'Eglise.

7. l'our nous rapprocher de la proposition

que nous avons avancée dés le commence-
ment de ce titre, il faut ajouter que 1rs ru-
briijues qui règlent ce que le prêtre doit faire

avant et après l'action du sacrifice, comme
aussi celles qui concernent les défauts qui
peuvent survenir dans la célébration, ne sont,

dans le sentiment le plus commun, que des
instruclions de conduite : en effet , on au-
rait peine à se persuader qu'un prêtre pèche
parce qu'il manque à disposer les signets
du Missel, quoiqu'en y manquant il aille

contre la rubrique. Nous prétendons ce-
pendant qu'il y a dans cette partie même
de la rubrique des lois très-indispensa-
bles, parce qu'elles ne sont qu'une expres-
sion du droit naturel ou des anciens ca-
nons.

8. Mais il est à propos d'examiner si les

décrets de la congrégation des Rites, ou de
celle qui est chargée d'expliquer le concile
de Trente, que nous citons souvent, obli-

gent en conscience. Quoique cette question
nous regarde moins en France que partout
ailleurs, parce que ces sortes de décisions
n'ont lieu chez nous que quand elles y sont
proposées par les évéques, il est pourtant a
propos de savoir ce qu'en pensent les étran-
gers, tant parce qu'un jugement émané d'une
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autorité aussi sage que légitime failtoujouis
beaucoup d'impression, que parce qu'il y a
une inûnité de cas où la connaissance d'une
décision fixerait le doute des supérieurs.
Ce célèbre commentateur de Gavantus ré-

pond en deux mots que C(!S sortes do dé-
crets (I) imposent une loi rigoureuse quand
ils sont portés en forme do coiMinaiidenienl,

mais que lorsque ce ne sont que des répoiiics

à des doutes proposés par desévéc|iics,par des
eoinmunautés religieuses, etc., comme il ar-
rive souvent, ils n'ôtent pas à l'opinion
contraire la probabilité qu'elle pouvait avoir.

G'i'st le jugement d'un tribunal (jui mérite
toujours beaucoup d'égards , mais qui in a
assez lui-même pour no pas vouloir gêner
les consciences. Il faut cependant avouer que
dans le partage des sentiments il est do la

sagesse et d'une certaine équité de préférera
ses propres lumières les lumières d'un corps
qu'une longue expérience met à portée de
voir bien des choses qui échappent aux par-
ticuliers.

Au reste, comme l'on attribue souvent aux
congrégations établies à Rome des résolutions
qui n'en sont pas, il faut, pour éviter la sur-
prise, n'ajouter foi (|u'à celles qui parais-
sent eu forme authentique, c'est-à-dire, qui
sont scellées du sceau de la congrégation, et

signées tant du cardinal-préfet que du secré-
taire. Celles que nous rapporterons dans la
suite doivent paraître inconteslables, puis-
qu'elles sont tirées d'un ouvrage imprimé au
À'atican.et dont l'auttur fiit un des plus habi-
les consulleurs de la congrégation des Kitcs.

SACHE ( ow Consécration d'on évèque).

VuyezEyÈQVE.

SACRE-COEUR.
( Indulgences autlienliiiues.)

lodulgences accordées aux membres de la pieuse union
du Sacré-Cœur de Jésus, a Rome, ou de quelqu'une des
associations érigées liors de Home en l'honneur du Sa-
cré-Coeur, pourvu qu'elle soil alliliée !» la susdite union
de Konie (2).

N- B. Les associés doivent réciter chaque
jour, avec dévotion et en iiiunneur du sacré
cœur de Jésus, un Pater, un Ave et un Credo,
avec la courte prière suivante : Aimable cœur
de mon Jésus, faites que je vous aime toujours
de plus en plus. C'est une condition de ri-

gueur pourgagner les indulgences suivantes :

1° Indulgence plénière le jour de l'entrée
dans la confrérie, pourvu que, s'étant con-
fessé et ayant communié, l'on prie selon les

intentions de l'Eglise (3).
2° Indulgence plénière le vendredi après

l'octave du jeudi de la Fête-Dieu, jour de la

(t) Cajétan, Marie Merali, Tliéatin, dans son beau com-
monlaire sur Gavantus, barnabite ou clerc régulier de la

congrégation de Saint-Paul. Son ouvrage a été imprimé
en 1757 chez Salvioni, imprimeur du Vatican. Vuyez-la
sur le lit. 11 de la m' partie des rubriques. Voyez aussi
Pikler dans ses Prolégomènes du droit canon, u. 4B.

(2) La pieuse union de Rome, érigée le 1-i février
1801, à Saiote-Marie-in-Capella, a depuis été transférée à
Sainte- Marie-de-la-Paix. Tous les brefs el rescrits cités

fête du Sacré-Cœur de Jésus, ou bien le di-

manche suivant, aux conditions ci-dessus
indiquées.

3" Deux indulgences plénières chaque
mois : l'une, le premier vendredi ou le pre-
mier dimanche du mois ; l'autre, le jour du
mois qu'on choisira, pourvu ((ue ces jours-
là, s'étant confessé et ayant communie, on
prie selon les intentions de l'Eglise.

%' Indulgence plénière à l'article de la

nun't pour tous ceux qui auront récité, pen-
dant leur vie, les prières ci-des>us indiquées,
et qui, étant vrr.iment contrits, et acceptant
la mort avccrésiijnalion, invoqueront le saint
nom de Jésus de cœur, s'ils ne peuvent lo

faire de bouclie.

5 Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines pour chacun des quatre dimanches
qui précèdent la fêle duS icré-Creur de Jésus.

()" Indulgence de soixante jours pour les

associés qui feront quelque bonne œuvre,
dans un esprit de dévotion ,4).

plus bas sont conservés dans ses archives.

(3) C'est probalilement par une omission involontaire
que l'auteur du recueil italien ne dit rien de celte indul-
gence. Elle a été accordée, avec plusieurs des suivantes
par le rescrit de Pie VII, du 7 mars 1801, cité plus bas.

(Note de r Editeur. )

(4) Ces indulgences ont été accordées par Pie VII,
rescrits des 7 mars 1801, 20 mars el lï novembi'o I8il',

12 et 15 juillet 1803, 7 juiUel 181S, et 26 septembre 1817.
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7* Les associés du Sacré-Cœur peuvent,
en visitant l'égliso de leur confrérie, aux
jours des stations de Ronic, qui sont indiqués

dans le Missel romain, et en y priant selon

les intentions de rEs;lise, gagner les mêmes
indulgences que les tidèlcs de Rome, en visi-

tant l'église indiquée comme station pour
chacun de ces jours (t).

8" Indulgence plénière aux fêtes de la

Conception, de la Nativité, de l'Annoncia-

tion, de la Purification, de l'Assomption de

la sainte Vierge, comme aussi aux fêtes de

saint Joseph, des saints apôtres Pierre et

Paul,de saint Jean l'évangéliste, de la Tous-
saint et de la Commémoration des morts,

pourvu que, s'étant confessé et ayant com-
munié, on visite l'cgUse de la confrérie, et

qu'on y prie selon les intentions de l'Eglise.

9' Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines à toutes les autres fêtes de la sainte

Vierge et aux fêlesdes autres apôtres, pourvu
qu'on visite l'église de la confrérie. ( Il n'est

point fait mention de la confession et de la

communion pour ces indulgences partielles.)

10° Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines chaque jour de la neuvaine qui pré-

cède la fêle du Sacré-Cœur de Jésus, pour
tout associé qui, sanctifiant celte neuvaine
par quelques exercices de piété , visitera

chaque jour, avec un cœur contrit, une église

ou chapelle publique, oii ladite fêle soU cé-

lébrée , et y priera pour les besoins de l'E-

glise.

11° Indulgence plénière chacun des six

dimanches on des six vendredis qui précè-

dent la fête du Sacré-Cœur, pourvu que,

chacun de ces dimanches ou vendredis, les

associés visitent, après s'être confessés et

avoir communié, une église ou chapelle

publique, où cette fête soit célébrée, et y
prient pour les besoins de l'Eglise.

12° Les associés qui, pour cause de mala-
die, d'éioignement ou de quelqu'autre em-
pêchement légitime, ne pourront visiter l'é-

Nous ne parlons pas ici des indulgences accordées par

Pie VU, le 10 septembre 18U, aux associés du Sacré-

Cœur qui récileroiil, trois lois par jour, trois Gloria Palri

pour remercier la sainte Trinité dos privil'ges accordés

h la sainte Vierge, dans son assoniplion, attendu que, le

1 1 juillet 1815, le même souverain ponlile a étendu à per-

pétuité ces indulgences à tous les lidèles. On les trouve

parmi les exercices de piété en l'honneur de la sainte

Irinilé. ( roi;. Tbinité. )

(I) Sous avons déjà parlé des indulgences des stations

de Rome, au sujet de la couronne de Notre-Seigneur

( roy. JÉsDS- Christ ). Nous avons même donné l'indica-

tion des jours où l'ou y fait ces stations. Nous croyons ce-

pendant devoir répéter ici ces indications, en y ajoutant

celles des indulgences propres aux différents jours, telles

qu'elles ont été réglées par Pie VI, par un déccel de la

sacrée congrégation des Indulgences, eu date du 9 juillet

1777.
Le premier, le second et le quatrième dimanche de

l'Avent, indulgence de dix ans et dix quarantaines.

Le troisième dimanche, indulgence de quinze ans et

quinze quarantaines.

La veille de Noël, à la messe de minuit et a celle de
l'aurore, indulgence de quinze ans et quinze quaran-

taims.
Le jour de Noël, indulgence plénière, pourvu que l'on

se soit confessé et que l'on ail cumniiinié.

Les trois jours de fête suivants, le jour de la Circonci-

.sion, celui de l'IipipUaiiie, les dimanches de la Sepluagé-

sime, de la Sesagésinie et de la Quinquagésime, indnl-

eunrc de trente aus et trente quaraulames.

glise de leur confrérie , comme cela est
prescrit pour gagner les indulgences des
n"» 7, 8 et 9, ou qui, soit pendant la neuvaine
du Sacré-Cœur de Jésus , soit les six diman-
ches ou les six vendredis qui précèdent sa
fête, ne pourront faire la visite de l'éKlise ou
de la chapelle oii ladite fête est célébrée,
gagneront les mêmes indulgences , pourvu
que, les jours ci-dcssits désignés, ils fassent
en compensation quelque œuvre de piété qui
leur sera prescrite par leur confesseur (2).

l-l" Il faul remarquer sur les indulgences
ci-dessus accordées pour les affiliés àla pieuse
union du Sacré-Cœur de Jésus, qu'elles peu-
vent aussi être gagnées par tous les fidèles,

dans toutes les parties du monde, même dans
les lieux où l'on ne peut ériger des confréries
du Sacré-Cœur, ou bien, lorsque, par quel-
que autre raison, il leur est difficile de s'affi-

lier à la susdite pieuse union établie à Rome,
pourvu qu'ils accomplissent exactement les

diverses œuvres prescrites qui sont indiquées
ci-dessus (3).

14' Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines à tout affilié à la pieuse union , cha-
cun des trois jours qui précèdent la fête du
Sacré-Cœur, pourvu qu'il s'y prépare dévo-
tement pendant ces trois jours, qu'il visite

chaque jour, avec un cœur contrit, une église

ou chapelle où celle fêle se célèbre, et qu'il y
prie selon les intentions de l'Eglise (4-).

15° Ceux des affiliés qui se seront fait

inscrire au Culte perpétuel du Sacré-Cœur
de Jésus, et qui auront choisi un jour ou
plusieurs jours fixes dans le cours de l'an-

née, pour les consacrer au culte de ce saint
cœur, pourront gagner une indulgence plé-
nière chacun des jours qu'ils auront choisis,

pourvu qu'ils les sanctifient de la manière
suivante :

1° Recevoir les sacrements de pénitence et

d'eucharistie
;

2° \ isiter une église ou chapelle publique,
et y prier quelque temps, selon les intentions

Le mercredi des Cendres, el le quatrième dimanche du
Carême, indulgence de quinze ans et quinze quarantaines.

Le dimanche des Hameaux, indulgence de viugt-cinq

ans el vingt-cinq quarantaines.

Le jeudi saint, indulgence plénière, pourvu que l'on se

soit confessé elque l'un ait communié.
Le vendredi el le samedi saints, indulgence de trente

ans et trente quarantaines.

Tous les autres jours du Carême, indulgence de dix ai*:;

et à'w quar.nntaines.

Le saint jour de Pâques, indulgence plénière, pourvu
que l'on se soit confessé et que l'on ait communié.

Chaque jour de l'oilave, jusqu'au dimanche de Quasi-

modo inclusivement, indulgence de trente ans et trente

quarantaines.

Le jour de saint Marc, et les trois jours des Rogations,

indulgence de trente ans et trente quaraniaines.

Le jour de l'Ascension, indulgence plénière, pourvu que
l'on se soit confessé et que l'on ail communié; la veille de
la PenlPCÔle, indulgence de dix ans el dix quarantaines.

Le jour de la l'entecôte, et chacun des jours dans

l'octave de cette fête, jusqu'au samedi inclusivement, in-

dulgence de trente ans et trente quar;inlaines.

Chai-un des jours des Qualre-Temps, indulgence de dix

ans el dix quarantaines.

{2} Pie Vil, deux brefs du 2 avril 1803, el rescrit du 4

mars 1806.

(5) l'ie VII , rescrit de la secrélairerie des Mémoires,

du 13 mai 18l(j.

(i) Léon XII , rescrit de la sacrée congrégation des In-

dulgences, du 21 mai 18^8.
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du souverain pontile , pour tous les minis-
tres du sanctuaire, pour la conversion des
pécheurs, pour tous ceux qui sont inscrits au
tulle perpétuel du Sacré-Cœur, et pour les

âmes (lu piir^;itoire;
3° Faire environ une heure d'oraison men-

tale ou vocale, de suite ou en plusieurs fois,

si l'on s'y trouve forcé par quelque motif
juste et légitime

;

'i" F.iirc fréqucmiiienl, dans le cours de la

journée
, quelque oraison jaculatoire en

l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus;
5° Renouveler les vœux du baptême et les

promesses particulières que l'on pourrait
avoir faites au Seigneur (1).

N. R. l°ïoules les indulgenees ci -dessus
sont applicables aux âmes du purgatoire.

2° Par un décret de l'io VII, en date du 30
janvier 1802, rendu par l'organe de Son
Einincnce le cardinal préfet de la sacrée con-
grégation des Rites , il a été accordé à tous

les prélres inscrits, à l'époque de la publi-

cation du décret, à la pieuse union du Sacré-
Cœur de Jésus , ou à quelqu'une des associa-

tions qui lui soiilalliliées, ainsi qu'à tous ceux
qui s'y feront inscrire dans la suite , la fa-

culté de dire, chaque année, le jour de la

fêle du Siicré-Cœur de Jésus, l'ofiiee de ce
cœur divin, et d'en célébrer la messe, tels

qu'ils ont été approuvés le 21 janvier 1778,

pour le royaume de Portugal et des Algar-
ves, sous le rite double-majeur (2).

Indulgence plénière accordée à tout fidèle,

une fuis par an, pourvu que, vraiment repen-

tant, s'étant confessé et ayant communié, il

récite avec piété le saint rosaire el d'autres

prières, pendant l'heure qui leur aura été as-

signée (3).

N. B. Cette indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire (k).

PRIÈRES ET l'UATIQUICS DE PIÉTÉ

En l'honneur du sacré caur de Jésus (5).

§ I. Iiululgonce accordée à tons les (idèlps h perpéluiié lo

jour de la fêle du Sai'ré-Cœur, soit qu'elle se célèbre

le Vf iidredi après l'oclave du jeudi de la Fèle-Dieu,
soit qu'elle ail été remise il tout autre jour par revécue
diocésain.

Indulgence plénière pour quiconque, s'é-

tant confessé et ayant communié, visite quel-

( 1 ) Léon XII , décret 'perpétuel de la sacrée congrcga-
lion dis Indulgences, en date du 18 février 1826, accordé
sur la demande dos pr.' très de la susdite pieuse union.

(2) On a pu remaïquer qu'aucune \isile d'église n'est

prescrite pourgagner les indulgences di s six premiers nu-

méros : que la visite de l'église de la confrérie est e\igée
pour gagner celles des numéros 7, 8 et U; et que jiour les

indulgences des numéros 10 et 11, il suCBi de visiter une
église ou chapelle publique, oU la fête du Sacré-Cœur
soit célébrée.

Il faut encore observer qu'on ne peut gagner les indul-

gences ci-dessus, si l'association dont on fait partie n'est

point affiliée ï cellede Rome. C'est une formalité indispen-

sable pour tous ceuï qui ne se trouvent pas d»ns les cas
d'exception du n» 15. Messieurs les directeurs de ces as-

sociations doivent donc avoir bien soin d'adresser une
supplique aus supérieurs de la pieuse union à Rome,
pour en obtenir un billet d'alHIiatiou. {Noie de t'Edilew.)

(3) Nous avions supprimé celte indulgence avec celles

du sacré cœur ; nous avons cru devoir la réuiblir eu réta-

blissant ces dernières. {Noie de l'Editeur.)

(i) En dernier lieu le souverain pontife Grégoire XVI,
par un bref du 20 juin t83i, que l'on conserve dans les

arcbivss de la susdite pieuse union, a conûriné de nou-
veau à perpétuité toutes les indulgences sus-mealionnées

que egirse ou oratoire public oii cette tel c^l
célébrée, cl y prie pour les besoins de \K-
glise(6).

N. B. Cette indulgence est applicable .ux
âmes du purgatoire.

§ II. Indulgence accordée h perpétuité atout lldèle qui
visitera avec dévotion cl un cœur conlrit l'image du
Sacré-Cœur, c.r;)osée à ta vénération publique dann
quelque église ou chapelle, et y pricrra pendant quel(|uo
temps selon les intentions de l'Église.

Sept ans cl sept quarantaines d'indulgence
pour chaque fois (7).

N. B. Cette indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

§111. Indulgences accordées i perpétuité il tout fidèle
ijui reniera avec un cœur contrit l'oirrande suivante
au sacré cœur de Jésus, devait son image.

1° lndulg.de cent jours, une fois par jour.
2° Indulgence plénière, une fois par mois,

pour quiconque l'aura récitée tous les jours
du mois, le jour où, s'étant confessé el ayant
communié, il priera pour les besoins de l'E-
glise (8).

N. B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purgatoire.

Offrande.

Omonaimable Jésus,moi,iV. A'., pour vous
témoigner ma reconnaissance et réparer mes
infidélités, je vous donne mon cœur, je me
consacre à vous enlièrcmenl, et je me pro-
pose, avec le secours de yotre grâce, de ne
plus pécher à l'avenir.

§ IV. Indulgences accordées à perpétuité àtoulûdèle qui
récitera avec déiolion les prières suivantes au sacré
Cœur de Jésus, avec trois Paler, Ave el Gloria.

i° Indulgence de trois cents jours, une fois

par jour.
2° Indulgence plénière, une fois par mois,

pour celui qui les aura récitées tous les

jours du mois, le jour, à son choix, où, s'é-

tant confessé et ayant communié, il priera
pour les besoins de l'Kglisc (9J.

A'. B. Ces indulgenees sont applicables
aux âmes du purgatoire.

PRiiRES IN L'uOifNEUR DU SACRÉ COECR.

Le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi
nous.

Verbe éternel, incarné pour notre amour,

en faveur des as.sociés dûment inscrits comme il est dit

ci-d> ssus; en outre, il a aicordi' une indulgence |.léiiière

à ceux qui, a la fête de saint Crégoire li: Grand {\i mars)
à commencer par les premières véires, s'étant conlessés,

ajant commiiiiié, visiteront l'église ou Uii oratoire de
leur cuiigrégalion , et prieront pour la sainte niera
l'Eglise catliolupie, etc.

Ceci est dans la omième édition de fouvraqi^ italien.

Rome, 18t4. {Note rie f Éditeur.)

{j} On sait que la vénérable sojur .M.iri;uirue-Marie

Alacoqiie, religieuse de la Visilalion, du monasièie de
Parayle-Monial, diocèse d'Aulun, reçut de Jévus-Chrisl

lui-même la mission de faire connaitri' el de |iro|iager

la démlion au sucré cœur. Celte dévuiiou, approuvée par
les souverains pontifes, est uiainleiuni connue dans toute

1.1 ntlioliciié.

(6| Pie VII, reserit de la secrélairerie des Mémoires,
du Tjuillet 181S, conservé dans les areliives de la pieuse
union du Sacré-Cœur, à Rome, ainsi que tons les autres

décrets relatifs à celte dévotion, que nous citerons dans
la suite.

(7) Pie VI, reserit donné à Florence, le âjanvier 1791).

(8) Pie VII, reserils de la secrétairerie des Mémoires,
du 9 juin 1807, el du 26 septembre 1817.

(9) Pie VII, reserit du 12 février 1808.
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prosternés humblement à vos pieds, nous
vous adorons avec le plus profond respect,

et, voulant réparer notre ingratitude pour
un si grand bienfait, nous nous unissons à
tous ceux qui vous aiment pour vous offrir

nos plus humbles et nos plus affectueuses
actions de grâces. Touchés de l'excès d'hu-
milité, de boulé et de douceur que nous
découvrons dans votre divin Cœur, nous
vous conjurons de nous accorder la grâce
d'imiter ces vertus qui vous sont si chères.

Pater, Atie, Gloria.

Il a été crucifié pour nous, a souffert sous
Ponce Pilate et a été enseveli.

O Jésus, notre aimable Sauveur, proster-

nés humblement à vos pieds, nous vous ado-
rpns avec le plus profond respect, et, vou-
lant vous prouver combien nous regrettons
notre insensibilité aux outrages et aux
tourments que votre Cœur plein de tendresse
vous engagea à endurer pour noire salut

dans votre douloureuse passion et à voire

mort, nous nous unissons à tous ceux qui
TOUS aiment, pour vous rendre grâces de
toute notre âme. Nous admirons la patience
infinie et la générosité sans bornes de votre
divin Cœur, et nous vous conjurons de rem-
plir les nôtres de cet esprit de mortificaiion

qui nous fera accepter courageusement des
souffrances, et chercher désormais dans vo-
tre croix toute consolation et toute notre
gloire.

Pater, Ave, Gloria.

Vous nous avez préparé un pain du ciel qui
renferme toutes sortes de délices.

O Jésus, brûlant d'amour pour les hommes,
prosternés humblement devant vous, nous
vous adorons avec le plus profond respect,

et, voulant vous dédommager des outrages
que votre divin Cœur reçoit tous les jours

dans le très -saint sacrement de l'au-

tel, nous nous unissons à tous ceux qui
vous aiment et qui sont le plus reconnais-
sants de vos bienfaits. Nous aimons dans
voire Cœur divin ce feu incompréhensible
d'amour dont il est embrasé pour voire l'ère

céleste, et nous vous supplions d'enllammer
les nôtres d'une ardente charilé envers vous
et envers notre prochain.

Pater, Ave, Gloria.

Enfin, ô Irès-aimable Jésus, nous vous
conjurons, par la douceur de voire divin

Cœur, de daigner convertir les pécheurs,
consoler les affligés, secourir les agonisants,

et soulager les âmes du purgatoire. Unissez
nos cœurs par le lien de la charilé et de la

paix; préservez-nous de la mort imprévue,
et accordez-nous de mourir dans une sainte

paix. Ainsi soit-il.

f Cœur de Jésus, brûlant d'amour pour
nous, ^ Embrasez nos cœurs d'amour pour
TOUS.

Prions.
Faites, nous vous en conjurons, ô Dieu

tout- puissant, que, comme en nous glori-

fiant dans le très-sainl Cœur de votre divin

Fils, nous avons honoré de nouveau les

l)rinripaux bienfaits de sa charilé en nous.

nous puissions nous réjouir également et de
les avoir reçus, et des fruits qu'ils auront
opérés en nous : par le même Notre-Seigneur
Jésus-Christ, qui vit et règne, etc. Ainsi
soil-il.

O divin Cœur de mon Jésus l je vous
adore, "je vous consacre toutes les puissan-
ces de mon âme, toutes mes pensées,
mes pnroles , mes actions et tout moi-
même. Je voudrais que mes actes d'ado-
ration, d'amour et de louanges fussent, au-
tant que cela est possible, semblables à
ceux que vous rendez au Père éternel. Dai-

gnez être, je vous en conjure, le réparateur
de mes fautes, le protecteur de ma vie, mon
refuge et mon asile à l'heure de la mort. Ac-
cordez-moi (je vous en supplie par les afflic-

tions et les amertumes dont vous avez élé

abreuve pour l'amour de moi pendant le

cours de votre vie mortelle
) , accordez-

moi une sincère contrition de mes péchés, le

mépris des choses de la terre, un ardent dé-
sir de la gloire éternelle, une confiance sans
borne dans vos mérites infinis, et la persé-
vérance finale dans votre grâce.

O Cœur de Jésus, qui êtes tout amour, je

vous adresse ces humbles prières pour moi
et pour tous ceux qui s'unissent à moi pour
vous adorer; daignez'les exaucer dans votre
infinie bonté, surtout pour celui d'entre

nous qui terminera le premier sa vie mor-
telle. Cœur très-doux de mon Rédempteur,
versez sur son âme, au moment de sou ago-
nie, vos consolations intérieures; recevez-
le dans vos sacrées plaies

,
purifiez-le de

toute souillure dans cette fournaise d'amour,
et admettez-le dans votre gloire, et faites

qu'il y devienne l'intercesseur de tous ceux
qui demeureront encore sur cette terre.

Cœur très-sainl de mon aimable Sauveur,
je veux renouveler à chaque instant, tant

que je respirerai, ces actes d'adoration et ces
prières, et vous les offrir non-seulement
pour moi, misérable pécheur, mais pour tous
ceux qui se sont associés pour vous adorer.

Je vous recommande, ô mon Jésus, la sainte

Eglise, votre épouse bien-aimée et notre
véritable mère, les âmes justes, les pécheurs,
les affligés, les agonisants et en général tous
les hommes; ne permetlez pas que le sang
que vous avez .répandu pour eux leur de-
vienne inutile ; daignez enfin, agréer ces priè-

res pour le soulagement des âmes du pur-
gatoire, et particulièrement de celles qui ont
eu pendant leur vie la sainte dévotion de
vous adorer.

Très-aimable cœur de Marie, le plus pur
parmi les cœurs de toutes les créatures, le

plus embrasé d'amour pour- celui de Jésus et

le plus rempli de miséricorde pour nous,
pauvres pécheurs, obtenez-nous du Cœur de
notre Sauveur Jésus les Igrâces que nous
vous demandons. Un seul élan, un senl mou-
vement de votre cœur enflammé vers celui

de votre divin Fils, peut nous procurer une
enlière consolation, ô mère de miséricorde;
ne nous refusez donc pas cette grâce, et ce

divin Cœur de Jésus, mû par l'amour filial qu'il
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eut rt qu'il aura toujours pour vous, nous
exaucera cerlaiiieiiieiil. Ainsi soit-il.

§ V. Iiidulgenrcs accordées à periiétiiilé à loiit lidùle qui
récilerii, aire dévotion et un cœur contrit, la pelilt' cou-
roiiiio siiivuiile en l'honneur du Sacré-Cœur du Jé-
sus (1).

1 Iiiilulgence de trois cents jours pour
cli.i(|iie fois.

ii' Iiidul^cncc plénière une fois par mois
pour toiii fidèle (jiii l'.iura récitée une fois

cli.i(|'ii' jour pi'uihiiit le cours du mois, le

jour , ;\ son clioix , où , s'élant confessé et

ay ml cominiinié, il priera pour les besoins
d,. I Esîli^e (-2).

N. B. Ces Indulgonces sont applicables
aux âmes du purgatoire.

COUnONNK DU SACnÉCOEin.

Deus, in adjiilorium meum inlcnde;
Doinliu', ad aiijiiv.'indum me feslina.

Gjiiria P.ilri, clFilio, etc.

1. Qu.ind je considère la boulé de votre
Cœur, ô mon limahle Jésus, et (juc je le vois

tout plein de compassion et de donci'ur pour
les pécheurs, je sens le mien Iressaillir d'al-

légresse, et je me laisse aller à respcraiicc
(|iie vous daignerez m'accueillir favoralile-

menl. J'ai commis, il est vrai, un grand
nombre de péeliés, ni;iis je les déteste inain-
ten.int et je les pleure, à l'exemple de Pierre

et de Madeleine, parce qu'ils vous ont of-

fensé, vous qui êtes le souverain bien ; ac-
cordez-m'en le pardon général, et faites, je

vous en conjure par votre Cœur [)leiii de
cbarilé, que je meure avant de vous olTen-

ser, et ((ue je ne vive que pour vous aimer.
Ici l'on récite un Pater, cinq Gloria l'a-

Iri et l'aspiration : Aimable Cœur de mon
Jésus, faites que je vous aime toujours de
plus en plus.

2. Je bénis, ô mon Jésus, votre Cœur très-

humble, et je vous rends grâces de ce qu'en
inc le donnant pour modèle, non-seulement
vous m'excitez puissamment à l'imiter, mais
encore vous m'en montrez et m'en aplanis-
sez tout à la fois le chemin par vos liuiiiilia-

tions. Ingrat et insensé que j'étais, combien
de fois ne me suis-je pas égaré'.' Pardonnez-
moi : non, plus d'orgueil, plus d'ambition,
je veux vous suivre désormais dans les hu-
miliations avec un cœur humble, cl obtenir
par ce moyen la paix et le salut. Donnez-
moi vous-même la force qui m'est néces-
saire, et je bénirai à jamais votre divin
Cœur.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

3. J'admire, ô mon Jésus, la patience de
votre Cœur, et je vous rends grâces de nous
avoir laissé tant d'exemples d'une patience
invincible. Ils me reprochent, mais hélas!
ça été inutilement jusqu'ici, ma délicatesse

qui ne peut rien souffrir. Ahl mon Sauveur,
mettez dans mon cœur un amour ardent et

constant pour les tribulations, les croix, la

mortification el la pénitence, afin que vous
suivant au Calvaire, je puisse parvenir avec
vous à la gloire du ciel.

(1) Celte couronne a été revue el approuvée par la sa-
crée congrégalion des Riles

(2) Pie Vit, décrcl Urhis etorbis de ta sacrée oongrc-
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Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.
4. A la vue de votre Cœur si plein de dou-

ceur, divin Jésus, j'ai horreiir du mien qui
est, hélas ! si différent du vôtre. 11 n'est' que
trop vrai qu'un geste, une parole piquante,
un rien suffit pour m'aflliger et me trou-
bler; pardonnez-moi, je vous en conjure,
mes eniporlemenls, et faites-moi la grâce
d'imiter à l'avenir, dans les contrariétés,
volredoiiceur inaltérable, el dejouir toujours
ainsi d'une sainte paix.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

5. Oui, mon Jésus, que l'on chante les
louanges de votre Cœur magnanime, vain-
queur de l'enfer et de la mort ; il en est bien
digne. Pour moi, je suis plus confus que
jamais en voyant le mien pusillanime au
I)oint de craindre b; moindre mol, la moin-
dre injure, mais il n'en sera plus ainsi dé-
sormais. C'est de vous que j'implore le cou-
rage (]ui m'est nécessaire pour combattre et
vaincre sur la terre les ennemis de mon sa-
lut, afin de triompher ensuite avec vous
dans la joie du eicl.

Pater. Cinq Gloria. Aimable Cœur, etc.

Tournons-nous maintenant vers Marie,
et, pleins de confiance dans son Cœur ma-
ternel, disons-lui, en nous consacrant à sou
service d'une manière toute spéciale :

Sainte vierge Mario, mèie de Dieu, qui
êtes ;iussi ma mère, je vous en ccmjure par
les mérites immenses de votre Cœur très-
doux, obleiiez-moi la grâce d'une vraie et
constante dévotion au sacré Cœur de votre
divin Fils, afin (iu<', lui consacrant toutes
mes pensées et toutes mes affeclions, je rem-
plisse constamment nies devoirs et que je-

m'applique toujours, mais surtout aujour-
d'hui, à servir Jésus avec une sainte allé-

gresse.

^ Cœur de Jésus, brûlant d'amour pour
nous, 15 Embrasez nos cœurs du feu de votre
amour.

Prions

Nous vous en supplions. Seigneur, que le

Saint Esprit nous enllainme de ce feu sacré

que Nulle Seigneur Jcsns-Chrisl a tiré du
fond de son Cœur pour l'apporter sur la

terre, et qu'il désire avec ardeur y voir al-

lumé : lui qui, étant Dieu, vil el règne avec
Dieu le Père, en l'uniié du même Saint-Es-
prit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi
soil-il.

SACRÉ-COEUR (Fête do;.

Voy. l'art, précédent et notre Dictionnaire
liturgique.

SACREMENT (Saint)

Voy. Eucharistie.

(Indulgences aulhcnliques.)

PRIÈRES ET PHATIQUES DE PIÉIÉ

En l'honneur du irês-sainC sacrement de
l'autel.

§ I. InJulgences accordées a tous les Gdèles pour le jour

et l'oclave de la Fôle-DIeu.

1° La veille de la fête, indulgence de deux

aiion des In lulgeiices, du 20 mars 1815, eirescrit de la^

ecrélairorie des Mémoires, du 2t) septembre 1817.
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ccnls jours pour tout fiilèlo qui, Traimcnt
contrit ets'élaul confessé, jpûneracc jour-là,

ou fera ti la pince quelqti'autrc œuvre de

piclc, d'après l'avis do son confesseur.
2° Les indulgences suivantes sont accor-

dées h ceux qui assisteront, avec dévotion, le

jour de la Fêle-DirU, aux offices publics :

l'our les premières \iÈprcs, 'tOO jours. —
Pour matines et laudes, ensomtile, 'lOOj. —
Pour la sainte messe, 40^ j. — Pour prime,

100 j. — Pour tierce, ICOj. — Pour sexle,

IGO j. — Pour noue, ICO j. — Pour vêpres,

4C0j. — Pour complids, 160 j. — Total,

2iOÔ jours.
3° Pendant tous les jours de l'octave, il est

accordé la moiiic des indulgences ci-dessus

indiquées à ceux qui assisteront aux offices

publics; savoir, deux ccnls jouis pour mati-

nes et laudes, la sainte lUi'Sse cl vêpres, et

quatre-vingts jours pourchactine des petites

heures. '

k° Indulgence de deux cents jours pour
tout fidèle (jui, a|ircs avoir communié, sui-

vra le jour de la fètc ou pcudaniroclave, la

procession du saint sarrement (1).

iY.£. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire (2)

§11. Iiiilulgencps accordées à peri ùLuiié, le jcii-li saiiil, le

jour de l.i Kôle-Die», et lous l.'S jeudis de l';]unée, à

loul fidèle (jui, ces jours Ib, coiisLicrera uue li.^ure U lio-

livrer, par quekiues pieux exercices, en pulilic ou en

p^irticutier, la mémoire de rinslilutiou de la divine eu

-

clKiristie.

1° Indulgence plénière le jeudi saint pour
tout fidèle qui se confesse et communie ce

jour-là, ou l'un des jours de la semaine de

Pâques.
2° Pareillement, indulgence p'énièro le jour

de la Fête-Dieu pour tout fidèle qui se con-
fesse et communie ce jour-là.

3° Indulgence de trois cent^ jours, lous 'es

jeudis de l'année, pour celui qui fera les

mêmes exercices, ces jours-là, avec le cœur
lontrit

f
la confession et la communion ne

sont pas exigées pour gagner cette dernière
indulgence (3)J.

iV. .B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire.

§111. Indulgences accordées à perpétuilé 'a tout fidèle qui
s'approchera de la sainte table à certains jours.

1" liidulgence de cinq ans toutes les fois

que, s'étant confessé, on communiera h s

jours de dimanches et de fêtes en priant selon
les intentions de l'Eglise.

2° Indulgence de dix ans chaque fois à
tous ceux qui sont dans la pieuse habitude
de communier au moins une fois par mois,
aux fêles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à
celles de la sainte Vierge, à celles des saints

(1)Cps indulgences ont été accordées par Urbain IV,
qui institua la fête du Saint-Sacrement, en 126i, conslitu-

tiou TraiisflMriis ; par Martin V, constitution Ineffabilc, du
26 mai 1429

;
par Eugène lY, coustilution ExcelleiUissimum,

du 26 mai 1455.

(2) Déclaration de Benoit XIV, du 15 septembre 1749.
(5| Pie Vil, rescrits du 4 février 181b, et du 16 avril

1816, qui existent dans la secrétairerie de la sacrée con-
grégation des Indulgences.

(4) i.régoire XUl , constitution Ad crci(n»(/ii». du 10
svrd 1880.

{Ji. 'jrégoirc XIII, même constitution.

apôtres et le jour de la Nalivilé dcsain(3ean-
Paptiste, pourvu qu'après avoir communié,
ils prient pour les besoins de l'Eglise.

3" Indulgente plénière, une fois par an.

pour ceux (lui sont dans l'habitude de com-
munii'r aux jours indiciués plus haut, i'^

jour où l'on célèbre! la fêle principale du lieu

où ils se trouvent, iiourvu que, cejour-là,

s'étant confcsscsct ay.'iiitcotnmunié,ilspriin !

selon les intentions de l'Eglise (i).

§ IV. Indnl^i nces accordées a perpétuilé à tout Gdèlc q''^

.Tiliirera iN<]ire-Soigneur .lésus-Cliiist dans le saint s.i-

iTi-ment do I aulel , an sou de la cloche annon<;a:.l

l'él'vaiion d'une graiid'messe , d'une messe basse pa-

lol:^sial ', ou d'une messe eonvenuielle.

1" Indulgence d'un an, toutes les fois qu'ai*

son de ccilc docile on se mettra à (jenoux,

dans quelque lieu que l'on se trouve, et pour
adorer Jésus - Christ en récitant quelque
pi ière.

2° Indulgencededeux ans, chaque fois que,

r.n lieu d'adorer Notre-Seigncur du lieu où
l'on se trouve, on se rendra dans l'église ou
se dit la messe chanléi', coiivcntU(lle ou pa-

roissiale, pour adorer Jésus-Christ pendant
l'élévation de cette messe (5).

§ V. Indulgences accordées a tout lidèle qui accompagnera
le saint sacrement , lorscpi'oii le porte aux malades et

aux iulirmes.

1° Indulgence do sept ans et se[)l quaran-
taines pour tout fidèle qui accompagne le

saint sacrement, avec dc'volion, et en portant
un cierge allumé on toute < utrc lumière.

2° Indnlg nre de cinq ans et cinq qua-
rantaines pour ceux qui raccompagnent avec
dévotion, sans lumière.

3" indulgence de trois ans et trois quaran-
taines pour relui qui ne pouvant, à raison

de quel(]ue empêchement légitime, accom-
pagner personnellement le saint sacrement,

y envoie à sa place quclju'un portant un
cierge allumé ou toute auire lumière.

k" Indulgence de cent jours pour celui (]ui,

ne pouvant accotupagner le saint sacrement,
à raison de (juelque empêchement légilime,

récite pendant ce lernps-là un Pater et un
Ave selon les intentions des souverains pon-
tifes (G).

jY. Jj. l" Ces indulgences sont applicables

aux âmes du purgatoire (7).

2° Elles sont du petit nombre de celles qui

ne sont point suspendues pendant l'annco
sainte du jubilé de Home (8;.

§ VI. Indulgences accordées à perpétuité à lO'il fidèle qui
vient adorer le saint sacri menl, soit lorsqu'il est expi se
pendaiit les oraisons des quarante heures, soit pendant'
le temps qu'il est renfermé dans le tombeau, les jeudi

et vendredi saints (9).

1" Indulgence de dis ans et dix quarantai-
nes toutes les fois que l'on visite le saint sa-

(6) Paul V, décret du 5 novembre 1606 ; Clément X, dé-

crel de la sicrée couLirégaiion des Indulgences du 23 airil

1676 ; le vénérable Innocent .\1 , décret du 1" octobre

16S8 ; et Innocent XII, constitution Debitimi pastoralis oj-

licii, du o janvier 169.'!.

(7) Concession de Benoît XIV, du 15 septembre 1749.

(8) .\ins| l'ont décl.iré Benoît XIV. dans la bulle du
17 mai 1749, pour l'année sainte de' 1750; Clément .\1V,

d.ins la bulle du Ib mai 1774, pour l'année sainte del77.ï;

et 1 éon XII, dans la bulle du 20 juin 1824, pour l'annéa

saillie de 182-5. Votjt'z ce fini est dit, art. l'OBOATonE, § 5,

Mil- la .sn.spension des indulgences pendant lamiée sainte.

(0; L'uSJge d'exposer 1;; saint sjC enienl peiidau' qia-
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crcmeni exposé dans une église, pendant les

oraisons ilcs iiuarantc licurcs, avec un cœur
contrit et la ferme résolution de se confesser,

pourvu nue I on y prie pcnilanlijueliiue temps
scion Us intentions de TEglise.

2' Indulgence pléiiiérc pour tout l'idèlc qui

visilcra le saint sacrement, exposé [icndant

les 'piaranle heures, aprè'> s'être confessé et

avoir communié, et y priera selon les inlcn-

lions de l'l';gliM'(l).

I
11 faut reniar(]uer ici que celle seconde

iiuiiilgencc ne peut se gagner qu'une s-culc

fols dans le cours des qiiariintc heures ; la

première peut se gagner à eliaiiuc visile (2) ]

'd° Les iiicmes iiidulgiMices sont accordées
aux mêmes condilious à loul lilèlc (|iii vien-

dra adorer, les jeudi et vendredi saints, le

saint siicrcnicivt reni'ermé dans le tombeau :

c'esl-à-dire, une l'ois l'indulgenrc plénièrc
,

et l'indulgcnci! partielle de dix ans et dix

quarantaines à chaque visile ; la eommiuiion
exigée pour l'indulgence plénièie doit éir'e

faile le jeudi saint ou le jour de l'àqucs 3).

N. D- 1" Toutes ces indulgences sont ap-
plicahk's an\ ûuies du purgatoire (i).

2" Tons les autels de l'église où se font les

quarante heures sont priviléijics pour les

ûmes du purgaloire, pendant loulc ia durée
de ces (luarunle heures ^5;.

§ \ II. Il hil^ences acordées b perpîtiiilé à loul fidèle

<iu xicndra adiiipr le saiiil s;nrciiii lit , exposû pendant
li's i!i-ini • s jouis du rariioval (r).

t° Indulgence plénièrc pour tout fidèle qui
s'élant (onfeSsé et ayant communié, visitera

le saint sacrement, espo^c pendant trois

jours d'une ou de chacune des semainesde la

Septuagésime,i\t \ii Sexaijé.iiiiie, eldc laQuin-
giiagésime

,
jusqu'au mercredi des Cci.drcs

cxclusivenieiil.

2° Autre indulgence plénière pour tout

fidèle qui visitera le saint sacrement, lors-

qu'il sera exposé seulement le jeudi de la

Scxagcsinie, vulgairement dit jéik/i yras (7).

§ VIII InJulgciiccs accordées a tout lidèlo (|ui récitera la

prière suiiaiit', pour implorer la iiiiséricorrto divine,

mec tin cœur coitlrit , à genoux el devant le siiinl sacre-

inenl, snil ipi'ii soit exposé, soit qu'il soit nnlermé dans

lu laLiuriiacio (s).

l°Le premier jeudi de chaque mois, indul-

gence plénièrc pour celui qui la récitera après

s'êlre confessé et avoir communié, pourvu
qu'il prie ensuite pour les besoins de l'E-

glise.

2' Indulgence de sept ans cl sept quaran-
taines, tous les autres jeudis, pour la réciter

raille lieures , eu mémoire des quarante heures que le

corps de Nolre-Spigucur resta reiireriué daus le loinbe.iu,

a commencé a Milan en 1534-.

(l) C.lémoiil Vlll, coiisliliiliori Graves el iliuturniv,ûa
23 iioveiiilire loî)2; 1 1 Faul V, liret Ctmifeiicis recorUatio-
nis, du 10 mai 1606.

(2) l'eiidanl l'année saiute on peut , ou vigilant le saint

sacrement comme ci-dessus, gagner pour soi une indul-

gence de scpl ans el seplquaranlaines.
Bulles sur l'aiinée siiute, citées plus l'aul.

(.5) l'iu VII, décret delà sacrée congrégation des Indul-
genc.s, du 7 mars 1815.

(t) Pie VII, r< scril du 12 mai 1817, qui existe dans la

secrélidrerie de Son Eminence le cardmjl-vicaire.

(0) Pie VII, même rescrit. On entend par autel privilé-

gii', un autel auquel le pape a attaché un privilège lel,

ipie tout prélr". qui y célèbre lu saint sacrilio.; pour les
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de môme, après s'être confessé el avoir com-
munié , à genoux , devant le saint sacre-
nicnl.

3° Indulgence de cent jours, (ous les au-
tres jours

,
pour réciter la même prière, à

genoux, devant le sailli sacrement, cl avec
un cœur contrit. [La confession el la com-
munion ne sont point exigées pour cette der-
nière indulgence (9].]

N. U. Toutes ces indulgences sont applica-
bles aux âmes du purgaloire.

Oratio.

Hegardcz, Seigneur, Rcspice, Domine,
de votre saneluaire et de sancluario luo
(lu lieu où vous ha- (Z>ei(r xx\i, IJi) et de
bilez au jikis haut des excelso cœlornm ha-
eieux ; voyez cette bil.iculo, et vide hanc
sainte victime, que saerosanclam ho-
vous olïre noire stiain, quiim lihi of-

granil prêtre, voire fort nwgnns ponliléx
divin l''ils Jésus, pour nosler sancius Tiifr
expier les péchés de tuus Doniinus .lesus

ses fières, el pardon- pro pecealis Iratruin
nez-notis nos iniqui- suorum; cl esto pla-
ies sans nombre. La cabiiis super niiiltilu-

voix du sang (lo notre dlnemtnalitiœnoslra;.
fiére Jésus crie vers lîcce vox sanguinis
vous de la croix, fralris nosiri Jisu
Exaucez-nous, Sei- clamât ad lede cruce.
gneur; Sign<'ur, a- lixaudi. Domine
paisez voire cour- (Dan. ix, 19);placaro
roux, jelez les yeux Domine, attende, et
sur nous, cl agissez, fac : ne morciis pro-
Ne dilTércz pas, mon plerteinelipsuiii.Deus
Dieu, pour l'amour meus, quia noinen
de vous-même, car tuuin invocitiiiii est
voire saint nom a clé super civitateni islam
in\oqué sur celle el super popnlum
ville et sur ce peuple, luum:et f.icnobi<cum
et traitez nous selon secundum niiseiicor-

votre miséricorde, diam tuam. Amen.
Ainsi soil-il.

§ IX. Induigeuccs accmilûes à perpétuité à tout Ddéle qui
récitera, avec w: cœur contrit, l'Iiymne Pange, tingua,
ou le Tantum erijo, etc.

1" Indulgence de trois cenis jours, une fois

par jour, pour la récilaliou de l'hymne
l'ange, lingua, avec les verset et oraison qui
suivent.

1° Indulgence de cent jours seulement, une
fois aussi p.ar jour, pour ceux' qui ne récite-

ront (jue les deux dernières strophes de cette

iiymne, Tantum crgo Sacramentum, clc, et

âmes du purgatoire gagne pour ces àme.s, par manière de
sulTrage, une indulgence plénière. {Noie de l'éditeur.)

(6) 1,'usaje d'exposer le saint sacrement penda.it le

temps du carnaval, tt d'y venir faire amende liouurabte poar
réparer ( ii quelque sorte lesiilTenses qui se commettent en
ce temps contre la majesté divine, est assez ancie i. On ne
saurait trop exliorier les fidèles a s'acquitter fidèlement
d'une u'uvre de piété si agréable à Dieu , et si pro. re à
attirer sit nous l'abondance de ses miséricordes.

(7) Ciéniiiit .\I1I, décret de la sacrée cc.'grégation dos
InUiilgenccs, du 25 juillet 1763.

(8) Ou croil que cette prière a été composée par saint
Gaétan.

(9) Pie VF, r-scrit de la secrélairerie des Mémoires,
du 17 octobre 1796, que l'on coii-erve dans les arelii '.^

des clercs réguliers, dits lliéatins, de Saint-André de la

Valle, à Uonie.
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Genitori, Genitoque, etc., avec les mêmes
verset et oraison.

3' Indulgence pléiiière, trois fois par an,

pour celui qui récitera ainsi, au moins dix.

fois chaque mois, soil le Pange lingiia enlier,

soit le l'anlum ergo seulement, savoir : le

jeudi saint, le jour de la Fête-Dieu ou un des

jours de l'octave du cetle fête; un troisième

jour, au choix de chacun. Pour gagner ces

indulgences plénières, on devra ces jours-

là se confesser, communier, visiter quelque

église, cl y prier selon les intentions de l'E-

glise (1).

N. B. Ces indulgcnccssontapplicablesaux
âmes du purgatoire.

Yoy. à l'art. Procession, lit 2, §3, l'hymne
Pange, lingua, et l'oraison Deus giu no-

bis, etc.

X. Iiidul 'pouces accordées à perpéUiitû à loiil fiiièle qui

récilera, avec dévotion el un cœur contrit, l'oraison juiu-

laloire suivanlo, eu riiiiiirieui' du s:iiiil sacreiiiciu.

l' Indulgence de cent jours , une fois par
jour.

2" Celle indulgence de cent jours peut se

gagner trois fois dans la journée , tous li s

jeudis de l'année et tous les jours de l'oclavo

de la Fêle- Dieu.
3" Indulgence plénière, une fois par mois,

pour ceux qui l'auront récitée tous les jours

pendant le mois, le jour où, s'étant confessés

et ayjini communié, ils prieront pour les

besoins de l'Eglise.

4" Quoique l'indulgence de cent jours

rapportée plus haut ne puisse se gagner
qu'une seule fois par jour, on peut, en outre,

gagner une autre indulgence de cent jours
,

chacjuc fois qu'on récite avec dévotion el un
cœur contrit la même oraison jaculatoire

dans les deux circonstances suivantes
,

pourvu qu'on adore en même temps Notre-
Scigueur Jésus-Christ dans le saint sacre-
ment :

A l'élévation de la messe à laquelle on
assiste ; au son de la cloche qui indique
que l'on donne la bénédiction du saint sa-
crement dans quelque église.

N- B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire (2)

Oraison jaculatoire.

Que le très-saint el très-divin sacrement

soit loué et béni dans tous les moments.

§ XI. Imlulgonce accordée à pprpéUiilù à (oui Oilèlc qui

récitera, avec dévotion, les acli s >uivaii s d'ailoraiiou et

de réparation, avec ciuq Pater, Ave el Gloria Fiilri.

Troiscents jours d'indulgence pour chaque
fois (3).

N. B. Celte indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

Actes d'adoration et de réparation.

1. Je vous adore très-humblement, ô mon
Sauveur, caché dans le très-saint sacrement

(1) Pie Vil, décrel Urbis el orbis de la sacrée co;igré-

galiou des luiUilgences, du 2'j août 1818.

(2) Pie VI, rescril de la secrélaireiie des Mémoires,
di- 24 mai 177G; el Pie VII, décrets if rfci.s rt orins de la

sacrée iDiigrégai ion des Indulgences, du 50 juin 1818, el

ilu7 déceuiljic 1819.

de l'autel
; je vous y reconnais présent

comme vrai Uieu et vrai homme tout en-
semble

; je voudrais suppléer, par cet acte

d'adoration, à la froideur de tant de chrétiens

qui, en passant devant vos temples et ([uel-

quefois même devant les saints labernacies

où vous résidez à toutes les heures <lu jour,

brûlanl du dé!<ir de vous commnni()uer à
vos fidèles , ne daignent pas même vous sa-
luer, et, comme autrefois les Isiaélites dans
le désert, prouvent par leur indifférence

qu'ils n'ont (jue du dégoût pour ceUe manne
céleste

; je vous offre, en réparation de celle

lévollanle tiédeur , le sang précieux qui
sortit de la plaie de votre pied gauche ; et,

caché dans celle plaie, je répéterai mille et

mille fois :

Que le très-saint et très-divin sacrement
soit loué el béni dans tous les moments.

Pater, Ave, Gloria.

2. Je vous adore profondément, ô mon
Sauveur ; je confesse votre présence réelle

dans le saint sacrement ; je voudrais pouvoir
réparer par cet acte d'adoration, l'ingratitude

de tant de chrétiens qui ne vous accompa-
gnent pas lorsque l'on vous porte chez de
pauvres malades que vous allez fortifier pour
le grand voyage de l'élcrnilô , el qui même
daignent à peine vous rendre alors un acte

extérieur d'adoration; je vous oiTre, en
expiation de tant de froideur, le sang pré-
cieux qui sortit de la plaie de voll-e pied
droit ; el, caché dans celte plaie, je répéterai

mille et mille fois : Que le très-saint, etc.

Pater, Ave, Gloria.

3. Je vous adore profondément, ô mon
Sauveur, vrai pain de la vie éternelle ; je

voudrais adoucir par cet acte d'adoration les

douleurs que cause chaque jour à voire di-

vin cffur la profanation des églises où vous
voulez demeurer sous les espèces sacramen-
telles, pour y recevoir de tous les fiiièlcs

le tribut d'adoration et d'amour
;

je vous
offre, en expiation de tant d'irrévérences,

le sang prérieux qui sortit de la plaie de
votre main gauche ; et, caché dans cetle

plaie, je répéterai à chaque instant : Que
le très-saint, etc.

Pater, Ave, Gloria.

k. Je vous adore profondément, ô mon
Sauveur, pain vivant descendu du ciel

; je

voudrais réparer
,
par cet acte d'adoration

,

tant d'irrévérences qui se commettent chaque
jour pendant la sain le messe où vous daignez,
par un excès d'amour, renouveler d'une
manière non sanglante le sacrifice que vous
avez offert sur la croix pour notre salut

; je

vous offre, en expiation de tant d'ingralilu-

de, le sang précieux qui sortit de la plaie de
votre main droite; et, caché dans celte

plaie
,

j'unirai ma voix à celles des anges
qui vous cnlourent, en disant avec eux :

Que le Irès-saiut, etc.

(5) Pie VII a accordé celle indulgence par un rescrit

du 26 aoûl 18li, après avoir approuvé ces :icles par l'or-

t:auc de Sou Emincuce le cardinal préfel de la sacrée cou

gréjiaiiun des Riles, qui conserve dans ses archives l'on

piujl du rescril, donl uiio copie aullienlicpie est déposée ^

la secreiairerie de la sacrei' eoii^régatim dvs Indulgc.ices,
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Pater, Ave, Gloria.

5. Je vous adore profondémcni , mon
Sauvi'ur, vraie vii time d'expialion pour nos

péchés ; je vous offre cet acte d'adoralion en

répa/'alion dos outrages sacrilèges que vous

recevez de tant de chréliens ingrats qui ne

craignent pas de vous recevoir dans la sainte

comntunion avec la conscience chargée de

péchés morlels
;

je vous offre encore, en

expiation de ces abominables sacrilèges ,

les dernières gouttes de voire sang précieux

qui coulèrent de la plaie de voire côté
;

et, caché dans celte plaie, je vous adorerai,

je vous bénirai et je vous aimerai , en répé-

tant avec toutes les âmes qui ont de la dé-

votion au Irès-sainl sacrement: Que le très-

saint, etc.

Pater, Are, Gloria.

On termine par le Tantum ergo sacramen-

/i(m,etc., avec les verset et oiaison, que l'on

trouvera à l'arl. Procession, lit. 2, § 5.

§ XII. Indulgences accordées à [ier|iéluilé à tout lidèlc

<|ui réi itéra, avec dévotion et un cœur contrit, l'amende

liononbie suivante ;iii saint sacrciueut, cl les trois orai-

sons jaculatoires qui la sui.ent (I).

1° Indulgence de deux cents jours, chaque
fois que l'on récitera l'amende honorable

avec les trois oraisons jaculatoires susdiles.

2° Indulgence de cent jours, loisqu'on

récite seulement les trois oraisons jacula-

toires, pourvu qu'on le fasse de même avec

une vraie contrition , et que l'on y ajoute

celte autre or^iison jaculatoire :

Que le très-saint et ti^s-divin sarremoTil

soit connu, adoré et remercié par tous les

hommes et dans lous les n)oments (2).

iV..B.Ces indulgences sonlapplicables aux
âmes du purgatoire.

Amende honorable

Je vous adore avec le respect sans borne
que m'inspire la foi, 6 mon Dieu et mon
sauveur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, et

je vous aime de tout mon cœur, renfermé
dans le très-auguste sacrement de l'autel ,

pour réparernon-seulemenl les irrévérences,

les profanations et les sacrilèges que j'ai eu
le malheur de commctlre moi-même jusqu'à
ce jour, mais encore de lous ceux qui ont
été commis contre vous, ou qui pourraient,
ce qu'à Dieu ne plaise! secommetire à l'a-

venir ;
je vous adore, ô mon Dieu, non

comme vous méritez de l'élre , ni même
comme je le devrais, mais au moins autant
que je le puis; et je voudrais pouvoir le faire

avec toute la perfection dont une crèilure
est susceptible : je me propose enfin de
vous adorer maintenant et toujours, non-
seulement pour ces catholiques qui ne savent
vous rendre ni adoration ni amour

,

(1) Ces iii'Iulgences ont été accordées aux instances des
AdoraUices perpéiticlles da saint sacrement, du monastère
de Home, qui sont dans l'usage de ré iter celte amende
honorable pendant le'ir hmire d'adoration.

(2) Pie VII, re>cril du 21 janiier 1815, cl I.éon XII,
resciHl éirilde sa propre main, du 1.5 août 1S28, qui se
conserve dans les archives du monastère des .idorati ices
perpétuelles, à lîomc.

(3) Pie VI, lestrit du 7 novembre 1787, que l'on con-
serve daus les archives de la pieuse luiinii du Sacré-Coeur

mais encore pour tous les hérétiques, les

schismatiques , les impies, les athées, les

blaspliétnateurs, les magiciens, les maliomé-
lans, les juifs elles idolâtres, aGn d'obtenir
leur conversion. Oh ! imi, mon Jésus, soyez
connu, adoré, aimé et remercié dans le très-

sainl et Irès-ilivin sacrement, par tous les

hommes et dans lous les moments. Ainsi
soit-il.

On ajoute ensuite les trois oraisons jacu-
latoires suivantes :

1. Je vous adore dans tons les instants, 6
pain vivant du ciel, sacrement admirable !

2. Bénissez mon âme, o Jésus, l'unique
objet de l'amour de Marie 1

3. A vous seul je donne mon cœur, divia

Jésus , mon Sauveur !

§ XIII. Indulgence aciordée 5 perpéluité à loul fidèle qui

rcciiera mec dccolion la prière suivante.

Cent jours d'indulgence , une fois par
jour (3).

Prière au saint sacrement.

Voilà donc, ô mon aimable Jésus, jusqu'où
est allée votre excessive charité : vous m'a-
vez préparé une table divine où vous vous
donnez tout à moi, cnmedoiiriant votre ado-
rable chair à manger ei votre précieux sang
à boire. Qui a pu vous porter à un lel excès
d'amour ?.\h! c'est sans doute votre Cœur.

Cœur adorable de mon Jésus, fournaise
ardente du divin amour, reci-vez mon âme
d.ins votre plaie sacrée, afin qu'elle apprenne
à celte école de charité à rendre amour pour
amour à ce Dieu qui lui a donné des preuves
si admirabJcs du sien. Ainsi soil-il

S.\CUEMENTS.

ors SACREMENTS O GÉ.NÉRAL.

Les prêtres , étant en celle qualité les mi.

nislres et les dispensateurs des sacrements
,

doivent en connaître la nature : sans la con-

naissance exacte de ces salutaires remèdes

,

ils sont exposés à donner ce qui est saint

aux indiijnes; s'ils ignorent l'excellence et

l'efficace de ces moyens que le Seigneur a

préparés pour notre sanctification, ils n'au-

ront pas pour eux la vénération qu'ils mé-
ritent ; ils n'inspireront pas aux peuples le

dessein de s'en approcher avec les disposi-

tions convenables pour en profiter ; ils

s'exposeront eux-mêmes à faire des sacri-

lèges.

DOCTRINE DE l'ÉGLISE SUR LES SACREMENTS
EN GÉNÉRAL (4).

Décret d'Eugène IV.

Dans la loi nou- Novœ legis septem
velle , il y a sept sa- sunt sao'amenta , vi-
ciemenls , savoir : le deiicet , baplismus

,

baptême , la confir- confirmatio, eucluiris-

de Jé-us, a Sainte-Marie de la Paii; , à Rome. Pie VII a

confirmé citte indulgence, et l'a déclarée perpétuelle pa<'

un rescril delà seciétairerie des Mémnire<, du9 lévrier

1818,
I

ar leqi'cl il permet de réciter cette prière en quel-

que langue que ce soit, pourvu que la Iraducliou soit

lidèle.

(i) Celle exposition de la doctrine de l'Eglise sur les

sacremenls est développée plus loin en lranc,ais. .^'.Ml^

donnons la traduction littérale.
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mation, "ouchniistic,

la pônilencc, iextré-
me-onclion, l'ordre cl

Je n)ari;ig«. ils diffè-

renl beaacoup des

sacrements ie l'an-

cienne loi
,

qui n'é-

taieni pas la cause de
la {trace , ceux-ci
signifiaicnl seuîcnienl

la grâce qui devait

être donnée par la

passion de Jésus-
Christ, au lieu que
nos sacrements con-
tiennent la grâce, et

la confèrent à ceux
qui les reçoivent di-

gnement. Les cinq
premiers sont destinés

à la perfection spiri-

tuelle (le chaque per-

sonne en particulier;

les deux derniers
sont tiettinés au gou-
vernement de l'Eglise

et à la nnilliplicalion

de ses membres. Car,
par le baplêine nous
renaissons spirituel-

lement
;
par la con-

Urmalion nous aug-
mentons la grâce et

nous nous fortifions

dans la foi ; après cela

nous trouvons un ali-

ment divin dans l'eu-

charislie. Si le péché
blesse notre âme , la

pénitence en est le

remède spirituel; un
autre remède spiri-

tuel, et même corpo-
rel, quand cela est

utile à notre âme,
nous est conféré par
l'extiènie - oiidion :

par le moyen de l'or-

dre, l'Eglise se gou-
verne et s'étend sous
le rapport spirituel ;

par le mariage , elle

s'augmente corporel-
lemenl. Tous ces sa-
crements consistent
en trois choses , ce
qui en est comme la

matière, les paroles
qui servent de forme,
et la personne du mi-
nistre conférant le

sacrement avec l'in-

tention de faire ce
que fait l'Eglise ; si

l'une de ces choses
manque , il n'y a pas
de sacrement. Trois
de ces sacrements, le

}>aplémej la couQr-

lia
, pœniCenlia , ex-

Ireinii unclio, ordo, et

innlrimotiium. Qucc
multum a sacramenlis

diflfcrunt antiquœ le-

gis. Illa enim non
caiisabant grotiain ,

sed eam solum per pas-
sionemChrislidandam
esse figuraliant : liœc

vero nostra et conti-

nent graliam,et ipsnm
digne suscipientibus

confcrtinl. Horitm
quinquc prima ad spi-

ritunlem uniuscujus-
quc hominis in seipso

perfeclioncm, duo ul~
lima, ad tolius Eccle-
siœ regiinen mitliipli-

cationemque ordinala
sunt. Per baplisnium
enim spirilualiler re-

nascinmr; per confir-
malionem augemur in

gralia et roboramitr
in fide; rcnali autem
et roborali , nutrimur
divina eucharistiœ ali-

mnnia. Quud si per
peccatumœjritudinem
incurrimus aniinœ, per
pœnitenlium spiritua-

liter sannmiir; spiri-

lualiler elinm el cor-

poraliter,proui animœ
expedil,per extremam
nnclionem ; per ordi-
nem vero Ecclesin gu-
bernatur et mutlipU-
calHrspirilH(iliter;per

matrimonium corpo-
ralilcr augetur. IJœc
omnht siicramenta /rj.

busperficianlia\vide--

licet, rébus tanquam
malerin , verbis tan-
quam forma, el per-
sona ministri cmife-
rcntis sacrammlum
cum inlenlione facien-

diquod fticil b'cclesia :

quorum si aliquod
desit, non perficiCur

sacramcnlum. Inter
hœc sacramenta , tria

sunt, iaptismus, con-
firmatio el ordo

, quœ
characterem , id dl

,

spirituelle qitoddam si-

gniim a cœteris dis-
tinct ivum imprimant
in anima indélébile.

Unde in eadem persima
non reiternntur. Reli-

qua vero quatuor clta-

raclerem non impri-
munl et reileralionem

admitlunt.

m
mation et l'ordre, impriment Un caractère
dans l'âme, c'est-à-dire une espèce de signe
distinctif et ineffaçable. C'est pour cela
qu'on ne les réitère pas pour la même per-
sonne. Les quatre autres n'impriment pas
un caraclère et peuvent se réitérer.

Concile de Trente.

1. Si quelqu'un dit

que les sacrements de

la loi nouvelle n'ont

pas tous été institués

par Notre - Seigneur
Jésus-Christ, ou qu'il

y en a plus ou moins
de sept, qui sont le

baptême , la confir-

mation, l'eucharistie,

la piMiitence, l'extrê-

me-onrtinn , l'ordre

et le mariage; ou mê-
me que quelqu'un de
ces sept n'est pas
vraiment el propre-
ment un sacrement,
qu'il soit anathème.

2. Si quelqu'un dit

que ces mêmes sa-

crements de la loi

nouvelle ne diffèrent

de ceux do l'ancienne

que parce que les cé-

rémonies sont diffé-

rentes, et les rites

extérieurs différents,

qu'il soit analhèmc.

3. Si quelqu'un dit

que ces sept sacre-

ments sont si égaux
entre eux que sous

tous les rapports l'un

n'est pas plus digne

que l'autre, qu'il soit

anathème.

h. Quoique les sa-

creoients de ia nou-

velle loi ne soient pas
tous nécessaires à

chaque personne, si

quelqu'un dit qu'ils

sont pour le salut

une chose superflue,

et que, sans les rece-

voir ou les désirer,

les hommes obticn-

1. Si quis dixerit

sacramenta novœ legis

non fuisse omnia a
Jcsu Chrisio Domino
nostro instilula , aut
esseplura velpauciora
quam seplem , videli-

ccl baptismum , con-
firmationem , eucha-
ristiam, pœnitenliam,
exlreniam nnclionem,
ordinem et matrimo-
nium ; aut eti im rdi-

quod horum septem
non esse vere ci pro-
prie secramentum, a-

nathema sit.

2. 5! quis dixerit

en ipsa novœ legis sa-

cramenta a sacramen-
lis ànliquœ legis non
difftrre , nisi quia cce-

remoniœ sunt aliœ, 'et

alii ritus externi, ana-

ihema sit.

3. 5i quis dixerit

hœc sep tem sacramen ta

ita esse inter se paria,

m nulla ralione aliud
sil alio dignius, ana-
thcma sil.

4. Si quis dixerit

sacramenta novœ legis

non esse ad snlulem
necessaria, sed super-

flun ; et sine eis aut
eorum vulo,pcr solam
(idem liomines a Deo
graliamjustifîcalionis

adipisci , ticel omnia
singulis necessaria

non sinl , analliema
sit.nènt de Dieu

,
par la

foi seule , la grâce de

delà justincaliori, qu'il soit anathème

o. Si quelqu'un dit

que ces sacrements

n'ont été institués que
pour nourrir la foi,

qu'il soit anathème.
6. Si quelqu'un dit

es sacrements de

3i nouvelle ne
que
la

contiennenl pas m

j). Si quis dixerit

hœc sacramenta prnp-
ter solam fidem nu-
Iriendain instilula

fuisse , unathema sil.

6. Si quis dixerit
sacramenta novœ legis

non conlinere gra-
tiam quam significant,
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grâi'C qu ils sigiii- aittgrntiamipsamnon
lient, ou necoiifc^renl ponentibusobiccmnon
pas celle frrûcc à ceux conferrc , r/unsi signa

qui n'y nieltenl pis

ohslaclc, niais qu'ils

soiil une espùceile si-

gne cxiérienr de la

tanlwn externa sint

accepta; per (idem gra-

tiw vel JHstiliœ , et

nutw qwedtim chri-

grâce ou (le la jusiice slianœ pnifcssionis ,

qu'on a reçue par la quibxis apud liomincs

f.ii , et des maiciuos discernnnturfidcksab

(le rhrislianisnie (lui iufidclibtis , analhema
seivent à discerner sit.

rxlérieurcment les fi-

dèles des infidèles ,
qu'il soit anallièmc.

7. Si quelqu'un dit 7. Si guis dixerit

que ])ar ees mêmes non dari gratiam prr

sacrements la grâce Imjusinodi sacraïuenta

u'cst pas accordée semper et omnibus,
toujours à Ions ceux quaiitain est ex parte

qui les reçoivent con- JJei , etiamsi rite eu

venablerncnl, mais suscipiant ; sed ali-

qui'lqncfois.elàquel-

qucs-nns , qu'il soit

unalliènie.

8. Si (lueliju'nn dit

que dans les sacre-

ments de la nouvelli;

quatido, et aligxiibus,

anathema sit.

8. Si guis dixerit

per ipsfi nurœ legis

sacramenia ex opère

loi la grâce n'est pas operalo non conferri

conférée par l'action graliam , sed solam
même {ex opère ope- fidi-m diviiue ])romis-

rato) , niais que la sionis ad gratiam con-

foi à la promesse di- segueiidam sufficere
,

vino sulfit seule pour analhema sit.

obtenir la grâce, qu'il

soit analhènic.

9. Si quelqu'un dit 9. Si guis dixerit

que ces trois sacre- in tribus sacritmends.

menis, le b iplême, la baplismo scilicct, con-

confirn)alion et l'or- firmationc et ordine,

dre n'iuiprimenl pas non imprimi chara-
dans l'àinc un carac- ctcrem in anima, hoc
1ère, c'est-à-dire une est, signum guoddam
certaine marque spi- spiritale et indélébile,

rituelle et inelîaçâ- unde en ilernri non
ble qui empêche de possunt, analhema sit.

les réitérer, qu'il soit

anathèmc.

10. Si queli^u'un dit

que tous les cbrélicns

ont le pouvoir de
prêcher et d'adminis-

trer tous les sacre-

ments, qu'il soilana-
thème.

11

.

3i ([uelqu'un dit

que l'inlenlion au
moins générale de

10. Si guis dixerit

christianos omnes, in

rerbo et omnibus sa-

cramentis admiiiis-

trandis, habere potes-

tutem , analhema sit,

il. Si guis dixerit,

in minisiris , dum sa-
criimcnla cunficiant et

l'aire ce (juc l'ait l'E- conférant, nonrequiri
glisc n'esl pas requise inlenlionem saltem fa-

lians les niinislres , ciendi guod facit Ec~
lors(ju'ils opèrent ou clesia , analhema sit.

contèrent les sacre-

ments, qu'il soit anathème.

12. Si quelqu'un dit 12. Si guis dixerit
qu'un minislreen état minislrum in peccalo
depéchémortel.quoi- mortali existentem

,

qu'il observe tout ce modo omnia cssenlia-

qui est essentiel pour
opérer ou conférer le

sacrement, ne fait pas
ou ne confère pas un
sacrement, qu'il soit

anathèmc.

13. Si quchtu'ùhdit
que les rites reçus et

approuvés dans l'E-
glise catholique, usi-

tés dans l'administra-

tion solennelle (les s 1-

cremenls
,

peuvent
être dédaignés ou omis
sans péché au gré des

ministres, ou changes
en d'autres nouveaux
pas les pasteurs de
chaque église, qu'il

soit anathômc.

(Kiluel

DE CE qu'il faut CÉN^nALE-
MENT OBJERVEK DAHS L'aD-

MIN STBATION DES SACRE-
MEMS.

1. Pour faire con-
server avec soin et

respect , pour faire

exécuter fi lèlement
en tout lieu les rites

et les cérémonies con-
tenues dans ce livre

au sujet des sacre-
ments , d'après les

ancienncsinslilutions
de l'Kglise catholique,

les décrois des con-
ciles et des souve-
rains pontifes, il faut

avant tout savoir et

observer ce que le

très-saint concile de
ïrenle a décrété au
sujet de ces rites.

2. [Voyez ce canon

3. Puis donc que

,

dans l'Eglise de Dieu,

rien n'est plus saint

,

pliis'utile, plus excel-

lent, plus divin que
les sacrements insti-

tués par Jésus-Christ
pour le salutdu genre
liuinain, un curé, ou
tout autre prêtre

chargé de les admi-
nistrer, doit avant
ti):it se souvenir que
ce sont des choses
saintes, et qu'il doit

être disposé à s'ac-

quitter saintement
d'une fonction qui

peut se présenter à

tous les instants.

'k C'est pourquoi il

/((/, guœ ad sacramen-
tum conficiendum aut
conferinduin perti-
nent , servaverit , non
conficere aut cov ferre
sacramcnliim, anathe-

ma sit.

1.3. Si guis dixerit

receptos el approbatos

Ecclesiœ catholicœ ri-

tus , in solcmni sacra-

mentorumadminislra-
tionc adhiberi consue-

los, aut conlemni, aut

sine j)cccato a mini-

stris pro libilu omitti,

aut in novos nlios per

quemcungue Ecclesia-

rwn pastorem mulari
passe , analhema sit.

(Sess. 7, can. 13.)

romain.)

DE lis QVX IN SACIUMENTOnCSI
ADMIMSTIVATIONEGENEnALl-

TER SEBVANDA SUM.

1. Ut ea guœ ex un-

liguis catholicœ Eccle-

siœ inslitutis, et sa-

crorum canonnmsum-
morumgue ponlificum
dccretis de sacramen-
torum ritibus ac cœ-
remoniis hoc libro

prœscribuntur, qua
par est diUjenlia ac

religione cuslodian-
tur, et ubiguefideliler

servenlur, illud ante

omnia scire et obser-

tare convenit , guod
sacrosancta Tridcn-
tina synodus de iis

rilibus decrevil in hœc
verba can. 13.

au n. 13 précédent.)

3. Cum igitur tn

Ecclesia l)ei nihil

sanclias aut utilius,

nihilque excellent ius

aut magis divinum ha-

bealur, quam sacra-

mcnta ad humani ge~

nerissalutema Christ»

Domino insliluta ,

parocUus vel quiiis

atius sacirdos , ad
quem eorum adminis-
tratio pertinet, memi-
nisse in primis débet

,

se sancta tractare ,

atque omni fere tcm-
poris momento ad
.'..'i« sanctœ adminis-

éraiionis officium pa-
ratum esse oportere.

4. Quamobrem illud
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aura une nltenlion

continuelle à vivre

d'une manière intè-

gre, chaste et pieuse:

car, quoique les sa-

cremenls ne puissent

pas être souillés, ni

leurs effets arrêtés

par l'impureté et la

perversité Je ceux
qui les administrent,

cependant , s'ils les

administrenlindigne-
nient par défaut de

bonnes dispositions,

ils encourent la peine

d'une mort éternelle.

Si donc un prêtre a sa

conscience chargée

d'un péché mortel (ce

qu'à Dieu ne plaise I),

il n'aura pas la témé-

rité de s'ingérer dans

;T des UITl'S SACRES.DICTIONNAIRE DES CEREMONII':S

perpetuo curabit, ni nature du sacrement,

intègre, caste pieque si ce n'est que, pour

vitain agat ; num clsi l'administration du

sacramentaab impuris

coinquintiri non pos-

siiiit, neque a pravis

ministris eoram effe-

dus impediri, impure
tamen et indigne ea

minislrantes in œler-

nœ mortis realum in-

currunt. Sacerdos
ergo si fiieril pecculi

mortalis sibi conscius

[quod absit) ad sacra-

mentorumadminislra-
tionem non aadeat
accedere , nisi prius

corde pœnileat ; sedsi

hdbeat copiam confes-

sarii, el temporis lo-

cique ralio ferat, con-

venit confiteri.

iBi

menio pœnilentiœ mi-
nistrnndo occasio, vel

consueludo, vel tuons

sacrement de péni- interdum aliter sua-

tence , l'occasion, ou dcal.

la coutume, ou la

qualité du lieu n'autorisent quelquefois à

s'en dispenser.

l'administration des

sacrements sans avoir le repentir dans le

cœur; mais s'il peut avoir un confesseur,

si le temps et le lieu le permettent, il fera

bien de se confesser.

5. A quoique heure

du jour et de la nuit

qu'on rajipelle pour

administrer les sacre-

ments , il doit s'ac-

quitter de ce devoir

sans délai (suitout

s'il y a nécessité

pressante ). Il faut

donc (luil averlisse

souvent le peuple,

selon que l'occasion

s'en piésenlera , de

l'appeler au plus tôt

quand on aura besoin

de son ministère sn-

cré , sans égard au
lcmi)S et aux incom-

modités quelconques.

6. De soncôlé, avant

d'exercer son mi-
nistère , il donnera
quelques moments

,

s'il le peut convena-
blement, à la prière

el à la médilalion de

l'action saillie qu'il

va faire ; s'il en a le

temps, il aura soin

de prévoir et p ircou-

rir dans son livre l'or-

dre et la suite des cé-

rémonies.

7. Toutes les fois

qu'il administre les

sacrements il doit s»

revêtir d'un surpili,

et avoir par-dessus
une élole de la cou-

leur qui convient à la

5. Quacunque diei

ac noclis liora ad sa-

cramcnla ministranda

vocabitur, nullam offi-

cia suo prœstnndo
(prœserlim si necessi-

Ins urgeat) moram
inlerponal. Acprople-
rea populuin sœpe ,

proul sese offeret oc-

casio, prœinonebit, ni

cum sacro ministerio

opus fnerit, se gunni

primumadvocet ,nulla
temporis aut ctijiis-

cungue incommodi
habita ratione.

6. Jjyse vero ante-

quam ad hujnsmodi
administrationem ac-

cédât ,
paululum, si

opporlunilas dabitur,

orationi et sacrœ rei

guiimaclurus est, me-
dilationi vacabil, al-

gue ordinem minis-

trandi, el cœremordas
pro temporis spalio

prœvidebit el perleget.

7. In omni sacra-

mcntorum administra-

tionc superpelliceo sit

indulus , et desnper

stola ejus colorisquem
sncramcnli ritus ex-

poscit, nisi in sacra-

8. Il s'adjoindra

aussi, s'il peut eu

avoir, unou plusieurs

clercs , selon que
l'exige l'usage du lieu

et la nature du sacre-

ment ; ils auront un
habit déeent, et se-

ront aussi revêtus

d'un surplis.

9. Il veillera encore

à ce que lout ce qui

est nécessaire au mi-
nistère sacré, les ha-
bits, les ornements

,

les linges , les vases

soient en bon état,

propres et décents.

10. Dans l'adminis-

Iralion des sacre-

ments , quand il le

pourra commodé-
ment, il en expliquera
avec soin la verlu

,

l'usage, l'ulililé et le

sens des cérémonies,
d'après la doctrine des

Père^ et celle du Ca-
téchisme romain

,

comme le concile de

Trente l'a ordonné.

11. En administrant
quelque sacrement

,

il prononcera atlenli-

vement , distincte-

ment, avec piéié et

d'une voix intelligi-

ble, les paroles qui

appartiennent à la

forme el à l'adminis-

tration. Il dira pareil-

lement les autres

prières avec dévotion

el respect ; il ne se

fiera pas facilement à

sa mémoire
,
qui est

souvent en défaut,

mais il récitera tout

en lisant. Il fera les

autres actions et les

cérémonies avec tant

de décence et de gra-

vité qu'il donne aux
assistants la pensée

des choses célestes,

cl les rende attentifs.

12.'En se disposant

à son ministère el sur

le point de l'exercer

il doit être occupé de

8. Adliibebit guogue
unum saltem, si lin-

beat, vel plures cleri-

cos ,
proat loci et sa-

cramenli ralio postu-
labit, decenli liabiln

et superpelliceo pari-
ter indutos

9. Curabit eliam tU

sucra supellex, vestes,

ornamentii, lintea-

mina el vasa ministe-

rii intégra nilidaquc

sint et munda.

10. In sacramento-
rum administratione

,

eorumvirlutem, usum
acutilitalem, et cœre-
moniarumsignificalio-

nés, ut concilium Tri-

dentinum prœcipit

,

exsnnctorum Palruin

et Catechismi romani
doctrina , ubi com-
mode fieri poterit,

diligenter explicabit.

11. Dum sacramen~
tumaliquodministrat,

singula verbii, quœ
ad illius formam et

ministerium perti-

nent, attente, distincte

et pie algue clara

vocepronuniiabit. Si-

militer el alias ora-

tiones et preces dévote

ac religiose dicel ; ncc

memoriœ, quœplcrum-
que labilur , facile

confidel ; sed otnnia

recilabit ex libro. Re-
liquas prœlerea cœre-
monias ac rilus ita

decenter gravique

actione peragct , ut

astantes ad caleslium
rcrum cogilationem
erigat et attentos

reddat

12, Ad ministran-
dum procedens , ret

qiiam traclurus est

inlentus sit, nec deiii
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ce qu'il va faire, sans
parler avec d'aulrcs

de rien qui y soil

étranger
;

pendant
radiiiiiiisIr.'iUon, il

tâchera d'avoir une
allcnlion actui'lie, ou
au moins virtuelle

avec l'intention de
faire ce que fait en
cela l'Eglise.

13. Il aura grand
soin, dans l'admiiiis-

Iration des sacre-
ments , de ne rien

exiger ou ilcmander,

directement ou inili-

rcctenicnl, sous quel-

que prétexte que ce

soit; il les adminis-
Irera graluitcnienl

,

repoussant bien loin

tout scnlinient et

même tout soupçon
de simonie et d'ava-

rice. Quand le sacre-

ment est conféré, si

les fidèles offrent

spontanément quel-

que clioseà titre d'au-

môneuu pardévolion,

il lui est permis de le

recevoir , conformé-
ment à la coulume
des lieux , à moins q
autrement.

li. 11 n'adminis-
trera pas les sacre-

ments aux fidèles d'u-

ne autre paroisse, si

ce n't slà cause de la

nécessité, ou avec la

permission du cui'O

on de l'ordinaire.

13. Il avertira en
temps et lieu tous

ceux (jui reçoivent les

sacrements , d'éloi-

gner les discours inu-

tiles , d'avoir un ex-
térieur et des habits

décents, d'assister a-

vce pieté et dévotion,

cl de recevoir les sa-
crements avec le res-

pect qui leur est dû.

16. l'endanlTadmi-
nislralion il aura
toujours avec lui ce

Rituel (dans les mo-
ments où il est néces-
saire ); il observera
avec soin les rites et

les céiémoiiies qu'il

prescrit.

17. .\u reste il n'y

a dans ce Riiiiel que
ce qui concerne les

sacrements dont l'ad-

qnœ ad ipsum non
pertinent qiiidquam
cutn alto colloquatur ;

in ipsaiiue adminislni-
tione aclitdlem atlen-

tioncmhdberc sludeat,

vel saltem virlurdem
cuin intenlione fa~
ciendiqtiod in co fucil

Ecclesta.

I.'{. Illud porro
(liligenler ciiveat, ne
in sdcrftincntorum

administriUione ali-

quid quavis de causa

vel occ sionc directe

vel indirecte exiqnt

aut pelât ; sed ca gra-

tis ministrel, et ub

omni simoniœ (ilqiie

(ivariliœ sitspiciunc,

7tedum crimi)ic, lon-

qissime absil. Si quid
vero nomine eleemn-

synœ aut devolionis

studio, p'.racto jam
sarramento , sponle a

fidclibas offeratur, id

licite pru consuetu-
dine locuruin uccipere

poterit , niai aliter

episcopo videalur.

ue revenue n'en juge

l'*. Fidelibusalienœ
parochiœ iarrantentn

non )nini.<tr(d)it , nisi

nccessiliitis causa, ici

de licenlia paruchi stu

ordinarii.

Va. Oinnes autem
qui sacramenta susci-

piunl, loco et tempore
opporluno moncbit ut

remoto inaiii collo-

quio et liobilu actu-

que indecenti, pie ac
dévote sacramenlis
intersint , et ea qun
par est reicrentia

suscipiant,

10. Libram hune
Ritualein { ubi opus

fuerit ) scmper cum
ministrabit secumha-
bebit , rilusque et

cœrcmonias in eo

prœscriptas diligenter

scrvabit.

17. Cœterum illo-

rum tanlitm sacr'a-

mcntorum quorum
administratio ad pa-

rochos pertinet, ritus
hoc opère prœscribun-
tur ; cujusmodi sunt
baptismus, pœniten-
tia , eucharlstia

,

extrema vnclio et

matrimoniuin. Reli-
quia vero duo sacra-

tnenta confirmationis
et ordinis, cum pro-
priasint episcuporum,
ritui suos habeut in

l'ontificali prœscrip-
tos. Et ea quœ de iis

utque aliis sacramen-
lis scire , servare et

docere parociti debent,

cum ex aliis libris
,

tum prœcipue ex Cale-

chismo romano siimi

passunt. Siquidem hic

de iis fere lanlun
agere instituti operis

ratio postulai, quœ ad
ipsorum quinque sn~

cramnitorn:n rilus

pertinent.

18. Poslremo quis-
quis sacramenta ad-
minislrare tenelur

,

iinbeat libros necessa-

rios ad oflicium suum
pertinentes, eosque
pr(e.''ertim, in quih s

variaruin parocliia-

lium funcliotiiim noiœ
ad fiiiuram rei mémo-
riant dcscribuntur, ut

ad fineiii hujus RituU'

lis habelur

(Kxlrait du Rituel de Toulon.)

DE L'eXCELLE>'CB DE LA NATCBE DES
SACREMENTS

Les sacrements de la loi nouvelle sont des

sigiics sensibles de la grâce invisible, insti-

tués par Jésus Christ pour la sanciiQcation

de nos âmes. Ils ont la vcitu de donner la

sainteté intérieure et suriialureile. pai- les

mérites de Jésus-Christ, qu'ils contieiiiicnt

et qu'ils nous appliquent. C'est par les sa-

crements, eoniine dit le concile de Trente'

,

(jue toute vraie justice , ou prend son rom-
mencement, ou s'augmente lorsqu'elle est

cumniencée . ou se répare quand elle est

perdue. Ils produisent la grâce, comme s'ex-

prime l'Eglise, ex opère uperato, c'est-à-iiire,

précisément par l'application lé.iiime du sa-

crement, ou du signe extérieur auquel Jé-

sus-Christ a bien voulu l'attacher; non eu

vertu des mérites de celui qui les administre

ou de celui qui les reçoit, mais par les mé'
rites de Jésus-Christ qui leur a communiqué
cette vertu.

Ce n'est pas que pour recevoir celle grâce
il ne faille certaines dispositions diiis les

adulles; mais elles ne sont que des conditions

sans lesquelles les sacrements ne la produi-

raient pas, el avec lesquelles ils la produi-

ministration appar-
tient aux curés, tels

que sont le baptême,
la pénitence, l'eucha-
ristie, l'extrême on-
ction et le mariage.
Les deux autres sa-
crements, la confir-

mation et l'ordre

,

élaiil réservés aux
évéciues , les rites eu
sont prescrits dans le

PonliQeal. C(! que les

cuiés doivent savoir,

observer el enseigner
au sujet des autres

sacrements est conte-
nu dans d'au Ires livres

et surtout dans le Ca-
lé hisme romain. Le
bul de ce Rituel est

de traiter presque
uniiiuement de ce qui

conc 'me le-; cérémo-
nies et le rite de ces

cinq sacrements.

IS. Enfinquiconque
est tenu d'administrer
les sacrements doit

avoir les livres néces-

saires à ce lie fond ion,

surtout ceux où l'on

note les diverses fon-

ctions curiales pour
en perpétuer la mé-
moire, selon lemodèle
qui est à la fin de ce
Rituel.
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seul toujours infiiilliblcmcnl. Nous disons

dans les adultes : car pour les cnl'anls , ils

sont sanctiOés par la smilc applicaliou du
sacrenicnl de baplénic, sans aucune disposi-

tion de leur part.

Ces signes mystiques, que Dieu a institués,

n'ont pas été destinés à sifçnifier une seule

chose, mais même plusieurs ensemble, com-
me on peut le remarquer dans chaque sa-

crement. Car ils ne signifient pas seulement

la sainteté cl la justice qui nous sont com-
muniquées, mais encorcdeux choses qui sont

inséparables de notre sanctification :
1' la

passion de Notre-Scigneur Jésus-Cbrisi
,
qui

en est la cause et le principe; 2' la vie et la

béatitude éternelle, à laquelle notre sainteté

doit se rapporter, comme à son unique fin.

C'est Jésus-Christ qui est l'auteur de nos

sacrements
;
parce que c'est lui qui , comme

Homme-Dieu et médiateur entre Dieu cl les

hommes , a attaché à certains signes sensi-

bles la vertu de produire la grâce par les

mérites de sa mort. 11 en a fait dans son

Kglise des fontaines publiques , où nous de-

vons puiser avec joie cette eau salutaire qui

rejaillit jusque dans la vie éternelle.

Ces signes sacrés ont clé établis pour plu-

sieurs principales raisons : 1' Jésus-Ciirisl

en cela s'est accommodé à la nature ci aux
besoins de l'homme. Si vous étiez un pur es-

prit, dit saint Chrjsoslome , Dieu se serait

contenté do vous faire des dons purement
spirituels; mais, parce que votre âme est

unie à un corps, il vous donne sa grâce, qui

est toute sijiriluelle , sous des signes sensi-

bles et corporels; 2' il fallait nécessairement
qu'il y eût de certaines marques qui pussent

faire reconnaître et distinguer les fidèles ; et

c'est ce qui se fait parfaitemenl par les sa-

crements de la loi nouvelle : car ils distin-

guent les fidèles des infidèles , et ils unissent

les fidèles entre eux par un lien tout divin ;

3' c'est proprement par l'usage des sacre-
ments que nous faisons une profession pu-
blique de la foi ; i les sacrements étant

comme les remèdes salutaires du Samaritain
de l'Evangile , Dieu a voulu que nous puis-

sions toujours y avoir recours, ou pour ré-

tablir la santé de nos âmes, ou pour la con-

server. Car si la vertu de la passion de Jésus-

Christ , c'est-à-lirc la grâce qu'il nous a

méritée sur l'arbre de la crois, ne cou!e dans

nous par le moyen des sacrements, comme
par autant de canaux , il n'y a aucune espé-

rance de salut pour nous. C'est pourquoi

Notre-Seigneur , par un effet de sa charité

infinie, a lai-sé dans l'Eglise des sacrements

établis sur sa parole et sur sa promisse, afin

que nous ne puissions douter que le fruit de

sa passion nous est communiqué
,
pourvu

que chacun de nous use de ces souverains

remèdes avec piété et religion.

Ainsi, il n'y a rien dans l'Eglise de plus

excellent, de plus saint, de plus utile (fue

nos sacrements : ils sont le fruit précieux

de la passion et de la niijrt de Jésus-Christ.

Il n'est rien aussi de plus nécessaire
,
puis-

que c'est par eux que nous sont appliqués

1S8

les mérites de Jésus-Christ, saris lesquels il

n'y a point de salut à espérer
Les prêtres auront soin d'expliquer ces

vérités aux peuples, afin de leur donner une
haute idée des saciements qu'ils ont à rece-

voir. En leur enseignant ro qui regarde la

nature, l'excellence, les effets et les cérénio-

nii's des sacrements , on doit s'appliquer

surtout à leur bien faire comprendre iiuel

usage ils doivent faire des véiités (lu'ils ap-
prenilroiit sur cette importante matière. En
leur expliquant ces vérités, on doit lâcher

principalement de leur faire sentir : 1° l'hon-

neur, le respect, la profonde vénéralion que
méritent ces dons célestes et divins ;

'1° que,
puisque Dieu a établi des sacremcnls pour
notre salut, nous devons y avoir recours

avec piéié et avec religion , désirant avec
tant d'ardeur la perfection chrétienne qu'ils

communiquent, que nous regardions comme
une perle digne de nos larmes et de tous nos

regrets la privation des sacremenls de péni-

tence et d'eucharistie : c'est ce qu'il sera

très-facile de persuader aux fidèles, si, en
leur parlant souvent de la dignité des sacre-

menls et des fruits qu'ils produisent , on leur

représente que c'est Noire-Seigneur Jésus-

Clirisl, de qui il ne peut venir rien que de

très-parfait, qui les a institués; que le Saint-

Esprit, présent lorsqu'on les administre, pé-

nètre, par sa vertu toute-puissante et efficace,

le cœur de ceux qui lus reçoivent digne-

ment
;

qu'ils renferment une vertu admira-
ble et divine qui guérM alors infailliblement

les maladies de l'âme ; que c'est par eux que
nous avons part aux trésors infinis de la

passion de Jésus-Christ ; cl que, sr l'édifice

de notre salut n'est soutenu par le fréquent

usage des sacremenls, il est très à craindre

qu'étant affaibli de tous côtés il ne se ruine

peu à peu et ne tombe enfin entièrement

DE LA MATIÈRE ET DE LA FORME DES
SACREMENTS.

Les sacrements sont composés essentielle-

ment de matière et de forme. Les théologiens

ont nonmié malière les choses ou les actions

sensibles qui font partie des sacrements; ils

ont nommé forme les paroles que prononce
le ministre en appliquant la matière. La
chose sensible qui est appliquée s'appelle

matière éloignée; et l'usage ou rappl'ication

qui s'en fait se nomme matière prochaine.

Dans le baptême, par exemple, l'eau est la

matière éloignée ; et l'effusion sur le corps

du baptisé, la matière prochaine. Les choses
qui ne peuvent être aperçues par les sens ,

et qui entrent dans la composition des sacre-

ments, n'en sont la matière que lorsqu'elles

sont jointes à quelque signe extérieur qui

les rend sensibles et les fait apercevoir ; par
exemple, la contrition, qui de soi est insen-

sible, étant spirituelle, devient la matière du
sacrement de pénitence, en tant qu'elle est

manifestée cl rendue sensible par quelque
signe extérieur.

Le sacrement étant une espèce de tout

moral , composé de matière et de forme , il

faut nécessairement qu'elles soient unies en-
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semble : l'une sans l'aulro ne fiit point le

sacicment. Elles doivent 6tro unies de telle

sorte que l'application de la matière et la

|)roiioiiciali()n de la forme concourent en
môme temps , moralement parlant ; c'est-à-

dire, qu'il y ait si peu de distance entre l'ap-

plication de l'une et la prononciation de
l'autre, que, selon la manière ordinaire

d'agir, un homme raisonnable juge que le

ministre qui prononce la forme et apfilique

la matière a intenlioii de faire un tout com-
pose de l'une de l'autre. S'il y a une disl.inc(!

ou Une interruption si notable entre l'appli-

cation de la matière et la pronoiieialion des

paroles de la forme qu'elles ne soient pas
censées se rapporter a une même cérémo-
nie, on ne fait point de sacrement.

Comme la matière et la forme sont de

l'essence du sarremcnt, on ne peut les

changer essentiellement sans rendre le sa-
crement nul. Dans la matière, le change-
ment e^t essentiel quand elle est d'une espèce
différente, suivant l'usage commun et le

sentiment des hon)mes, de celle que Jésus-

Christ a iléterininéc et dont l'Eglise a cou-
tunie de se servir; comme si, pour baptiser,

on prenait du vin, ou une autre liqueur qui

ne fût pas de l'eau naturelle.

On a dît : Selon l'usage commun et le sen-

timent des hommes, parce ((ue le cliangeiiicnt

de la matière est jugé élre sulisl.iiitlel, non-
seulemenl lorsijtic la malif're dont on se sert

est, dans ses qualités essentielles, d'une es-

pèce différente de celle que .lé-us-Christ a
prescrite, mais encore lorsqu'elle n'a plus

le nîéme usnge pour lequel Jésus-Christ a

destiné celle qu'il a établie; lorsqu'elle ne

conserve plus le même nom, cl que, selon

le sentimi-nt commun des hommes, elle ne

passe plus pour une maiiôre de môme espère

que celle que Jésus-Christ a déterminée;

par celle raison la glace, quoiqu'elle ne soit

que (le l'eau gelée, ne peut élre la matière

du baptême, à moins qu'on ne la fasse ré-

soudre en eau qui puisse laver.

Le changement de la matière est acciden-

tel, quand la chose déterminée par Jésus-

Christ pour la matière du sacrement, cl dont

l'Eglise a coutume de se servir, est alléréc,

mais si légèrement qu'elle ne change pas

d'espèce; comme si ou se servait, pour h ip-

ijscr, d'eau chaude ou froide, d'eau de mer
où d'eau de fontaine.

Dans la forme du sacrement, le change-
ment est essentiel quand les paroles ont un
autre sens que celui (ju'clles doivent avoir

par l'inslilution de Jésus-Christ, ou ([u'elles

en ont un contraire, ou un qui ne convient

pas avec celui que l'Eglise leur atlribue. Le
changement est accidentel lorsqu'il n'em-
pêche pas que les paroles de la forme n'aient

le même sens et leur véritable signification

ordinaire.

Le changement accidentel de la forme ne
rend pas nul le sacrement, parce qu'il n'ôtc

rien à la forme du sacrement qui soit de son

essence, n'ôlant pas aux paroles le sens

qu'elles doivent avoir. Cependant un chan-

gement dans les paroles de la forme, qui no.

serait qu'accidentel d'ailleurs, peut devenir
substantiel par la mauvaise intention du
minisire (]ui le fait; cela arrive (|uauil ce
chaiigemcnt fait un double sens, dont l'iin

est véritable et le même que celui que les

paroles ont par leur institution , l'autre est

faux, et différent de celui que les paroles
ont par leur institution, ou y est contraire.
Alors la mauvai^e intention du ministre,
cil prononçant les paroles de la forme du
sacrcuienl, détermine le sens, qui était équi-
voque, à celui (jui est faux et différent de
celui de l'inslilution : ce qui rend le change-
ment essenliel et le sacrement nul. C'est sur
ce principe que le pape Zacharie décida va-
lide le baptême qu'un piètre, qui ne savait
pas la langue latine, avait conféré en disant:
Bnpiizd te in nomine Palria, et Filia , et

Spiritua snncla; parce que ce prêtre avait
prononcé les paroles de la forme du baptême
de celte manière par pure ignorance et sans
aucune mauvaise înlenlion. Si, en pareil

cas, on ne pouvait s'assurer de l'inlenlion du
ministre, il faudrait réitérer le baptême sous
condition

, parce qu'il ne serait pas cer-
tain qu'il fût valide. Lorsque le change-
ment ac(id(.'ntel de la forme d'un sacrement,
quoicpie fail par un ministre infecté d'erreur,

n'altère en aucune manière le sens véritable
et ordinaire de la forme, lequel demeure le

même, la m.iuvaise intention du ministre ne
rend pas le changement essentiel; ^parce
que le sens des paroles ne dépencl pas de la

seule iiitei'.lion di) ministre qui les profère,

mais de l'usage ordinaire que tout le monde a
coulnmi! d'en faire; et que l'inlenlion parti-

culière lin minislié ne peut nuire à l'inten-

tion générale de l'Eglise, par laquelle il est

présume vouloir faire ce que fait l'Eglise.

On peut encore faire du changement dans
la forme des sa( remenis, par addition, par
omission, jiar transposition , par interrup-
tion, ou par corruption. Le changement par
addition est essentiel , lorsqu'on ajoute à la

forme du saorenaent, soit au commencement,
soit à la fii), soit au milieu, queliiue mol qui
détruit le véri!a(ile sens dans lequel l'Eglise

entend les paroles sacramentelles. SainlTho-
mas en donne cet exemple : Puta, si aliquis

dical : ego le haptizo in riominc Patiis ma-
joris, et Filii viinoris; sicul ariani bapliza-

bant. Le changement sera accidentel par
addiiion, si on ajoute des paroles qui ne
détruisent point le >érilable sens de la forme.

C'est pourquoi le pape Etienne 11 déclara

valide le b:piêmc qu'un prêtre avait admi-
nistré en disant par ignorance : Jn nomine
Palris mergo , et Filii menjo , et Spirittis

sancli mcrgo.
L'omission cause un changement substan-

tiel dans la foi-me d'un sacrement quand
on retranche quelque parole essentielle à

la forme, de sorle qu'elle n'a plus le même
sens qu'elle avait

;
par exemple, si en bapti-

sant on omellait le nom d'une des personnes
de la sainte Trinité. Mais si le retranche-
ment d'une parole n'ôte pas à la foru)e son
sens ordinaire, cOoime si ca baptisant ou
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n'omettait que le pronom ego, le change-

uieut ne serait qu'accidentel.

Si on transpose de telle manière les paro-

les de la forme dun sjicreinent, qu'elles

n'aient plus le sens qu'elles doivent avoir,

le changement est csscnliel; par exemple,

celui qui baptiserait ainsi, Filii, ego te bap-

tixo in nominc Patris et Spirilus sancti , ne

baptiserait pas validemcnl. Au contraire

celui qui baptiserait ainsi , In nomine Palris

et Filii et Spirilus sancti, ego le baptizo,

donnerait un baplême valide, parce que celle

transposition ne change pas la sigiiificalion

essentielle de la forme.
Lorsque l'interruption, dans la pronon-

cialion des paroles de la forme d'un sacre-

ment, est si considérable que ces paroles ne

paraissent plus, en jugeant prudemment,
taire une même proposition , ou une même
suite de discours; que l'action ne peut être

censée moralement la même, et que l'inten-

tion de celui qui prononce doit être regardée

comme interrompue, le changement doit être

jugé essentic I : par exemple, si entre les paro-

les il s'écoule beaucoup de temps, ou qu'on

tienne quelques discours. Mais si le minisire

ne faisait qu'une petite pause entre les paro-

les, comme pour respirer, pour tousser,

pour cracher, pour élernuer, l'interruption

ne serait pas considérable. On remarquera
que si l'interruplion se faisait entre deux
syllabes d'un même mol, il faudrait bien

moins de temps pour qu'elle produisit un
cliangeuient substantiel que si elle se trou-

vait entre deux mots.

On peut corrompre en différentes manières

les paroles sacramentelles. 1° En les pro-
nonçant en une autre langue que celle qui

est en usage dans l'Eglise. Quoique ce chan-

gement ne soit qu'accidentel, il n'est permis

que dans l'adminislralion du baplême donné
dans le cas de nécessité, pour éviter le dan-

ger de manquer dans ce qui est essentiel à

un sacrement si nécessaire au salut. 11 faut

avertir les laïques qui ne savent pas le latin,

de prononcer la forme du baptême en lan-

gue vulgaire, lorsqu'ils se trouveront obli-

gés d'administrer ce sacrement dans le cas

de nécessité. 2" En changeant les paroles

ordinaires de la forme en d'autres synony-
mes de la même langue dont l'Eglise se sert.

Si les paroles substituées ont le même sens

dans l'usage commun et ordinaire, ce chan-
gement n'est qu'accidentel; par exemple,
si quelqu'un en baptisant disait : Ego le

ttbliio, tingo, lavo, le baptême serait valide,

comme s'il disait : Ego te baptizo. Il n'en

serait pas de même si l'on substituait des

paroles d'une signification différente, ou qui

ne fût pas aussi distincte et aussi claire que
l'est celle des paroles dont l'Eglise se sert;

par exemple, si en baptisant on disait : Te
mundo, purgo, rcfrigero, parce que l'effet du
baplême qui est de purifier des péchés, doit

être exprimé par des termes qui signifient

laver. Il en faut juger de même si on disait :

Je te baptise au nom de la très-sainte Trinité,

parce que Jésus-Christ a ordonné l'invoca-

liuQ cluire, distincte et expresse du Père, du
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Fils et du Saint-Esprit, en baptisant. Le
changement serait pareillement essentiel par
corruption, si l'on disait en baptisant : In
nominc malris au lieu de Palris, ou baplizor

au lieu de baptizo. Toutes les fois qu'on

change de propos délibéré les paroles usi-

tées par l'Eglise, en d'autres qui n'ont pas

entièrement le même sens, on doit juger que
le sacrement ne se fait point, parce que le

sens des paroles ne subsiste plus, et qu'il y
a lieu de croire que le ministre qui fait ce

changement n'a point intention de faire ce

que lait l'Eglise, mais d'introduire quelque

erreur. 3" En ne prononçant pas bien les

paroles par inadvertance, ou par ignorance,

ou par un défaut de langue, comme il arrive

à ceux qui sont bègues. Quand celle cor-

ruption altère le commencement d'un mot de

la forme, elle est plus sujette à causer un
changement subslantielque quand elle tombe
sur la fin du mol, parce que, dans le premier
cas, le sens des paroles demeure rarement
le même.
Le changement n'est qu'accidentel, lors-

que les paroles, prononcées par un ministre

qui articule mal les mots, impriment le mê-
me sens dans l'esprit des auditeurs et selon

le jugement commun, que si elles étaient

bien prononcées, et que, par la manière
avec laquelle il les prononce, dans telle cir-

constance, et pour faire une telle action, on
voit qu'il vent et entend dire la même chose
que dit la forme du sacrement.
On doit, dans l'adminislralion des sacre-

ments, faire une atleuiion particulière à

n'apporter aucun changement ni dans U
matière, ni dans la forme, ni même dans les

rites ou manières avec lesquels on les joint

ensemble. Il n'est jamais permis à aucun
particulier de changer volontairement la

matière ou la forme des sacrements; quel-

que peu considérable que soit ce change-
ment , s'il est volontaire , il est toujours

péché.
Le péché est mortel et un sacrilège, si

l'on fait par mépris
,
par une négligence

grossière, ou par une ignorance criminelle,

un changement à la matière ou à la forme,

qui rende le sacrement nul. L'ignorance des

minisires des sacrements sur ce point est

censée volontaire, el ne peut les excuser de

péché mortel devant Dieu, parce qu'elle rc-

gartle une malière très-importante, qui est

la validité ou la nullité d'un sacrement, et

qu'ils sont tenus , par le devoir de leur

charge , d'êlre pleinernent instruits de ce

qu'il est nécessaire d'observer pour l'admi-

nislralion des sacrements. Pour un la'i'que

qui manquerait dans la matière ou dans la

forme du baplême, l'ignorance le pourrait

excuser do péché, à moins que, par sa pro-

fession, il ne fût obligé de savoir la manière
d'administrer ce sacrement, comme sont les

sages-femmes.
Le péché serait pareillement mortel si,

hors du cas d'une extrême nécessilé, on se

servait d'une malière douteuse el incertaine,

quand même il serait probable ((ue cette

matière est valable, parce que dans l'admi-
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iii.sli-adoncies sncrcmenls, il ne suffit pas de

suJMe une opinion proi)abIe, il faut ciu-ore

qu'i'lle soil la plus sûre; aulromont on irai-

terait imligncmciit un sacrement, en l'expo-

sant à étic nul .-car il est toujours à crain-

dre qu'on ne fasse pas ce que Jésus-Christ a

insliUié, lorsqu'il est seulement probable

(lu'on einploicce qui a été fixe et déterminé

par Jésus-Cbrisl. Il n'est pas permis de lais-

ser le certain pour suivre des opinions pro-

bables, louchant la validité des sacrements,

comme il parait par la censure qu'Innocent

XI et l'assemblée du clergé de 170) ont faiie

de celle proposition : Non est illiciltim, in

sacramentis confcrendis , sequi opmionem
orobabilcm de validitate sucramenti, relicta

luliore.

Cela n'empêche p:is que, dans le cas d'une

extrême nécessité, lorsqu'il s'agil de donner
nii sacrement absolument nécessaire au sa-

lut, comme le baplème et la péniiencc, on

ne doive se servir d'une malière douleuso

quand on n'en a poinl de certaine, païC!' f|ii'il

vaut mieux exposcfun sacrcmcnl a être nul,

qu'un homme à la damnation éternelle.

Celui-là pèche aussi mortellement, qui par

mépris fait dans la forme ou dans la malière

un changement inéino accideniel ; il faut vn

dire de même de celui qui fait un changemenl
un (leu considérable dans la manière dont

l'Eglise applique la forme à la matière : par

exemple, celui qui par mépris ne met pas de

l'eau avec le vin dans le calice; qui, dans la

consécration du vin, omet ces paroles : Novi
et œteini Teslriinrnti. Il n'e.-.! pas nécessaire

que le mépris soit formel et aduel pour
rendre mortel ce péché; il suffit qun ce

changement soit fait de propos délibéré el

volonlairemenl. Néanmoins un changement
très-léger, de peu de conséquence, aucjuel le

mépris n'aurail aucune pari, el qui ne cau-
serait aucun scandale, ne serait qu'un péché
véniel.

Un prêtre doit suivre exactement , dans
l'administralion des sacrements, ce qui est

maniué parle Rituel de son église, sans y
rien ajouter ou en rien retrancher. S'il n'y

trouve poinl de forme condilionnelle pres-

crite pour d'autres sacrements que pour le

baptême, il ne doit pas de son chef ajouter

une condition dans la forme ordinaire. S'il

réitère un sacrement, parce qu'il est en
doute de la validité de l'administration qu'il

en a faite; par exemple, quand il doute s'il a

prononcé ou non en entier, ou dans les

règles, la forme d'un sacrement; nu(|uand il

doule s'il l'a prononcée, ou quand il doute si

un moribond qui a perdu l'usage de tous les

sens esl capable d'absolullon ; alors il suffit

qu'il ail intention de ne faire ou di; n'admi-
nislrer ce sacrement que sous condllion.

Il est important de remarquer que, lors-

qu'on réitère en certains cas un sacrement,
il est nécessaire d'examiner s'il y a un juste

sujet de douter : l'examen doit être encore
plus exact quand il s'agit d'un sacrement
qui imprime caractère.
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1)1' NOMBRE ET DES EFFET'! DES SACREMENTS.

Il y a sepi sacreinenls dans la lui uouvidie,

savoir : le baplême, la confirmaliuii, l'ciicha-

.rislie, la pénilenc -,1 exirême-onclicm, l'ordre

el le mariage. Ainsi i>n ne doit pas meiire au
nombre, des sacrements plusieurs choses qui
sont en usage ilans l'Eglise, quoiqu'elle snient

pour le bien spirituel des fi^lèlcs ; comme le si-

gne delacroix , l'eau bénite, 11' pain bènil, les

cendres, les rameaux, clc. L Eglise les sam-
liti' par des [)riéres,(l Dieu accorde souvent

des grâces aux fidèles par ces moyens; mais
il n'y a nulle promesse spéciale, nul engi-

gement de sa |)atl, nul orare fixe et inv iria-

ble, nulle loi divine qui en prescrive l'oli-i r-

vnlion : ce sont des praliques dinstiiulim
ccclé>iasli(|U(' que tout IMè.e doit r. specier

el observer dans le même es|Hil de religion

qui les a fait éUiblir. .\ l'égard du lavemenl
des pieds dniit Jésus-Christ a fait un co:im)an-

dément à ses disciples, on ne doit pas le

regatdiT comme un sacrement : 1 Enlise a

louiours riUcindii c.-s paroles ilii S3iive;;r de

la ilis|)o>ilion où l'on doit ère, à son exem-
ple, de rendre à ses frères les services les

plus bas dans la vue de leur salut.

Tous les sacrements contiennent la grâce
qu'ils signifient el la confèrent à ceux qui n'y

mellent point d'obstacles. Ccttegrâce, (|u'on

nomme haliilucile et sanclifianle , cl qui esl

rommuneà tous les sacrements, a ses degrés
de perfeclion ; elle est plus on moins grande,
el peut augmenter de plus en plus

Les sacrements insiKués pour effacer le

péché mortel , savoir : le b.j pleine el la

pénitence, produisent par eux mêmes le

premier degré de la grâce sanctifiante ou la

première grâ<e ; on les ajipelle pour cela

sacrements des nmrls, parce (ju'ils donnent ou
rendent la vie spirituel. e à ceux qui ne l'ont

pas, étant morts par le [léché originelou par
le péché actuel.

Les cinq autres sacrements, qui sont nom-
més sacrements <les vivants, donnent la se-

conde grâce, parce qu'ils supposent en ceux
qui les reçoivent la vie spirituelle qu'ils

augmentent et fortifient. On ne doit donc les

recevoir qu'en étal de grâce : c'est de quoi
les prêtres auront soin d'avertir ceux qui s'y

présentent.

Chaque sacrement, outre la grâce sancti-

fiante qu'il produit , donne en même temps
droit à certaines grâces actuelles, que Dieu
s'engage de donner en temps el lieu à relui

qui le reçoit avec les dispositions requises.

(i'est ce qu'où appellegrâces sacramentelles,

parce qu'elles correspondent à la nature de

chaque sacrement et en sont les effets pro-
pres el spécifiques. Ce sont des secours que
Dieu donne à ceux qui reçoivent les sacre-
ments diins les dispositions requises pour
parvenir à la fin du sacrement qu'on a reçu,

pour s'acquitter dignement et avec bénédic-
tion des obligations auxquelles le sacrement
engage, et pour surmonter tous les obstacles

qui pourraient s'y trouver. Ainsi le baptême
donne droit aux grâces nécessaires pour
yivre en enfant de Dieu et conformément à
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de Tiiire ce que fait l'Eglise, d'avoir l'espri'rEvangilc ;il nous flonnc une nouvelle nais-

sance et une nouvelle vie : la confirmation,
pour professer el d6fendre la foi dans les

occasions; elle nous remplit de force et de
courage : l'eucharistie, pour se nourrir et

croître dans la vie spirituelle ; par elle nous
demeurons en Jésus-Christ et Jésus-Christ
demeure en nous : la pénitence, pour se pu-
rifier du péché et éviter la rechute; elle nous
fait recouvrer la vie que le péché nous a fait

perdre : l'extréme-onction, pour se fortifier

contre les douleurs de la maladie, les craintes

de la mort, el les tentations du démon en ce

dernier passage; elle achève de nous puri-

Ger pour paraître devant Dieu : l'ordre,

pour s'acquitter dignement des fonctions sa-

crées, el travailler avec zèle au salut des

âmes; il consacre les ministres de l'Eglise :

le mariage, pour purifier l'amour conjugal,

porlerchréliennement les charges de celle

société, et élever saintement les enfants; il

sanctifie l'union de l'homme el de la femme.

Des septsacremcnts, il y en a trois, savoir,

le baptême, la confirmation et l'ordre, (\u\

impriment dans lame un caractère ou une
marque spirituelle qui fait qu'on ne peut les

réitérer : cette marque ne s'efface jamais;

elle distingue des autres tous ceux qui ont

reçu le sacremont (jui la produit, et les con-
sacre d'une façon particulière au service

de Dieu et à certains devoirs de la religion.

Un baptisé, par le caractère du baptême, de-

vient l'enfant el le temple de Dieu, et capable

de recevoir les autres sacrements. Un con-

firmé, par la confirmation est mis en état de

comballre les ennemis de la foiel de l'Eglise.

Un minisire qui a rrçu le sacrement de l'or-

dre est consacré au service des autels et aie

pouvoir d'administrer les sacreinenls

DV MINISTRE DES SACREMENTS.

Dieu pouvait par lui-même sauver les

hommes, sans employer aucune créature

aux merveilles qu'il a voulu opérer en no-

tre faveur; cependant il a mieux aimé se

servir, pour leur salut, des hoinmcs mêmes,
et cela par un effet admirable de sa puis-

sance el de sa bonté: de sa puissance, en
produisant par la faiblesse humaine des

chefs-d'œuvre delà force de son bras; et de

sa bonté, en associant aux fonctions sacrées

des hommes semblables à nous, auxquels
nous pussions avoir recours avec facilité et

avec confiance.

Tous les hommes indifféremment ne sont

pas ministres de tous les sacrements. Il y en

a que les évêques seuls peuvent conférer ;

d'autres, les seuls prêtres. Tout le monde
peutcncas de nécessité administrer le bap-

tême. On expliquera ceci davantage dans le

détail de chaque sacrement.

Pour administrer validemenl un sacre-
ment, il faut avoir au moins l'intention de
faire ce que fait l'Eglise : pour avoir celle

intention, il n'est pas nécessaire de dire inté-

rieurement ou extérieurement : je veux
conférer Ain tel sacrement ; Riais il suffit,

avec la volonté de l'aire un tel sacrement 'bu

appliqué el attentif à l'action qu'on fait^

Ou doit lâcher d'éloigner les distractions s

si néanmoins, par infinnilé , on se trouvait
distrait en appliquant la matière et pronon-
çant b's paroles, le sacrement no laisserait

pas d'être valide, pourvu que l'intention

qu'on a eue au connnencemenl soit la cause
de ce que l'on fait dans la suite. On ne peut
pas dire la même chose de relui (jui, dans le

déiire, dans un rêve ou dans l'ivresse, admi-
nislrerait un sacremcnl par habitude ; car,

n'ayant pas en cet état l'usage de la raison,

il ne pourrait avoir l'inieiilion suffisaiite; et,

eu cas (lu'il y eût un doute bien fondé si la

raison était éteinte, il faudrait, surtout dans
les sacrements nécessaires au salut, recom-
mencer sous condition. On ne pourrait pas
dire (]ue celui qui, eu administrant un sa:re-
nienl. agirait par inadverlanci' el sans déli-

bération, ne f lisant aucune réflexion à l'ac-

tion qu'il f.iit, n'ayant point formé le dessein
de la l'aire, eût l'intention nécessaire pour la

validité du sacrcmenl.il n'est pas néces-iaire

que le ministre des sacrements ail intention
d'en produire l'effet, autrement l'Eglise n'ap-
prouverait pas le biptême donné par des
hérétiques qui ne croient pas ()ue ce sacre-
ment confère la grâce et remette le péché
originel.

La foi et la sainteté sont fort à désirer
dans le ministre du sacrement; cependant
ni son indignité ni sa mauvaise disposition

n'empêchent qu'un sacrement soit valide,

quand ce ministre n'omet rien de tout
ce qui est essentiel; et elles ne peuvent
nuire à ceux qui reçoivent le sacrement de
sa main, s'ils ne connaissent pas son crime;
ou, si, le connaissant, ils ont droit de s'a-

dresser à lui, surtout dans le cas de nécessité,

ets'ils n'ont pas la co:nniodité de s'adresser à
un autre. Ce n'est pas en vertu des mérites du
niiaistre, mais par ceux de Jésus-Christ, que
les sacrements produisent leurs effets ; le

sacrement est toujours le même ; il tire sa

vertu et sa force uniquement de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ; soit que le ministre soit

catholique ou hérétique, soit qu'il soit un
saint ou nn impie, pourvu qu'il fasse ce que
Jésus-Christ a institué. C'est pourtant un
grand sacrilège à un ministre des sacre-
ments d'en administrer quelqu'un avec la

conscience chargée de quelque péché mor-
tel ; puisque par là il traite indignement ce
qu'il y a de plus sacré dans la religion, les

canaux de la grâce, et les instruments par
lesquels 1;; sang et les mérites de Jésus-
Chrislsont appliqués aux hommes, el dont
il est le ministre et le dispensateur.

Les prêtres ne peuvent donc être trop
attentifs à mener une vie pure, chaste et

pleine de piété, pour être préparés à exer-
cer le saint ministère à toute heure et en tout

temps. Avant d'en faire les fonctions, ils

sonderont leurs cœurs, et s'ils se sentent
coupables de péché mortel (ce dont nous
prions Dieu de préserver toujours tous les prê-

tres de ce diocèse el de toute l'Eglise), ils ne
doivent conférer aucun sacrement qu'ils ne se
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soionl aiiparnvantconfessés avec losdisposi-

tions iiécess.'iiros.

9i un curé nu un aulre prùlrc cinrgc du
soin des âinps; appelé pour .'Klniinistrcr un
sat'renicnt dans le temps où sa conscience

lui roprocherail un péché inorlcl, ne pouvait

alors rocouiii- à un confesseur, à cause d'une
néccssilé pressante qui iic lui pcrmcllrait

p;is (le diflércr cette l'onction, il devrait, s'il

était possible, se sentant indigne de l'exer-

cer, en charger un autre prêtre en état de
su|)plécr à son défaut. Celui qui, en pareil

c;is, n'a aucun prêtre dont il puisse disposer,

doit, avant iiiuï d'aduiinislrcr le sacrement
qu'on lui demande avec instance, gémir sur

son nialliour dans le sccretdc son âme; faire

Ions ses ciïorls pour proiluire du fond de son
cœur des actes delà contrition la plus par-
faite; s'assurer, autant qu'il est en lui, delà
sincérité de sou repentir et de sa douleur, et

formerune forte résolution non-seulement de

ne [)lus retomber, mais enci>re d'expier et de

réparer au plus tôt sa faute, selon les lois et

l'esprit de l'Uglise. Malheur à lui, si l'extré-

mité où il se trouve alors ne lui sert pas dé-
sormais de leçon pour exciter sa vigilance et

pour l'engagera vivre toujours dans la sain-

teté que son état exige.

Quand les curés et Ks prêtres sont appe-
lés pour donner les sacrements , même à des

heures incommodes , ils doivent être toujours

prêts , et ne point témoigner de chagrin ,

pour ne pas ôter aux peuples la conCanceet
la liberté de s'adresser à eux, ils doivent même
n'avoir jamais plus de joie , s'ils ont l'esprit

de leur état, que quand ils seront occupés
dans ces fondions sacrées

;
parce que rien

ne peut être plus agréable à un vrai pasteur
que le salut des âmes et leur progrès dans la

vertu. C'est pourquoi ils doivent avoir soin

d'avertir leurs peuples de ne pas se priver,

par la crainte de les incommoder, des fruits

qu'ils peuvent recevoir en s'ap|irochant

souvent des sacrements , et que ni la rigueur
du temps, ni la longueur et la difllculié des

chemins, ni aucune autre incommodité ne
les empêcheront jamais de leur donner tous

les secours dont ils auront besoin pour le

bien de leurs âmes. 11 faut qu'ils leur fassent

même souvent connaître qu'il faut les aver-

tir promptement quand on aura besoin de
leur ministère. Ils doivent administrer les

sacrements avec une égale charité, et sans
aucune distinction , aux pauvres et aux ri-

ches; ils ne doivent pas y apporter le moin-
dre délai , surtout si la nécessité est pres-

sante.

Avant d'administrer les sacrements, autant
que faire se pourra , ils doivent se mettre à
genoux, pour demander au Seigneur avec
contrition le pardon de leurs péchés

;
pour

se recueillir , dresser leur intention, réflé-

chir un peu sur la sainteté de l'action qu'ils

vont faire , et pour obtenir de Dieu
,
par une

humble prière , la grâce de s'acquitter di-

gnement d'une fonction si sainte; et
, pour

les personnes qui doivent recevoir les sa-

crements, la grâce d'en profiter. Us doivent
avoir soin que ceux qui se présenteront

pour recevoir les sacrements le fassent avec
toute la piéié et la dévotion possibles ; et ,

pour y réussir, ils expliqnernnt souvent aux
peuples leur nécessite, leur institution, leur
vertu, leur excellence, leur usage, leurs ef-
fets, et surtout les grâces qu'ils opèrent dans
ceux qui les reçoivent bien préparés

, et les
dispositions nécessaires j)our s'en appro-
cher dignement, ils doivent avertir aussi
ceux qui sont présents lors de l'administra-
tion des sacrements , de se tenir dans le res-
pect et la modestie que demandent les cho-
S's saintes, et de n'y paraître qu'en habit
décent, de n'y jamais parler sans nécessité
et de faire voir, par leur retenue et leur
gravité extérieure, les sentitnents d'estitlie

et de vénération qu'ils ont dans le cœlir
pour les mystères de notre sainte religion.
Pour entretenir dans les fidèles la haute

idée qu'ils doivent avoir de l'excellence des
sacrements , il faut que les curés , comme il

est ordonné par le dernier concile oDCumé-
niqne , leur en expli(]uenl les cérémonies,
suivant la doclriiu; des saints Pères et da
catéchisme romain (nommé communément
le Catéchisme du concile de Trente), co(iu'il

est à propos qu'ils fassent quelquefois lors-
qu'ils les administrent ; et cela, autant que
le lieu et le temps le permettront ; ce ([u'ils

feront encore fort brièvement, en termes in-
telligibles, et d'une manière grave et dé-

vote.

Pendant l'administration, ils s'y applique-
ront uniquement, et y feront paraître beau-
coup de Oévotion et de modestie. Ils pronon-
ceront rlistinctemenl, posément, dévotement
et à voix claire, mais sans aflect.ition , la
forme et les oraisons prescrites; ils liront

exactement dans le Hituel, autant (ju'il se
pourra . sans se fier à leur mémoire sou-
vent infidèle. Durant l'action, ils ne salue-
ront personne , ils ne parleront à personne,
et ne donneront aucune marque de respect
humain ; en un mot , ils lâcheront d'hono-
rer et de faire honorer leur ministère,
comme il convient à des ministres de Jésus-
Christ et à des dispensateurs des mystères
de Dieu.

Après avoir administre le sacrement, ils

se mettront à genoux pour remercier Dieu
d'avoir bien voulu se servir d'eux pour une
fonction si sainte , pour le prier d'en con-
serverie fruit en ceux qui viennent de le re-

cevoir, et pour demander pardon des fautes
qu'ils y auraient commises.

Il leur est expressément défendu de rien

exiger par paroles ou par signes, ni direc-

tement ni indirectement
,
pour l'adminis-

tration des sacrements, sous quelque pré-
texte que ce puisse être. Ils doivent être in-

finiment éloignés de tout soupçon de simo-
nie et d'avarice; mais il leur est permis de
recevoir ce que les fidèles offrent de leur
bon gré par aumône ou par dévotion , saris

aucune exaction précédente. C'est ainsi que
l'ordonne le concile de Latran , tenu sous
Innocent 111, en 1213. D'une part, il défend
toutes les exactions , lesquelles ne peuvent
être que mauvaises, quand il s'agit de l'ad-
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iiiiiii!<trntion des sacremcnls ; do l'autre , il

ordonne d'observer les loujiblos cnuttimes

que la piélé et la dévotion des liilèles a in-

troduiies, en faisant des offrandes à ceux qui

servent à l'autel. Mais il n'est jamais permis

de rien recevoir pour le sacrement de pé-

nitence, quand même on offrirait volonlai-

renient.

Les fidèles doivent l'entretien nécessaire

aux ministres du Seigneur; mais ceux-ci de

leur côté doivent prendre garde à ne faire

aucune convention do prix , ni tirer aucune
assurance de payement ; ni différer ou refu-

ser les sacrements parce qu'on ne leur paye

pas les louables coutumes ; ni témoigner
plus d'empressement à ceux qui leur don-

nent plus ; ni taxer d'avarice les personnes

qui, après l'administration des sacrements
,

leur donnent peu; ni rien demander au delà

des taxes réglées par l'autorilé légitime :

bien plus , ils doivent avoir attention à ne

pas obliger les peuples avec dureté et trop

Je rigueur à leur payer ces droiis de loua-

bles coutumes , de crainte qu'on ne croie

qu'ils les demandent comme le prix des sa-

crements.
EnOu , tous ceux qui seront chargés de

l'administration des sacrcmenls doivent se

pourvoir des livres dans lesquels ils pour-

ront apprendre plus à fond loules les fonc-

tions de leur ministère; ils doivent avoir

soin, surtout ceux qui seront noiivelloiiK-nt

établis pour les fonctions curiales, de lire

souvent le Rituel de leur diocèse tout entier,

afin d'être stylés à bien adminisirer les sacre-

ments, et à faire comme ils doivent les au-

tres fonctions qui y sont prescrites

DD SUJET DES SACREMENTS.

Comme Jésus-Christ a institué les sacre-
ments seulement pour les hommes, eux seuls

en sont les sujets, c'est-à-dire qu'eux seuls

peuvent les rece\oir. Le baptême est pour
tous, et il faut nécessairement l'avoir reçu,

pour recevoir lous les autres. Tous ceux
néanmoins qui sont baptisés ne sont pas
capables de les recevoir tous : une femme,
par exemple , ne peut recevoir l'ordre ; les

enfants, le mariage avant l'âge de puberté,

ni la pénitence avant l'âge de raison.

Il faut aussi , dans les adultes, l'intention

véritable et intérieure, ou la volonté de re-

cevoir les sacrements ; et on ne peut en ad-
ministrer aucun à celui qui n'aurait donné
jamais aucun signe qu'il voulût les recevoir,

quoiqu'il eût pu témoigner sa volonté là-

dessus : si l'on conférait un sacrement à un
adulte contre sa volonté, le sacrement serait

nul et n'aurait aucun effet.

Il faut excepter cependant de cette règle
,

quant à la nullité du sacrement eu pareil

cas, le sacrement de l'eucharistie, qui ne
consiste pas dans l'usage et dans l'apjdica-

tion que l'on fait du sacrement, mais d.ins

une chose permanente et qui existe indé-

pendamment de la volonté de celui (jui le

reçoit, quoiqu'il ne produise point son effet

à l'égard des adultes, sans leur intention.

H faut (juc ••;cUii à qui l'on administre le

baptême et la pénitence, s'il a perdu l'usage

delà raison, ail voulu être baplisé ou se

confesser, et que celle volonté, n'avaot
point été rétracléc, soit réputée pers^.verei

L'intention de recevoir les sacrements
n'est nécessaire que dans les adultes , car
pour le> enfants on les baptise sans qu'il

soit besoin d'attendre ou de présupposer

leur consentement , el d'en exiger aucune
préparation; aulrelois même on leur admi-

nistrait les sacremculs de confirmaticm et

d'eucharistie. Il fautdire la même cho-edes
insensés qui ont toujours été privés de l'u-

sage do la raison
;
pour ceux qui ont de bons

intervalles, on tâchera de les étudier, eld'en

profiter pour leur faire recevoir les sacre-
ments ; el à l'égard de ceux qui sont sourds
et muets de naissance, on doit consulter l'é-

vêcjue ou ses grands vicaires avant de les y
idniellre.

DES CÉRÉMOMES DES SACREMENTS

L'Eglise a institué plusieurs cérémnnies
qu'elle veut êlre observées dans l'adiuinis-

tration des sacrements . ce sont de- aciions

pleines do religion et de mystère , qui ren-
dent le culte de Dieu plus maieslueiix el plus

vénérable. L'Eglise se sert de cérémunies
dans l'adininislration des saeremenls , pour
nous fairo comjirendre l'cxcellonce el la

sainteté des saeremenls; pour inspirer Je la

dévolion à Ci'ux qui les ri çoiveni el (|ui les

administrent; pour exeitir la piété de ceux
qui assistent à celle administra ion

;
pour re-

présenter plus sensiblement l'effel de cha-
que sacrement et les obligations que l'on

contracte eu les recevant. Enfin, ces céré-

monies élèvent res|)rit de ci'ux qui les ob-
servent exactement et qui les considèrent

avec attention à la contemplation des choses

les plus sublimes , et elles excitent et aug-
mentent en eux la foi et la charité. C'est ce

qui oblige les pasteurs à apporter plus de
soin pour faire connaître aux fidèles ce que
signifient les cérémonies dont l'Eglise se

sert dans l'administration de chaque sacre-
ment. Tout est raisonnable , tout est saint,

tout est auguste dans la pompe extérieure

des sacrements : on ne peut en êlre blessé

que par défaut de lumière ; et, si les pasteurs
étaient éclairés et appliqués à instruire, le

peuple serait toujours plein de vénération
pour toutes les cérémonies de l'Eglise. C'est

parce que les pasteurs ont oublié leur de-
voir, que le peuple oublie son rang : il ne
mépriserait , il ne censurerait rien , si on
lui expliquait tout ce qu'il doit savoir.

Quoique ces cérémonies ne soient pas es-
sentielles aux sacrements , on ne peut néan-
moins, sans péché, les omettre ou les chan-
ger de sa propre autorité, soit en ajoutant,

soit en diminuant, ^"oiei de quelle ma-
nière s'en explique le concile de Trente
{scss. 7, can. 13, de Sacrament.) : Si quelqu'un
dit que les ce'réwonies reçues et approuvées
dans l'Eglise catholique , et qui sont d'usage

dans l'administration des sacrements, peuvent
élre méprisées sans péché , ou omises selon

qu'il 2)laU aux viinistres , ou qu elles peuvent
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être changées en d'autres nouvelles par tout

vasleur, quel qu'il soit, qu'il soit analhème.
On ne peut donc sans irréligion négliger

ou mépriser ces cérémonies. El que n'au-
rail-on pas à craindre, si on les abandon-
nait aux idées et au caprice de chaque mi-
nistre? On commence di-s changements qu'on
croit de petite conséquence; mais on ne sait

point où l'on s'arrêtera
, quand on quitte les

principes et qu'on ose censurer quelque
chose de ce que l'Eglise pratique et com-
mande-

Ainsi, avant que d'administrer les sacre-
ments , les prêtres doivent avoir soin d'en
prévoir les cérémonies , de les apprendre et

de s'y exercer , alin d'acquérir la l'acilile de
les faire avec toute la bienséance et la gra-
vité requises. Ils s'instruiront aussi de leur

signification, afin de pouvoir quelquefois les

expliquer aux peuples.
Hors le cas de nécessité, ils ne doivent ad-

minislrer aucun sacrement qu'ils ne soient

revêtus d'une sout.ine, d'un surplis et d'une
étole de couleur convenable , excepté le sa-
crement de pénitence, qu'on peut adminis-
trer sans étole à l'église, el même sans sur-
plis dans les maisons aux infirmes. l'our ce

qui est du baptême, de l'eucharistie, du
mariage elde lexlrême-onclion , ils doivent,
outre le surplis , mettre encore l'élole, et se

faire accompagner, si cela se peut, d'un ou
plusieurs clercs , selon le besoin et la com-
modité; et il est bon que les clercs soient

revêlus d'habits longs et de surplis , si cela

se pt'Ul. Au défaut de clerc, ils doivent lâ-

cher d'employer avec eux des laïques sages,

en élat de les aider et de leur répondre pen-
dant ces saintes fondions. Ce serait même
une bonne œuvre, digne du zèle des curés,
dans les campagnes , de choisir dans leurs

paroisses des jeunes gens modestes et pieux,
pour les instruire et les former , de manière
qu'ils pussent aider les pasteurs dans ce qui
leur sérail prescrit lors de l'administration
des sacrements.

L'attention des prêtres doit encore s'é-

tendre surtout ce qui sert à l'administration
des sacrements , tenant dans une grande
décence et propreté les vases sacrés, les ca-
lices, les ciboires , les ornements et les lin-

ges, prenant garde surtout qu'ils ne soient
ni troués , ni sales, ni déchirés.

DISPOSITIONS REQUISES POUR L'ADMINISTRATION
DES SACREMENTS.

(Résumé J'un grand nombre de Rituels, par Bou>elct.)

Quelles sont les dispositions que doit avoir
un prêtre pour administrer quelque sacrement?

11 y en a de trois sortes : les unes qui
précèdenl, les autres qui accompagnenl, et
celles qui suivent.

Quelles sont les dispositions précédentes?
L( s unes sont éloignées, les autres pro-

chaines.

Quelles sont les dispositions éloignées?
La première, c'est de mener une vie si

pure, que l'on soit toujours en étal de pou-
voir traiter les choses saintes et les dispenser
aux fidèles.

DlCTioNN;iinE uiis Rites sacrés. III.

La seconde, c'eU d'être toujours prêt, à
toute heure du jour el de la nuit, pour aller,
au moindre besoin, secourir, inênii! au péril
de sa vie, ceux qui l'en feront avertir, sans
exception de personnes : disposition que les
curés doivent souvent témoigner dans l'oc-
casion, afin que chacun puisse en prendre
la liberté.

La troisième, c'est d'avoir une Irès-lmite
estime des mystères que Ion traite el des
cérémonies qui les accompagnent.
Sur quoi est fondée cette estime de nos

mystères.

Sur ce qu'il n'y a rien de si grand dans
l'Eglise que les sacrements, qui contiennent,
coumie dans sept admirables canaux, in-
slilués par la sagesse infinie et l'inépuisa-
ble bonté lie Jésus-Christ, la naissance, l'iic-

croi-seinent, la guérison, la nourriture, la

sanclificalion, la conservation et !a persévé-
raiice(lu chrciien, cl qui ont pour fin de nous
unir à Dieu et de nous faire parlicipanls de
la nature divine. C'est ainsi qu'en parlont 1 -s
Maïuieis; Cum igitur in Ecclesia Dei nihil
S'inctius aut iitilius, nihilquc excellentius aut
mugis divinum habeatur quam sacramcnta
ad humani generis salutem instituta, paro-
chus, etc.

Sur quoi est fondée cette estime des céré-
monies?

1° Sur leur antiquité, sur leurs significa-
tions mystérieuses et sur le prix que toute
l'Eglise y a attaché dans la suite, comme
élaiit des marqu<'s visibles, des actes exté-
rieurs très-parfaits de la religion que nous
professons, cl les moyens les plus propres et

les plus proportionnés j)our faire connaître
au peuple les secrets adorables cachés sous
ces symboles, et la sainteté que requiert le

nom et la qualité de chrétien.
2° Sur ce que le concile de Trente en dit :

Si quis dixertt receptos et approbutos Eccle-
siœ ritus in solemni sucramentorum admini-
slratione adliiberi consuctos , aut, contemni,
aut fine peccaio a ministris pru libito omilti,
aut in noviis atlos pcr quemcunque ccclesiarum
pastorem mulari posse, analhcma sit. Sess. 7,
c. 13.

Quelles sont les dispositions prochaines?
Il y en a trois :

La première c'est la pureté de conscience,
qui ne doit être souillée d'aucun péché mor-
tel ; aulrement on en conimeilrait un nou-
veau en administrant un sacrement dans ce
malheureux clal.

Que doit faire un prêtre sur le point d'ad-
ministrer un sacrement, si par malheur il te

sent coupable d'un péché mortel?
Il doit se confesser sur-le-eh imp, ou (si la

commodité lui manque ) former au moins un
acte df contrition le plus parfait qu'il

pourra. Quand même il n'aurait que des pé-
chés véniels, il est bon de s'en purifier de-
vant Dieu, car il ne saurait manier des cho-
ses si saintes avec des mains trop pures :

Necesseest ut sit manda sacerdolis manus, qui
diluere sardes curât. Saint Ambroise.

Quelle est la seconde disposition inlérieurt

prochaine? • ^ .,
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C'est de réfléchir un peu de temps, mais
altentivement, sur ce qu'on va faire, s'il n'y

.1 nécessité d'ailleurs de se hâler, pour de-

mander à Dieu sa grâce, tant pour soi que
pour celui auquel on va conférer le sacre-

ment, afin de l'administrer et de le recevoir

iligneiiient.

Comment faut-il faire cette prière?

Il est bon de la faire à genoux, en présence
du saint sacrement, se servant de l'une de

ces deux prières.

La première est de saint Charles et est

insérée en plusieurs Manuels : Veni, smicte,

l'ic. Ilerum : Venf, sancte Spiritiis: puis dire,

Dominus vobiscum. Orcmus, Domine Deus
omnipolens, qui nie indigniim, propter luain

misericordiam, ministrum fecisti sacerdotalis

officii, propilius esta milii peccatori, ict con-

dif/nepossini divina clementiœ luœ sacramenla
fidclibus ad ea confugientibus ministrare. Per
Dominum, etc.

Ou bien : Adesto, Domine, suppUcnlioni-
bus noslris, et me qui primics gratin tua in-

digeo, cleinenler exaudi, et cui , non electione

meriti, scd doiio gratiœ tuœ hujiis operis mi-
nislerium contulisti, da fiduciam i7iuneris

exsequcndi, atqite ipsc in nostro ministerio

guod luœ pietatis est operare. Per Christum,
clr. En même temps on adore Notre-Seigneur
comme l'auteur du sacrement qu'on va
administrer; on s'appliqUe même à le consi-

dérer en quelque étal particulier qui ait du
rapport avec l'action qu'on va faire. Ainsi,

quand on va administrer le baptême, on
adore Jésus-Christ dans le Jourdain; quand
on va entendre les confessions, on l'adore

comme s'étanl fait péché pour les hommes et

ayant daigné devenir leur médecin; quand
on donne la sainte eucharistie, on l'adore

comme souverain prêtre et victime tout

ensemble; quand on applique les saintes

huiles en l'extréme-onclion, on le considère
comme étant la vertu du Très-Haut et la

force des chrétiens; enfin, quand on célèbre

un mariage, on l'adore comme l'Epoux de
l'Eglise.

Quelle est la troisième disposition pro-
chaine intérieure?

La pureté d'intention, qui consiste à dé-
gager son cœur de tout motif de vanité, de
curiosité, d'avarice et d'amour-propre, afin

de faire celte action conformément aux des-

seins de Jésus-Chrisl et de l'Eglise, et de ne
prétendre autre chose en cela que la pure
gloire de Dieu et le salut de la personne qui

s'adresse à nous, ainsi que nous le recom-
mande saint Pierre : Pascile qui in vohis est

gregem Dei, providentes non coacte, sed

spontanée secundum Deum,neque lurpis liicri

gratia, sedvoluntarie. Et saint Paul : Oportel
episcopum irrcprehensibilem esse, 7ion turpis

lucri cupidum. Voilà pourquoi il disait de
lui-même : Argentum et aiirum et restem nul-

lius concupivi, sicut ipsi scitis, quoniam ad
ea quœ mihi opus ernt et liis qui mecum siint,

minislraveriint manus istee; et qu'il écrivait

aux Corinthiens: Non quœro quœ vcstra sunt,

sedvds. Aussi c'est un point sur lequel les

cuuciles uni élevé le plus de plaintes, et

c'est la cause de tant do défenses (|u'ils ont

portées à ce sujet. Le concile de Latran,

l'an 1213 : /Irf aposlolicam t'cclesiam frequenli

relalione pervenil quod quidam clerici pro

exsequiis mortuorum, et bencdiclionibus nu-
bentium , et similibus, peruniam exigunt el

extorquent. El si forle cupidilali eorum non
fueril salisfactum, impedimenta ficlitia frau-

dulenter opponunt. £ conlra vero quidam
laici iaudiibilem consuetudinem erga sunctcm

Ecclesiam pia devolione introduclam, ex fer-

mcnloliœreticœ pravilalis niluntur infringere,

sub prœtexlu canonicœ pietatis. Quapropler
etpravas exactionrs, super his fieri prohibe-

mus, et pins consnetudines observari staliirn-

tes, ut libère confcrantur ecclesinslica sacra-

mentu ; sed per episcopum lociterilatecognila

compescanlur qui matitiosc nit inlur taudahi-

lem conswtudinem immutare.
Firmilcr inhibemus ne pro aliqun pecxinia

denegetur sepullura, vel baplismus, relaliquod

ecclcsiaslicum sricramentttm.aut aliqund ma-
Irimonium conlrahendum impediatur, quo-
niam si quid pia devolione fidelium consue-
verit erogari, super hoc volumus postmodum
per ordinarium in loco L'cclesice juslitiam

exhiberi. Concil.Oxoniens.can. 29, an. 1222.

Ohscenam illorum abominntiovem prœscn-
tis conslitulionis oraculo dcteslantcs

, qui

vendere dicuntur benedictiones nuhentium et

sepullurns mortuorum, talia de cwtero fieri

prohibemus omnino, el qui contra fcerit, cum
Giesi in die tremendi judicii accipint porlio-

nem. Nec per hoc intcndimus quod laudubiles

consueludines locorum, seu ecelesiarum Iin-

heniium cœmeleria infringi dtbeani, quando
possint redores carumdem ecclesiaru^n ejus-

modi reciprre licite, si nubentes post benedic-

tionem, et consnnguinei vel alii pro defunclis

post sepulturam aliquid offerre voluerint de-
votionis inluitu et eliam pietatis. Concil.

Herpiholen-;. 12;-.7.

Mais que faire dans les lieux où la coutume
est d'offrir quelque chose?
Quant à ce qui est de droit ou de coutume,

il faut recevoir ce que les pauvres mêmes
offriront, leur rendant d'ailleurs par aumône
deux fois autant iiue l'on en aurait reçu;
c'est le moyen, d'un côté d'entrelciiir ce qui

est introduit el louablemeiil pratique, cl de
l'autre, de se mettre à l'abri de tout soupçon
d'avarice. Tel refuse un sou qui ne se l'ail

pas scrupule de prendre plus tard une grosse
somme : c'est bien souvent orgueil el vanité

de refuser, par exemple à confesse, une
petite aumône, et de n'être pas honteux d'en

recevoir ensuite une grande. Il ne faut pour-

tant jamais exiger avec trop de rigueur, ni

même se plain<ire de l'avarice de ses parois-^

siens, en quelque occasion que ce loil.

Quelles sont les dispositions prochaines et

exlérieurfs qui doivent précéder?

Le prêtre (1011,1° se rendre de suite au
lieu où il est ap[ielé, revêtu du surplis et de
l'étiile (où elle est nécessaire), accompagné
d'un clerc pareillement en surplis, selon que
le sacrement le demandera. 2° Dans le che-
min il doit marcher gravement et modeste-
nieul (s'il n'y a raison de se hâlerj, récilunt
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des psaumes; ne saluer personne ni s'entre-

tenir avec qui que ce soil.ct, s'il y a néces-

sité de parier, le faire en peu Je mots : liihil

cuin (dio colloqueliir, dit saint Charles, nisi

necessitiitis causa et quam brcvissime, ncque

salutatiunibus in via vacabil. 3° H doit avoir
Soin que tout ce qui est nécessaire pour le

sacreiiienl, comme les vases, les habils sa-

crés et autres uslcnsiies, soil |)répiiré avant
que de se inetlro en clieniin, cl surtout n'ad-

uiinistrer aucun de CfS trois sacrements, le

baptême, rextiêine-onclion et le mariage,
sans avoir son lliluel en main; il doit niémc
avoir prévu, s'il en a besoin cl si le temps
le permet, ce qu'il aura à faire et à dire.

Quelles sotil les dispositions qui doivent
accompagner l'adininistraliun des sacrements?
La prcmii re chose que le prélre doit faire,

c'est de s'enquérir si celui qui se piésenle

est de l.-i paroisse : d'autant (|u'on ne peut
pas administrer licitement les sacrements à

ceux, qui ne sont pas nos sujets, sinon avec
licence de leur propre curé ou de l'ordinaire,

s'il n'y a nécessité

La seconde chose que le prélre doit faire,

c'est d'avertir les assistants de la révérence
et de la modestie avec laquelh; ils doivent se

comporter en cette action, leur en faisant

d'abord connaître la grandeur par quelques
petits discours. lit pour en donner l'exemple
tout le premier et exciter les autres à la dé-

votion, il doit, pour
La troisième chose, avoir, pendant qu'il

fait les cérémonies, le corps bien composé,
les yeux bien réglés, ks gestes gravement
doux, se donnant bien de garili; iju'il ne lui

écliappe aucune parole d'impalienee (;u tant

•oit peu revéche. fjt aulem sacrainentis dehi-

tus religionis cullus etiam externus ab ils

tribuatur qui ea suscipitint , non patielur

quemquam ud illa accedcre nisi exleriore quo-
que lialiilu, vestiumque modestia dcbitiim tllis

venerationein prce se ferai (Rit. de Milan et

autres). Yidebil ergo ut liri, nrmis depositis,

utque mulicres^recle velato capite, procédant ;

ut omnes vestitu et toto corporis liahitn mo-
desto,liumililalctn et reverentium prœ se fê-
lant (Rit. de Paris, de Chàlons, etc ).

Omnes qui socramenla susciplunt, iisque

minislrandis assisluntjoco et tempure oppor-
tune monebit ut, remoto inani coUoquio et

habita acluqiie indecenti, pie ac dévote sacra-

mentis inlersint, et ca qua par est nverentia
suscipiaiit (Kit. de Milan, d'.Vngers, etc.).

La quatrième, c'est de n'administrer au-
cun sacrement en présence des hérétiques,

des infidèles, des excommuniés, ni même en
présence des catéchumènes, comme il sera
encore dit ci-après.

La cinquième, c'est de prononcer toutes
les paroles attentivement et dislinclemeut,
d'une voix grave et médiocre, en sorte que
les assistants conçoivent le sens et la dévo-
tion de cette savoureuse théologie, lâclianl

pour lors d'avoir une intention .;cliielle de
faire au moins ce que l'Eglise fait ; 1 1 pour
éviter les inconvénients, lire dans le Manuel
les oraisons et les exorcisme», ctr., sniis se
lier à sa mémoire, le tout dans u;i cs;"il v -

cueilli et appliqué aux mystères qu'on traite,

conmie l'enseigne saint Denis, cliap. 1 de la

Hiérarch. ecclés.

La sixième, c'est d'expliquer au roupie,
selon les occurrences, clairement, briève-
meiit et avec énergie, la nature et l'cfficncc

des sacrements, c'est-à-dire les effets salu-
taires qu'ils produisent dans les âmes qui
s'en approchent dignement , et les châti-
ments é|)ouvantables réservés au contraire à
ceux ((ui les profanent; et cela en termes
graves , itilclligibles, et proférés avec plus
de zèle et d'affection que d'étude et d'élo-
quence, dont l'affectation en ce moment est
ridicule et dommageable. Enfin, dans les cé-
rémonies, on doit suivre exactement tout ce
qui est marcjué dans le Rituel, sans y rien
ajouter ni retrancher.
Que fuit- il faire après avoir administré

quelque sacrenxent?

Il faut, 1" remercier Dieu de la grâce qu'il

a fuite, par notre ministère, à la personne
((ui a reçu ce sacrement; 2° faire un petit

examen
|
our voir les fautes qu'on pourrait

avoir commises dans l'administration, afin

d'en demander pardon à Uiiu et de s'en pro-
poser l'aiiK lulement : ce qui se prut faire

en fort pi u de temps, s'iuiposant quei(|ue
petite pénitence quand on «-econnail y avoir
manqué. Ainsi, pour parler le langage de
saint Denis, le prêtre qui vient de célébrer
les saints mystères, après être en (|uelqne
sorte sorti de chez lui pour passer à des
objets qui sont au-dessous de lui, doit s'éle-

ver di' nouveau à la contemplation des cho-
ses les plus sublimes et de la plus haute im-
portance, el ne pas oublier que jamais, sous
(luelque prétexte que ce soil, il ne doit se
livrer à d autres occupations, s'appliquer à
d'autres emplois qu'à ceux qui nnlrenl
proprement dans son ministère, passant des
choses divines à des objets également surna-
turels, ii.û p.ir le Saint-Esprit, qui le trans-
porte des unes aux autres s.ins cesse el sans
inlermissiun. Sticra actione peraclri, disent
les Rituels, rursus ad or.ilionem redeul, Deo
yralias ageiis, et fruclum ministcrii sut com-
mendans.

Pourquoi l'Eglise demande-l-elle tant de
dispositions eux pre'lres pour administrer les

sacrements, et exige-t-elle en eux tant d'exac-
titude à remplir toutes les cérémonies pre-
scrites ?

1 C'est afin que la dignité de nos mystères
soit connue et respectée p;jr les fidèles qui
les reçoivent , parce qu'il n'y a rien qui
rende nos sacrements plus augustes et plus
dignes de vénération que nos cérémonies
bien faites, et que le prêtre lui-même en lire

pour soi quelque profit spirituel; 2° parce
que toutes les fautes en celle matière, prin-
cipalement si elles se font par ignorance ou
par négligence, ne sont jamais légères, mais
importantes : soit à l'égard du saint fonda-
teur, dont on viole les voinniés; soit à l'égard

de l'Église dont on méprise les ordonnances ;

soit à l'égard des fidèles, que l'on prive de
ce qui leur ;ippariicnt ; soit à l'égard des mi-
h; lies, qui se icr.dcnl coupub es par des



20 : niCTlONNAlUK BES CEIŒMOMKS ET DliS RITES SACUES. 208

fonctions qui devraient leur procurer de
nouvelles grâces.

Est- ce assez d'administrer les sacrements en
la manière susdite?

Non : il f.iut de plus que le prêtre qui les

administre sache leur nature, leurs effets et

la manière de les recevoir dignement; rar

comment peut-il concevoir le respect qui
leur est dû et en faire l'usai^c qu'il faut, s'il

n'en a pas la connaissance?
De tout ce qui vient d'être dit, que devons-

nous recueillir?

Deux résolutions principales : la première,
d'apprendre ce qui regarde la doctrine et la

pratique des sacrements : et pour cela étu-
dier le Manuel, considérer les cérémonies
qui s'y font et leurs significations, le lire

entièrement et avec attention au moins une
fois chaque année; la seconde, de pratiquer

ces cérémonies avec toute l'exactitude, la

ponctualité, l'attention, la dévotion et toutes

les autres dispositions intérieures qui vien-

nent d'être marquées.

SACRIFICE.

DU SACRIFICE EN GÉNÉRAL, ET DE CEI.CI DB
JÉSUS-CHRIST.

(Exjilicaliun du 1'. Lebrun.)

Nécessité du sacrifice dans tous les temps.

Cessation de ceux de l'ancienne loi. Excel-
lence de l'unique sacrifice de Jésus-Christ

sur la croix et sur nos autels, qui renferme
tous les autres et qui ne cessera jamais.

La religion est un culte qui nous lie à
Dieu par un assujettissement parfait de
nous-mêmes à l'Etre suprême, et qui nous
fait rapporter à sa gloire tout ce (jue nous
sommes et tout ce que nous faisons. Or elle

nous fait particulièrement remplir ce devoir

indispensable par le sacrifice, qui est une
cblation faite à Dieu pour reconnaître son
souverain domaine sur tout ce qui est créé.

Cette oblation doit être faite intérieure-

ment, parce que Dieu est esprit, et qu'il faut
que ceux qui l'adorent , l'adorent en esprit et

en vérité (1). Mais les hommes, composés de
corps cl d'esprit, doivent encore extérieure-
ment cette oblation

,
parce qu'ils doivent

donner des marques visibles cl publiques de
la disposition de leur cœur envers la souve-
raine majesté, et par conséquent ils doivent
joindre au sacrifice intérieur le sacrifice ex-
térieur (2], qui n'est autre chose qu'un signe
sensible de l'oblation intérieure de nous-
mêmes , que nous devons faire à Dieu
comme à notre créateur et notre conserva-
teur.

La religion ne peut donc subsister sans le

sacrifice intérieur et extérieur, puisqu'elle

ne consiste qu'à réunir les hommes dans les

marques extérieures qu'ils doivent donner à

(1) Joan. IV, 24.

(2j Aug. de Civil. Dei, 1. x, c. 19.

(5) Caïu et Xbe\ ofirireiil à Dieu des fruits de la terre
et des animaux. {Gea. iv. 3 et 1.) Noé sortant de l'arclie

dressa un autfl, prit de tous les animaux purs, et les of-

frit au Seigneur en holocauste sur cet autel {Gm. vni,

29
)

(i) Krat ergo peccatum puerorum grande iiimis coram

Dieu de leur dépendance et de leur amour.
Atis^i les lumières naturelles ont toujours

inspiré aux hommes le sacrifice, comme le

premier de tous les actes essentiels cà la reli-

gion. L'histoire sainte nous apprend ce

qu'ils ont offert dès le commencement du
monde (3); et nous voyons (|u'ils ont com-
pris qu(! le sacrifice était nécessaire et qu'il

ne pouvait être offert qu'à la Divinité.

La loi écrite a confirmé ce que la nature
avait inspiré, et elle nous a déclaré (jue de

détourner les hommes du sacrifice, ou de
sacrifier à quelque autre qu'à Dieu seul,

c'étaient deux crimes énormes. Le péché des

enfants d'IIéli était très-grand devant le Sei-
gneur, dit le texte sacré (k), parce qti'ils dé-
tournaient les hommes du sacrifice. Et lors-

que les hommes, aveuglés par leurs pas-
sions, ont craint et révéré des créatures, des
anges ou des démons, jusqu'à leur offrir des
sacrifiées, la loi, pour leur ilonner de l'Iior-

reur de ce sacrilège, a dit : Quiconque immo-
lera aux dieux ou à quelque autre qu'à Dieu
seul, sera mis à mort (5).

Le sacrifice extérieur consiste à offrir à
Dieu une chose sensible et extérieure pour
être détruite ou pour souffrir quelque chan-
gement; et cela se fait pour quatre raisons

qui sont les quatre fins du sacrifice : la pre-

mière, pour reconnaître le souverain do-
maine (le Dieu sur tous les êtres créés; la

seconde, pour le remercier de ses bienfaits;

la troisième, pour obtenir le pardon des pé-
chés et pour marquer ce que nous devons à
la justice divir»e ; la quatrième, pour deman-
der les secours nécessaires.

La destruction ou le changement de la

chose offerte exprime parfaitement deux des
principales lins du sacrifice, qui sont d'ho-

norer le souverain d;)maine de Dieu, et do
reconnaître ce que nous méritons par nos
péchés. Car premièrement les hommes mar-
quent par celti' destruction et par ce chan-
gemcnl que Dieu est le maître absolu de
toutes choses

;
qu'il n'a besoin d'aucune

créature, puisiiu'on les détruit eu les lui

offrant. Secondement, ils marquent par celle

destruction que comme pécheurs ils ont
mérité la mort par leurs offenses, et que la

victiiTie est subslituée à leur place. C'est

pourquoi ceux qui offraient le sacrifice met-
taient la utain sur la tète de la victime.

Les hommes devaient aussi remercier Dieu
de tous ses bienfaits et lui demander de
nouvelles grâces. Or, pour remplir tous ses
devoirs, la loi établit plusieurs sacrifices :

l'holocauste, l'hostie pour le péché, et les

pacifiques (6).

L'holocauste consistait à brûler toute la

victime sans que personne en pût manger,
pour rendre par cette entière consompiion

Domino, quia relrahcbant liomines a sacrificio Domini.
1 Reg. Il, t7.

(5) Oui immolât diis, occidelur, prêter quani Domino
soli. Kxod. XXII, 20. Aug. de Civil. Dei, I. xix, c. 23.

(6) Voy. le cinquième traité de .Maunonides de Ralione

sacrificiohiin facieiidonim , traduit d'bébreu eo latin par
Compiègue de Veil.

\
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un hommage plein et sans réserve au sou-
verain ilomainc de Dieu.

L'hoslie pour lo péché était souvent joinic

à l'holucaustc (1), et on la divisait en trois

parties, dont l'une était consumée sur l'autel

des holocaustes, l'autre était brûlée hors du
camp, et la troisième était mangée par les

prêtres (2). Ceux qui otTraienl los victimes

pour leurs péchés ne pouvaient pas en man-
ger : ainsi, quand les prêtres oITraient pour
eux-mêmes, nul n'en mangeait. Tout ce qui
n'était pas brûlé sur l'autel des holocaustes
était brûlé hors du camp.

Les hiislies pacifiques offertes , ou pour
remercier Dieu des bienfaits reçus, ou pour
en obtenir de nouveaux, n'étaient distinguées
des hosties pour le péché qu'en ce (joe lo

peuple aussi bien que les prêtres devaient y
participer en mangeant une partie de la

victime.

Quoique ces sacrifices fussent ordonnés par
la loi divine . ils n'étaient encore que des
signes incapables par eux-mêmes do plaire

à Dieu. Ils n'avaient ni force ni vertu , que
par la foi de ceux qui les oITraieiil et ((ui

avaient en vue la divine victime, VAgiicaii

sans tache qui efface les péchés (3j , cl qui est

immolé depuis le commencement dit mande ('»).

Quand ces sacrifices ont étéiifl'erls par des
saints tels qu'ont éié.\liel (li), Abraham, Job
et tous ces hoiuuies de foi qui vivaient dans
l'atleiitedu Messie, alorsces sacrifices étaient

agréables à Dieu, qui les recevait comme un
doux parfum , selon l'expression de l'Ecri-

ture (0).

.Mais lorsque les prêtres ne se sont arrêtés

qu'à la cérémonie extérieure, et que le com-
mun des sacrificileurs et du peuple ont sé-
paré du sacrifice l'esprit, qui eu faisait tout
le mérite, les holocaustes n'ont pu plaire à
Dieu (7;.

Quelque soin que les prêtres pussent pren-
dre de choisir des animaux sans tache et sans
défaut, ce n'étaient plus que de sim pies figures

(oui à l'ail vides et inanimées
,
parce qu'ils

ne faisaient pas attention qu'il ne fallait choi-

sir des animaux sans tache et sans défaut,

comme remarque saint Augustin (8) , que
pour annoncer el pour faire attendre l'immo-
lation de celui qui seul a été exempt de toute
tache de péché.

L'e>pi it qui devait animer toutes les céré-
monies de la religion diminua de jour en
jour quand il n'y eut plus de prophètes , et

l'irréligion el la stupidité se trouvèrent à
leur comble innnédiatement avant la venue

(I) Lerit. XIV 1 1 xvi.

(i) Ibiil , VI el vil.

(.î) Jom- I, :29.

(il Aiioc. Mil. 8.

(
i| Fille pliiiiniain liosliani Abel, etc., Hebr. ii, 4.

|(!| Gmics. viii, 2t.

(7) Holocaulomaia pro neccalo non libi placuerunt.
hehr. X, 6.

i8) Ui spcrarelur immolaiidiis esse pro nobis qui soliis

l.iiiiiaculauis luerat a (leccalis. Aiiyust. coHlr. udversar.
lt'(J cl jiropll. I. 1, c 13.

(il) Ou voit daii-i l'histoire de Josèphe qu'avaiil el après
Héi'Oile, c'esl-li-dire au li'iups de la venue de Jé^us-
Cln^l, los grands pri5tres élaieiil sadducéeiis; qup cer-
iji.n.'iiiLMii Cjïjjhe, .4iiiip, S'iii pi'C'iléceïseur el son lieau-

du Messie. Qu'attendre en effet des pharisiens
qui no s'nrrêtaienl qu'au dehors de la loi, et
surtout des sadducéens (9) qui dominaient
dans le temple, qui présidaient aux sacrifices,
et qui ne croyaient point la résurrection?
C'était donc là le temps que les figures de-
vaient cesser , et que , selon la prédiction du
prophète-roi (10), Dieu devait rejelerles sacri-
fices qui avaient été offerts jusqu'alors dans
le seul temple de Jérusalem.

Il fallait un nouveau sacrifice qui fût né-
cessairement offert en esprit et en vérité ; el
c'est coque Jésus-Christ annonça à la Sama-
ritaine , lors(|u'elle lui proposa la question
touchant le lieu où il fallait adorer (11), c'est-
à-dire sacrifier; car les Juifs el les Samari-
tains n'étaient en différend que touchant le

lieu du culte extérieur, des oblations et des
sacrifices, et non pas sur le lieu de la prière
et du sacrifice intérieur, tous étant bien per-
suadés qu'on pouvait prier et s'offrir à Dieu
partout. Jésus-Christ entra dans la pensée
de 1,1 Samaritaine , et lui dit , que le temps
allait venir qu'on n'adorerait plus, c'esl-a-
dire qu'on ne sacrifierai! plus, ni sur /a myn-
/nr/nc de Garizim , ni dans Jérusalem ; mais
qu'il y aurait de vrais adorateurs (jui adore-
raient en esprit et en r^rf^ê'.el qui ne seraient
plus restreints à un lieu particulier. La ré-
ponse de Jésus-Christ confirma la nécessilé
du sacrifice, et annonça la vérité de celui de
la loi nouvelle qui devait s'offrir dans tout
le monde , el qui sera toujours offert en
esprit et en vérité par celui qui est la vérité
niême.

Ce que Jésus-Christ annonçait était l'ac-
complissement de la célèbre' prophétie de
Malachie adressée au peuple juif (12u Mon
affection n'est point en vous, dit le Seigneur
Dieu des armées ; et je ne recevrai point de
présents de votre main : car depuis le lever du
soleil jusqu'au coucher on me sacrifie en tout
lieu, et l'on offre en mon nom une ablation
toute pure ; parce que mon nom est grand dans
toutes les nations.

On ne peut disconvenir que les plus an-
ciens docteurs de l'Eglise , saint Justin (13),
saintIrénée(li),Tertullien(lo),sainlCyprien
|1G) , etc., n'aient appliqué celte prophétie à
l'eucharistie , et qu'ils n'aientdil que l'Eglise
avait appris de Jésus-Christ et des apôtres à
offrir par toute la terre ce nouveau sacrifice.
Et en effet comment ne pas voir dans cette
prophétie que Dieu lejelie les sacrifices des
Juifs , et qu'il substitue en leur place par
toute la terre le sacrifice d'une oblation pure

père , et le second Anne ou .4nanu';, succpsseur da
Caiplie, l'élaienl. Cela n'esi pas moins clair par les Actes
des apôtres, où l'on voit que le grand prêtre et tous ceux
qui firent emprisonner les apôires, étaient sadducéens.
Alors, dit saint Luc, le grand prêtre et tous ceux qui
étaient comme lui de ta secte des sadducéens, furent rem-
plis de colère (Acl. v, 17.)

(10) Psal. xxvix, 7.

(1!) Joim IV, 20 seq.

(12) }lutuc. 1, 10.

(lô) Dial. cum Trtmlwn.
(If) l.ib. .v,c. 52.'

(13) Adve'sus llarcion-, I. m, c. 21,

(pî) Advenus Jud. I.i, n. IG.
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ctsainto? Il ne s'agit pas ici du sacrifice

inléril'ur de notre cœur ; ce n'est pas là un
sacrifice nouve;iU, puisque ça été le sacrifice

de tous les justes depuis le coitimenccmeut

du monde. Ôr, quel autre sacrifice a-l-on vu

substitué que celui de Jésus-Christ sur la

croix et sur nos autels ? M;iis le sacrifice

sanglant de la croix n'a été opéré que sur le

Calvaire. C'est donc le sacrifice non sanglant

de nos autels qui est offert en tout lieu , et

qui est substitué aux anciennes victimes.

Saint Augustin expose merveilleusement

celte vérité en expliquant ce ver«et du
psaume (1) : Vous n'avez pas voulu d'oblation

ni de sacrifice : « Eh quoi 1 s'écrie-l-il (2),

allons-nous donc être sans sacrifice ? A Dieu
lie plaise I Ecoulons la suite de la prophétie :

Mais vous m'avez formé un corps. Voici une
nouvelle victime , qu'est-ce donc que Dieu

rejettera? Les figures Qu'est-ce que Dieu
acceptera et nous prescrira pour remplir

les figures? Le corps qui remplit toutes les

figures , le corps adorable de Jésus-Christ

sur nos autels : ce corps que les fiilèles con-

naissent , que les catéchumènes ne connais-
sent pas, poursuit saint Augustin; ce corps

que nous recevons, nous qui le connaissons,
et que vous reconnaîtrez, vous, catéchumè-
nes

,
qui ne le connaissez pas encore ; et

plaise à Dieu que quand vous le connaîtrez,

vous ne le receviez jamais pour votre con-
damnation 1 .... »

Voilà donc , pour sacrifice de la nouvelle
loi , le corps de Jésus-Christ offert et mangé
sur nos autels par toute la terre. Il n'y a qu'à

remarquer, quand a commencé ce sacrifice

adorable, sa perfection, les grandeurs qu'il

renferme , et comment il remplit toutes Ii s

figuies et toutes les conditions qui accoai-
pugnaient les anciens sacrificts.

Dans les malheureux temps d'irréligion

que nous avons marqués, Jé>us-Christ, qui
était la vérité de toutes les figures , vient

s'offrir lui-même et suppléera l'imperfection
de tous les anciens s icrificcs. il dit à son
Père (3j : }'ous n'avez point voulu d'IiosCie

pour le péché ; mais vous m'avez formé un
corps : me voici

, je viens. Ne trouvant rien
dans le monde, dit saint Augustin (i)

,
qui fût

assez pur pour l'olTiir à Dieu , il s'est offert

lui-même. Et c'est par cette oblation , qui
sera permanenteetéiernelle,(iue les hommes
ont été sanctifiés (oj. Car il s'est offert une

(1) Psal. xxxix, 7.

(i) a yuid erjto? nos jam liDC lempore sine sacrificio di-
misii NUiims? Absii. Caijjw aulem perfecisli wM... yuid
esl quoil d.ilrjin esi compleiivuni? c.irpiis (lUoJ iioslis,

quod non unines nuslis. Hujus curporii |iai'licii"-s suiiius;
qiiod a.-ce(iiiims, iiuviiiius, et qui (catiHliuiiuni) non iiu-

Slia, novcrilis; ot cum diiilcerilis, minaiii iien adjuilicimn
accijjiaiis : qui eniin luaiiducal cl bUiil indigne, judicium
sibl niaiiducal al tiibil.i> Angusl. m Pml. xxxi.x, n. 12.

(3) Hebr \, 5 etseq., et psal. xxxix, 7.

(4) Cuni in ninnjo non iiivcnirel nmnduiii quod olTerrel,
seipsnm oblulii. Inpsat. cwxn, ii. 7.

(5) In qua '(iliiuiaie S .ncldiciii sumiis per oblalioneru
corpons Ji su Clirisii semil. Ilebr. \, 10.

(6) Uria cnim obiaiioue consuniniavil in œlernum san
clllii-ilof. Ile.'i. X, li.

(7) l'ro quibus sacriliciis iinuQi nos babeiuus. August.
in ;;>/(/. lxmv, ii. 12.

(S, Umle ei in i|iso verissinio et singulari sacrificio Do-
iimio IJco nosiro agere gralias adnionemur. August. Ot

fois pour toujours (6). Sa vie a été un conti-.

nuel sacrifice
,
jusqu'à ce qu'il ail répandu

tout son sang sur la croix. Alors la figure

des sacrifices sanglants d'Aaron a été rem-
plie ; et tous les sacrifices, qu'il avait fallu

multiplier à cause de leur imperfection (7),

ont dû disparaître
,
pour ne plus laisser re-

courir les fidèles qu'au vrai et unique sacri-

fice de notre divin Médiateur, qui seul expie
les péchés (8).

C est là où l'on trouve réellement dans le

seul sacrificateur tout ce qu'on peut souhai-

ter et considérer dans tous les sacrifices,

Dieu à qui il faut offrir , le prêtre qui offre,

le don qu'il faut offrir ,
puisque ce divin Mé-

diateur
,
prêtre et victime , est un avec Dieu

à qui il offre; et qu'il est réuni , ou plutôt

qu'il s'est fait un avec tous les fidèles
, qu'il

offre pour les réconciliera Dieu, dit le même
Père (9). Il est certain qu'il a été en même
temps sur la croix le prêtre et la victime (10 .

Les Juifs elles gentils qui l'ont mis à mort
ont été ses bourreaux et non pas ses sacri-

ficateurs : c'est donc lui qui s'est offert en
sacrifice et qui nous a offerts avec lui s.ur la

croix (11).

Mais parce qu'il est prêtre éternel* selon
l'ordre de Melchisédecli , qui offrit du pain
et du vin et les donna à Abraham et à ceux
de sa famille qui venaient de remporter une
grande victoire , le pain et le vin doivent
toujours être la matière du sacrifice de Jésus-
Christ, et devenir son corps et son sang (12),
pour être une vraie nourriture et un vrai
breuvage pour les vrais enfants d'Abraham,
afin qu'ils puissent être unis intimement à
leur Sauveur, et être offerts avec lui en sa-
crifice.

Ce sont là les merveilles de l'eucharistie,

que Jésus-Christ institua immédiatement
avant que d'aller s'offrir sur la croix. 11

l'institua par l'amour
, qu'il avait pour les

siens, sachant, dit saint Jean (13) ,
que toute

puissance lui avait été donnée par son Père.
El ceitainemcnt il fallait et une telle puis-
sance, et un autour infini, pour changer le

pain et le vin en son corps et en son sang,
et pour faire avant sa mort, par anticipation,

une effusion de son sang, selon l'expression
de l'Evangile dans le texte grec : Ceci est mon
corps qui est donné pour vous.... Ce calice de
ta nouvelle alliance est mon satig qui est ré-
pandupour vous (14 ; effusion réelle et mjs-

Spir. : t Liller., c. 2.

(9) Idem ipse unns verusque Mediaior, per sacrificiura

pacis reconcilians nos Dec, unum cum illn manerel oui
oRerebal, unum in s- l'aceret pro qnibus olFiTeljal, unns
i|iss csspl qui offerebal, et quod offorebat. Augusl. de
Tivi. 1. IV, u. 19.

(10) Per lioc PI sacerdos est ipse ofTorens, ipse et obla-
tio. Ausîusl. de Civil. Dei, 1. x, c. 5!0. t,)iiis esl isle sacerdus,
nisi qui luii \ii'iinia et sacerdos? In psal. cxxmi, 7.

(11) llebr.ix, li.

(12) Natn quis inagis sacerdos Dei summi, quant Donii-
rus iio^ler Jesiis Christus , qui sacrilicium Deo P^lri oli-

lulil ? Et obtulil boc idem quod Uelchisedecii obiulorai. id

est paneni et \iniim, suiini scilicct corpus et saii^'uinein.

S. Cypr. epist. 6.5, ad Cecitian.

(13) Cum dilexisset suus qui erant in niundo, in linem
"lilexit eos Sciens Jésus quia omnia dédit ei Pater io
maiius. Jean, xin, 1, ô.

(U)Luc. xxu, 19,^.
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(érieuse dans le corps et dans iC cœur des

communiâtes, avant que ce sang sortît visi-

blement de son corps sur la croix.

Jésus-Chrisl,usanîde son pouvoir suprême
dans le changement du pain en son corps, et

du vin en son sang, exerça en même temps
la puissance sacerdotale, qu'il ne s'était pas

donnée, dit saint P.iul (1), mais qu'il avait

reçue de son Père , pour être le prêtre éter-

nel selon l'ordre de Meieliisédeih. Cumme
sa prêirise est éternelle , il oITrira éternelle-

ment ce sacrifice ; et il n'aura point de suc-
cesseur. Il sera toujours sur nos autels,

(|uoique invisiblemenl , le prêtre et le don
,

l'op'runC et la chose offerte (2). Mais afin

que ce sacrifice soit visible , il établit pour
ses ministres les apôtres et leurs successeurs,

à qui il donne le |iouvoir de laire ce qu'il

vient de faire lui-même : Faites ceci en mé-
moire de moi {'.i) ; ils l'ont fait, et ils le feront

en sa personne par toute la terre. On offre

parloitl , sous le grand pontife Jésus-Christ,
ce qu'offrit Melchisédcch , dit saint Augustin
(4-;. Kt pour montrer (juc ce sacrifice ne finira

jamais sur la terre , il nous est ordonné d'y

participer, et d'annoncer ainsi sa mort jus-
qu'à son dernier avènement (3j.

Ces merveilles de la toute-puissance de
Jésus-Christ dans l'eucharistie sont rappor-
tées par les èvangélistes avec la même siiu-

[ilicité qu'il est dit dans la Genèse, (|ue Diiu
créa le monde et qu'il fit le firmament en
disant qu'il soit fait. Jésus-Christ avait dit à

ses disciples à Capharnaiim (0] ,
qu'il fallait

manger sa chair et boire son sang pour
avoir la vie; et pour opérer cegrandmiracle,
il dit siniplement ici [1) : Prenez et mangez,
ceci est mon corps; prenez et buvez, ceci est

mon sang. \ oilà ta consonmiation de ce divin

.sacrifice , et l'aecomplisscmenl de tous les

mystères. Il y renouvelle sa mort, sa résur-
rection , sa vie glorieuse ; il y nourrit son
Eglise de sa propre chair

,
pour en faire un

corps saint et toujours vivant, et lui donner
le germe de l'immortalité glorieuse.

Le renouvellement et la consommation de
ces grands mystères dans l'eucharistie ne
doivent pas être inconnus aux chrétiens. Il

faut qu'ils sachent que Jésus-Christ, chan-
geant le pain en son corps, offre ce corps
adorable comme il l'a offert sur la croix

;

l'eucharistie renferme sa passion (8). Nous
n'annonçons sa mort en le mangeant, selon
l'expression de saint Paul (9) , que parce
qu'il offre sur nos autels sa mort précieuse.
Et il est vrai de dire, avec saint Cy prien (10),

(1) Clirislus non senielipsum cl:irifii'avit lU poniifex
lierel, sid qui loculns esl ad eiini .. Tu es sacerdos in
S-Urnuo) secuiiduin ordineni Melclilsedocli. Uebr. v, 5.

(2) Offerens cl oblalio. Augusl. de Civil. Dei, I. x, c. 20.

(3) Hoc tacite in meani commemoralionem. Luc. xxii
19

(4j Ubique offeruir suli sacerdole Cliristo quoil protulit
Melcliisedecli. August. de Civil. Uei, 1. xvii, c. 17.

(5) yuoliescunque manducabilis panem hune et calleem
bibi'lis, nioilem Doniini annuniiabilis donec venial. I Coi
M, 16.

(6) NIsi mandncaverilis carnem Filil hominis el biljc-

rltis ejns sauguinern, non liabebilis vitaiu \a vobis. Joan.
VI, ai.

(7) Mallli. XXVI, 26.
(S) Cœuam suani dédit, passionsm suam dédit. August.
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que le sacrifice que nous offrons est la pas-
sion même du Sauveur.
Tout l'appareil extérieur du Calvaire

,

qui manque à l'autel, n'avait rien de com-
mun avec l'action du sacrificateur. L'essen-
tiel du sacrifite de la croix consistait eu
l'oblalion que Jésus-Christ fit de son corps.
Il continue d'offrir sur l'autel ce même
corps ; et meli.iiit la dernière perfection à
ce divin sacrifice, qui ne pouvait pas être
mangé p;ir les fidèles sur le Calvaire, il nous
nourrit tous les jours réellement de ce sacrC'
ment de la passion , comme parle saint Am-
broise (11) ; la nianducation de la victime
manquai à i'aulel de la croix , et elle f.iit la
perfection du sacrifice de nos autels. Nous
avons un autel, dit saint Paul (12) , dont ceux
(fui rendent encore un culte au tabernacle
judaïque n'ont pas le pouvoir de manger.
V oilà ce qui manquait à l'autel de la croix

,

et c'est à l'autel de l'Kglise que cette nian-
ducation s'accomplit par la communion. La
même victime est offerte sur le Calvaire et

sur nos autels ; mais au Calvaire , elle n'est
qu'offerte ; ici , elle est offerte et distribuée,
selon l'expression de saint .Vngustin (13), en
parlant de l'assiduité de sa mère ai»sacrificc
de l'autel. Nous assistons à ce divin autel

,

d'où nous savons qu'est distribuée la sainta
victime

, par laquelle ta cédule du péché a été

effacée. Jésus-Christ s'offre donc à l'autel ,

comme il s'est offert en mourant sur l,i

croix , n'y ayant de différence qu'en la seule
manière de l'offrir, ainsi que le dit le concile
de Trente (!'») , après saint Augustin et les

autres Pères.
Il s'y offre aussi comme à la résurrection,

puisqu'il y offre son corps immortel et glo-
rieux ; il s'y offre comme à son ascension

,

puisqu'il monte encore de l'autel de la terre
au sublime autel du ciel, selon l'expression
du canon, pour y aller résider et interpeller
pour nous, offrant ainsi toujours une mémo
hostie (15 . C'est pourquoi nous disons à la

messe, que nous offrons ce sacrifice pour
renouveler la mémoire de la passion, de la

résurrection et de l'ascension de Noire-Sei-
gneur Jésus-Christ.

\'oilà donc la réunion de tous les mystères
qui ont été les diverses parties ou la conti-
nualioifl du sacrifice de Jésus-Christ, et la

vérité de ce que nous chantons dans les

psaumes (1()) : que Dieu, en nous donnant la

vraie nourriture, a renouvelé la uiémoiie de
toutes ses merveilles.

Il reste à voir comment la divine viclimo

in psal. XXI, cnar. 2, n. 27.

(9) I Cor. ir, 2G.

(10) Passio est eiiini Domini sactiliciuni quod ûffcrimus.

Cj|ir. op. Uô, ad Ceci!.

(1 1) Sigiiilicans p.issionen) Doniinl Jesu, cujus (luotidia

vescimur sacramenlo. Ambr. iii psal. xlmi.

(12) Halienius altare, de quo idere non babent polesta..

leiii qui labernacuio deserviunl. Hebr. xm, 11.

(I,ï) Conjess. lil). IX, c. 12, 15.

(14) Una enim eademque est hoslia, idemnunc oCTerena
s:icoidoiuin niinislerio, qui se ipsuin iiinc in cruce oIHulit,

sula olTerendi ralionodivei'sa. Conc. Trid. sess. 22, cap. 2.

(15) Hic auleni unara pro peccatis olTerens tiostiaui, ia

sein|iiternuni sedel in dexiera Dei. Hetir. x, 12.

(Iti) Mémorial!) fecit uiirabiliuin suorum. ^sal. tx, i.
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de ce sacrifice adorable remplit lotilcs les

conditions qui convenaient aux. victimes do

l'ancienne loi dans les sacrifices les plus

parfaits.

Il fallait quatre conditions, qui formaient
quatre parties du sacrifice.

1° L'acceptation de la victime par les prê-

tres ;
2" l'oblalion à Dieu; 3" le changement

ou la destruction de la victime ;
4" la con-

somption ou la communion de la victime.

Premièrement il fallait une linslie choisie,

agréée ou acceptée par les prêtres, suivant

l'ordre de Dieu, qui leur avait marciué ce

qu'ils devaient admettre pour le sacrifice, et

ce qu'ils devaient rejeter. Les prêtres du
Nouveau Testament acceptent le pain et le

vin destinés à être le corps et le sang de
Jésus-Christ, et ils font celle acceplalion

après le choix du l'ère éternel, qui a déclaré

son Fils bien-aimé prêtre selon l'ordre de

Melchisédech, et par conséiiuenl offrant du

pain et du vin , mais un pain qui doit être

changé au corps que Dieu a destiné pour être

la vraie viclime (1).

Secondement, l'hostie était offerte à Dieu
par les prêtres de la loi, et tirée par là de

l'état commun ; les prêtres du Nouveau Tes-
tament , représentliil Jésus-Christ, offient

à Dieu le pain et le vin , comme devant de-
venir le corps et le sang de Noire-Seigneur
pour notre salut.

Troisièmement, dans les holocaustes et

dans les sacrifices pour h'S péchés et pour
les délits, la victime était immolée et égor-
gée; elle changeait d'élat. Ici, le pain et le

vin sont changés au corps et au sang de
Jésus-Christ qui est immolé cl comme en
état de mort sur l autel, parce qu'il y est

privé des fondions de la vie naturelle qu'il

avait sur la terre, et parce qu'il y est avec
des signes de mort par la séparation mys-
tique de son corps d'avec son sang, ainsi

que saint Jean (2) vit devant le trône du ciel

l'Agneau vivant
,

puisqu'il était debout
,

mais en même temps comme immolé et

comme mort , à cause des cicatrices de ses

plaies et des marques de son immolation
sanglante ,

qu'il conserve même dans la

gloire.

Quatrièmement enfin la consomption de
l'hostie élait nécessaire. Si l'on offrait un
holocauste, tout était brûlé en l'honneur de

Dieu. Dans les autres sacrifici s, une partie

était consumée pour Dieu ; le reste était

distribué aux prêtres et à ceux qui avaient
présenté l'hostie. Ici , la victime est toute

pour Dieu et toute consommée par les

hommes qui la lui offieiit ; elle se commu-
nique tout entière à tous sans aucune divi-

sion , et elle est consommée en tous sans
cesser d'être.

Le sacrifice de celle divine viclime ren-

(1) CoriHis autem aplasii inilii. Hebr. x, b.

(2) Et \iJi, el eccc iii iiicilio Uiioiii... Agnuiii slantem
lan(|uain occisum Apoc. v, G.

(3) Fiilgeiil. Àtlinon. 1 ii, 6 al S"q. Optai. Milev. 1. \i.

Isiilnr. f'.liis epiH. Iu9 et 513. Miss. Ootk., Miss. 12.

(-ij (Juod tisi aulem sacraUus lautlis sucriUcium quam la

ferme encore toutes les vérités des sacrifices

figuratifs.

Premièrement, il est un holocauste qui
est formé par la destruction du pain et du
vil). Comme dans les holocaustes, le feu ma-
tériel dévorait et consumait l'hostie avec les

pains et les liqueurs, pour rendre hommage
au souverain domaine de Dieu , de même le

feu du Saint-Esprit, que l'Eglise invoque (.3)

pour ce sujet, consume en un sens le pain

et le vin , les changeant au corps et au sang

de Jésus-Christ, qui rend à Dieu son Père

l'hommage infini qu'il mérite.

Secondement, il est un sacrifice de propi-

tiation pour les péchés
,
puisqu'il est la vic-

lime qui les expie.

Troisièmement, il renferme par exc(>llence

Ions les sacrifices des hosties pacifiques,

destinées à obtenir des grâces , puisqu'il

contient la vraie hostie pacifique , Jésus-
Christ

, par qui nous demandons et nous ob-
tenons tous les dons.
Quatrièmemenl , il est sacrifice d'action

de grâces , parce qu'il a été institué par
Jésus-Christ , en rendant grâces à son Père
de tous les dons qu'il avait reçus pour l'E-

glise , et que d'ailleurs nous donnons par ce

sacrifice des marques de notre reconnais-
sance dignes de Dieu , en lui offrant sur l'au-

tel son propre Fils
,
qui esl le don le plus

excellent qu'il nous ait fait , et que nous
puissions lui présenter pour toutes les grâces
que nous avons reçues. Quel plus saint sa-
crifice de louange y a-l-il , s'écrie saint

Augustin {k)
,
que celui d'action île grâces

,

cl quelle plus grande action de grâces que
celle qu'on rend à Dieu pour sa grâce par
Jésus-Christ Notre-Seigneur , comme on le

fait dans le sacrifice de l'Eglise, que les fi-

dèles connaisse l, et dont tous les anciens
sacrifices n'ont été que des ombres 1

Voilà fo»)ment le sacrifice adorable de
l'eucharistie, quoique infiniment élevé au-
dessus de tous les anciens sacrifices, en rem-
plit toutes les parties et toutes les rondi-

tions. Nous n'avons plus qu'à remarquer
que ce sacrifice, qui est celui de Jésus-

Chrisl, est eu même temps le sacrificede touio

l'Eglise, qui est offerte avec Jésus-Christ;

que c'est le sacrifice de tous les prêtres qui
l'offrent, et de tous-ceux qui veulent y par-
ticiper, qui doivent par conséquent -'nffrir

euxmêmes en sacrifice, comme Jésu^-Chri-t
et son Eglise s'offrent à Dieu. Ecoulons saint

Augustin, qui nous instruit merveiiliMise-

nieiil sur celle vérité (5) : « Toute la cité ra-

chetée, c'est-à-dire l'Eglise et la sncieié des
saints, esl le sacrifice universel offert à Dieu
par le grand prêtre, qui s'est offert aussi

iui-iiiêiiie pour nous d ins sa passion ; c'est

elle qu'il a offerte à Dieu, et c'est en elle

qu'il a été offert : parce que c'est selon elle

qu'il esl le médiateur, le prêtre et le sacri-

fice.... » El pour continuel' à parler ici avec

acliiiiie graliaruni, el unde majcrrs a^jendae siiiii graiiaj

qiiarri |iru Ipsius Kratia per Jesuiii Chrisiiiiii rjoiniiiuiri iju-

strinii ! 1)11011 IdtuiJi li ieles lu lCii'le>i,-e sacrilicio .siiiint,

cujus iiiiilir;e fueiiint (nnuia (.rioryiii ((enera sacnlicioruiu.

Aùgu.'ît. coiilru Adversav. teg. el piopli. 1. ii, c. l>i.

(5) Pc Civil. Dei,l x,c.«.
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saint Augnstin (1), « elle voit dans le sacre-

ment de l'autel connu des fidèles, et si sou-

vent renouvelé, qu'elle est offerte dans la

chose uiéme qu'elle offre.»

Comme c'est Jésus-Christ prêtre qui offre

cl qui est lui-même le don offert, l'Eglise a

dû aussi s'offrir en l'offrant; et Dieu lui fait

voir « ce mystère, dit encore saint Augus-
tin (2), dans le sacrifice qu'elle offre tous les

jours; car comme elle est le corps d'un tel

chef, elle apprend à s'offrir elle-même par

lui. » Le sacrifice de la messe est donc celui

de Jésus-Christ et de l'Eglise , le seul sacri-

fice extérieur qu'il faut offrir à Dieu , le

vrai et l'unique sacrifice qui renferme l'idée

de tous les autres, l'unique qui expie les pé-

chés, qui nous mérite les {crâces, et oui sera

Gonlinué jusqu'à la fin des siècles.

DIFFICULTÉS SUR LE SACniFICE.

(Trailé des SS. Mjsières, de Collel.)

1. DIFFICULTÉS SUR CEUX POUH (jnl LON PECT OFFRIII LE

SACRIFICE.

1. Le sacrifice s'offre pour tous les fidèles, —
2. S'ils ne sont retranchés de lu communion
de l'Eglise. — 3. Adoucissement à cette toi.

— k. Itèi/le pour les catéchumènes et pour
les infidèles. — 5. Peut-on célébrer pour les

réprouvés? — 6. Le peut-on pour les âmes
des justes décédés? — 7. O'ijection. — 8.

En quel sens peut - on sacrifier pour les

saints ?

Nous ne dirons que peu de choses sur celle

matière, tant parce qu'elle est du ressort de

la théologie dogmatique que parce qu'il n'y

a vraisemblablement point de prêtre qui ne
sache là-dessus ce qu'il en doit savoir.

1. Règle i". On offre le sacrifice de la

messe pour tous les fidèles , justes ou pé-
cheurs, à moins qu'ils ne soient retranchés

de la communion de l'Eglise.

On l'offre pour tous les fidèles , parce que
le sacrifice de l'autel est de sa nature un
bien qui appartient à toute l'Eglise. On l'of-

fre pour les pécheurs, parce que l'office du
prêtre est d'être médialcur entre Dieu et les

hommes, etque le pontife est principalement
établi afin d'offrir des dons et des victimes

pour les péchés (3}. Déjà celle prière géné-
rale du Canon : Nous vous offrons. Seigneur,
ee sacrifice sans tache pour votre sainte Eglise

catholique et pour tous les orthodoxes qui sont

(tllachés à la foi (k). Or, parmi ceux qui font

profession de la vraie foi, il. n'en est que
trop qui ont perdu la justice et la charité :

(1) Ouo'l eliam sacramento allaris lidelibus noio fre-

queiual Ecclesia ubi ei deiuoiislratur quod in ea re quam
offert, ipsa offeraiur. Ibid.

(i) Cujus rei sacramentum (iiiniidianum esse voluit Ec-
elesiœ sacrilicium quae cum ipsius capilis corpus sit, seip-

sam per ipsum discll offerrc. Ibid., c. 20.

(3) Omnis ponlilex consliuiilur... ul offeiat dona et sa-

trilicia pro poccalis. Hcbr. v, 2.

(l) Offeriimis libi pro Ecclesia tua sanria calliolica...

el oiimiliiis onhoJoxis alque calbolic» et apostoiicae fidei

ciilionbus. Lilitrq.

(S) Si quis dixerit, amissa per peccatum gralia, simul

el BJem scmper aniitli, aul lidem quae remaiift iioa esse

\eiain liileni, licel non sil viva, aut eum qui tideiii sine

tliaritale habet, non essadirisiiaauai, anaihema sit. Tri-

car tout le monde sait que la foi et une vé-
ritable foi peut rester dans une âme qui a
perdu Dieu el sa grâce par le péché (5).
Donc, etc.

2. Mais on n'offre le sacrifice ni pour ceux
qui sont engagés dans le schisme ou dan»
l'hérésio, ni pour ceux que l'Eglise a retran-
chés de son sein par le glaive de l'excom-
munication. C'est que le premier effet de
celle formidable censure, telle qu'on la dé-
cerne depuis plusieurs siècles , est de primer
celui qui en est frappé de tous les suffrages
dont le Fils de Dieu a laissé la dispensation
à sou Eglise. Le nom d'excommunié est

même si odieux à celle pieuse mère des fi-

dèles que, quoique le vendredi saint, imilant
la charité de son Epoux qui dans ce grand
jour pria pour ses ennemis, elle suspende la

rigueur de ses propres lois et fasse une men-
I^M) expresse des juifs , des païens et des
hérétiques, elle ue parle pas néanmoins des
excommuniés.

C'est de ces principes que Suarez, le père
Alexandre (G) cl une infinilé d'autres con-
cluent qu'un prêtre qui appliquerait à un
excommunié les prières qui se font au nom
de l'Eglise , pécherait mortellement

,
parce

qu'il violerait une loi importante en elle-

même et pour ses suites. Navarre et Besom-
bcs , prêtre de la doctrine chrétienne (7),
ajoutent qu'il encourrait l'excoiiimunicalion

mineure, si la censure de celui pour qui il

oserait prier avait été dénoncée.
Nous supposons ici que les excommuniés

tolérés ne peuvent se prévaloir de la bulle Ad
evitanda scandala. C'est en effet le seniimenl
le plus probable, el il est suivi par Suarez,
par Covarruvias , par Bellariiiin , par Avila,

par Habert et par un grand nombre d'au-

tres. Ou peut les consulter ou recourir à ce

que j'en ai dit dans mon trailé des Censu-
res (8).

3. Mais, et c'est un adoucissement à la sé-

vérité de la loi , un prêtre peul en son pro-
pre el privé nom prier au Mémento ou ail-

leurs pour les excommuniés même dénoncés.

A Dieu ne plaise, dit saint Bernard ^0), que
nous cessions de prier pour des personnes
qui ont un si grand besoin de nos prières l

S'il ne nous est pas permis de le faire d'une
manière publique, il sera toujours permis à

noire cœur de le faire par ses gémissements
el par ses soupirs.

k. Règle iv. Quoique les catéchumènes el

les infidèles n'aient pas droit au sacrifice, on
peut cependant l'offrir pour eux.

dent. sess. 6, can. 2S.

(6) Suarez, disp. 9, sect. i, n. -t; Nat. Alexand. loin. I.

pap. 071.

(7) Navar. cap. 17, num. 56; Besombes. Moral. Christ.

tom. V, pag. 184.

(8) Conliii. Tlieol. Touniel., tom. IV, part, ii, q. i, art. 5,

sect. I.

(9) In quanlo periculo sunl pro quibus Ecclesia palani

orare non audet, qu» lideiiler eliam pro juda;is, pro li;e-

relicis, pro gentibus orat? ciim enim in l'arascive nomi-
nalim orelur pro quibublibet mails, nulla taiiirn inoiiiiu lii

de exconiniunlcalis. Absit lamen ul eliam pro Udibus. elsi

palani non prisuininius, vel in cordibus nuslris orare, ces-

semus, S. Bernard., de Gradu humil., cap, iî.
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Qu'ils n'y aient pas droit, c'psl iin principe

avoué : le sncrifice a été laissé par Jésus-

Cliiist à sa famille qui est l'Eglise, cl il n'a

élé laissé qu à elle ; et c'est pour cela que
(laii-i la Lilnrj,'ie il s'appelle l'oblalion de la

famille de Jésus-Christ. Or les ralécliuniém s

mêmes n'en sont pas, puce que pnnr apfiar-

lenir A une famille il faut y être né , et que
le baptême est la seule voie |)ar laquelle on

puisse y naîlre. Cemolif, dont la discussion

appartient an traité de rKglisc , est encore

plus d(cisif contre les infilôles.

Qu'on pufsse c: pendant oITrir le sacrifice,

et pour les infidèles et pour 1rs catéchumè-
nes, c'est Cl! (jui paraît , 1° par l'ancienne

loi, où l'on voit assez souvint (I) des hosties

offertes pour les gentils , par exemple, pour
Darius et ses enfants, pour Héliodore, etc.

;

2" par ravcrlissement cpic saint Paul donne
à ïimoiliée (2) de prier instamment pour les

rois et pour tous ceux qui sont dans nn haut
rang. Car il est sûr d'un côté que du temps
de s;iint Paul les princes n'étaient que de
malheureux idolâtres, et il est sûr de l'autre

que la plupart des Pères ont compris le sa-
crifice sous le nom des prières recommandées
par ce grand qpôtre. Nous sacrifions pour le

saint de l'empereur, disait Terlullien (3). Il

faut offrir pour nn prince païen , dit saint

Chrysof tome [h). Nous vous prions. Seigneur,
dit la Liturgie attribuée aux apôtres (o)

,

nous vous piiuns pour votre sainCe lùjlise...,

pour tout l'episcopal..., pour !c roi, pour
ceux qui sont dans les prcmiçrcs places, pour
les armées, etc. 3° Rien de pins juste que
d'offrir le sacrifice de paix pour la paix et

pour la multiplication de la famille de i'Hom-
me-I)ien. Or on l'offre à (elle double fin

quand on l'offre pour les méchants princes.

On prie la souveraine majesté, ou d'en faire

des Constantin qui embrassent la foi, ou du
moins d'en faire des Marc-Anrèle qui protè-

gent ceux qui l'ont embrassée. Après tout
,

le sacrifice de l'autel est, (]uant k la sub-
stance, le môme que celui de la croix , et il

ne diffère de celui-ci que dans la manière de
l'oblation. Puis donc que le sacrifice d3 la

croix a élé olTcrt pour le monde entier, quoi-
que ce monde, comme ennemi de Dieu , n'y

eût ancnn droit
,
pourquoi exclurions-nous

du sacrifice de la messe des malheureux (|ui

en ont un si grand besoin ?

(ni F.sducyx, 2; Machab. i.

(:2) (il)3ecro igllui' lieri obsecr.ilioiies, oralioncs... pro
rr-ilMis et nmniLms qui ir, snbliiniialu sunl. I Timotli. il.

(.T) Sncrilk-aiims iiro saluLe inippi-aloris. Tcrtul. lib. iid

Sc.:iiiUiim.

(4) t'.lirvso?!., honiit. 6 in Kpist. ad Tiin It paraît par
quel(iiieb aiilrcs endrniis que saint Clirvsosloine u'otriait

point le sacridce pour les catécliuuiène's : mais il est sur
que saint Amljrnise l'ullrii pour le jeune Valeutinien.

(5) Eliam ro^'aïuus le, Doiiiine, pro sancta tua Ecclesia. .

pro ouiiii opiscopalu, pro rege cl pro iis qui sunt in

subliiuitatecoiistiinti, proque omni exercitu.Consli/.n;io.sl.
lit). MU, cap. IS.

(6) Nuinquiil pro lalium m pecailo (Ipfunctorum spirili-
bus oral Kccicsia? Quid ila, nisi ipiia jam in parte diaboli
coiii|iUl:imiir? .\ugust. I. \xi (le Civil. Dn, c. xxiv.

(7) Frustra iionnuili, imo quamphuimi ;(iernam dani-
natorum pœnani et cruciaius sini; iiilerniissione perpoluos
hum.inw liiiserautur affectu; alipie ita futurnni esse non
creduut, iiou quijgm ScripturlS divinis adrersando, scd

Les deux règles <\\ic nous venons de pro-
poser regirdent les vivants; en voici trois

qui •lei.'ardent les morts.
5. Hcf/ln \". 0;i ne doit ni on no peut offrir

le sacrifice de la messe pour les réprouvés.
La raisim est également <ourte et terrible :

c'est iju'il n'y a point de rédemption pour
l'enfer ni pour ses habitants , et (jiie , selon
saint Augustin (G), on ne prie pas plus pour
eux que pour les démons dont ils (lartagent

le l'eu el les toiirmenls. Il est vrai (|ue je saint

docteur semble n'improuver pas absolument
l'opinion île certains origénistes mitigés qui,

3uoique convaincus tie l'éternité des peines

e l'enfer, croyaient qu'elles (leuvenl être

adoucies par |c suffrage des fidèles, et que
c'esl en ce sens qu'il est dit dansi'Kcrilnre (7)

que Dieu ilans sa colère même se souvient
de ses miséricordes. Il est encore vrai que
ce sentiment n'a pas déplu à saint Antonin

,

à Vinecnl de Bs'ativais et au C'ièbre Ger-
son (8). Mais il est vrai aussi que saint Au-
gustin ne l'a jamais admis, et que l'Ange de
l'Ecole, qui ne censure qu'avec précaution

,

l'a traité d'opinion téméraire , vainc , con-
traire au commun enseignement des saints

Pères, desliluéc de fondement et même dé-

raisonnable (!)). En effet, il y a surtout deux
choses qui font contre : l'une , i|ue les pei-

nes diminuant peu à peu à pro|)0ition des

suffrages, peu à peu elles se réduir.iicnl à
rien , surtout à l'égard de ceux qui n'au-
raient mérité l'enfer ijuc par un ou deux
péchés mortels; l'autre, (]ue dans ce sys-
tème l'Eglise aurait tort de défendre à ses

enfants de prier [)onr jes damnés : car pour-
quoi refuser impitoyablement au mauvais
riche une goutte d'eau, quand on peut, sans

qu'il en coûte beaucoup , lui en procurer
deux ? Or l'Eglise défend ce genre de prières

et par ses conciles (10) , cl par sa praliipic

aussi constante qu'uniforme (11).

6. Règle ]i'. Le sacrifice de la messe, ainsi

que les autres suffrages de l'Eglise, s'offre

utilement |)()ur les âmes des justes, à qui il

reste quehiue chose à expier après l.i mort.
Nous ne prouverons pas au long celle

vérité, que lous nos conlroversisles ont trai-

tée avec étendue. Il nous suffira de dire que
la prière pour les morts est très-formelle-

ment établie dans le second livre des Macha-
bées, où le pieux et vaillant dél'enseur du

pro SUD molli dura quseque molliendo. Non eiiim, inquiuiit

oblimcelur miaereri Ucus, auf conlinebil in ira iui mise
ralioiics siiHS. .\ug. Encliir. cap. 112.

(8) Aiilouiii., part. I Cliron. lit. 7, c. 3, § 2; Vincenl.
Rillov. Spcc. Iiislor. 1. \, c. l!8; Gerso, Serin, ad reg.

Fruiiihr pru yucc, coiisid. i.

(9) t"sl
I

r.eilirla opiuio [Tiiesumptuosa, ulpole sanclo

runi diclis (oulrari.i, et vana, nulla aucloritate lulla, et

irrationabilis. U. Tlioui. iii iv Sentent., dist. U, q. 2,

art. 2.

(10) SI invenliisfuerit quis furtum aiit rapinam^exercere,

el in ipso diabolieo aclu inorteiii merelur jncurrere, iiul-

1ns pro co prœsnmat orarc, aiil eleeniosynam dare ; et

eteemosyna pro co (Jala in memoriam nec clericorum, nec
pauperuui vcnial, sed exsecrabilissordescat.Conc.Tribur.,

can. .31.
'

(ll)Noli crcderp, nec dicerc, noc docere, sacriDcium

cliristiauornm pro iis qui non baplizali de corpore exlc-

rint, oITL'rcniInm, si vis esse Calholicut. S. Aug. lib. m de
Origine anima', cap. lî.
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pcuiilc (le Dieu envoya à Jérusalem donie qui est Jésus-Chrisl , elle n'est cppendanl
mille diachincs pour le mpos de ceux qui que d'une verlu liiniléi> quant à ses effets,

étaient morts en combattant (1). .le sais que 1' parce que le sacrifiée de l'autel n'a été

les protestants ont rclranehé du Canon des établi que comme un instrument pour nous
divines Ecritures les deux livres des Mâcha- appli(]uer la vertu du sacrifice de la croix, et

bées. Il le fallait bien, puisque l'on y trouve que les instruments ne produisent ((ue dfs

un purgatoire, et que ces messieurs n'en effets finis ;
3" parce que lo sacrifice même

veulent point ; mais ils ne peuvent nier que de la croix n'a eu qu'une efficace limitée,

l'auteur de cet ouvrage ne mérite autant de quoique sa force intrinsèque et sa suffisance

foi quand il avance un fait public et qu'il fût infinie. Ce si-ntitneni, qui est très-reçu,

n'avait aucun intérêt d'imaginer, qu'en nié- très-commun dans les écoles, lève toute la

ritent Josèphe, Salluste, Tacite et les autres difficulté. I^e Fils d-e Dieu a voulu que son
historiens, qu.ind ils écrivent ce qui s'est sacrifice ne produisit qu'un cff.l borné

,

passé sous leurs yeux, ou qu'ils nous ins- parce qu'il a voulu qu'il lut clTert fréqueni"

truisent des cérémonies qui se pratiquaient ment, et qu'une propilialion aussi abondante
de leur temps. (ju'ille pouvait l'être, en présentant la facilité

D'ailleurs, il est de règle cbez saint Au- de l'indulgence, eût pu ouvrir la porte à l'i-

^uslin (2), qu'on regarde comme d'institu- niquilé.

lion apostolique ce qui s'observe dans toute Ceux qui sont persuadés, pour des raisons

l'Eglise de Jésus-Christ, sans qu'on puisse en que nous avons lâché de développer ail-

Irouvcr l'époque, ni dans les conciles, ni leurs {k) , que la vertu agissante du sacrifice

dans aucune loi postérieure au temps des est infinie en tout sens, c'est-à-dire, et qu'il

apôtres. Or les prétendus réformés auront produit, roiiimc |es sacrements , en chaque
beau se mettre l'esprit à la torture, ils ne sujet tout ce qu'il y peut produire eu égard à
Ifonveront certainement, ni synod-e, ni con- ses disjxisilions, et qu'il n'opère pas moins
cile, ni rien de semblable, qui ait introduit qu;in(l il est a|)pliquô à dix personnes que
une nouvelle loi d'offrir la victime de pro- quand il n'est appliqué qu'à une seule, sont

pitialion pour le repos des fidèles, et cepen- nécessairement obligés de donner une autre

aant ils en trouveront l'usage en pleine solution à la difficulté proposée,
vigueur dès les plus beaux jours de l'Eglise. l'ignalelii, dans un de ces ouvrages qui
Saint .\ugustin, saint Cbrysoslome.Eusèhe sont presque inconnus, et qui renferment
deCésarée, saint Cyprien, Tcrtuliien et tous d'cxcelienles choses y'i>), la leur fournil. Us
Cen.v qui ont eu occasion d'en dire uu mot, pensent donc, avec c savant ei judicieux
en parleront comme d'une coutume inviola- théologien, qu'il faut diviser en deux classes
blement observée dans le christianisme, les âmes justes qui souffrent dans le purga-
Si Arius, ou quelque autre de même trempe, (ojre. 11 eu est qui, détachées du péché, ont
ose s'élever contre, tout l'univers criera au obtenu, ou dans le sacrement, ou hors du
novateur. Saint Augustin, saint Epiphane, sacrement, par une contrition parfaite, la

saint Jean de Damas se hâteront de lui por- rémission de toutes leurs fautes, sans avoir
1er les premiers coups, et ils enseveliront pu y satisfaire d'une manière proportionnée,
son erreur avec lui. Concluons donc que la et celles-ci sont Irès-aiscment délivrées par
foi de l'Eglise d'aujourd'hui est la foi de tous |o sacrifice et par les .autres suffrages de
les temps, et que dès lors ce ne peut être l'Eglise. Mais il en est d'autres, et il est bien
que celle de l'Evangile. à craindre que le nombre n'en soit infiniment

7. Mais pourrait-on nous dire si les âmes plus grand, qui ,
quoique purifiées de tout

qui dans l'autre vie expient leurs péchés péché mortel, sont tombées entre les mains

sont soulagées par les prières de l'Eglise, et du souverain Juge dans le temps qu'elles

surtout p;ir roblalion du sacrifice, il faut, gardaient une secrète attache à plusieurs

eu égard au nombre prodigieux de messes imperfections volontaires, en sorte qu'elles

qui se disent du malin au soir dans toutes les sont redevables à la justice de Dieu, et des

parties du monde, que le purgatoire soit fautes, et des peines qui y répondent. Or,

évacué tous les jours : car enfin chaque nous pouvons bien assurer que celles ci font

sacrifice doit diminuer une partie de leurs un long et terrible séjour dans cet étang de

peines, et celles-ci, puisque elles sont finies feu, dont un ancien (G) nous a fait un por-

selon la nature du sujet qui les souffre, trait si effrayant, et que pour les en délivrer ?

peuvent-elles lenjr une semaine contre des il faut un nombre prodigieux de sacrifices,

secours aussi efficaces qu'ils sont multipliés? La raison en est claire, et plût à Dieu qu'elle

Pourquoi dpnc des anniversaires, et
,

qui le fût beaucoup moins 1 c'est que le sacrifice,

plus est, des fondations à perpétuité ? ainsi que les sacrements, n'a un effet inlail-

Un grand nombre de savants théologiens lible quant à la rémission des peines que

croient avec Sylvius (3) que, quoique la lorsqu'il ne trouve point d'obstacles. Or il

messe soit d'une dignité infinie quant à en trouve partout où il trouve des fautes

la substance et au principal sacrificateur qui subsistent et n'ont point été pardonnées.

(l) Duo'ii'cim niilliii ilrmlimas (ici csl, lesh' Menncliio, (2) Augu<!l. lili. iv de Bapl.c. 21.

mille cl ducenUi scula muiu'Ut romnme) niisil Jerosolym.im, {'>) Svli ius, in m p., q. 85, art. 1, Quœritur Ib

fllîerri |iro pecculis iiiurliuirum sacrificiuin, bene et ruli- (l, Coiuiii. T,uniel., loin. IX.

giose (fe resurrcctiono cugitaiia... Sancta ergo elsatubris (-ï) .Uoiis propilinloriiis, lib. v, q. 7, num. 27.

eslcogilaUo prodeluncKs e.\orare, iilapeccalissolvanlur. (6) P.t fluviuni igneum, per vaJa fePvciilll)us globU

Il Uachab. xii, 45. horrcnda transeunl. Euseb. Eoiiss. bom. S de Kpi|jliaii.



22 DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 224

Ainsi, commela peine demeure toujours tant en société avec l'Eglise qui triomphe dans le-

que d<-mcure la faute qui l'a méritée, et que ciel. Celle-ci, sijre de son sort, inquiète du

le sacrifice! n'est pas établi pour remettre nôtre, se réjouit de nos succès ; n'cst-il pas

directemrnt les peines dont la cause n'est pas juste que par un retour de chanté, nous la

ôlée, il est sûr qu'on ne peut trop multiplier félicitions de son bonheuret de sa gloire ? et

les suffrages pour couper le mal en coupant pouvons- nous mieux le faire qu'en offrant

sa racine. Savoir comment celle racine, qui

est le péché, peut enfin être détruite en con-

séquence des actes damour, de patience, de

soumission, do reconnaissance même, que
produisent ces âmes affligées, c'est une dis-

cussion qui nest pas de notre objet. Peut-

être même que c'est un chiffre dont la clef

ne se trouve que dans les trésors de Dieu :

Signala sunl hœc in Ihesauris.

De ces principes aussi simples qu'ils sont

incontestables, on peut conclure, en passant,

qu'aux yeux d'une Coi éclairée l'attache aux
péchés véniels est aussi dangereuse qu'elle

est commune parmi ceux mêmes qui font

profession de vertu. Enfants des hommes, ne
raisonnerons-nous jamais deux minutes de

suite sur nos vrais intérêts, nous qui raison-

nons à ne point finir sur des bagatelles qui

passeront avec nous, et peut-être beaucoup
plus tôt!

8. i?è(//Ê m''. On ne peut offrir aux saints

le sacrifice de la messe, mais on peut l'oflVir,

soit pour honorer Dieu en eux, soit pour
obtenir leur intercession auprès de sa di-

vine majesté, soit pour satisfaire à ce qu'ils

doivent à la miséricorde de Dieu, soit même
pour leur procurer un certain genre de
gloire.

l*On n'offre point le sacrifice aux saints
,

parce que l'idée du sacrifice emporte celle

d'un culte destiné à reconnaître l'indépen-

dant cl souverain domaine du Créateur. Or,
ce culte de latrie, ce culte suprême ne peut
se rendre qu'à Dieu. iVon, disait saint Au-
gustin (1), ce n'esl pas à Etienne que nous
dressons des autels, c'est des reliques d'E-
tienne que nous faisons un autel à Dieu; et

encore : qui des fidèles a jamais entendu un
prêtre dire dans les saintes prières de la litur-

gie : Pierre, Paul, Cyprien, je vous offre ce

sacrifice?... Ce que nous offrons, nous ne

t'offrons qu'à celui qui a couronné les mar-
tyrs et non aux martyrs mêmes, quoique nous
l'offi ions sur leurs monu)nenls {2). On peut
voir sur cette matière le saint concile de
'frenie (.'}). Rien de plus aisé que d'en con-
clure qu'il n'y a ()uo futilité, que vaine et

frivole déclamation dans les reproches que
nous font à ce sujet les prolesiants.

2° L'on peut offrir, et l'on offre effective-

ment le sacrifice à Dieu pour l'honorer dans
les saints, el pour obtenir leur intercession
par les mérites iiifiuis de celui par lequel ils

ont vaincu, el par lequel ils peuvent encore
nous apprendre à vaincre. L'Eglise sainte,
qui combat sur la terre, est en communion

,

(1) Non aram fccimus Stepliano, scd tic reliiiuiis Sle-
pliaiii, aram Deo. Aiig. serni. 318.

(2) Nos iiiariyribus non coiisUtuiimis tcm|ita, saccrdolia,
sacrificia... (Juis :Jiiriiut ;ili(iu;]iiiio liiieliuin sUiilom sa-
CPi-dotem ad aliar.' «kore in precibus : Olfro libi sacri-
tjwum, Peue, vel VMe, C.vpriaiK? etc. Uem, 1. vni dt

à Dieu la victime qui l'a, ou préservée de la

contagion du siècle, ou purifiécdes souillures

qu'elle a pu y contracter"?

P.ir là nous lui demandons en même temps
sa protection. Nous faisons mémoire des

saints à l'autel, dit la Liturgie de saint

B.isile, avec laquelle toutes les autres sont

d'accord, afin qu'ils ne cessent jamais d'in-

tercéder pour nous : Ut assiduas preces pro
nobis ufferant. Nous nous souvenons des

martyrs dans l'ai lion du sacrifice, dit saint

Augustin (i), non pour prier pour eux, mais
aGn qu'ils prient pour nous.

3° On offre à Dieu, et on offre au nom et

de l'aveu des saints, le sacrifice de la messe
comme satisfactoire pour eux. 11 est vrai

qu'il ne reste aux habitants de la sainte

Sion ni coulpe ni peine à expier, mais il

leur reste, en conséquence des grâces qu'ils

ont reçues sur la terre, et de la félicité dont
ils jouissent dans le ciel, une dette de re-

connaissance, qui s'augmente par les efforts

mêmes qu'ils pourraient faire pour s'en ac-
quilter. Or le sacrifice, dont la victime est

infinie, acquitte celle dette pour tous ceux
qui sonl de la famille de Dieu, où les saints

figurent d'une manière si distinguée. Ils y
ont donc un droit certain, el ils participent

à ce genre de satisfaclion
, parce qu'ils eu

sonl capables.
4* On offre à Dieu le sacrifice pour procu-

rer aux saints, non celte gloire essentielle et

primitive qui consiste à voir Dieu el à l'ai-

mer, mais ce genre de gloire accidentelle qui
consiste, ou dans l'honneur qu'on leur rend
sur la terre, ou dans la joie qu'ils ressentent
en voyant ceux auxquels ils s'intéressent ,

marcher dans les sentiers de la paix, de la

vérité, de la justice. Mais quelque grandes ,

quelque nobles que soient ces idées, qui ,

développées avec plus d'étendue, mettraient
dans un beau jour l'union et les rapports de
l'Eglise triomphante avec l'Eglise militante,
nous sommes obligés de renvoyer à ceux
qui ont traité ce sujet d'une manière plus
digne de lui (5).

II. DIFFICULTÉS SUR CEUX POUR QUI l'ON DOIT OFFRIR LE
SACRIFICE.

1. En quel temps les pasteurs sont obligés de
célébrer pour leurs peuples.— 2. Remarques
importantes.—3. Obligations des chanoine*

par rapport au sacrifice. — 4. Que dire

de ceux dont les revenus sont très-médio-
cres. — 3. Nécessité de célébrer pour la
fondateurs.— C. Règles pour les bénéfices

simples. — 7. Les supérieurs sont - ils

tenus d'offrir le sacrifice pour ceux qui

Cir. c. 27.

(31 Trident., spss 22, cap. 3.

(1) Non sic martyres commemoramus... nt etiam pro iii

nreinus, sud lua^is ut oreiil pro nobis. August. Iracl. 84
in Joau.

(o) Vide Pignaielli, iib. m, q. 8.
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sont sons leur condmlt. — 8. Remarques
sur l'application de la messe.

Nous verrons d.ins le chapitre suivant

qu'un prélre doit célébrer pour ceux dont il

reçoit une rétribution ( Ko!/, ce chapitre de

Collet à l'art. Ho^obaihes). Nous allons voir

dans celui-ci (ju'onse trompe en ne rcp.irdant

pas comme rétribution ce qui en est une
véritable. On voit du premier coup d'oeil que
la dilGcullé regarde principalement les pas-

leurs, soit cvéques ou cures, les chanoines ,

les supérieurs d'ordres et les chapelains.

Parlons de chacun d'eux en particulier, et

remarquons bien que demand'-r si les rec-

teurs ou ceux qui ont des obligations sem-
blables sont tenus de célébrer en certains

jours pour leurs paroissiens, c'est demander
si ces jours-là ils peuvent sans injustice ap-

pliquera d'autres le fruit spécial du sacrifue,

soit à titre gratuit, soit, ce qui fait la grande
tentation, à litre d'honoraire. Sur quoi

1. Je dis d'abord qu'un prêtre doit dire la

messe pour son peuple toutes les fois ((ue

celui-ci est obligé de l'entendre; d'où il suit

que si les jours de fête ou de dimanche il

prend des rétributions, il pèche contre la

justice et est tenu à restitution. Cesentiment,

qui est celui des meilleurs théologiens, se

prouve 1" par l'autorité du concile de Trente,

qui déclare (1) que ceux qui ont charge

d'âmes sont obligés par le droit divin de

connaître leurs ouailles et d'offrir le saint

sacrifice pour elles. Or ces paroles ne doivent

ni ne peuvent s'entendre d'une application

générale, puisque, outre que tous les prêtres

.sont obligés à celle-ci , il s'agit dune appli-

cation qui réponde à celle connaissance

spéciale que le pasteur doit avoir de son

troupeau.

(1) Cum prœceplo diviiio mandalum sil omnibus quitus

aniuiaruin cura commissa esl oves cognoscere, sacrilicium

l>ro lus oU'errc, elc. Trid., sess. 25, cap. 1, de Reform.

^) Merall, pari, m, lit. [i, ad iium. S Gavatili.

(5)Slal'iiiiiusi|uod ils ellamfittis diebus quibiis populns

missae interesse debel, el servililiusopcriliusvacarc polest,

oiiiues aniiiiaruincuram gerenies miasani pro populo ccle-

brare et applicare leiieauiur. Bened. XIV, 19 Aug. 1741.

Observation du nouvel éditeur.

Beiioll XIV asi'ulemenl exigé que les curés offrissent

h saint saorilice pour leurs paroissiens les jours auxquels

ceux-ci sont obligésd'y assister; ces deux ohligalions \oiil

de pair, nuis peuvent êlre séparées ; elles le sont en elTet

lous les jours pour les aumôniers de certaines chapelles,

el lous les dimanches ei les fêles pour d'autres. Aux uns
01 demande la célébialion de la messe sans leur demander
l'application du fruit spérial, les jours mêmes auxquels la

communauté ou tous les fldèles sont obligés de l'entendre;

aux autres on demande cette application, lors mùine que
personne n'csl obligé d'y assister; ceci a lieu toutes les

fois qu'un honoraire esl donné !i celle lin.

Ainsi, lors de la grande révolution française, l'obligation

d'assister 'i la messe fui supprimée pour un ctrlain nom-
bre de fêles obser\ées en France comme ailleurs. Le mo-
tif de cette suppression n'était pas de décharger les curés

de l'application de la messe : comme on ne dit rien là-

dessus, comme au contraire l'aulorilé ecclésiastique vou-
lut eipressément que les 'divins oCTices continuassent

d'être célébrés dans l'intérieur des églises ces jimrs-la

comme auparavant, il s'ensuit qu'on a laissé subsis er
l'obligalinn où étaient les curés par rapport ii l'application

du sacrifice; on exhortait d'ailleurs les fidilss à y assister.

C'est ainsi qu'il a été répondu de Rome plusieurs fois dans
ces dernières années aux consultations des évèques de
France. On peut voir dans le Mïuuel de M, Lequeu.t sur

Lo même sentiment se prouve encore par
les déclarations dus cardinaux établis par
les pajies l'ie 1\ , Pie \', et Sixie V, pour
interpréter les décrets du concile de Trente
en ce qui regarde la discipline et les mœurs.
Le point (|ue nous examinons actuellement

a été tant de fois décidé parcelle fimeusc el

respectable congrégation, qu'il n'y a que
l'avarice ou une prodigieuse insensibilité

qui puisse se raidir contre On voit dans
Merati(2) un très-grand nombrcde ces sortes

de résolutions. Il y en a du 20 août 1G28
,

du 1" septembre ib-Id, du 13 février l(i39
,

du 21 mars 1GV3, du 17 juillet 16W, du 7

juin et du 20 décembre 11192, du 31 août
lt)9<), du iï février 1699, du 5 juin 1700, du
18 novembre 1702, du 31 mars et du 28 juin

1-Oi, du 21 mars 1708 el du 8 février 1710.

El loules déclarent qu'un curé sivk habeat
coNGRUiM, sivE NON, csl obligé à célébrer

pour ses paroissiens toutes les fois ()uc

ceux-ci sont obligés d'entendre la messe (3),

parce que c'est une charge fondée, non sur
la sulfisance de ses revenus , mais sur la

nature de son oflice ; et c'est pour cela ,

continue .Merati, que la sacrée congrégation
n'a jamais admis l'excuse du la modicité des
revenus.

Or ces décrets, qui par eux-mêmes ont
une très-grandi; autorité (4), en ont encore
acquis une nouvelle par l'approbalion que le

saint-siége y a dDunéc. L'évêque de Pistoie,

qui l'est en même temps de Pralo, s'étant

adressé à Innocent XII pour melire un frein

salutaire à l'avidité de quelques curés de
son diocèse qui ne disaient de messes pour
leurs peuples que quand ils n'en avaient
point à acquitter pour d'autres , ce sage
pontife confirma la décision déjà donnée uar

le droit canonique les difiicultés qu'on oppose à ces ré-
ponses.

Mais pour s'y conformer il ne faut plus que savoir quel-

les étaient, a cette époque, en I80i, dans le lien où l'on

se trouve, les fêtes obligatoires pour les fidèles, ipiant à

l'aucliiion lie la messe. Le nombre de ces fêtes n'était pas

le même partout. Dans le diocèse de Vienne, en 1702, il y
en avait 31 nuire celles des patrons et les diinauclies;

dans C'iui de Valence, en 1728,23; da is celui île Viviers,

en 173i, 23; dans celui de Saini-Paul-troisCliâieau», en
1731, i9. Vers la lin du même siècle, les n .uveaux Bré-
viaires en supposaient encore moins Ils indiquaient, dans
le Calendrier, par des lettres majuscules, les lèles obliga-

toires pour le peuple. Voilii ce qui peut niainlriiaiil servir

de règle pour l'application de la messe. Si l'on n'a pas

une telle règle, nu si l'on prétend qu'il y a été dérogé
pour certainis fêles supprimées eu beaucoup d'endroits,

même a Borne, on >era bien aise de connaître celles qui

sont acluelliMnenl obligatoires dans celle capitale du
monde chrétien. En 1811 el 1812, le f.alen Irier romain
indiquait si ulemeni les suivantes : la Cinoncision, l'Epi-

pbanie, la Purilicalion, le 19 mars S, Joseph, l'Annoncia-

tion , l'Ascension , la fête du Saiit-Sacremenl, S. Jean-

Baptiste, S Pierre el S. Paul. l'Assomption et la Nativité

de Marie, li fête de S. Michel et celle de lous les Saints,

la Conception de Marie el la fêle de Noël. C'est en tout

quinze fêles oui e les dimanches. En France, S. Joseph

et S Michel ne paraissent pas avoir été partout de» fêles

d'obligation. X Home "n oliserve !•' jeune lous les vendre-

dis ei simfdis de l'Avent; penl-être est-ce à celle condi-

tion qu'on l'a supprimé la veille des fêtes qui ne S'iiii plus

d'obligation, yuand le 2b mars esl le vendredi saioto:i le

saniecii saint, l'obligation de !a fête esl transférée ave;

l'office au second lundi après Pâques.

(i| Voyei-en la preuve dans l'agnan,sur le eh. Qttoniam,

de Consiimt., et dans la préface de Gardas, tom I Je Be

, ne/ici». . - .
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la conp;régation du Concile, et déclara le 'i'+

avril 1G99, comme elle avait fait le V février

prccédeiit, que tout curé est obligé en con-

sciente d'appliquer à ses ouailles le sacrifice

de la messe les jours de dimanche et de fêle,

sans pouvoir, ces mêmes jours, recevoir

d'honoraire, soit que son bénéfice lui suffise

pour vivre, soit qu'il no lui suffise pas (1).

Après tout, et c'est une dernière preuve ,

qui fi'rail taire la cupidité, si la cupidité

pouvait se tjiire, l'opinion que nous soute-

nons est éviilemmint fondée sur la charité

et môme sur la justice qu'un pasteur doit à

son troupeau. Il est sans doute de l'équité

naturelle que, puisqu'il mange le lait de ses

brebis, il leur rende le spirituel pour le

temporel qu'il reçoit d'elles. Si ces brebis

maigres et décharnées lui donnent moins

que celles d'un canton plus fertile ne donnent

à son voisin, ce n'esl pas leur faute, et quand
cela serait, moins elles seraient équitables,

plus elles auraient besoin de prières. Ce
scntimentest suivi par Fagnan, par Barbosa,

par Leuren, parUeiffensluel et par plusieurs

autres que cite Mérali. Il est enseigné par

Pontas (2), ri chez lui par Sylvius, Diana
,

etc. Knfin notre saint-père Benoît XIV l'a

confirmé par sa bulle du 19 août 174-i. C'en

est plus qu'il ne faut pour ceux qui ont le

cœur droit ; ceux qui prennent leur parti

tête baissée uo se rendraient pas à une plus

longue induction.

2. Ce que nous venons de dire doit, selon

la même congrégation, s'entendre du curé

qui serait amovible comme de celui qui est

perpétuel, du régulier comme du séculier,

de celui qui, comme il arrive souvent dans

des collégiales où il y a des cures desservies

par les chanoines , serait obligé un jour de

fête ou de dimanche à dire la messe du cha-

pitre; car s'il est en même temps chargé de

la paroisse, il faut qu'il applique la messe
conventuelle aux bienfaileurs, et qu'il fasse

à ses dépens célébrer la messe paroissiale

pour les habitants du lieu (•']). Merati croit

pourtant qu'il peut la transférer à un jour

où il sera libre ; mais il me semble qu'où ne
doit permettre ces sortes de translations que
lorsqu'on ne peut faire autrement. Le peuple
profite toujours plus d'une messe qui se dit

pour lui, quand il y assiste que ((uaiid il n'y

assiste pas. 11 faut cependant avouer que
Bcnnît XIV a permis d'autoriser les pauvres

, curés à recevoir un honoraire les dimanches
et féles, pourvu qu'ils remplacent pendant le

î
cours de a semaine les messes qu'ils auront

' manqué d'acqu tter ces sain s jours (i).

! Mais un curé n'cst-il jamais obligé à cclè-
' brer pour ses pa'oissiens plus souvent que
les dimanches et les fêtes?

H y a des diocèses, comme celui de Milan
depuis le temps de saint Charles Borromée,
où les recteurs sont oblige» de célébrer trois

(1) Ce (îi'cret ri'lnnocrnl Xll esl rapporté tout au long

l)3r Meraii dans l'pndoit que je viens de citer.

(2) l',]iitis, \'' Curé, cas S.

(•"5) Ko./ej encore .^krall , qni rapporte sept 00 huit dé-
crets qui ont donné telle décision.

(4) 11 faut que lofdtoaire dispense. ILid.

as

fois dans le cours de la semaine. Mais nous

ne croyons pas qu'ils soient alors tenus i)ar

justice à célébrer pour leur paroisse, à moins
que le revenu de leur bénéfice ne soit, je ne

dis pas très-abondant, mais très-honnête, et,

toutes choses pesées, très-suffisant pour leur

entretien. C'est ainsi que l'a décidé la sacrée

congrégation. Et cela paraît bien juste aux
yeux de la religion. Pourquoi recevoir un
nouvel honoraire d'un peuple qui pourvoit

au delà du nécessaire à tous vos besoins ?

Ou, ce qui revient au même, pourquoi ne pas

tout donner à une paroisse qui ne vous laisse

manquer de rien (5) ?

Si cependant un pasteur est obligé par un
titre inhérent à son bénéfice, d'appliquer

quelques-unes de ses messes à des particu-

liers, soit pour un anniversaire fondé , soit

pour un enterrement, il n'est pas tenu de

faire suppléer celles qu'il n'a pu dire ces

jours-là pour tout son troupeau. On n'a rien

à se reprocher quand on acquitte les char-

ges de son bénéfice ; d'ailleurs il est juste

qu'il y ait de la part de tous les citoyens une
cession de droit, de laquelle chacun puisse

profiler à son tour. Je parle ici selon le sen-

liment le plus commun : quelque persuadé

que je sois que le sacrifice offert pour l'âme

d'un particulier ne sert pas moins au reste

de la paroisse que s'il était offi rt sans ap-
plication personnelle, je n'oserais m'en faire

une règle de conduite.

Ce que nous venons de dire des curés,

Antoine Naldi et plusieurs autres cités par
Merati retendent au souverain pontife pour
toute l'Eglise, aux évéques pour leurs dio-

cèses, aux prélats réguliers pour ceux que Is.

Providence a commis à leurs soins. L'article

des réguliers souffre cependant des ditficultés

particulières, et comme l'un d'eux , dont
j'honore profondément la verlu, a souhaité

'

que je l'examinasse avec quelque soin, j'en

parlerai plus bas. Disons auparavant un mot
des chanoines et des autres bénéficicrs d'un
rang inférieur.

3. A l'égard des chanoines dont l'emploi,

quand on l'examine au poids du sanctuaire,

est aussi terrible qu'il esl ambitionné, il est

constant qu'ils sont très-élroilemcnt obligés

à dire tous les jours la messe du chœur pour
les bienfaiteurs, et qu'ainsi ils ne |ieu\ent

recevoir des fidèles l'aumône que ceux-ci ont
coutume de donner afin q'on offre la messe
pour eux. La congrégation du Concile l'a

déclaré vingt fois, et souvent pour des clia-

pitresdont les prébendes étaient si modiques,
qu'il y en avait qui ne produisaient pas plus

de dix, trente ou quarante écus. Il y a de
l'apparence qu'il s'agit ici d'écus romains ;

mais dix de ceux-ci ne font pas vingt des
nôtres, et c'est toujours bien peu.

Il est sûr encore que quand un cliapilre a
charge d'âmes et qu'il l'exerce par un ou

(5) Benoit XIV, fnligiié dos plaintes qu'on f.iis3it en
Ilalii' conire la prélcndoc dureté de ce dernier décrei

,

l'a révoqué en 1744. Mais coiimie il ii'.i ni pu ni voulu

l'hanijer l'essence des choses, reste à savoir si ce qui iu\l
de droit naturel avant son poutiflcat n'eu esl pas encore
aujourd'hui. Ucaed. XIV, md., a: 6.
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(ilusiours prêtres, soit amovibles, soit ayant
iii (lualilé do vicaims pt'rpoliu'li, il Joit avoir
soin que ceux-ci cé.ùbreiil pour luur Irou-
|)eau au moins les diinanclicj et les Wles,
parce (ju'uii prêtre, niôiue ainovihle, étant
pasteur pour un temps, doit rettiplir toulc<

les fonctions qui sont aitucliéesà la cliargedu
pasteur. Et c'est ce qui se l'ail avec beaucoup
d'exactitude dans la capital^; du monde
cliiélien, où l'on marque sur le registre des
messes que celles qui ont été dites dans ces
sainis jours ont été dites à l'intention do la

paroisse.

Kiifin il est hors de doute et nous l'avons
déjà observé, que lis chanoines, i)ui tour à
tdur l'ont dans leurs églises la l'onction de
cotés, ne peuvent, par l'oblalion du niê:ne

i-acrifice, satisfaire à ce qu'ils doivent, et à la

paroisse, et aov fondateurs du chapitre. Un
chapitre de Viterbe ayant proposé le 31

m irs 17lrt, les doutes suivants : 1 ' An paro-
chi cuthedraliuin et collcgiatarum, qui sunt
primœ diqnilates vel memhra earumdcm, excu-
senlur nb iipplicatione saciificii diebus doini-

uicis et feslif, per missam cunvcntnilem, qiiœ

in clioro quotidie c nitiir, oui ultra prœdic-
tam cduicniualcm prœdicli parochi teneanlur

celebrcire el applicare suprudiclis diebus pro
paiochianii ? 2' An (juando pcr lurnu:n ad
siipradiclos paioclios spectal tnissam cunveii-

lualem cnnlarc diebus dominicis el fi'sti>-, te.-

niantur iidein ceiebrare fucere prn purochianis

allrrain missam propiiis sumplibus ; La con-
grégalion, qui est très-laconique dans ses

décisions répondit en ces termes : Ad primum
dnhiuin négative quoad primum parlem. affir-

mative quoad sccundam (1). Ad secundum du-

bium a/firmalive

La raison de ces décisions est évidente: un
chapiire qui est chargé d'une cure a deux
obligations de justice, l'une par rapport aux
fondateurs, l'autre par rapport aux parois-

siens ; or un seul payement n'acquitte pas

deux dettes. Puis donc que la mcsse conven-
tuelle est pour les premiers comme la plus

noble portion de l'oflice qu'ils ont fondé, il

faut qu il y en ait une autre pour les

paroissiens.

k. -Mais quoi ! n'y a-t-i! point de ressource

pour de pauvres chapitres à qui le laps et le

niallieur des temps ont enlevé presque tous

leurs fonds, el dont tous les membres vivent

dans la plus gênante médiocrité ?

Un célèbre docteur de Sorbonne(2), con-
sulté sur un cas pareil, y répondit, i" que
quelque perte qu'ait fait un chapitre, il ne
peut jamais ni omettre la messe conventuelle,

qni est la messe de fondation, et qui comme
telle lui est intrinsèque, ni dire celle messe
à l'intention d'acquitter des fondations par-
ticulières ;

î° que si les fonds destinés pour

(l) Sae|)e alias sacra Congregaiio ccnsuil paroclios le

r.pri pro parochiauis sacriBciuin apiilicare, aiijue ea cum
rfî.-linciiohe ut, si Teilitus pingucs sint, singiilis diebus

;

ii voiolenufs, saltem l'esUvis diebws. Idem juiiic ceiiscl
,

elc. Ariud Reiffensluel. in lit. de Cdebr miss. u. 22.

( ) Troinageau, s" Messe, cas li.

(5) Ti'id., sess. 15, cap. l, de Refoim. Le coucile veut
i^ue (^uauil ou iM des réd'.icuoiis, uq n'oublie pas pour.

ces dernières fondations sont péri$, on peut
cesser (le dire les messes doiu ces oiéines
fonds étaient l'Iionor.iire ; mais qn,. j'ji p^
reste encore quelque chose, on doit reluire
Ces messes à un moindre no'iibreel le ré"ler
sur ce que ces fonds peuvent produire^ .']•

•lue celle léluelion, ayant pour objet un,,
matière où le public esl intéressé, ne peut
se faire que par une juridiclion puhliiju-,
c'est-à-dire par l'autorité de l'évêque, ainsi
qn l'a réglé lecoiielle de Trente (1). à moins
que le chapitre n'eût ce droit, ou par un pri-
vilège particulier, ou par une possession
légitime.

J'ajoule que si lous les biens donnés par
les fondateurs pour la donation d'un chapi-
tre étaient anéantis, sans qu'il y eût de sa
faute, el qu'il n'eût plus pour sa subsistance
que les fondations postérieures, il ne faudrait
ni oublier les premiers fondateurs , i.int

parce que le chapitre leur devrait au moins
son église que parce qu'ils auraient été l'oe-
casion de lous les b eus qui lui ont été (ails

dans la suite, ni se croire obligé à faiie pour
eux tout ce qui est porté par le contrat
de fondation, pnrre qu'il est de prineipo
dans les contrats onéreux, que les ( barbes
suivent la nature des choses auxquelles efes
ont été attachées : Qui suiun, dit une loi ('t)

,

déplorant patrimonium diminulum, aliéna
saltem functionis onere liberenlur. Il parai
trait donc juste alors de substituer, surtout
dans le sacrifice, une intention à une autre.
Il semble même que si les fonds des ilernicrs
bienfaiteurs s'étaiiMil considérablement amé-
liorés, on devrait y avoir un très-grand
égard pour la multiplication des messes. Si
on les réduit quand les biens périssent

,

pourquoi n'en pas augmenter le nombre
quand la découverte d'une mine, le voisi-
nage d'un nouveau canal, el autres circons-
tances semblables, leur font passer de beau-
coup leur valeur primitive ?

5. Au reste l'obligation de célébrer pour
les fondateurs est quelque chose de si sacré,
qu'elle est censée stipulée de droit, quand il

n'en est pas fait mention dans le contrat
d'établissement. De là ce décret émané de la

congrégation du Concile : Cauon/c/, non ob-
stanle contraria consuetudine, et qunmvis in
fundaliune non Iwbeanl onus celebrundi el

applicandi sacrificium, non possunt diebus,
quibus per lurnum juxta tabellam ecclesiœ

missas célébrant , applicare sacrificium pro
sibi elargienlibus eleemo^ynas (5). A quoi,
pour finir celte matière , nous joindrons
cet autre décret, donné par li congréga-
tion des évêques au sujet du chapitre d'u-ac

ancienne cathédrale : Censuit congregatio
canonicos ccclesiœ calhedralis civilalis Cas-

tellanœ anniiersariœ celebrationi non saliS'

cela ceux qui avaient fait les fondations que l'on est obligé

de réduire ; s lia ut eorum semper defunctorum comiue-
iiior.itio li^it, qui pro suarum aniiuarum salute legala ea ad

pios usiis reii(iuerunt. »

(f ) Log. Hi quos, i2, cod. rfi; Aliiwionibus, lil). ui, lil. il.

(5) Il V a deux décrets là-dessus, l'un du 17 a\ril 1685,

rnuire du 7 lévrier 1661. Tous ces décrets sont daus Me-
lali, pan. Il, til. li.
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faeere celebratione tnissœ conventualis. In qui un abbé de l'ordre de S.iinl-Bonoîi don

missa vero quam iidem canonici célébrant niiit chaque mois une ccriainc qu;iiilité do

in aurora, si non liabeanl onus itiam celebran

(li rutione cunonicalus, Irijnli Capellaniœ et

Salarii, passe inammlem eleemosyinam reci-

pere, et pro en sacriflclum missœ applicare.

BenoîtXlViijoulLM|uequanddansunchapitre
il y a lieux ou trois messes conventuellrs, on

mr (loil que la première aux bienfaiteurs, à

moins que la coutume n'ait réglé le contraire.

IbiiL, n. 22.

6. Pour ce qui est de ceux qui ont des

prieurés simples , des chapelles cl autres

semblables béuefites, qui demandent un

certain nombre de messes par semaine, par

mois ou par année, ils doivent, autant qu'il

est moralement possible, suivre à la lettre

toutes les clauses portées par le titre de

fondation, soit pour le jour, l'heure et le

blé, sans les obliger à aucune obligalion par-
ticulière, pouvaient de son consentement ap-
pliquer leurs messes pour ceux qui leur

feraient l'aumône ordinaire : Posse de co>-
SEN>u AiiBATis appUcare sacripcium pro Us a
quiius ipsi recipiebanl stipendium. D'où il

suit que sans leconsenlemcnt du mênie abbé
ils ne l'auraient pu faire. Pontas, qui est du
même avis (3;, en rend celte raison d'après

Cabassul (il, que dans les causes obscures
ou douteuses il faut se conformer à ce qui se

pratique le plus ordinairement, el faire ce
i]u'il est le plus vraisemblable qu'on a exigé
de nous, selon celle règle du droit ci>il, que
Boniface \ 111 a si justement adoptée : Inspi'

cinnis in obscuris quod est verisimilius, vel

quod plerumque fieri consuevit {'6). Or il est

lieu soil plus encore pour le nombre, qui h'e" P'"* probable que le fondateur n a pas

est ia partie la plus intéressante. Si quelque '^^[^ ""c chapelle a charge de messes, pour

chan-emenl survenu dans la substance ou q» o" 'c laissai de côle et qu on priai pour

dans les circonstances des choses ne leur

permet pas de s'y conformer , ils doivent

avoir recours à l'évêque, el surtout ne s'in-

gérer jamais de réduire les messes de leur

propre autorité. Ils ne le peuvent en con-

science, ainsique l'observe Pontas (1), el tout

d'autres. Ce serait supposer en lui un désin-
téressement dont il n'y a peut-être point
d'exemples.

Ce que nous avons dit au chapitre XI (Toy.
au Supplément, art. Célébration, ce cha-
pitre de Collet;, qu'un prêtre obligé à célé-

ce qu'ils feraient de contraire élani nul de brer tous les jours n'est pas tenuàfaire sup

plein droit, ne pourrait les décharger. pléer les messes qu'il omet quelquefois, soit

Comme nous avons développé ailleurs une PO""" "« Pas accabler sa piété, soil pourcause

partie des difficullés qui peuvent survenir "e maladie, n'a pas lieu pour le premier de

dans celte matière, nous n'en proposerons <^es deux cas dans les bénéficiers qui ne doi-

nu'une ici. Elle regarde elles bénéficiers et vent que cinq ou six messes par semaine,

ceux qui ne le sont pas. On demande si, Ceux-ci ont un jour où, à l'exemple de dom

lorsqu'un ecclésiastique est obligé en faveur Barthélémy des Martyrs, ils peuvent, en se

d'une fondation ou de tout autre contrat à sevranlunpeu desembrassemenlsdel'Eponx,
s'en rendre plus dignes. Ce jour leur sufDl,

comme l'a remarqué Cabassul, et par con-
séquent le surplus serait à leur charge. Pour
ce qui est du cas de maladie, je n'oserais,

non plus que ce théologien, l'étendre à plus
de quinze jours

Au reste, et ce sera si l'on veut une digres-

sion, je n'ai pu encore comprendre sur quoi
galion du Concile. Mais il ajoute que la même fondés quelques-uns de ceux qui acquittent

congrégation déclara, le 13juillel 1640, qu'un pour un bénéficier simple les messes qu'il ne
bénéflcier peut recevoir une nouvelle rélri- peut acquitter, exigent de lui une rétribution

dire la messe dans un lieu libre ou prescrit,

sans qu'il soit >lipulé qu'il la dira pour ses

auteurs, il peut recevoirune rétribution ma-
nuelle pour l'appliquer à Pierre ou à Paul ?

Gavanlus (2), qui se propose cette diffi-

culté, y répond qu'un prêtre ne peut en ce

cas recevoir d'honoraire, et que cela fut

ainsi décidé sous Urbain \ 111 par la congré-

bution, lorsqu'il csl expressément marqué
dans l'acte de fondation qu'il ne sera pas

tenu de célébrer pour ceux qui l'ont faite,

et qu'ainsi par un seul sacrifice il acquitte

deux obligations, celle de dire la messe et

celle de la dire pour ceux qui lui en donnent
l'honoraire.

De là il conclut que les aumôniers des re-

ligieuses, el ceux principalement dont les

appointements ne sulfisent pas, peuvent de

leur consentement formel recevoir des ho-

noraires, soil des étrangers, soil même des

particuliers de la m.iison où il> célèbrent.

Mcrati confirme celle re>olution par un
autre décret de la même congrégation, qui

régla, le 13 avril 1638, que six chapelains à

(1) Ponlas, x' Messe, cas 35.
(î) Gavanius, (larl. m, lii. Xi, édii. Paris, an. 16if!, p.

S2t. Je cile ceue édiiio.i, parce ijne ce texte manque dans
laiiremière et dans ta secomle édition de Ga\autns.

plus forte que celle qui est réglée par la loi

du diocèse. Qu'ils en agissent ainsi, lorsqu'ils

sont obligés été el hiver à se transporter à
une chapelle éloignée, cela est dans l'ordre :

c'est ce qu'on appelle un travail extrinsèque ,

el s'il est estimable à prix pour un artisan, il

doit lêlrc pour un prêtre. Je leur passerai

même quel(jue chose au-dessus de la taxe
ordinaire, lorsque accablés de messes, ils ne
donnent à l'étranger la préférence qu'aux
dépens du voisin el de l'ami. Mais que, célé-

branl à leur porte el manquanl de messes
comme les trois quarts de leur pays, ils vous
salent un pauvre chrétien (c'est leur mot, et

je permets qu'on le trouve ridicule)
;
qu'ils

le pompent, parce qu'il a besoin d'eux, c'est

(3) Pontas, v" Bénéficier, casb.

(1) Cii!)3ssui. T/icûl. « proj. lib. Il, cap. 28, n. 8. La
citalion de Ponlas est fausse.

(îi) heg. I»3 Juri», io 6.
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vendre un terrain au-dessus de son plus haut
prix, parce que l'acheteur ne peut s'en pas-
ser. Au reste, quand la vexation est portée à
un certain point, je ne vois pas ce qui em-
pêcherait l'évêque de faire acquitter les fon-

dations dans sa cathédrale ou ailleurs. Elles

le seront toujours très-mal, quand elles le

seront par des ministres plus dévoués à l'in-

térêt qu'à la justice.

7. Il ne nous reste plus qu'à examiner ce
que doivent, en genre de messes, les prélats

réguliers à ceux que Dieu a mis sous leur
conduite.

On sentd'abord qu'il nepeut être question
de savoir si un supérieur doit prier et à la

messe et en toute autre occasion pour ses

frères. Il y a sans doute entre le chef et les

membres un rapport mutuel qui les obligea
se secourir de toutes leurs forces; on peut
même dire, dans un sens très-vrai et trop
vrai, que les enfants doivent plus à leur père
parce que ses besoins sont plus grands. Cha-
que religieux ne répond que de soi, et pourvu
qu'il sache obéir avec simplicité, lors même
qu'on lui commande par un principe de du-
reté et de mauvaise humeur, il peut compter
que tout va bien pour lui. Le prélat au con-
traire est chargé de son âme, qui souvent
serait déjà de trop, et de l'âme de tous ses

inférieurs. Toute brebis qui périra dans son
troupeau périra à ses frais ; son sang lui sera
redemandé : Sanguinem vero ejus de manu
tua requiram (1). L'humble et le petit se sau-
veront dans les trous de la pierre. Les grands,
ou, pour parler plus juste, ceux qui se sont
imaginé l'êlre, n'en seront pas quittes à si

bon compte : ce qu'il y a de dur, de sévère
dans la loi, semble avoir été fait pour eux.
Horrende et cilo apparebit vobi^, quoniatn ju-
dicium durissimum his qui prwsunt fiel. Exi-
guo enim conceditur misericordia : patentes
autem patenter tormenta patientur (2). Ainsi
c'était d'une obéissance mêlée de tendresse,
d'inquiétude et de prière, que le saint apôtre
disait : Obedite prœpasitis vestris, etsubjacete

eis : ipsi enim pervigilant, quasi rationem pro
animibus vestris reddiluri (3).

En supposant donc cette obligation géné-
rale d'un secours mutuel, toute la difGcullé

se réduit à savoir si un supérieur est obligé

à prier pour ses confrères, comme un curé
pour ses paroissiens ; en sorte que s'il cé-
lèbre pour d'autres, soit à titre gratuit, soit

à titre onéreux, il soit censé manquer à un
devoir de justice.

Merati, après avoir prouvé par vingt dé-
cisions de la sacrée Congrégation

,
qu'un

curé doit célébrer dimanches et fêtes pour
son peuple, cite plusieurs théologiens qui,
selon lui, raisonnent des prélats réguliers

comme des curés. Le premier est Antoine
Naldi (i) , dont il rapporte ces paroles :

Rêvera non magis débet de jure divino obli-

gari par chus in hoc pro suis ovibus, quam

(1) Ezecli. m, 18 et 20.

(2) Snp. VI, 6 e/ 7.

43) Hebr. xiii, 17.

(4) Naldus, v Paroclms, num. 19.

[S] Siiarez. in m p., disp. 89, secl. 1
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prœlatus regularii; pro suis subdilis , epi-
scopus pro sua diœcesi , alque etium summus
pontifexpro universaliE ccLesia,in quibiis pro-
portionnliler esset dicendum quod de parocho.
Le second est Suarez, qui compare on tout

le supérieur au curé : Siiperior reliijionis
,

ce sont ses termes (5), subit in omnibus mu-
nus parochi respectu suorum subditorum, «/-

tiori et perfeeliori modo. Il dit quelque chose
de semblable dans son traité de la Reli-
gion (6). A'oici ses paroles , mais qui n'ont
point de rapport particulier à la célébration
du sacrifice : Hwc aulem jura generaiiter lo-

quunlur de omnibus dignilatibns ecclesiasticis

hubentibus curam anitnarum nnncxam , sub
quibus sine dubio comprehcnduntur eiiam
prœliitiones regulares; magnum enim sine du-
bio hnbent curam animarxim ordinariam , et

ex officio vere prœlationes et dignitates eccte-

siasticœ sunt.

Le troisième est Tamburini (7), dans son
excellent ouvrage sur le droit des abbés. Son
texte paraît formel. Le voici : Si sermo erit

de (ibbale prout prœlati personam gerit', dico
prœcepto divino teneri sacrificium offcrre pro
ovibus suis; quia, ut ait sanclus Paulus
(Hebr. v), omnis ponlifex ex huminibus as-
sumptus, etc. Ex quo sequitur, cum prœrepta
affirmativa obligent dtila opportunitate , ex
sancto Thoma 2-2, q. 33, art. 2, teneri nbha-
tem celebrare pro ovibus suis juxta opportu-
ixitatem ; quibus autem diebus , et an quotidie
teneatur celebrare, nutlam invenio delermina-
tionem : hoc unum scio, quod abbas tenetur de
levissima culpa, etc.

Le quatrième, car il y en a que je ne puis
vérifier, est Van-Espen (8), qui dit que les

abbés réguliers et les prieurs conventuels
doivent être prêtres

, parce que les uns et

les autres ont charge d'âmes , et qu'ainsi
leur dignité est mise au nombre des béné-
fices-cures. Quod de nbbatibus hic slatuilur
(eos nimirum presbyteros esse debere juxta
hodiernam disciplinam

) , idem quoque in
priore conventuali eadem ratione obtinere
receptum est, lU pote cui non 7ninus quam ab-
bati cura animarum imminet ; atque ita bene-

ficiis curatis annumeratur, quœ presbytera-
tum requirere nullus ambigit. V^oilà tout ce
que je trouve dans ce fameux canonisle qui
ait rapport à(la question présente; car la ci-

talion de Merali n'est pas tout à fait exacte.
On ne peut guère prendre de ces auteurs

que le prmcipe par lequel ils comparent les

prélats réguliers aux curés : car Suarez
,

par exemple, qui n'avait point vu les décrets
des congrégations romaines

,
prétend qu'un

curé n'est obligé de célébrer pour ses parois-
siens que selon la coutume des lieux , ou
selon le jugement, soit de l'évêque, soit de
sa propre prudence. Mais le principe étant
admis , la conséquence va de suite. Si le

supérieur subit en tout les charges de curé,
il doit célébrer pour ses frères comme un

(6) Idem, lom. IV, de Beii(/.,tract. 8. lib. ii,c. 1, nuni. 7.

(7) Tamburiiiius, de Jure ahbat., lom. II, disp. 5, q. 1.

(8) Van-Espen, Jus ceci, univ., lotn. 1, oart. ii. lit. 53.
num. 8 el'9.
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curé pour ses paroissiens. Or celui-ci doit cé-

lébrer pour eux au moins les dimanches el les

fêles ; il eu sera donc de même du supérieur.

Cependant je doute , el j'ai niison de dou-

ter, que la pratique y soit conforme. Y au-

rait-il donc sur ce point un abus presque
universel auquel il fallût remédier ? C'est

sur quoi
,
puisqu'on le veut ainsi

,
je vais

dire mon sentiment , en le soumettant de

grand cœur au jugement de ceux qui doivent

être plus instruits, que je ne le puis être sur

ces matières.

Je crois donc que dans les communautés
telles qu'elles sont aujourd'hui , il faut dis-

tinguer deux sortes de supérieurs : il y en a

qui n'ont point d'autre privilège que celui

de se trouver les premiers à tous les exer-
cices, de souffrir la bizarrerie et la mauvaise
humeur de leurs frères , de les remplacer
dans leurs offices

,
quand une maladie ou

réelle ou de commande ne leur permet pas

de les remplir; en un mot, dont la supério-

rité bien évaluée consiste dans une vraie et

parfaite dépendance.
Il y en a au contraire qui ont leur mense

et leur quartier à part ; et ceux-ci ,
qunnt à

l'usage ,.De diffèrent en rien des bénéficiers

séculiers.

Cela posé, je croirais volontiers que les

supérieurs du premier genre ne doivent pas

plus à leurs frères que leurs frères ne leur

doivent; et cela paraît d'autant plus juste,

que communément ils partagent avec eux
l'acquit des messes dont lu sacristie est

chargée. Il est cependant de l'ordre que le

supérieur célèbre en certaines occasions
nommément pour sa communauté , et sa
communauté pour lui , si les besoins et les

charges de la maison ne s'y opposent pas.

Pour ce qui est des supérieurs de la se-

conde classe, qui aux yeux des hommes est

éminemment la première , comme c'est ,leur

communauté qui se dépouille jusqu'à un
certain point, pour faire en leur faveur ce
que font les paroissiens en faveur de leur

curé , il me semble qu'ils contractent par
rapport à elle les obligations qu'un curé
contracte envers ses paroissiens, et qu'ainsi

s'ils ont ce que nous appelions ci-dessus
,

Seneficium omnibus impeclis sufficientissi-

mum, ils doivent appliquer une partie de
leurs messes pour les fondateurs , s'il n'y

est pourvu d'ailleurs , et une partie pour
ceux de la conduite desquels ils doivent un
jour répondre au tribunal du souverain Juge.

Tout ceci est fondé sur ce principe du droit

naturel ; Où la condition est égale, les obli-

gations doivent être les mêmes.
8. Je finirai ce chapitre par quelques re-

marques sur l'application des messes : 1° On
peut la faire avant que de monter à l'autel

,

et c'est le parti que propose Benoît XIV
;

2° quelque sentiment qu'on prenne sur l'es-

sence du sacrifice, il faut, pour ne rien ris-

quer, en faire l'application avant que de
consacrer : celle qui ne se ferait qu'au Mé-
mento des morts serait pour le moins très-

douteuse ;
3" l'application une fois faite

dure toujours
, jusqu'à ce qu'elle soit révo-

quée ; k° il est cependant bon de la renou-
veler de temps à autre. Le cardinal Bona
croit que le sacrifice profile plus à ceux qui

y sont nommément exprimés. J'y consens
,

mais il faut prendre giirde de donner à cetic

revue des vivants et des morts un temps si

long, qu'on ennuie les assistants. 5° Un prê-

tre en mauvais état applique comme il con-
sacre ; el il consacre validemenl. La victime,

de quelque main qu'elle soit immolée , a
toujours son mérite devant Dieu. Mais que
celui qui l'offre en mauvais état se prépare
un terrible jugement 1

SACRISTAIN.
( Cérémonial des évêques, l. i, C. G. )

DE l'office du sacristain.

§ I. Avis géoéraux.

1. Le sacristain doit être prêtre, selon le

Cérémonial des évêques , livre i", chnp. 6 ,

ou au moins dans les ordres sacrés. Il doit

y avoir dans les grandes églises quelqu'un
qui puisse l'aider.

2. Il doit avoir grand soin que le taber-
nacle où repose le saint sacrement soit bien
propre et bien fermé, et que les lampes soient
toujours allumées. Il doit renouveler ou faire

renouveler les saintes hosties une fois cha-
que semaine, selon le Cérémonial et les dé-

cisions de la congrégation des Rites. Il doit

veiller à ce que tout ce qui sert à l'autel soit

d'une grande propreté
;
que les saintes hui-

les , le saint chrême et l'huile des infirmes

soient mis dans un lieu assuré, hors du ta-

bernacle, et dans des vases séparés sur les-

quels il doit faire mettre des lettres distinc-

tives, de peur qu'on ne les confonde. Chaque
année, vers la fêle de Pâques, il doit les re-
nouveler, après avoir bien nettoyé les vases
et consumé ce qui est resté île l'année

précédente, le faisant brûler dans les lampes
de l'église devant le saint sncrement , selon

le Pontifical, ou bien avec des éloupes ou du
coton dont il jette les cendres dans la pis-

cine ; de même il doit avoir grand soin que
les reliques des saints soient conservées dans
un lieu sûr et convenable.

3. Le sacristain doit renouveler l'eau bé-
nite au moins toutes les semaines. Il en fait

la bénédiction dans la sacristie , ayant un
surplis et une étole violette, lorsque le prê-
tre qui célèbre la grand'mcsse ne la fait pas
lui-même. Il doit avoir soin qu'il y en ait

toujours dans les endroits où l'on a roulume
d'en mettre, particulièrement à l'enirée de
l'église et de la sacristie, et que les bénitiers

soient propres el bien nels
;
quand il renou-

velle l'eau bénite, il jette dans la piscine ce
qui reste de la première. Les eaux baptis-

males doivent être dans un lieu convenable
et bien fermé où elles puissent être coa->

serrées proprement.
4. Il doit y avoir dans la sacristie ou dam

un lieu propre el commode une piscine qui
soil toujours nette et bien fermée ,

qui con-

duise ce qu'on y verse dans une fosse sous

terre, comme l'eau qui sert à laver les cor-

poraux, pales et purificatoires, l'ablulion du
prêtre après avoir touché la sainte hostie
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hors de la messe , et même les ablutions de

Noël que le préire n'aumil pas pu prendre,

les ceiulri'sbénilosrt toutes les choses sacrées

qu'où aurai! brûlées, parce qu'eHes auraient

été corrompues, ou trop vieilles et Irop u-.ées.

5. Le sacristain doit mettre les corporaux,

pales et purificatoires dans des endroits sé-

parés des autres linges de l'église ; et lors-

qu'ils sont sales , il les lave trois fois avant

de les donner à blanchir. Il ne doit pas per-

mettre qu'on se serve de linge cl d'orne-

meiiis déchirés.
(>. Il doit y avoir dans la sacristie ou dans

qui'l(|ue autr<' lieu voisin une font.iine ton-

jours pleine d'eau pour laver les mains , et à

côté trois essuie-mains : l'un pour les seuls

prêtres avant la messe , le second pour les

seuls préIres après la messe, et le troisième

pour Ii's ministres de l'autel ; il faut nettoyer

la fontaine au moins deux fois la semaine,
et tous les jours les burette* et petits bassins.

7. f.e sacristain doit faire en sorte qu'il y
ait dans la sacristie quel(|ues prie-dieu, sur

lesquels les prêtres puissent se mettre à ge-

noux pour faire leur préparation et leur ac-
tion de grâces; il fait nultre dessus des car-

tes où sont imprimées les prières que les

prêtres récitent avant cl après la messe ; il

met aussi dans un lieu convenable, des brefs

ou Ordo pour réciter l'office divin et dire la

sainte messe.
8. Le sacristain , après avoir lavé ses

mains, prépare dès le soir ou de grand ma-
lin les ornements de la couleur conforme
à l'office du jour pour la célébration des

messes basses. Il les doit mettre sur une ta-

ble couverte d'un tapis, et les disposer dans
l'ordre que les prêtres les doivent prendre.

Aux jours solennels il donne des ornements
plus beaux qu'aux autres jours , selon la

qualité des fêtes. Aux jours de fériés , et

lors(|u'on peut dire la messe des défunts , il

prépare quelque ornement noir.

9. Les parements des autels doivent être

tous de la couleur conforme à l'olfice du
jour, même aux viijiles et aux (Juatre-Temps

qui se rencontrent dans les octaves , où les

prêtres qui célèbrent les messes basses ont

des ornements violets. Si l'on dit ces jours-

là une messe solennelle, il met au grand
autel un parement violet pour la grand'-

messe qui exige celte couleur ; de même
quand on célèbre quelque messe votive so-

lennelle, on met un parement d'autel con-
forme aux ornements des officiers sacrés.

10. Le sacristain donne pour la messe du
vin pur el bien conditionné, que l'on ne doit

tirer que le matin de la bouteille ou du ton-

neau ; il mel à la burette du vin une marque
qui la dislingue de celle de l'eau.

11. Le sacristain fait en sorte que les

prêtres qui doivent célébrer, viennent dir.e

la messe à l'heure marquée ou j^unvenable ;

1)11 ne doit iioint dire de messe au grand au-
tel quand on chante ou qu'on réiiie au
chœur quelque oftlce, cela étant défendu par
la congrégation des Rites.

12. Lorsqu'on lui demande de faire dire

des messes , il y satisfait le plus tôt qu'il

peut , conformément à l'intention de ceux
qui les font dire, mais surtout il doit faire
acquilter les messes de fondation à l'aulel

,

au jour et à l'heure qu'elles doivent être
dites; et si la rubrique ne permet pas de les

dire aux jours marqués, il les doit faire ac-'

quitter quelques jours auparavant. Il doit
aussi avoir un registre exact de ces fonda-
tions, et même un tableau qui doit être ex-
posé dans la sacristie.

l'{. Il avertit de bonne heure ceux qui
doivent servir les messes basses, et leur
marque les autels auxquels ils doivent con-
duire les prêtres. Il ne souffre pas ([ue des
gens immodestes el malpropres les servent;
il aide à habiller et déshabiller les prêtres

,

et prend garde que les aubes soient assea
longues pour couvrir entièrement leurs sou-
tanes

,
pourvu qu'elles ne traînent pas à

terre ; il doit aussi faire attention à ce que
les ornements qui sont sur la table de la
sacristie ne soient point mêlés , roulés, ou
pendant malproprement.

IV. Le sacristain doit recevoir avec beau-
coup d'honnêteté les prêtres qui veulent célé-
brer la sainte messe ; mais il ne reçoit aucun
in.onnu ou passant, sans voir ses lettres et
la permission de (é.'ébrer dans le diocèse, et
s'ils ont une soutane, les cheveux modestes
et la tonsure faite; enfin, il pratiquera à
leur égard ce ()ui est ordonné par lévéquo
du lieu. Il est même convenable que dans la
sacristie où des religieux el des prêtres pas-
sants viennent ordinairement, il y ait quel-
ques paires de pantoufles pour leur préscu-
ler avant la messe.

15. Il ne parlera dans la sacristie que dans
la nécessité, à voix basse et en peu de pa-
roles, ainsi que dins l'église, et il doit em-
pêcher que d'autres n'y parlent. S'il remar-
que qu'on y soit immodeste, il en avertira
avec beaucoup de douceur, particulièrement
pendant les offices qu'on chante au choeur,
et lorsque le saint sacrement est exposé; il

doit aussi prier les mères de se retirer

lorsque leurs enfants crient dans l'église,

conmie aussi donner ordre qu'on n'y souffre
point de chiens.

16. Après que les messes sont dites, il net-
toie les nappes de l'autel, les couvre de leurs
tapis et met dessous la carte des secrètes,

celle de l'Evangile de saint Jean, et l'autre

dite communément lavabo. 11 Ole les ordures
qui pourraient être sur les gradins ou aux
environs de l'autel ; il reporte à la sacristie

les buretles , les bassins et les essuie-mains,
el doit avoir grand soin de fermer les ar-
moires où sont les ornements, l'argenterie,

le linge, etc., mais particulièrement le taber-

nacle, comme aussi les chapelles qui sont
environnées de balustres, et les portes de
l'église aux heures marquées , faisant aupa-
ravant la visite pour voir si quelqu'un n'est

pas resté dans l'église.

17. H fait enfermer en queli|ue endroit

près de l'église les choses qui n'y doivent

pas être, comme la représentation pour les

services des défuuis, les pupitres porlatils el

autres choses semblables, ainsi que les ba-
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lais, et autres choses qui servent à nettoyer

l'église et la sacristie. Il fait balayer au moins
une fois chaque semaine l'église avec les

chapelles, prenant pour cela le temps de
l'après-midi; il Ole ou fait ôler les ordures
ou araignées qui sont aux environs des ima-
ges ou tableaux avec un balai de plumes ;

deux fois par an au moins il fait nettoyer

l'église depuis le haut jusqu'en bas; il ouvre
aussi de temps en temps les fenêtres de l'é-

glise et celles de la sacristie.

18. Il visitera souvent les choses les plus
précieuses qui servent à l'église, dont il aura
un mémoire exact, et les renouvellera, si

elles ne sont plus en état de servir; il don-
nera de temps en temps de l'air aux armoires
et aux tiroirs, et même il exposera à l'air,

dans les temps sereins, les ornements qui ne
servent que rarement.

19. Le sacristain doit être fort exact à faire

sonner les offices aux heures prescrites , et

VAngélus trois fois le jour, le matin, à midi
et le soir; il doit aussi faire sonner avant
chaque messe basse, si c'est l'usage, et à l'é-

lévation de la grand'messe, selon le Céré-
monial (i, 6, 3), afin d'avertir le peuple.

20. Dans les lieux où le sacristain n'est pas
dans les ordres sacrés, ou du moins acolyte,

il doit se servir de gants pour toucher les

rases sacrés, à moins qu'il n'ait la permis-
sion de l'évéque pour les toucher à nu.

i II. Ce que le sacrislain doit faire pour roriiemeiil de
l'autel et île l'église.

l.Le sacristain doit orner de bonne heure
l'atrlel et l'église, et préparer tout ce qui est

nécessaire pour la célébralion des offices

divins, ayant égard au temps, au lieu et aux
personnes, c'est-à-dire à la solennité du
]our, à la dignité de l'église et du clergé, et

à la qualité des personnes qui officient ou
qui assistent aux offices divins, comme l'ex-

plique le Cérémonial des évêqucs, liv. i,c. 1:2.

2. Il a soin de changer les ornements des
autels, selon que le jour et l'office le deman-
dent; lorsque l'office commence par les pre-
mières vêpres ou même par le capitule, il

doit changer les parements avant les vêpres;
mais quand on fait seulement mémoire de la

fête dont on doit faire l'office le lendemain,
il ne change les parements qu'avant matines.
Il est à propos que les parements d'autel

soient attachés sur des châssis de bois, afin

d'être étendus plus proprement : il prend
garde de ne jamais mettre les pieds sur la

pierre sacrée, s'il est possible, et quand il a
besoin de monter sur l'autel, il doit ôtcr ses

souliers.

3. Le sacristain ayant été les parements
et les nappes , si I est nécessaire, nettoie le

dessus de l'autel avant d'en mettre d'autres.
Il étend sur chaque autel trois nappes bé-
nites qui doivent être de lin ou de chanvre;
les deux de dessous peuvent être plus courtes
que celle de dessus, qui doit être souvent
changée ; mais pour celles de dessous, il

suffit de les changer trois ou quatre fois

l'année, à moins que l'humidité du lieu n'o-
blige de les changer plus souvent.

*•. Il place au milieu de chaque autel une

croix avec l'imago du crucifix ; elle doit y
être mise quand même l'image du crucifix
serait peinte sur le tableau de l'autel ou
sur le tabernacle, ou qu'il y en aurait quel-
que figure relevée en bosse, et aussi lorsque
le saint sacrement est en fermé dan s le taberna-
cle; mais elle ne doit pas y être quand le saint

sacromentesl exposé, si ce n'est pas l'usage,

b. 11 met sur l'autel, aux côtés de la croix,

autant de chandeliers avec des cierges de
cire blanche, que la solennité de la fête le

requiert, prenant g;irde que les plus hauts
soient les plus proches de la croix, et qu'elle

soit plus élevée que tous les chandeliers,
selon le Cérémonial des évêques , liv. i

,

chap. 12, n. 11. Aux fêtes de la première et

de la seconde classe, et aux dimanches des
Rameaux et de Quasimodo, il met six chan-
deliers, quatre aux dimanches et fêtes, soit

doubles, soit semi-doubles, comme aussi aux
fériés de l'avenl, du carême, des Quatre-
Temps et des vigiles, et deux seulement aux
fêles simples et aux fériés ordinaires, con-
formément au Cérémonial. [Ibicl., n. 24.)
Outre les chandeliers de l'autel, il en doit

faire attacher un à la muraille du c(Mé de
l'Epître pour l'élévation , comme il est mar-
qué dans la rubrique du Missel.

6. Aux fêtes solennelles il peut mettre en-
tre les chandeliers des reliques ou des ima-
ges des saints (mais non pas de Noire-Sei-
gneur en croix), et des vases avec des fleurs.

H couvre d'un lapis les degrés de l'autel, et

met de part et d'autre, en quelque lieu com-
mode qui ne soit pas exposé en vue, une
baguette avec sa bougie et un éteignoir pour
allumer et éteindre les cierges.

7. Quand on couvre le tabernacle, ce doit

être d'un pavillon de même couleur que l'or-

nement de l'autel [Cœrem. i, 12, 13), si ce
n'est aux offices des morts ; car en ce cas le

pavillon doit être violet. Il faut mettre de-
vant le milieu de l'autel où est le saint sa-
crement au moins une lampe. Elle doit être

disposée de telle sorte qu'elle n'incommode
ni le célébrant ni les officiers. Le sacristain

a soin que toutes les lampes soient bien pro-
pres, et s'il y en a plusieurs devant le saint

sacrement, qu'une au moins brûle jour et

nuit : pour les autres , elles doivent être

allumées au moins pendant les vêpres et la

messe solennelle, ou plus souvent, selon la

coutume des lieux : si un met plusieurs lam-
pes devant le grand autel, elles doivent être

en nombre impair.

8. Lorsque la fêle de quelque saint titulaire

d'un autel arrive, on le doit orner en ce jour
mieux qu'à l'ordinaire.

§ 111. Ce que le sacristain iloil faire quand il expose les

reliques ou les lait voir.

1. Quand on doit exposer les reliques, le

sacristain, s'il est prêtre, prend une étole

de la couleiy convenable, et fait allumer un
cierge ou un flambeau. Après avoir ouvert
l'armoire où elles sont, il se met à genoux et

fait une courte prière ; avant de les prendre
il fait une inclination profonde, et les porte

au lieu préparé, récitant tout bas le psaume
Laudate Uominum decœlis, etc., ou quelque
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aulre; s il ne les porte pas loules ensemble,
il commence par les plus dignes , ajoutant

d'autres psaumes ou hymnes, selon la lon-

gueur du chemin : après les avoir exposées
au lieu destiné, il fait la révérence convena-
ble à lautei. Il doit y avoir continuellement

deux cierges allumés. {S. C. 1701.)

2. Quand on expose des reliques hors des

aulels, et en quelciues lieux où il y aurait

sujet de craindre qu'elles ne fussent pas en

sûreté, il prie quelque ecclésiastique d'élre

présent en habit décent : on ne les doit ja-

mais exposera l'entrée de l'église, mais dans
quelque chapelle, ou plutôt sur quelque au-

tel. En les rapportant et les serrant dans

leurs armoires, il observe la même chose

qu'en les portant sur l'autel ; ensuite, ayant

fait une courte prière', il fait une Inclination

profonde, les ferme à clef sans y mettre au-

tre chose.
3. Si l'on doit exposer quelque insigne

relique qui soit en très-grande vénération,

le sacristain, outre les choses qu'il pratique

à l'ordinaire , doit être précédé de deux
clercs en surplis qui portent chacun un cierge

ou un flambeau, et avoir soin que le lieu où
elle doit être exposée soit plus orné que les

autres, et qu'il y ail toujours un ou deux
ecclésiastiques pour la garder.

î. Quand le sacristain montre les reliques

en particulier, il doit avoir un surplis en cas

qu'il les doive toucher. Après avoir ouvert

les armoires et fait une courte prière, il les

salue ; ensuite, pour ne les point loucher, il

se sert d'une petite baguette avec laquelle il

fait connaître de quels saints sont ces reliques,

quelle partie du corps, et les autres particu-

larités, et ne permet pas qu'on les louche ni

qu'on les baise, à moins qu'elles ne soient

enfermées dans un cristal.

§ IV. Ce que le sacrisUin doit préparer pour les vêpres

solennelles, pour celles du saint sacrement ou pour

celles des morts.

1. Le sacristain don, avant les vêpres,

orner l'autel et l'église , selon que le de-
mande la solennité de la fêle; il prépare deux
chandeliers et des cierges de cire blanche
pour les acolytes, un encensoir et la navette

avec de l'encens pour le thuriféraire, et au-
tant de chapes qu'il doit y avoir de chapiers

;

savoir : six aux fêtes de Noël, de l'Epipha-

nie, de Pâques, de l'.Vscension, de la Pente-
côte, du Saint-Sacrement, de saint Pierre et

de saint Paul apôtres, de l'Assomption de la

saillie Vierge, de la Toussaint, du saint ti-

tulaire, de la Dédicace de l'église propre, et

du palron principal du lieu ; à quni l'on doit

ajouter pour la messe le jeudi et le samedi
saints. Il en met quatre aux fêles qui suivent
imméiliatemeut les jours de Noël, de Pâques
et de la Pentecôte, comme aussi aux fêles

de la Circoncision, de la Purification, de
l'Anntmîiation, de la Conception et de la

Nativité de la sainlc Vierge, de la Trinité, de

saint Joan-Baptiste, de saint Laurent, et à
toutes les fêles de la seconde classe qui ont

une octave; il n'en met que deux aux di-

manches et aux doubles-majeurs; les aulres

jours il n'est pas nécessaire d'avoir des cha-
pes , ni de faire l'encensement à vêpres
[Cœrem. t. ii, c. 3,n. 17).

2. Il prépare dans la sacristie des surplis

bien propres pour l'officiant, les chapiers et

autres officiers, et plusieurs aulres en nom-
bre suffisant pour tout le clergé. 11 dispose

de plus la première stalle d'un des côtés du
chœur pour l'officiant, c'est-à-dire selon la

situation ordinaire des chœurs de France, la

plus éloignée de l'autel du côté de l'EiiîIre,

si c'est le supérieur qui officie; ou celle qui
lui correspond du côté de l'Evangile, si c'est

quelque autre qui lui soit inférieur; il met
un coussin sur son siège, et un tapis sur
l'accoudoir ou le banc qui est devant, avec
un coussin et un grand Bréviaire ou Diur-
nal ; mais si la coutume ne permet pas de
l'orner ainsi, il met au moins un pupitre
devant son siège et un Diurnal dessus.

3. Il prépare dans le chœur au devant du
lutrin un ou plusieurs bancs couverts de ta-
pis ou bien des escabeaux, selon le nombre
des chapiers; il couvre aussi d'un tapis le

lutrin, si ce n'est qu'il soit de cuivre ou
d'autre matière bien ouvragée : il met en-
suite les livres de plain-chant sur les pupi-
tres, si quelque autre n'a ce soin là ; enfin

il doit faire sonner les vêpres aux heures
précises.

4. Outre ce qui a été dit ci-dessus, le sa-
cristain fait, pour les vêpres du saint sacre-
ment, ce qui suit : 1° 11 orne l'autel comme
en un jour de fêle de la première classe, ou
de la seconde pour le moins ;

2' il ôte la croix

de l'autel sur lequel il ne doit point y avoir

de tapis; 3° il met au moins six cierges sur
l'autel ou un plus grand nombre, s'il se

peut ;
4° il met sur le tabernacle un petit

dais avec un corporal dedans, le disposant

de telle façon qu'on y puisse mettre commo-
dément le saint sacrement. Enfin il met au
coin de l'Epîlre sur le pavé un petit escabeau
pour celui qui doit poser et ôter le saint sa-
crement.

o. Pour les vêpres des morts, le sacristain

pare l'aulel d'un ornement noir, sur lequel,

aussi bien que sur les autres, il ne doit y
avoir aucune représentation d'ossemenls des

morts ou de larmes. S'il y a un tabernacle,

il le couvre d'un pavillon violet, et il ne met
sur l'autel, ni bouquets, ni tableaux, ni autres

ornements propres aux fêtes, mais seule-

ment une croix et quatre ou six chandeliers

selon la solennité de l'office, avec des cierges

de cire commune {Cœrem. liv. ii. ch. 10) ; les

degrés de l'autel, le banc des chantres et le

lutrin doivent être nus, ainsi que le siège de

l'officiant. Le sacristain prépare de plus,

dans la sacristie, deux chandeliers avec des

cierges de cire commune, pour les acolytes,

et une chape noire ou du moins une élolo

pour l'officiant. Si l'on dit les vêpres ou les

malines des morts immédiatement après les

vêpres ou les laudes du jour, dès que les

chapiers ont chanté Benedicamus Domino.

le sacristain change les ornements de l'autel

et des officiers du chœur par le moyen de

quelques clercs, faisant reporter à Is sacristie
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la fhape de l'officianlavpc celles des chapiors

(s'ils ne sortent du chœur pour les quillor à

la sacristie); ce qu'ildoil faire avec tant de

diligence, qu'on puisse coinmencer bi(Mil6t

la première anticnnedc vêpres ou de matines.

§ V. Ce que le sacristain doit préparer pour la messe so-

lennelle ordinaire.

1. Le sacristain doit auparavant orner

l'autel et l'église, selon que le requiert la

solennité de l'office, et observer ce qui a été

dit ci-dessus au § 4, pour ce qui est du
nombre de chapes et des chandeliers de l'au-

tel et des autres choses qui sont communes
aux vêpres et à la messe solennelle; il pré-

pare de plus, dans la sacristie, les ornements
du célébr.mt, qu'il met au milieu d'une table,

ceux du diacre à la droite, et ceux du sous-
diacre à la gauche, selon l'ordre dans lequel

ils les doivent prendre; les ornements du
célébrant sont un amict, une aube, un cor-

don blanc ou de la même couleur que les

ornements, un manipule, une étole et une
chasuble; ceux des deux minisires sacrés

sont de même sorte, excepté que le diacre

au lieu de la chasuble a une dalmatique, et

le sous-diacre une tunique sans étole. S'il y
a aspersion d'eau bénite avant la messe, il

prépare un bénitier avec un aspersoir, et

une chape de la couleurconvenable à l'office,

et porte la chasuble du prêtre avec son ma-
nipule et ceux des ministres sacrés, sur le

banc qui est près de l'autol au côté de rEjiî-

Ire, supposé que les officiers ne doivent pas
retourner à la sacristie après l'aspersion, ce

qu'on fait d'ordinaire aux fêtes de la pre-
mière classe; s'il doit y avoir procession, il

prépare la croix et des Processionuaux en
nombre suffisant.

2. Il prépare le calice avec un grand voile
êour le sous-diacre, le Missel, le livre des
pitres et celui des Evangiles, un bassin

avec les burettes en verre ou en cristal

,

ayant du vin et de l'eau, couvertes d'un petit

essuie-main bien plié, et une clochette pour
sonner auSanctus et à l'élévation. Si le clergé
ou le peuple doivent communier, il prépare
des hosties dans un ciboire fermé et couvert
d'un pavillon par-dessus ; si l'on doit donner
la paix avec l'instrument à ce destiné, il le

prépare aussi avec un voile de lin ou de soie
attaché au manche.

3. Du côté de l'Epître, sur le pavé du san-
ctuaire, il dresse une crédence, laquelle il

couvre d'une nappe non bénite qui doit
pendre de tous côtés, sans gradins, ni croix,
ni images; il met du même côté un siège
couvert d'un tapis pour le célébrant et ses
deux ministres, quand ils voudront s'asseoir,
et aux côtés de la crédence, des tabourets ou
quelques petits bancs fort bas et non couverts
pour les acolytes et le thuriféraire ; et si c'est
la coutume du lieu de chanter l'Epître ou
l'Evnngilc sur des pupitres, il les doit couvrir
de b^^aux tapis de couleur convenable aux
autres ornements; il prépare aussi des flam-
beaux pour l'élévation, un réchaud plein de
charbons allumés avec des pincettes pour les
prendre, et un soufflet.pour entretenir le feu.

244

§VI. Ce que le s.icristain doit préparer pour l'exposition

et la bénédiction du saint sacrement.

1. Lorsqu'on doit exposer le saint sacre-
ment, le sacristain prépare ce qui a été

marqué ci-dessus au § k, n. k; ayant fait

consacrer une hostie à une messe basse, il

dispose dans la sacristie un surplis, une étole

blanche et une chape pour l'olficianl et aussi

une étole blanche pour lui, le soleil avec un
petit croissant, une bourse avec un corporal

(quand on doit poser le saint sacrement sur

l'autel avant de le mettre sous le petit dais),

deux llamheaux, un encensoir où il y ait ilu

feu, le Rituel, la clef du tabernacle et des

cierges en nombre suffisant pour le clergé;

il doit de plus avoir soin qu'il y ait six cierges

allumés sur l'autel pendant que le saint sa-

crement est exposé (Congr. epùc. 16t)2).

•2. l'our la bénédiction il prépare, outre ce

qui vient d'être dit, une écharpe blanche
pour mettre sur les épaules de l'officiant

avant qu'il donne la bénédiction, et met la

croix de l'autel dans quelque lieu commode
pour la remettre à sa place sur l'autel, après

que le saint sacrement sera renfermé dans
le tabernacle.

3. Il doit avoir soin que pendant tout le

temps que le saint sacrement demeure ex-
posé, deux ecclésiastiques revêtus de surplis

soient continuellement en prière devant
l'aulel , et que durant ce temps-là, s'il est

possible, aucun laïque n'entre dans le sanc-
tuaire, soit pour allumer ou éteindre les

cierges, soit pour quelque autre sujet; les

clercs même n'en doivent approcher qii'aveç

le surplis.

h. Comme on fait l'ouverture de l'oraison

des quarante heures par une messe soleu-
nelle et la procession ensuite, outre les choses
qui ont coutume de servir aux messes so-
lennelles ordinaires, le sacristain prépare le

soleil couvert d'un petit voile blanc, une
seconda hostie pour mettre dedans, laquelle

doit être si juste qu'elle puisse y entrer fa-

cilement, et qu'elle ne touche, s'il se peut,

ni au bord du soleil, ni au cristal de côté ni

d'autre ; et afin que le célébrant ne se trouve
point en peiuc quand il voudra la mettre
dans le pelil croissant qui doit élre dans le

soleil, le sacristain l'éprouve expi'ès avant
l'office; si l'hostie ne peut entrer facilement
parce qu'elle est trop grande, il en coupera
à l'cntour avec des ciseaux et le plus pro-
prement qu'il sera possible.

o. Il préparera de plus la croix de la pro-
cession (si on doit la faire), une tunique
blanche, une aube, un cordon et un amict
pour le sous-diacre qui doit la porter; il

pourra faire cela pendant la grand'messe; il

prépare un second encensoir, des fl.imbeaux,
des Processionuaux, le dais, qui doit être blanc,
quatre chapes pour les prêtres qui doivent
le porter, outre celle du célébrant qu'il met
au côté de l'Epître sur le banc. Vers la On
de la messe il lient prêts des cierges de cire

blanche pour le clergé. Si les ministres sacrés
ne se sont pas servis d'ornements blancs à la

messe, il prépare dans la sacristie une chape
et une étole blanche pour le célébrant, uue
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dalmaliquc de la oiêmc couleur avec une
é(ole pour le diacre, et une (unique pour le

sous-dincre. Si on ne retourne -pas à la sa-
cristie, tous les orncmonls sont de la couleur
de la messe, exceplé l'écharpe, qui doit tou-
jours élre blanche {S. C. 18l)C).

(i. Lorsque le temps prescrit pour l'expo-

silion du saint sacrement est expiré, le sa-
cristain doit consumer ou avoir soin qu'un
autre prélre consume le jour suivant l'hostie

qui est dans le soleil, ce qu'il fait immédia-
temenl après avoir pris le précieux sang de
Noire-Seigneur, n'étant pas convenable cle la

donner aux personnes laïques,

§ VII. ( e que le saciislain fait quand il assiste fofBciant à

l'exposiliou el à la béiiéJiclioii du saint sacreincnl.

1. Quand on expose le saint sacrement
hors le temps de quelque office solennel, le

sacristain, s'il est prêtre ou diacre, assiste

l'offieiant dans celle cérémonie; il prend un
surplis et porte la bourse du corporal, s'il

doit s'en servir, el la clef du tabernacle. Il se
met à la droite de l'offieiant, et après avoir
salué la crois de la sacristie par une incli-

nation profonde, et l'officiant par une mé-
diocre, il le précède la lêle découverte; s'il

passe devant le cierge, il le salue à la droite

de l'olllcianl,et étant arrivé au bas de l'autel,

il reçoit la barrette de l'officiant avec les

baisers ordinaires, tant de la main que de la

barrette, la mettant aussitôt entre les mains
du cérémoniaire; puis, ayant fait la génu-
flexion sur le pavé, il se met à genoux sur
le dernier degré, où il fait une courte prière.

îJ. lùisuilc le sacristain prend une étolc

blanche, munie à l'autel, où il étend le cor-

poral, s'il est nécessaire de mettre le saint

sacrement dessus, suivant ce qui est dit ci-

après au numéro suivant, puis il ôle la croiK
de dessus l'autel et ouvre le tabernacle, f.iit

la génuflexion d'un seul genou sans tourner
cnlièremenl le dos à l'ofliciant (ce qu'il ob-
serve dans les autres rencontres) ; et si le

saint sacrement est dans le soleil élevé sur
son pied, en sorte qu'il paraisse assez à l'en-

trée du tabernacle, il ne le tire pas dehors,
mais descend aussitôt sur le pavé; le céré-
moniaire reçoit la navelle du thuriféraire ot

présente la cuiller à l'officiant sans aucun
baiser et sans dire Benedicite,pater révérende.

3. Remarquez que si le soleil ne peut être

enfermé tout entier dans le tabernacle, il

suffit de le séparer de son pied, si cela se

peut aisément, et le mettre dedans sur un
corporal, sans en retirer la sainte hostie, en
sorte que pour l'exposer il n'y ait qu'à re-

joindre ensemble les deux parties du soleil;

mais s'il ne peut être séparé de son pied, on
peut envelopper la sainte hostie jointe au
croissant dans le corporal et l'enfermer ainsi

dans le tabernacle, afin que sans y toucher
on la puisse mettre dans le soleil quand on
veut l'exposer; ou enfin, si cela ne se pou-
vait faire commodément, on mettrait l'hostie

toute préparée dans le ciboire, d'où on la

tirerait pour l'exposer, sans omettre ensuite
de laver le bout des doigts dont on l'aurait

touchée. Or, en tous ces cas le sacristain doit

toujours étendre en arrivant le corporal sur

l'autel pour y lueltre le soleil, avant de faire

encenser le saint sacrement par l'officiant.

k. L'officiant ayant mis de l'encens dans
l'encensoir , s'il n'y a pas un cérémoniaire

,

Je sacristain sans étole reçoit l'encensoir, et

s'élant mis à genoux sur le dernier degré à
la droite de l'officiant , il lui présente l'en-

censoir, et incline profondément la tête avant
el a()rès l'encensement, pendant lequel il

soulève le devant de sa chape.
5. Le sacristain , ayant repris son étole

,

monte à l'autel, où après avoir fait la génu-
flexion, il met le saint sacrement au lieu où
il doit être exposé avec un corporal dessous;
ensuite ayant fait la génuflexion, il retourne
au bas des degrés. Lorsque l'officiant a dit

l'oraison , le sacristain sans étole monte à
l'autel pour reprendre le corporal, s'il a été

obligé de s'en servir, y faisant la génuflexion
avant et après ; il descend ensuite avec l'of-

Gciant au bas des degrés, où il lait la génu-
flexion à deux genoux, donne la barrette à
l'officiant sans aucun baiser, et s'en retourne
à la sacristie dans le même ordre qu'il est

venu.
6. Pour la bénédiction du saint sacrement,

le sacristain sort de la sacristie , ainsi qu'il

vient d'être dit pour l'exposition ; étant arrivé

au bas de l'autel, il reçoit la barrette de l'of-

Gcianl sans aucun baiser; la donne en même
temps au cérémoniaire, et fait la génuflexion

à deux genoux sur le pavé avec une inclina-

tion de tête ; ensuite il monte sur le marche-
pied, où, ayant fait la génuflexion d'un seul

genou, il étend le corporal sur l'autel, après
quoi il fait une seconde génuflexion, et se met
à genoux à la droite de l'officiant.

7. Un peu avant que les chantres com-
mencent à chanter Tantum ergo, ou après

Veneremur ceriiui, le sacristain se lève et

fait mettre de l'encens dans l'encensoir ,

observant ce qui vient d'être dit aux numéros
2 et 4. L'encensement fini, lesacrietain prend

une étole blanche, s'approche de l'autel , où
il fait une génuflexion ; puis étant monté

,

s'il est besoin, sur un escabeau que le céré-

moniaire lui présente, il ôte le saint sacre-

ment du lieu où il était exposé, et le met au
milieu de l'autel sur le corporal ; et après

avoir fait une autre génuflexion, il retourne

aubasdes degrés,se mettant àgcnoux comme
auparavant.

8. Lorsque l'officiant a dit l'oraison ou les

oraisons, le sacristain sans étole, à défaut de.

cérémoniaire , met le grand voile sur les

épaules de l'officiant, et se lient à .genoux à

sa place pendant la bénédiction, durant la-

quelle il s'incline médiocrement. Après la

bénédiction, le sacristain, s'élant levé, re-

prend l'étole, monte sur le marchepied, y
fait la génuflexion, remet le saint sacrement

dans le tabernacle, et avant de fermer, il fait

une autre génuflexion ; ensuite il remet la

croix sur l'autel, plie le corporal qu'il remrt

dans la bourse, el descend au bas des degrés,

où après avoir quitté l'étole et fait la génu-

flexion d'un seul genou sur le pavé, il rend

sa barrette à l'officiant avec les baisers ordi-

naires j après avoir salué le clerjçé, il s en
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retourne à lasacrislie dans le même ordre
tju'il est venu.

9. Remarquez que si l'on expose et que
Ion renferme ensuite le saint sacrement
durant une môme action, comme à un salut
(|u'on célèbre exprès, le sacristain fait en-
censer deux fois le saint sacrement, l'une au
commencetnent, et l'autre avant dédire les

oraisons. On peut encore l'encenser après la

bénédiction quand on chante quelque chose
avant de le renfermer, et quand il doit rester
exposé. ( Gcirdcllini. )

S VIII. Ce que le sacristain doil préparer pour la messe
lies mous et pour un eiiterremeiit.

1. L'ornement del'auleret du chœur est le

même qui sera rapporté aux Véphes pour les

morts. (Voy.cemot.)Le sacristain doit mettre
de plus pour la messe un banc nu au côté
de i'Epître pour les officiers sacrés ; la cré-
dence ne doit être couverte que d'une petite

nappe qui pende seulement trois ou quatre
doigts à l'entour ; il met dessus tout ce qui
a été dit à la messe solennelle et ordinaire,
excepté le voile du sous-diacre, l'instrument
de paix, s'il n'y a point d'offrande, et ce qui
sert pour la communion du clergé ou du peu-
ple, si on ne la donne pas à cette messe

;

maisau lieu de ces choses, il y met le bénitier
avec de l'eau bénite, et l'aspersoir dedans, la

croix ordinaire des processions en quelque
lieu proche, si l'on doit faire l'absoute après
la messe ; et de plus une bière ou représen-
tation de cercueil couverte d'un drap mor-
tuaire, avec quatre grands chandeliers aux
quatre coins, et des cierges conformes à ceux
de l'autel, qui demeurent allumés durant
toute la messe. Enfin il prépare des orne-
ments noirs dans la sacristie avec des aubes
sans dentelle pour les officiers sacrés, et une
chape noire pour le célébrant, s'il y a absoute,
mais non point d'autres, si la coutume n'o-
blige d'en donner aux deux chantres.

2. Remarquez que la représentation peut
être dans le chœur lorsque l'absoute se' fait

pour un ecclésiastique, et dans la nef pour
les laïques devant le grand crucifix, ou même
au lieu de leur sépulture, si cela se peut com-
modément,

3. Pour les enterrements, le sacristain
prépare les mêmes choses qui ont été mar-
quées ci-dessus au numéro premier, et doit
de plus lireexaclementce qui est dit au tome
1", art. Enterkements.

SALUTS.
Voy. Choecr.

SAMEDI SAINT.

(Cérémonial des évèques I. ii, c. 27 et £8, ei petit Rituel
delJenoiiXIlI.)

IITHE l'IŒMlKll.

DC SAMEDI SAINT DANS LES GRANDES ÉGLISES.

§ I. Ce que l'on doit préparer en ce jour.

1. Le sacristain doit orner le grand autel
d'un parement blanc par devant, s'il y en a
habituellement un d'étoffe, et le couvrir d'un
autre parement violet, accommodé de ma-
nière qu'on puisse l'ôlcr facilejnent à la fin
des litanies. Il met sur l'autel six chandeliers

garnis de cierges de cire blanche, qu'on ne
doit allumer que pour la grand'raesse. Il

laisse la porte du tabernacle ouverte, et mei
au coin de I'Epître un Missel ouvert à l'en-
droit où l'office commence. Il met sur la cré-
dence tout ce qui est nécessaire pour la
granil'messe, le tout couvert d'une écharpe
blanche, et d'une autre violette par-dessus.
Il met aussi trois carreaux violets auprès de
la crédence, et, au côté de I'Epître, le banc
des officiers, qui doit être nu, et sur lequel il

met la chasuble violette du célébrant avec
son manipule et celui du diacre. Le diacre et

le sous-diacre y mettent aussi leurs barrettes,
et les acolytes leurs chandeliers sur la cré-
dence, si l'on doit fa ire la bénédiction des fonts.

2. Le sacristain met au côté de l'Evangile
un pupitre couvert d'un voile blanc, et uu
peu plus près de l'autel le cierge pascal sur
un grand chandelier; auprès de l'autel, un
piedde bois ou de quelque autre matière pour
soutenir le roseau du cierge triangulaire. Il

met aussi au milieu du chœur un pupitre nn
pour y chanter les prophéties.

3. Il prépare dans la sacristie, pour la
messe S(dennelle, des ornements blancs ; et
pourl'office qui la précède, il prépare la croix
des processions, le bénitier, l'encensoir, une
chape violette, deux étoles de la même cou-
leur, et dans les églises considérables deux
chasubles pliées aussi violettes.

4. Il prépare pour la bénédiclion du feu
nouveau, dans le vestibule ou à la porte de
l'église, une table couverte d'une nappe blan-
che sur laquelle il met une dalmatique blan-
che avec l'étole et le manipule pour le diacre,
un manipule violet pour le sous-diacre, un
Missel et le bassin dans lequel sont les cinq
grains d'encens. A côté de cette table il met
un réchaud plein de charbons qu'on doit al-
lumer au moyen d'un briquet peu de temps
avant l'office, des pincettes, quelques allu-
mettes, de la bougie, et même une lanterne,
lorsqu'il y a lieu de craindre que le vent
n'empêche de conserver la lumière. 11 met
aussi tout procheen quelque lieu convenable,
le cierge à trois branches qui doit être au
bout d'un roseau orné de fleurs. Outre cela
le sacristain a soin d'accommoder les lampes
de manière qu'elles puissent être facilement
allumées.

5. Si on fait la bénédiction des fonts, le

sacristain met proche de l'endroit où ils sont
une table couverte d'une nappe blanche

,

sur laquelle il met un Missel, et quelques
serviettes pour essuyer les mains du célé-

brant, plusieurs étoles violettes pour les

prêtres qui doivent faire l'aspersion de l'eau
bénite, avec des bénitiers et des aspersoirs.
11 fait mettre aussi une aiguière et un grand
vase dans lequel on met de l'eau bénite des
fonts, avant qu'on fasse l'infusion des sain-
tes huiles dans les eaux baptismales ; enfin,
il porte lui-même l'huile des catéchumènes
et le saint chrême, qu'il présente lorsqu'il en
est besoin.

§ II. De la bénédiclion du feu nouveau.

1. Le célébrant prend dans la sacristie
uar-dessus l'aube, une étole et une chape
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violeltes, le diacre une élole de même cou-"

leur, et le sous-diacre est en aube seulement ;

mais duiis les églises considérables, le diacre
et le sous-diacre prennent des chasu blés pliées.

On se salue dans le chœur à l'ordinaire.

2. L'heure étant venue et le signal donné,
tout le clergé se rend dans l'ordre qui suit

au lieu où l'on doit faire la bénédiction du
feu nouveau : tous ayant salué la croix de la

sacristie, le premier acolyte marche seul le

premier, portant le bénitier et l'aspersoir, le

thuriféraire ayant l'encensoir vide d'une
main et de l'autre la navette, marche ensuite
ayant à sa gaucho le second acolyte qui a
les bras croisés ; le sous-diacre suit portant
la croix des processions, et ensuite le clergé

qui marche deux à deux, les moins dignes
les premiers, et enfin le célébrant qui seul

est couvert, le diacre marchant à sa gauche
les mains jointes et la télc nue. Lorsqu'on
passe devant la croix du grand autel, tous

font la génuflexion excepté le célébrant, qui
fait seulement une inclination profonde, et le

sous-diacre qui ne fait aucune révérence.
3. Le sous-diacre, étant arrivé au lieu où

se doit faire la bénédiction du feu nouveau,
s'arrête et tourne l'image du crucifix vers le

lieu où le célébrant se doit mettre. Les aco-
lytes et le thuriféraire se rangent eu droite

ligne proche de la table, ils se tournent du
côté de la croix, et se placent en sorte que
le célébrant étant arrivé, ils se trouvent tous

à sa droite. L'acolyte qui est destiné pour
porter les grains d'encens, prend en arrivant

sur la crédence le bassin dans lequel un les

a mis, le porte-bénitier dépose son vase sur
la crédence et se niet à sa gauche, à la droite

du thuriféraire. Ceux du chœur qui suivent,

font, deux à deux en arrivant, une inclina-

tion profonde à la croix de la procession, les

plus jeunes se placent auprès du sous-diacre
et les plus dignes ferment le cercle du côté
du célébrant. Le célébrant et le diacre ayant
pareillement salué la croix s'approchent de
la table et se tournent vers la croix ; le

diacre passe aussitôt à la droite du célébrant

dont il reçoit la barrette et la donne aucéré-
moniaire qui la met sur la crédence et se

place à la gauche du célébrant ; le diacre a
soin de lever la chape du célébrant, quand il

fait les signes de croix.

k. Le célébrant, ayant les mains jointes,

bénit le feu nouveau qui est dans le réchaud,
lisant tout haut les trois oraisons marquées
dans le Missel qui est pour lors sur un pu-
pitre, ou soutenu par quelque clerc ou par
le porte-bénitier devant le célébrant. Après
la bénédiction du feu il bénit les cinq grains
d'encens ; l'acolyte qui les porte s'avance
devant lui et tient le bassin élevé à la hauteur
de sa poitrine ; en même temps le thuriféraire
prend les pincettes et met du feu bénit dans
l'encensoir.

5. L'oraison étant finie, le thuriféraire
s'approche du célébrant, qui met de l'encens
dans l'encensoir et le bénit à l'ordinaire

;

puis le diacre prend l'aspersoir et le présente
au célébrant, qui jette trois fois de l'eau
bénite sur les cinq grains d'encens, et ensuite

sur le feu nouveau, au milieu, à leur droite
et puis à leur gauche, disant à voix basse
l'antienne Asperijes me, etc., sans dire le

psaume Miserere ni le Gloria Patri. Ensuite
il rend l'aspersoir au diacre ; ayant reçu de
lui l'encensoir, il encense de trois coups les

cinq grains d'encens et le feu nouveau de la

métne manière qu'il les a aspergés d'eau
bénite Le diacre observe les baisers ordi-

naires en donnant et en recevant l'aspersoir

et l'encensoir.

6. La bénédiction des cinq grains d'encens
et du feu nouveau étant achevée, le premier
acolyte allume une bougie au feu nouveau ;

le sous-diacre aidé du céréinoniaire prend
un manipule violet, et le diacre, après avoir
quitté l'étole violette, prend une étole, un
manipule et une dalmatiquc de couleur
blanche ; ensuite il fait bénir l'encens à l'or-

dinaire, et doune la barrette au célébrant,
puis il prend le roseau où est le cierge trian-
gulaire.

7. Tout étant ainsi disposé, on va posément
au chœur dans cet ordre. Le thuriféraire
portant l'encensoir , et le second acolyte
portant les cinq grains d'encens à sa droite,

marchent les premiers ; ils sont suivis du
sous-diacre, qui marche seul portant la

croix ; après lui vient le clergé deux à deux,
et le cérémoniaire au milieu pour avoir soin
que chacun marche dans le rang et la dis-

tance convenable; enfin le diacre qui porte
le cierge triangulaire, ayant à sa gauche le

premier acolyte qui tient la bougie allumée.
Le célébrant marche le dernier, les mains
jointes et couvert.

8. Quand le célébrant entre dans l'église;

toute la procession s'arrête, et pour lors le

diacre baissant le roseau fait allumer par
l'acolyte qui l'accompagne une des branches
du cierge qu'il porte, et l'ayant ensuite élevé,

il fait la génuflexion en chantant d'un ton de
voix grave et médiocre Lumen Christi. Tous,
excepté le porte-croix, font en même temps
la génuflexion, et répondent du même ton
Deo gratins.

9. Le clergé entre ensuite au chœur, et

sans faire d'autre génuflexion que celles qu'il

fait lorsque le diacre chante Lumen Christi,

chacun prend sa place, et demeure debout
tourné vers l'autel. Le thuriféraire et l'aco-

lyte qui porte les grains d'encens s'avancent
vers l'autel ; étant arrivés au bas des degrés
ils se retirent un peu du côté de l'Evangile,

et le sous-diacre se met entre eux deux.
10. Le diacre s'arrête au milieu de l'église,

et ayant allumé une seconde branche de son

cierge, il fait la génuflexion, et chante plus

haut que la première fois Lumen Christi.

Enfin il allume la troisième branche à deux
ou trois pas des degrés de l'autel, et fait la

génuflexion en chantant encore plus haut
Lumen Christi.

11. Le diacre donne ensuite le roseau à
l'acolyte qui tenait la bougie, et qui a du la

porter en diligence sur la crédence, et se

relire avec lui un peu du côté de l'Rpître

pour donner lieu au célébrant de se rendre

au milieu, où étant arrivé, il donne sa bar<
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rette au diacre qui la donne au cérémoniaire,

et f.iil une inclination profonde à la croix de

l'autel ; tous les officiers, à l'exceplion du

sous-diacre et de l'acolyle qui tient le ro-

seau, font en même temps la génuflexion,

étant rangés sur une même ligne en cet

ordre : le diacre à la droite du célébrant,

puis le cérémoniaire, et ensuite l'acolyte qui

lient le roseau ; et à la gauche du célébrant,

premièrement l'acdyle qui porte les cinq

gnins d'encens , ensuite le sous-diacre, et

enfin le thuriféraire.

§ III. Du cantique ExsuUel et des propliélies.

1. Le célébrant, étant monté à l'autel, le

baise, et se retire au côté de l'Epîtrc. Le cé-

rémoniaire, ayant mis la barrette du célé-

brant sur son siège, prend le livre sur la

crédence et le présente avec les cérémonies

ordinaires au diacre, qui , le tenant appuyé

sur sa poitrine, fait la génudoxitm au milieu

sur le dernier degré de laulel, et monte sur

le marchepied, où il se met à genoux tourné

vers le célébrant, à qui il demande la béné-

diction ; après qu'il l'a reçue sans avoir

baisé sa main ( Cœrem. l. ii, c. 27, n. 9), il

descend au bas des degrés, et s'élant placé

entre l'acolyte qui tient le roseau et le céré-

moniaire qui est à la droite de celui qui

porte les grains d'encens, il fait la génufle-

xion avec tous les officiers, à l'exception

cependant du sous-diacre et de l'acolyte qui

tient le roseau ;
puis il va avec eus au côlé

de l'Evangile dins l'ordre qui suil : le céré-

moniaire marche le premier suivi du thurifé-

raire et de l'acolyle qui porteles grains d'en-

cens, ensuitele sous-diacreayant àsa gauche
l'acolyte qui tient le roseau, et enfin le diacre

seul portant le livre appuyé sur sa poitrine.

2. Lorsqu'ils sont tous arrivés au côté de

l'Evangile, ils se rangent sur une même ligne

devant le pupitre, le diacre au milieu, ayant
à sa droite, 1° le cérémoniaire, 2° le sous-

diacre qui tourne l'image du crucifix vers le

célébrant, 3° le thuriféraire ; et à sa gauche,
1° l'acolyte qui tient le roseau, 2° celui qui
porte les cinq grains d'encens.

3. Tout étant ainsi rangé, le diacre met le

livre sur le pupitre, le cérémoniaire reçoit

du thuriféraire l'encensoir et le présente au
diacre, lequel encense le livre comme à l'E-

vangile avec une inclination avant et après,

et chante ensuite, les mains jointes, le canti-

que £'xsu//e/,quele célébranlet tous ceuxdu
chœur écoulent debout et tournés vers le

diacre.

k. Après ces paroles, Curcat imperia, le

diacre, accompagné du cérémoniaire et do

l'acolyte qui porte les grains d'encens, s'ap-

proche du cierge pascal, y met les cinq grains

d'encens en forme de croix, savoir, le pre-
mier en haut, le second au milieu, le troi-

sième en bas, le quatrième à la droite du
cierge, et le cinquième à la gauche. Le
cérémoniaire Ole le cierge pascal du chande-
lier, afin que le diarre y puisse mettre plus
commodément les cinq grains ; si cependant
il y avait du ris(iue à l'ôter, le diacre mon-
terait sur un escabeau ou sur une petite
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échelle double. L'acolyte qui avait les grains

d'encens porte ensuite le bassin à la cré-

dence ; ayant pris une bougie, il revient au
côté de l'Evangile à la place où il était aupa-
rav.mt, faisant en passant devant le milieu

de l'autel la génuflexion et une inclination

au célébrant.
.->. Le diacre retourne au pupitre pour

continuer le cantique; à ces paroles Ruli-

lans ignisaccenilit, il allume le cierge pascal

avec une des trois branches du cierge trian-

gulaire qui lui est présenté par l'acolyte qui

le porte ; ou bien si le cierge pascal est

élevé, il se sert d'une longue baguette au
bout de laquelle est une bougie qu'il allume
au cierge triangulaire. Le cérémoniaire aide

le diacre en tout ceci.

6. Le diacre continue ensuite à chanter,

et s'élant arrêté à ces mots, Apis mater edu-
xit, l'acolyte qui tient la bougie ayant pris

de la lutnière au cierge triangulaire , en
allume la lampe qui est devant le grand au-^

tel, et se retire à la crédence après avoir fait

la génuflexion à l'autel et l'inclination au
célébrant. Le sacristain allume en même
temps les autres lampes de l'église avec la

lumière bénite : puis le diacre achève le

cantique. Il doit se souvenir de ne point faire

mention du pape ou de l'évêque lorsque le

siège est vacant, et de faire une inclination

seulement au nom du pape. Il dit aussi en
France ces paroles : Bespice ad Clirisliaiiis-

simitm regem nostrum N. au lieu de dire de-
vutissimmn imperatorem , ainsi qu'il est

marqué dans le Missel romain ; s'il n'est pas
couronné, il doit dire etectum imperatorem
ou ref/em nostrum N. ( Cœrem. l. ii, c. 27, n.

10, iiiss. rom.)
i. Le cantique étant achevé, le diacre

ferme le livre et le laisse sur le pupitre;

alors le cérémoniaire marche le premier, le

thuriféraire ensuite, puis le sous-diacre, et

enfin le diacre qui fait la génuflexion au mi-
lieu entre le cérémoniaire et le thuriféraire,

le sous-diacre étanl pour lors debout der-

rière eux, eu même temps l'acolyte qui tieut

le roseau, le met dans le pied qui est proche
du cierge pascal, et prend ensuite le pupitre

sur lequel le diacre a chanté le cantique, le

porte au milieu du chœur, en ôte le voile et

y met le livre des prophéties, puis il se relire

a la crédence. Le chœur a pu s'asseoir à

chaque fois que le diacre a cessé de chanter.
[Baldescld.)

8. Après qne les officiers ont fait la génu-
flexion au bas de l'autel, le thuriféraire porte

l'encensoir à la sacristie et reuent à la cré-

dence ; les ministres sacrés vont au côté de

l'Epttre , où le sous-diacre, après avoir

quitté la croix, aide le célébrant à ôter la

chape et à prendre le manipule et la chasuble

violette ; le diacre quitte les ornements
blancs, et prend une élole et un manipule
violets. Le cérémoniaire va pendant ce temps-

Ici au chœur, et conduit au pupitre celui qui

doit chanter la première prophétie.

9. Le célébrant, ayant pris la chasuble,

va par le plus court chemin au coindel'Epl-

tre, où il lit les prophéties (|ui se chantent
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au chœur; les ministres sacres se tiennent à

sa droite, comme à l'Introït de la messe. Si

le célébrant s'assied avec ses ministres, après

avoir lu quelque prophéiie, en attendant

qu'elle soit finie au chœur, le cérémoniaire

a soin, vers la fin de la prophéiie qui se

chante, de s'avancer un peu vers lui, pour
l'avertir, p.ir une inclination médiocre, de se

lever et d'aller par le plus court chemin au
coin de l'épîtie chanter l'oraison (|ui suit. Le
célébrant chante les oraisons en Ion férial et

les mains étendues comme à la messe. I.es

ministres sacres sont alors di'rrière lui, et le

diacre , après Oremns , chante Flcctamus
gemut, faisant la génuflexion d'un seul ge-
nou {Gnv., B(ildcsclii), et le sous-di;icre

répond Levatc ; tous, excepte le célébrant,
font celte génuflexion, et s'asseyent quand on
chanleles prophéties.

10. Les eéiémonies qui s'observent par
ceux qui chantent les prophéties sont celles-

ci. Le eéiémoniaire les ayant invites par une
inclination, ils lui rendent le salut et vont

ôvec lui, la barrette à la main, devant le

pupitre, où, après avoir fait la génuflexion

a sa droite en arrivant, ils lui donnent leur

barrette et chantent la prophétie ayant les

mains appuyées sur It! livre. Lorsqu'elle est

achevée, ils font ensemble la génuflexion,

lorsque le diacre dit Flectamus fjenua ; ayant
reçu leur barrette, ils relournenl à leur

place conduits par le cérémoniaire, lequel

avertit loul de suite celui qui doit chanter la

firophétie suivante. Mais après la quatrième,
a huitième et la onzième prophétie, après

avoir reconduit ceux qui les ont chantées, il

fait la génuflexion à l'autel, et se relire à sa
place ordinaire au côté de l'Epîlre, pendant
que le chœur chante le Trait ipii suit, et il

ne va inviter celui qui doit chanter la pro-
phétie suivante que pendant l'oraison ([ui se

dit après le Trait.

IV. De la bénédiclion des fouis.

1 La dernière prophétie étant achevée,

un clerc ôte le pupitre, et les deux acolytes
allument leurs cierges. Après la dernière
oraison, le célébrant descend à son siège

avec ses ministres, où, ayant quitte la cha-
suble et le manipule, il prend une chape
violette , aidé de ses officiers qui quittent

aussi leurs manipules. Le sous-diacre prend
ensuite la croix des [irocessions et va entre
les deux acolytes portant leurs chandeliers,
au haut du chœur vis-à-vis le milieu de l'au-

tel; enfin le thuriféraire prend en même
temps des deux mains le cierge pascal aU
lumé, et se met devant le porte-croix qu'il
précède toujours en marchant.

2. Ils demeurent ainsi tous quatre rangés
pendant que le célébrant et le diacre font la

révérence convenable à l'autel, et sans en
faire aucune, ils marchent ensuite vers les
fonts baptismaux, étant suivis du cérémo-
niaire et de tout le clergé qui marehe deux
à deux, et enfin du célébrant qui seul est
couvert, et du diacre à sa gauche qui mar-
che nu-léte et les mains jointes. Quand la

procession commence à marcher, les chan-
tres entonnent le trait Sicut cervus, etc.

.'t. Le sous-diacre et les acolytes, étant
arrivés aux fonts baptismaux, se placent de
manière que les fonts soient entre eux et le

célébrant, (|ui doit avoir la face tournée
vers l'autel des fonts , et s'il n'y en a pas,
vers le côté gauche de l'église ; avant d'en-

trer dans la rhapellc des fonts , il dit l'orai-

son Oinnipolcns, elc. lînsuite, s'élant appro-
ché des fonts, et le diacre et le thuriféraire

qui porte le cierge pascal étant à sa droite,

le Alissel un peu a sa gauche, auprès duquel
le cérémoniaire se met, cl tout le clergé aux
environs des fonts, il dit la seconde oraison,

et chante ensuite, toujouis les mains jointes,

la Préface, et observe dans la bénédiction

dQ l'eau toutes les bénédictions marquées
en délail dans le Missel, le diacre levant le

côte droit de sa chape, et lui présentant,
quand il faut, la serviette, le cierge pascal,
l'huile des caléchiunèues et le saint elirémc.

k. La préface finie, avant que le célébrant
fasse l'infusion des saintes huiles dans lei

fonts, on a soin d'en tirer de l'eau bénite

dont on verse une partie dans un grand
vase, et dans les bénitiers , et le célébrant,

ou bien un ou plusieurs prélres ayant pria

des éloles violettes, font l'aspersion de cette

eau bénite sur le peuple, sans rien dire,

suivis chacun d'un clerc portant un béni-
tier. Ce qui reste de cette eau doit être con-
servé pour faire le lendemain l'aspersion avant
la messe el pour être distribué au peuple.

5. Le célébrant achève la bénédiction des
fonts en y mettant de l'huile des catéchu-
mènes et du saint chrême. Si, à cause de la

distance des lieux, on n'a pas encore pu re-

cevoir les saintes huiles, le célébrant omet
cette dernière cérémonie el y supplée dans
la suite , ainsi qu'il est prescrit dans le Ri-
tuel. Dans ce cas on a dû réserver de l'eau

baptismale ancienne; s'il y a quelqu'un à

baptiser, il le fait pour lors avec les cérémo-
nies accoutumées. Voy. ci-après, col. 2Ci.

6. La bénédiction des fonts étant achevée,
le clergé retourne au chœur en procession

sans rien dire el dans le même ordre iju'ou

est venu. Le thuriféraire remet le cierge

pascal sur son chandelier, et les acolytes

leurs chandeliers sur la crédence; après en
avoir éteint les cierges, ils prennent avec le

thuriféraire les trois carreaux violets, sur

lesquels les officiers sacrés doivent se pros-

terner , les mettant sur le bord du marche-
pied à égale distance, et retournent à la

crédence, faisant la génuflexion avant et

après. Le sous-diacre met la croix proche

de la crédence, et y attend le célébrant, qui,

après avoir salué l'autel avec le diacre , va

au côté de l'Epttre, où il quitte sa chape.

Ensuite il retourne avec les ministres sacrés

au bas des degrés de l'autel qu'ils saluent de

nouveau, el puis se prosternent sur les car-

reaux qui leur ont été préparés. Tous les

autres se mettent en même temps à genoux,
cl doux chantres commencent au milieu du
chœur les litanies des saints, le clergé répé-
tant chaque verset.
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iV. DesliUnles, ue la messe et des vêpres du samedi
saiDt.

1. Dans les églises où il n'y a point de
fonts baptismaux, aussitôt que la dernière
prophétie est achevée, un clerc Ole le pu-
pitre, les acolyles et le thuriféraire portent

les trois carreaux sur le bord du marche-
pied, et après l'oraison qui suit, îc célébrant
et ses ministres descendent à leurs sièges,

oîi ils quittent les manipules et Ih chasuble,
et vont ensuite, comme il vient d'être dit au §

précédent, se prosterner sur les degrés pen-
dant que l'on chante les litanies.

2. Lorsqu'on chante Peccatores, le célé-

brant et ses ministres se lèvent ; les acolyles,

le thuriféraire et lecérémoniaire s'étanl unis

à eux, ils font tous la révérence à l'autel;

après que les officiers sacrés ont reçu leurs

barrettes , ils vont tous à la sacristie sans
saluer le chœur.

3. Aussitôt après les acolytes allument les

cierges de leurs chandeliers
(
qu'ils retour-

nent chercher à la crédence, si l'on a fait la

bénédiction des fonts ), et le sacristain, aidé
de quelques clercs, ôte de l'autel et de la

crédence tout ce qui ne doit pas servir à la

messe solennelle , comme les ornements
violets, la croix des processions, les trois

carreaux, etc. Ensuite il fait allumer les

cierges de l'autel et découvrir tous les ta-

bleaux ; afin qu'il y ait du temps pour cela,

il faut chanter si posément les litanies depuis
le verset Peccatores, que les officiers soient
en état d'entrer à l'autel, quand elles finissent.

h. Lorsqu'on chante au chœur Agnus
Dei, etc., les chapiers y entrent ; après avoir
salué l'autel par une inclination profonde,
ils vont à leurs sièges sans saluer le chœur
parce qu'on est à genoux. Aussitôt que les

litanies sont finies, tous se lèvent; les chan-
tres entonnent fort posément le Kyrie eleison
comme aux fêtes de la première classe

,

lorsque le célébrant est entré avec tous les

officiers ; il ne fait qu'une inclination pro-
fonde à l'autel pendant que les ministres
font la génuflexion. Après l'encensement, il

dit au coin de lépitre le Kyrie, comme aux
grand'messes ordinaires.

5. Pendant que le célébrant récite le Gloria
in excelsis après qu'il l'a entonné, le premier
acolyte sonne la petite clochette

;
pendant

que le chœur le chante, les orgues jouent,
et on sonne toutes les cloches.

6. Vers la fin de l'Epitre le second céré-
moniairc, ayant fait la gt-nuflcxionà l'autel,
se tourne vers le chœur qu'il salue, et va
inviter le premier chapier à venir annoncer
Alléluia au célébrant. Aussitôt le chapier
ayant salué le chœur, va dans le sanctuaire
avec le cérémoniairc, et après avoir fait une
inclination profonde à l'autel au bas des
degrés, il se tourne vers le célébrant qu'il
salue pareillement, et lui annonce d'un ton
bas Alléluia. Ensuite , après avoir salué
premièrement le célébrant, puis l'autel et le
chœur

, il retourne à sa place étant accom-
pagné du second cérémoniaire.

7. Après l'Kpiire, le sous-diacre va rece-
voir comme à l'ordinaire la bénédictioa du
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célébrant, qui se tourne ensuite avec ses

ministres vers le premier chapier pendant

qu'il lui annonce Alléluia, puis s'élant re-

tourné vers l'autel, il chante trois fois Allé-

luia, élevant sa voix d'un ton à chaque fois :

le chœur répèle chaque fois sur le même ton

debout tourné vers l'autel, et ne s'assied

•lu'après le verset Confilcmini, etc., que tout

le clergé chante étant tourné en chœur.
8. Les acolytes assistent les mains jointes

à l'évangile; on ne dit ni Credo, ni Offer-

toire, ni Agnus Dei, etc., et on ne donne
point le baiser de paix.

9. Les fidèles peuvent communiera cette

messe, et satisfaire au précepte de la com-
munion pascale ( S. R. C. 1806

) ; mais si

personne ne communie
,
quand le célébrant

a mis la parcelle de l'hostie dans le calice, le

diacre l'ayant couvert, change de place, et

lui et le sous-diacre font chacun leur office.

Dès que le célébrant a pris le précieux sang,

le plus digne du chœur commence l'antienne

de vêpres Alléluia, qui lui a été annoncée
par un chantre accompagné du cérémo-
niaire {Gav., Merati,Cœrem.l. il. c.27,n.2G);

quand elle est chantée, les chantres entonnent
le psaume Laudale Dominum, omnes génies.

10. Après que le célébrant a pris l'ablu-

tion, le sous-diacre reporte à l'ordinaire le

calice sur la crédence, et le thuriféraire va
préparer l'encensoir pour le Magnificat. Le
célébrant récite vêpres au coin de l'Epilre

avec les ministres sacrés qui sont à sa droite

comme à l'Introït.

11. Après le Gloria Patri du psaume Lau-
date Dominum, etc., le cérémoniaire conduit

le premier chapier, comme on a fait après

l'Epître, au bas des degrés de l'autel
,
pour

annoncer au célébrant l'antienne Vespere

aulem sabbati, etc. Après que le cérémo-
niaire a reconduit le chapier au chœur il

revient à sa place.

12. Lorsque le chapier est arrivé au bas
des degrés, le célébrant se tourne vers lui

avec ses ministres, comme il a fait après

l'Epître; puis, s'élant retourné vers l'autel,

il entonne l'antienne Vespere autem sabbati,

etc., qu'il continue à voix basse, et récite le

Magnificat avec ses ministres. Quand les

chantres entonnent Magnificat , il fait le

signe de la croix et va au milieu de l'autel

ayant le diacre à sa droite et le sous-dia-

cre à sa gauche ; ayant fait avec eux la

révérence convenable à l'autel, il bénit l'en»

cens et fait l'encensement à l'ordinaire,

après lequel il est encensé par le diacre , et

demeure ensuite au coin de l'Epître.

1.3. Le diacre, accompagné du cérémoniairc,

va au chœur pour l'encenser, comme il a
fait après l'offrande de l'hostie et du calice

;

ayant fait au retour la génuflexion sur le

pavé au milieu de l'autel, il encense de celte

place le sous-diacre, qui, après l'encensc-

menl de l'aulel, est descendu sur le pavé
derrière le célébrant à la place où il se met
pendant l'Introït. Le diacre rend ensuite

l'encensoir au cérémoniaire , et étant monté
sur le second degré entre le célébrant et le

sous-diacre . le cérén^oniaire l'encense el



SB7 SAM SAM 258

rend ensuite l'encensoir au thuriféraire, le-

quel, après avoir encensé le cérémoniaire et

les acolytes à l'ordinaire, reporte l'encensoir

à la sacristie et revient ensuite à la cré-

dence. Si le célébrant chante Dominus vobis-

cum avant que l'encensement soit achevé,

le diacre doit aussitôt rendre l'encensoir et

retourner derrière le célébrant comme le

sous-diacre , chacun à sa place ordinaire :

après l'oraison il chante Ite missaesC, ajou-

tant deux fois Alléluia.

14. Après la messe un prêlre en étole et

écharpe blanches
,
précédé de deux porte-

flambeaux, reporte le ciboire au tabernacle

du grand autel, et le sacristain ôte le cierge

triangulaire, qui ne doit plus servir.

15. Le cierge pascal doit brûler aux
messes et aux vêpres solennelles pendant
les trois fêles de Pâques , le samedi suivant,

tous les dimanches et toutes les fêtes de

précepte jusqu'à l'Ascension; on peut l'allu-

mer à toutes les fonctions du temps pascal
,

dans les lieux où c'est l'usage ( S. R. C.

1607 , Mcmorinle rituum ). 11 convient de

l'allumer aux compiles de ce jour et à tous

les offices qui se chantent pendant l'octave

de Pâques , et le jour de l'Ascension , à tous

les offices qui se chantent avant la messe
solennelle; on ne l'cleinl qu'après ces pa-
roles de l'Evangile , Assumptus est , etc. Le
sacristain doit l'ôter après la messe. On ne
doit pas l'allumer quand on ue fait que ré-
citer un office, ou dire une messe basse, à
moins qu'elle ne tienne lieu de messe de
paroisse ou conventuelle ; on ne le doit pas
non plus allumer à aucun office des morts si

solennel qu'il puisse être ; ni même à la

messe des Rogations, si ce n'est pas l'usage,

et aux messes votives où l'on se sert de la

couleur violette (Merati).

16. Ceux qui ont le privilège de dire en ce

jour une messe privée, laisseront les pro-
phéties et les litanies , cl commenceront à
l'ordinaire ( S. R. C. 1821 ). Dès que le ce

lébrant est monté à l'autel et qu'il l'a baisé

il dit \e Kyrie el le Gloria. Ceux i\m son
obligés de dire les vêpres de ce jour en par
ticulier , disent le Paler iioster, i'Ave Maria
et sans dire Deus, in adjutoriuin, font le signe

de la croix en conunençant l'antienne Allé-

luia , le reste se dit comme dans le Missel
;

et au lieu û'Ite tnis.^a est, on dit Renedicamus
Domino avec deux Alléluia , et ensuite Fide-
lium animœ , etc., et le Pater noster, sans
ajouter aucune antienne de la Vierge.

TITKE SECOND.

DU SAMEDI Saint dans les petites EGLISES.

Sommaire.

Dans les églises où il n'y a point d'officiers

sacrés , il faut que le prêtre y supplée avec
quelques clercs. Ainsi toutes choses étant

préparées pour l'office, à peu près comme il

a été rapporté dans le § premier du titre

précédent, le célébrant, précédé de quelques
clercs portant le bénitier, l'encensoir et la

croix, va en chape, ou au moins en étole

violette croisée sur la poitrine, à la porte
de l'église, bénir le feu nouveau et les grains

d'encens. Après cette bénédiction , il (|uitle

la chape et l'étoie violettes , et prenant les

ornements blancs de diacre , il entre dans
l'église le roseau à la main et précédé des
clercs. Il allume le cierge triangulaire com-
me on a marqué que le diacre doit faire, et

chante trois fois Lumen Chrisli. Etant arrivé

au bas des degrés de l'autel, il donne le

roseau à un clerc ; el se mettant à genoux
sur le marchepied, il dit: Jubé, Domine, be~

nedicere ; Dominus sil in corde meo , etc.

,

et va ensuite, accompagné des clercs, au
côté de l'Evangile , où il chante le cantique

Exsultet , après lequel il passe au côté de
l'Epître, descend vers son siège, où il quitte

les ornements blancs ; ayant pris le mani-
pule , l'étoie et la chasuble violettes, il va
par le plus court chemin au coin de l'Epitre,

pour lire les prophéties qui sont chantées
par des clercs , s'il y en a un nombre suffi-

sant. Il chante au même endroit les oraisons,

et dit auparavant Flectamus genua , faisant

la génuflexion dun seul genou , el un clerc

répond Levate. Après les prophéties, s'il y a
des fonts baptismaux , il quille la chasuble
et le manipule , prend une chape violette,

s'il y en a , et va processionnellemenl aux
fonts précédé d'un clerc portant le cierge

pascal et d'un autre qui porte la croix. Il y
observe toutes les cérémonies prescrites dans
le Missel pour la bénédiction des fonts;

quand elle est achevée , il retourne auprès
de l'autel au côté de l'Epître, où il quitte la

chape, et va ensuite au milieu de l'autel,

où il se prosterne pendant qu'on chante les

litanies : à ce mot Peccalores , il se lève et

va à la sacristie prendre des ornements
blancs pour célébrer la messe. S'il n'y a
personne qui puisse chanter les litanies , il

les récite à genoux sur les degrés de l'autel.

Quand les cierges sont allumés et l'autel

préparé , il célèbre la messe solennelle

,

ainsi qu'il est marqué dans le Missel. Après
la messe, il remet le ciboire dans le taberna-
cle, étant accompagné d'un ou de deux aco-

lytes portant des flambeaux ou des cierges.

Chapitre I. — Choses à préparer pour cejour.

Hors de la |iorle principale de l'église.

1. Une petite table avec une nappe, et

par-dessus les choses suivantes. 2. Un petit

pupitre avec le Missel. 3. Un bassin d'ar-

gent avec cinq grains d'encens. 4. L'encen-

soir et sa navette garnie d'encens. 5. Le
bénitier avec l'aspersoir. 6. Le manipule,
l'étoie et la dalmatique de couleur blanche.

1. La lanterne avec une bougie. 8. Près de

cette table, un réchaud avec des charbons
pour les allumer au feu nouveau. 9. Des
pincettes en fer. 10. Le roseau préparé pour
supporter trois cierges.

Au grand nutel.

1. La croix et les chandeliers , comme
aux solennités. 2. Deux devants d'autel,

l'un blanc dessous , l'autre violet dessus.

3. Un pied de bois ou une base de marbre au
côté de l'Evangile, pour y placer le roseau.

4. Un pupilre pour chanter VExsultet. o. Un
chandelier au côlé de l'Evangile pour le
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ciergepasc.il qui doit avoir le lumignon prêt

àêlre allumé, elcinq trous en fonnede croix.

6. Les lampes doivent être préparées.

Sur la ctéJiMice du grand .iiilel.

1. Une nappe blanche étendue. 2. Le
Missel pour l'Exsultet et pour la messe.
3. Le calice avec les ornements blancs.

k. Le bassin avec les burettes elle manuterge.

Dans la sacrislio.

1. Quatre surplis pour les clercs, un amict,

une aube, uu cordon , un manipule, une
élole, une chape et une ch.isuble de couleur
violette. 2. Un manipule, une étole et une
chasuble de couleur blanche. 3. L'ccliarpe

blanche, i. Les cierges pour le transport du
ciboire.

Aux fonts baptismaux (s'il y en a).

1. Une petite table couverte d'une nappe
blanche. 2. Deux essuie-mains. 3. Le bénitier

et l'aspersoir. V. Un vase pour puiser l'eau

des fonts. 5. Les vases du saint chiéme et

de l'huile des catéchumènes. 6. Un vase

pour se laver les mains, et de la mie de pain.

7. Du coton pour essuyer les doigts qui au-
ront tombé les saintes huiles.

Pour le baptême, si on doit l'administrer.

1. Le Rituel romain. 2. Un petit vase avec
du sel. 3. Les vases de l'huile des catéchu-
mènes et du saint chrême avec du coton.

4. L'élole et la chape de couleur blanche.
5. Un linge pour essuyer la tète après le

baptême. 6. Un autre linge pour servir de
vêtement blanc. 7. Le cierge qu'on doit tenir

allumé.

CuAP. n. — Cérémonies à observer le samedi
saint.

1 1. Commencement de l'office jusqu'à la bénédiction du
cierge.

1. On fait du feu nouveau hors de l'église,

avec le briquet ou le fusil, et l'on allume les

charbons dans le réchaud.

2. .\ l'heure convenable, quatre clercs

prennent des surplis à la sacristie, et dis-
posent chaque chose à sa place.

j

3. On donne le signal avec la crécelle ; le

célébrant se lave les mains
, prend sur son

surplis l'amict, l'aube, le cordon, l'élole et

la chape de couleur bliinche.

4. Tous marchent vers la grande porte
dans cet ordre: le premier clerc, les mains
jointes; le troisième clerc avec la croix pro-
cessionnelle ; le célébrant entre le second et

le quatrième clerc.

5. Le clerc qui porte la croix s'arrête sur
le seuil de la porte , et tourne la face du
cruciÛK vers le célébrant qui est en dedans,
se tournant lui-même vers l'autel.

6. Le célébrant s'arrête devant la petite

table qui est entre lui et la croix.

7. Etiint ainsi placé, ayant devant lui le

Missel sur un pupitre, il bénit le feu avec les

trois oraisons marquées, et les grains d'en-
cens avec une seule oraison.

8. Pendant que le célébrant bénit l'encens,
le premier clerc prend avec les pincelles des
charbons du feu nouveau, et les met dans
i'cuccusuir.

9. Le célébrant met de l'encens dans l'en-

censoir avec la bénédiction et les baisers

requis ; ensuite il asperge trois fois les

grains d'encens, en disant : Aspenjes me, etc.,

sans ajouter Miserere , et les encense de
trois coups.

10. Le thuriféraire ayant repris l'encen-

soir
, y met encore du feu bénit.

11. Le célébrant quitte la chape et l'étole

violettes , prend le manipule , l'étole sur
l'épaule gauche, et la dalmatique de couleur
blanche.

12. £n même temps le second clerc allume
une bougie au feu nouveau , et la met dans
la lanterne; le quatrième prend le bassin
avec les grains d'encens.

13. Le célébrant metde nouveau de l'encens

dans l'encensoir, le bénit, et prend le roseau.
l'i. On procède à la bénédiction du cierge

dans l'ordre suivant: un clerc avec les grains
d'encens à droite , et le thuriféraire à gau-
che ; le troisième clerc avec la croix ; le

célébrant avec le roseau , et le second clerc

à sa gauche avec la lanterne.

J5. Les clercs qui portent les grains,
l'encensoir et la croix, entrent dans l'église,

et s'arrêtent dès que le célébrant s'est un
peu éloigné de la porte.

It). Le célébrant s'élant avancé , abaisse
le roseau, et allume à la lanterne, à l'aide

du second clerc, l'un des trois cierges ; il se

met à genoux , et tous avec lui , excepté
seulement le clerc qui porte la croix.

17. Le célébrant à genoux dit d'une voix
distincte: Lximen Christi; ensuite il se lève,
et les clercs se levant avec lui répondent :

Deo (jratias.

18. On va au milieu de l'église, on allame
un second cierge, et l'on fait pour la seconde
fois toutes les choses susdites , mais le ton
de voix doit être plus élevé.

19. Enfin on va devant les degrés de l'au-

tel , on allume le troisième cierge, et pour
la troisième fois on fait les mêmes choses,
élevant encore plus la voix.

§ II. Bénédiction du tiergc.

1. Les clercs ayant répondu pour la troi-

sième fois Deo gratins, tous se lèvent et for-

ment une même ligne avec le célébrant qui
est au milieu d'eux devant l'autel.

2. Le second clerc se relire, dépose la lan-
terne sur la crédence

,
prend le Missel pour

VExsullet , et le présente au célébrant qui
lui donne le roseau.

3. Le célébrant tenant le Missel des deux
mains se met à genoux sur le plus bas degré
de l'autel , et sans dire le Manda cor meitm,
il dit seulement : Jubé, Domine, benedicere.

Domimis sil in corde meo et iti labiis meis
,

ttt difjne et compelenter annuntiem suum
paschrie prœconium. Amen.

i. Ensuite il se lève , et tous ayant fait la

génuflexion à l'anlel , vont ensemble dans
l'ordre suivant, au lieu préparé pour \'Exsul'
ict, sur le pavé du côté de l'Evangile: le

thuriféraire à la gauche du quatrième clerc

qui porte les grains d'encens ; le troisième
clerc avec la croix, ayant à sa gauche le
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scooud clerc avec Iq roseau ; le célébrant
avfc le Missel. .

Arrivés au pupitre, tous se placent au-'
près en lif^ne directe, la face tournée comme
le télébranl.

1° Le célébrant met leMISsel surlepupilre.
2° Le clerc portant la croix se met à la

droite du célébrant.
'6" Le lliuriférairo à la droite du clerc qui

porte la croix.
4" Le clerc avec le roseau à la gaucbe du

célébrant.
5° Le clerc portant les grains d'encens à

la gauche de celui qui porte le roseau.
6° Le célébrant ayant reçu l'encensoir du

thuriféraire, encense le Missel ouvert sur le

pupitre, et commence YExsultet d'une voix
haute et distincle.

7° A ces mots , Curviit imperia , il place

les grains d'encens dans les trous du cierge

de celle manière :

1

3
8° Le quatrième clerc dépose sur la cré-

dence le bassin où élaient les grains d'en-

cens, prend un roseau avec une mèche au
bout , et retourne à sa première place

( Bnuldrij, png. 4, cap. 11, art. 3,n. 7), à la

droite du elerc qui tient le roseau.
D» A ces mots, Rutilans iynis accendit , le

célébrant allume le cierge avec le roseau.
10° A ces mots , Apis mater eduxit, il s'ar-

rête jusqu'à ce que le quatrième clerc ail

allumé l'S lampes avec sa mèche ou liougie.

11° L'Exsultet étant terminé , le célébrant

ferme le Missel ; le second clerc Dxe le ro-

seau dans la base qui lui a été préparée au
côté de l'Evangile , ei le troisième dépose la

croix au côté de l'Epitre

12° Ensuite le thuriféraire ayant à sa

gauche le clerc qui a porté les grains d'en-

cens , le second et le tmisième clerc suivis

du célébrant , l'ont la génutlexioa à l'autel

,

et retournent à la sacristie.

13° Il y dépose les ornements blancs ,

prend le manipule , l'élole et la chasuble de

couleur violette.

§ m. Des prophi^ties.

1. Lo célébrant ainsi revêtu va à l'autel

précédé par les clercs.

"i. Il salue la croix, monte à l'autel, le

baise au milieu , et va au côté de l'EpIlre.

3. Il lit à haute voix les douze prophéties

avec les traits et les oraisons, fléchissant le

genou avec tous les autres lorsqu'avant
chaque oraison ( excepté la dernière ) il dit:

Flcctamus genua , et le second clerc en se

levant répond : Levate.

k. La dernière or;iison étant terminée, le

célébrant fait au même lieu la révérence à
la croix, descend vers le siège au côté de
l'Epitre, et quille la chasuble et le manipule.

5. Si l'église a des fonts baptismaux , le

célébrant prend la chape et s'assied; sinon,

ayant (juitlé la chisuble , il va devant l'au-

tel pour dire les litanies , comme il est dit

ci-après, § 6.

Passons maintenant à la bcnédiclum dos
fonts, aûa qu'il ue manque rien dans cet
abrégé.

§ IV. liénéiliclion lii-s fonls.

1. Le célébrant étant assis, le premier
clerc Ole du candélabre le cierge allumé, et
va devant l'autel.

2. Lo troisième clerc prend la croix et
vient aussi devant l'aulel.

3. Les antres vont aux côtés du célébrant.
k. Le célébr.inl s'élant levé commence à

haute voix le Trait Sicut servus, etc., ( omme
ci-après, cl le continue Itntement avec les
clercs.

ij. Dès que le Trait est commencé , tdus
ayanlfaitla révérence à l'autel, la procession
se dirige vers les fonts dans cet ordre : le
clercporlant le cierge pasral;Ie clerc portant
lacroix; lecélébranlau milieudesdeux.iutres
clercs, la lé(e couverte, récitant le Trait :

tSicut cervus desidcratad Ibntes aquarum,
ita desideral anima mea ad le, Deus.

f Silivit anima mea ad Beum vivum :

quando veniam,et apparebo anle l'aciemDei?

f Fucrunl niihi laerymaj meae panes die ac
nocle : dum dicilur miiii pcr singulos dies :

ubi est Deus luus?
G. Tous s'arrêicnt devant l'enceinte des

fonls bapiismaux, le célébrant ayant la croix
en face; quand le Trait est terminé, il dit:
Dominiis vobiscum et l'oraison Oinnipolens

,

le quatrième clerc sonlenanl le livre.

7. Les clercs qui portent le cierge et la
croix entrent dans l'cnceinle des fonts, si lo

lieu le permet , et sont toujours en face du
célébr.inl.

8. Le célébrant s'approche des fonts , et
dit la seconde oraison avec la Préface
(comme dans le Misselj , tenant toujours les

mains jointes.

9. Dorant la Préfacé il fait les choses
suivantes , comme il est prescrit par la
rubrique dans cet endroit:

l°Après les mots gratiam de Spiritu sancto,
il divise l'eau en forme de croix avec la main
droiie , et s'essuie immédiaicment la main.

2* Après les mots non injiciendo corrumpat
,

il louche l'eau avec la main, et s'essuie.
3° Après les mois indulgenliam consequan~

tur , il lait trois signes de croix sur l'eau
avec la main droite.

k° Après les mots super te ferebatur , il

divise l'eau avec la main droite en la jetant

vers les (jualre parties du monde; l'orient
,

l'occident, le septentrion et le midi, de celte

manière :

1

3 4
2

5° Après les mots in nomine Patris , il

change de voix, et prend le ton des leçons.
6° Après les mots ta benig7iHs aspira , il

soultle trois fois dans l'eau en forme de croix.
7° Après les mots purificandis 7nenlibus

efficaces , il enfonce un peu le cierge dans
l'eau en Axsa^ni: Desccndat in hanc plenitndi-

nein , etc. , et le relire. Il renl'ooeo une
seconde fois davantage, répète d'un ton plus

élcyé Descendal, etc., et le relire de nouveau
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Il l'enfonce une troisième fois jusqu'au fond,

el d'une voix encore plus haute , il répèle

Descendue, etc., et ne le retire p^s.
8° Immédiatement ensuite, il souiric trois

fois sur l'eau en forme d'un i|/ (psi) grec

,

comme il y a dans le Missel , et continue
,

tolamque hujus aquœ.
9" Après les mots fecundet effectu, il retire

le cierge qu'on essuie avec un linge.

10° Il poursuit la Préface ,
qu'il termine

d'une voix plus basse, en disant : Per Domi-
num nosCrum, etc. , el les assistants répon-
dent : Amen.

11° Le second clerc prend le bénitier , el

puise de l'eau dans les fonts.

12° Le célébrant prend l'aspersoir trempé
dans l'eau , s'asperge lui-même el les assis-

tants. Ensuite, au milieu des clercs, il asperge

tous ceux qui sont dans l'église avec la

même eau bénite, et retourne vers les fonts.

13° On prend de l'eau bénite pour remplir

les bénitiers de l'église
,
pour la bénédiction

des maisons , des aliments , el pour faire

l'aspersion le jour de Pâques.
li° Le célébrant s'approche des fonts

,

verse de l'huile des catéchumènes dans l'eau
,

en forme de croix, disant: Sanctificatur, etc.

15° "Ensuite il verse du saint chrême de la

même manière, en disant : Infasio Chrisma-
tis, etc.

16° Enfin il verse en même temps du saint

chrêmeel de l'huile des catéchumènes en forme
de croix, disant : Commixtio clirismalis, etc.

17° ildiviseavec sa main l'huile qu'il a ver-

sée dans l'eau, el l'écarté sur toute la surface.

18° Il nettoie ses mains avec du coton et

de la mie de pain; puis les lave et les essuie.

Nota. Si l'eau qu'on a bénite était , non
dans les fonis , mais dans un grand vase
portatif, on en puise pour servir d'eau bap-
tismale, et c'est dans celle-ci qu'on mêle les

saintes huiles de suite, si ou a pu les avoir
,

ou plus tard quand on les aura; en attendant

on se sert de l'ancienne eau baptismale , ou
bien on en fait provisoirement avec les

huiles anciennes. Quand on a reçu les

nouvelles, on fait brûler les anciennes dans
la lampe qui est devant le saint sacrement

,

ou avec du coton, selon le Pontifical [DeOff.
in fer. v Cœnœ Domini, in fine).

§ V. Baptême des enfaals.

Il y a surtout deux jours ( dit le Rituel

romain] où, selon l'ancien usage de l'Eglise,

il est très - convenable d'administrer ce

sacrement avec solennité, savoir : le samedi
saint , et la veille de la Pentecôte

,
qui sont

les jours où l'on bénit l'eau des fonts

baptismaux avec les cérémonies prescrites.

C'est pourquoi le célébrant ayant terminé la

bénédiction des fonts , baptisera solennelle-

ment dans l'ordre suivant, les enfants qu'il y
aurait à baptiser.

1. Vers la fin de la bénédiction on tient

prêts, hors de la porte de l'église, les enfants

à baptiser, assistés de leurs parrains.
2. Le célébrant s'étanl lavé les mains ,

s'approche de la porte de l'église
,
précédé

du clerc qui porte la croix (celui qui tient

le cierge demeurant auprès des fonts )

,

el accompagné des deux autres clercs.

3. Le célébrant interroge et exorcise l'en-

fant hors de l'église (s'il y en a plusieurs, il fait

comme il est marqué dans le Rituel romain).
k. Ensuite il lui met dessus l'extrémité de

son étole (celle qui descend de son épaule
gauche), el l'introduit dans l'église, en disant:

N., ingredere in templnm Dci, etc.).

5. Ensuite ayant dit le Credo et le Pater
noster, tournant les épaules du côté des fonts

baptismaux, il prononce l'exorcisme; il

touche avec de la salive les oreilles et les

uarines de l'enfant, et lui fait avec l'huile

des catéchumènes une onction à la poitrine

et aux épaules.

6. Etant hors de l'enceinte des fonts , le

célébrant quitte la chape et l'élole de couleur
violette, et prend l'élole et la chapedecouleur
blanche.

7. Il entre à la suite de la croix dans
l'enceinte des fonts où entrent aussi les

parrains avec les enfanls.

8. Le célébrant , debout devant les fonts ,

demande à chacun d'eux : iV., credis, etc. Les
parrainsrépondcnt:6'rec/o. iV.,«ù baptizari ?

9. Les parrains répondent volo , et le

célébrant baptise par immersion ou par
infusion, selon l'usage des églises. Il baptise

par irnmersion , s'il n'y a dans le baptistère

que le seul bassin contenant l'eau bénite. Il

baptise par infusion , s'il y a deux bassins ,

l'un contenant l'eau baptismale, l'autre vide

pour recevoir l'eau qu'on verse en baptisant,

et la conduire par un trou dans la piscine.

10. Pour baptiser par immersion , le célé-

brant prend l'enfant , et le tenant lui seul, il

lui plonge la tête trois fois avec précaution,
disant en même temps une seule fois : N .

,

ego te baptizo , etc. , et dès qu'il a achevé, il

le donne au parrain, ou à la marraine, ou à
tous les deux {Rit. rom.).

11. Si l'on baplise par infusion, le parrain
ou la marraine , ou tous les deux ensemble
tiennent l'enfant sur le bassin vide, le célé-

brant prend de l'eau baptismale dans un
vase , en verse trois fois en forme de croix
sur la tête de l'enfant

,
proférant en même

temps une seule fois distinctement el attenii-

vement ces paroles : N. , ego te baptizo , etc.

12. Dès qu'on a essuyé la tête de l'enfant,

le célébrant disant : Deus omnipolens , etc.

,

lui fait une onction du saint chrême au som-
met de la tête

13. Ensuite il le revêt de l'habit blanc
(mettant un linge blanc sur sa tête selon le

Rituel
)

, donne à lui ou au parrain le cierge

allumé, dit : N.,vade in pace, etc., donne aux
parrains et fait donner aux parents de
l'enfant les avis contenus dans le Rituel.

li. Le célébrant se lave les mains
,
quille

la chape el l'élole de couleur blanche , el re-

prend l'élole avec la chape violette.

§ VI. Les litanies, la messe el les vêpres.

1. Le célébrant, précédé du clerc qui porte
le cierge , cl de celui qui porte la croix pro-
cessionnelle, étant au mileu des deux autres
clercs , retourne devant l'autel.

•2. On met le cierge sur son candélabre, et

la croix au côlé de l'Epître
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3. Le célébrant étant devant l'autel, quille

sculcmeiil la chape , se met à genoux avec
tous les autres et récite les litanies sur le

Missfl posé devant lui sur un escabeau.
4. Les clercs répondent en répétant tout

ce que dit le célébrant.

5. Au verset Feccatores on ôle le devant
d'autel violet , on allume les cierges, et on
place les vases de fleurs entre les chandeliers.

0. Le célébrant poursuit les litanies jus-
qu'aux mois CItriste, exaudi nos , int'lusive-

nient-

7. Ensuite il se lève , cl les clercs le pré-
cèileiit vers la sacristie; là il quitte l'élole

violette, prend le manipule, l'élole et la cha-
suble de couleur blanche.

8. Le célébrant, précédédes clercs, retourne
àl'aulfl; il commence la messe au bas des
degrés selon l'usage, sans onicltrc le psaume
Judica me, etc., et ie Gluria l'atri.

i). 11 monte à l'autel, au milieu duquel
ayant terminé l'oraison Aiifei- ci nobis , etc. ,

il dit immédialeinenl : Kyrie eleison à l'ordi-

naire
,
parce qu'il n'y a pas à'IntroU.

10. \a Gluria in excelsis , on sonne les

cloches, pourvu ({ue le signal en ait été donné
à l'église principale.

11. Après l'Épître le célébrant dit trois

fois : j4//c/i(i(i, élevant graduelliment la voix;

les clercs le répètent à chaque fois sur le

même ton, et le célébrant poursuit le verset

et ie trait.

12. On ne dit pas le Credo, et, après Domi-
nus vobiscum , il n'y a point d'Offerloire. On
ne dit pas l'Aynus Dei , cl l'on ne donne pas
la paix.

l.'i. Au lieu de l'antienne appelée Commu-
nion, on dit les vêpres, comme il y a dans le

Missel.

14. Ainsi le célébrant au côté de l'Epîlre

dit l'antienne Alléluia, etc.; il récite avec les

clercs le psaume Landate , etc. ; à la fin on
répète la susdite antienne.

lo. On ajoute ensuite l'antienne Ve$pere
autem, etc., avec le cantique Maf/nificat.

i6. Quand on a répété l'antienne Yespcre,

elc. , le célébrant va au milieu de l'autel , le

baise, el, tourné vers le peuple, il dil: Domi-
nus vobiscum, puis l'oraison à l'ordinaire au
côté di- l'Epîlre.

17. On ajoute à Vite missa est deux fois

Alléluia.

18. iVprès l'Evangile de saint Jean le célé-

brant retourne à lu sacristie , el quitte les

ornements de la messe.

§ Vil. Transport du ciboire.

1. Le célébrant prend l'élole blanche sur
son surplis; et précédé de deux clercs avec
des cierges, et d'un autre qui porte la bourse
du corporal el l'écharpe, il se rend au lieu où
l'on a réservé les pelitrs hosties dans le ciboire.

2. Là , après les génuflexions requises , il

prend le ciboire avec les mains couverles de
l'écharpe et le porte dans le labernacie , où
l'on conserve ordmairement le saint sacre-
menl.

3. 11 rclourne à la sacristie où il dépose
les vêtements sacrés, récite l'antienne Triuin
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puerorum , etc. , avec VAlléluia, le cantique,
le psaume cl les oraisons destinées à l'action
de grâces.

4. En même temps les clercs éteignent les
cierges de l'autel.

.>. On éteint pareillement les trois cierges
qui sont au sommet du roseau ; comme on
ne doit plus les allumer , on emporte le ro-
seau et sa base.

G. On éteint aussi le rierge pascal , mais
on le lai-se sur son candélabre, et on l'allume
aux messes de tous les dimanches el fêles do
précepte, soit fêtes du Seigneur, soit féies des
saints, jusqu'à l'Evangile du jour de l'Ascen-
sion de Nolrc-Seign eu r,iiiclusi veulent ;(]uand
l'Evangile est achevé, on l'éteint, et la messe
étant finie on l'ôte du chandelier, et ou le

conserve pour l'allumer la veille de la Pen-
tecôte à la bénédiction des fonts.

Nota. Selon les rubriques parliculièrcs du
Missel , on peut faire la bénédiction des
cierges, des cendres , des rameaux et du feu

nouveau sans chape, mais toujours sans cha-
suble. Le Ui luel romain 11 epre^ en l pas la chape
pour la bénéiliclion de l'e lu i ha(|uc diman-
che, mais pour l'aspersion qu'on fait ensuite.

VARIÉTÉS.

(Evlrail du r.éréinoni.il de Besançon.)

De la tnesse et des ve'pres.

Dès que le célébrant est arrivé avec ses
ministres à la sacristie , le sacristain a soin

de faire ôler le devant d'autel et le pavillon
rouge, et de préparer sur la crédence ce qui
est nécessaire pour la messe solennelle
comme à l'ordinaire. Dans les églises où il y
a des fonts , il a soin de préparer toutes ces

choses pendant qu'on fait la bénédiction des
fonts.

Le célébrant étant arrivé à la sacristie , se

revêt d'abord des ornemenls blancs pour la

messe; le diacre et le sous-diacre se revêtent

de dalmatique el de tunique de même cou-
leur; ceux (jui doivent faire choristes vont
aussi prendre des chapes blanches à la

sacristie. Le célébrant étant revêlu met
l'encens dans l'encensoir et le bénit à la

manière ordinaire; puis quand on a achevé
de chanter les litanies , si on les chante au
chœur , il sort de la sacrislie précédé du
thuriféraire portant son encensoir , des

acolytes portant leurs chandeliers allumés,

et de ses autres ministres.

A l'entrée du chœur, le diacre et le sous-
diacre se découvrent, et le diacre chante
Accendile , comme il est porté au Missel ;

puis, avançant d'un pas ou deux, il le chaule

une seconde fois d'un ton un peu plus élevé,

el avançant encore un peu , il le chante une
troisième fois , élevant encore plus sa voix ,

pendant que le sacristain ou un autre clerc

re\êtu du surplis, allume les cierges qui

sont sur l'autel dans le même ordre qu'il l'a

fait à la messe solennelle.

Après (|ue le diacie a chaulé trois fois

Accendile , les choristes ou l'orgue commen-
cent les Kyrie de la messe , n y ayant pas

d'inlroïl ce jour-là. Cependant le célébrant

dil au L ;s de l'autel le psaume Judica el le

9
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verset Gloria Palri, fait la conTession, monte
à l'aulcl, le baise, l'eiicfMisc à l'ordinaire, et

quand il l'a encensé, il dit au coin de l'Eiiîtrc

les Kyrie, cl quand le chœur a achevé de les

chanter il va au milieu de l'aulel entonner
solennellement le Gloria in excclsis Z)eo,que

le premier choriste est venu lui annoncer à
l'ordinaire.

Pendant qu'on chante au chœur les Kyrie
de la messe , on sonne solennellement les

cloches , et il est à remarquer qu'on ne doit

point les sonner dans aucune église , ni

séculière, ni régulière , avant qu'on ne les

ait sonnées à la mctropoliiaine dans la cilé
,

et autre part dans la principale église pa-
roissiale , comme il est porté dans le décret

du concile de Latran , sess. 2, sous Léon X.
Si néanmoins dans les églises particulières

on commençait la messe avant qu'on sonnât

à la métropolitaine , ou à la principale

paroisse , on pourrait sonner les petites

cloches qui sont au dedans de l'église.

L'Epitre séchante à l'ordinaire, et, après

qu'elle est chantée, les deux choristes enton-
nent VAltcluia et le verset, étant debout et

découverts; lEvaiigile se dit comme aux
autres messes solennelles, exceplé que les

acolytes y assistent les mains jointes sans

porter leurs chandeliers comme aux messes

des morts. Le célébrant dit Gloria Palri à

la fin du psaume Lavabo ; il dit aussi Pax Uo-
mini, etc.; mais il ne donne point de baiser

de paix, et ne dit pas Aynus Dei ni la Com-
munion. Le sous-diacre , après l'ablution ,

essuie et couvre le calice à l'ordinaire , .et

le reporte à la crédence ;
puis il vient se

ineitre au côté du célébrant.

Pendant que lo célébrant prend l'ablulion,

le premier choriste va à l'aulcl pour lui

annoncer l'antienne Alleliiin, qu'il lui an-

nonce aussitôt après l'ablution en la manière
qu'il a fait pour le Gloria in excelsis; le cé-
lébrant ensuite étant tourné vers l'autel s;ins

sortir du coin de l'Epitre, entonne Alléluia,

après avoir attendu quelque temps pour
donner le loisir au choriste de retourner à
sa place et commencer le psaume La((f/n(e; le

célébrant, ayant entonné l'antienne.4//c7Hîa,

récite le psaume Luudate , alternativement

avec le diacre et le sous-diacre, qui se met-
tent pour ce sujet à sa droite , et poursuit

le resteavec eux jusqu'à ranliennodUil/fi^ni-

fical ; si le célébrant veut, il peut aller s'asseoir.

Après que le chœur a achevé de chanter

le Laudale, les choristes répètent le premier
Allcluia de l'antienne que le chœur poursuit;

le premier choriste entonne l'antienne du
second Laudate , et le second choriste en-
tonne le psaume; l'antienne répétée comme
ci-dessus, le second choriste entonne l'an-

tienne du troisième Laudate, que le premier
choriste entonne ; après quoi celui-ci va
annoncer l'antienne du Magnificat au cé-
lébrant, lequel va au coin de l'Epître, s'il

était assis.

Le célébrant, après que l'antienne lui a
été annoncée, demeure au coin de l'Epître,
et, tourné vers lautel, il entonne l'antienne
Vusptre aulem sabOati, ayant le diacre et !e

264,

souî-diacre derrière lui; le chœur poursuit

l'antienne, et les deux choristes ou l'orgue

entonnent le Magnificat ; le célébrant pour

suit à basse voix l'antienne et dit h; Magni-

ficat asccsfs ministres, qui se remettent pour

ce sujet à son rôle droit. Dès qu'il a ré-

pété l'antienne, il va au milieu de l'autel, le

diacre et le sous diacre se mettent à ses côtés ;

le Ihuriféraire s'élant approché donne la na-

vette au diacre, et le célébrant met de l'en-

cens dans l'encensoir, le bénit et encense

l'autel à l'ordinaire; après l'encensement tin

l'autel, l'î diacre encense le célébrant, puis

s'étant mis derrière lui avec le sous-Ji.iCre,

ils sont encensés par le thuriféraire, qui va

ensuite encenser le chœur, comme à l'Offer-

toire.

Après que le chœur a répété l'antienne

du Magnificat, le célébrant va au mi-
lieu de i'aulel, le baise et dit : Dominus vo-

biscum, tourné vers le peuple; puis retourne

au côté de l'Epître pour dire l'oraison , et va

derechef dire Duminns vobiscum , après

leijuel le diacre ayant chaulé Bencdicamus
Domino, il donne la bénédiction , finit la

messe , et s'en retourne avec ses ministres

comme aux autres messes.
11 est à remarquer que le cierge pascal

doit être placé au côté de l'Evangile, et doit

être allumé aux compiles du samedi saint,

à tout l'office du dimanche, du lundi et du
mardi de Pâques, à la messe solennelie et

aux premières et secondes vêpres tant du
dimanche de Quosimodo que des autres di-

manches et fêles de commandement depuis

l'octave de Pâques jusqu'à l'Ascension, jour
auquel on l'éteint après l'Evangile.

De l'office du samedi saint dans les églises où
il tiy a qu'un prêtre.

Le prêtre prépare otj fait préparer tout

ce qui est dit ci-dessus pour la bénédiction

du l'eu nouveau, de l'encens, du cierge pas-

cal et des fonts baptismaux. 11 se revêt à
Iheure convenable de l'aube, du manipule
et de l'élole rouge croisée devant la poiirinc

sans chape
;
puis va à l'autel, précédé des

acolytes et d'un thuriféraire; là il fait la

bénédiction du feu et des grains d'eiîcens

comme ci-dessus, après laquelle, melljnt
son ctole en diacre , et se revêtant même
d'une dalinatiquc s'il en a une, il va dire

VExsultet pour la bénédiction du cierge sur
le pupitre qui est préparé au côté de l'Ev.in-

.

gile, observant ce qui est dit ci-devant pour
le diacre; les acolytes l'assistent comme il est

dit ci-dessus.

Après la bénédiction du cierge, il va faire

la révérence à l'autel, reçoit son bonnet et

s'en retourne à la sacristie, où, ayant n;is

bas sadalmaliquc, il croise s(m élole devant
sa poitrine, et se revêt de chape, s'il en a une.
Si la sacristie est éloignée, il pourra préparer
sa chape au côté de l'Epître sur une petite

table ou crédence, et s'y aller revêtir; étant

revêtu de chape, il revient à l'autel, où
étant monté il va au coin de l'Epitre (lour

cIkuiU r les leçons ou prophéties et les orai-

b is. Ceux du chœur chautcul les Traits ;
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s'il y a (Il's clercs revélus de surplis, ils

peuvciil rhnnter les prophéties à la manière
(iile ci-dessus.

Les prophéties et les oraisons aciievées,

si rôglise a des fonts b.iplismaux, le rélé-

hiaiil y va proccssionneilcminl
, précédé

d'un clerc qui porlo le cierge pascal, d'un
purte-croix , des deux acolytes et des chan-
tres ; il coiimicnie lui-même les litanies, s'il

n'y a pas de ch mires qui les puissent com-
mencer; après les liluiiies il bénil les fonts.

Après la bénédiclioii des fonis, il s'en re-
tiiurnc au chœur de la môuic manière qu'il

en est parii, et, apiès avoir f il la révérence
à l'aulel, il \a à la sacristie prendie drs
orncnieiils blancs pour dire la messe, pen-
dant laquelle il se comporte comme aux
autres ni sses solennelles, observant ncan-,
inuins ce qui est particulier pour celle messe,
comme il est muniué ci-devanl. Il observe
aussi pour les vêpres ce qui est dit ci-

ilcssus.

DU SAMEDI SALNT.

(Exirait du rite >ii'nnois.)

§ I. Des lilaiiios cl do la béuéJiciioii du feu nouveau.

Les petites heures se disent au chœur
comme hier. Aprè^ none on découvre; les

images et les taijieaux, on orne les aulols,
cl ou plare le giand chandelier du rierge
pascal, .ai euiu de l'aulel, du côté de l'Evan-
gile. Aujourtriiui le clergé entre au chœur,
en se saluanl comme à Tordinairo, à l'office

du matin. Après lui viennent, 1" le maître
(les cérémonies, le thuriféiairc, l'aquifèrairc

et un c erc portant ( imi grains d'eneeiis,

lesquels se niellent à genoux sous la lampe;
-° les iicolyles et le criiciger, qui se tiennent
deliout cnlie la lampe cl la balustrade

;

o" les <horistcs en chaiies blanches, lesquels
.se remlenl au lulriii; V" le célébrant, égale-
nienleii eh.ipe blanche, puis le diacre et le

sous-iliacre en dalinaliciues de niè;ne couleur;
ils se niellent tous trois à genoux sur le plus

bas degré de l'aulel. Après la prière accou-
tumée, fiitc à genoux, on chante les pre-

mières lilanies, ctmime il suit, tout le monde
étant à genoux jusqu'à l'invocalioii Sancla
jVdiia; les choristes commencent Kyrie clci-

eon , et loul le chœur répète Kijric eleison
,

el on fait de même pour chaque invocation.

A Sancla Maria , si on ne bénit pas le

l'eu nouveau à la sacristie, le clergé, pré-
céilé du maîiro des cérémonies, se ri'nd en
procession à la grande porte de l'église ;

à l'ropitiiis eslo exclusivement, on sus|icnd
le chant des litanies, et le célébrant bénit
le feu nouveau en chantant sur le ton des
oraisons les prières marquées dans le Missel,

qui doit cire placé sur un pupitre, cl autour
duquel lous les ol'tlciers se rangent comme
pour le chant de l'Evangile à la messe. Le
thuriféraire garnit son encensoir en prenant
avec des pincettes , dans un réchaud , des
charbons <]u'on y a allumés avec le feu nou-
veau exirail préalablement d'un caillou au
moyen d'un briquet. On peut aussi, si le

local le permet, faire cette béncJ.clion à la

sacristie, pendant qu'on chante au chœur
les premières litanies.

§ II. Du canli'iue ExsuUet, ou de la bénédiclion du cicrga
pabcul.

1 . Après la bénédiction du fen et de l'encens,
on continue le chant des premières litanies

en retournant à l'autel, dans le même ordre;
et aussitôt on procède comme il suit au chant
de VExsuUet : 1" le maître des cérémonies

,

les mains jointes ;
2» le thuriféraire portant

de la main droite l'encensoir fumant, et de
l'autre la na\ellc; 3 un clerc portant sur
une petite assiette une bougie el (iuel(]ues
allumetles avec les cinq grains d'encens
béiiils;4° i;n acolyte en rochet portant le
cierge pascal ;

5° un acolvle en cbapi- blan-
che (lortanl la croix jirocessionnelle décou-
verte ;

6° les deux arolyles ordinaires avec
leurs cierges éteints; 7" les ministres sacrés
en chasubles et dalmatiques blanches, 'fous
les officiers étant rangés sur deux lignes
comme au commencement de la messe , le

maître des céréinonies porte les bonnets des
ministres sacrés sur leurs sièges, remet au
diacre le livre des Evangiles el va rejoindre
les autres officiers qui sont demeures de-
bout sous la lampe. Cependant le célébrant
monte à l'autel el le baise au milieu. Aussitôt
le diocre monlesur le marchepied, où, sans
dire Munda cor meuin, il demande à l'ordi-
naire la bénédiction du célébrant dont il

baise aussi la main. Mais le célébrant en la

lui donnant dit : Annunties paschale. praro-
niitin, au lieu d'Evangclium suum. Cepciulant
le diacre s'élanl levé, se tourne sur sa gauche
sans faire aucune révérence à l'autel, des ci luI

in piano, fait avec le sous-diacre la génu-
llexion sur le plus bas degré; cnsuiliï , pré-
cédé de tous les officiers qui ont refait la

génuHexiun sous la lampe, excepte le crii-
cigi'r, les acolytes et le céroféraire, il se rend
à l'ordinaire au pupitre autour duquel ou
se place comme pour l'Evangile, le cérofé-
raire se tenant toutefois à la droite du maître
des cérémonies, cl le clerc qui porte les

cinq grains d'encens à la gauche du thuri-
féraire. Aussiiôl le diacre, sans encenser le

livre, elianlc absolument, el les mainsjoinles,
tout le monde étant debout et tourné vers
lui, le cantique ou la Préface ExsuUet,
comme il est marqué dans le Missel, dont le

maître des cérémonies tourne au besoin les

feuillets avec la main droite, tenant l'autre

appuyée sur la poitrine. Le diacre place en-
suite au cierge pascal les cinq grains d'en-
cens comme il suit : 1° au haut de la croix
du cierge; 2° au milieu; 3° en bas ;

4° à la

droite du cierge ;
5' à la gauche.

2. Aussitôt après le chant de VExsuHet,
le chœur s'assied et se couvre, tandis que
lous les olficiers et même les choristes s'en
relourncnl à la sacristie dans le même ordre
qu'ils en étaient sortis, quittent leurs orne-
ments blancs, et reprennent aussiiôl leurs
places respectives au chœur. Cependant le

sacristain place sur l'aulel, du côté de lEpî-
Ire, un Missel ouvert el un petit pupilre au
chœur comme la veille pour le chant des
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leçons; mais auparnv.mt il a eu soin de

meilre sur son cli.imlMier le cier-je pascnl

qui doil brûler jus(iuà la fin de l'olfic.e ,
et

dorénavant à la messcel à vêpres jiisqu a la

messe du sametli suivant inclusivement ;

puis tous les jouis pendant le temps pascal

a la messe, et de |ilus à matines et à vêpres,

dans les fêtes doubles et au-dessus.

§ m. De< leçons, des Traits el dei oraisons.

Après le ciianl de r/ixsu/fet, les ministres

sacres se revêtent à la sacristie des orne-

ments violets, et reviennent à l'autel, pré-

cédés seulement du maître des cérémonies et

des acolytes portant leurs cierges allumés,

et enfin des coadjutuurs, adjuteurs el cho-

ristes , seulement en habit de chœur. Sitôt

après la génuflexion ordinaire à l'autel, les

choristes saluent le choCLir et se rendent au

lutrin , et les acolytes à la crédence , tandis

que le célébrant monte seul à l'autel qu'il

baise au milieu, et va de suite au côté de

l'Epître avec ses ministres sacrés, lire comme

la veille les leçons, les Traits el oraisons ,

pendant qu'on* les chante au chœur conime

hier à l'invitation du maître des cérémonies;

et durant ce temps-là le chœur se comporte

aussi tout comme hier; ensuite il s'assied et

se couvre tandis que tous les officiers ren-

trent à la sacristie où les ministres sacrés

quittent leurs ornements violels et les cho-

ristes [irennent des chapes blanches ,
puis

reviennent «ussilôt au lutrin pour chanter

les litanies suivantes.

5 IV. Des secondes lilanies et de la bénédiction des font».

1. Dans les églises où il n'y a pas de fonts

baptismaux, on omet ces secondes litanies

et tout ce qui suit jusqu'aux troisièmes

litanies eKclusivement, lesquelles se chan-

tent au chœur comme les premières, pendant

que les ministres sacrés reprennent aussi à

Ja sacrislic des ornements blancs; mais s'il

y a des (onls baptismaux, tout le monde étant

à genoux , on chante les si'condes litanies

comme les premières. Cependant les officiers

sortent du la sacristie comme il suit : 1° le

maître des cérémonies, les mains jointes ;

2° un acolyte portant le cierge pascal qu'il

va prendre sur son chandelier; o° un sous-

diacre cruciger, en dalmatique blanche;
4.° les deux acolytes, portant leurs chande-

liers avec des cierges blancs ..lluinés; 5° deux

prélres ou deux diacres, en chapes blanches,

porlani, l'un l'huile des catéchumènes, et

l'autre le saint chrême; G° le diacre et le

sous-diacre en dalmatiques blanches; 7 enfin

le célébrant en chape de même couleur. Ils

s'agenouillent tous sur le plus bas degré de

l'autel, excepté le cruciger, le ccroferaire à

sa gauche, el les deux acolytes aux extré-

mités , lesquels demeurent deboul sous la

lampe. Dès que le chœur chante Omnes sancli

murti/ics, ils partent précèdes du céroféraire

cl marchent de Iront à la tète de la proces-

sion, si l'espace le permet. Vs sont suivis,

Idu clergé marchant deux à deux, les moins
dignes les premiers; '2" des choristes précé-

dés du maître des cérémonies, les mains
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jointes, el marchant au milieu des rangs;

;j° enfin du célébrant , seul couvert, entre le

diacre el le sous-diacre.

2. Arrivés aux fonts, les acolytes avec le

cruciger se placent entre les l'onts et le célé-

brant, lequel doit avoir la face tournée vers

le grand autel. A la droite du célébrant sont

le diacre el le prêtre qui porte l'huile des

catéchumènes, puis le céroféraire. Le pupi-

tre sur lequel est le Missel doil élre à la

gauche du célébr;int, de même ((ue le sous-

diacre avec le prêlre qui porte le saint chrê-

me, cl enfin le maître des cérémonie s, leiiuel

tourne au besoin les feuille:s a»eo la m;iin

droite, appuyant l'autre sur la poitrine. Le

clergé environne les fonts par derrière les

officiers, si l'espace le permet; sinon, il de-

meure au chœur, deboul et lourné en face.

Le verset Ut catechumenos doil être chanté

une première fois, d'abord par le célébrant

seul, ensuite par toul le chœur ensemble.

Après quoi on achève à l'ordinaire le reste

des litanies. Ensuite le célébrant fait ce qui

est marqué dans le Missel, le diacre lui pré-

sentant, quand il faut, la serviette, le cierge

pascal, l'huile des catéchumènes et le saint

ehrême.
3. Après la bénédiction des fonts, le cé-

lébrant, sans rien dire, asperge à l'ordinaire

l'autel , la croix , le clergé et le peuple , avec

l'eau bénite (lu'il faut extraire des fonts en

quantité suffisante pour l'usage de la pa-
roisse , avant que le célébrant y verse les

saintes huiles. Pendant ce temps-la les cho-
ristes chantent les troisièmes et dernières

litanies que le chœur seulement répète, et

à ces mots : Sancte Jacobe Zcbedœi, la pro-

cession rentre au chœur dans le même ordre

qu'elle en était sortie, en poursuivant les

litanies après lesquelles on allume les cier-

ges de l'autel pour la messe.

§ Y. Des iroisiènies lilaiiies, de la messe el des vêpres.

1. S'il n'y a pas de fonts baptismaux dans
l'église, sitôt après le chanl des leçons. Traits

et oraisons, tous les officiers étant rentrés à
la sacristie, les deux premiers choristes seu-

lement prennent des chapes blanches el re-

viennent de suite loul seuls au lutrin, où ils

chanlcnl à genoux jusqu'à l'invocation San-
cia virgo virginum; le chœur répétant tou-
jours chaque invocation.

2. A la fin des troisièmes lilanics on allu-

me les cierges de l'aulel et les deux chorislcs

commencent de suite gravement la messe par
les Kjjric ordinaires pendant que les minis-
tres sacrés, revêtus d'ornements blancs,
sortent de la sacristie précédés du maitre
des cérémonies, les mains jointes, du thu-
riféraire portant la navette avec son encen-
soir garni, miis non fumant , el enfin des

deux acidyles avec leurs chandeliers el cier-

ges allumes. Après avoir fait la génuflexion
devant l'autel comme de coutume, ils com-
mencent la messe à l'ordinaire, sans toute-

fois ajouter Gloria PaCri après le psaume
Judica me. Ensuite ils montent à l'autel, que
le célébrant baise; après quoi, omettant le

premier encensement, il dit au milieu, avec
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srs miiiislres saorés les Kijric, et enlonne le

(iinria ini'xcelsis, que le premier choriste

lui a anuoiué coininc do coulutne, cl que le

celcliraiU rccile aussi avec le diacre cl le

sons diacre pendant qu'on sonne loules les

clodics. Cependant la messe se continue à

l'ordinaire , sauf les exceptions suivantes:

1" après le chant de l'Kpîlre, révé(iue seul ,

s'il est présent, ou en son absence, le célé-

brant chante seul, à l'autel, le premier Allé-

luia annoncé par le choriste, le chœur étant

debout jus(iu'au Trait, auquel il s'assied à

l'ordinaire et se couvre; 2° les acolytes

assistent à llîvangile , les mains jointes,

ayant laissé leurs chandeliers à la crédence,

et faisant alors les mêmes mouvements que
les autres olliciers libres, au cominencemenl

de lEvangile. Mais le diacre demande la

bénédiction, encense et fait tout le reste

comme de coutume; 3° on omet le Credo ,

l'Offertoire, le Gloria Pntri après le psaume
Lavabo, le baiser de paix, i'Agnus Dci et

l'antienne dile Communion ; i° on encense à

l'ordinaire avant le Lnvaho, les oblalions
,

l'autel et le célébrant, mais non le chanir ;

5' il y a une Préface, un Communicantes et un

Hanc igitur propres.

SANCTUS.

(lîvplicalion du P. Lebrun.)

Saint, saint, saint Sanctus , sanclus
,

est le Seigneur, Dieu sanclus Dominus
des armées. \ olre Dcus Sabaoth. Pleni

gloire remplit les sunt cœli et lerra

cieux et la terre. Ho- gloria tua. Hosanna
sanna au plus haut in cxceisis.

des cieux.

Cette hymne est dans toutes les plus an-
ciennes liturgies (1). Elle est dans saint Cy-
rille de .lérusalem (2), dans les Constitutions

apostoliques (-'Ij et dans la Hiérarchie de

siiiiil Denys ('i-). Saint Grégoire de Nysse di-

sait aux catéchumènes (5): «Que ne vous

hâtez-vous de n cevoir le baptême
,

pour
pouvoir chanter avec les fidèles ce que
chantent les séraphins ? » On voit dans les

A'ies des papes, recueillies vers la fin du
yi* siècle, que le pape saint Sixte I'"' ordonna
que tout le peuple chanterait celle hymne
aussi bien que le prêtre. Saint Chryso>tome
suppose cet usage en plusieurs de ses ser-

mons (G), lorsqu'il demande comment des

chrétiens peuvent proférer des paroles et

des chansons impudiques avec cette même
bouche qui a fait retentir le saint cantique :

Saint, saint, etc. Il semble qu'en quelques
églises on voulait le réserver pour les messes

(I) Lilurg. S. Jacob., Clirjs., Uasil., etc.

(i) Calecb. 5 uiyst.

(5) Lib. V, c. tb.

(4) Hier, liccl. c. ô.

(d) Oral, lie iiou dilfer. Bapt.
(II) Hom. 14 iii t£p. ad Epbes. Honi. 19 iii MaUli., etc.

(7) Can. 3.

(S, «Ipse sacerdoscunisancHiangelis ei populo Dt;i com-
mia.i voce Suuclus, sanctus decanlel.» Capilul. c. 68, t. II,

cul. 236.

(y) Lorsque le [irêlre a disconlinuè dp cbanter le San-
clus avec te pt'upli;, il a lall du uiomls duraiil loni;leiiips

luie prière en p uliculier, eu auendaul qu'on l'eiU cbaiité.

On lit après la Préface dans un Sacraïuenlalre de Saiul-
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solrnnelles, puisque le concile de Vaison, en

529 (7), ordonna « qu'à toutes les messes
,

soit à celles du grand malin , soit à celles

du Carême ou des .Morts, on dirait : Saint,

saint, saint, lout de même qu'aux messes
publiques, parce qu'un cantique si dons et

si souhaitable ne peut jamais causer d'en-

nui, quand on le dirait nuit et jour. » Il est

évident par là qu'on a toujours eu une
grancre dévotion pour cette hymne, et qu'elle

vient des premiers temps.

RUBRIQUR.
Le prêtre, ayant les mains jointes derant la

poitrine, se tient incliné, et ilit ce cantif/ue

d'une voix médiocrement élevée. En même
temps celui qui répond à la messe sonne la

petite cloche. Uubr. Tit. VII, n. 8.

BEMAIIQUES.

1. Le prêtre abaisse le ton sur lequel il a dit

la Préface, parce que la variélé de ton sou-

lage celui qui rccile, et sert aussi à réveiller

l'atlenliou , qui est la principale vue de

l'Eglise ; mais quoique le prêtre récite le

.Soncîu^ un peu plus bas, il doit pourtant

parler d'une voix intelligible, parce que le

peuple a toujours été invité à dire ce canti-

que. Autrefois le prêlre ne le disait point

seul. Il est marqué dans les anciens Capilu-

laires, autorisés cl publiés par Charlemagne,
l'an 789 (8), « que le prêtre se joindra aux
saints anges et au peuple de Dieu

,
pour

chanter tout d'une voix leinncnts.»Ce règie-

mcnt fut renouvelé dans d'autres Gapilu-

laires 9), et par Hérard , archevêque de

Tours (10) , l'an 858. De là vient qu'aui
grand'messes il est encore chanlé par tout le

chœur. Ce n'est que pour avancer que le

prêtre n'attend plus qu'il soit chanlé pour
commencer le Canon.

2. Le prêtre joint les mains et se tient in-

cliné, pour mar(]iicr un plus grand respect

en récitant ce saint cantique.
;!. On sonne une petite cloche, qui a d'a-

bord été introduite pour le moment de l'élé-

vation, comme nous le verrons , mais qu'on

a jugé à propos de faire aussi sonner au
Sanclus, pour avertir tous les assistants que
le prêtre va entrer dans la grande prière

du Canon, qui doit opérer la consécration

du corps de Jé>us-Christ , et pour les porter

à redoubler leur attention et leur respect

dès qu'on commence le saint cantique des

anges, dont voici l'origine et l'explication.

EXPLICATIOX.
L'Eglise a em|irunlc du ciel même ce can-

ti(iue. Saint Jean (11) dit que les saints le

chanteront éternellement. Isaïe, ravi en es-

Germain des Prés : Oratio, intérim Sanclus cauitur, Sus-
cipe, etc. Dans plusieurs aulres rapportés par le P. Mar-
tène : Deus, qui non inorlem, i le. Dans un Missel de Fré-
jusdu xu' siècle, on lit en lelires riiuges : Ante Te igitor:

Aperi,Domxnc,osmeumn(ibenedicendumnomenluum,nnm-
(tuque cor ineuni ub omnibus viiriis et neqiiissimis cogilalio-

uibus, ul e.i'audiri merear deprecans te pro populo luo,

qucm elcijiili. l'er Dominiim uoUrum. Amen. Celle prière se

trouve en divifs aulres Missels manuscrits plus ei moins
aucit'iis.

(Ul)ra|.. 16.

(tl) Dieacnocto diceniia: .Sanclus, sanctus, sanctus Do-
mnuis Deus omnipolens. Apoc. iv, 8.
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pri(, rcnlondit clianlcr aUrrnalivcmcnl par
\c* séraphins ; et c'est de ce prophète que
l'Eglise a liri- ces propres termes : Saint

,

$(iint, saint est le Scignenr Dieu des armées.

Votre gloire remplit toute la terre. S.iint Aiu-
broisc fait remarquer sur ces paroles com-
ment on reconnaît eu Dieu l'unité et la Iri-

nilé (les personnes (1). Los trois divines per-

sonnes de la 1res sainte Trinité y sont louées,

le J'ère saini, le Fils saint, le Saint-Esprit

saint; et, parce que ces trois divines per-
sonnes ne sont (]u'un seul Dieu, on dit en
inônie trmps le Seigneur Dieu des armées.

Sabaoth est un de ces mois hébreux qui
n'oni pas été traduits dans l'ancienne Vul-
gate, et qui a élé conservé encore en trois

«•iiilroils (2) dans la nouvelle version de saint

Jérôme. Saba signifie armée, et sabaoth au
plurielle.? années. Et, comme le Missel ro-

main a toujours suivi l'ancienne version ita-

lique , il a conservé le mot sabaoth, au lieu

qu'il est traduit dans noire Vulgate par cxer-

ciluum, qui signifie des armées 1 Dica est ap-
pelé le Dieu des armées, parce qu'il est le

Seigneur et le prince de tous ces millions

d'anges (3) qui forment la milice célesle. 11

est le Seigneur de tout ce qu'il y a de fort et

de grand dans les cieux et sur la terre, et le

souverain arhiire de tous les événements de
l'univers, où tout fait éclater sa sagesse , sa
puissance, sa gloire : Fleni sunt ccsli et terra

gloria tua.

L'Eglise chante avec joie ce saint can-
tique des anges, pour commencer, comme
dit Terlullien (4), à faire ici-bas ce que nous
espértjus de faire éternellement dans le ciel.

Mais l'amour qu'elle a pour Jésus-Christ ne
lui permet pas de chanter un cantique en
l'honneur de la Trinité sainte, sans y join-
dre ce qu'elle doit à Jésus-Christ son ré-
dempteur. Elle emprunte de l'Evangile pour
ce sujet les louanges qui lui furent solennel-
lement données peu de jours avant la con-
sommation de son sacrifice.

SANG (Précieux).

(Iiidulgpnces aulheiiliqufis.)

PRIÈlUiS Kï I>UATIQUES DE PIÉTli

En l'honneur du précieux sang de Notre-
Seigneur Jésus-Christ,

1 1. Indiilgpnces îiccordces à pcrpéluilé h loin liclèle qui
récitera avec dcwiion la coiironiifi siiivanlc , en l'Iion-

neiinlu précieux sans; lit- Notre-ScignfurJésu.s-Clirist(o).

1' Indulgence de sept ans cl sept quaran-
laincs, une fois le jour.

2° Indulgence plcnière, une fois chaque
mois, pour celui qui l'aura récitée tous les

(1) «ClitTubin et Ser.iphim -.Mcfessis vocibiis laiidaDt n
diciiiu : Sniictus, iaiiclus, saiiatiS Dominus Deiis sabaolli.
Non SLMnel diciiii , iif. biiigulariiaicm credas ; non liis di-
cunt, ne «piritum cvcludas; non sanclos dicnnl, ne plur,i-
lilaiem îustiinos : ed 1er repeuiit, et idem diciiiit, ul
eliain in hjrnuo dislinclionem Trinilalis, et dlviniiaiis in-
lelli;<as uniiaiem. » Anibros. de Spiril. scmcl. 1. in, c. 16,
11. 110.

(i) Jerein. n, 20; Rom. ix, 29; Jac. v, 4.
(•i) .Millia milliuin uiinistrabiint ci, cl dcciesmillies ccn-

icii.; nullia assistelianl ei. Dan. vu, 10.
4) De Oral., c. 3.
(S) Celle couronne, revue et approuvée par la sacrée

congregalion des Hites, csl composée de médilations sur

jours dans le cours du mois, le jour où , s'é-

tanl confessé et ayant communié , il priera
selon les intentions do l'Eglise.

.'?' Indulgence de trois cents jours , une
fois par jour, pour celui qui ne récilera que
la seule prière qui termine la couronne : O
Irès-précieux sang, olc, col. 278 (6).

N. B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire.

coufiONN't: DU rRÉcira'x s.\ng

j^ Dieu, venez à mon aide; ii| Seigneur
,

hâtez-vous de me secourir.

Gloire soit au Père, elc.

!•' Mystère.

Notre aimable Rédimipteur répandit les

premières gouttes de son sang précieux, le

huitième jour après sa naissance, lors<|u'il

fut circoncis pour accomplir la loi de Moïse:
considérons que c'est pour expier nos excès
et nos impuretés (iiic Jésus se soiinu't à l.i

douloureuse cérémonie de la circoncision;

délestons- les du fond de noire cœur, et pro<

mellons-lui d'clre à l'avenir, avec le secours
tout-puissant de sa grâce , vraiment chastes
de corps et d'esprit.

Cinq Pater et un Gloria.

f Seigneur, nous vous conjurons d.' ve-
nir au secours de vos serviteurs que vous
avez rachetés par volrc sang i)récieux.

II'Mjstèrc.

Jésus-Christ à la vue de l'ingralilude par
laquelle les hommes devaient répondre à son
amour, éprouve, dans le jardin des Oliviers,

une sueur de sang si abondante
,
que la

terre en est arrosée ; rcpenlons-nous donc ,

enfin, d'avoir si mal répondu jusqu'ici aux
innomhrables bienfaits de cet aimable Sau-
veur, et prenons la ferme résolution de mellre

à profit désornii'.is ses grâces et ses saintes

inspirations.

Cinq Paler el un Gloria, f Seigneur, etc.

111'= Mystère.

Jésus-Christ, dans sa cruelle Hagellation,

répand en abondance son sang précieux qu:
sort par ruisseaux de son corps déchiré; il

l'offre à son Père célesle dans le but de sa-
lisfaire à sa justice pour nos impaliences et

nos délicatesses. Quand nictlrons-noiis donc
un frein à noire vivacité el à noire amour-
propre? Ah! faisons désormais tout ce qui
dépendra de nous pour supporter avec plus

de patience les tribulations el les mé|iîis, et

pour recevoir sans nous troubler les injures

el les outrages.

Cinq Palvr c[ un Gloria.
J-
Signcur, elc.

les sept niyslèrcs dans lesquels Jésus-Clirist a daigné ré-

pandre son sang pour l'amour de nous; après chaque mé-
dilation, on dit einq Pater ei on Gloria, excepté après la

dernière, oii l'on ne dil que Irois PiidT et un Oloriu, afln

d'achever le nombre de Irenle-lmis Pater en l'iionneur

des Ireute-trois années pendant lesiiuelles le sang pré-
cieux de Jésus-Christ demeura rent'errné dans ses veines,

avant d'être répandu jusqu'à la dernière goutte pour le

salul du genre iiumain.

(B) Pie VII, rescrits du 31 mai 1809 et du 18 octobre
1813. On conserve le premier dans les archives de la sa-

crée coiigiégalion des Riles, et le second dans celles de
l'archiconfrérie du Précieux-Sang de Jésus-ChrisI, ériyéa
a Rome dans l'église de Sainl-Mcolas in Carcere.
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IV Mystère.

Le s.Tng ruissola du chef ailorahlo de Jc-

stis-Clirisl, quand il se laissa couronner d'c-

[liiKS pour expier notre orgueil et nos mau-
vaises pensées; coinineiit |)Ourrions-nous
encore, à cettiî vue, nourrir dans notre es-

prit des pensées de vanité et des images dés-

iinnnètes? Ah I plutôt ayons toujours pré-
sents à la uiéinoire noire néant, notre mi-
sère et notre fragilité, et résistoifs avec
courage aux inlûtncs suggestions du dé-

mon.
Ciiii] Pater et un Gloria, f Seigneur, etc.

V Mjsiôro.

Ah ! que de sang répandit noire aimable
Sauveur, dans le trajet douloureux qu'il

eut à faire pour monter au Calvaire, chargé
du pesant fardeau de sa croix ! l,es rues de
.lérusaleni cl tous les lieux par où il passa
en furent arrosé.s. Et ce fut pour expier les

mauvais exemples et Ses scandales parlés-
quels ses propres créatures devaient en en-
traîner tant d'autres dans les voies de la

perdition. Ne serions-nous pas nous-mêmes
du nombre de ces malheureux? Combien
d'âmes nos mauvais exemples ont peut-être

préi'ipitées dais l'enfer ? et cependant , nous
ne cherchons |)as à nous corriger ! .\h 1 pre-

nons ici la ferme résolution île faire désor-
mais tout ce (jui dépendra de nous pour con-
tribuer au salut des àmcs par nos bons avis,

et surtout par nos bons exemples.
Cinq Pater et un Gloria, f Seigneur, etc.

YI« Mystère.

Ce fut dans son cruel crucifiement que
notre divin Uédempicur répaiulit avec le

plus d'abondance son sang précieux. Les
clous ayant déchiré les veines et les artères,

ce baume salutaire pour la vie éternelle

jaillit, comme un torrent , de ses mains di-

vines et de ses pieds adorables, pour laver

les crimes et les iniquités des hommes.
Comment pourrait il se trouver encore quel-

qu'un qui veuille continuer à crucifier de

nouveati le Fils de Dieu par le péché 1 Ah !

en nous rappelant que notre salut éternel a
coûté tant de sang à Jésus, pleurons amère-
ment nos fautes , avouons-les liumblemcnt
aux pieds du prêtre, réformons nos mœurs
et qu'à l'avenir notre vie soit vraiment chré-
tienne.

Cinq Pater et un Gloria, f Seigneur, etc.

\Il' Mystère.

Enfin , Jésus nous donna , après sa mort

,

les dernières gouttes de son sang, lorsque la

lance lui ouvrit le côté et perça son divin
cœur : il sortit alors du sang mêlé d'eau,
pour nous faire comprendre que ce Sang
précieux avait été entièrement versé pour
notre salut. O bonté infinie denolre Sauveur!
qui pourrait ne pas vous aimer? quel cœur
ne se fondrait pas d'amour au souvenir de
tout ce que vous avez fait pour nous rache-
ter? le- les expressions manquent à nosscn-
tiinents; mais nous inviterons du moins
toutes les créatures de la terre, tous les an-

Ci) Pie vit, resciU delà secrélairerie des Mémoires,
l'arcliieonfi'érie du Précicuv-Sang •
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grs et tous les saints du ciel, et surtout notre
bonne mère, la bienheureuse Aiergc Marie
à louer et à b(5nir votre Irès-prêcieux sang.
Oui , vive le sang de Jésus ! vive le sang de
Jésus, maintenant, et toujours, et dans tous
les siècles des siècles. Ainsi soil-il.

Trois Pater et un Gloria. ^ Seigneur, etc.

Prière.

Irès-précieux sang, gage de la vie éter-
nelle , rançon du genre humain . breuvage
salutaire de nos âmes, (jui plaidez conti-
nuellement la cause des honmics auprès du
trône de la souveraine miséricorde, je vous
adore liumblemeiit ; et je voudrais pouvoir
vous déiiommager des injures et des outra-
ges que vous recevez sans cesse de la part
de vos créatures , surtout de celles qui no
craignent pas de blasphémer contre vous.
Qui ne bénira ce sang d'une valeur infinie?

qui ne se sentira tout embrasé d'amour pour
Jésus qui le répandil? (^ue serais-je devenu,
si ce sang divin ne m'avait pas racheté? qui
a pu le tirer jusqu'à la dernière goutte des
veines de mou Sauveur? ah! c'est l'amour.
amour sans bornes

,
qui nous as donné ce

baume salutaire I ô baume inestimable , sorti

de la source d'un amour immense I faites

que tous les cœurs et toutes les langues vous
louent , vous bénissent et vous rendent
d'humbles actions de grâces , mainlenant, et

toujours , et pend inl l'éternilé. Ainsi soit-il.

y Vous nous avez rai helés. Seigneur, par
votre sang; i^ Et vous avez établi le royaume
de Dieu dans nos cœurs.

Prions.

Dieu tout-puissant et éternel, qui nous
avez donné votre Fils uniijue pour être le

Rédempteur du genre humain, et qui avez
daigné recevoir son sang en expiation de
nos péchés, faites-nous, s'il vous plaît, la

grâce de vénérer, comme nous le devons, ce

sang précieux, prix de notre salut, et d'être

protégés sur la terre par sa vertu toute-

puissante, contre les maux de la vie pré-

sente, afin d'eu goûter dans le ciel les heu-
reux fruits pendant toute l'éternité. Ainsi

soit-il.

§ II. Indulgences acrorJées îi perpélulié à tout fidèle qui

récitera, avec un cœur coittril, et dims l'inleiition de ri-

paier tes onlrnçies qui s ut faits au Saug itttorubte de Jé-
sus, les sept oifrandes de ce |ivécicux sang au Père
éternel, en ajoulanl il cliaque ofliande un Gloria Pain
et l'oraison jaculatoire : Que Jésus soit il jamais, etc.

1° Indulgence de trois cents jours pour
chaque fois.

2° Indulgence plénièrc, une fois par mois,

pour celui qui aura récité ces offrandes tous

les jours dans le cours du mois, le jour, à son
choix, où, s'étant confessé et ayant communié,
il priera selon les intentions de l'Eglise (1).

N. B. Ces indulgences sont applicables

aux âmes du purgatoire.

OFFRANDES.

I. Père éternel, je vous offre les mérites

du précieux sang de Jésus, votre Fils bien-

aimé et mon divin Sauveur, pour la propa-
gation et l'esaltatiou de la sainte Eglise,

du 22 septembre 1817, que l'ou garde dans les archives de
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nolro mi're; pour la conservalion el la pro-
spérité de son ilicf visible, le souverain pon-
tife

;
pour les cardinaux, les évoques, les

paslt'urs dos âmes, ri pour lous les ministres

du sanctuaire. Gloria Patri.

Oraison jaculatoire. Que Jésus soit à ja-

mais béni cl remercié pour nous avoir sauvés
au prix de tout son sang.

II. Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précii'ux df Jésus, votre Fils bien-
aimé el mon divin Rédempteur, pour la paix

et la concorde entre les rois et les princes

catholiques, l'abaissement des ennemis <le la

sainte foi, et la félicité du peuple chrétien.

Gloria Patri.

Or.jnc. Que Jésus soil à jamais, etc.

iil. Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus, votre Fils bien-

aimé et mon divin Rédempteur, pour dis-

siper l'aveuglemeiit des incrédules, pour
l'extirpation de toutes les Iiéré>i(;s et la con-
version di'S pécheurs. Gloria Patri.

Or.jac. Que Jésus soit à jamais, etc.

IV. Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus, votre Fils bien-

aimé el mon divin Rédempteur, pour lous

mes |)arents, amis et ennemis, pour les indi-

gents, les malades, les affligés, el pour lous

ceux pour lesquels je suis plus particulière-

ment obligé de prier. Gloria Patri.

Or. jac. Que Jésus soit à jamais, etc.

Y. Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus, votre Fils bien-

aimé et mon divin Rédempteur, pour tous

ceux qui passeront aujourd'hui à l'autre vie,

afin que vous daigniez les délivrer des peines

de l'enfer et les mettre le plus tôt possible en

possession de votre gloire. Gloria Patri.

Or. jac. Que Jésus soit à jamais, etc.

VI. l'ère éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jésus-Chri>l, votre Fils

bien-aiiiié el mon divin Rédempteur, pour
lous ceux qui apprécient un si grand trésor,

pour ceux qui sont unis avec moi pnur ho-

norer et adorer C(^ sang précieux, enfin (Kuir

ceux qui travaillent à propager cette sainle

dévotion. Gloria Pulri.

Or.jac. Qitc Jésus soil à jamais, etc.

\ï\. Père éternel, je vous offre les mérites

du sang précieux de Jé-^us, votre Fils bien-

aimé el mon divin Rédempteur, pour lous

mes besoins spirituels et temporels, et pour
le soulagement des âmes du purgatoire

,

mais spécialement de celles qui ont eu le

plus de dévotion à ce sang adorable, prix de

notre rédemjdiun , et aux douleurs de la

sainte vierge Marie , notre bonne mère.

Gloria Patri.

Or. jac. Que Jésus soil à jamais, etc.

Vive le sang de Jésus, maintenant et tou-

jours, et dans lous les siècles des siècles.

Ainsi soil-il.

(t)Pie\Il, rescril déjà cilé (tu 18 ociobrel81o,que l'on

conserve dans les arcliivos de l'ardiicoiilrérie du Pré-
cieux-Sang.

(2) Cas aspir,iiions sont en vers dans l'onvrage italien,

nous avons cm inutile de les tra,Miiii' ici en vei^ .r.uiç,iis;

nuis nous avuiis mis nu scini Kml lunticiilier i» ce i|Ut^ no-
ire Uaducuoii fill u'une exaclilucJe iigoiireuae, seule Con-
dition nécessaire |.our ne pas taire perdre à ces pieuses as-

§ III. Indulgence accordée à perpétuité à loul fidèle qui

récitera, avec dévotion, les pieuses aspirations sui-

vantes.

Cent jours d'indulgence , une fois pat
jour (1).

N. li. Celle indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

ASPIRATIONS (2).

Vive Jésus, cette hostie divine, qui daigna
répandre pour nous tout son sang sur la

croix ! C'est dans ce sang divin que nous
avons puisé la vie... Pour exalter sa bonté,

réunissons nos voix.

Que ce sang précieux soit loué dans tous

les âges; c'est lui qui acquitta la rançon du
genre humain ; c'est le divin breuvage, le bain
sacré, la guérison de nos âmes.

Oui, le sang divin de Jésus comble nos
espérances et apaise le courroux du Père
éternel : le sang d'Abel criait vengeance,
mais le sang de Jésus crie grâce pour les

hommes.
Si nos cœurs présentent quelque image

de ce sang précieux, l'ange exterminateur
prend aussitôt la fuite; si l'on rend â ce sang
un juste tribut d'hommage, le ciel tressaillit

de joie, et l'enfer vaincu rugit de sa défaite.

(Chantons donc du fond de noire cœur, et

d'une voix unanime : Gloire soil à jamais
rendue au sang de notre Rédempteur I

§ IV Indul}?pnces accordées à perpéluité à tout fidèle qui
récitera l'otTraude suivante du précieux sang de Noire-
Seigneur Jésus-Christ au Père éternel.

Cent jours d'indulgence , pour chaque
fois (3).

Offrande.

Père élernel , je vous offre le précieux
sang de Jésus-Christ en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte

Eglise.

§ V. Indulgences accordées à perpétuité h tout fidèle qni

récitera dévoleinenlcette autre oITrande du très-précieux

sang de No reSeigneur Jésus-t.lirisl au l'ère élernel,

pour obtenir sa bénédiction, avec un Pa'er. AveviGtoria

à la très-sainte Trinité, eu actions de grâces de tous les

bienlaits que nous avons reçus de lui

l"Ceiil jours d'indulgence pour chaque fois.

2" Indulgence plénière
,
pour celui qui

l'aura réeilée lous les jours pendant un
mois, MU des derniers jours de ce mois, à son

choix, pourvu que, s'élant conlessé et ayant
communié, il prie selon les intentions de

l'Eglise (i).

N. H. Ces indulgences sont applicables

aux âmes du purg.ii.iire.

Ojfrandc.

Père éternel, nous vous offrons le précieux

sang qui coula pour nous de la plaie de la

main droite de Jesus, et, par les mérites de

ce sang précieux , nous conjurons votre di-

vine majesté de nous accorder sa sainle

bénédiction, afin que nous soyons protégés

pirations les indulgences qui y sont atlarliées [}iot' dt

riidilciir.)

(.ï; l'i VII, rescril ilu 21 mars 1817, si(;né de sa propra

main', qni si' conserve dans bs archives de la congréga-

tio:i des Pères paisionisies, ;t Home.
(Ij 1 éon XII, rescr.t du iVi oclolire 18-25, qui se cou»

serve dans les archives des Pères mineurs ubservanlin^

au couvent ù'Aracœli, àitome.
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contre nos ennemis et déli?rcs tle tous les

maux : que la bénédiflioii du Dieu tout-

puissaut, du Père, du Fils et du Saiul-Esprit

desnende sur nous et y demeure toujours.

Ainsi soit-il.

Fater, Ave, Gloria.

SATISFACTION.
Voy. PÉNITENCE.

SCRUTIN.

Le Pontifical romain appelle scrutin du
soir une cérémonie qui se praliquail autre-

fois le soir envers un élu qui allait être élevé

le lendemain à l'épistopal. Nous n'indiquons

ici que sommairement celte cérémonie, parce

qu'elle n'est plus usitée, et que d'ailleurs

elle ressemble en plusieurs choses à la con-

sécration d'un évéque (elle qu'on la pratique

acluellemeul. ( I o// E\êque.) On verra ci-

après , d'après le Ponlilical romain, tout le

détail des cérémonies et des prières usitées

alors en pareil c.is. On trouvera aussi dans

le Dictionnaire de liturgie la traduction fran-

çaise des règles de conduite que le métropo-

litain donn.iit par écrit à l'éxéque qu'il avait

consacré, dans la forme rapportée à la fin

de cet article.

Le métropolitain et au moins deux sulTra-

gants venaient s'asseoir, à l'entrée de l'église

ou ailleurs, avec leurs ornements pontificaux.

L'archiprétre ou l'archidiacre de l'église qui

n'avait pas d'évéque, revêtu de ses ornements
accoutumés, accompagné de deux chanoines,

venait demander la bénédiction au métropo-

litain en fléchissant les genoux à divers in-

tervalles, en s'approcliant à chaque fois.

Après trois bénédictions , le métropolitain

faisait diverses interrogations sur l'élu et ses

qualités , et ou lisait le décret d'élection. On
allumait les cierges; l'élu, encore à jeun.re-

vêtud'un surplis et d'une chape blanche, était

amené processionuellement, accompagné de

l'archidiacre et de l'archiprétre de l'église

métropolitaine , et précédé des chanoines de

l'église pour laquelle il était élu. 11 recevait

à genoux la bénédiction du métropolitain à

trois inlcrvalies dilTérenls, et répondait à ses

questions. Il en recevait l'ordre de rester à

jeun pour être consacré le lendemain; mais

si le métropolitain le jugeait à propos, il le

dispensait do ce précepte, lui permettait de

prendre des aliments , et chargeait un con-
fesseur pris parmi son clergé d'entendre la

confession de l'élu. Aussitôt celui-ci se pro-

sternait devant le métropolitain qui était

assis avec la mitre. On disait une antienne

avec le psaume l'Jjcsurgat Dcus, etc.; puis le

métropolitain se levait et récitait des prières,

étant ducouverl et tourné versl'élu prosterné.

Ensuite il donnait la bénédiction au peuple,

et chacun se relirait.

DE SCRUTINIO SEROTINO
Quo auUqui utebauUir aiilequam eteclus in cpiscopuni

consocrareiur.

1. Scrutinii semlini ordo liic erat. Sabbalo
aille Dominicain slatulam , liora vesperiina

,

(I) On peut voir dans noire Diclionaaire de liturgie, par

el de ces béuédicliuus.
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melropolilnnus resideliut super fnldislorium

in (ilrio ecclesiœ , tel in atio solilo, vel (pio

malurrat loco parntuin. Et suffraiinnei epi-

scopi duo ad minus ad hoc specialiter convo-
cati,a dextriselsinislris rjus super faldistoria

similiter residebanl , parnli supra rochetum
,

vel {si cssent rcgutares) suprii siiperpelliceam,

amictu, allia, cinguto, stola, pluviali, coloris

tempori convenientis, mitra, hnculum pasto-

ralem in sinistra, et libres Pontificales ante

se lenrnles.

2. Tune (irchipresbyter vel arcliidiaconus

ecclesiœ ad qiain in ciastino consecrandus

erat eleclus , vel alius juxta murein ecclesiœ ,

puratHs amictu, allia, cingulo el pluviali, vel

casula , si maris eral , dednclus médius inter

duos ciinonicfis ejusdem ecclesiœ veniebat co-

rain inetropolilano, et flexis areinoto genibus,

a metropiilituno benediciionem petebal,dicens

in luno leclionis :

Jobe, domne, bcncdicere.

Itespondebat mctropolitunus sedens eodem
tonu, voce minori,
Nos regat et salvel cœiastis conditor

aula; (1).

;(. Deinde idem archipresbi/ter vel archi-

diaconus surgens appropinquabat se pnuluium,

ileruin gcnuflectens benediciionem simili modo
pelebiil dicens :

Jubé, domne, benedicere.

Et metropoHtanus respondebnt :

Nos Dominus semper custodiat atqne ga-
bernet.

4. Tertio propinquius metropolitano genu-

flexus coriim illo lertiam benediciionem pelC'

bat, dicens :

Jubé, domne, benedicere.

Respondebat metropoHtanus :

Gaudia cœlorum det nobis reclor eorum.
5. Benfdictione ilaque compléta interro-

gabat euin melropolitanus corain se genu^
(lexuin,

Fili mi, quid postulas?

Respondebat archidiaconus :

Ui Deus et Dominus nosler concédât nobis

pasiorem.
//i/errog.Estde vestraEcclesia,vel Je alla?

iî| De nostra.

Jnterrog. Quid vobis complacuit in illo?

1^ Modeslia , humilitas, patienlia el cœlerae

virlutes.

Interrog. Habelis decrelum? ^ Habemus.
MetropoHtanus dicebat :

Legatur.
6. Tune profe.rebatur, el legebatur decretum

hoc modo.
Ueverendissimo in Christo patri domino iV.

melropolilicœ sedis dignilate conspicuo , ca-

pitulum N. Ecclesia; tolius devolionis famu-

l.itum. Credimus non latere veslram celsitu-

diiiem quod nostra ecclesia suo sit viduata

pastore. Qua siquidem solatio proprii de-

stituta recloris, ne grex dominicus perfido-

rum luporum morslbus pateret, et ne improbi

fieret prteda râpions , communi voto alquu

conspn->u elegimus nobis in ponlificem N.,

presbj'terum nostrse ecclesiœ [vel M. ecclesia

l'abbc Pascal, la traduction française de ces interrogalions
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HabuisU conjugium?
l'i Mi-si non sil de ipsn), virum uliiiuc prudcntem,

hospil;ilcm , morihus orn;iluiii, cnsliim, so-

briiiin cl mansiictiiin , Deo cl lioniinihus per

omni;iplaccnlom,qiicnia(lcc>lsiludinis vcslrœ

dignil.itotn dpduccro curnvimus, uiianiniilcr

pdSiulanU's cl olisecrantes a vcslra icvcrcn-

dissinia palcrnilali' nobis illiiin pontificcmor-

dinari; quateniis auctore Domino, nobis vel-

ul idonciis paslor prajt'S'^cvalealelprodc.s.ec,

nosquc sub cju-^ sacro rcgimine Domino sem-

pcr miiilarc condigno possimus. Ul autcni

omnium nostrum vola in hanc clcclionem

convenii'c noscnlis , liuic canonico dccrelo

propriis manibus roborando nos «ubsciip-

simus.
Et quilihet scribens dicebnl :

Ego iv. scripsi et snbscripsi ;

et sic de aliis. Lectn décréta
,
proscquebatur

melropoUlainm et dicebat :

Vidctc ne aliqiiam promissioncni vobis fe-

cerit, quia simoniacum et conira canones est.

1^ Absil.

Et metropolitanus dicebat :

Ducalur.

7. Titnc archidiaconus vcl r.rcliipresbyler,

exhibito dicta décréta ipsi metropoli(ano ,

rcvertcbatur citm cnnonicis sicut vénérant nd

vesliarium, et ibi deponebant vesics. Accensis

aulem ccreis , elcctus ndlnic jejnnus pluvitdi

albi coloris supni superpelliccum puralus dii-

cebfilur processionaliler coram melropolitnno,

prœcedcntibus eum canonicis ecclesiœ adquam
erat eleclus , archidiacono el arcltipresbytero

ecclesiœ nicimpolitanœ Itinc et inde ipsnin

dcduccndbiis, qui stcni^ convrnienler re notus

a metrnpolitino, (Icxis genibus
,
pctebat inlel-

liqibili voce bcnedictionem, diccns :

Jubo, domnc, bencdiccro.

Metropolilanus sedens, in codcin (ono, voce

minori dicebat :

Lux dcluco Palris sacro vos lumineluslrrt.

8. Deinde sxirçjens et procedcns paululnm
,

ilcriim gcniia flectebnt, diccns :

Jnbe, domne, bencdiccrc.

Meirvpolitantis rcspondrbat :

Prolegat et salvcl nos Cbrislus condilor

orbis.

9. Rwsum surgens adliuc pnuhtltim appro-

pinrpians, et nenufleclcns, dicebat tertio,

Jubo, domnc, lien dicorc.

Metropolitanus respondebat :

Sedibus a superis venial bencdiclio nobis.

1^ Amen.
Tune interrogabatcumcoramscgenupexum

metropolitanus ;

Fili mi, quid postulas ?

Respnndcbat electus :

Rcveiendissimc pater, confralrcs mci ele-

gorunl me (licet indignura) sibi esse pa-
slorcni.

Interrog. Ouo honore fungeris? i^ Prcsby-
Icralus [vcl talis],

Interrog. Quot annos habcs in presbylc-
ralu? 1^ Decem ( vcl tôt ).

Si vero forsan ipsa die vel infra brève tein-

pus fuerat ab eo in presbyteruni ordinatus
resoondebat :

Tu scis, domine.

Interrog.

nimc.
Si forte habiterai, et per ipsiim consecra-

torem ejns eleclio examinata , et confirmata

fuernt , tune respondebat :

Tu scis , domine.
Interrog. Disposuisli domui luœ? i^ Dis-

posui.

Interrog. Qui iibri Icgunlur in Fcclosia

tua? i'^ l'enlali'uchns , l'rophcla;, Evange-
lium , EpisloliB Pauli, Apucalypsis , el re-

liqui.

Interrog. Nosli canones? i^ Doce me, do-
mine.

^ ide cum ordinationes fcceris, cerlis tem-
poribus facias

,
jejiinio prinii , quarli , sep-

timi el dccimi nicnsis. Bigamos , sive spu-
rios , aul curiales, aut de servill condilione
ad sacros ordincs non promovcas. A simo-
niaca vero bœresi te omnino cuslodias. Da-
bilur lamcn libi edictuin de sciinio noslro,
quaiilcr dobcas conversari. Vide autcm ne
aliquam promissioncm proplerea fcceris

,

quia simoniacum et conira canones est.

v\ Absil.

Metropolitanus dicebat :

Tu vidLMMs. Quia crgo omnium in te vota

conveniuiil , iHulio abslinebis, et cras, Dec
annucnle , consecraberis. i^ Praeccpisli , do-
mine.

10. Sed si expediehal, metropolitanus dis-

pensabnt cuin illo ul comcdcret, et dcputubal

ei idiquem discretum de sua ccclesia conf',s~

sorem , cui cunsecrandus peccata sua con/itc-

batur, et mox ronsccrando ad lerram pro-

stralo, mctropolilunas sedens cum milra in-

cipiebal , schola prosequenle , antipliunom
ton. 8.

Confirma hoc , Dcus ,
quod operàlus es

in nobis , a templo sancto tuo
,
quod est in

Jcrusalcin.

Psabmis G7.

Exsurgat Dcus, cl dissipenlur, etc. [Voy.
Dédicace, n. tll).

Gloria Palri. SIcut erat, etc.

Deinde repelebalur antiphona.
11. Qua dicta mclropolitanus, deposilu mi-

Ira, surgehnt, el stans versus ad consecran-
dum prostratum , dicebat :

f Saivum fac scrvuni luum , Domine
,

1^ i)cus meus, spcraiilem in lo.

y E-lo ei, Domine, lurris forliludinis, ùi A
facie inimici.

^ Nibil proficial inimicus in eo , i^ Et filius

iniquilalis non apponat nocore ci.

f Domine, exaudi oralioncm meam ; i^ El

clamor meus ad le veniat.

f Dominus vobiscum; ^ Et cum spiri(u

tuo.

Orcmus.
Omnipotcns sempilernc Dcus, miserere

huic famulo luo N. , et dirige eum secundum
tuam deincnliam in viam saiulis sterna;, ut,

tcdonanle, tibi placita cupiat , el lolu vir-

tule peificiat.

Aclioncs noslras
,
quœsnmus , Domine

,

aspiranJo prœvcni, cl adjuvando prosequere,

ul cuncla noslra oralio el operalio a le

semper incipial , et per te cœpla flniaiur.
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Por Clirislum Dominum nostnim. is Anion.

12. Pcindc melropulilnttim dcicclo capile

crnccm ante se liabens bcncdiccbnt populo

,

diccns :

Sil nomnii Doiiiini , de.

Qwt data, sinrjuHnd propria rnrrtchnniur.

13. Vie dominica ,
qna coiuecrulio fteri de-

hebal
,
parabanlur ecclesia et capelUv , cre-

drntia ,
paraiiicnta et uninia nlia sitpid in

principio consrcralionis eiccii pusita. Deindc
vcnicbiini inrtroptililanuf , clectus et epixrnpi

assistentes ad ecclesiam, et in capellis suis se

induebanl , ni supra (arl. Evêque); qiiibus

pnratis , et meliopolilnno in pddislorio ante

(dtare scdcnle , aTlduccbilur clectus médias
inler assistentes episccpos , et facla reverenlia

melrop(dilaiio , senior assislentium episco-

poruiii stuns deposita milra, dicebat :

Ucvorciiilissiine p.itcr , posUil.il .s.nicla

nialcr Ecclesia calholica ut liuiic piœscntcin

prcslij loiiHii ad omis cpiscop.ilus subSevclis.

Mflrnpolilanus diccbul :

Scilis illiiiii esse tli^iiuia?

Rcspondrbat episcopus :

(Juaiiliiin liiiiiiaiia IVagililas iitsso siiiit,rl

sciinu-î, et crcclimus illum iligiiuin esse.

Mctropolitanus respondebal :

Dco gialias.

ik. Tune omnibus scdenlibics , ut supra
diclum est , meiropolilanus inti'Uiijibili voce,

et assistrnics rpiscupi submissu voce faciebnnt

exainiiialioncm sujira scriplam, videlicvl :

Aiiliqua sanrtoium , etc. , et omnia alia

6U0 online , proat supra sunt ordinata (arl.

EvÉQUii). Quo compléta et manu inetropoli—

lani jier (ierlitm oscalatn , idem elcctus ante

nirtropolilanum (jenujlexus anle se Itabens

schedulim scriplam jurabut , et prœstabal

fidi'litutis dcbilœ solilum juranienlum melro-
iwliluno in hune modum.
Ego :Y. ccclesi i- N. vocalus episcopus ,

proinill) iii coiispcclii oinuipolonlis Uei al-

qiic l'iiiijs Ecclesifc
,
quoil ab ii.ic iiora in

aiilea lilclis cl obedicns en» prrpcliio more
pnedcccssoiuin nicorum , bcalo N. , san-
ctic ccilcsiic N. {noininando ecclesiam me-
Iropolilanam), el vobis domino inco iV., Dei
graiia ejusdein ccclcsiœ arcliicpiscopo, vc-
slris(Hie surccssonbus intraiilibiis

, proul
csl a saiiciis l';iiribus insliiuluni , et ec-
cleiiaslica ac romanoruni ponlilicuui com-
nicnilal jiuilorilas. Non cio in consiiio, aut
consinsu vcl in l';iclo, ni vilain perdalis aut
membnim , aut capiainini n»aia caplionc.
Consilinni quod niiiii per vos, aul per lil-

teras , vel [)^'v nnniiuni crodiluri cslis , ad
damnuni voslrnni. me sciciile, nuUi pandini.
Vocalus ad synoilum voniain , nisi pra^pc-
ditus fuero canonica piœpedilionc. ^'os quo-
qne , et nuiUios vestios , ac ccclesiœ N.
{nominando ecclesiam metropolitanam)

,
quos

ecrtos esse cognovcro, in eundo, stando et

rcdcundo , bonoiiûcc Iraclabo , et in snis

neccssKatibns adjuvabo; possessioncs vcro
ad inoiisani mci cpiscDp.iIns pertinentes non
vcndani , uequc donabu, ncquc de novo

infeudabo , vcl aliqiiv) modo contra jus, vcl

consuptudincm ecclcsiie mcœ alienabo ; vobis
vel vcslris snccrssoribns inconsultis.

15. Deinde librum Evanfirliorum
. quem

meiropolilanus coram eo apertiun super qe-
nihus tcnrbal , eleclis ambabus manibus supra
scripluram taii'jebat , dicens :

Sic me Dcus adjuvct, el hœc sancla Dei
Evangolia.

I(>. Quo facto siiiillum snum lillerœ jura-
menli liujusmodi pro major i illius robore ap-
pendebai , seu nppcndi faciehat , et eam me-
Irnpotitano tradebat.

17. Tune deposita milra , surijebat meiro-
polilanus , et faciehat confessionem , el pro-
cedehalur in omnibui et per oiimia

,
pront

supra ordinalum est (art. EvfeQUE, «. 70),
iis(/ue Ad nmllos annos inclusive.

18. Quo per consecratum dicta, meiropo-
lilanus trr.debat conseerato edictum scriplam
hujusmodi Icnoris :

Dilecto nobis frairi (I) , el coepiscopo N.
salnlem in Domino sempilcrnain. Quoniain

,

ut credinius , ilivino le nnlu vocanlc, capi-

lulum \. ccclesiœ unanimitcr clcgcrunt rc-

cloiem, el ad nos usiiuc penkicenles [ictic-

runl cpiscopuni consecr.iri ; el idi'o, au\i-
liantc Uoinino, leslimonium illis rcddcntibus

et conscionlia lua,ob ulililalcm ipsius Ec-
clesia'

,
per maniis noslrse impONilioiicra le

cpiscopnm consccravimiis. Aniotio , fraier

cbarissinie, scias te maximum pondus sns-
cepisse laboris, quod est sarcina rcgiminis

animaruin , cl commodis servire mnlloruni

,

onniinmqiie ficri minimum alquc minislrum,
et pro crcililo libi lalcnlo in die cxaminis el

judicii ralioncni rcdditurum. Nam !<i Salva-

tor noslcr ilicil : Non veni ministrari, seJ

rainisirarc , et animam suam posuit pro ovi-

bus snis ;
quanlo magis nos inuliles servi

sumnii palri-familias dcbcmus maximo cum
snilorc incnmbcre, ovcs doniinicas a summo
nobis pasiorc consignatas ad ovile domi-
nicum , sniTr.iganle divina gratia , absque
morbo vcl macula porducerc? Exhorlamur
crgo dileclionem luam ut fideni

,
quam in

exordio luœ consccralionis breviter luci-

deque digcssimus, illibatain el inviolabililer

cusiodias, quia fides omnium virluUim fun-

damcnlum est. Sciinus quoJ al) infanlia sa-

cris es llUeris erudilus, cl cinonicis insli-

lulis edoclus; allamcn brcviler ad le nobis

dirigcndus est scrmo Ordinalioncs eigo cum
feceris , sccunduni canoncs alque aposlo-
licam Ecclesiam aplis Icmporibiis fac , id

est , mensis primi
,
quarli , scplimi cl de-

ciml. Vidi; ut manus cilo ncinini iniponas
,

neiinc communiccs pcccalis aiicnis ; biga-

niûs , vol cnriales , aul scrvum cujuslibel

ad sacrum ordinem nequaquam promovcas,
;

ncc ncophjtiim, ne sccundum Aposloli sen-
tenliani in snperbiam elatus , in judicium
iiicidal di.iboli ; sed eos in sacrosancla Ec-
clesia ordinare slude, qui œlatem biibcinî
mi(u:;i ;lis, el apud Deum el homincs lidc-

liler viserint cl dcinceps vivere sUuleani.

(I) Voij. la tra'Jiiclioii françiiçc de ccUe pièce dans les Origines de la liturgie, tome VIII» de celle encyclopédie,
i la lia de l'ail, L^vêqde.
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Et hoc cnveniium est libi , el quasi vcne-
num peslifcrum rpjicienduin, neavarilia sur-'

ripiat cor (uum, ut per quoJlibrt muiius

accepluni manus imposiliononi alicui Iri-

buas, el in simoniacam bœresim, quam Sal-

valor nosler oninimode dotestatur, in prre-

ceps ruas. Mémento quia gratis accepisli ,

gratis et (la ; secunium euim valis eloiiuium,

qui projirii avariliani , et cxrulit manus
suas ab omni munere. isle in excelsis lia-

bitabit, munimenia saxorum sublimilas cjus,

panis ei dalus es!, aquœ ejus fiJeles sunt
,

regeu) in décore \idebunt oculi ejus. Te-
mclipsum niilein casluuKjue cuslodias. In

haliilaculum tuum aut raio aut nunquam
muiieri sil ingrossus. Oiiines puellas el vir-

giiies Cbrisli aut œquanimiier ignora, aut

aequ.iniiiiiler diiige, nec de prœlerita cnsli-

tale coiiHdas, quia neque S:imsone forlior
,

noc David sanclior, nec S.ilomonc poteris

esse sapienlior. Quando autem ob anima-
runi lucrum visilationis causa in coUegium,
vel intra septa ingressus fueris ancillarum

Dei , non solus introeas, sed laies lecum
ailhibe socios de quorum contubernio non
diff.imeris : quia oporlet cpiscopum irre-

prehensibiltm esse, el teslimonium habere

bonum ad omnes;ut ne quis ex eo scan-
daium sumal; scandalizanli eniin unum de

pusiiiis sciinus quanl.i animadversio a Do-
mino coiiiparelur. Prœdicilioiii iusla ; vor-

bum Dei pirbi libi co.'nmissse affluenter,

et nulliflue, ac distincte, in quanluin rorc

cœlesli perfusus fueris, prœJicare non (lé-

sinas. Scripturas divinas sœpius lege ; imo
(si pole^t fieri ) loclio sancta in manibus
luis, maximcque in peclore tuo sertiper in-

haereat; ipsam vcro lectionem oralio inler-

rumpat : ad instar namiiue speculi anima
lua iu ipsam sedulo r('S[)iciat, ut vel quœ
incorrecla sunt corrigal, vel quœ pulilira

sunt amplius exornet. Discequod sapienler

diiceas , ampb ctens eum (jui secundura
doctriiiam est Gdelem sermonem, ut pos-
sis exhorlari in doclrina sana, et eos qui

contradicunt arguere. Permane in bis

quœ didicisti , et crédita sunt libi eloquia

divinœ dispensalionis. Paratus semper esto

ad satisfaciionem. N(C confundant opéra
tua sermonem tuum , ne cum in ecclesia

tua loqueris, lacitus quilibet rcspondeal :

Cur ergo ipse non lacis quoi! jubés"? Re-
cognosee, magister, ([ui tuigiJum vcnlrem
ferre vidcris, quomodo mihi de jejuuiis praî-

dicas ? Furla alque perjnria possuut cliam

delestari lalrones, et avariliani cupidi. Vita

igitur tua irreprehcnsibilis fi il; iu ijisa fi-

lii lui regulam sumanl; ex ipsa quidquid

in eis minus correctum fuerit corrigant ;

ex ipsa videanl quod dilig int ; cernant
quod iniilari fcslinent; ut ad exemplum
tuum omnes fidcli studio vivere compellan-
tur. Sil erga subjeclos tiios sollicilu lo lau-
dabiiis. Fxbibeulur cum mansu(Uudine dis-
ciplina , cum discrelione c irrrclio. Iram
beniguilas mitig-i, benignitatem zdus exa-
cual ; ila et alierum ex allero coudialur.
Ut nec imnioderala ultio ultra quam opor-
tet atfligat , neque itorum frangal recto-

rem remissio disciplina;. Ilaquo boni te

dulcem, pravi asperum sentiant correpto-

rem ; inqua videlicpt correplionc bunc es-

se ordinem noveris observandum , ul. per-

sonas diligas, el vitia persequaris , ne si

aliter agere forlassc volucris trauseal in cru-
delitatetu correclio, el perdas per irrornis-

sam iram, quos emendaro per discretioncm
debueras. Sic enim vulncra convenit te ab-
scindere,ul non facias ulccrari, quod sa-

nuni es«e videtur; neque si [dus quam res

exegeril ferrum incisionis impresseris, no-
ceas oui prodesse fcstinas. Nec dicimus ut

in te delinquentibus non le oslendas ulto-

rcm, el vilia nulriri perniillas ; scii hortamur
ul in judicio Si'mper misericordia miscealur,
ut possis mm propliela fiducialiler dicere :

Misericordiam et judicium canlabo libi,

Domine. Sit in le pasloris pielas, amabi-
lisque duUcdo, et secundum canonicas ré-

gulas severa dislriclio; videlicct ut inno-
crnler vivenles leniler fovcas, et inquiè-
tes perfidosque feriendo a pravitale com-
pescas. Nullius faciem in judicio aspicias, ut

nec divilem potculia sua apud le extollere

pnssil , nec panperem, propicr pauperla-
tem humilitalcmque ipsius, ex.'ispcralio lua
de re quam suggi^rat humiliorcm reddat.

Subslanliam Ecclesiœ, quam ad dispensan-

dum suscipis, fidcliler ac discrète erogare
ne dissimules. Scias le alicnum esse dispen-

salorem , ut in te doniiuieum implealur

eloquium, dicens : Fidelis servus et pru-
dens quem cotislituil Dominus super fa-

miliam suam, ut dcl illis escam in tempore.
Hospitalilale:u seclare. Misericordem, pront
vires suppelunt

,
pauperibus te exhibe;

quia qui obturai anrem ad clamoreui eoruni

ul non exaiidial, ipseclamabil et non exnu-
dietur. Viduœ, orphani pupillique le bini-

giiissimum pastorem ac tulorem se habere
gaudeanl. Oppr(^ssis defensio tua subveniat.

Illis auleni qui opprimunl, vigor tuus efli-

cacilcr coulradical. Et ila cuncla Deo adju-

vanle prcemunias, ul lupus sœviens, sequa-

cpsve illius adhuc in carne vit.im agenles,

hue illucqui' di'bacchanles el animas inno-

centium laniare ciipienles, in ovile Domiui-
cum ingrediendi ad perdendas animas lo-

cuni non habeant. Nullus le favor extollal,

nulla adversilas altérai, id est, ut nec in

prosperis cor tuum elcvclur, neque in ad-

versis in aliquo dejiciatur; sed omnia el iu

omnibus caule et cum discrelione agere te

volumus ut a!)sque reprebensione ab omni-
bus vivere comprobrris. Sanrta Trinilas

fralernilatem luam sua prolcctione incolu-

mem custodial, ul duni lali modcramine in

Deo noslro ouusquod suscepisti peregeris in

dieœtern» retribulionis, eo dicenic, audire

niereari'; : Euge, serve l>one el Gilclis, quia

super pauca i'uisti fidelis, supra mulla le

consliluam , inlra in gaudium Domini tui.

Quod ipse tibi prœslare dignelur qui cumPa-
tre el Spirilu sancio vivil el régnât Deus in

siBi'ula sfpculorum. i\ .\men.

Qho trudilo, ibunl oïunes, quilibet ad lo^

cuitt suuin ad se exiiendum.



880 SEC

SECRÈTE.
(lixiiliculioji du P. Lebrun.)

nt'DiiiQUE:.

Le prêtre récite l'oraison ou les oraisons

secrètes sans dire Oiciiius. Tit. VII, ii. 7.

KEMARQUE ET EXPLICATION.

LeprétrenedilpasOrem((sparce(|u'il '.'a dit

au cominciicciiient de rOITciloirc, el que,
selon l'Ordre roiiuiin, tout ce qui suivaitavait

rapporta celle prière, qui était la seule qu"on
disait , el qui est appelée indilTéreiiiiiicul

dans les Sacrauienlaires la Secrète, ou /'O-

raison sur les ablations [Sécréta (1) super
oblata (2)]. Cependant VOremus de rOfl'erloire

se trouvant suivi de diverses prières , et si

éloigné de la Secrète, plusieurs Missels, vers
Tau 1100, firent répéter ici VOremus, et y
joignirent niénie. Domine, exaudi, ou Domi-
nas vubiscum. Les Us de Cileaux (3) et l'Or-

dinaire des chartreux(Vjm irquent l'Ortmus.
Les tarnies (5' cl les jacobins, conforiné-

nienl à leur Missel de l'an lloï ((ij, font

précéder ['Oremus du Domine, exaudi ; ce (]uc

les prémontrés observaient aussi auirefois.

Durand (7), au xiir siècle, le fait précéder du
Dominas vubiscnm (8). Mais la rubrique ro-

maine, qui est appuyée sur l'anliquilé. l'est

aussi sur la raison. En effet, l'Orate fratres

est une invitation suffisante à prier, san$
dire encore Orcnnis, ni par conséquent Do-
mine, exaudi, etc.,avanl laSecrèle.

Les plus savants couinientaleursdcs litur-

gies disent que cette oraison s'appelle .S'e-

crcte « parce qu'elle se dit secrèlctuent (!)). »

L'Eglise tntrc dans le secret, dit M. de Har-
lay, archevêque de Uouen (1(1) ; c'est ici l in-

térieur de l'Eglise : elle n'est plus entendue
que de Dieu ; le prêtre prie de son côté, et les

assistants sont exhortés à priir du leur. Ils

doivent demander à Dieu d'exaucer les

oraisons du prêtre ; et si l'on veut faire à peu
près la même prière iju'il fait, quand on n'a
pas devant les yeux l'oraison qu'il lit dans
le Missel , on doit remarquer que prestjue

toutes les secrètes se réduisent à denuimler
à Dieu f/it'iV reçoive favorablement les dons
qui sont sur l'autel, et que par sa grâce il nous
mette en état de lui être nous-mêmes présentés
comme une hostie qui lui soit agréable.
Le prèire élève la voix en disant à la fia

de l'oraison : Per omnia sœcula sœculorum.
{Par tous les siècles des siècles.) Dans la prière
qu'il a faite en secret, le feu de l'amour di-

vin a dû se rallumer (11) dans son cœur, et,

comme s'il sortait d'une extase, presse d'en-
gager lous les assistants à prendre part à la

(I) Sacrani. s. Gelasii.

{'2) Sacraiii. S. Giegnrii.

(3) sUiCPiissubsilLMilioOrt'iims aj primam Secrclam, et
ad secuiidam, si uua vel iiluris sequuuiui.» Us.Cislerc. in
inoiiusl. Ciil.

(4) Ordiu. Cjrlluis. cap. 26.

(5jCa;rem.Carmel.,l.ii, rubr.53,elMiss 1601, p. I, n. 57.

(6) Miss, conveiil. niss.

(7) Kation., I. iv, c. 32.

(8) On (il ; Domine, exaudi, dans les Missels de Lan-
gres 1191, de Bayeu\ loOl , de Cambrai 1527, de Liège
13t3, deSens tooG et 1575, etc. On lil : CoiiimMS l'odis-

(»m, dans le Missel de Cliaiires do U89, et dans le Missel

si:c 290

prière qu'il vient de faire, il rompt le silence
et finit la prière secrèle par celle exclama--
lion

, qui invite toute l'assemblée à se join-
dre à lui et à lui répondre Amen. On a tou-
jours fait celte répunse avec ardeur, et saint
JéroiiKMious <lit(l-i) qii'tui entendait cet /1hi en
reteiilirde toutes parts dans les églises comme
un loiiiierre. Les fidèles donnent par là leur
consentement à tout ce ()ue le prêtre vient
de demander à Dieu en secret ; et ils doivent
être bien persuadés, i\il Théodoret (13*. qu'en
répondant .-Vinen ils participent aux prières

que le prêtre a faites seul.

Comme les Sacramentaires ont marqué
qu'on dirait à haute voix ces mois : jxir lous
les siècles des siècles, aussi bien que la Pré-
face, el (]o'en les uolant en plain-chanl on
les a joiiils à ceux (]ul suivent, on s'est in-
sensiblement accoutumé à les iej,Mrd>'r corn niQ
le coinmencemeiil de la Préface, qu()i(iu'ils

soient certainenienl la conclusion de la Se-
crè'e.

Il laudrail dire ici que le mol de Secrèle sn
trouve souvent employé pour signifier le

Cinon ; mais il y a sur ce puinl beaucoup do
remarques à faire que nous renvoyons aux
disser. allons (lij.

SECnÈTES.

(Traiié des SS. Mysières, par Odlcl.)

1. fiispntes survenues sur la récitation des
Secrètes. — 2. Usage de la prononciation
basse gardé depuis le x" siècle. — 3. Li
même usage connu et très-exaclemrnt prati-
qué pendant les dix premiers siècles île l'E-
glise. — V. Pratiqua des Eglises d'Oriint ;

innovation de Justinien. — o. Quand la loi

du secret ne serait pas plus ancienne que le

concile de Trente, il faudrait encore y obéir.

Belles réflexions de MM. Le Tourneux et

Nicole. — G. La publication de l'ordinaire
de la messe n'empêche pas la loi d i secret.
— 7. Sentiment de Bcllarmin, de Sylvius ,

de dum Mabillon, du P. Martène. Décrets
des Congrégations de Clung et de Saint-
Maur. — 8. Nature du péché de ceux qui
contre la rubrif/ue disent le Canon à voix
haute. — 9. Défaut de ceux qui disent tout
si bas, qu'on ne les entend point.— 10. Pré-
cipilfilion bUhnabte de plusieurs antres.
— il. Pourrait-on se servir d'un Missel
français à défaut d'un Missel ordinaire ?

1. Pour peu qu'on soit au fait des matières
ecclcsiastiijues, on n'ignore pas qu'il s'éleva

vers le commencement du siècle (passé) une
conleslation très-vive sur le ton dont il faut

réciter le Canon el les prières secrètes de la

manuscrit de Saint-Paul de Léon.

(9) Si'crela, quia secielo diciiur. Amal., 1. ni. l

(10) Dans Ln vraie nmiiière d'entendre la messe

(11) Obuiutui.... et lu DiedilaLiuueiuea exardescetignis.

Psul. xxxv:n.
ni) l'aetat. in Kpisl. ad Gabt.
(lô) In Kpisl. II ad Coriiitli. i.

(li) DanslecliipilreexlraitduTraitédes saints Mystères,

de Collet, que nous donnons à la suite de Pexplicâlion du
P. Lebrun ,

ch;ipitre qui traite des difficiUlés sur la ma-
nière de réciter leCancu, onva lire le résumé di la disseria-

tion a laquelle le sa\aiitciratorioii "-envoie ici ses lecteurs.

{Hole de l'Editeur.)
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messe. François Le Dieu, chanoine de la ca-

lliéilrali- de Meaiix, ayant clé ciiargé de veil-

l.r à l'impression du nouveau missel de ce

diorèsc, mit des f, rouges avant les Amen de

I.i Sicrèlc ; il en ajouta même après les pa-
roles de l'une et de l'autre consécration, afin

i;u'ils fussent répondus, soit par ledi;u-reou

le servant, soit par tout antre des fidèles.

C'est ce qu'il a\ ail ni;ir(iué dans la rubrique,

en averlissant, de peur qu'on ne s'y méprît,

que ces mois submiss.i voce ne voulaient dire

aulre ciiose que sine caulu.

Comme Le Dieu presseniit que ce commen-
taire, qui du pre.nier abord ne paraît pas

bien nulurcl, pas^erait dans l'esprit de bien

des gens pour une innovation, d'aulant plus

dangereuse que la malière en est plus inté-

ressante, il fil paraître en même temps un
ouvrage inlitulé : Letlre sur les Amen du
nomeau Missel de Meaux, dans lequel il s'ef-

forçi de justifier sa conduite. L'ancienne

Eglise ne lui manqua pas : c'est la ressource

clernelle de ceux qui allaquenl ou le dogme
ou les usages de celle de nos jours.

Le Missel et la Lettre qui eu faisait l'apo-

logie eurent un grand retentissement dans la

capitale et dans les provinces. Henri de

Thyard de Bissy, cvèque de Meaux et de|iuis

cardinal (1 , défendit dès le 22 janvier 1710

la lecture de la Lettre, et sous peine de sus-

pense l'usage du nouveau Missel, jusqu'à ce

que les corrections déjà par lui ordonnées y
eussent c:é faites. Un des principaux ntolifs

de sa censure fut que toutes ces nouveautés

étaient contraires à l'usage immémorial de

son diocèse et de tous ceux de sa métropole.

Le cliapitre de Meaux joignit sa voix à celle

desoné»équc, et déclara, le 29 jan\ier sui-

vant, par un acle public, ((ue I'Auen précédé
d'un 1^, roufjc aux parolei de la consécration

et de la communion du prêtre, et les ûi rouges

avant tous les Amendrs oraisons du Canon ,

aussi bien fjue l'explication des paroles sub-
inissa voce, par celles-ci, id est sine cantu ,

avaient clé mises dans le Missel à son insu et

sans sa participation.

Un gros ouvrage qui parut quelque temps
après sons le nom de Traité du secret des

mystères (2), cl dans lequel, au jugement d'un
sage et moileste critique (3 , il y a bien des

choses hors d'oeuvre et hasardées, anima le zèle

du docteur Dupin, qui n'aimait pas iuQni-

ment la rubrique du secret. Un chanoine de
Laval, nomnic Biudouin. entra dans la même
c.irritre. Il publia en 1712 une .\piplogie (i)

de diim Clauded Vert, où l'auteur du Secret
des ihystcres n'est pas bien traité. Un écrivain
moderne nous ren\oio à ce dernier ouvrage
pour apprécia r celui de M. de Vallemont.
Nous le renvoyons à relui du P.Lebrun, pour
juger de celui' de M. Baudouin.

Si la dissertation de ce savant et judicieux

(t) 11 fui fail cardinal le 29 iiiui 171o.
(2) Oi ouvrage, divisé eu trois [i:iriies, csl do Pierre

le Lorrain, plus toimu sous le nou! de Vallemoiil. Les
deux premières f.arurenl en 1710 La derniôre , ()iii csl
coiare li-s réilexions de M. t)u|iin, ni' |.ariil qu'en 171 j.

(5) Le P. Lebrun, ruijez l'avcr.i Seuieul qu'il a luù ^
la lèle de sa la* el dernière disserla;ion.

\t) Apvlogie de» cérémonks de fEgliie, c.xi>ti<iiiées dmis

prêtre de l'aratoire était moins connue, le

plus court et le plus sûr serait de la donner

ici tout entière ; mais comme son ouvrage

sur la messe, duquel elle fait partie, est aussi

répandu qu'il e-t estimé, nous nous conten-

terons d'en faire un petit abrégé. C'UX ([ui

aiment à voir les choses traitées dans toute

leur étendue auront recours à la source. Je

puis les assurer d'avance qu'un homme qui

ne peut leur êire suspect, ni à litre de fai-

blesse d'espril, ni moirs encore à tilre d'une

excessive docilité, après avoir lu le i*. Le-

brun, a rendu hommage à la vérité, et s'est

fait gloire de préférer en ce point la voix de

l'Eglise aux visions de ceux qui se croient

plus éclairés quelle. Mais il est temps d'en-

trer en matière : nous le ferons, en é:ablis-

sant trois propositions.

2. Première proposition. Dcpmslc x tiècle

rEgli>e a constamment voulu (|iie le Canon
fût récité à voix basse, c'est-à-dire de ma-
nière que le prêtre s'eiilendîl lui même et ne
fût point entendu de l'assemblée (oj.

Preuve. Le concile de Trente a ordonne
que le prêtre prononçât le Canon à voix basse,

dans le sens que nous venons d'exprimer et

que nous supposerons désormais. Or en cela

il n'a fiit que confirmer la jiratique e|Ui était

en us.ige de[iuis le x' siècle. Donc, etc La
conséquence va toute seule ;

prouvons en
détail les deux principes qui lui servent de

base.

Je dis donc, en premier lieu, que le saint

concile de Trente a Irès-cxprcssément com^
mandé aux prêtres de prononcer le Cancin à
voix basse. Proplerca, dit-il au cliap. 3 de la

22' session, pi'a mater Ecclesia ritu» guasdam,
ut scilicet guœdam submissa voce, alla vero

elatiore in missu pronuntiarentur , insliiuit.

Et dans le canon 11 : Si guis dixerit Lcclesiœ

Romanœ ritum, guo submissa voce pars Ca-
nonis et verba consecralionis proftruntur

,

damn::ndum esse, aut liugua tantum vulgari

missam celebrari debcre.... anatliema sit. Ces
paroles submissa voce, dont le sens précis

doit résoudie la dilficiilté, signifient néces-
sairement, ou une récitation simplement op-
posée au chant, comme le prélendail le cha-
noine de Meaux, ou on ton de voix moins
élevé, mais toujours intelligible, comme le

veut le cliaiioinc de Laval (6), ou enfin ce

que nous appelons parler tout bas, parler à
voix basse, et de manière à n'être entendu
que de ceux qui seraient à côté de nous

,

comme nous le prétendons. Or, de ces trois

sens les deux premiers sont absulumeiit in-
soulenables.

Le premier a quelque chose qui révolte.

Depuis neuf ou dix siècles il se dit beaucoup
plus de messes sans chant qu'avec léchant.
Comment donc soutenir qu'au xvr siècle, où
presque toutes les messes se disaient sans

lêiir sens nnlwcl el lilléral, jiar doni Claude de Yi ri, tréso-

rinrde l'alibaye de Clnnv.à i!ruxedes,c'esl-à-dire à l'aris.

(ci) Je àiidc l'assemblée ; je ne puis pas proiioiici.T bien
distinclenieu!, du niauiùre a inViiieiidre nioi-uiëiiie , sans
que le diacre et le sous-diacre. qui soûl à mes eOiés, lu'en-

leiidenl eu loul on en p.iriie. Cesl a peu près la léflciiiuu

du P. I.ebruu, b" disserlaliun, p. U.
(G) Apologio de M. de Vert, part, iv, $ 2i.
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clianl comme aujourd'hui, une assemblée
.•lussi gr.ive que l'est un concile général ait

iléciilé sérieusement, et Irès-inulilemenl, que
dans ci's messes basses où il ne se chante
riiodu tout l'on en dirait une parlio sans
clianl (I)? Le second sens, quoi(iuo plus spé-
cieux, n'est pas plus raisonnaliii-. Pour s'en
convaiiH le il n'y a que trois chuscs à faire :

chercher le dessein et l'inlenlion du saint
concile

; consulter ceux (jui en ont écrit

l'hisloire ; interroger l'I-^glisede Home, à la-

quelle le concile renvoie la révision et l'cx-
plicalion du IMissel.

Le dessein du concile n'est pas difficile à
trouver. Il en veut aux calvinisles cl aux
luthériens, qui reprochaient à l'Eglise <iu'elle

taisait parler ses minisires comme des ma-
picieus, dont on n'enleud poiiil les paroles.
Tels sont les ennemis que le saint concile
Toppe de ses anathèmes. Or ces novateurs
onl-ils jamais blâmé l'Eglise de ce qu'elle ne
chaule pas toiile la messe? Trouvaienl-ils
mauvais (|u'on dîl le Canon d'un lou plus ou
moins élevé, pourvu qu'on le dîl assez haut
P')ur se faire entendre des assistants '? Non
sansiloule. L's prélcndaienl uni(]uemcnt que
réciter en secrel certaines paroles, et surtout
celles de la consécration, c'est aller contre
l'insiilution de Jésus-Christ, et qu'il y a du
ridi<uk' à (lire en secret les paroles d'une
action qu'on exerce iruiuMiianièi e publitiue.

C'est c.! (iu'on voit dans Kemuilius, et sur
quoi il a été sagement relevé par liellar-

min (2). De là ce raisonnement aussi solide

que précis : le concile ne commande dans
son chapitre .'i que ce qu'il venge dans son
neuvième canon, et il ne venge dans ce canon
que ce qui élail attaqué parles novateurs de
son temps. Or ceux-ci n'attaquaient (]ue la

récilali<)n seeiète , dans le sens auquel nous
l'enleuilons, c'esl-à-dire une récitation laite

à voix basse. Donc celle sorte de récitation
est la seule que le concile veut établir.

Mais interrogeons les deux historiens du
concile. On sait qu'ils n'avaient pas fait vœu
d'élro toujours d'accord , et dès lors leur
concert ne peut que former un heureux pré-
jugé en notre faveur. Ecoulons d'abord Fra-
P.iolo : Ce protestant déguisé en moine (3),

en justifiaul à son ordinaire les calvinisles ,

nous développera et l'idée du concile et la

praliiiue (jne le concile voulait autoriser.
Les prolestants, dil-il ('i), trouvaient contru'
clicloire (le dire que la messe contient de gran-
des inslrnclions pour le peuple fidèle, et puis
d'approuver qu'une partie eu soit prononcée
tout bas... On leur répondait qu'il y a dans la

(1) Lebrim, dissorl. 5, p IG.

(2) Kemnitius, [lail ii. Exumin.; Bollinn., lib. il de
Missa, cap. 12.

(ï) C'est 1(! nom que lui donne Bossuel dans son His-
toire (les varialijïis, liv. v!i, n. 108.

(4) l<'ia-l'aolo, i/ii/. Uuconc. de Trenle , U'jJuiiepar
4iiieloL de Li Honssa>c.

(5) « (Juod (lux'Jani sacrificii partes sulmiissa voce l'.ro-

feraiiuir, qui lilus ihiili'ni a coneilio comprobaliir , non ea
suul in causa qu» coniminiscitur Suavis... Sed sunt rê-
vera major illa veueraOo qn^ rclius divinis orilur ex ar-
cano, el major ille pielaljs seiisus qui cxcilalur et alilur a
sileutio : unJe lit ut qui celebianl el iniersuiil, posslnt

iiUeuUus quue aguiuur inystcnu nicditaii. Uaec auiem ai'-
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messe deux sortes de choses, les unes mysté-
rieuses qui doivent toujours être cachées an
peuple à cause de son iynorance, cl pour cela
sont dites tout bas, el en lanque inconnue, etc.
Il n'y a rien là d'e(|uivo(iue ; le, prolcsîanls
ne pouvaient souIVrir qu'une partie de la
messe lui prononcée tout bus; les catholiques
soulcnaienl le contraire, et le soutenaient
par (le meilleures raisons que celles que leur
prèle Fra-Paolo, comme nous le verrons dans
un moment.
Le cardinal Palavicin ne nons est pas

moins lavojahle. Il convient d'abor.l (5) (|ue
les Pères de Trenle approuvent par leur dé-
cret l'usage de dire une partie de la mevse
en silence; c'est tout ce ((u'il nous l'.iul. Mais
il ajoute, el cela ne peut nous nuire , que si
les Pères de cetie augusie assemblée ont con-
lirmé celle pratique , ce n'est pas, ainsi que
le disait malignement Fra-Paolo, pourc.icher
au peuple les mystères, mais pour d'autres
raisons Irès-considérables, qui sont el la \é-
néralion (jue le secret procure aux cluises
divines , et ce vif senlinient de piété que le

silence l'ail gcrener el à qui il donne dr l'ali-

mciil. Il reuiarquc ensuite que le silence et
le secrel conviennent aux sacrifices; (|uo
Dieu l'avait lui-niéuic prescrit dans son an-
cienne loi; que le grand prèlre entrait seul
dans \c saint des saints; qu'il y priait non-
seulcmenl sans être entendu , mais encore
sans être vu du peuple

; que celle conlurae
,

bien loin d'élre contraire au senlimeul des
anciens Pères, se trouve marquée dans les

anciennes liturgies de saint Basile et de saint
Chrysoslome; qu'enfin elle est en usage dans
l'Eglise grecque qui, séparée depuis si long-
tenips de l'Eglise romaine, ne l'a pu adopter
par complais.iiice pour elle. \'oilà d.me le

sens du submissavoee pleinenicnl constaté el

par les amis cl par les ennemis publies ou
couverts du saint concile : tous conviennent
(jue les Pères de Trente veulent une récita-
tion secrète; cl les mauvaises raisons de
Fra-Paolo ne l'élalilissent pas moins (lue les

raisons solides de Palavicin. il ne nous reste
plus qu'à consulter celle de toutes les Egli-
ses qui a dû mieux entendre le sens du con-
cile, puisque le concile (G) nous renvoie à
elle sur le fait du Missel, c'esl-à-dire el de la

Liturgie el de la manière de célébrer.

Or l'Eglise de Rome, dans le Missel que
Pie V publia en 1570, s'explique d'une ma-
nière si précise sur le secrel d'une partie des
prières, el parliculièremenl du Canon, qu'il

n'y a qu'un homme né pour forcer les textes

les plus clairs, qui puisse se débarrasser de

cani sil.'nliiqiio decenlia la sacrilicijs oslenditur quoque ex
iiisUlulioiie divina iu sua le^'e veleri, ubi

,
pr%seriim ia

cjpilc; XM Leviliei, cum solcmne sacriiiciuui lljurisde-

scribilur, jubelur soins sacerdos ultra velnni peigere, ibi-

que precari, uon modo non anditus, sed ue visus quidem a

populo... ynod si InijnsmoJi consueludo sonsui velerum
l'atrum non consonaret, sicnt Suavis (fralci Paulus) bla-

leral, cerle non exslaret apud Ecclesiam Graecani, jam lot

ssBcula sejunclam ab obedienlia Romaui ponlificis. l'rseler-

quani qnod expressa ea tp(;iUir consuetlldo in vetnslissiiuis

lilurftiis S. B;isiiii el S. Clirysnslonii, etc. » Pallavic, lib.

xviM llist concil. Trid., cap. 10, n. 5.

(0) Trideul., coiuinual. sess. 2o, § de Indice... et Hlii--

sali
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ci'ux (1110 nous lui opposons. C'osl ainsi qno
la rnliriqui" iiianiue (iui> lo prctro , après
avoii- Uni la Sccièlc, dii d'une voix inlciligi-

blc {conveninnli cl inlelliiiiliili rocei le Per
omiia cl la Picfaco : c'csl ainsi qu'elle ajoute

qu'il r.omineiR'c le Canon en secrel : Incipil

Canonein secreto, et qu'à doux mois près (1)

qui se trouvent d;ins le cours de l'action , il

ne sort de ce mystérieux silence pour faire

entendre sa voix (ju'au Pcr omnia qui pré-
cè(l(! le Paler. Dicit intelligibili voce : Pcr
omnia sœcula, etc.

Pour niellre lo comble à la démonstration,
nous n'avons qu'à produire les termes de la

rulirique générale, qui est relative à ces ar-
ticles particuliers. Nous la rapporterons en
entier, parce que, comme l'observe le P. Le-
brun, elle ne saurait être trop présente aux
prêtres qui veulent remplir leurs fondions
avec exactitude. La voici.

« Le piéire (2) doit être soigneux de pro-
noncer dislinclement cl d'une manière con-
venable ce qui doit être dit à voix claire ; ni

trop vile, aiiii qu'il puisse l'aire attention à

ce qu'il lit ; ni trop lenteinenl, di; peur de

causer de l'ennui à ceux qui entendent la

messe ; ni d'une voix trop élevée, de peur de

troubler ceux qui pourraient célébrer en
même temps dans la même église ; ni trop

basse, qui ne puisse être entendue des assis-

tants. Mais il doit prononcer d'une voix mé-
diocre et grave qui donne de la dévotion , cl

qui soit si fort à la portée de ceux ijui l'é-

coutenl, qu'ils entendent ce qu'on lit. Quant
à ce qui doit éire dit secrèlemenl

,
qu'il le

prononce de manière à s'entendre lui-même et

à n'être pas cnlendu de ceux qui sont autour
de lui. >> Tel est le rite do l'Eglise romaine,
cl comme on ne peut le blâmer dans la spé-
culation sans encourir ses censures, on ne
peut le blâmer dans la pratique sans les mé-
riter.

Or ce rite de l'Eglise, mère et maîtresse de
toutes les Eqliscs, a été si universellement
adoplc par toutes les Eglises particulières ,

que jusqu'au temps du Missel de Meaux
,

Missel dont la correction a suivi de si près
l'édition, on n'en trouvera pas une dans loul
rOecidenl qui s'en soit départie. On le verra
suivi par le premier concile de Mdan sous
saint Charles en 15Co , malgré la difi'crcnce

qui est entre le rite ambrosicn et celui de
l'Eglise de Uome. On le verra respectucuse-
nieiil embrassé par les ccniciles de Koiieii en
1581 , de bordeaux en 1582 , de Bourges en
liJS't, d'Aix en 158a, de M.ilines en 1G07, de
Narbonne en 1607 (oj. On le verra enfin dans
tous les Missels, dont aucun n'a supprimé la

règle du secrel, quoique quelques-uns n'aient

pas suivi en tout les autres parties de la

rubrique.

(1) Nohis qtmiue peccaloribus, et isoii, comme font
(lUl:ll|V]e^-llnb, a Teigilur cl aux Mémento.

(ij «Sacei'dus niaxiiiie curare debel ul ea quae Clara
vore (liccnda suiit tlisiiiiclc ei ap,iObite proférai ; non ad-
inodun) le.-linanler, ul advcricru possU quic Icyil, ncc
niuiis morose, ue audieules laedio allicial ; neciue eliaia
voce niniis elala, ne pcrlurhcl alios qui lorlasse in eadem
ecclesia lune temporis célébrant; uenue lani submissa ul

a (.ircumsianllbus audiri non posbii, scd meUiocii el gra\i,

Mais peut-être que l'Eglise do Rome , en
introduisant le rite du silence, s'est elle-

même écartée ou de sa propre pratique ou
au moins de celle des autres Eglises. Nous
verrons plus bas qu'en admeliant cette sup-
position il ne resterait encore d'autre parti

à prendre que celui d'obéir. Mais il s'en faut

bien (|u'elle soit juste.

Je dis donc en second lieu que Pic V, on
commandant que le Canon fût récité à voix
basse, n'a (r.iiismis à ses successeurs que ce

qu'il avait reçu de ceux qui l'avaient pré-
cédé. Li; l'oniiliral romain imprimé à Rome
sous Innocenl VIII en 14-85 , el réimprimé
plusieurs Ibis sous Alexandre VI, Léon X el

Clément Vil, ce Ponlifical , dis-jc
, qui n'est

qu'un composé des anciens usages ([ui s'ob-
servaieni à Uome el ailleurs ('i-J , s'exprime
de manière à fermer la bouche à tous les

faux interprètes du sithmissa voce. \'oici ses

propres paroles : Prœdicta omnia celebranti

ordinuta, excepta Aui'er a nobis , etc., dici

debcnl per euin intelliqibili voce, ita quod ab
interessentibus missœ inlelliyibililer audian-
tur, et Introitus cum psalmo, el Gloria Patri,

Kyrie eleison, Gloria in excelsis Dco , etc.,

Douiinus vobiscum, Oremus , Ficclamus ge-
nua, Levate, Oratiunes, Prophetiœ, Epislola,
Gradiiale, Alléluia , l'ractus cum suis versi-

bus, Evanqelium, Credo, Dominus vobiscum,
Offertorium, Orale fratres, Per oiunia sœeula
sœculorum, Prœfatio , Sanctus, etc., Nobis
quoque [leccatoribus, Per omnia saecula sœ-
culorum, P.ix Doniini, etc., Agnus Uei , etc.,

Pax lecum, Domine non sum dignus, Com-
munia , Dominus voliiscum , Ite missa est,
Benedicanius Domino, Ilequicscanl in pace,
Benedicat, etc. Omnia alla quœ in missa di'

cuntur, dici debent secreto, ita quod a circuni'

staniibus seu interessentibus missœ non au-
diantur.

Or ce que vient de nous dire l'ancien Pon-
tifical, c'est précisément ce qu'onlrouvedans
Vincent Gruiier, docteur de Prague en Bo-
hême , dans Eggeling de Brunswick, dans
Bernard de Paienlinis , dans Gui de Mont-
llocher, auteurs du xiv" et du xv siècle. On
peut y joindre les Missels du même temps

;

car quoiqu'il soit rare d'en trouver d'anciens
où il y ait des rubriques , il est constant :

1"

qu'on n'eu voit pas un seul qui prescrive do
dire les Secièlcs et le Canon à voix haule

;

2° que le peu de rubriques qu'on y lit re-
commandent toujours la récitation silen-
cieuse dont nous parlons. Les Jlissels d'Aix,
d'Arles, de Vienne, de Saini-Jean de Jérusa>
lem , de Nîmes, de Cliâlonssur-Marne , de
Bayeux, de heiis, de Bâlo, de Valence, de
Langres, de Salisbury, de Meaux el auires,
cités par le P. Lebrun , en sont une preuve
sans réplique. Il semble que dans le dernier

qu.t devolioiiem movcal , cl audienlibus ita sil accoinmo-
O.jla, ul ea quae legunlur inielligaiil. (Ju£ veru seciiete

DICENDA iUNT, ITA PUUNUNTIET, UT ET IP.-'EMET SE AUD AT, ET'A
Cmcl'AlsTANTlDUS NON AUDIATLB » RubliC, pari. Il, lll. 1U,II.'^.

(5j Je prie qu'on lise sur loul ceci le 1'. Lebrun, pa^.
23 el sulv. Je ne iiuis en donner ici qu'un très-courl
abréKc.

(i) I elirun, pag. 53.
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qui fut imprimé pour la première fois en
1'j92, on ait voulu prévenir la pensée de ceux
qui pourraient un jour s'imaginer que ïaltu

voce signiûait le chant, et le suhmissa une
récitation haute, mais unie. La plus courante
lecture de la rubrique qui précède ['Orale,

fra^res , sufOt pour en convaincre. Que le

préirc , ce sont ses ternies , s'élanC tourné

entièrement, dise à voix basse les Secrètes

iusqu'à Por oinnia exclusivement : mais qu'il

dise Ver otnnia à voix haute, soit qu'il citante

uu qu'il ne chante pas (11. L'anUllièse d'alta

voce, tubmissa voce, paraît ici dans tout son
jour, et on y voit que le submissa ( st sy-
nonyme du tacitd voce, dont se servent
d'autres anciens Missels, et nommènienl ce-

lui de Salisbury. Quand après cela l'apolo-

giste de M. de N'ert vient nous dire froide-

ment que rien n'est plus nouveau que le mot
de Secrète, pris pour une oraison dlle à voix
basse, ne nicrile-t-il pas qu'un homme dont
la riiodéralioM fit le caractère dise de lui

qu'il n'aurait jamais cru que l'inadvertance

jiùl produire autant de mc'prises et de fausse-
tés qu'il s'en trouve dans son livre i'2).

Tous les ordres religieux établis depuis
l'an 1000 ne prouvent pas moins évidemment
la proposition que nous avons avancée. L'an-

cien Missel de la congrégation de saint Ruf,
instituée en 1038, oppose ce qui se dit en
secret à ce qui se dit de manière à être en-
tendu. Secreto dicatTu igilur... Vocem mutai
ut audiatur dicendo Nohis quoque pcccato-
ribus... Sub silentio dicit sacerdos : Libéra
nos, quxsumus, etc.

Les chartreus établis en 1084, et aussi

constants dans leurs usages primitifs que
fermes dans la pratique des vertus de leur

état, prirent le Missel de Grenoble, et ils ne
nous ont transmis que ce qu'ils ont observé
dès le commencement. Or dans l'Ordinaire
des chartreux, ce qui se dit secrètement est

opposé à ce qui se dit à voix intelligible :

Quœcunqite a circumstanlibun audienda snnt,

célébrons intelliyibili voce proférât, reliqua
vero secreto. Il en est de même des cister-

ciens établis en 1078, des guillemites , des

prémontrés, des religieux de saint François,
de ceux de saint Dominique et des carmes.
Nous ne parlerons que des deux derniers

' ordres.

i Le Missel des carmes, qui est aussi ancien
que celui de l'Eglise de Jérusalem rétabli en
1009 par le célèbre Godefroi de Bouillon, et

qui fut imprimé à Venise en lol'i, ce Missel
porte en propres termes que le prêtre dira
le Canon dislinctemenl, mais de sorte qu'il

ne pourra être entendu de ceux qui sont au-
tour de lui : Dicnt sub silentio .Sccrelas

Canonem vero distincte et pcrfecte dicat ; ac
sic submisse qivd audiri non possit a circum-
stantibus.

Le Directoire des dominicains, que ces re-

(1) «Fado iiUegro tiinio, dicat submissa voce Sécrétas
inissœ usiiue ad Fer omnia exclusive ; et dicat alla voce,
sive cum rantu, sive siue cantii, Per omnia sœcida.^ Fid.
Lebrun, pag. 41.

(2) Le 1'. I,el)riin iioncliail à croire, sur l'aiilorito de
quelques porsoifiics, i|ne l.o Dieu était l'auteur de celle

DiCTioSNAïuE ui;s UrrES SAcnés. IH.
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ligieux avaient toujours conservé dans leur
convient de Saint-Jacques à Paris , cl qui fut
écrit sur du vélin en 125'», lorsque saint Tho-
mas était dans cette maison; ce Directoire, qui
est un trésor sans prix, n'est pas moins dé-
cisif que tous les autres monuments que
nous avons cités' jusqu'ici ; voici ses paro-
les : elles ne sont point difficiles à entendre :

In voce mcdiocritntcm servel, ne nimis aile

clamando conturbet alios célébrantes , tel
nimis submisse dicnt, quod intelliginon possit
a circumslanlibus{3}.

A ces autorités, ()ue l'entêtement pourra
éluder, mais que la lionne foi ne déclinera
jamais, nous pourrions joindre colles de Du-
rand, évêque de Mende, d'Albert le Grand ,

de saint Thomas, de saint Bona\eiuure et
d'une iiut^e d'autres écrivains du xi', du xii'

et du xiir siècle, qui tous déposent en faveur
de la discipline du secret, et veulent que le
(]an(>n soit récité en silence, secrète, oc-
culte, sub silentio : ce sont leurs expressions.

L'apologiste de M. de Vert ne les a pas
ignorées : mais il trouve du ridicule à les

prendre dans leur sens naturel, et il croitque
pour faire honneur à ceux qui les ont em-
ployées on ne doit entendre le silence dont
ils parlent que d'un ton de voix opposé au
chant, sans cela, dit-il, (7 faudrait parler
sans parler, prononcer sans prononcer, réci-
ter sans réciter, parler el se taire en même,
temps. C'est à la lueur de ces faibles rai-

sonnements qu'on s'élève contre les pra-
liiiues de l'Eglise, qu'on y met le trouble et

la division, qu'on détruit l'uniformité, qu'on
s'expose intrépidement aux censures por-
tées en certains diocèses contre les inl'rac-

teurs d'une loi aussi ancienne que la litur-

gie, et qu'on se croit innocent, pourvu qu'on
sache traiter d'un ton ferme et la loi d'im-
prudence, et ceux qui la portent d'ignorants.

Plaise à Dieu de juger clans sa miséricorde
ceux qui s'écarteiîl de la voie commune

;

niais ils sont à plaindre si, pour s'excusera
son tribunal, ils n'ont pas de plus solides

objections que celles de l'apologislcEneffcl,
pouvait-il ignorer qu'on peut pjfrier, réciter,

prononcer d'une voix si basse, qu'on ne soit

point entendu des assistants, et que celle

voix s'appelle une prononciation en silence;

qu'on peut dire quelque chose très-distinc-

tement à l'oreille d'une personne, sans que
les voisins l'entendent; qu'on voit dans l'E-

vangile Marthe parler ainsi en silence à
Marie, sa sœur : Silentio dice.vs : Magisler
adest et vocal te, où, selon la remarque de
saint .Augustin {'*), l'Evangile appelle silence

ce qui s'était dil à voix étouffée: Vocem sup^
pressant silentium nuncuparit ; et qu'enfin il

y a lous les jours dans les églises des per-

sonnes pieuses qui récitent des prières vo-

cales sans interrompre ceux qui sont autour
d'elles? Ces personnes prononcent très-réel-

A|ologie. M. l'ablié Goiijcl l'atiribue au sieur Baudouin,
chanoine de La» al.

(5) missale. coiiieiilunle el nwioruniallar. an. l'2o4. Le-
brun, paK. 53 et seq.

(t) Augusl., iracl, 40 iii Joaii , n. 16. Lebrun, pag. 05.
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Icincnt et prient en silence, comme faisait

Juiiilh dans la lenle tlHolophcrne, où elle

ne voulait poinl du tout être entendue :

Orans cum lacrymis, et labiorum molu in

silentio dicens, etc.. (Judith, xiii, 6). El cer-

tes, si la récitation des prières était incom-

patible avec le silence, si parler et ne se pas

faire entendre était la même chose que par-

ler et se laire en même temps, comme le veut

l'apologiste, que feraient donc des ecclésias-

tiques qui, se trouvant dans le même lieu

et souvent à la même lumière, auraient dif-

férentes parties de l'office à réciter? Fau-

drait-il qu'en leur disant de réciter en si-

lence ils comprissent qu'ils doivent parler

haut et s'abstenir seulement de chanter?

Quelque envie que j'aie d'abréger, le plai-

3ir de suivre mon auteur m'entraine. Je

dirai donc encore d'après lui un mot des

liturgies orientales. Je remarque d'abord

que quand même quelques Eglises d'Orient

diraient toute la messe à voix haute, il ne

serait pas pour cela permis à un prêtre latin

de s'y conformer. Chaque particulier doit

suivre le rite de son Eglise ; et il ne serait

pas plus permis en Occident de dire les

Secrètes et le Canon à voix haute, parce

qu'on le dirait ainsi à Constantinople et à

Jérusalem, qu'il ne léserait d'y consacrer

avec du pain levé, parce qu'on s'en sert dans

ces deux Eglises. Mais allons plus loin, et

enlevons à nos adversaires la faible res-

source que quelques-uns d'eux ont cru

trouver dans les liturgies étrangères. On est

à plaindre lorsque, dans un point imporlaiit.

on ne trouve pas dans le monde enlier une

seule Eglise sur le suffrage de laquelle on

puisse s'appuyer.

Il est sûr que quoique les Orientaux, par

un usage qui leur est propre, disent à haute

voix (1) ces paroles : Ceci est mon corps, ils

ont un très-grand nombre de prières qui se

récitent mî/s(tc<)jf. Or ce mot, qui signifie en

mystère et en secret, signifie par conséquent

une prononciation qui ne doit être entendue

que de celui qui la fait et de ceux qui se

tiennent à ses côtés à i'autel. C'est ce dont

on ne pourra douter, si on fait atlenlion
,

1» que mysticôs est partout chez les Grecs

opposé à ecphonôs, terme qui signifie un son

extérieur, et qui se fait entendre au dehors
;

2° que ce même mot a été entendu dans le

sens que nous lui donnons
,
par dos gens

d'un mérite distingué, et à qui on n'oserait

comparer ni les de Vert ni leur apologiste,

tels que furent les cardinaux Bellarmin et du

Perron (2); que ceux qui ont traduit ce mot

des liturgies orientales , comme Démé-
trius Ducas , le savant Bi)na, Cabasilas et

M. Renaudot, l'ont toujours rendu par sc-

cre(o ou ïacite; 3° enfin que la rubrique ccp/fo-

nôs précède toujours les prières auxquelles

le peuple doit répondre, et la rubrique mys-

ticôs celles qui ne doivent point être répon-

dues. Il est donc clair que la pratique de

toutes les Eglises depuis le x siècle dépose
en notre faveur.

(t) I.o même P. Lebrun, pag. 76, dit que la consécra-

lion SI! fail absoluiiienl en silence cliez les Nesloriens.
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3. Seconde proposition. La loi du secret a

été connue et très -exactement pratiquée

pendant les dix premiers siècles de l'Eglise.

Avant que d'entrer en preuve il ne sera

pas hors de propos de donner une légère

idée des différents partis qu'ont pris sur la

matière présente ceux avec qui nous avons

affaire.

Il y a quelques années que ceux qui disent

le Canon à haute voix et se font répondre les

Amen prétendaient que ce n'était que depuis

environ cent ans que l'iguorante des rubri-

caires avait introduit l'usage de réciter le

Canon d'une voix non entendue de l'assem-

blée. Il ne fut pas difficile de leur prouver

par beaucoup de monuments manuscrits et

imprimés avant le concile de Trente, que la

loi du secret n'était pas à beaucoup près si

récente qu'ils le prétendaient. On rémoulade
siècle en siècle, et ceux qui n'ont pas le

funeste talent de ne voir partout que ce

qu'ils veulent voir, passèrent condamnation
sur sept ou huit cents ans; mais ils sou-
tinrent que dans l'Occident comme dans

l'Orient la liturgie avait été récitée à voix

haute pendant les dix premiers siècles de

l'Eglise.

Deux écrivains d'une très-grande et très-

juste réputation contribuèrent à ce nouveau
système : le premier fut le cardinal Bona,

qui, sans penser le moins du monde à réfor-

mer l'usage établi, dit historiquement dans

sonTraitéde la liturgie (3), que l'Eglise la-

tine prononçait autrefois tout haut les paro-

les de la consécration; que les fidèles y répon-

daient Amen; que cet usage n'avait changé
qu'au x" siècle, où l'on commença à dire

la messe à voix basse. Sur cette autorité,

M. le Tourneux, dans sa Meilleure manière

d'entendre In »ie««p,écrivitque pendantlesdix
premiers siècles toutes les prières de la li-

turgie s'étaientdilesà voix haute, et plusieurs

autres le crurent avec lui.

Le second fut Jacques-Bénigne Bossuel
,

évêque de Meaux. Ce prélat, dans son Ex-
plication de quelques difficultés sur la messe,

après avoirremarqué (ju'on a ditmtssa, congé,

renvoi, pour missio, comme rctnissa , rémis-

sion, pardon, pour rcmissio, oblata, obla-

lion pour ohlado, ajoute, et peut-être même
sécréta pour secrdio, séparation, parce que

c'était la prière qu'on faisait sur l'oblation,

après qu'on avait séparé d'avec le reste ce

qu'on avait réservé pour le sacrificef ou après

la séparation des catéchumènes.

Le peut-être de Bossuet disparut bientôt.

Claude de Vert, pour qui la nouveauté en
matière de cérémonies eut toujours un at-

trait invincible, changea la conjecture en
assertion pure et simple. M. Théraise fit la

même chosedans i>esQueslions surlamesse,vl

dès lors bien des gens furent aussi persuades

que sécréta est un substantif, qu'ils le sont

encore aujourd'hui que l'usage des encense-
ments à l'Eglise ne doit son origine qu'à la

mauvaise odeur des lieux souterrains , où
{"i) l.e mfmc, JWpoii.se à quelques difliadlés, pag. 511.

(3) Bona, Heiumlilmgic. lib ii, cap. 13.
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les premiers chrétiens clnicnt obligés de

célébrer les divins fnjs(ères.

Celte nouvelle idée de sécréta pour secretio

ou separatio n'était p;is difficile à renverser :

il fut moins aisé de décider au juste si l'E-

glise n'avait jamais récité à voix haute toutes

les prières de la liturgie. Quelques-uns ju-

gèrent que 1)3 secret n'avait commencé qu'à
l'occasion d'un événement prodigieux, que
Jean Mosch raconte ainsi dans son Pre' spi-

rituel, chap, 19G.

« Il y avait, dit-il, dans la province d'A-
pamée en Syrie, près de la ville de Thorax

,

un champ qu'on nommait Gonnge... où de

jeunes garçons menaient paître leurs trou-

peaux. Or, comme, selon la coutume des

personnes de cet âge, ils se mirent à jouer,

quelques-uns d'entre eux commencèrent à

dire : Célébrons la messe, offrons le sacri-

fice, et communions comme fait le préire

dans la sainte Eglise. Cela ayant été agréé

de tous, ils choisirent l'un d'eux pour repré-

senter le prêtre, et deux autres pour l'as-

sister en qualité de diacre et de sous-diacre;

et se servant pour l'autel d'une pierre élevée

au milieu de la plaine, ils mirent dessus du
pain et du vin dans un vaisseau de terre;

puis celui qui faisait le prêtre, se metlani à

l'autel et ayant les deux autres à ses côtés,

prononça les paroles de la sainte oblation...

Rt il ne faut pas trouver étrange que cet

enfant les sût, parce que la coutume de

l'Eglise était que les enfants qui assistaient

à la messe se tinssent devant l'autel et par-
ticipassent les premiers après le clergé

aux saints et adorables mystères de Jésus-

Christ, ce qui faisait que les prêtres pronon-
ç int tout haut eu quelques lieux los paroles

de la consécration, ces enfants qui étaient

les plus proches d'eux les avaient si souvent
entendu récilfr, qu'ils les avaient retenues.

Enfin, lorsqu'ils étaient près de communier,
il tomba du ciel un feu qui réduisit en cen-
dres et la pierre et ce qui était dessus, en
sorte qu'il n'en resta rirn. » L'auleur ajoute

que l'évêque du lieu, ayant été informé de

ce miracle, se transporta sur le lieu avec
ses clercs; qu'il y fit bâtir un monastère, et

qu'on plaça l'autel de l'Eglise à l'endroit

même où le feu du ciel élaii tombé. « C'est,

dit-il, ce que m'a raconté Grégoire, gouver-
neur de la province d'Afrique, homme d'une
exacte probilé et d'une parfaite sincérité

,

lequel, comme il me le disait, avait vu un de
ces bergers moine dans le monastère même
qu'on avait bâti au lieu où s'était fait ce

miracle. »

Voilà, selon M. de Vallemont (1), ce qui
a beaucoup contribué à établir ou plutôt à
étendre l'usage de dire à voix basse ce qu'il

y a de plus saint dans la liturgie. Je dis à

étendre, car ces paroles de Jean Mosch
,

quiljusdam in lucis alta voce consueverunt
presbyteri sancti sacri/îcii oratione>: pro-
nimtiare, font assez connaître (ju'il y avait

des églises, et de celles-ci plus que des au-
tres, où on les récitait secrèteuienl.

(1) Valli'niont, Du n'ciil dea nnjstéies, pail. i, cb. 17^

v^'A. .'J'i el sulv.
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Je ne porterai point de jugement critique
sur cette histoire. Que ce soit um- pure
vision, comme le prétend l'apologiste de
M. de Vert, ou que ce soit, comme le croit
Bellarmin (2j , et nous avec lui, un fait vé-
ritable rendu fidèlement par un homme
d'honneur et de probité, qui le savait, à n'en
pouvoir douter, et écrit avec la même fidé-

lité par un auteur qui ét^it peut-être assez
crédule pourêtre trompé, mais qui ne pouvait
guère l'être par des gens d'une vertu et d'un
mérite distingué, c'est un point qui m'est
assez indifférent, parce que dans la dernière
suppositi'ûu il ne formera qu'une très-légère
difficulté.

Car, !• Jean Mosch fait assez entendre que
la pratique de dire à voix haute les prières
dont il parle était beaucoup moins con-
nue que l'autre. C'est ce que marquent ces
paroles : Quibiisdnm in locis. On ne dira
point, par cxenij^le, qu'en quelques églises
de France on met à roffertoire le vin et

l'eau dans le calice, parce que c'est l'usage
Commun. Mais on dira bien (|u'en quelques
églises, qnibusdam in locis, on met le vin et

l'eau dans le calice, avant de commencer la

messe, parce qu'il y a très-peu d'églises où
Cela se fasse ainsi; 2° de ce qu'en quelques
endroits les prêtres consacraient à voix
haute, on ne peut légitimement conclure, ni
qu'ils ne récitassent aucune prière en secret,

ni moins encore que cette pratique fût auto-
risée par l'Eglise de leur temps. Le Canon se
c)-/c aujourd'hui en certains lieux, comme
autrefois à Anières : en conclura-t-on que
celle manière de le dire soit approuvée de
l'Eglise? On aurait grand tort ;

3° il est fort

probable que la loi de Justinien dont nous
parlerons plus bas fui cause de l'innovaiion
qui se fit dans les églises dont parle Jean
Mosch. Or, dès lors elle ne peut tirer â
conséquence.

Aussi un grand nombre de savants écri-
vains ont pris un narii différent de celui de
Vallemont. Et c'est avec eux qu'on doit
soutenir que l'histoire d'Apamée n'a rien
changé dans la liturgie, el que la loi du se-
cret a été très-connue el Irès-pratiquée dès
les premiers siècles.

Pour le prouver, je n'ai qu'à poursuivre
la méthode du P. Lebrun, remonter avec lui

du x° siècle aux siècles précédents, et con-
sulter les monuments qui ont du rapport au
sacrifice. On sent bien que je ne traiterai

qu'en peu de mots ce que ce savant homme
a dû traiter avec beaucoup d'étendue.

L'auteur du livre des Offices divins, com-
munément attribué à Alcuin. mais qui ne
peut être de lui (3), dit en propres termes
(ju'après les louanges et h s actions de grâces
qui sont contenues dans la Préface, toute

l'Eglise se tenant dans un silence qui fait cesser,

tout bruit de paroles, pour ne laisser élever à
Dieu que les vues de l'esprit... le prêtre com-
mence la prière par laquelle le myslère du
corps et du sang du Seigneur est consacré. Il

faut en effet qu'au temps de cette sainte et

{-î) Hell;irmin., de Missa, lin. ii, rap. 12

(3) Vojez-en les l'i-cuvua clii'z Il> 1*. Lebrun, |>. 102-,
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divine nction l'dnie s'elevnnt par la grâce de

Dicit au-dessus de toutes les pensées terrestres,

rassemblée avec le prêtre, et le prêtre avec

rassemblée entrent par leurs désirs spirituels

dans rélerncl et sublime sanctuaire de Dieu.

Or, peul-on ne pns voir l'usage du silence

•le louie l'Eglise dans ces paroles, factn lo-

ti us Ecclesiœ silcnlio , silence qui exclut

alliibué à Alcuin i pris ces belles pasole^:

Facto totius h'rclesiœ silentio, cessante nmni
strcpitu rertinrui», incipit sacerdos orationein

fundcrc Te i;;ilur, etc. (3^
Hérard, arclievêqiie de Tours, dans ses

statuts de 858, donne aux prières du Canon
le nom de Secrètes, s.ins doute parce qu'on

ne les laissait pas entendre au peuple : Ut

lonl bruit de paroles, cessante omni strcpitu sécrétas presbyteri non incfioent antequam

verborum; silence si profond, qu'il n'y

quelque sorte que l'esprit et le cœur qui par-

lent. Sula ad Deum dirigitur inlentio et

devotio cordiuin? Nous n'insistons pas sur

les paroles qui suivent le leste que nous
venons de citer : Idcirco, ut ferunt , venit

consuetudo in Ecclesia Dei, ut tacite isla

obsecratio alque consecratio a sacerdote

cantetur , ne verba tam sacra et ad tanCum
mysterium perlinentia, per vicos et plateas,

aliisque in tocis ubi non conveniret, ea decan-

tarent, etc., parce qu'il est clair par la sim-

ple lecture du texte, que c'est une addition

qui en coupe le tissu et qui n'a aucun rap-

port ni avec ce qui suit ni avec ce qui pré-

cède. Mais enfin cette addition est ancienne,

puisqu'on ne produit aucun manuscrit où
elle ne se trouve pas, et elle parle de la pro-

nonciation secrète des saintes prières et du
Canon comme d'une chose passée en cou-
tume. Voyons si celte coutume était bien

nouvelle dans le temps du faux Alcuin ou de

celui qui a broilé son texte.

Bernon, qui était moine de Pruins en 1000,

qui , huit ans après , fut abbé d'Auge ou de

Richenau (1), à une lieue de Constance, Ber-

non, dis-je, homme qui savait parfaitement

et qui aimait à suivre les anciens usages,

non-seulement ne nous apprend nulle part

que la discipline du secret se soit introduite

de son temps, comme le suppose le cardinal

Bona, mais il nous enseigne précisément le

contraire ,
premièrement parce qu'il loue

Amalaire, comme très-instruit des usages de

l'antiquité : Amalarius divinorum officiorum

indagator solerlissimus , cujus dicta catholi-

corum virorum sentenliis fulgent munita. Or
nous verrons bientôt Amalaire se déclarer

en faveur du silence commandé par la ru-
brique ;

2° parce que, dès l'entrée de son li-

vre, il examine comment on disait la messe
dans les premiers temps, Qualiter priscis

apostolorum lemporibus missarum celebritas

agerelur , et il ne trouve rien à remarquer
sur la récitation secrète, si ce n'est que dans
la plus haute antiquité la communion et

même l'oblalion se faisaient en silence : Cum
veraciter credi possit priorcs sanctos silen-

tio oblulisse vel communicasse (2).

Rémi d'Auxerrc, qui, après avoir enseigné
à Reims, enseigna à Paris avec beaucoup
d'éclat, vers 882, et eut pour disciple saint

Odon, second abbé de Cluny ; llemi , dis-je,

n'est pas moins précis pour le secret que
les autres écrivains du temps. C'est de lui

que le compilateur de l'ouvrage faussement

(1) Augia dives, ou flic/ieiioDia.

(2) Lili de Officio missœ, seu de rébus ud officUmi iiiit-

tœ pertmenlU'ii-s, cjp. 1 , loin. XVIII lîibliolh. \ P.

S.inclus (iniatur. Le secretio de dom Claude
de!Vort pour.tecrfta ne viendrait pas bien ici.

Le pape Nicohis I % qui fut élu la même
année, dit dans une de ses réponses aux diC-

ficullés sur lesquelles il avait été consulté

par les Bulgares, que les livres où était la

messe ne devaient point être communi()ués
aux Iniques, non plus que ceux qui conte-

naient les pénitences : Sœculares taie quid

(judicinm .pœnitentiœ) habere non conve-

nit... Similiter et de codice ad faciendas mis-

sas asserimus (i).

Il est vrai que l'auteur do la Coutume de

prier debout dit bien asserlivement qu'on
vuit encore un F ormulaire de prières com-
posé par l'ordre île Charles le Chauve pour l'u-

sage des peuples , dans lequel on trouve

toutes les oraisons du Canon que le peuple

doit dire conjointement avec le prêtre. Il est

vrai encore qu'un homme qui parle d'un ton

si ferme est présumé ne parler que [lièccs

en main. Mais enfin il est vrai aussi que
tout cela est faux. Les grandes et les petites

Beures de Charles le Chauve subsistent en-
core, et il n'y a pas un iota du Canon, et

moins encore du Canon comine devant cire

dit par le peuple conjointement avec le

prêtre.

Flore, diacre de Lyon, qui vivait sous

Agobard, évêque de cette ville, mort en 8+0,

est celui dont Rémi d'Auserre et le prétendu
Alcuin ont tiré ces paroh-s : Facto totius

Ecclesiœ silentio, in quo cessante omtii strc-

pitu verborum, sola ail Deum dirigitur inten-

tio, incipit sacerdos, etc. .\insi on doit lui

appliquer ce que nous avons dit de ces deux
auteurs. Mais afin qu'on ne s'imagine pas

que Flore ne parle que du silence dos as-

sistants pendant le Canon, et non pas de ce-

lui du prêtre, il est bon d'ajouter que cet

illuslrediacreditquelques lignes plus basque
le prêtre prie avec l'assemblée, non,en faisant

entendre sa voix, mais en parlant du cœur:
Clamât sacerdos cum Ecclesia, non voce, sed

corde dicens:']Le igitur. Clamât cum Ecclesia:

voilà le prêtre de niveau avec le reste des

assistants. Or ceux-ci après le Sanctus gar-

daient un profond silence. Sans doute que la

plupart, et surtout h; peuple , faisaient alors

comme aujourd'hui des prières vocales; mais

ilsétaientcensésne parler que du cœur, parce

qu'il n'y avait que Dieu qui pût les enten-

dre : Clamât non voce, sed corde. Amalaire
va dans un moment nous démontrer la jus-

tesse de celle réflexion.

Ce savant homme, qui fut diacre, peut-élro

(3) De Célébrai, missœ, loin. VI Billintli. PP.

(4) Mroliusl, :m. 869, Rcs<>. ul coiisull. Bidgarcr. a

76 1 1 77. ïo:ii. Vlll r.oiic.



305 SEC SEC 50fl

même chorévéi|ue de Metz, et qui, du temps
de Guillaume de Maluiesbury, était encore

colui de tous les auteurs qui avait le mieux
écrit sur les rites ecclésiastiques (i), dont

J'élude occupait les plus habiles gens de son

siècle, parce que Charlemague et Louis le

Débonnaire n'auraient voulu qu'un seul of-

flce partout, Anialaire, dis-je, dans le sa-

vant iraité qu'il a composé sur cette matière,

décide la question pour ceux qui ont le

cœur droit et qui necherchentquelaverite.il
marque d'abord fort clairement dans sa pré-

face que le prêtre fait l'oblalion de l'hostie

l)ar une prière secrète : FacU paneni transire

per suam secietam oiationem ad inodutn

Itostiœ. Au chapitre 120 du livre m, il dit que
la Si'crète s'appelle ainsi, parce qu'on la dit

Si crctenient : Secceta ideo numiitatur, quia
sccreto dicitttr. Au chapitre i'i, qui a pour
litre : J)e Te igitur, il ex.miine pourquoi
celle prière se dit en secret, et il répond avec

saint Cyprion que c'est : I" parce que Jésus-

Clirist nous a appris à prier en secret :

Mnç/isltrio suo Ùominus sccreto nos orare

prœcepit; 2" parce que cette manière de prier

c(»iivient à la foi
,

qui nous apprend que
Dieu pénètre les choses cachées ; Qitod ma-
(/(.< convenit... fidei, ul sciamus Dominum....
in abdila quoque el occulta peiietrare ;

.'!" ((ue

Dieu qui voit les pensées des lioumies écoute

la prière du cœur et non p.is le son de la

voix : Quia Deus non vocis , sed cordis audi-

tor est
, qui cotjitationes hominum videt;

t parceque Anne, inèredo Samuel, qui étaitla

fii^ure de l'Eglise, priait sans faire entendre
ce ([u'elle prononçait. Elle reuiuait ses lè-

vres, dit l'Ecriture, mais ses paroles qui
n'elaienl que du c(Eur ne pouvaient être en-

lenilues que de Dieu : (Jtiod Anna Ecclesiœ

typum poTtans custudit et servat, ijuœ Deum
non claniosa petitione. sed tacite aç modeste
inlra ipsas pectoris lutebras precabnlur, et

loqtiebalw precc occulta, sed manifesta fide :

loqucbatur non voce, sed corde... ut déclarât

Scriptura diiina qtiœ dicil : ^ Loquebatur in

corde suo, et laliia ejus mocebantur , et vox
pjus 7ion audiehatur. » (I Reg. i.)

Je ne sais (2) ce qu'on pourrait apporter
de plus précis pour marquer que par prière

secrèle on entend celle qui se fait d'une voix
non enlendue des assistants, et où le prêtre

remue les lèvres sans entendre ce qu'il dit.

Cependant Ainalaire lire tout cela de saint

Cyprien (3), tant il était persuadé que l'u-

sage de son temps, qui était tout semblable
au nôtre, était très-aixien. Il est vrai que
l'ouvrage d'Anialaire fut critiqué par l'ar-

chevêque Agobard el par le diacre Flore,

mais celte censure devient une preuve pour

( 1 ) t Cselerum de varielalibiis oQkiorum alium frustra

desiderabisquam Aiiialarium Kuerit foriasse :iliqui.s qui
scrl|Sfrit disiTliiis, nemo certe perilius. » Villiel. Mal-
niesbur. apiid Giiillelin. Cave, ad an. 812.

(-2) Lebrun, ibid
, p. 1"28.

(5) Cjpriaii., (le Oral. Domin.
(i) « (jui ioaii buflicere débet ad refulandos uoiinullos

iiovilalum amatores, qui contra uuiversalis lloniaiiae Eccle-
sise cousueludineui, propria auctoril:ile iiilegram missaui,

sécrétas oraliones. Cauonemque ipsum eodein vocis soiio,

boc est aile prununliaut.Naui quod respomleiit variis aiili-

quisq le aucloribiis Sécrétas et Cauouem sub sileulio reci-

nous. C.ur, outre que ni l'un ni l'autre ne le
rejiril sur le fait que nous examinons, per-
sonne ne lui imputa jamais d'avoir manqué
d'exactitude en rapportant les usages et les
coutumes de son siècle.

A tant d'autorités qui prouvent clairemeni
que le pieux et savant cardinal Bona s'e»t

mépris quand il a cru que la loi du secrel
ne s'est introduite qu'au x' siècle, nous
pourrions joindre celles d'un grand nombre
de Missels du vir et du viii' siècle ; mais
cotnme cela nous mènerait trop loin, nous
nous contenterons de rapporter un ancien
Ordre romain monastique écrit depuis mille

ans, lequel a été donné par les Pères Mar-
tène el Durand. La manière de réciter le

Canon y est si bien exprimée, qu'il ne reste

ni subterfuge ni réplique à ceux qui préten-
dent que réciter en secret c'est ne pas chan-
ter. En voici les paroles :i)('ca< orationem et

secrclo, ntdlo alio audienle, nisi tantuin itt

venerit ad hoc verbum, « Per omnia sœcula
sœculorum. »

Sur quoi le V. Martène dans une note dit

assez vivement que cet endroit sufGl pour
réfuter les amateursde nouveautés, lesquels,

contre l'usage universel de l'Eglise romaine,
disent à haute voix, de leur propre aulorilé,

les prières secrètes et tout le ranoii (i).

Certainement l'Ordre que nous \ tuons de
citer n'exprime que l'ancien usage que l'E-

glise rom.iine avait reçu des saints Pères :

Sicut in sancta ac Komana Ecclesia sapicn-

tibus ac venerubitibus Patribus traditum fuil ;

c'est ce que marque l'espèce de préface qui
est à la tête.

Merati parle d'un autre Ordre romain qui,

quoique égaleiuenl décisif, n'a été cité ni

par N allemont ni par le l'. Lebrun. Mais
il le cite lui-même d'une manière si vague
et si peu jusle, qu'on ne peut en proliter.

4. Quoique tout ce que no. s a>ons dit

jusqu'ici soit plus que sufOsant pour rappe-
ler à l'uniforiiiilé ceux que l'autorilé el le

ton imposant de quelques nouveaux auteurs
ont pu en écarter, nous croyons cependant
devoir dire un mot de l'usage des anciennes
Eglises d'Orient , non que nous pensions
que les prêtres qui ne voudraient pas con-
sacrer avec du pain levé, quoique ce soit

l'usage des Grecs , voulussent, contre la

disposition de leur propre Eglise, ne pas

dire à voix basse ce que li-s Orientaux pro-

nonceraient d'un ton élevé ; mais parce que
le concert des deux Eglises, s'il était une
fois bien constaté, prouverait que la loi du
secrel se perd dans les premiers siècles, et

que, selon la règle de saint Auguslin (5),

qui veut qu'on rapporte à l'autorité aposto-

tari prœscrd)eiitibHs; quod, inquani, aiunt, sitentium apud
illos cautui lantum, non atta; voci opponi, oninino falsi cou-

siucilur, ut nullus silampliusellugîendi locus, cuni secie-

10, nuilo alio audienle, anle annos mille in Kcctesia Konia-

n;t, aliisque ipslus Ordinem sequentibus, lia:cdicere»tur.»

Martèiio, Tliesciur. aiiecdot. toin. V, pp. 101, 102 Le»
mois inUlo undicitte soM à la page lOo A.

(.i) « Uiiod uiiiversa tenet Ecclesia, nec conciliis Insli-

luuiin, si'd semper retenluin est, non nisi apostolica aucto-

nlate iradiUmi rectissinie creditur » .4ugust. hb. de Bapt.,

cap. 2i.
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lique ce qui se Iroiive prali(iuédans loule

l'Eglise sans avoir clé établi par aucun con-

cile, il faudrait le faire descendre des pre-

miers disciples de Jésus-Christ.

Or, sans répéter ce que nous avons dit

touchant le myslicôs, si souvent rebattu dans

1rs anciennes liturgies, qu'on le Irouve dis-

neuf fois dans celle de saint Basile, et jus-

qu'à trente lois qiiai.l au sens dans celle des

Arméniens, il ne nous fau(, pour prouver

l'antiquité du secret, que la loi même par

laquelle reinpereur Juslinien s'efforça de le

détruire. Ce prince, qui faisait le pape et l'é-

vêqne, publia, en 5'U, une ordonnance (1)

par laquelle il i njoigiiit, sous peine de pu-
nition, aux évêqucs et aux prêtres, (le faire

la divine oblaiion et la prière du saint ba-

ptême, non eu secret, mais d'une voix qui

fût entendue du peuple fiilèlc, afin , dit-il

,

que les assistants soient portés à louer et à

bénir Dieu avec une plus vive dcv()tion, se-

lon ce mot de saint Paul dans son E|iîtie aux
Corinthiens': Si vous 7ic bénissez Dieu qu'en

esprit, comment ceux ilu simple peuple répon-

dront-ils ce saint Anii'n avoir e aclioiulc grâces

,

puisqu'ils ne smiront ce que vous dites ? et cet

antre précepte du même apôlre dans son

Epître auxBomains : // fuut croire de cœur
pour être justifié, et confesser de bouche pour
être sauvé.

Voilà l'ordonnance de Justinien, et voici

nos remarques.
1° 11 suit d>' la loi de cet empereur qu'on

disait alors une partie de la liiesse, et sans
doute la l'ius essentielle, la plus capable de

piquer la curiosité d'un prince qui voulait

tout savoir, non simplement d'un ton opposé
au chaut , mais d'une voix qui n'était point

entendue. Car c'est précisément cet usage
qu'il veut abroger : Non in secreto, sed ea

voce quœ exaudiatur.
2° Il est encore aisé de conclure de la

même novelle que cette récitation secrète

qui déplaisait à Juslinien était en vigueur
partout. En effet cet empereur, dont Tri-

thème, Possevin el plusieurs autres louent
beaucoup l'esprit et l'érudition, ne jusIiGe le

nouveau rite qu'il voulait introduire ni par
aucun canon ecclésiastique, ni par l'usage

des anciennes basiliques, ni iiiême par la

discipline de quel(]ne Eglise, petite ou grande,
de son temps. Or à ((ui persuadora-t-ou que
ce prince ou ses flatteurs eussent négligé des

moyens si propres à justifier sa témérité et

son innovation, s'ils en eussent eu la moin-
dre connaissance, connaissance d'ailliurs

si facile à avoir dans le système de ceux que
nous combattons ?

3° Justinien esl donc obligé de recourir à
deux textes de saint Paul. Or de ces deux tcx-

(I) Cl Jubemus omncs episcopos ac presbyteros non iu

.socrelo, sed cuni ea voce quse a (iiliMissimo populo exau-
diatur, divinam oblalionpm oi prpcalioiiem (|\ia> fil i:i san-
clo b.i|]lismale faccre," ul in"do audionliuni aiiiiiii in niajo-
reni devolionem el Doi laudjlioiieni et bcnediclionem
efferaiiiur. Sic onini el diviiins Aposlolus docet, etc. •

Juslinian. Novcl. 257, atias lâô, oap. 6. Celle loi est de
près d'un siècle amérieure à .lean Moscb, ipii llorissait en
020 : mais rliisloire d'.\|iamée suivit de très-peu l'inno-
vation do Justinien, cl Dieu voulut la confondre par un
miracle,

tes, le premier, que les prolestants rebatlent
sans cesse pour nous obliger à chanter les

hymnes de Marot et à célébrer en langage
vulgaire, ne conclut rien du tout. Saint Paul

y parle contre ceux qiii' dans les assemblée^
disaient ce que l'esprit de Dieu leur suggé-
rait, m.'iis dans une langue tout à fait étran-
gère aux assistants, et qu'ils n'avaient pas
le don d'interpréter i2) ; d'oti il arrivait que
ceux qui étaient présents ne sa valent pas même
de quoi il était question, el qu'ils étaient par
conséquent hors d'état de le confirmer par
VAmen; acclamation commune chez les

Juifs, dont les chrétiens l'ont empruntée. Or
il est constant que tous les chrétiens, à qui
l'on répète sans cesse que par les prières du
Canon, le prêtre consacre le corps et le sang
de Jésus-Christ, sont parfaitement en étal

d'y donner leur approbation par un Amen
solennel, soit que ces prières se fassent

haut ou bas, dans une langue connue ou
dans une langue étrangère. Le prêtre dil

admirablement le P. Lebrun (3), a demandé
le consentement du peuple avant que de
commencer le Canon; ce consentement lui a
été donné par toute l'assemblée; elle ne fait

que le ratifiera la fin de la prière, comme
les Israélites ratifiaient ce que le grand prê-
tre disait dans le sanctuaire, quoiqu'il leut
fût impossible de l'entendre.

Le second texte cité par le même empe-
reur ne fait pas plus à son sujet. // faut
croire de cœur et confesser de bouche ; donc
il faut que le prêtre récite tout le Canon à
haute voix : belle conséquence!

Les motifs de Justinien sont donc la fai-

blesse même, el on ne peut s'empêcher de
dire avec M. de Marca 4) qu'en renversant
l'ancien el solennel usage de l'Eglise, il était

aussi téméraire que mal fondé.
Malgré cela il serait aisé de fait e voir que

la novelle de Justinien n'a eu qu'une partie
de son eûel

, (qu'après lui on récita encore
à l'autel plusieurs prières en silence

;
que la

coutume de fermer sur le prêtre les portes
du sanctuaire, et de tirer sur lui les rideaux
qui le séparaient du commerce des hommes,
pour le forcer en quelque sorte de ne parler
qu'à Dieu, coutume si magnifiquement dé-
crite par saint Chrysoslorae, a subsisté
comme au|)aravanl. Mais je m'aperçois qu'il

est temps de finir ( et article. Je me conten-
terai donc d'ajouter qu'il n'y a rien de so-
lide dans l'objeetiou que les ennemis du
secret tirent de ce (|ue les fidèles ont répondu
.4men aux paroles de la consécration jus(|u'au
Xf siècle, 1" parce que ce fait est (rès-incer-
lain et môme très-faus, au jugement d'un
homme qui l'a bien cxantiné ;o) et qui sou-
tient que les fidèles ne répondaient cet Amen

(2) Et ideo qui loquilur liugua, orel ut inlerpretelur
I Cor. XIV, 15.

(.5) Lebrun, ibid., p. 148.

(4) « PrEelerquam quod de rilu sacrificiorum decernere
tentai .lusliiiianus, qu;e pars disciplina sotis sacerdutibus
compptii, anliipios liccli-sia? mores sollicitât : qui, ut reve-
rentiâ mysteriis conciliarelur, preces mvstiias demissa
voce prolerri induxerant, ut tcstalur Basilius. • Marea,
Concord. mcerd- cl imperii, lib. n, cap. 6.

(5) Lebrun, ibid., p. 218.
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qu'à la fin dos actions de grâces on du grand
Canon, comme nous le faisons encore avant
Ja petite préface du Pater: 2° parce que si le

Seuple répondait Amen, ce n'était pas, comme
it M. de l'Aubépine, après et pour avoir en-

tendu les paroles de la consécration, puisqu'il

était trop éloigné du sanctuaire, et que le

prêtre y était comme enseveli sous deux
rangs de rideaux, mais parce que le diacre
qui était en station près du .sanctuaire faisait

signe à celui qui était in ambone,:iu jubé ou
dans un lieu émincnl, d'avertir les séculiers

4e ce qu'il fallait répondre, ou demander, ou
dire (1).

5. Troisième proposition. Quand même la
loi du silence n'aurait été établie qu'au i'
siècle, comme l'a cru le cardinal Bona, ou
plus lard, comme l'ont pensé d'autres, il n'y

a point de particulier qui pût en conscience
se dispenser d'y obéir.

Preuve. Tout particulier est obligé en
conscience de céder à une loi portée par
une autorité légitime et qu'on ne peut sans
erreur accuser d'avoir outrepassé ses pou-
voirs. Or telle est incontestablement la loi

du secret dont nous parlons.
1° Elle a été portée par une autorité légi-

time. En est-il dans le monde de plus res-
pectable, de plus décisive que celle du pre-
mier des pa.steurs et de tous les évêques,
qui, quoiqu'ils n'aient pas tous adopté tou-
tes les rubriques du Missel romain, parce
qu'il y en avait quelques-unes sur des ma-
tières indifférentes, qui étaient contraires à
l'usage immémorial de leurs diocèses, ont
tous sans exception adopté la rubrique du
silence, souvent dans les conciles, et tou-
jours dans les règles de la célébration, qu'ils
ont fait mettre à la tête de leurs Missels?

2 On ne peut sans erreur accuser le pape
et les évêques d'avoir passé leurs pouvoirs.
Le concile de Trente, c'est-à-dire, si en
ce genre il y a du plus ou du moins, la plus
sage et la plus savante assemblée qui se
soit jamais tenue, a déclaré bien formelle-
ment (2) que l'Eglise a toujours eu le pou-
voir de régler et de changer ce qu'elle juge-
rait à propos dans l'administration des sa-
crements sans toucher à leur substance, et

c'est de là qu'il infère qu'on a pu retrancher
aux simples fidèles l'usagedela coupe, quoi-
qu'elle leur eût été fréquemment accordée
dans les premiers siècles. Or je ne crois pas
que personne soit assez insensé pour pré-
tendre que la récitation secrète d'une partie
de la liturgie touche à la substance du sa-
crifice. M. de Vertavouelui-mêmequ'aujour-
d'hui que la messe ne se dit plus en langue
vulgaire, il est asseziiiulile dedireleCanonà
voix haute Quel autre parti reslc-t-il doue à
prendre, que celui de l'obéissance et de la

soumission? Car enfin, dit M. le Touriieux
lui-même(3), quelle que soit l'oritjine de dire

(1) Vallemont, pan. m, pag. 1S3.

(2) « Déclarât sancU syiiodus liane poteslatem [jerpeluo
in Ecclesia fuisse, ut iii sacramenloriim dispensatione, salva
illorum substanlia, ea slaluerel vel miitaret quse susci-
pienlium ulililaliseu iipsurum sacrameiitorum venerationi,
pre rerum, locorum cl luiniorum varielate, magis expe-

SEC 310

bas certaines choses à la messe, on ne pbot
NIER qn'elle ne soit autorisée présentement par
l'EqUse, et principalement depuis le concile
de Trente, dont les paroles qui distinguent ce
qui se dit haut et ce qui se dit bas dans le sa-
crifice, ont été entendues simplement pnr plu-
sieurs conciles provinciaux (c'est-à-dire par
tous ceux qui ont traité celle matière), et
non dans lé sens de ceux qui croient que dire
bas se peut entendre, dire sans chant.

Il y a des personnes, dit le même au-
tour (k), qui dès qu'elle» savent qu'une chose
se pratiquait autrement dans les premiers
siècles qu'elle ne se pratique présentement,
condamnent aussitôt le changement qui a été

fait par l'Eglise; se plaignent amèrement de
ce qu'on ne rétablit pas l'usage ancien, et par-
lent souvent de la même manière que les hé-
rétiques, qui, pour justifier leur séparation,
reprochent sans cesse aux catholiques le chan-
gement qui s'est introduit en des choses qui
sont purement de discipline: eux qui n'ont
pas craint d'en introduire dans les choses mêmes
de la foi. Tous tes enfants de l'Eglise doi-
vent avoir ce respect pour elle de ne la con-
damner jamais, mais de s'efforcer de connaî-
tre son esprit, afin d'y conformer leur juge-
ment. Il y a des choses qu'elle tolère, il faut
les tolérer avec elle. Il y a des règlements par
lesquels elle change quelque pratique, it ne
faut pas condamner ces règlements, mais s'ins-
truire des vues et des raisons, pour lesquel-
les elles les a faits : non afin de les censurer
témérairement, mais pour entrer soi-même
dans ses raisons et ses vues ; et si on ne voit
pas pourquoi elle a fait une telle ordonnance,
ne laisser pas d'être persuadé qu'elle l'a faite
très-sagement, et se conformer à la pratique
commandée ou autoriseepar cette ordonnance

.

De ces principes que la sagesse a diciés,

et que la vérité avouera toujours, il résulte
clairement que quand la discipline du secret
ne remonterait pas au delà du concile de
Trente, on ne pourrait ni la blâmer sans té-

mérité, ni s'en écarter sans une très-haute
imprudence. Combien d'anciens usages que
de bonnes raisons avaient introduits, et aux-
quels de bonnes raisons en ont substitué de
contraires! C'était, dit M. Nicole dans sa
l'erpéluilé de la foi (5), une chose fort conve-
nable à ce que nous croyons de l'eucharistie,

de ne la renfermer que dans des vases iCor et

d'argent; mais saint Exupère jugeait aussi
avec raison que c'était une chose fort conve-
nable de renfermer l'eiicharislie dans unpanier
d'osier, pour distribuer aux pauvres l'or et

l'argent des vases sacrés.

C'est une chose fort convenable d'exposer le

corps de Jésus-Christ, afin que les chrétiens

soient excités à lui rendre leurs hommages , et

c'est tme chose fort convenable aussi de ne l'ex-

poser point, afin d'entretenir les hommes dans
un plus grandrespect envers les mystères

dii-p ju'lkaret. » Trident., sess. 2t, cap. 2.

(3) Le Tourneux, De ta meilleure Manière d'«Hte»idi«

la Messe, pag. 2}8.

(4) Ici. md., pag. 216 el 217.

(SJ Peipétiiilé (te la foi, loni. I, liv. x, cli.
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C'est ime chose fort convenable de ne. -per-

mettre pus aux Iniques de toucher le corps de

Jésus-Christ, pour leur en donner plus de

respect; c'était aussi une chose fort convenu-

Ile autrefois, que de leur permettre de le tou-

cher et de l'emporter; puisque c'est un présent

que Dieu leur a fait, et que la main d'un

homme qui est l'image de Dieu est infiniment

plus noble que les vases les plus précieux,

comme le dit un concile; aussi cette coutume

se pratique-t-elle en quelques-unes des sociétés

d'Orient.

C'est une chose fort convenable de commu-
nier à genoux, pour témoigner l'état d'abais-

sement où l'on doit être devant la majesté de

Jésus-Christ, et c'est une chose fort convena-

ble de communier debout, pour représenter

par cette posture du corps la résxirrcction de

Jésus- Christ qui ne veut donner son corps

ressuscité qu'à des dmes ressuscitées.

C'est une chose fort convenable de commu-
nier sons une espèce pour éviter les inconvé-

nients qui arrivent de l'usage du calice , et

c'était aussi une chose fort convenable que de

communier suxts les deux espèces lorsque l'E-

glise était dans cette pratique, pour imprimer

plus fortement la mort de Jésus-Christ dans

l'esprit de ceux qui communient, par l'image

de ta séparation du corps et du sang.

Il seiait aisé de pousser celte induction

plus loin. Tout le monde sait qu'on a long-

temps baptisé p;ir immersion, et il est sûr

que cette cérétnonie représentait parfaite-

ment aux nouveaux ûdèles la manière dont

ils doivent être ensevelis en Jésus-Christ.

On sait aussi que de grandes Eglises se sont

servies et se servent encore de pain levé

pour la consécration; et les Orientaux ne
manquent pas de convenances pour autori-

ser cet usage. On sait enDn, ou peut-être ne
sait-on pas que le prêtre consacrait vers le

vu* siècle, pour la communion des fidèles,

de grands pains que lui ou les diacres rom-
paient en petits morceaux, afin de ks dis-

tribuer au peuple (1). Or il n'y a point de
particulier qui osât faire revivre ces diffé-

rentes coutumes, sous prétexte qu'elles

étaient, au moins pour la plupart, de la pre-

mière antiquité, et que ceux qui les avaient

établies valaient bien ceux qui les ont abro-

gées. Pourquoi la récitation secrète du Ca-
non ne suivra-t-elle donc pas la règle géné-
rale? Si elle est nouvelle aujourd'hui, comme
on le suppose de gaieté de cœur (-2), quel-

ques-uns des usages dont nous venons de
faire l'énumération n'ont-ils pas été nou-
veaux en leurs temps? Et si alors on a re-

gardé comme des brouillons ceux qui, contre

les dispositions actuelles de l'Eglise, s'opi-

(1) • Sacerdoces confringani ii^as oblaliones super al-

lare, si necesse fueril. Diacuni vero juxla aliare et con-
fringani ipsas oblaliones, caiioiilibus iiilerim fralribiis,

Aqniis Dci. » Velus Ordo Romuims, lom. V inecdotor.

pap. 103. Sur quui le P. Mari, ne dil : :• Hinc colliges non

minores ubialas pro populi comnuinione, olini coDserralas

tuiss , sed maxinias quas diacoiii io plures parliculas con-

fringebanl »
(t) l.e 1'. Lebrun, qu'on voil menacé de mille limoi-

gnages contre son senlimeni, ri^pcmil en ces termes
,
qui

ionl rem r^i-nlilc; : " J'en ai agi lionnèleuicnt avec ces

niâtraient à les maintenir, peut-on, quelque
aversion qu'on ait pour des qualifications un
peu dures, ne pas regarder avec le P. Martène
comme amateurs de la nouveauté ceux qui

heurtent de front un usage très-propre à

nourrir la paix?
Mais, dira-l-on peut-être, à quoi bon un

secret qui aujourd'hui n'aboutit à rien? De
nos jours l'ordinaire de la messe est entre

les mains de tout le monde. Hommes, fem-

mes, enfants, tous peuvent le lire elle lisent

en effet. Pourquoi le prêtre n'osera-t-il pas

réciter devant moi simple fidèle ce que je

pourrais au besoin réciter devant lui?

Voilà l'objection la plus rebattue sur cette

matière ; faisons voir qu'elle n'a aucune so-

lidité. Et 1° quand je dirais que lors même
qu'on ne voit pas pourquoi l'Eglise a fait une
ordonnance , il ne faut pas laisser d'être per-

suadé qu'elle l'a faite très-sagement, et se con-

former à la pratique commandée ou autorisée

par cette ordonnance, je pense qu'on n'aurait

rien de juste à me répliquer, non plus qu'à

celui dont je viens d'emprunter les paroles.
1' C'est une erreur de croire que la réci-

tation secrète n'ait été commandée que pour
dérober au simple peuple la conuaissanca

des divins mystères. On peut assurer qu'il

n'y avait très-souvent aux offices des moines,

et de ceux surtout qui vivaient à l'écart, que
des prêtres ou des gens qui se disposaient à
le devenir ; et cependant l'ancien Ordre ro-

main monastique que nous a donné le P.

Martène prescrit sans restriction quelconque
la récitation à voix basse?

Mais sans nous arrêtera des conjectures, je

remarque d'abord que le concile de Trente,

dans l'endroit même où il nous donne la loi

du secret comme établie par l'Eglise, ne dit

pas un mot du prétendu besoin de cacher les

saints mystères an commun des fidèles. Il se

contente de faire cette remarque, confirmée

par l'expérience de tous les siècle»
,
que

Ihomrae étant fait de manière à ne pouvoir
que difficilement s'élever à la méditation des

choses célestes , s'il n'est soutenu par un se-

cours eitérieur, l'Eglise a sagement institué

des rites qu'elle veut être observés par ceux
qui célébreront, tel qu'est celui de dire cer-
taines prières à voix haute , et quehjucs
autres à voix basse (3J. Le concile aura-t-il

voulu nous cacher le vrai motif de sa déci-

sion, et nous leurrer par un motif apparent ?

Non causani pro causa se pardonne à un
novice en philosophie ; mais on ne le sup-
pose pas dans une sainte et nombreuse
assemblée.

Je remarque en second lieu que les plus

anciens auteurs qui ont rendu raison de la

messieurs. Je leur ai fait grâce de neuf cent qualre-vitiql-

dix-Jieii/'lémiiignagis; je ne leur en ai demandé qu'un
qui prouvât clairement qu'un a prononcé le C^rjon à liante

voi\... mais j'ai attendu en vain. Tom. IV, Di.'iserl. I.'i,

|)ag. 339.

(3) « Cumc|uc natura hominum ea sit ut non facile queai
sine adminiculis exleriuribus ad renuii diviiiaruni niedlla-

lionenisuslolli.propterea pia mater Ecclesiaritus quosdani,

ul scilicet quoedam subniissa voce, alia vera elaliore, lO

niissa pronuntiareulur, iuslituii » Trident., sess. 21, cap. S.
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récitation secrète des prinripales parties de

la messe l'ont fondée sur des motifs tout à

fait dilTérents de celui qu'on nous objecte

On le voit dans Ifl texte d'Amaluire que nous

avons cité plus haut, il est vrai que depuis

que l'histoire des pâtres d'Apamée se fut

répandue en Occident, on joignit assez com-
munément aux autres causes du secret la

crainte d'une profanation semblable à celle

de ces jeunes Syriens ; mais ce nouveau mo-
tif, qui était frappant, ne flt pas disparaître

les raisons primitives , et on crut toujours,

comme l'avait cru saint Chrysostotne (1), que
le rcdoiiluble silence, qui dans la société des

fidèles succédait tout à coup à une sainte

contusion de voix , et qui était lui-même
int(riompu lorscju'on lirait les rideaux du
sanclu.iire , et que le diacre d'une voix ter-

rible s'écriait : Les choses saintes sunt pour
les saiiits , était tout propre à saisir le cœur
et à l'élever au-dessus de lui-même.

Enfin, sans vouloir faire de leçon à per-

sonne, je remarquer que rien n'est plus affli-

geant que la manière dont l'ordinaire de la

messe est traité aujourd'hui. A force de le

mettre presque sans exception à tous les

livres de piélé qui paraissent, on l'a rendu
si commun, on l'a si fort avili, que, mis de

niveau avec les plus misérables livrets , il

traîne dans les pLiccs publiques. Ce n'est pas

sans doute l'inteiUion de ceux qui le multi-

plient; mais quand on voit de pareils désor-

dres , on peut, ce me semble , regretter la

discipline qui ne cunliail .lu'aux mmistres
sacrés de si saintes et si sublimes prières (2).

7. Si on nous objectait encore que ceux
que qui'lques-uns des nôtres appellent des

criears de messes sont gens habiles qui en
savenlaulantquu leurs adversaires, Il no nous
serait pas difficile de leur en opposer d'autres

qui en savent un peu plus qu'eux. Uellarniin

était absolument très-habile , et il a justifié

la pratique du secret contre les proieslanls,

qui étaient alors les seuls enueinis qui la

combattissent (3). Gavantus et Quarti ne peu-
vent passer pour ignorants sur le fait des

cérémonies, et ils prouvent tous deux qu'il

faut dire à voix basse ce que la rubrique
marque devoir se dire submissa voce (!*).

Sylvius, qui n'était pas ultramontaiu , car il

faut quelquefois avoir égard aux délicatesses

les plus mal placées, Syivius était constam-
nienl très-habile , et il montre par de solides

raisons que l'usage du silence est très-ancien,

et que le respect dû aux sainls mystères
l'exige (5'. Van-Espen n'était ni ignorant ni

suspect d'une obéissance à toute épreuve. 11

déclare cependant en termes très- précis

qu'aucun prêtre ne peut de son autorité pri-

(1) « Magna voce, lerril)ili clamore, laiiciu;im praeco

niamiiii lollens m altum, slans cxcetsus, oiiuiibus mauife-
slu-, et iii TRF.MENDO iLLO siLENTio vehemeDler vocilerans,

alios (|Ulilen) njcat, alios vero arcel sacerdos. » Cliiysosl.

hoiiiil. 17 m lipisl. ad Hebr. Vide cl lioiuil. i iii Episl. ad
Epliesios.

(â) « Jiidicium pœnileii'.ise qiiod poslulasiis, episcopi

iioslri quusiu patriam vesLrani misimus, in scripUs secum
utique deferem.... N:mi sseculares laie quid babere non
coiivenit... Simililer el decodice ad facitiidasiiiissas asse-

.-iiiius. » NIcolaus I, Resp. ail Hulqur, n. 76 el 77. Tom.

vée changer les rites qui sont prescrits dans
son Eglise, sous prétexte que le rite contraire
est plus conforme à la discipline de l'Eglise
primitive, et qu'il semble plus propre à ex-
citer la dévotion des peuples el à le faire

entrer dans le sens des mystères. Ner/ue pres-

hyteris nliisve Ecclesiœ ministris , privata
auctoricate ritum prœscriptum immutmelicet,
eo eliamprmlexlu i/uod contrarius rilas pri-
stinœ Ecclesiœ disciplina; esset conformior,
videreturque mngis ud escitundain populi
devotionem,necnonexplicandunnjsleriaaptior
el convenicnliur (6).

Jnénin traite en deux de ses ouvrages (7)

la question qui nous arrête depuis si long-
temps , et il décide que le prêtre doit pro-
noncer secrètement , même dans les messes
solennelles , tout ce que les rubriques disent

devoir être prononcé à basse voix ; comme «u
contraire il doit prononcer â liante voix,
clairement et distinctement , même dans les

messes qui ne seraient pas solennelles, tout ce

que tes mêmes rubriques disent devoir être

prononcé à haute voix. El en ce point, ajonte-

t-il, les rubriques ne sont pas seulement direc-

tives, mais encore préceplives. Il le prouve,
1° parce que c'est là une des cérémonies de la

messe qui n'est pas des moins importantes,
puisque, ohtre qu'elle honore le silence de
Jésus-Christ sur la croix , où il proféra fort

peu de paroles, elle est propre à faire rentrer

le ministre en lui-même, et à lui inspirer aussi

bien qu'au peuple plus de respect pour lu sain~
letc et la qrundeur du sacrifice. 2" Par l'auto-

rité expresse îles conciles de Milan cl de
Bordeaux; nous les avons déjà cités. 3' Parce
que celle manière de réciter est un point de

discipline prescrit par toutes les liturgies, tant

latines que grecques , et reçu généralement
partout; et par conséquent , dit cet auteur, il

y a pour les prêtres particulière obligation de
s'y conformer.

Enfin je crois qu'on voudra bien faire au
P. Mabillon la grâce de le regarder comme
un savant cl comme un savant aussi distingué
par sa prodigieuse érudition que par sa pro-
i'omle huniililè. Or, ce grand liomoie avouait
au P.Maitèneque la témérité de quelijucs prê-
tres, qui disaient le (Janon de la messe à haute
voix, lui était insupportable... Et je lui ni oui

dire, poursuit le P.Martène, que Uans l'Eglise

latine on n'avait jamais dit le Canon à haute
voix (8).

C'est sur ces principes que les chapitres
généraux det^lunyen 1725, el deSaint-Maur
en 172G, oui Irès-élroilemenl ordonné à tous

leurs prêtres de dire à basse voix ce que les

rubriques marquent devoir être ainsi pro-

Vitl Coiieil. p. 54-2.

(3) Bellarm. 1. a de Missa, cap. 12.

(4) Gavaiilus et Quarti, ubi infra.

(o) Sylvius, in m p., q. 8.î, ail. 4.

(B) Vaii-I:!.spen, part ii .Ittris, cap. i, num,24.
(7) Jiienin, Tliéor. et Fratiq des saciemenls, loin. 1,

cliap. \i, du Sacr. de l'iLUcliurislie. Idem, dissert. 5 de
Eucliur. q. 8, c. 6.

(8) Vouez la lettre du P. Marlène au P. Lebrun, cher ce
deriu«r, p. ôiil, el les arrèlés des cUapiircs de Cluiiy ot

de Saiul-Mani', p. 335.
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nonce. Or, toiil homme sage qui y rédéchira

un moment devant Dieu conviendra que tant

et de si grandes autorités l'emportent de

beaucoup sur celles qu'on nous oppose. A
légaid des autres objections qu'on pourrait

faire et qui ne sont ni bien vives ni en grand
nombre, nous renvoyons à la troisième partie

de M. de \'allemont , oii il y a de bonnes
choses , mais un peu trop noyées dans des

digressions étrangères , el plus volontiers à

la savanie dissertatiou du I'. Lebrun , que
nous avons tanl de l'ois cilée.

8. Il suit des maximes que nous avons éla-

blies jusqu'ici qu'un prêtre ne peut sans

pédié désobéir à la rubrique du secret. Mais
ce péché est-il grief ou n'osl-il que léger ?

C'est sur quoi il est difOcile que tout le monde
soil d'accord.

Quarti dit trois choses sur ce point :
1*

qu'iln'y a vraiseiiiblablemeiitqu'uji péché vé-

niel ex (jenerc suo à réciter haut ce qui se

doit dire à basse voix (quanJ cela oc va pas

trop loin , comme nous le verrons dans un
moment) ;

2° qu'on peut plus aiséa»ent tom-
ber dans le péché mortel en récitant tout

liautce qui se doit dire en secret, ((u'eri ré-

citant en secret ce qui se doit dire tout haut,

parce qu'un homme qui dit tout à voix

basse peut s'excuser ou sur la faiblesse de sa

poitrine ou sur la crainte de troubler ceux
qui célèbrent en même temps que lui , au
lieu que celui qui dit tout d'un ton élevé,

n'ayant point de pareilles raisons , ne peut

agir que de propos délibéré ; d'où il suit, ou
qu'il méprise la loi de l'Eglise, ou qu'il veut
introduire un rite différent du sien ; or, l'un

et l'autre est très-propre à donner du scan-
dale. Je ne vois pas même ,

qu'abstraction

faite du scandale , le mépris de la loi de

l'Eglise, ou l'intention d'établir unrileopposé
au sien dans une matière qui , comme nous
le disait tout à l'heure Juénin, n'est pas des

moins importantes , ne sufOse pas pour un
péché mortel. Enfin Quarti ajoute qu'il y a
péché mortel à lire tout le Canon à haute
voix, et c'est, poursuit-il, /e comi/nm senti-

ment des docteurs, ainsi que l'enseigue Gavan-
tus. l\ faut, selon lui (1), porter le même
jugement de ceux qui réciteraient tout haut
une partie notable du Canon ou des autres

prières qui doivent être dites en silence, sup
posé qu'ils aient dessein d'introduire un nou-
veau rite, ou qu'ils donnent un grand scan-
dale aux assistants : scandale qu'on ne
manque guère de donner, soit à ceux qui,

connaissant les vraies règles , ne peuvent,
comme le disait de lui-même le P. Mabillon,
supporter la te'me'/îfe' de ceux qui les violent;

soit à de jeunes prêtres qui s'imiiginent,

surtout quand ils sont dans la dépendance,
n'avoir rien de mieux à faire que de se régler

sur les anciens.
Je voudrais pouvoir tempérer la rigueur

de cette décision ; mais , toutes réflexions
faites, cela me paraît bien difficile. Il n'y a
ici, comme ailleurs, que le cas dune bonne
foi invincible qui puisse excuser. Mais cette

bonne foi , qui doit naître d'une ignorance
non coupable , peut-elle se supposer , ad
moins longtemps , dans des personnes qui
doivent savoir ? Et en général est-il aucun
docteur particulier dont l'autorité doive l'em

porter sur celle des rubriques travaillées par
les ordres et sous les yeux d'un pontife aussi

éclairé qu'il était saint , autorisées par le

suffrage d'un grand nombre de conciles , et

adoptées par tous les évêques?
Plaise à Dieu de faire, par son infinie mi-

séricorde , que nous ayons tous les mêmes
sentiments et les mêmes [iratiquesl Celle du
silence a un avantage. De l'aveu de tout le

monde on peut le suivre sans péché : il y a

au moins du doute sur la pratique contraire.

En faut-il davantage pour décider un prêtre

qui ne veut déplaire ni à Dieu ni aux
hommes ?

9. Après avoir si longtemps parlé de ceux
qui récitent à pleine voix ce qu'il faut lire en
silence , il faut dire un mot de ceux qui,

tombant dans l'extrémité ojjposée , lisent

tout d'une voix si basse qu'on ne peut les

entendre. Presque tout le monde convient
qu'ils pèchent en cela , parc<! (ju'ils violent

une loi aussi ancienne que la liturgie el qui,

quand elle serait beaucoup plus récente,
mériterait les plus grands égards, à raison
de l'autorité dont elle estémanée. Navarre el

Cajétan croient même qu'il y a péché mortel
à en user ainsi. Bonacina,Qu;irti et presque
tous les autres n'y mettent qu'une faute vé-
nielle , el ils ont raison. Il n'y a là ni une
irrévérence notable contre le sacrifice , ni

une vraie intention d'établir un rite opposé
à celui de l'Eglise. Tout ce qu'on peut y
trouver déplus répréhensible , c'est ou une
crainte excessive de s'incommoder, ou quel-

que suite d'une habitude contractée dans de
petits vaisseaux, où il fallait parler bas pour
ne pas interrompre ceux qui célébraient en

môme temps; or cela est fort éloigné du péché
mortel. Mais enfin , puisqu'un homme de

bien doit s'abstenir des fautes les plus lé-

gères , ceux qui ont contracté la mauvaise
habitude de dire tout d'un ton bas doivent

s'en déprendre au plus tôt. Comment prêchera-

t-on l'Evangile, si on se ménage jusqu'au

point de ne pas lire à voix haute?
Ce serait encore un plus grand mal de ré-

citer si bas les choses mêmes qui doivent être

dites en silence, qu'on ne s'entendît pas soi-

même. Et Quarti
, qui de son naturel était

indulgent , croit qu'il y aurait péché mortel

à prononcer ainsi les paroles de la consé-
cration. Castro-Palao, qui cite pour lui Mé-
dina et quelques autres, va plus loin encore,
et il soutient qu'en ce cas un prêtre ne con-

sacrerait point. Navarre pense différemment,
je pense comme lui. On peut très-bien arti-

culer les paroles sans s'entendre , et il ne

faut pour la consécration que des paroles

réellement prononcées (2). Mais il les faut,

et tout le monde convient qu'une expression

mentale ne suffirait pas.

10. Grâce à Dieu, il y a peu de prêtres qui

(1) Quarti, pari, i, lit. 16, dut). 1.
(-) royezQuaili sur loule ceue malière, dul). 1, ^etseqq.
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parlenl assex bas pour ne se poiul enleudre,
lorsque rien ne les empêche ; mais il n'y eu
.1 <iue Irop qui discnl la messe et leur office

d'une manière si vive, si précipitée, mdii-
(jtant les mois el bredouillant

,
qu'ils ne pro-

noncent distinctement rien de tout ce qlui

doit être entendu. Or ceux-ci pèchent évi-

dcriiinenl, et contre cette Joi de Ja rubrique:
Succrdos maxime curare (Jvbct , ut eu qnœ
dura voce dicenda sunt, distincte et upposile

proférât (1), et contre le res|iect infini qui

«st dû au sacrifice. Et quand on dira que ce

péclié est griel", si cela arrive souvent, comme
il est d'usage par rapport à ceux qui s'en

forment l'habilude, on ne dira ncn qui n'ait

élé soutenu par Lessius, par Bonacina, par
i Filliucius et par un grand nombre d'autres,

d'ailleurs très -éloignés de multiplier les

péchés mortels (2 >. Il en est de même, et

par la même raison, de ceux qui estropient

une quantité considérable de mots jusiiu'à

en rompre le sens. Ce que nous disons de la

messe doit, projjortion gardée, s'étendre à

l'oHici" du Bréviaire, comme nous le disons

ailleurs.

Pouiliiiir cette matière, qui nous a menés
plus loin que nons ne pensions , il faut en-

core examiner s'il est permis à un prélr(! de
dire la messe en langue vulgaire, surtout

lorsqu'il ne peut avoir qu'un Missel traduit.

Le P. Juéuin, qui se propose cette ques-

tion, y répond que cela n'est pas permis,
1° parce que le concile de Trente, qui en ce

point a élé religieusemeul suivi par les con-

ciles provinciaux de France, le défend ex-
pressément (3), parce qu'on ne dit la messe
'•n langue vulgaire ni en Orient, ni en Occi-
dent. Le grec des liturgies orientales n'est

pas entendu par le co lunun du peuple. Les

pays septentrionaux n'entendaient point le

latin quand ils se convertirent à la foi ; ce-

pendant leurs preuiiers apôtres ne laissèrent

pas d'établir chez eux la liturgie ialine.

2' Comme les langues vivantes changent
souvent, il faudrait souvent cbanger les li-

turgies qui se célébreraient dans ces mèm(>s
langues. Or de là quel danger pour la loi 1

Sans parler du reste , combien de versions

du Nouveau Testament qui substitueraient

le langage de 1 hoinme, peut-être même celui

du novateur, au langage de l'Esprit-Saint I

Combien de traductions qui dans l'espace

d'un siècle deviendraient ridicules I On peut

en juger par les vers de ClémcntMarol, dont

l'élégante plume fut si souvent célébrée.

Y reconnaîtra-t-on le beau, le tendre, le

divin du psautne Miserere?

Lave-moi, Sire, el relave bien l'on

De ma comiiiise iiiiqullé niainaiso;
Ei ilu |iéclié, qui m'a rendu si ord.

D'eau de grâce, me ncilover le plaise.

Et encore :

D'Iiyssope donc par loi purgé serai :

Lors aie verrai plus net que chose nulle.

(1) RuIt. p.iri. I, lit. 16, n. 2.

(2) yùaili, ibicl., dub. 4.

(5) uEisi missa maguam conliiieat populi lidelis eruditio-

neni, non lamen e\pedire \isuui est l'aliibus, ul vulgaii

passim liiigua celebr'arelur. » Trid., scss, 2'2, cap. 8.

(.i) « Quamobrem... mandai sancta syuodus pasloribus et

SKR

Tu laveras ma Irop noire ma. ule.
Lors en hlancbeor la neipe passerai.
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L'Eglise n'a point de raisons qui l'engagent
â un usage contraire. L'inconvénient de
n'entendre pas les prières que fait l'Eglise
dans une langue peu connue est suffisam-
ment réparé par l'explication familière que
les pasteurs doivent en faire ('») aux fidèles.
Nons renverrions à ce que nous avons dit
ailleur^ avec plus d'étendue sur celte matière,
si on ne la trouvait traitée par tous nos con-
trov( rsisles.

Malgré cette décision
, je crois fort qu'un

CCI lésiastiquequi n'aurait actuellement qu'un
Bréviaire grec ou français pourrait et de-
vrait s'en servir, et qu'il satisferait ainsi à
son obligation. Hors ce cis de nécessité il

aurait tort de parler une antre langue que
celle de l'Eglise. Le baptême conféré en lan-
gue vulgaire serait un vrai baptême; mais
un prêtre qui l'administrerait ainsi à l'église
.sérail coupable. Il faut

, quand on le peu),
remplir l.-s préceptes et quant à la substance
et quanta la manière, .\insi raisonne un théo-
logien qui, quoique fort peu cité, ne laisse
oas d'avoir son mérite (5).

SERVANT.

On donne communément ce nom au mi-
nistre (|ui sert le prêtre à une messe basse
La rubrique du Missel romain indi(|ue quel-
ques-unes de ses fondions. Nous les avons
distinguées par des guillemets.

Article l. Ci' que le servant doil faire ava.il (|ue le prèlre
s'habille.

Art. II. Ce qu'il doit faire loriqne le prctre s'hali lie.

Art. III. De la sortie de la sacristie pour aller a Panlel.
Art IV. Du roinmeucemeulde la mo^s• ju-qu'j l'Off r.

loire.

Art. V. De l'Offei loire jusqu'au Canon.
Art. VI. Depuis le côminencemenl du (Uinon jus pi'après

la Communion
Abt. VII. Depuis la Communion jusqu'à !a lin.

Art VIII. Ce qu'on doil observer lorsqu'i) y a deux ser%
vants à la messe.

Art IX. Ce qu'il y a dé particulier à ohs'rvcr quand on
sert la messe ii un autel cil le saint sacreinenl
est ex|>osé.

Art. X. Ce qu'il y a de particulier jiour le servant au\
messes des défuiiis.

Ain \l. ll'aii cl rc -ervanlla m ss;^ devant un cnrdi-
II il. en quelque Irii <|iii' c • soil.ou nn léga)
ilaii,le lirudes:ilr^'aiioii.ciii.levant Tarclie-
vèqiie di' la (inv iif e, ou l'évèque diocésain,
l'U lin abbé b'nii ilaiis son monastère, ou un
prince siiuiera ii ou du sau^ rny:il.

Art. .Ml. D'où aumônier on chapelain servant l'évèque
à la messe basse, soit dans son diocè e, soil

ailleurs.

Art. XHL De deujt clercs servant a la messe d'un évi> pie,
ciaii'î son diocèse ou ailleurs.

AIITICI.H PRF.MIKU.

Ce que le servant doit faire avant (jue le prêln
slialiitle.

J. Celui qui veut servir la sainte i; esse

doit avant toutes choses laver ses mains, s'il

ne les a lavées peu de temps auparavant; et

singulis curam animaruni gerenlibus, ul fréquenter iuler
missarum celebratiomm, vel perse, vel per alios, es iis

qu:e in missa leguntur, aliquid exponat, etc. » Id. ibiil.

(5) De Horis canonkis traclatus... Auctore Canhol. a S.

Fansto, alias Pyrrho Siculo, lib. ii, q. 152, edit. Lugdun
1620.
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puis, s'il est clerc, «se rcvélir d'un surplis,»

disant lout bas celle oraison : Indue me, Do-
mine , novum liominem , (/ui secutidiim Deum
crealus est in justitin et sanclilate verilatis.

Ensuite il est bien à propos qu'il se nielle à
genoux pour offrir à Dieu l'action suinte

qu'il va faire, unissant son intention à celle

de l'Eglise et à celle du prêtre.

2. Après sa prière il préparc ce qui est né-

cessaire pour la messe, si cela n'est déjà

fait, commençant par les ornemenis qu'il

dispose en celte façon : 1° Il étend sur une
table la chasuble, repliant lediTrière à moi-
tié; mais si elle est des plus précieuses, il la

laisse étendue bien .ivant sur la table, de

peur qu'elle ne coule à terre, et il ne la

touche, s'il se peut, que par la doublure,
niellant pour cet effet les mains par dedans
lorsqu'il la veut étendre ou la transporter.
2° 11 pose les bouls de l'élole aux deux cô-
tés, et le haut en travers sur la chasuble.
3' Il met le manipule en crois par-dessus
l'élole. i° Il dispose le cordon en guirlande,

ou mieux encore en celle forme M. 5° Il met
par-dessus, l'aube dont il croise les manches
par-dessous, ou les laisse allongées; il relève

à moitié la partie postérieure. 6° Il étend
l'amicl sur l'aube, l'ourlet eu dessous et les

cord(uis on arrière ramenés devant par-des-
sus. 7° Enfin, si le célébrant, éianl prélat

séculier, veut se servir d'un rochel, ou si

étant prélat régulier ou prêtre séculier, il

veut se servir d'un surplis ( Rubr. miss. p. ii,

tit. 1, n. iJ), le servant le met sur l'aniict, le

relevant par derrière comme l'aube; il faut

prendre garde que les ornements soient éle-

vés de irrre d'un bon demi - pied pour le

moins. H met de plus à la droite un bonnet
carré ou barrette et un mouchoir, si le pré-
Ire n'en a point (jui lui soient propres ; mais
il ne doit jamais les mettre sur le livre.

3. Ensuite il prépare les burettes, si elles

ne sont déjà préparées, remplissant l'une de
vin et l'autre d'eau, et choisissant [)Our le

vin celle qui est marquée à celle fin ;
(luis

il les couvre avec le petit essuie-main, si elles

n'ont point d'aulre couvercle, et les met dans
un bassin; il prépare aussi une sonnette et

met toutes ces chos§^ sur la crédence ou en
quelque autre lieu commode au côté de l'E-

pître, et non pas sur les gradins de l'autel.

'i-. Si l'autel n'est pas découvert, il ôle le

tapis de dessus, ou, s'il esl attaché (ce qui
n'est pas à propos), il le roule contre les

gradins, et nettoie la nappe avec les verget-
tes s'il esl besoin; puis il dresse les cartons,
chacun à sa place.

5. Il a soin aussi qu'il y ait une baguette
avec une bougie attachée au bout pour al-

lumer les crerges, et un éleignoir pour les

éteindre.

6. Si quelqu'un veut communier, il a soin
de mettre sur la crédence une boite où il y
ait de petites hoslies , et une nappe de com-
munion, si cela n'est déjà préparé [Uubr.
ead. tit. 10, n. 6). Le linge ou voile blanc
qu'on doit étendre devant les communiants
doit être destiné à cet usage ; ce ne doit pas
être le voile du calice, encore moins l'essuie-

\nain ou lavabo, selon un décret émané de la,

congrégation de la Visite apostolique, sous
le pontificat d'Urbain VIII, cité par Sierali

[Comment, in locum cit., n. 29). Un décret de
la congrégation des Rites du 15 mai 1811),

approuvé et déclaré obligatoire par le souve-
rain pontife le 18 du même mois , défend de

faire à l'avenir des amicts, aubes, nappes,
nianulerges {mappulœ),en un mot, des linges

et ornements sacrés (sucra indumenta ac su-

pellectilia), avec du colon ou autre matière

que le lin ou le chanvre, quand même ils en
seraient plus brillants, plus propres et plus

fins. Le mol supellecliUa doit comprendre
la nappe de communion ; elle doit donc être

de lin ou île chanvre.
7. S'il fait grand froid , il saura du prêlre

s'il désire qu'on mette un réchaud sur l'au-
tel; s'il a besoin de lumière pour lire dans le

Missel, il allumera une bougie dans un ch.in-

delier au côlé du livre.

8. Kemarquez, 1° qu'en toutes les actions

qu'il fait seul, il doit toujours se servir de
la main droite, el jamais de la gauche, si ce

n'est quand la droite est occupée ou qu'elle

n'est pas suffisaote toute seule; quand il fait

quelque chose de la droite seule, il tient la

gauche étendue et appuyée sur sa poitrine.

9. Remarquez, 2° qu'allant el venant par
l'église , il doit marcher modestement el

tenir les bras croisés sans contrainle sur la

poitrine. S'il passe devant le grand aulel et

que le saint sacrement soit dans !e tabernacle,
il fait la génuflexion, et s'il n'y est point, il

fait seulement une inclination profonde à la

croix qui est dessus ; mais il n'en fait aucune
aux autres, quoiqu'on y dise la messe, si ce
n'est que le saint saeiemenl y soit présent,
devant lequel il fait toujours la génuflexion,
ou s'il n'y a quelque insigne relique il'un

saint qui soit solennellement exposée le jour
où l'on en fait l'office, auquel cas il doit faire

une inclination profonde, cl même une gé-
nuflexion, si c'est une relique de la vraie
croix. iS. C. 17i9.i

10. Remarquez, 3" que lorsqu'il fait quel-
que révérence, il ne la doit pas faire coninio
en chemin faisant, mais en s'arrêtaul et se
tournant vers la chose qu'il salue; quand il

fait la génuflexion d'un genou, il ne doit pas
faire une inclination de tète ensuite, ni en
même temps, selon les bons auteurs.

ARTICLE 11.

Ce qu'il doit faire lorsque le prêtre s'habille.

1. Le prêtre étant tout prêt à s'habiller, le

servant reçoit sa robe ou son manteau long,
avec son chapeau, s'il en a, el les met dans
quelque lieu commode destiné à cela

;
puis

il lui présente le Missel, pour y marquer la

messe qu'il doit dire; ensuite il l'accompagne
au lavoir, à l'entrée duquel il ôle la pous-
sière de dessus sa soutane avec des vergettes,

principalement vers le collet ; si les souliers
sont crottés, il les nettoie avec un torchon,
ou bien il lui donne des pantoufles, s'il y en
a; puis il le laisse laver les mains, s'il y a
quelque fontaine, et ensuite il lui présente
l'essuie-main, faisant eu tout cela, s'il se
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pout comniodémcut , une inrliiialion méilio-

cie avanl et après, aussi bien nu'en toutes

les autres rencontres où il lui rend quelque
service. S'il n"y avait pas de fontaine, il

mettrait une serviette sur son bras gauche,
et |)rendraitde la main gauche un bassin, et

de la droite lui verserait de l'eau sur les

mains arec une aiguière ou autre vase.

2. Pendant que le prôlre essuie ses mains,
il va prendre la boite des hosties, et étant à
sa gauche, il la lui présente toute ouverte
et un peu pi'nchée, soutenant de la droite

avec le couvercle les hosties qui en sortent,
afin qu'il en prenne une; puis il l'aide à se
vêtir des ornements l'un après l'autre de la

manière qui suit. Preniièrenjonl il ajuste par
derrière le surplis du prêtre; puis quand le

prêtre ajuste l'amict, s'il no couvre pas en-
tièrement le collet et la soutane, le servant
l'en avertit respectueusement, sans s'ingérer
de l'enfoncer lui-même.

f. Ensuite il l'aide à prendre l'aube, la
mettant sur lui proprement, ou au moins
élevant 1rs manches, premièrement la droite,

et puis la gauche, afin qu'il y passe les bras
plus aisément. 11 se retire derrière lui pour
lui donner le cordon, lui mettant le côté des
glands dans la main droite; « si l'aube est
trop longue, il la relève au-dessus du cordon,
en sorte qu'elle soit également élevée de
terre, environ un travers de doigt seule-
ment. » Il lui présente des épingles, s'il en a
besoin , pour les manches; puis étant à sa
droite, il lui offre un mouchoir pour mettre
à sa ceinture.

k. Après cela, ayant passé à sa gauche, il

lui présente le manipule, qu'il baise un peu
plus bas que la croix du milieu, et lui donne
une épingle pour l'arrêter, s'il n'y a pas des
cordons pour cela ; s'il y a dos cordons ou
des rubans, il les attache autour du bras,
au-dessus du coude, sans les serrer trop.
Ensuite il lui offre l'étole, la tenant des deux
mains par le haut, et tournant de son côté
la garniture de toile ou de dentelle qui s'y

trouve ordinairement. Enfin, il lui donne,
s'il le peut commodément, la chasuble, en
sorte que le prêtre s'en trouve revêtu sans
se baisser

;
pour cet effet, il la lui présente

de côté, écarlant la partie du devant d'avec
celle de derrière

,
qu'il élève ensuite un

peu pendant que le prêtre se ceint avec les
cordons de la chasuble; puis il considère si

elle n'est pas repliée vers les épaules, et si

tout est proprement accommodé.

AllTICLE III.

Le la sortie de la sacristie pour aller à
l'autel.

1. Le servant, étant assuré que rien ne
manque à l'autel, nettoie la barrotle ou le

bonnet du prêtre, s'il ne l'a fait auparavant,
et le lui présente à sa droite, tournant l'ou-
verture eu bas; « puis il prend le Missel »

qu'il soutient des deux mains par le bas,
le haut étant appuyé sur sa poitrine, et la
tranche tournée vers sa gauche; il l'ait au
côté du prêtre le plus près de la porte et un

peu derrière lui une inclination profonde à
la croix de la sacristie et une médiocre au
prêtre.

2. 11 marche devant le prêtre d'un pas
grave et modeste, les yeux baissés et la tête

nue, le devançant de deux ou trois pas. Eu
entrant dans l'église, il lui présente de l'eau
bénite.

3. S'il va au grand autel, et que la sacristie
soit derrière, il sort par le côté de l'Evan-
gile, et rentre par le côté de l'Epître, lors-
qu'il y a ouverture des deux côtés.

4. S'il doit passer par quelque porte qu'il
faille refermer, il marche le premier et se
tient près de la porte pour la fermer; s'il y a
quelque pas à monter ou à descendre, il le

lui montre, quand c'est quelque personne de
dehors qui ne le sache pas.

j. S'il passe devant le grand autel , il fait,

à côté du prêtre, un peu derrière lui, une
inclination profonde ou une génullexiou

;

mais il ne fait aucune révérence aux autres
autels, ni aux personnes qu'il rencontre en
son chemin, sinon dans les mêmes cas où lo

prêtre la doit faire, comme il a été remarqué
à l'art. 2 de la messe basse; à quoi il faut
seulement ajouter, 1° que lorsque le prêtre
se met à deux genoux en passant devant
quelque autel pour adorer le saint sacrement
à l'élévaiion ou à la conmiunion, le servant
s'agenouille à sa droite, un peu derrière lui,

recevant sa barrctie quand il la présente, et

la lui présentant avant qu'il se lève (Dal-
deschi, etc.); i° qu'en passant devant un
cardinal, ou légat apostolique, ou l'arche-
vêque de la province, ou l'évêque diocésain,
il fait la génuflexion ou. si c'est la coutume,
une inclination profonde, quoique le prêtre
n'en fasse qu'une médiocre quand il porte le
calice.

6. Si l'entrée de l'autel est du côté de l'E-
pître, il se retire un peu en arrière quand il

arrive, afin de laisser entre lui et le marciiL'-
pieil, un passage libre au prêtre, auquel il

fait pour lors une inclination médiocre.
7. Etant arrivé au bas des degrés ou du

marchepied de l'autel (s'il n'y a point d'au-
tre degré), il se place à la droite du prêtre,
« reçoit sa barrette » de la main droite, la

baisant à demi, et la mettant après dans sa
main giuclie ou sur un degré de l'autel;
puis il f.iit la génuflexion sur le pavé, si le

saint sacromeiit est dans le tabernacle, ou
une inclination profonde, s'il n'y est pas ;

car (luoique, selon les rubriques du .Missel,

tit. V, n. 7, le diacre et le sous-diacre fassent
toujours la génuflexion à la crois de l'autel

à la messe solennelle , et qu'on piitde là in-
férer la même obligation pour le clerc qui
sert la messe basse, néanmoins, selon l'u-

sage communément reçu, il ne fait qu'une
inclination profonde à la croix, lorsque le

saint sacrement n'est pas dans le tabernacle.
8. Remarquez qu'il doit faire une sembla-

ble inclination ou génuflexion dans la suite
de la messe toutes K'S fois qu'il passe devant
le milieu de l'aulel ; s'il y a néanmoins plu-
sieurs degrés, il fait ordinairement la génu-
flexion sur le dernier; m;iis lorsqu'il irans-
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porte le Missel d'un côlé de l'aulcl à l'autre,

il descend seulement sur le second et y fait

la révérence ; s'il n'y a que le marchepied, il

la fait toujours sur le pavé.

9. Ensuite il monte à l'autel, non par le

devant, mais par le côlé de l'Epltre , et il

pose le livre fermé sur le coussin ou pupitre,

tournant l'ouverture vers le milieu de l'au-

tel; puis il met la barrette en quelque lieu

propre, mais non sur la créJcnce, et beau-

coup moins sur l'autel, où l'on ne doit met-

tre aucune chose qui ne serve au sacrifice

de la messe ou à l'ornement de l'autel , sui-

vant 1,1 rubrique gén. , tit. 20. S'il y a plu-

sieurs degrés qui soient fort longs, li- servant

monte pour lors à l'autel par le devant, un
peu après lé prêtre, afin de ne pas marcher

de pair avec lui.

10. Si les cierges ne sont pas allumés, il

va prendre de la lumière à la lampe qui est

devant le saint sacrement, ou à quelque au-

tre destinée à cet effet, mais non aux cierges

des autels on l'on célèbre la messe, sans

quelque nécessité particulière , et il allume

le cierge du côté de TEpître le premier. S'il

manque quelque chose a la crédence , il y

pourvoit au plus tôt; puis, s'il y a un balus-

tre autour de l'autel, il le ferme; et si quel-

que laïque se place au côté de l'Epîlrc ou u'c

l'Evangile, en sorte qu'il soit trop proche du

prêtre, ou qu'il le voie en face, il le prie de

se mettre derrière lui ou au bas des degrés

,

ce qu'il doit encore plus soigneusement ob-

server à l'égard des femmes.
11. « il se met à genoux sur le pavé de-

vant les degrés du côté de l'Evangile, un peu

derrière le prêtre, » et il observe, dans la

suite de la messe, de ne se mettre jamais à
genoux du côté où est le Missel.

12. Il évite tant qu'il peut de faire du bruit,

soit en marchant, soit en crachant, soit

même en priant ; si d'autres en font , il les

avertit doucement par signes ou par paroles

de se tenir dans le silence et le respect que
requiert une si sainte action.

13. 11 ne doit point ordinairement lire du-

rant la messe; mais il peut s'entretenir dans
quelques pensées et affections pieuses sur

les mystères qui y sont représentés, ou faire

d'autres prières, prenant garde néanmoins
de ne pas appliquer si fort son esprit à quoi

que ce soit, qu'il en puisse être détourné de

l'attention nécessaire pour se bien acquitter

de son ofBce.

14. Il jette les yeux de fois à autres sur

les cierges, pour voir s'ils s'éteignent ou s'ils

ne coulent point; à quoi il tâche de remédier
au plus tôt.

la. Il ne quitté point le prêtre depuis le

commencement de la messe jusqu'à la fin,

sans mettre qpelque autre à sa place pour le

servir; s'il s'apercevait néanmoins que quel-
que chose manquât pour le sacrifice, et qu'il

ne pût la faire apporter par d'autres, il

Tirait chercher lui-même, au temps que le

prêtre n'aurait pas besoin de lui.

16. Il répond au célébrant dislinclement
et posément, attendant toujours qu'il ait en-
tièremeut achevé les paroles auxquelles il

34. ,

doit répondre; il observe en cela un ton de

voix intelligible, ni trop haut ni trop bas,

mais à peu près comme celui du prêtre.

17. Il ne fait point d'inclination au célé-

brant lorsqu'il se tourne vers le peuple pour

dire Dominus vobiscum ou Orate, fratres

,

mais il fait une inclination de tête à la croix

ou à l'autel aux endroits marqués d,ms l'ar-

ticle suivant; lorsqu'il y a deux servants,

ils doivent tâcher d'être uniformes en cela et

dans les autres actions qui leur sont com-

munes, comme aussi de répondre tous deux

ensemble sans s'attendre Tun l'autre.

ARTICLE IV.

Du commencement de la messe fusqiùl VOffer-

toire.

1. Le servant étant à genoux les mains

jointes , fait une inclination profonde en

même temps que le célébrant fait la génu-

flexion ou l'inclination ;
puis il forme le signe

de la croix sur lui, tournant le dedans de la

main droite vers sa face
;
quand le célébrant

dit In nomine Patris, il touche du bout des

doigts son front, et Filii, sa poitrine, et Spi-

ritus sancti, son épaule gauche , et puis sa

droite; et quand le prêtre dit Amen, il rejoint

les mains devant sa poitrine, ayant le pouce

droit croisé sur le gauche, et le bout des

autres doigts étendu et élevé obliquement.

2. Il observe toujours les mêmes choses

quand il' lient les mains jointes et lorsqu'il

fait le signe de la croix, excepté aux deux
Erangiles, comme il sera dit ci-après. Il fait

le signe de la croix toutes les fois que le

prêtre le fait sur lui avec la main ou avec la

patène, et il lient les mains jointes durant

toute la nu sse, quand elles ne sont pas occu-

pées.
3. « Il récite alternativement avec le prê-

tre le psaume Judica, » comme il est dans le

Missel. Au Gloria Patri WincVine la tête vers

la croix ; à ces mots Adjutoriwn noslrum, etc.,

il fait le signe (le la croix sur lui, et rejoint

les mains en répondant Qui fecil cœltim et

terram.
k. Le célébrant ayant dit le Confiteor, le

servant ne lépoud pas Amen, « mais il dit

immédiatement après Misercattir lui, etc., mi
peu incliné et tourné vers lui; quand il dit

\e Confiteor , il est incliné profondément et

tourné vers l'autel; en disant, et tibi, paler,

et te, paler, il se tourne un peu vers le célé-

brant sans séparer les mains. » A ces pa-
roles, Mea culpa, il frappe trois fois sa poi-

trine de la main droite avec l'extrémité des

doigts joints ensemble, tenant la gauciie

étendue sur sa poitrine, au-dessous de l'en-

droit où il frappe.

5. Il demeure incliné jusqu'à la fin du Mi-
sereatur que dit le prêtre, auquel il répond
Amen; puis il se relève et fait le signe de la

croix lorsqu'il dit Indulgentiam , répondant
à la fin Amen. Il s'incline médiocrement
lorsque le prêtre dit Deus, tu conversus, etc.,

et lui répond en cette posture, ne se redres-
sant point que le prêtre n'ait dit Qrentus.

6. il se lève en même temps que le prêtre

monte à l'autel, et de la main droite il relève
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tant soit pou le devant do son aiibo; s'il y a

plusieurs degrés, il se met à genoux sur le

plus bas; mais s'il n'y a que le marchepied,
il relève le bas de l'aube, demeurant à ge-
noux sur le pavé, comme il éiail aupara-
vant.

7. Il fait le signe de ta croix au commen-
cement de l'Introït, puis il tient les mains
jointes, incline la tête vers la croix au Glo-
ria Patri, et répond au Kyrie, au Dominus
vobiscum, et à la fin des oraisons, sans s'in-

cliner.

8. Il est à remarquer que pour ne se point
troubler au Kyrie, « le servant doit se sou-
venir qu'il faut répondri; ileux fois Kyrie et

deux fois Christe; savoir, Kyrie eleison à la

première et à la dernière fois, et les deux
autres fois Christe eleison. »

.9. Durant le Gloria in excdsis, il incline

la tête six fois en même tetnps que le prélre,

savoir, au commencement du Gloria, quand
il dit Deo; à ces paroles , Adoraimis te , Gra-
ttas agimus libi, Jesu Christe, Suscipe depre-
calionem noslram, et au dernier Jesu Christe,

faisant le signe de la croix à la Gn comme
lui. Aux oraisons il incline pareillement la

tête autant de fois que le célébrant prononce
Orcmus, ou le nom de .lÉsos, celui de la

sainte Vierge, celui du saint dont on fait

l'office ou mémoire particulière, et le nom
du pape; ce qu'il observe encore durant
l'Epître et l'Evangile. Au nom de Jésus , il

s'incline toujours vers la croix, comme à
Gloria Patri et à Oremus; mais à tous les

autres il s'incline devant lui, sans se tourner
de côté ni d'autre. Dans l'oraison A cunclis
et dans sa Poslcommiinlon, il n'incline la

tête qu'au nom de Marie, et non pas au nom
des autres saints dont il fait mention, parce
que ce n'est qu'une mémoire commune. Dans
ces inclinalious de léte, il pratique exacte-
ment ce (lui a été marqué pour le célébrant
dans l'article 1(5.

10. « Lorsqu'on Carême et aux Qualre-
ïemps le célébrant dit avant les oraisons
Flectumus genua, le servant répond Levatc.a
A la fin de chaque prophétie ou Epîtro, « il

répond Deo gratias , » excepté à la fin de la

cinquième leçon de Daniel qu'on dit aux sa-
medis des Quatre-Temps ; il ne se lève point
pour aller transporter le livre jusqu'à ce
que le prêtre ait achevé la dernière Epîlre

,

laquelle il ne dit qu'après Dominus vobiscum
et les oraisons suivantes.

11. Le servant, ayant répondu /)eo gratins
après l'Epître, se lève incontinent et va tout
droit par le pavé au milieu de l'autel faire
une inclination ou une génuflexion, selon la

règle ci-dessus r.ipporlée
;
puis il monte par

le plus court chemin au coin de l'Epître ; si

le célébrant fait la génuflexion à quoique
verset du Graduel, il la fait aussi. S'il y a
une Prose après lo (Iraduel, ou un Trait qui
soit long, il Si' lève seulement vers la fin pour
monter au coin de l'Epître.

12. Il attend debout un peu derrière le

prêtre jusqu'à ce qu'il ait quitté le livre, et
alors « il lo.transporte à l'autre coin, » avec
le pupitre qu'il lient aussi des deux mains
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par-dessous à la haulonr de la ceinture , fai-
sant une révérence convenable au milieu de
l'autel, en passant par le second degré , s'il

y en a plusieurs, ou par le pavé, s'il n'y a
que le marchepied.

13. « 11 pose obliquement le Missel au côté
de l'Evangile, de manière que le dos soit

tourné vers l'angle du gradin ; » puis, étant
descendu d'une marche ou s'é'ant un peu
écarté du livre, il répond du même lieu au
commencement de l'Evangile.

14. Quand le prêtre dit Initium ou Sequeri'
tin sancti Eviingelii, etc., il fait le signe de la
croix comme lui, avec le dedans du pouce
droit au front, à la bouche et sur la poitrine,
répondant Gloria tibi Domine , sans faire
d'inclination.

15. Quand il a répondu au commencement
de l'Evangile, il fait une inclination au mot
JÉSUS qui se trouve ordinairement après les
premiers mots du texte sacré, « il va au bas
des dégrés du côté de l'Epîti-o, » faisant en
passant l*a révérence ronvenable, et là il

reste debout, les mains jointes, là face tour-
née du côté de l'Evangile ; s'il est obligé de
s'inilinor à quelques paroles de l'Evangile,
avant d'être arrivé au côté de l'Epître, il

s'arrête au lieu où il se trouve. Si le célé-
brant prononce le nom de Jésus ou des saints
dont il a été parlé ci-dessus , n. 9 , le servant
fait autant de fois inclination

, comme il a
été dit au mémo lieu ; et si le prêtre fait la

génuflexion, il la fait avec lui, non pas vers
le livre, mais vers la croix, « à la fin de l'E-
vangile, » il répond, Laus libi, Christe, sans
faire aucune inclinalion. 11 répond do même
à la fin de la dernière partie de la Passion
qui tient lieu de l'Evangile, excepté lo ven-
dredi saint.

16. L'Evangile étant fini, il se met à ge-
noux; si le célébrant dit le Credo , il incline
la tête aux mêmes endroits que lui , savoir,
à Deum, à Jesum Chrislum, et à Adoratur ;

lorsqu'il dit Et incarnnlus est de Spiritu
Sanclo, etc., il i'incline profondément; à la

fin il fait le signe de la croix avec lui , lors-
qu'il dit Et vitam venturi, etc.

ARTICLE V.

De l'Offertoire jusqu'au Canon.

1. Le servant, ayant fait inclination à i'O-
remxts de l'Offertoire, se lève et, s'il est en
surplis, du moins s'il peut plier le voile dé-
cemment, il va saluer l'autel comme après
l'Epître, monte à l'autel, salue le prêtre et

en reçoit le voile, passant la main gauche
sous la droite du prêtre, pour prendre le

voile par le bord supérieur, et niellant sa
main droite à l'extrémité du voile qui est de
son côté; il le plie en trois de manière que la

doublure ne paraisse point, et lo mot contre
le gradin, entre les deux cartons , de ma-
nière qu'il n'y ait pas de danger que les

cierges découlent dessus; c'est pourquoi
s'il y a peu d'espace, il replie encore la lon-
gueur du voile; s'il est brodé en or ou en
argent, le servant ne le plie pas, mais il lo

pose étendu sur la crédence ou autre lieu
convenable. Après cela, ou dès qu'il est levé,
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s'il ne doit pas recevoir le voile, il va à la

crédence ou bien au lieu où sont les bu-

rettes, lesquelles il découvre, el laissant

l'essule-main, il porte seulement le bassin

avec les burettes dedans ,
prenant garde

qu'elles ne tombent, et les disposant en sorte

que leurs anses soient tournées en dehors

vers le célébrant
;
puis étant monté ou s'é-

tant suftisammenl approché, il met le bassin

sur le coin de l'autel sans faire aucune ré-

vérence, et prend des deux mains les bu-

rettes , qu'il lient élevées sur le bassin, de

peur qu'elles ne dégouttent sur l'autel.

2. Lorsque le prêtre s'approche, il lui fait

une inclination médiocre, « et lui présente

la bnrclle de vin , la baisant à demi, et non
pas la main du prêtre; » puis il prend de la

droite la burette de l'eau (ju'il tenait en i^a

gauche, et reçoit avec celle-ci la burette du
vin, qu'il baise comme auparavant. Ensuite

il présente la burette de l'eau, ainsi qu'il a
présenté celle du vin, sans la remuer pen-

dant que le prêtre la bénit; l'ayant reçue de

la main droite, il fait une inclination mé-
diocre au prêtre.

3. Remarquez qu'en présentant et rece-

vant les burettes il les tient par le pied, afin

que sa main soit toujours au-dessous de celle

du célébrant, vers lequel les anses des bu-
rettes doivent être tournées. Il faut qu'il

prenne bien garde de ne pas présenter la

burette de l'eau pour celle du vin, surtout

quand le vin est blanc ou fort paiilet.

4. Pendant que le prêtre offre le calice, le

servant laisse la burette de l'eau dans le

bassin sur l'autel, et reporte celle du vin à la

crédence; y ayant pris l'essuie-main, il re-

vient àl'autel. il lient l'essuie-main plié de la

main gauche, de manière qu'un de ses bouts

soit tout entier entre le petit doigt et l'annu-

laire, qu'une partie de l'autre bout soil en-

tre l'index et le doigt du milieu; il met dans
celte même main gauche le bassin, qu'il

tient avec le pouce, et prend de la droite la

burette de l'eau par l'anse , si elle en a , ou
bien par le pied ; ayant fait une inclination

au célébrant, lorsqu'il s'approche de lui , « il

verse l'eau sur ses doigts «sans faire aller la

burette de côlé et d'autre, et attend pour
cesser qu'il lui fasse quelque signe, soit en
élevant un peu les doigts, soit autrement;
puis il redresse la burette, l'appuie sur une
extrémité du bassin , le hausse un peu sans
se [iresser, afin que le prêtre prenne plus

aisément l'essuie-main; lorsqu'il l'a pris, le

servant le laisse aller parle bout qu'il tenait

avec l'index el le doigt du milieu. Pendant
que le prêtre essuie ses doigts, il a soin de

tenir le bassin bien droit, comme aussi qu.'ind

il l'a haussé. Quand le prêtre a achevé d'es-

suyer ses mains, il le salue et se retire à la

crédence.
5. Uemarquez qu'il donne à laver hors de

l'autel devant le coin de l'Epîlre, tenant la

burette élevée au-dessus du bassin environ
huit pouces, et le bassin à la hauteur de la

ceinture du prêtre , à quelque distance de
l'autel, de oeur que l'eau ne rejaillisse des-
sus.

6. Ayant versé lontn l'eau du bassin dans
un vase destiné à cela, ou dans quelque lieu

à l'écart, et non pas contre la muraille, il

rapporte les burettes dans le bassin sur la

crédence , où il replie l'essuie-main comme
auparavant. S'il y a une cuvette distinguée

du bassin pour y mettre les burettes plus en
sûreté , il ne doit pas la porter sur l'autel

,

mais la laisser sur la crédence. Ensuite il

retourne à l'autel, au côlé de l'Epîlre, te-

nant la clochette à la main, évitant qu'elle

ne sonne, el s'étanl agenouillé, il la met au-
près de lui.

7. Si l'on doit donner la communion pen-
dant la messe à un autel où il n'y ait point

de tabernacle, el qu'on n'y ait pas déjà porté

des hosties, il va à la crédence pendant que
le prêtre dit l'Offertoire , et met de petites

hosties dans le couvercle de la boîte où elles

sont enfermées, autant qu'il y a de commu-
niants; puis il les présente au prêtre, afin

qu'il les offre avec la grande.
8. « Il répond Siiscipiat, etc., après Orale

fralres , » quand le prêtre est entièrement
tourné vers l'autel ; si le servant n'>-st pas
encore retourné à sa place , lorsqu'il faut

répondre, il doit se mettre à genoux au lieu

où il se trouve, et répondre Siiscipint, etc.

Il ne s'incline point pendant celte prière et

ne dil point Amen à la fin.

9. « Au commencement de la Préface, il

répond commeil est marqué dans le Missel,»

el incline la tête à Deonostro, après Gratius

agaimis.

10. Aux trois Sanctus il no frappe pas sa

poitrine, mais étant incliné médiocrement
,

a il linle » de la main droite trois fois ilis-

tinctement la clochette , sonnant deux coups
à chaque fois ; et après la lioisième, il con-
tinue jusqu'à Bencdicdcs exclusivenT'nt,

penilanl leiiuel ayant mis la clochette sur le

marchepied , il fait le signe de la croix avec
la droite en même temps que le célébrant.

On ne doit pns sonner à une messe basse

pemlanl la grand'mésse, la procession, l'ab-

soute ou autre office qu'on célèbre tout près

dans la même église, ni même pendant l'ex-

posilion du saint sacreiiienl , suivant l'ins-

truction du pape, obligatoire à Rome.

ARTICLE VI.

Depuis le commencement du Canon jusqu a~
près la Communion.

1. Le célébrant ayant dit Benediclus, etc.,

le servant se lève sans faire inclination et

prend la baguette où est la bougie , avec la-

quelle, ayant pris de la lumière au cierge

qui est sur l'autel du côté de l'Epîlre, il al-

lume le cierge qui est destiné pour l'éléva-

tion, sans tourner le dos à l'autel; puis,

ayant quille la baguette, il va par le pavé
faire une révérence convenable au milieu de
l'aulel, et ensuite il se met à genoux sur le

marchepied derrière le prêtre, un peu du
côté de l'Epîlre pour ne le point empêcher
dans ses génuflexions. S'il y a deux cierges

pour l'élévalion , et que ce soit la coutume
do les allumer tous deux aux jours de fêles,

il allume celui de l'Epiire le premier.
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2. Quand le célébrant est sur le point de
faire la génuflexion pour adorer l'hostie ,

« il lève le derrière de sa chasuble de la

main gauche, » et quand le pri-trc n fait la

seconde génuflexion , il quitte lu chasuble
sans la baiser; pendant ces deusgénuflexions
il tinte la clochette à plusieurs coups de
suite; « mais durant l'élévation de l'hostie il

la tinte à trois coups bien distingués. » Il

observe les mêmes choses à l'élévation du
calice

;
pendant que le prêtre élève l'hoslie

ou le calice, il adore le saint sacrement, étant

médiocrement incliné.

3. « Reniari|uez que la rubrique du Missel
exige seulement qu'on sonne trois fois, ou
d'une manière continue , à < haque éléva-
tion ; » l'usage est de faire l'un et l'autre

comme on vient de le marquer; et même
d'agiter légèrement la clochette pouraverlir
les fidèles , dès que le prêtre s'incline sur
l'autel pour consacrer l'hostie.

4. L'élévation du calice étant finie, le ser-

vant ayant remis la clochette à côté, ou la

portant avec lui, se lève, fiiit la génuflexion
au bas des degrés, se remet à la place où il

était pendant le Sanctus , et y demeure à
genoux jusqu'à la communion du célébrant.

5. H fait le signe de la croix sur lui quand
le prêtre le fait en disant omni benediclione
cœlesli, et encore après ,

quand il le fait avec
la patène. 11 frappe une fois sa poitrine .à

Nôbis quoquc peccatoribus , sans s'incliner,

et trois fois à VAijnus Dei, et au Domine, non
$um dignus , étant médiocrement incliné;

mais si c'est l'usage de sonnera ces derniers

mots pour avertir ceux qui doivent commu-
nier, il sonne comme au Sanclus, à chaque
fois que le prêtre se frappe la poitrine.

6. S'il faut donner la paix , suivant ce qui

a été dit à l'art. 10, n. 9. de la nu sse basse,

« il se lève aussitôt après VAgnus Dei, » va
prendre sur la crédence l'instrument de la

paix de la main droite, et un voile ou linge

de la main gauche (s'il n'est pas attaché au
même instrument), « il monte à la droite du
prêtre où il se met à genoux, » tenant la

main droite avec l'instrument sur l'autel
;

quand le célébrant baise l'autel, « il lui pré-

sente l'instrument à baiser, et le prêtre lui

ayant dit Pax tecum , il répond Et cum spi-

ritulno, » puis il se lève, fait au même lieu

la génuflexion au saint sacrement , et va
tout droit présenter cet instrument à ceux
qui le doivent baiser, l'essuyant chaque fois

auparavant de la main gauche avec le voile

ou avec le linge, particulièrement si ce sont

des prélats ou des princes, ou autres person-

nes de grande condition ; lorsqu'il fait baiser

l'inslrumenl, il dit à chacun Pax tecum, sans
faire aucune révérence avant , mais seule-

ment après selon la qualité des personnes
;

puis il reporte l'instrumentavec le voile sur
la crédence.

7. Pendant la communion du célébrant il

s'incline profondément. «Si quelques-uns

(I) Ici la rubrique romaine prescrii au servant de se

tenir un peu derrière le piètre, ayant à la main droite un
vase qui contient du vin el de l'eau, et a la >;auclie uji

petit liuge pour essuyer la bouilie de ceux qui auront
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doivent communier, il étend devant eux un
linge blanc aussitôt que le célébrant a pris
la sainte hostie

;
puis s'étant mis à genoux

à sa même place, il dit tout haut le Confi-
teur,i> comme au commencement de la messe
aussitôt que le prêtre a pris le précieux
sang , et répond Amen à la fin du Miserentur
et û'Jndulyenliam , faisant le signe de la
croix à Indulgentiam. 11 frappe trois fois sa
poitrine au Domine, non siim ilignus.

8. Si ce sont des clercs en surplis qui doi-
vent communier, et qu'il y ail plusieurs de-
grés à l'autel , après que le prêtre a dit Jn-
dulgenliam , il les avertit (s'il est besoin) de
faire la génuflexion deux à deux sur le pavé,
et de monter ensuite el se mettre à genoux
sur le bord du plus haut degré; alors seule-
ment il leur présente la nappe de la commu-
nion. S'ils ne sont pas en surplis el s'il n'y a
pas de balustre, il les fait demeurer sur le

pavé au bas des degrés ; ce qu'il observe en-
core à l'égard des laïques. Si le prêtre a be-
soin d'être éclairé, ou si c'est l'usage de l'ac-
compagner avec un chandelier, il se tient à
sa gauche , tourné vers lui , et le précède
quand il revient (1).

9. Si le servant communie avec d'autres
,

il se met le premier en rang , quand même
quelqu'un des communiants fût d'un ordre
supérieur (5. C. 1638) , si ce n'est pas un
prêire en élole (Caron); il fait la génu-
flexion comme les autres , avant de monter.
Après que tous ont communié, le servant
fait retomber la nappe du côté de l'autel, si

elle est fixée à la balustrade; sinon, il la re-
prend , et la plie, s'il en a le temps, pendant
que le célébrant renferme le ciboire dans le
tabernacle ; ou bien il la pose sur la crédence
ou autre endroit convenable, pour la plier
plus tard

,
quand il aura tran.sporté le Àlis-

sel. S'il communie tout seul, il se lève aus-
sitôt que le piélre a dit Indulgentiam , fait la
génuflexion au milieu de l'autel sur le der-
nier degré, el se met à genoux sur le bord
du plus haut (s'il est clerc, non pas tout à
fait au milieu , mais un peu du côté de l'E-
pîlre. Lorsque le prêtre lui présente la sainte
hostie, il lient la tête droite , les yeux mo-
destement baissés, et avance tant soit peu le

bout de la langue sur la lèvre d'en bas,
l'ayant reçue, il descend les degrés, fait une
inclination ou génuflexion , suivant la règle
ordinaire, et va à la crédence.

10. Si personne ne communie, il se lève
aussitôt que le célébrant ramasse les frag-

ments , emporte la sonnette , et sans saluer
l'autel , il va prendre le bassin avec les bu-
rettes , comme à l'Offertoire, excepté que les

anses des burettes doivent être pour lors

tournées vers lui. « Il monte ainsi au coin
de l'Epître , » ayant fait la génuflexion en
arrivant , si le saint sacrement est sur l'au-

tel, ou entre les mains du prêtre ou dans le

tabernacle; il met d'abord le bassin sur l'au-

tel, puis il prend la burette du vin, el s'é-

communié, quand ils auront pris la purification qu'il I ur
présente. Cela n'est guère d'usage que le jour de l'ordi-

na iuu dans certaines églises.

11
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tant avance vers le prêtre autant qu'il faut

pour verser commodément du vin, sans s'ap-

procher trop près de lui, il demeure profon-

dément incliné vers l'autel ,
pendant que le

prêtre prend le précieux sang. Après il se

relève, fait une inclination médiocre au
prêtre « et verse du vin dans le calice , » te-

nant la burette élevée trois ou quatre doigts

au-dessus, puis aussitôt que le prêtre lui fait

signe de cesser en élevant le calice, il re-

dresse la burette avant de la retirer; ayant

fait la révérence au préire , il va au coin de

l'Epître où il prend la burette de l'eau avec

la main gauche, retenant toujours celle du
vin de la droite.

il. Quand le célébrant vient vers lui, por-

tant le calice pour purifier ses doigts des-

sus , il lui fait une inclination médiocre ; il

verse posément et tout droit sur les doigts

au milieu du calice ,
premièrement le vin par

le petit conduit de la burette, si elle en a;

puis, l'ayant mise aussitôt dans le bassin , il

prend de la main droite la burette de l'eau,

et verse l'eau de la même façon que le vin

dans le calice ,
jusqu'à ce que le prêtre lui

fasse signe en élevant un peu les doigts ou le

calice. Ensuite il fait une inclination médio-

cre au célébrant, et reporte le bassin avec le

reste à la crédence, où il remet tout comme
auparavant.

ARTICLE VII.

> Depuis la Communion jusqu'à la /î».

1. < Le servant monte au côté de l'Evan-

gile , prend le livre et le transporte au côté

de l'Epître , où il le place comme il était au
commencement de la messe, » le laissant ou-

vert au même endroit, si ce n'est qu'il puisse

facilement trouver le feuillet où le prêtre

doit lire la Communion et les oraisons sui-

vantes; il prend ensuite le voile, s'il l'a reçu

à l'Offertoire, et le lui présente à peu près

comme il l'a reçu; ou bien il le laisse plié

comme il était, tournant du côté du prêtre la

partie qui était du côté des gradins, et va,

s'il en a le temfjs , lui présenter à sa gauche
la bourse ouverte pour y recevoir le corpo-
ral; il la tourne ensuite pour la lui donner,
de manière que l'ouverture soit du côté du
prêtre quand il portera le calice; il salue

ensuite le prêtre , puis il éteint le cierge de

l'élévation , et plie la nappe de la commu-
nion , si l'on s'en est servi , et qu'il n'ait pas
eu le temps de la plier; après cela « il va se

mettre à genoux au côté de l'Evangile , »

'faisant toujours en passant la révérence con-
;venable au milieu de l'aulel.

1 2; Lorsque le servant ne donne point le

voile, il prend garde de ne pas mettre le

pupitre dessus , et descend aussitôt; il ré-
pond aux dernières oraisons comme il a fait

aux Collectes. En Carême il incline la tête

lorsque le prêtre dit Humiliate capita vestra
Deo, et reste incliné pendant l'oraison qui
suit.

3. A la bénédiction il s'incline médiocre-
ment, et faitle signe de la croix sur lui ,

puis
il se lève, et répond de sa place au eonimen-
cemeal du second Evangile, où il fait les

mêmes signes de croix qu'au premier
; puis

« il passe au côté de l'Epître » sur le pavé
,

où il se tient debout , tourné vers le prêtre
;

à ces paroles, Et Verbum caro factum est , il

fait la génuflexion au milieu ; « et ayant ré-

pondu Deo gratias , il va » premièrement
« éteindre le cierge » qui est au côié de l'E-

vangile, puis l'autre, faisant en passant la

révérence requise ; ensuite il prend le Missel

et la barrette du prêtre, sans le faire atten-

dre 'que le moins qu'il est possible. Si un
autre est chargé d'éteindre les cierges, il

reste au côté de l'Epître.

k. Quand le prêtre laisse le Missel ouvert
après les oraisons, à cause qu'il faut dire un
autre évangile que celui de saint Jean , le

servant se lève aussitôt qu'il a répondu Deo
gratins avant la bénédiction , et va prendre
le livre avec le pupitre; s'il n'a pas eu le

temps de le déposer, il se me' à genoux sur
le marchepied un peu du côté de 1 Evangile
poury recevoir la bénédiction, après laquelle

il se lève et porte le livre sur l'aulel au coin

de l'Evangile, où il répond au prêtre
; puis

il passe du côté de l'Epître, et fait le reste

comme il est dit ci-dessus.

5. Il descend au bas des degrés du côléde
l'Epître, soutenant le Missel de la main gau-
che, et tenant de la droite la barrette du prê-

tre ; puis, ayant fait l'inclination ou la gé-
nuflexion , comme en arrivant à l'autel , « il

lui présente la barrette, et avance» trois-

pas devant lui, marchant ainsi « jusqu'à la

sacristie , comme il a fait avant la messe. »

6. Lorsqu'il est entré dans la sacristie il

s'arrête devant la croix qu'il salut; profon-
dément avec le prêtre, étant du côté le plus

éloigné de la porte, si le local le permet, ou
à son côté gauche un peu derrière lui

;
puis

il le salue , et après avoir mis le livre à sa

place, il l'aide à se déshabiller, et arrange
les ornements de sorte qu'ils soient tout di»»

posés pour un autre prêtre qui voudra s'ha-

biller, ou bien il les met à leur place.

7. Si le prêtre veut laver ses mains, il le

conduit au lavoir coatme au commencement
;

s'il a une robe ou un manteau long, il le lui:

met ensuite sur les épaules , lui présentant,

son bonnet ou son chapeau en le saluant.

8. Il retourne encore â l'aulel, s'il y a
quelque chose à ranger, ou bien il en avertit

le sacristain ; puis il quitte son surplis, s'il

est clerc, et fait quelque prière avant de s'en

aller.

9. Si pour quelque cause raisonnable on
donne la communion aprèf la messe, le ser-

vant allume deux cierges de l'autel, s'ils ne
sont déjà allumés ; il étend la nappe de la

communion devant les communiants, se met
à genoux du côté de l'Epître, et fait le reste

qui est marqué ci-dessus. Après que le prêir»

a donné la bénédiction à ceux qui ont com-
munié, il répond .-l»ien. Ensuite, ou aupara-
vant , suivant la volonté du prêtre, il lui

présente de l'eau pour purifier ses doigts sur

un bassin (s'il n'y a pas sur l'aulel un vase

particulier avec de l'eau dedans pour y trom-

per les doigts), et il a soin de verser l'eau de
l'abluliou dans la piscine

;
puis il éteint le*



333 SER

cierges ,
présente la baneltc au prêtre, et

reKnirne à la sacristie.

10. Si, au (iélaiit de sacristie ou môme de

table pour mettre les ornements , le prêtro

est contraint do les quitter à l'autel, il les

doit mettre au côté de l'Evangile et non pas

au milieu. Si le saint sacrement était exposé

à cet autel , il faudrait les déposer ailleurs.

(Tonell., etc.)
Ainir.LE VIII

Ce QHon doit observer lorsqu'il y a deux
lervants à la messe.

1. Quelle que soit la dignité d'un prêtre, cha-

noine , vicaire général, etc., il ne peut pas

exiger deux servants à la messe basse. (S. C.

1027 et lGo9.) Si on en admit deux à une
messe basse, parce qu'elle tient lieu d'une

messe solennelle, on observe ce qui suit :

Quand le prêtre se revêt de ses ornements

,

les servants se tiennent à ses côtés, le pre-
mier à sa droite, le second à sa gaucbe, et

l'aident à s'habiller, l.e premier, lui ayant
présenté la barrette, prend le .Missel, à moins
qu'il ne soit déjà sur l'autel ; ils saluent tous

deux ainsi la croix de la sacristie, et ensuite

le célébrant ;
puis le second marche le pre-

mier les mains jointes, ou bien ils marchent
de front ; le premier à droite du second lui

présente de l'eau bénite, après l'avoir pré-

senléi^ au prêtre.

2. Si le prêtre entre à l'autel par le côté

de l'Evangiic, le second servant en y arri-

vant se relire un peu en arrière pour laisser

passer le célébrant entre lui et le marche-
pied , et lui l'ail une inclination lorsqu'il

passe; s'il entre par le côté de l'Epître
,

c'est au premier à observer ce qui vient

d'être dit.

3. Le prêtre étant arrivé au bas de l'au-

tel , le premier servant reçoit sa barrette
,

et le second demeure au cô(é de l'Evangile.

k Ils répondent ensemble du même ton

que le prêtre , sans anticiper l'un sur

l'autre.

5. Quand l'EpîIre est finie, le premier

servant se lève seul, va par le plus long

chemin à la droite du piètre ; puis il trans-

porte le Missel, parle plus court chemin, au

coté de l'Evangile , sans s'y arrêter pour

répondre au célébrant, et sans changer de

place ensuite avec l'autre. {B(ildesclti-)

6. Après VOremus de l'Offertoire , ils se

lèvent et font ensemble la génuflexion au

milieu ; le second mante à l'autel pour re-

cevoir le voile, puis il va se mettre à la gau-

che du premier qui présente la burette du
vin ; il présente celle do l'eau, et prend en-

suite le liassin de la main gauche, le premier

tenant l'essuio-main , après avoir porté la

burette du vin à la crédonce ; le premier

étiint à la droite du second
,
quand le célé-

brant vient à eux , ils lui font une inclina-

nation médiocre, puis le second lui verse de

l'eau sur les doigts, et le premier tenant des

deux mains l'essuie-main plié, le présente

au prêtre quand il est temps, laissant aller

sur ios doigts du prêtre les plis de l'essuie-

main qu'il retient seulement pur les deux.
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bouts ; quand le prêtre le quitte, ils lui font

tous deux ensemble une inclination et vont
à la créJence, où ayant mis les burettes et

l'essuie-main comme ils étaient auparavant,
le premier prend la clochette, et tous deux
vont faire la génuflexion sur le pavé au mi-
lieu; puis ils se mettent ù genoux à leurs

places ordinaires.

7. Au Sanctus, le premier servant sonne

la clochette, aussi bien (pi'à l'élévation.

H. Si c'est la coutume d'allumer un cierge

de chaque côté pour l'élévation aux jours de

fêtes, ils se lèvent tous deux au coinnjenco-l-

ment du Canon, sans faire la révérence à

l'autel, et chacun allume le cierge qui est de

son côté ;
puis se réunissant tous deux au

bas des degrés, ils font ensemble au milieu

l'inclination ou la génuHexion, selon la règlo

générale, et se mettent à genoux sur le plus

haut degré, derrière le prêtre, laissant entre

eux quelque espace pour ne le point em-
pêcher dans ses génuflexions. S'ils n'allu-

ment pas des cierges, ils se lèvent, se réu-

nissent et font la génuflexion quand le prêtre

prend l'hostie avant la consécration.

9. A l'élévation ils lèvent chacun de leur

côté l'extrémité de la chasuble du prêtre ;

quand l'élévation est f.iile, ils se lèvent, se

tournent en fiice, et font en bas la génu-
flexion, puis ils vont à leurs places. S'il y a
communion, ils tiennent la nappe de chaque
côté avec des cierges.

10. Après la communion, le premier donne

seul le vin et l'eau au prêtre, puis le second,

qui est resté à genoux au côté d'; l'Evan-

gile, transporte le livre au côté de l'Epître

par le plus court chemin
,
présente le voile,

cl retourne à sa place en passant derrière le

premier; ou bien, ayant déposé le livre , il

descend au milieu paV le plus court chrmin
;

lous deux font la génuflexion et montent

pour présenter au prêtre , le second la

bourse, et le premier le voile ; s'il y a deux
cierges allumés pour l'élévation, ils les étei-

gnent en même temps, après avoir fait ce

qu'on vient de dire, et se remettent à ge-

noux ; aucun d'eux ne tient la carie de

l'Evangile de saint J an lorsque le célébrait

le lit; s'il y a un autre Evangile, l'un dt s

servants transporte le livre comme au pre-

mier Evangile ; ensuite le premier présente

la barrelti; au eélébrant , ils vont à la sa-

cristie, l'ont avec lui l'inclination à la croix ;

le premier l'aide à se déshabiller, et le se-

cond va éteindre les cierges.

ARTICLt: IX.

Ce qu'il y a de parlictifier à observer quand

on sert la messe à un autel ou le saint sa~

crement est expose'.

1. Le servant reçoit la barrette du prêtre

dès qu'il entre au l'icu où le saint sacrement

est exposé ; étant arrivé au bas des degrés ,

il si^ met à deux genoux avec lui sur le pavé,

inclinant profondément la tête; dans la suite

il fait la génuflexion d'un seul genou.

2. Il présente les burettes du vin et da

l'eau sans les baiser, mais il fait les révé-

rences accoutumée'! au célébrant.
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3. Pour donner à laver, il attend au côté

de l'Epîlre, au bas des degrés, que le prélre

soit tourné vers le peuple; alors il s'ap-

proche de lui en face et lui verse l'eau sur les

doigts.

k. Après la messe il n'éteint pas les cier-

ges, mais il prend la barrclle du prêtre, et

s'étant mis à deux genoux comme au com-
mencement sur le pavé, il se lève, cl ne lui

présente la barrette qu'au même lieu où il

l'a reçue de lui.

ARTICLE X

Ce qu'il y a de particulier pour le servant aux
messes des défunts.

1. Il ne fait pas le signe de la croix au
commencement de l'Introït.

2. Quand le prélre n'a dit qu'une oraison,

c'est une marque qu'il dira la pro^e Dies

irœ, etc.; c'est pourquoi il ne doit si' lever

pour transporter le livre que sur lu (in de la

même prose, quand \v célébrant dit Oro
supplex et acclinis, elc.

'S. « 11 ne baise point les burettes ni les

autres choses qu'il présente au prêtre , »

quoiqu'il lui fasse les révérences ord naires.

4. Il ne frappe point sa poitrine aux trois

Agnus Dei, et il ne donne point l'inslrumint

de la piiix à baiser.

5. A la fin de la messe, quand lo prêtre a

dit Dominus vobiscum, il dit Requiencant in

pace , tourné vers l'autel; alors le servant

doit répondre Amen.
AKTir.LE XI.

L\m clerc servant la meise devant un cardi-

nal, en qtielque lieu que ce soit, o^t un iétjat

dans le lieu de sa légation, ou devant l'ar-

chevêque de la province, ou l'évéque diocé-

sain, ou wn abbé bénit dans son monastère,

ou un prince souverain ou du sang royal.

1. Il f:iit la génufl'xion au prélat, si c'est

l'usage du diocèse, ou une inclination pro-
fonde en arrivant à l'autel , en niênie temps
que le célébrant le salue; il ne lait qu'une
inclination profonde à un prince ; il léilère

les mêmes saints toutes les fois qu'il pusse
par devant, quoiqu'il doive éviter d'y passer,
autant qu'il est pos^sible.

2. Il fait aussi toujours la génuflexion
quand il pusse devant le milieu de l'autel, et

lorsqu'il y arrive ou qu'il s'en relire, afin de
ne pas faire plus d'honneur au prélat qu'à
la croix.

3. Il se met à genoux au commencement
de la messe du côté où le prélat ou le prince
n'est pas.

4. Au Misereatur et au Confiteor, il se
tourne vers le célébrant à l'ordinaire, et

non pus Vers le prélat, quand même ce se-
rait le souverain pontife. [Ruhr. miss. p. ii,

tit. 3, n. 9.
)

5. Après l'Epîlre, ayant porté le livre au
cùléde l'Evangile, il demeure debout au bas
des degrés du même côté, et l'Evangile étant
fini, il prend le même livre, qu'il présente à
baiser au prélat sans lui faire aucune révé-
rence auparavant; mais après il lui fait une gé-
nuaexiououiuclinaliou suivant l'usage; puis

il reporte le livre sur l'autel ouvert au
même endroit, et passe au côté de l'Epîlre,

faisant les révérences convenables. Si néan-
moins il y avait un chapelain revêtu d'un
surplis, le servant lui laisserait présenter le

livre à baiser, cl se tiendrait pour lors à sa

place ordinaire.

6. S'il y a quelque prélat présent plus

considérable que l'évêiiue diocésain, on lui

porte le livre à baiser, sans le présenter à

aucun autre ; s'ils sont plusieurs d'égale di-

gnité, on ne le présente à personne, et le

célébrant même ne le baise pas ; c'est pour-

quoi le servant se tient alors durant l'Evan-

gile au côté de l'Epître.

7. Pour ce qui est d'un prince revêtu de

la dignité royale ou impériale (S. C. 1503),

si c'est l.i coutume de lui donner à baiser

lo livre des Evangiles, on doit lui en présen-
ter un autre que celui du célébrant, lequel

en ce cas iloil toujours baiser le sien. [Gar-
delliui, Collecl. decr. n. 307.

)

8. L'Aijnus Dei cli\nl &\[, s'il faut donner
la paix, il observe ce qui est marqué ci-des-

sus, art. G, n. G.

9. La messe étanl finie, il salue le prékil

ou le prince, comme au commencement , si

ce n'est qu'ils s'en allassent avant, ou de
suite après la fin du second Evangile, au-
quel cas il se tourne pour les saluer quand
ils p.'issent.

10. S'il sert la messe en présence de pré-
lats ou princes autres ((ue les précédents,
il se comporte comme s'ils n'y étaient pas,

si ce n'est qu'il leur fait une incin.ilion

en passant dev.mt eux ; et, si c'est la coutu-
me. Il leur présente à b.iiser l'Instrumenl de
paix, mais non pas le livre des Evangiles,

(lu'un ne doit porter qu';iux personnes ci-

dessus spécIDées. On doit dire la même
chose d'une princesse de très-grande consi-
déiatlon.

AKTir.LE xn.

D'un aumônier ou chapelain servant l'évé-

que à la messe basse, soit dans son diocèse,

soit ailleurs.

1. L'évéque disant la messe basse doit êlre
assisté de deux chapelains prêtres, ou au
moins d'un qui soit revêUi d'un surplis.

2. L'autel doit être préparé avant que l'é-
véque y arrive, et les ornements mis au
milieu; savoir, la chasuble, l'étole, la croix
pectorale ( si ce n'est que l'évéque l'ail au
cou ), la ceinture, l'aubi; et l'amicl. Ces or-
nements (loivent être de la couleur convena-
ble à l'office du jour, proprement accommo-
dés, cl couverts, s'il se

i
cnK, d'une toile ou

écharpe de la couleur des autres ornemenls;
il n'est pas nécessaire que la ceinture ou
cordon soil de la niêuie couleur. {S. C.

)

3. Si le saint sacrement était exposé sur
l'aulel où l'évéque doit célébrer, il faudrait
préparer une lableou crédence ducôté de l'E-

vangile pour y mellre les ornements, et l'é-
véque les prendrait un peu à côté, et non
pas au milieu de l'aulel, si ce n'est qu'il
aiiuàl mieux les prendre à la sacristie,
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ce qui serait plus à propos ; el en ce cas on
porter.iit le manipule à l'aotel.

k. On ili)it loujours mettre sur l'autel au
côté (le l'Kvangile, le manipule séparé des
autres orni'menis, aussi bien que l'anneau ,

de peur qu'il ne se perde, supposéquel'évéque
ne l'iiil pas déjà à sa main droite.

5. Aux messes des morts, le mani|)ule doit

être mis avec les autres ornements ;révèque
le prend alors avant la croix pectorale.

G. 11 l'aul aussi préparer du côté de l'Kpî-

Ire une petite tahle ou crédence couverte
d'une nappe lilanche sans crois ni chande-
liiMS, el sur c^te table un calice avec, le

purificaloire, la patène et deux hosties des-
sus ( si c'est la coutume ), la pale, le voile

et la bourse par-dessus ; de plus les burettes

pleines de vin el d'eau dans un petit bassin

sans <'ssuie-main, et un autre grand bassin

avec un vase ou aiguière où il y ait de l'eau

et trois scrvielt-'s pour essuyer les mains
aux trois diverses fois que l'évêque les lave,

ou au moins une grande serviette au lieu des
trois autres.

7. On y doit encore préparer un bougeoir
ou chandelier à manche avec une bougie (si

l'évêque s'en sert), une clochette, et même
le Missel avec son coussin, ou le pupitre, s'il

y a assez de place, sinon on le met sur le

côlé de l'Epîire; on peut couvrir ce qui est

sur la crédence d'une écliarpe , pourvu
qu'elle soit de la couleur des ornements. Il

est aussi à propos qu'il y ait un tapis sur
le marchepied de l'autel, et un carreau sur
le plus bas degré.

8. L'évêque, revêtu de son camail et de
son rochct

,
qu'il doit avoir pris dans sa

chambre ou dans la sacristie, étant arrivé

au lieu ou il doit célébrer la messe, se met
à genoux sur un carreau au bas des degrés
de l'autel, et lait sa prière, pendant laquelle

son chapelain et ses autres olticiers sont à
genoux à ses côtés sur le pavé; si l'évêque
veut lire les préparations à la messe, l'un

d'eux tient à sa droite le Missel devant lui,

et un autre le bougeoir avec la bougie allu-

mée à sa gauche ( s'il a coutume de s'en

servir i. Sa prière étant flnie, il se lève et se

couvre, si le saint sncrenient n'est pasexposé;
le chapelain ayant fait mettre le Missel et le

boiigeoir sur le côlé de l'Eiiîlre, il lui Ole sa
croix ordinaire et son camail, et le carreau
ayant été retiré par un de ses domestiques,
il lave ses m sins, son écuyer ou autre do-
mesli(iue prési ntant le bassin et l'aiguière,

el le chapelain la serviette qu'il a prise sur
l'aiguière, où il la remet après que l'évêque
a essuyé ses mains. S'il y a deux eleics pour
le servir oulre l'aumônier, ils lui doivent
donner à laver, mais l'aumônier tient la

serviette ( Cœrem. Episc. liv. i, cli. 29, n. 5);
pendant cette action, tous les bas olllciers de
l'évêque sont à deux genoux.

9. L'évêque ayant lavé ses mains, le cha-
pelain monle à l'autel où il fait la génu-
flexion à la croix, encore que le saint sacre-
ment ne soit pas présent, s'il doit la faire

devant l'évéïiue; ce qu'il observe durant la

messe toutes les fois qu'il vient à l'autel ou

qu'il en part, on qu'il passe par devant, pour
la raison ci-dessus rapportée, art. 11, n. 2.
Il découvre les ornements et les porte def
deux mains l'un après l'autre à l'évêque,
qu'il salue chaque fois d'une iDcliaation oa
génuflexion avant de les lui présenter, et
d'une autre après : il a soin de les faire bien
ajuster sur lui.

10. 11 serait à propos que l'évêque se dé-
couvrit lui-même et donnât sa barrette à sou
chapelain ou à quelque autre de ses dtunes-
tiques, quand on lui présente l'amicl, el quil
ne se recouvrit pas pendant qu'il prend les

ornements, à cause qu'il dit les oraisons
propres à chacun ; si néanmoins il a coutu-
me d'être couvert pendant qu'il s'habille, lo

chapelain a soin de le faire couvrir par un
des acolytes, s'il y en a, ou par un des do-
mestiques aussitôt qu'il a pris quelque or-
nement.

11. L'évêque étant revêtu de tous ses
ornements, le chapelain lui donne l'anneau

( s'il ne l'a déjà ;, en le baisant et ensuite la

main de l'évêque; et ayant pris sur l'autel

le manipule, il se met à genoux, s'il n'est

qu'en surplis, à son côlé gauche un peu der-
rière lui sur le pavé, (iîaulrfrj/, Cœrem. episc.

/. I, c. -29, n. 2, et l. u, c.8,n. 32 .

12. Toutes les fois que l'évêque fait la gé-
nuflexion, le chapelain lui soutient le bras,
pour l'aider à se relever.

13. Le chapelain qui a le manipule se lève
pendant que l'évêque dit Induliientiam, et

l'ayant baisé à côté, il le lui présente à baiser
à la croix, et le met au bras après qu'il a dit

Indutgentiam, lui baisant en même temps la

main, et il l'attache en sorte qu'il ne puisse
glisser; puis il se remet à genoux.

14.. L'évêque ayant achevé les priè-
res qu'on dit au pied de l'autel, le chapelain
se lève et monte avec lui, élevant son aube
et sa soutane par devant; quand l'évêque
baise l'autel, le chapelain fait derrière lui la
génuflexion.

15. L'évêque allant au côlé de l'EpSlre
pour dire l'intro'it, le chapelain se met au
même coin hors du marchepied, s'il le peut
commodément, et, se tenant proche du Mis-
sel, il montre à l'évêque ce qu'il doit dire ,

avec la main droite qu'il baise à demi aupa-
ravant ; il tourne aussi les feuillets quand il

en est besoin ; si l'évêque désire se servir du
bougeoir, il le tient avec la bougie allumée,
ou le fait tenir par le premier des acolytes ,

s'il y en a , sinon il le met sur l'autel proche
du livre lorsqu'il ne peut commodément le

tenir durant la messe.
IC. Apiès l'EpîIre, quand l'évêque va au

milieu de l'autel dire Miinda cor meum, le

chapelain prend le livre avec l<i coussin ou
pupitre, le porte au côté de l'Evangile où il

le met tout ouvert, et il tient le bougeoir
au rôle gauche de l'évêque, s'il s'en sert

17. Après que l'évêiiue a dit l'Evangile, le

rhapelain prend le Missel des deux mains, et

lui fait baiser le commencement ilu lexle de
l'Evangile, puis il l'approche avec le coussin
ou pupitre près du corporal.

18. Immédiatement après l'Evaugile, s'il
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n'y a point de Credo, ou s'il y a Credo, après
fees paroles Et homo fncliis est, le chapelain
Ta à la crédence, où il prend le ralice coii-

yert de son voile avec la bourse (inssus, el le

porte sur l'aulel au côlé de l'Eplire, faisant

la génuflexion en partant et in arrivant;

puis il tire le corporal, l'étcnd au milieu de

l'aulel, et met la bourse vers le (-ôlé de l'E-

vangile , sans faire retirer rév6(iue de sa

place ; on peut aussi placer la bourse au
milieu ou ailleurs où elle ne gêne pas, selon

le cérémonial du pape. Si l'Evangile est long,

il peut faire ces choses pendant que l'évéque
le lit, lorqii'il n'y a point de Credo, afln de
ne le pas faire attendre à l'Offertoire.

19. Il découvre le calice, étant le voile

qu'il plie à l'ordinaire, puis la paie, il prend
la patène et l'hostie qu'il présente à l'évéque,

baisant le bord de la patène et la main de
l'évéque de la même façon que le diacre fait

à la messe solennelle. S'il y a deux hosties sur
la patène, il retire celle que l'évéque désigne.

20. Ensuite il nettoie le calice avec le pu-
rificatoire ; ayant reçu la burette du vin de
l'un des acolytes (s'il y en a ), ou de quel-
qu'un des domestiques de l'évéque, il mit du
vin dans le calice, puis il prend la burette
de l'eau qu'il présente à l'évéque, en lui di-

sant un peu incliné, Benedicite
,
paler reve-

rendissime; l'évéque ayant fait la bénédiction

dessus, il verse quelques gouttes d'eau dans
le calice, rend la burette à celui qui la lui a
donnée, et présente le calice à l'évéque, bai-

sant le pied du calice et la main du prélat.

21. L'évéque lave ses mains au côté de
l'Epître, de la même manière que nous avons
dit ci-dessus au n. 8. Le chafelain lui Ole
l'anneau, s'il est nécessaire, et le lui remet
après avec les baisers ordinaires; ensuite il

passe au côté de l'Evangile pour tourner les

feuillets, se tenant toujours en cette action

bn peu tourné vers l'évéque, et plus éloigné

de l'autel que lui.

22. Vers la fin de la Préface, il a soin que
deux autres chapelains ou clercs (s'il y en a),

sinon deux des domestiques de l'évéque, ail-

lent prendre des flambeaux à la sacristie ou
ailleurs, cl viennent se mettre à genoux sur
le pavé aux deux côtés de l'autel, devant tes

degrés, ayant fait auparavant la génuflexion

au milieu ;ils demeurent là seulement jusqu'à
l'élévalion du calice, après laquelle ils se lè-

vent, font la génuflexion à l'autel, comme
en arrivant, et retournent à la sacristie où
Hs éteignent leurs (lambeaux; mais si l'é-

véque devait donner la communion, ils de-
meureraient là jusqu'à ce que le ciboire fût

remis dans le tabernacle. S'il n'y a personne
pour tenir les flambeaux, on peut les placer
sur deux grands chandeliers {Cœrem. episc.

l \,c. 29, n. 7).

23. Quand l'évéque prend l'hostie pour la

consacrer, le chapelain se met à genoux à sa

gauche plutôt qu'à sa droite, tant à cause du
livre qu'à cause du manipule, auquel il doit
porter la main pendant l'élévation du calice;
il découvre le calice et remet la pale par-
dessus, quand il en est besoin, el se relève
après l'élévation du calice.

2'*. Durant le Pnter il passe à la droite de
l'évéque pour lui présenter la palène, la-
quelle il baise, et puis la main de l'évéque;

il demeure au même lieu jusqu'après l'AgnUs
Dei, et pour lors il retourne à In gauche.

23. A la con)munion de l'évéque il passe

au côté de l'Epîlre et se met à genoux, s'il

n'est qu'en surplis {Biiuldry); q\xnnà il est

temps, il Ole la pale de dessus le calice, el

donne à l'évéque le vin et l'eau pour la pu-
rification et l'ablution; puis il se retire un
peu, et lient la serviette quand l'évéque se

lave les mains.
2(î. Aussitôt que l'évéque s'est lavé, le

chapelain prend le livre avec le coussin ou
pupitre, et le porte au côté de l'Epître; après

avoir montré à l'évéque l'anlienne dite Com-
munion, il retourne au côlé de l'Evangile

cl nclloie le calice avec le purificatoire qu'il

met dessus, puis la patène cl la pale ; il plie

le corporal el le met dans la bourse, couvre
le calice avec le voile, et le porte sur la cré-
dence, faisant la révérence à l'autel en pas-
sant; puisit revient auprès du livre, le ferme
quand il faut, et se met à genoux pendant la

bénédiction, s'il n'est pas chanoine.
27. Quand l'évéque dit l'Evangile à la fin

de la messe, le chapelain tient le carton où
il est écrit, si c'est nécessaire pour la com-
modité du prélat

28. S'il y a un autre Evangile à dire que
celui de saint Jean, le chapelain, ayant pris

le Missel pour le porter au côlé de l'Evan-
gile, se met à genoux sur le marchepied pour
recevoir la bénédiction avant de déposer le

Missel, s'il n'en a pas le temps.
29. L'évéque ayant dit l'Evangile, le cha-

pelain va avec lui au milieu de l'autel, où il

fait une inclination, descend avec lui au bas
des degrés, où il lui ôte ses ornements, et les

remet sur l'autel l'un après l'autre, saluant
l'évéque et l'aulel toutes les fois qu'il s'en

approche, ou qu'il s'en retire, cl lui donnant
ensuite son camail et sa croix ordinaire, s'il

la lui avait ôléc, et sa barrelte. L'évéque s'é-

tanl mis à genoux sur un carreau, il lui tient

le Missel ouvert pendant qu'il fait son action
de grâces, el le bougeoir, s'il est besoin ; ou
bien il les fait tenir par un acolyte, s'il y en
a, et a soin de reporter les ornements à la

sacristie, ou de les y faire reporter.
30. Si l'évéque doit donner la communion

et que le saint sacrement soit dans le taber-
nacle, le chapelain, ayant dit ou fait dire le

Confiteoi;, ouvre le labernaele seulement ; s'il

fallait qu'il en tirai cl remît le ciboire, il de-
vrait avoir une clolc; durant la communion
il accompagne l'évéque à sa droite, tenant la

patène de la main droite, relevant l'aube et

les babils de l'évoque de la main gauche
lors(|u'il remonte les degrés, et ferme ensuite
le labernaele.

3i. S il y a deux chapelains, ce qui est

très-convenable {Cœrem. episc. ibid. n. 2), ils

s'aident l'un l'autre, et le plus ancien est

d'ordinaire à la droite de l'évéque du côté de
l'Epîlre; ils se donnent le Missel l'un à l'autre

[Carem. Paris.) ; ou bien celui qui est au-
près le transporte el revient à sa place.
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AUTICLE XIII.

De deux clercs servant à la messe d'unévéque,

dans son diocèse uu ailleurs

'' '1. Ce qu'il y a de pnrliculier pour enx,

•ttlitre ce qui est marqué ci-dpssus pour les

servants, cVst qu'ils aident l'aumônier ou
chapelain à Iransporler les ornenienls, s'il

est besoin, de la sacrislie sur l'autel, et à

préparer au côté de l'Epître une crédence

assez grande pour y ranger tout ce qu'il faut.

2. Celte crédence doit élre couverte de

tous côiés d'une nappe blanche sans croix

ni chandeliers; le Ciilice doit être au milieu

tout préparc, et au côté droit vers l'autel, les

burettes avec le bassin sans essuie-main, et

de l'autre un grand bassin, une aiguière

pleine d'ean, et par-dessus une grande ser-

viette pliée pour essuyer les mains de l'é-

Vêque, ou même au lieu de celle-là, trois

autres serviettes médiocrement grandes, et

la clochette. De plus, si l'aumônier le juge à

propos, on y peut mettre le Missel avec le

coussin ou le pupitre, au cas qu'il y dit assez

de place, et un chandelier à manche arec sa

'bougie blanche ; on couvre tout cela d'une

écharpe de la couleur des ornements.

3. Ils étendent un tapis sur le marchepied

de l'autel, mettent un carreau violet sur le

plus bas degré, et avertissent le sacristain de

tenir pYèls deux flambeaux pour l'élévation.

4. Ils font la génuflexion en passant de-

vant la croix de l'autel où l'évoque célèbre

la messe, quoique le saint sacrement ne soit

fas présent, si c'est l'usage de saluer ainsi

évêque ; dans ce cas, ils font une génuflexion

toutes les fois qu'ils s'approchent ou se reti-

rent de lui, ou qu'ils passent par devant ; si ce

n'est pas l'usage, ou s'il ne l'approuve pas,

ils font une inclination profonde.

5. Tout étant préparé et l'évéque arrivant

à l'autel, ils se tournent vers lui, et le saluent

comme il a été dit. Ensuite le premier ser-

vant se présente à l'aumônier pour tenir le

'^Iissel, s'il est besoin, pendant que l'évéque

y lit les préparations pour la messe; ce qu'il

fait étant à genoux presque devant révéque

un peu à sa droite, et soutenant le Missel

ouvert appuyé sur son front; en même temps

le second servant allume les cierges de l'au-

tel, savoir quatre aux fêtes solennelles, et

deux aux fêles moins solennelles et aux fé-

riés [Cœrem. cpisc. l. i, c. 29, n. U), si ce

n'est qu'en quelques lieux on ail accoutumé

d'en allumer toujours quatre.

G. L'évéque ayant lu les préparations, le

premier servant se lève, lui fait la génu-
flexion, et ayant remis le Missel sur la cré-

dence ou sur l'autel, il prend aussitôt l'es-

suic-main et le donne au chapelain ; il prend

aussi le vase plein d'eau, et l'autre clerc le

grand bassin, et tous deux se mettent à ge-

noux pour lui donner à laver. Le premier

servant verse l'eau posément sur les mains

de l'évéque, tenant de la droite l'aiguière

élevée trois ou quatre doigts au-dessus, et le

second soutient le bassin au-dessous.

7. Ensuite ils se lèvent, et font la génu-

flexion à l'évéque, aussitôt le premier, ayant
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'JSfisles ornements sur l'autel, les présente à
l'aumônier, ou bien les ajuste proprement
"âUr l'évéque, lorsque l'aumônier l'en a re-

'•vétu ; et l'autre, étant à côté de l'évêciue, lui

ôtc sa barrette ou son bannet carré de dessus

^la tête, à mesure qu'on lui met quelque or-

nement (si l'évéque a coutume d'être couvert

"pendant ce temps-là), et il Ife lui renael aus-

sîlôt après, prenant garde de le poser droit

'Sans tourner la calotte.

8. H est à remarquer qu'on no donne pas

le manipule avec les autres ornements, et

qu'après la ceinture ou cordon on donne la

croix pectorale, puis l'élole, et on ne la

Croise point par devant. Aux messes des

morts le manipule doit être mis avec les au-

ires ornements, et on le présente à l'évê^que

avant la croix pectorale.

9. Depuis le commencement de lu messe
jusqu'à l'Offertoire, les clercs n'ont rien de

particulier à observer.

10. A l'Offertoire ils donnent à laver à

l'évéque avec l'aiguière et le grand bassin,

comme ils ont fait an commencement de la

messe au bas du marchepied.

11. Après le Sanctus ils font ensenable la

génuflexion au milieu de l'autel, et, sans al-

lumer les cierges de l'élévation, ils vont

prendre deux flambeaux. Le premier porte

son flambeau de la main droite, et le second

le tient de la gauche; étant arrivés au mi-

lieu de l'autel au bas des degrés, ils font

ensemble la génuflexion, puis se mettent à

genoux sur le pavé de part et d'autre vis-

à-vis des deux coins de l'autel.

12. "L'élévation du calice étant faite, si

l'évéque ne doit pas donner la communion,
ils se lèvent, reportent leurs flambeaux, et

étant revenus, ils font encore la génuflexion

au milieu de l'aulel; puis se mettent à ge-

noux à leurs places ordinaires, et donnent à

laver à l'évéque pour la troisième cl dernière

fois après l'ablution des doigts, comme après

l'Offertoire.

13. L'évéque ayant 6ni la messe, ils ai-

dent l'aumônier à le déshabiller, portant les

ornements sur l'autel; ensuite l'un met le

carreau au bas du marchepied ; si l'évéque

veut lire les prières de l'action de grâces qui

sont dans le Missel, l'un deux le tient ouvert

devant lui , comme au commencement, cl

l'autre transporte à la sacristie tous les or-

nements, remettant l'argenterie, s'il y en a,

entre les mains du sacristain ;
puis si l'évo-

que doit sortir bientôt de l'église, ils atten-

dent qu'il ail fait ses prières, pour le conduire

au lieu où il a pris son rochet, après quoi ils

le saluent et quittent leurs surplis.

SIÈGES.

(Extrait ùu Cérémonial des évèques, 1. i, c. 13.)

Sièges de l'évéque, d'un légat, de.s cardinaux,

ies prélats, des princes, des'magistrats et

des personnages distingués: leur place dans

les églises ; manière de les décorer.

1. Le siège de l'évéque se place de diver-

ses manières selon la diversité des aulels

auprès desquels on le met; si l'autel est
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placé au milieu sous la tribune , assez loin

du mur pour que le chœur soit dans cet

espace, le siège de l'évêque sera appliqué

au mur vis-à-vis, en sorte que l'évêque y
étant assis ait en face le milieu de l'autel, et

les sièges des chanoines de chaque côté

de lui.

2. Mais si le chœur est au milieu de l'église,

et l'aulel adhèrent au mur , ou très-peu

éloigné , le siège èpiscopal doit être placé

au côté de l'Evangile.

3. Dans l'un et l'autre cas , on y montera
par (rois degrés couverts d'èloffe ou de tapis.

Le siège sera élevé, d'un ouvrage en bois,

en niiirbro ou autre matière, laçonné en

forme de chaire et d'un trône immobile, tel

que nous en voyons dans beaucoup d'églises

anciennes; on doit le couvrir d'une étoffe

conforme à la couleur des autres ornements,

en soie et non en or, si l'évêque n'est pas

cardinal. On peut suspendre au-dessus une
ombrelle ou baldaquin de même étoffe et

même couleur , pourvu que sur l'aulel il y
en ail un semblable ou plus somptueux, s'il

n'y a pas au-dessus un ciboire ou tabernacle

en marbre ou en pierre, parce qu'alors le

baldaquinseraitsuperflu,etqu'on ne pourrait

pas facilement l'adapter. L'évêque se servira

de ce siège quand il célébrera lui-même
solennellement la messe et les vêpres. Mais

lorsque l'évêque assiste aux messes non
solennelles, à matines et aux autres heures,

si le chœur est au milieu de l'église devant

l'autel, il pourra s'y placer à un siège préparé

pour lui et permanent, plus ou moins éloigné

de l'autel, selon la coutume de l'église- Si

l'aulel est sous la tribune, l'évêque peut

être au siège èpiscopal placé comme on l'a

dit, à tous les ofGces soit solennels, soit non
solennels.

k. Si quelque cardinal légat a lalere on
non légat assiste à l'ofGce divin , il convient
qu'il se place au siège èpiscopal susdit; et

l'évêque, s'il célèbre, sera assis sur un fau-
teuil au côté de l'Ëpitre; s'il ne célèbre pas,
et que le chœur soit dans le presbytère sous
la tribune, il sera assis au côté le plus digne
du chœur.

5. Si l'évêque aussi était cardinal, et
que le légat fût assis au côté de l'Evangile,
l'évêque - cardinal , s'il ne célébrait pas,
serait assis au même côté près du légat,
ayant un siège semblable, sans degrés.

6. S'il y a plusieurs cardinaux, ils seront
placés de la même manière, pourvu que le

tardinal-évêque soit le dernier de tous; le
célébrant doit être au fauteuil, comme on
l'a dit.

7. Si un légat était au siège èpiscopal sous
la tribune, l'évêque-cardinal, el les autres
cardinaux, s'il y en a, seront assis près du
légat, comme on l'a dit; et un simple évêque
se pl;u:erait à l'opposile sur un siège plus
bas

, ou au côté le plus digne du chœur, ou
sur un fauteuil , comme il a été dit du cas où
uu cardinal légat ou non légat serait présent,
eu égard aux diverses situations du chœur,
selon que l'évêque est ou n'est pas célé-
Branl.

8. Si l'évêque est cardinal, et qu'il y ait un
ou plusieurs cardinaux non légats, ils pour-
ront s'asseoir tous au côlé de l'Evangile, à
la place ordinaire du siège èpiscopal, sur
des sièges égaux , ou au côté le plus digne

du chœur, quand il est sous la tribune,

pourvu que l'évêque-cardinal soit le dernier-

de tous. H déférera l'honneur des fonctions

épiscopales au cardinal présent, et s'il y en

a plusieurs, à celui qui a la priorité. Si le

cardinal présent s'y refuse, lèvêque-cardi-

nal pourra déférer ces fonctions au célé-

brant , ou les faire lui-même ; et à la Gn,

quand il devra donner la bénédiction solen-

nelle, il montera à l'autel , el bénira le pou-
pie, comme il a été dit en son lieu. Voy.

Cérémonial, 1. i, c. k.

9. Le métropolitain , en l'absence d'un

légat ou d'un autre cardinal, aura son siège

à l'opposé du siège èpiscopal, orné de la

même manière , au côté de l'Epîlre ; les

autres évêques étrangers auront leurs sièges

à l'endroit le plus digne après l'évêque dio-

césain, avant tous les chanoines. Les abbés
diocésains bénits, ayant l'usage de la mitre

et de la crosse, auront une place convena-
ble, selon que l'évêque en jugera dans sa

prudence, pourvu qu'ils ne soient pas au-
dessus des chanoines ni parmi eux.

10. Les nonces apostoliques, ayant dans
ce lieu les pouvoirs de légat a latere, au-
ront un siège orné , comme il a été dit du
métropolitain , non pas cependant le siège

propre de l'évêque, et ils seront préférés,

quant aux honneurs, à l'évêque non célé-

brant. Les autres nonces apostoliques

,

n'ayant pas les pouvoirs de légat, uu les

ayant dans un autre lieu, et pendant qu'ils

sont en voyage, s'il leur arrive de passer
par quelques villes, ou églises cathédrales,
ou métropolitaines , seront placés sur un
siège élevé, le plus digne du chœur, et rece-

vront les honneurs après l'évêque; dans les

processions et autres actions semblables, ils

auront la prééminence sur tous les protuno-
taires, et sur les chanoines

11. Un visiteur apostolique, s'il est évê-
que, aura son siège comme un nonce qui n'a
pas les pouvoirs de légat ; si un tel nonce
était présent, il lui céderait l'honneur, et

siégerait après lui.

12. Le vicaire général aura sa place ordi-
naire, selon la coutume des diverses églises.

Les prolonolaires apostoliques non partici-

pants suivront les abbés; s'ils sont partici-

pants , ils précèdent les abbés. Après les

prolonolaires , viennent les généraux d'or-
dres, ensuite les autres prélats apostoliques.

13. Les sièges des nobles et des lu'iques

illustres, des magistrats, dis princes, quelle
que soit leur grandeur et l'ancienneté de
leur noblesse, plus ou moins ornés selon la

dignité et le grade des personnes, doivent
être placés hors du chœur et du presbytère
selon la prescription des saints canons, et
les célèbres documents de l'ancienne disci-
pline, introduile depuis les commencements
du christianisme, et observée pendant long-
temps.
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SORTIE DE LA SACRISTIE.
Voy. Messe.

ue ta sortie de la sacristie pour aller a
l'autei,

(Explication du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.

Le prêtre, revêtu des ornements, précédé
d'un ministre eyi surplis portant le Missel,

va de ta sacristie à l'aulel, la tête couverte,

d'un pas grave , le corps droit et les yeux
baissés. Rubr. lit. 11.

REMARQUES

Sur l'ordre prescrilde s habiller a la sacristie, de marcher
gravement el de ne pas dire la messe seul.

1

.

Le prêtre va de la sacristie à l'autel. Les
Ordres romains jusqu'au xiir siècle mar-
quent que le célébrant, sans excepter l'é-

véqiie ni le pape, va se préparer cl s'habiller

à la sacristie, pour aller de là procession-
nellemenl à l'autel (1). Dans la plupart des

églises cathédrales de France cette proces-
sion aux jours solennels est tout à fait ma-
jestueuse (i); et les auteurs, qui ont écrit

depuis le ix' siècle jusqu'à la fin du xiii* [3),

ont regardé le célébrant, précédé des diacres,

des sous- diacres et des autres officiers,

comme Jésus-Christ entrant dans le monde,
précédé par des prophètes, et même par les

apôlres dans ses missions, tandis que ce

qu'on chantait au chœur exprimait les dé-

sirs des peuples qui attendaient le Messie.

Ce n'est que depuis le xiv" siècle que cette

procession est quelquefois supprimée , et

que l'Ordre romain de Gaietan a marqué
l'alternative de la sacristie ou du sanctuaire

pour le lieu où il plaît aux évêques de pren-

dre leurs ornemeuts (i). A l'égard des prê-

tres , ils doivent toujours s'habiller à la

sacristie, si ce n'est dans les chapelles où le

défaut de sacristie les contraint de prendre
les habits sacerdotaux à l'autel

2. Il va d'un pas grave. L'Eglise veut que
la manière grave et modeste avec laquelle

le prêtre va de la sacristie à l'autel annonce
la grande action qu'il va faire.

3. Le prêtre marche la tête couverte. 11 y a

sept ou huit cents ans qu'on était toujours

découvert en allant à l'autel. Cet usage s'est

conservé on plusieurs églises, à Trêves, à
Toul, Melz, Verdun, Sens, Laou, Tournai,
le célébrant el les ministres vont à l'autel

la tête nue. A Cambrcii le prêtre seul est

couvert du capuchon d'une aumusse , et

chez les prémonlrés, d'un bonnet carré ; le

(l) Cum vero ecclesiam introierit ponUfex, non ascen-

dil ciinlinuo ad allare, sed pnus inlral in secrelariuni.

OidoHom. 1, pag. 6; Ordo ii, pag. ii; Ordo ni, pag. 54.

Inlral sacrarium... el processionaliler vadunl ad allare

sicut esl moris. Ordo Rom. xii, pag. 168, Mus. liai.

(i) Dans l'église de Lyon M^'r rarchcvèi|ue e»l acoom-
pagnii^ de plusde quaranle oQJciers. A Sainl-Galien et à

.Sauil-Marliu de 1 ours, aux grandes fêles, qu'ils apiiellenl

de Sept-Chaudeliers, il y a sept acolyles, sepl sims-diacrcs

el sepl diaires. Kl à Soissons les ofliciers qui accouipa-

giienl le célébrant sonl au moins au nonil)re de irenle, en
couipiai;l les curés cardinaux, qui assislenl en chasuble.

(".| Amal. 1. ni, c. S; Alcniu. de div. Offic. Ruperl. I. i,

c. 28. iloMOrius. Geimn. an. c. 8i ; Innoceiil. III, Mfister.

1. 11, c. 1 el seq. ; Albett. Magu. de Suoif. misi. tract, i,

c. I ; Durand, fl«/io/!. I. iv, c. 3.

(i) Ouod ai ponlilei juxla allare indualur, non oporlet

liujusmodi prucessionem tieri. Ordo Rom. xiv, p. "JSo.

SOR «6
diacre et le sous-diacre qui l'accompagnent
sont découverts ; ce qui est généralement
observé par les ministres inférieurs, aussi
bien que par les enfants de chœur. Depuis
quelques siècles, selon nos manières, so
couvrir seul dans une assemblée est une
marque d'autorité et de prééminence. Le
prêtre allant à l'aulel, revêtu des ornements
sacerdotaux, est en même temps revêtu de
l'autorité de Jésus-ChrisI et de l'Eglise pour
offrir le saint sacrifice. Il a la prééminence
sur toute l'assemblée. Il ne salue personne,
et ne se découvre que pour se mettre à ge-
noux quand il pas,*e devant un autel, si le

saint sacrement y est exposé, si l'on fait

l'élévation, ou si l'on donne la communion.
Il n'est occupé que de Jésus-Christ son maî-
tre, et il ne se découvre que quand il le voit.

k. Il est précédé d'un ministre, parce qu'il
est plus décent qu'il ne marche pas seul,
étant revêtu des habits sacrés, et il a besoin
d'un ministre qui réponde à la messe, parce
que l'Eglise lui défend de dire la messe
seul (5). Les conciles veulent qu'il y ait du
moins une personne avec lui pour représen-
ter le peuple, qui avec le prêtre forme l'as-
semblée des fidèles. La messe est en effel ce
qii'on a anciennement nommé la synaxe,
c'est-à-dire l'assemblée ; et il était bien
convenable qu'on faisant des prières aussi
saintes el aussi efficaces que celles de la
messe on observât ce que Jésus-Christ a
marqué en nous promettant sa sainte pré»
senre : Si deux d'entre vous s'unissent en-
semble sur la terre, quelque chose qu'ils de-
mandent , elle leur sera accordée par mon
Père qui est dans le ciel. Car je me trouve
au milieu d'eux (6'

.

D'un ministre en surplis. La rubrique ne
marque ici que ce qui a été expressément
ordonné par les conciles depuis cinq ou six
siècles. Ils veulent que ce ministre soit ua
clerc revêtu d'un habit qui convienne à l'au-

tel ; et l'on peut dire même que c'est par
tolérance qu'un a laissé approcher de l'autel

un simple clerc. Car, si l'on remonte à l'an-

tiquité, on voit que c'est le diacre qui est

proprement le ministre du prêtre, qui devait
l'accompagner pour célébrer les saints mys-
tères] dans les endroits mêmes où l'un ne
pouvait dire que des messes basses sans
solennité. Saint Cyprien, qui durant la per-
sécution prenait tant de soin d'envoyer des

prêlresdans toutes les prisons, et d'empêcher

(o) Le concile de Mayence, l'an 813, c. i3 ; les Capitu-

laires de France, I. v, c. I,ï9; le concile de l'aris, l'an

829, 1. 1. c. 4 ; le pape Léon IV, l'an 850 ( Conc. lom. VIII,

col. ô4 ) ; h s Consiiiulions de Riculfe de Soissoi\s l'an 889;

el le coiicde de Nantes, dans Burchard, liv ni, chap. 6S,

et dans 1\ es de Chartres, part, m, c. 7U, dérenJenl ex
pressèment au prêtre de d.re la messe seul. Véritable,

menton voil dans les Capilulaires attribués à Théodore de

Canlorbéry, c. 49, et dans Etienne d'Aulnn ( de Snciam.
oltar.yC. 13). qu'on a qut Iqnefois permis aux solitaires

el aux moines même qui habitaient dans les monastères,

de dire la messe seuls ; mais le concile de Nanles a dit

qu'il fallait abolir cet abus Le pape Alexandre III a aussi

déclaré que le prêtre ne pouvait pas dire la messe seul,

(Deciel.. 1. 1, lit. 1", c. Prcpusiiil) el il ne parait pas qu'on

l'ail sciufTert depuis le xin' siècle.

(G) Malllt. xvui 19 el Jk
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qu'on y allât en foule (1), et qu'on y fît du

bniil de ^j^ur qu'on n'en rpfiisàl l'entrée,

voulait néanmoins que celui des prêtres qui

allait y dire la messe fût toujours accompaptné

d'un diacre (2). Celait sur cet usage, d'être

assisté d'un diacre à la messe, que saint Lau-

rent disait au saint pape Sixte, lorsqu'on le

jnenait au martyre : Où olles-vous , saint

•pontife, sans diacre? twus n'avez pas accou-

tumé d' offrir le sacrifice sans ministre {'.^). Il

s'est dit dans la suiic un si grand nombre de

messes, que eliaque prêtre n'a pas toujours

pu être accompagné d'un diacre; mais les

conciles ont voulu que le ministre qui tien-

drait lieu de diacre fiil un clerc tonsuré,

revêtu d'un surplis. C'est ce qui estexpres-

isémenl marqué dans les statuts de Paris

d'Eudes de Sully, vers l'an 1200(4.); au con-

cile d'Oxford, l'an 1222 (5) ; et dans plusieurs

autres (G). Le concile d'Aix, de l'an 1585,

veut que, dans les églises qui n'ont pas le

moyen d'avoir un clerc, le prêtre ne dise pas

la messe sans avoir obtenu sur ce point une
permission par écrit de l'évêque (7). Enfin

le concile d'Avignon , en 15% , ordonne

qu'aucun laïque ne serve la messe que dans

ie besoin (8). Voilà le dernier concile qui

«xplique la rubrique. On doit donc dans cha-

que église faire servir les messes par un
clerc, si cela est possible, ou, comme l'on

fait en plusieurs endroits, par de jeunes gar-

çons sages, revêtus en clerc; et si l'on est

obligé de se servir d'un laïque, il serait du
moins à souhaiter qu'on choisît une personne
dont la modestie et la piété pussent inspirer

du respect.

Portant le Missel. Le clerc ne porte à pré-

sent le Missel qu'en cas qu'il ne soit pas déjà

sur l'autel. On l'y met pour les grandes
messes; et la rubrique, pour celte raison, ne
prescrit pas au sous-diacre de le porter. Mais,

selon tous les anciens Ordres romains (9) et

'Amalaire (10), le célébrant ne sortait pas de
•la sacristie qu'il ne fût précédé du livre des
Evangiles, qu'on portait et qu'on accompa-
'gnait avec respect; ce qui s'observe encore
dans plusieurs cathédrales, où le sous-diacre
découvert le porte et le présente à baiser au
prêtre avant que de commencer la messe.
^Le Missel de Paris (11) veut seulement qu'aux
fêtes solennelles, en arrivant à l'autel, le

sous-diacre fasse baiser le livre au prêtre.

Il serait à souhaiter qu'on portât toujours

avec respect devant le prêtre ce saint livre,

qui contient le pouvoir que Jésus-Christ,

instituant l'eucharistie, donna aux prêtres

de célébrer la messe , eu leur disant : Faites

ceci en mémoire de moi : Hoc facile, etc

(1) Caute, et non glonieraiim.

(2) Ita m presbjleri quoque qui illic apiid confessores
offeruiil, singuU cum singulis diaconis per vices alleraent.
Cypr. ftpist. b.

(5) Anibrns. de OfficA. i, c. il.
(i) N\illi clerico permillaliir servire allari, nisi in super-

pellicio aul cappn clausa Synodic. Ecclcs. l'aris. c. 7.

(5) Ul qvii aliari niinislraiit, superpelliciis induanlur.
Conc. KxiiD. c. 10.

(ti) Conc. Nemaus. an. 1598; Conc. Biid. an. 1279, c.

22; synod. Colon, an 12S0; conc. Lanielli. an. 1330.
i1\ Sacerdos ne se coulerai ad aluire, nisi clericum in

Le ministre qui, à une messe Solennelle,

sert principalement le diacre à l'autel , est

appelé sous-diacre. On peut voir , au mot
Ordination, les prières cl les cérémonies

avec lesquelles cet ordre lui est conféré. !ri

nous allons décrire ses différentes fonctions,

d'après le Cérémonial des évêques et les bons

auteurs
;
quebiues-unes même sont mention-

nées dans le Missel, nous les distinguerons

par des guillemets.

nu SOUS-DIACRE.

{ Extrait du Cérénionial des évêques, 1. 1, c. 10. )

§ I. Avis généraux.

1. Le sous-diacre salue toujours d'une
génuflexion l'autel devant lequel on célèbre,

quoiqu'il n'y ait que la croix sur l'autel sans

labernacle,etque lecélébrant ne fasse qu'une
inclination profonde. Cette génuflexion se

fait jusqu'à terre, la première fois qu'on ar-

rive avant la messe, et la dernière lois, lors-

qu'on s'en va. (S. C) Quand il la fait à côté

de l'officiant, il se conforme à lui.

2. Le sous-diacre doit faire la génuflexion
durant la messe : 1° toutes les fois qu'il passa

par devant la croix de l'autel, si le contraire

n'est exprimé en son propre lieu. 2' Quand
de sa place il monte au côté du célébrant qui
est au milieu de l'autel, ou que de ses côtés

il descend derrière lui à sa place, il fait la

génuflexion au lieu d'oii il part, sans en faire

au lieu où il arrive, même après la consé-
cration ou lorsque le saint sacrement est

exposé. 3 Quand de quelque autre part que
des côtés du célébrant, il va à sa place vis-

à-vis le mjlieu de l'autel derrière le célébrant

ou qu'il en part pour aller ailleurs, il doit

faire la génuflexion à sa place, lorsqu'il y
arrive ou qu'il en part, si ce n'est qu'il mar-
che conjointement avec le célébrant; car, en
ce cas, il doit se conformer à lui. h" Quand
il va d'un côté du célébrant qui est au milieu

de l'autel à l'autre côté, il fait la génufl -xion

à ses deux côtés ou bien au milieu, avant la

consécration et après la communion, oliser-

vant le diacre pour se conformer à lui ; mais
quand il va d'un coin de l'autel à l'autre, il

fait seulement la génuflexion en passant au
milieu sans en faire aux exlrémit s, même
après la consécration ou en présence du saint

sacrement exposé. De ces règles générales,

on excepte quelques cas particuliers, savoir;

au commencement de la messe, où le célé-

brant baisant l'autel, quoiqu'il ne fasse pas
la génuflexion, le sous-diacre la fait néan-
moins à son côté, parce que c'est la première
fois qu'il arrive devant la croix. De plus,

decenti ha1)ilu et cnm superpellieiomundo cum m-nniclii

sibi inservieritem babuerit. Quibus voro in locis prupli r

inopiani clericus ita commode haheri non poleril, caveat ne

celel)ret absque bujusmodi clerioo, nisi lacullatem ab c| i>

I scopo in scriplis impetraverit Conc. Aqu. lit. de Cclcbr,

miits.

(8) Laicus, si fieri potest, nuUo modo niinislret altaii.

Til.^22.

(9) OrdoRom. i, Mm. lUd. pag. 8. Ordo n, p. 45 et -tl,

Ordo m, p. .^6.

(10) L. m, cap. 5.

(11) An 108S, 1706 611738.
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lorsqu'il porte le livre des Evangiles à baiser

au célébriinl . il ne fail en passant aucune
révérence à la croix ni même au saint sa-
cri'menl exposé; et après avoir porté la pa-
tène, a la tin du Pater, il fait la génuflexion
en partant du coin de l'aulcl, et non pas en
arrivant en basa sa place au milieu; de plus,

après avoir donné la paix au cérémoniaire,
il r.iil la génuflexion quand il est monté à

cô(é du célébrant, selon la pratique de Home.
•t. Toutes les fois que le célébrant fail la

génuflexion, et qu'il est à son côié, i' la fait

comme lui, et le soutient d'une main par-
dessous le coude, tenant l'autre main appuyée
sur la poitrine; pendant l'encensement de
l'autel, il soutient la chasuble.

'i. Toutes les fois qu'il salue le célébrant,

le chœur ou les chapiers, c'est toujours par
une inclination médiocre.

0. Lorsqu'il fait quelque action qui lui est

commune avec un autre ministre, il lâche de

la faire en même temps et avec uniformité
,

comme les génuflexions, les inclinations, et

quand il faut s'asseoir, se couvrir, se lever,

monter aux côtés du célébrant.

(i. Lorsqu'il est debout, il a toujours ïes

mains jointes, à moins qu'elles ne soient

occupées, et jamais il ne les appuie sur l'au-

tel; lorsqu'il a une main occupée, il appuie
l'autre sur sa poitrine.

7. Il récite avec le célébrant le A" )/r(e alter-

nativement; le Gloria in excelsis, le Credo,
le Sanctus et r.4(;nws/>fi, simultanément, fai-

sant les mêmes inclinations et signes de croix
que lui. Il ne répond pas au célébrant quand
le chœur le fail.

§ II. De l'office du sous-diacre à la messe so-

lennelle.

1. Le sous-diacre doit d'abord prévoir
l'Epttre, et avoir soin de mettre ou de faire

mettre le livre sur lacrédence; ensuite, après
avoir lavé ses mains, il met une ho^tie sur
la patène, el, au défaut du cérémoniaire, il

porte le calice tout préparé, qu'il met sur le

devant de la créJence; puis il se revêt des
ornements qui lui sont destinés. Il est à
propos qu'en les prenant il récite les orai-
sons qui sont marquées pour chacun dans le

Missel, et qu'il baise l'amicl et le manipule
;

mais il ne doit prendre ce dernier qu'après
que le célébrant est entièrement habillé.

2. Lorsque le célébrant s'approche dos

ornements, le sous-diacre lui fait une incli-

nation médiocre, et l'aide avec le diacre à
se revêtir de tous les ornements sacerdo-
taux

;
quand il l'a tout à fait habillé, il prend

son manipule.
3. Lorsque le célébrant bénit l'encens, le

sous-diacre s'approche de la droite du célé-
brant; ensuite il retourne à sa place, et prend
sa barrette après que le célébrant a reçu la

sienne; quand le signal pour partir est donné,
il salue la croix de la sacristie par une in-
clination profonde, et le célébrant par une
iii'diocre; il reçoit de l'eau bénite découvert
et fait le signe de la croix; puis s'étant cou-
vert, il marche au chœur les mains joiules
après lecérémouiaire.

h. Si en allant au chœur il pasée devant
quelque autel où l'on dise la messe, depuis
la consécration jusqu'à la communion ou
sur lequel le saint sacrement soil renfermé,
il fait la génuflexion d'un seul genou à la
gauche du célébrant; si l'on donne In com-
munion, ou s'il y a exposition, il fléchit les

deux genoux jusqu'à terre; si on élève le

saint sacrement, il demeure à genoux jus-
qu'à ce que le calice soit posé sur l'autel;

puis s'étant levé, il fail la génuflexion el se
couvre aussitôt, excepté lorsque le saiat
sacrement est exposé ; car en ce cas il ne se

couvre que lorsqu'il est sorti do lieu où il

est exposé. S'il est devant le grand autel, il

fail aussi la génuflexion à la croix; devant
les autres autels, il ne f.iil aucune inclina-
tion ; s'il rencontre en son chemin un prêtre
vêtu des ornements sacrés, il se découvre el

lui fait une inclination médiocre.
5. En entrant an chœur il le salue à la

gauche du célébrant, puis il va dans le même
ordre, sans se couvrir, au milieu de l'autel

s'il est proche, ou devant le diacre s'il est

éloigné, comme lorsqu'on entre par la grande
porte qui est au bas du chœur; étant arrivé
au bas de l'autel, il donne sa barrette au
cérémoniaire et fait la génuflexion sur le

pavé. Pendant la messe il fléchit le genou sar
le dernier degré quand il est devant (S. C.

1831).

6. « Lorsque le célébrant commence la

messe, le sous-diacre se tient debout à sa
gauche et lui répond » d'un ton semblable,
taisant le signe de la croidc quand il le fait

sur lui. «Il s'incline médiocrement vers lui,

en disant le Miserentur, » et profondément
vers l'aulel pendant le Confiteor; il se tourne
un peu vers le célébrant à ces paroles : Et
libi, pater, El te, paler , sans se relever en-
tièrement; puis s'étant redressée IndiU(jen-

tiam, il s'incline médiocrement à Deus tu

convenus, etc., jusiju'après Oremus.
7. «Ensuite le sousdiacre monte à l'anfï!

avec le célebr.int,» levant de sa main droite

le devant de son aube et de sa soutane, et

après avoir fait la génuflexion pendant qu'il

baise l'autel , il s'approche de sa droite pour
assister à la bénédiction de l'encens; après
quoi il retourne à la gauche, «el fail la gé-

nuflexion avec le célébrant, » menant la main
droite sous son conde pour le soutenir; en-

suite il prend le derrière de la chasuble vers

les épaules , qu'il élève un peu et qu'il ne

quille point pendant tout l'encensement, si

ce n'est pour faire la génuflexion toutes les

fois que le célébrant salue l'aulel.

8. L'encensement de l'autel étant fini, le

sous-diacre descend sur le pavé, où il de-

meure devant le coin de l'EpSlre pendant qne

le diacre encense le célébrant. Ensuite il

«s'avance sur le pavé à la droite du diacre,

tourné vers le milieu de l'autel, où il rcsle

jusqu'à ce que le chœur chante le dernier

Kyrie; » il doit partir un moment avant, afin

qu'étant en droite ligne derrière le célébrant

el le diacre, ils aillent tous trois ensemble
au milieu de l'autel; il y va par le pavé saus

faire la génuflexion en arrivant.
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9. Si le célébrant désire s'asseoir pendant
qu'on chante au chœur le Kyrie eleison, le

sous-diacre le préci^'de à son siège après
avoir fait une inclination médiocre vers

l'autel; aussitôt que le célébrant est arrivé,

il lève 1p derrière de sa chasuble; ensuite,

ayant pris sa barrette, il lui fait une inclina-

tion médiocre avec le diacre, et s'assied à sa

gauche, levant le derrière de sa tunique, et

se couvre. Pendant qu'il est assis, il tient les

mains étendues sur les genoux; lorsqu'on
chanle le dernier /fî/n'e, il se découvre, se

lève, met sa barrette sur le banc, et va les

mains jointes, par le plus long chemin au
milieu de l'autel, oîi il fait en arrivant la

génuflexion sur le dernier degré à la gauche
du célébrant; après quoi il monte sur le

même degré en élevant les vêlements du
célébrant, et descend aussitôt sur le pavé à

sa plare ordinaire.

10. « Lorsque le célébrant chante Gloria in

excelsis, le sous-diacre lait une inclination

à ce mot, J)eo; ensuite il fait la génuflexion

et monte avec le diacre aux côiés du célé-

brant, où il continue l'hymne avec lui » sans
le prévenir, faisant les mêmes inclinations

que lui et le signe de la croix à la Gn.
11. Après que le célébrant a dit l'hymne,

si! veut s'asseoir, le sous-diacre fait la gé-
nuflexion et le précède au siège, marchant à
la liroile du diacre et observant ce qui a été

dit ci-dessus au numéro 9. Lorsque le chœur
chaule qui'lque verset du Gloria auquel le

clergé se découvre et s'incline, le sous-diacre
doit aussi s'incliner vers l'autel, quand même
il serait en chemin, et s'il est assis, il se dé-
couvre tenant sa barrette d'une main sur le

genou droit, cl s'incline en ce cas comme le

clergé.

12. Vers la fin de l'hymne, à ces paroles :

Cum sancto Spirilu, le sous-diacre se dé-
couvre et retourne à l'autel, comme il a été

dit ci-dessus au numéro 9. Si le célébrant ne
va pas s'asseoir, le sous-diacre demeure
debout sur le marchepied à sa gauche un
peu derrière, s'inclinanl avec lui aux mêmes
versets que le chœur; et lorsqu'on chante le

dernier, il fait la génuflexion «et descend à
sa place ordinaire.»

13. « Après que le célébrant a chanlé Do-
minus vobiscum, le sous-diacre, sans faire de
génuflexion ni d'inclination, suit le célébrant
au côté de l'Epltre, marchant en droite ligne
avec le diacre, et y demeure derrière lui pen-
dant les oraisons,» faisant les mêmes incli-

nations que le célébrant. «Lorsque le diacre
dit : FlecCamus genua, le sous-Jiacre fléchit

le genou et aussitôt il chanle : Levate,cn se
releviiul le premier.» Lorsqu'il y a plusieurs
Epîlres, comme aux Qu.itre-Temps, le sous-
diacre ne chante ordinairement q,ue la der-
nière; pendant les autres, il demeure à la

droite du diacre comme à l'Introït, et pendant
les oraisons, il se met derrière lui.

li. « Vers la fin de la dernière oraison,
s'il y en a plusieurs, le sous-diacre reçoit du
cérémoniaire le livre des Epîtrcs, le prend
avec les deux mains » par le bas, ayant l'ou-
verture du livre à sa gauche, et « appuyant

le haut sur sa poitrine; » il fait une incliua-

tion de tête avant et après; puis, s'élant re-

tourné vers l'autel, il demeure à sa place
jusqu'après ces paroles : Jesum Christum, de
la conclusion de l'oraison , auxquelles il

s'incline vers la croix, ou jusqu'à Q"* ^"ivis,

ou autres semblables; et alors « il va faire

la génuflexion au milieu de l'aulel » sur le

plus bas degré, ayant le cérémoniaire à sa
gauche; « puis, étant de reiour à sa place,

d'où il était parti, il chante l'Epître » à haute
voix, tenant lui-n)êine le livre, aidé du céré-

moniaire, ou le mettant sur le pupitre, et

éiendant les deux mains dessus. S'il chante
ces paroles : Ul in riomine Jesu omne genu
flec(alur, etc. , il fléchit le genou jusqu'à
infernorum inclusivement.

15. « L'Epîirc étant achevée, le sous-diacro
va faire la génuflexion au milieu de l'autel;

puis il va » par le plus long chemin « au
coin de l'Epître; il se met à genoux » sur
le bord du plus haut ou du second degré
« devant le CL-lébrant; il baise sa main qu'il

met sur le haut du livre des Epitres; ayant
reçu la bénédiction, il se lève, » et rend le

livre au cérémoniaire avec une inclination

de têle avant et après; « ensuite il prend le

Missel qui est sur l'aulel, » et va faire par le

plus court chemin la génuflexion au milieu
de l'autel; « puis, ayant mis le livre sur le

coin de l'Evangile , il se retire à côté et

comme derrière le livre, où il répond au
célébrant. » Si le célébrant n'avait pas
achevé de lire le Trait ou la Prose lorsque
l'Epltre est chantée, il attendrait debout au
même lieu jusqu'à ce que le célébrant eût
achevé.

16. Le célébrant ayant achevé de lire

l'Evangile, le sous-diacre approche le Missel
du milieu de l'autel, laissant assez d'espace
pour mettre le corporal; puis il demeure là,

se tournant vers le célébrant, à la bénédic-
tion de l'encens, après quoi il descend sur
le pavé; mais si l'on chante quelque Prose,
et (jue le célébrant veuille s'asseoir, aussitôt

que l'Evangile est fini, le sous-diacre fait la

génuflexion au milieu de. l'autel à la gauche
du célébrant, et le précède à son siège, ob-
servant les mêmes choses qui sont prescrites

ci-dessus après le Kyrie et le Gloria, excepté
qu'il doit revenir assez tôt avec le célébrant
pour faire ce qui est nécessaire avant de
chanter l'Evangile.

17. Aux fériés du Carême il se met à ge-
noux à la gauche du célébrant sur le bord
du marchepied lorsque le chœur chanle le

verset Acijuva nos, Dens, etc. H observe la
même chose aux messos du Saiiit-Espril, où
l'on chante le verset Veni , sancte Spiri-
tus, etc.

18. « Lorsque le diacre a reçu la bénédic-
tion du célébrant, le sous-diacre fait la génu-
flexion à sa gauche sur le dernier degré, et

marche à côlé de lui au lieu où l'on doit
chanter l'Evangile ; il s'y place entre les

deux acolyles, et reçoit du diacre le livre,

qu'il soutient » des deux mains par le bas
devant sa poitrine, appuyant le haut sur
son front selon la couimodilé du diacre, et



553 SOU sou 5M
restant immobile. Si c'est la coutume du lieu

de chanter l'Eviingile sur un pupitre , le

sous-diacre so place derrière, touchant des

luains les côiés du livre, sans faire aucune
inclination ni génuflexion.

19. Le diacre ayant atlu'vé de chanter
l'Evangile, le sous-diacre baisse un |)eu le

livre, aGn que le diacre lui en indique le

comiiionceinent ; « ensuite il va droit au
célébrant, auquel il porte le livre » ouvert et

élevé, sans lui faire aucune révérence en
arrivant, ni même à l'autel en passant au
milieu, quoique le saint sacrement y fût

exposé; puis il indique avec sa main droite

au célébrant le commencement de l'Kvan-
gile , et le lui fait baiser ; ayant aussiiôt

fermé le livre, il fait au célébrant une incli-

nation médiocre, s'étant un peu relire de lui
;

ensuite il descend au bas des degrés, il rend
le livre au cérémoniaire avec une inclina-

tion de tète avant et après, et demeure au
même endroit tourné vers l'autel jtisi)u'à ce

que le célébr.ini ait été encensé, après quoi

il retourne au milieu à sa place ordinaire,

où il fait la génuflexion en même temps que
le diacre et le thuriféraire, si ces trois ne
l'ont pas faite depuis leur retour à l'autel ;

c'est ainsi qu'on le pratique à Rome {Voy.
Baldeschi).

20. Lorsque le célébrant entonne le Credo,

le sous-diacre fait une inclination de (été à

ce mot Deuin; ensuite il fait la génuflexion

et « monte avec le diacre aux côiés du célé-

brant, où il continue avec lui le Symbole »

sans le prévenir. Au verset Et incarnalus

est, il fait la génuflexion d'un seul genou
sans s'appuyer sur l'autel, ce qu'il observe
toujours en pareille occasion, el à la lin il

fait le signe de la croix; puis il demeure de-
bout sur le marchepied, ou bien, si le célé-

brant désire s'asseoir, il f.iil la génuflexion

et le précède à son siège, ainsi qu'il a fait

au Gloria in excetsis.

21. Qu.ind on chante au chœur El incar-

nalus est, etc., le sous-diacre se découvre el

s'incline médiocrement sans se lever ; mais
aux liois messes de Noël ei à la fêle de
l'Annonciation il va se mettre à genoux sur
le plus bas degré du côté de l'Epilre à la

gauche du célébrant. Quand le verset est

chanté, le sous-diacre se lève et demeure
debout pendant que le diacre va mettre le

corporni sur l'auUl, du moins jusqu'à ce

qu'il ait passé devant lui ; lorsqu'il est de
retour, il s'assied.

22. Si le célébrant n'est pas assis quand
on chante au chœur Et incarnatus est, etc.,

le sous-diacre, qui est demeuré debout sur
le marchepied, descend sur le second degré
et se met à genoux à la gauche du célébrant

sur le bord du marchepied; ensuite il se lève

et rcii>onte sur le marchepied; mais si le

célébrant veut s'asseoir, il fait la génuflexion
et le précède à son siège, comme il a été dit

ci-dessus.

23. Lorsque le chœur chante le pénultième
verset du Symbole, si le célébrant est assis,

le sous-diacre se lève et retourne à l'autel

comme au Kyrie et au Gloria in excelsis;

mais s'il est debout à l'autel, il fait alors la
génuflexion sur le marchepied où il est, et
descend sur le pavé à s.i place ordinaire.

2'». Après que le célébrant a dii Dominus
vobiscum, le sous-diacre lait une inclination
de tête au mot Oremtis; ensuite, ayant faii la
génuflexion sur le dernier degré, « il \a à
la credence, où le cérémoniaire lui étend le

grand voile sur les épaules, » de telle sorle

que la partie qui pend par le côté droit soit

plus longue que l'autre; puis il ôte lui-même
le petit voile qui couvre le calice, et le

donne au second acolyte, « et prenant le ca-
lice à nu de la main gauche par le nœud,
après qu'il l'a couvert et tout ce qui est des-
sus avec le bout du grand voile, qui pend à
son côté droit, il met encore la main droite
par-dessus tout cela, de peur que rien ne
tombe, » monte de la sorte à l'autel par les

degrés du côlé de l'Epilre à la droite du dia-

cre, sans faire aucune révérence, et lui mei
entre les mains sur l'autel le calice ainsi

couvert du grand voile, qu'il ôte aussitôt de
dessus. S'il n'y a point eu de Credo, le sous-
diacre porte aussi la bourse; et aussitôt que
le diacre l'a prise, il ôte le petit voile et le

donne à l'acolyte qui l'a suivi à l'autel, s'il

ne l'a pas ôlé à la credence.
23. Le diacre ayant ôlé la pale de dessus

le calice, te sous-diacre lui présente la patène
des deux mains, le haut de l'hostie étant de
son côté; « ensuite il prend le calice de la

main gauche » par la coupe, et sans l'ap-

puyer sur l'autel « il enfonce avec deux ou
trois doigts le purificatoire jusqu'au fond, »

mettant le pouce sur la partie qui pend en
dehors, « et le fait passer légèrement une
fois ou deux tout autour de la coupe pour la

purifier; » ensuite il le présente au diacre,

tenant le purificatoire appliqué à la coupe
avec le ponce droit, et au pied avec le pouce
gauche ; « puis il lui donne la burette du vin,»
qu'il reprend après de la main gauche, « et

tenant en même temps la burette de l'eau

de la main droite, il l'élève un peu pour la

montrer au cèlébranl, lui disant, la tête in-

clinée : Benedicile, pater révérende; lorsqu'il

l'a bénite, il en verse quelques gouttes dans
le calice » et rend ensuite les deux burettes

à l'acolyle.

26. « Après l'oblation du calice, le diacre

met la patène dans la main nue du sous-
diacre, et la couvre de l'extrémité du voile

qui pend à son côlé droit. » Le sous-diacre

l'ayant reçue de sorte que le dedans soit

tourné vers lui, l'appuie sur sa poitrine (ce

qu'il observe toujours en marchant ou fai-

sant quelque action), et « descend par le

plus court chemin à sa place ordinaire au
milieu de l'autel sur le pavé, fait la génu-
flexion sur le dernier degré, et demeure de-

bout tenant la palèiie couverle du voile,

tournée vers lui et élevée à la hauteur de

ses yeux, jusqu'à es paroles de l'Oraison

dominicale : Et dimitle nobis débita uo-
stra, etc., » sans faire aucune génuflexion

pendant tout ce temps-là, si ce n'est lorsqu'il

doit sortir de sa place au Sanctus
,
pour

monter à l'autel el durant l'élévation.
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27. Si le peuple vient à l'offrande, cela se

doit faire immedlateiucut après que le célé-

brant a dit l'Offertoire; alors le sous-diacre,

qui est encore à sa place ordinaire, si le

clergé ne vient pas à l'offrande, fait la génu-

flexion avec le diacre et monte du côté de

l'Epttre sur le dernier degré, où il se met à

la gauche du célébrant, et tient le bassin

pour recevoir les offrandes du peuple; s'il

fallait aller jusqu'au balustre, il ferait à côlé

du célébrant la génuflexion sur le plus bas

degré de l'aulel avant de le quitter; cela

étant achevé, le sous-diacre fait la génu-
flexion sur le plus bas degré et porte le bas-

sin à la crédence, où il prend le calice qu'il

porte à l'autel, comme il a été dit ci-dessus.

28. Lorsque le diacre est de retour du
chœur, après l'encensement, le sous-diacre

se tourne vers lui pour être encensé, et lui

fait une inclination médiocre avant et après,

tenant la patène appuyée sur sa poitrine : il

la lient de la même manière quand il répond

Suscipiat, etc., et lorsqu'il s'incline à ces

paroles : Gratias ogcimus, etc. Aux dernières

paroles de la Préface, il fait la génuflexion

a sa place en même temps que le diacre; et

« étant monté à la gauche du célét>rant, il

s'incline et dit avec lui le Sanctus, elc. » A
Benedictus, il se redresse et ne fait point le

signe de la croix, ayant la main droite occu-

pée à tenir la patène; ensuite il tourne de la

main gauche le feuillet du Missel pour le

Canon ; ayant fait la génuflexion, « il descend

au bas des degrés à sa place ordinaire. »

Dans les lieux où ce n'est pas l'usage que le

sous -diacre monte au côlé du célébrant

f»our dire Sanctus , il peut s'en dispenser

S.C. 1S31).

29. « Un peu avant la consécration, lors-

que le diacre passe de la gauche du célé-

brant à sa droite pour se melire à genoux, le

sous-diacre s'y met en même temps que lui

sur le plus bas degré, » tenant la patène

appuyée sur sa poitrine jusqu'à ce qu'il se

relève; pendant les deux élévations, il s'in-

cline médiocrement, et lorsque le célébrant

a fait la génuflexion « après l'élévation du
calice, il se lève et se tient debout comme
auparavant. »

30. « A ces paroles de l'Oraison domini-
cale : Et dimilte nobis débita nostra, le sous-

diacre fait la génuflexion, monte au côté de

l'Epître à la droite du diacre, lui donne la

patène, » laisse entre les mains du tliurifé-

raire ou d'un acolyte le grand voile qu'il

avait sur les épaules ; « et faisant aussitôt la

génuflexion, il retourne sur le pavé à sa

place ordinaire, » sans y favre une seconde

génuflexion.

31. Lorsque le célébrant fait le signe de la

croix sur soi avec la patène, le sous-diacre
le fait en même temps. « A ces [laroles : Pax
Vomini, il fait la génuflexion sur le dernier
degré, n)onte à la gauche du célébrant, fait

la génuflexion avec lui et dit Agnus Uei,

frappant sa poitrine à Miserere nobis, étant
incliné uncdiocrement vers le saint sacre-
ment; eusuite il fait la génuflexion et des-

cend sur le pavé à sa place ordinaire, » où il

demeure debout.
32. « Le sous-diacre, ayant reçu la paix,

fait la génuflexion » sur le dernier degré en
mémo temps que le diacre la fait en arrivant

à la gauche du cclébr.int; « il va au chœur, »

sans le saluer; « il donne la paix au premier
de chaque rang, » commençant par les cha-
piers s'il n'y a point de chanoines, et ensuite

par les plus dignes du chœur, faisant une
inclination après et non pas avant; puis,

s'étant avancé vers le milieu, il salue le

chœur, commençant par le côlé droit, « s'en

retourne à l'autel, fait la génuflexion au
milieu du dernier degré et donne la paix à

celui qui l'a accompagné; ensuile il monte
à la droite du célébrant, » où il fait la génu-
flexion si le célébrant n'est pas sur le point

de la faire; il s'incline médiocrement vers le

saint sacrement et frappe sa poitrine à Do-
mine non sum dignus. « Pendant que le célé-

brant communie, il s'incline profondément,
tourné vers l'autel, » mais non durant l'es-

pace qui est entre l'une et l'autre commu-
nion. S'il y a dans le chœur quelque évéque,
ou autre personne considérable à qui on
doive donner la paix, le sous-diacre lui met
les mains sous les coudes en l'embrassant;

ou bien, ayant reçu du diacre l'instrument

destiné à cet usage, il le porte des deux
mains, élevé à la hauteur de la poitrine, et

l'ayant essuyé avec le voile qui y est atta-

ché, il le présente à baiser à l'évéque, qu'il

ne salue point auparavant, mais seulement
après; puis il rend l'instrument au cérémo-
niaire, et donne ensuite la paix au chœur de
la manière ci-dessus marquée.

33. « Le sous-diacre découvre le calice »

quand le célébrant commence à séparer les

mains, faisant aussitôt après la génuflexion
avec lui; « ensuile il verse du vin dans le

calice, quand le célébrant le lui présente
pour la puriflcation; » puis, s'élant retiré

au coin de l'Epitre et ayant reçu de l'acolyte

la burette de l'eau de la main gauche, il

verse le vin et l'eau de la droite, rendant
pour cet effet la burette du vin à l'acolyie

dès qu'il s'en est servi, et observant en celle

action les révérences requises au prêtre

avant et après, et les baisers des burettes
seulement, comme fait le servant de la messe
basse.

34. Quand le sous-diacre a rendu les bu-
rettes à l'acolyte, il met le purificatoire sur
les doigts du célébrant; il change de place
avec le diacre, faisant derrière lui la génu-
flexion seulement au milieu sur le plus bas
degré; « étant arrivé au côlé de l'Evangile,
il essuie le calice avec le purificatoire, qu'il

met ensuite dessus; il le couvre de la p.i-

tène et de la pale; » prenant les angles du
corporal du côté des gradins, il relève et se-

coue un peu cette partie, qu'il étend de nou-
veau; il prend de même la partie antérieure,
qu'il plie ainsi que la première; le corporal
entièrement plié, il le met dans la bourse;
puis ayant mis le voile sur le calice et la

bourse par-dessus, il le prend de la main
gauche iwr le nœud, tenant la droite dessus,
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« et le porte ainsi jusqu'à la crédence » par
le plus cuurl choniiii, faisant la génuflexion
seulcnuMit ;iu milieu sur le dernier degré; et

« ensuite il rdourne derrière le diacre » sans
fiiire 1.1 génuflixioM, à moins que ce ne soit

au milieu de l'autel.

35. En Carême, aux messes de la féric, le

sous-diacre s'incline lorsque le diacre dit

ces paroles : Huiniliute capita vestra Deo.

36. Apiôs que le di.icre a.dil Ite, missa est,

ou Benediciimus homino , le sous- diacre
monte sur Iv second degré, et s'élanl mis à
genoux à la gauche du diacre, quand le cé-
lébrant dit Benedical vos, il s'incline et fait

sur soi le signe d; la crois pendant la béné-
diction; puis il se lève et va in diligence au
coin de l'Evangile, oùnil soutient la carte do
l'Evangile » do saint Jean ; il la doit tenir
des deux mains appuyée par le bas sur l'au-

tel , sans la quitter ni l'aire la génuflexion.

37. S'il y a un autre Evangile à dire que
l'ordinaire de saint Jean , dès que le diacre a
achcvé/i«, missa est, ou Benedicainus Domino,
« le sous-diacre prend le Missel » des mains
du cérémoniaire, fait la génuflexion à sa
place, va lo déposer, s'il en a le temps, avant
de se mettra à genoux à la gauche du diacre,
où il reçoit la bénédiction. L'Evangile fini,

« il ferme le livre » et le laisse sur l'autel, à
moins que le célébrant ne s'en doive servir
pour chanter quelque oraison a()rès la mes-
se ; car, en ce cas, il doit le porter au bas
des degrés à sa place ordinaire, ou le céré-
moniaire le vient prendre pour le porter au
côté de l'Epîlre.

38. Après le dernier Evangile, si on dit

quelques prières pour le roi nu pour les né-
cessités publiques, le sous-diacre descend
sur le pavé, fait au milieu derrière le diacre
une génuQexion {Rubr. u, p., tit. V, n: 7)

,

va au côté do l'Epître, où il demeure à sa
place ordinaire derrière le diacre pendant
que le télébriint chante les versets et les
oraisons ; après quoi il revient au milieu de
l'autel, un peu du côté de l'Evangile

, pour
faire place au célébrant lorsqu'il descend.

39. S'il n'y a point d'oraison à chanter
après la messe, le eélébrant ayant dit l'E-
vangile, le sous-diacre va sur le marche-
pied au milieu de l'autel , où il fait une
inclination de tête, étant à la gauche du cé-
lébrant ; il descend avec lui au bas des de-
grés

,
où, après avoir lait la génuflexion sur

le pavé, il reçoit sa barrette, se tourne vers
le chœur, qu il salue comme en entrant, et
retourne à la sacristie dans le mémo ordre
qu'il est venu. S'il retourne à la sacristie
conjointement avec le clergé, il le salue seu-
lement en arrivant dans la sacristie. Etant
arrivé devant la croix, il la salue et ensuite
le célébrant, après quoi il quitle son mani-
pule, et conjointement avec le diacre, il aide
le célébrant à se déshabiller, lui donnant à
baiser les ornements qu'il a baisés en s'ha-
billant; quand il est entièrement désliabillé,
il lui fait une inclination médiocre.

§ m. De l'office du sons-dincre à l'aspersion
de l'eau bénite.

1. Lorsqu'on doit faire l'aspersion de l'eau
bénite avant la messe, le sous-diacre prend
les ornements ordinaires, à la réserve du
manipule, et donne au célébrant une chape
au lieu de la chasuble : ensuite ayant pris
sa barrette, il salue la croix de la sacristie
et le célébrant, et après s'être couvert, iî

marche à la gauche du célébrant pour aller
au chœur, élevant de la main dojie le de-
vant de sa chape, ayant la gauche appuyée
sur sa poitrine ; si l'entrée des portes est
trop étroite , le sous-diacre passe le pre-
mier.

i. Il salue le chœur en passant, et l'autel
quand il y arrive, de la manière qui a été
dite au § précédent , au commencement de la
messe solennelle

; puis il se met à genoux
sur le plus bas degré, et ne se lève qu'après
avoir été aspergé ; alors il fait la génuflexion
cl se tourne vers le chœur sans (juitter la
gauche du célébrant ; il salue le chœur en y
entrant, et accompagne le célébrant pendant
l'aspersion

, étant toujours à sa gauche, te-
nant le devant de sa chape et faisant les
mêmes révérences que lui. H récite alterna-
tivement avec lui le psaume Miserere ou
Confilemini

, à la un duquel il ajoute Gloria
Pairi, etc., excepté aux dimanches de la
Passion et des Rameaux. Si un évêque ou
rochet et en camail assiste à l'aspersion de
l'eau bénite , le sous-diacre demeure à ge-
noux sur le plus bas degré de l'autel pen-
dant que le célébrant va présenter l'asper-
soir à lévèque ; il y reste même debout
pendant toute l'aspersion, si c'est lévéque
diocésain ou quelqu'un supérieur.

3. L'aspersion du clergé et du peuple étant,
finie, il retourne * l'autel avec le célébrant,
où, après avoir fait la génuflexion, il se
tourne avec lui vers les ministres inférieur»
qui sont à la crédence ; et après qu'ils ont
été aspergés, il deineure debout vers l'autel,
jusqu'après l'oraison que dit le célébrant,
P'ndanl laquelle il aide le diacre à tenir le
Missel ou autre livrn.

k. Après que le célébrant a dit l'oraison ^
le sous-diacre l'aide à quitter sa chape , lui
donne son manipule et l'aide à se revêtir de
sa chasuble, après quoi il prend lui-même
sonmanipule. Si l'on doit retourner à la sa-
cristie pour prendre les ornements, il fait la
génuflexion au bas des degrés, et après avoir
salué le chœur, il retourne à la sacristie
comme il est venu.

5. Lorsqu'on doit faire la proocssion après
l'aspersion de l'eau bénite, avant la messe,
il ne prend point son manipule, mais après
l'oraison il va prendre la croix de la proces-
sion qui doit être proche de la crédence , et
vient entre les acolytes au milieu du chœur
sans l'aire aucune révérence ; ce qu'il ob-
serve pendant tout le temps qu'il lient la
croix. Quand il est arrêté , l'image du cruci-
fix doit être tournée vers le clergé ; mais
lorsqu'il marche, elle doit avoir le dos lourn^.
au clergé, comme si Notre-Seigneur mai-
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chait devant. Le sous-diacrc commence à

marcher au signal du cérémuniairc; il va par

le côlé de l'Evangile el revient par celui de

l'Epître, si l'on ne sort pas de l'église. Au
retour de la procession il se met au même
lieu où il était avant de partir, et y demeure
jusqu'à ce que le célébrant ait achevé les

versets et l'oraison ,
puis il retourne à la

sacristie. Mais si le célébrant n'y retourne

pas , le sous-diacre doit, au retour de la pro-

cession ,
porter la croix au lieu où il l'avait

prise, et ensuite aller au bas des degrés se

mettre à la gauche du célébrant, Taisant eo

arrivant la génuflexion et se comportant pour
le reste comme il est dit après l'aspersion.

Si quelque aulre que le sous-diacre porte la

croix à la procession, le sous-diacre ne quitte

point le côté gauche du célébrant et tient le

devant de sa chape toujours élevé ; si l'on sort

de l'église , il se couvre aussitôt qu'il a quitté

l'autii , cl se découvre au retour à l'entrée

du chœur, ou du moins près de l'autel, où
il fait en arrivant la génuflexion, et observe
pour le reste ce aui vient d'être dit après
l'aspersion

§ IV. De l'office du sous-diacre à la commu-
nion générale.

i. Lorsque le célébrant a pris le précieux
sang, le sous-diacre ayant couvert le calice

avec la pale, p.isse du côté de l'Epître à ce-
lui de l'Evangile, faisant la génuflexion aux
deux côlés du célébrant, ou seulement au mi-
lieu : si le diacre était passé au côlé de l'E-

pître avant que le sous-diacre fût revenu du
chœur, le sous-diacre monterait à son re-
tour au côté de l'Evangile.

2. S'il faut tirer le ciboire du tabernacle,
le sous-diacre se met à genoux sur le bord
iu marchepied vers le coin de l'Evangile
pendant que le diacre ouvre le tabernacle

,

et ensuite il se lève en même temps que le

célébrant et se tient debout au même en-
droit, pendant que le diacre dit le Confileor,
la face tournée du côté de l'Epître. S'il ne
faut pas tirer le ciboire du tabernacle, le

sous-diiicre ne se met pointa genoux , mais
il demeure à la gauche du célébrant, el lors-

que le diacre a découvert le ciboire , il fait

la génuflexion avec le célébrant et se retire

vers le coin de l'Evangile, où il se lient de-
bout sur le second degré pendant que le dia-

cre dit le Confileor.

3. Après que le célébrant a dit Indulgen-
tiam, etc., le sous-diacre descend pour faire

la génuflexion sur le dernier degré, et monte
ensuite au côté de l'Epître sur le marche-
pied , où il demeure pendant la communion
a la gauche du célébrant.

k. Si le sous-diacre doit communier, il

peut se mettre à genoux pendant le Confi-
teor, sur le bord du marchepied, au lieu où
il doit communier, un peu retiré vers le côlé
de l'Evangile. Lorsqu'il a communié, il fait

la génuflexion au même lieu sur le bord du
marchepied, sans faire aucune révérence au
célébrant, et passe au côlé de l'Epître

,
pre-

nant en passant la nappe de la communion
des mains de celui qui la tient, et la lui ren-

dant aussitôt qu'il est monté sur le marche-
pied ; il ne fait point d'autre génuflexion en
arrivant, mais il assiste debout à côlé du cé-
lébrant durant la communion.

5. Tous ayant communié, le sous-diacre
retourne à l'autel (levant les vêlements du
célébrant, s'il était descendu en bas), et fait

la génuflexion avec lui; il passe au côté de
l'Evangile (s'il n'y est passé en montant ou
en revenant) , et se met à genoux sur le bord
du marchepied, comme il a fait avant la

communion. Lorsque le tabernacle est fer-

mé, il se lève, fait la génuflexion à la gau-
che du célébrant pour passer à sa droite, où
il fait encore la génuflexion (ou bien il ne la

fait qu'au milieu); puis il donne la purifica-

tion el l'ablution comme à l'ordinaire.

6. 11 est à remarquer que le sous-diacre ,

s'il ne doit pas communier, ne frappe point
sa poitrine quand le diacre dit le Confileor,
ni quand le célébrant dit Domine, non sum
dignus. Il ne fait point non plus le signe de
la croix à Indulgenliam, etc.; le diacre seul
s'incline au Confileor, et répond au célébrant
au nom de tous les communiants

§ V. De l'office du sous-diacre à la messe,
lorsqu'il y a un prêtre assistant.

1. Après que le sous-diacre est habillé , il

se retire un peu du célébrant pour faire

place au diacre , à la gauche duquel il salue

la croix de la sacristie, comme aussi le chœur
en entrant et l'autel en y arrivant, el de-

meure toujours à sa gauche jusqu'à ce qu'a-

près être monté à l'autel avec le célébrant,
il fasse la génuflexion lorsqu'il baise l'autel

;

ensuile il assiste à la bénédiction de l'encens

et à l'encensement de l'autel comme à l'or-

dinaire.

2. Quand le sous-dincre a reçu la béné-
diction après l'Epître, il ne transporte pas
le Missel au côté de l'Evangile ; mais après
avoir rendu au cêrémoniaire le livre des
Epilres, il va par le plus long chemin sur le

pavé au milieu de l'autel, où il fait la génu-
flexion ; il s'avance avec le célébrant vers le

côlé de l'Evangile, sans monter sur les de-

grés de l'autel. Lorsqu'on chante au chœur
le verset Veni, sancte Spiritus, elc, il se met
à genoux sur le plus bas degré.

3. A la fin du Symbole, lorsque le célé-

brant retourne de son siège à l'autel, le

sous-diacre fait à l'ordinaire la génuflexion
à sa gauche sur le dernier degré; mais il ne
lève pas ses vêtements lorsqu'il monte, lais-

sant cela à faire au prêtre assistant , qui
passe incontinent à la gauche du célébrant

,

et le sous-diacre l'ayant laissé passer, se met
à sa place ordinaire.

k. Le sous-diacre ne porte pas la paix an
chœur; mais après qu'il l'a reçue du diacre ,

il fait avec lui la génuflexion sur le dernier
degré et monte à la droite du célébrant , où
il demeure jusqu'à ce que le prêtre assis-

tant , étant revenu du chœur, fasse la génu-
flexion sur le dernier degré ; alors le sous-
diacre la fait aussi à côlé du célébrant et

descend à sa place ordinaire : si néanmoins
il avait commencé à donner la purification
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lorsque le prêtre assistant est de retour, il

cuntinucrait et donnerait l'ablution.

5. Lorsque le prêtre assistant porte le

Miss«l du côté de l'Evangile à ci'lui de l'E-

pltre, le sous-diacre fait la génullcxiou dor-

riùre lui à sa place ordinaire, et monte au

coin do l'Evangile pour accommoder le ca-

lice.

6. Le sous-diacrc reçoit la bénédiction à

genoux sur le dernier dc^ré, et suil le célé-

brant au côté do 1 Evangile sans monter. Il

observe pour le reste tout ce qui a été mar-
qué ù la messe solennelle ordinaire.

§ M. De l'ofhce du sous-diacre à la messe,

devunt le saint sacrement exposé.

1. Dés que le sous-diacre entre au chœur
il se découvre , il Tait la génuflexion d deux
genoux sur le pavé avec une inclination de

léte ; il ne la fait plus dans la suite que d'un

seul genou, si ce n'est en sortant après la

messe. {S.C. 1831.)

2. Après la confession il monte sur le

marchepied, oiî il fait la génuflexion en
même temps que le célébrant , sans en faire

d'autre lorsqu'il baise ensuite l'autel à cv»

paroles : Quorum reliquiœ hic suni ; sur quoi

il doit observer celte règle générale
,
que

toutes 1rs fois qu'il arrive au milieu de l'autel,

ou qu'il en part ou qu'il passe par devant

,

même en coinpa^jnie du celelirant, suit à côté,

soit derrière lui, il l.iil la géiiufleiioiurun seul

genou ; mais lorsqu'il monte à l'autel pour
dire avec le célébrant \e. Gloria, {n Credo

,

le 5(iric/us,oupour faire quelque autre chose,

il fiiit .seulement la génuflexion au lieu où il

a Coutume de la faire dans les messes solen-

nelles où le saint sacrement n'est pas ex-

posé : de plus, quand le célébrant fait la gé-
nuflexion avant de se tnurncr vers le peuple
pour dire Dominus vobiscuni, le diaire qui

est en bas sur le pave demeure à sa place

sans se remuer ; mais si le célébrant, après

ayoir dii : Dominus vobiscum, doit aller au
côté de l'Epltrc, alors le sous-diacre fait

seulement la génuflexion ({uand le celebr.inl

la fait étant retourné au milieu de l'autel

pour eu partir incontinent après.

3. Après que le célébrant a baisé l'autel
,

le sous-diacre assiste à l'ordinaire à la béné-
diction de l'encens; puis, sans faire la gé-
nuflexion , il descend sur le second degré et

se met à genoux à la gauche du célébrant, et

fait avec lui une inclination profonde avant
el après l'encensement, pendant lequel il

tient la chasuble élevée. Ensuite il monte à
l'autel, fait la génuflexion, et accompagne
le célébrant pendant iencensement comme
à l'ordinaire.

4. Si le célébrant ne s'assied pas au Gloria
ni au Credo , le sous-diacrc demeure à sa
gauche, et observe ce qui a été dit en pa-
reille occasion à la messe solennelle. A
la fin de l'Epitre il baise à l'ordinaire la main
du célébrant. Quand le chœur est près de
uliantcr El incarnatus est, le sous-diacrc
descend avec le célébrant sur le second degré

Dictionnaire dbs Ritks sacrés. III.

où il se met Â genoux à sa gauche sur le
Lord du marchepied.

5. Le sous-diacre, avant d'élre encensé, fait

la génuflexion à sa place lorsque le diacre la
fait à sa droite en revenant du chœur ; en-
suite il se retire un peu au tôle de l'Evan-

gile , où il est encensé ; étant retourné

au milieu, il fait une seconde génuflexion en
même temps que le diacre la fait en arrivant

à sa place.

ti. (Ju.ind le célébrant fait la génuflexion

pour aller au côlé de l'Epllre recevoir la

dernière ablution, le sous-diacre qui est à sa

droite (et qui doit avoir rendu à l'acolyte la

burette du vin) la fait aussi avec lui, et va
aussitôt au côle de l'Epitre pour lui donner
le vin et l'eau sans aucun baiser ; ensuite il

descend en bas, où il f jit la génuflexion sur

le dernier degré en même temps que le dia-

cre la fait à sa place, pour aller accommoder
le calice au côlé de l'Evangile de la ma*
niôrc accoutumée.

7. Lorsque le diacre dit Ile, missa est, le

sous-diacrc drrneure debout, à sa place

,

sans faire aucune génuflexion; puis il la fait

en même lemps que les autres et monte sur
le second degré à la giurhe du diacre, où il

reçoit à genoux l.i béiieilii lion, et assiste

au dernier Evangile comme aux autres mes-
ses Solennelles. .\près que l'Evangile est dit,

il fait la génuflexion à la gauihe du célé-

brant an milieu de l'autel, et di'scend au bas
des degrés s.ins tourner le dos au saint sa-

cremi lit, S'' retirant à cet efTet un peu vers
le côlé de l'Evangile ; puis il fait la génu-
flexion à deux genoux sur le pavé, el s étant
levé il reçoit sa barrette et s'en retourne de
la même façon qu'il est venu, se couvrant
sculeiniMil à la ^orlie du chœur.

8. Si l'on doit chanter après la messe
quelque prière pour le roi ou pour les né-
cessités publiques, l'Evangile ét.int fini, le

sous-diacre descend à sa place derrière le

célébrant, et va au côté de l'Epitre, faisant

la génuflexion en passant au milieu ; étant
retourné après les oraisons, il fait une autre
génuflexion et tout le reste qui a été dit.

11. Si l'on doit exposer le saint sacrement
avant la messe et ensuite le renfermer , le

sous-diacre n'y fait aucune fonction particu-

lière ; mais il se tient à genoux à la gauche
du célébrant, excepté quand il tnet de l'en-

cens dans l'encensoir : car pour lors il se

lève avec lui. Quand on doit donner à la On
de la misse la bénédiction du saint sacre-
ment, le sous-diacre doit laisser la bourse
et le corporal étendu sur lautel, et porter

seulement le calice avec son voile à la cré-

dence.

§ Vil. De l'office du sous-diacre à la messe

des morls.

1. « Le sous-diacre ne baise aucune des
choses qu'il présente au célébrant, » quoi-

qu'il lui rende toujours les saluls ordin.iires

à la sacristie et à l'autel ; ce qu'il ne fait pas
à l'égard des autres ministres, ni même au
chœur quand il passe par devant, soit en
entrant, soit en sortant.

12
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2. Après la confession , le sous-diacre ne
monte pas avec le célébrant sur le marche-
pied, mais élève à l'ordinaire ses vêlements

jusque sur le plus bas degré, et quand le cé-

lébrant baise l'autel, il fait la génuflexion

derrière lui à sa place ordinaire; puis il va

au côté de l'Epîlre à la droite du diacre pour

assister à l'Introït, au commencement du-
quel il ne fait point le signe de la croix.

S « Le sous-diacre, ayant chanlé l'Epître

et fait ensuite la génuflexion au milieu du
plus bas degré, rend le livre à celui qui le

lui a donné, et va transporter le Missel du
célébrant au côté de l'Evangile , sans baiser

auparavant sa main, ni recevoir sa bénédic-

tion. » Quand le célébrant a lu l'Evangile, il

descend sur le pavé, si l'on ne va pas s'as-

seoir. Lorsque le diacre descend pour aller

chanter l'Evangile, le sous-diacre fait la

génuflexion à sa gauche sur le plus bas

degré.
4. Si le célébrant est assis pendant la

Prose, le sous-diacre se lève en même temps

que le diacre, et va transporter le livre du
célébrant, s'il n'a pas lu son Evangile ; s'il

l'a lu, le sous-diacre laisse aller seul le

diacre à l'autel pour dire : Manda cor

meum, etc. Lorsque le diacre se lève ensuite

pour aller prendre le livre sur l'autel, le

sous-diacre quitte sa barrette, salue le célé-

brant, et va par le pavé au milieu de l'autel,

où il fait la génuflexion sur le plus bas de-

gré à la droite du diacre, et marche seul

après lui [Cœrem. episc).

5. « Lorsque l'Evangile est fini , le sous-

diacre ferme le livre qu'il rend au cérémo-
niaire, » et retourne dans le même ordre

qu'il est venu au milieu de l'autel, où il fait

la génuflexion sur le dernier degré à la gau-

che du diacre, et demeure ensuite à sa place

ordinaire.

6. Le célébrant ayant chanté Oremus avant
l'Offertoire , le sous-diacre fait la génu-
flexion et va prendre le calice couvert du
petit voile et de la bourse qu*il porte sur

l'autel sans aucun voile sur ses épaules.

Quand le diacre a pris la bourse, le sous-
diacre ôte le petit voile, qu'il donne au se-

cond acolyte
;
puis il verse de l'eau sans de-

mander la bénédiction, et il ne tient point la

patène derrière le célébrant.

7. Si le clergé va à l'offrande, le sous-dia-

cre fait la génuflexion à l'ordinaire sur le

plus bas degré après que le célébrant s'est

tourné, et monte aussitôt sur le marchepied
au côté de l'Evangile. Après que le célébrant

a lu l'Offertoire , il fait avec lui une inclina-

tion de tête à la croix, et descend avec le

diacre sur le plus bas degré ; et ayant fait la

génuflexion à l'autel et une inclination mé-
diocre au célébrant, il baise après le diacre

l'inslrument de la paix étant monté sur le

second degré, et met la monnaie qu'il a reçue
dans le bassin que le cérémoniairc ou quel-
que autre tient pour lors. Ensuite, ayant fait

les mêmes révérences, il monte à la gauche
du célébrant et prend le bassin pour rece-
voir les offrandes. Après l'offrande du clergé
il desceud.sur le dernier degré avec le célé-

brant pour recevoir celle du peuple, ou, s'il

est nécessaire, il va jusqu'au balustre , et

fait en ce cas la génuflexion à côté du célé-

brant sur le dernier degré, avant de partir

et en revenant : le reste se fait à l'ordinaire.

8. Le sous-diacre ayant rendu la burette

de l'eau à l'acolyte, passe à la gauche du
célébrant, faisant la génuflexion au milieu

de l'aulel sur le second degré ; après quoi il

assiste à la bénédiction de l'encens et à l'en-

censement de l'autel comme à l'ordinaire.

Après l'encensement il descend sur le pavé
et demeure vis-à-vis le coin de l'Epître pen-
dant que le diacre encense le célébrant: sitôt

que le diacre a rendu l'encensoir, le sous-
diacre monte au côté de l'Epître, et ayant
rcçi! du second acolyte la burette et le bassin,

il donne à laver au célébrant, faisant une in-

clination médiocre avant et après. Ayant
rendu la burette et le bassin à l'acolyte , il

descend sur le pavé à sa place ordinaire, y
fait la génuflexion s'il n'y arrive pa» en
même temps que le célébrant arrive au mi-
lieu de l'autel, et demeure au bas des degrés
jusqu'au Sanclus.

9. Quand le diacre fait la génuflexion à ces
paroles Quam oblationem, pour passer de la

gauche du célébrante sa droite, « le sous-
diacre fait la génuflexion à sa place et va
au côlé de l'Epître, où il se met à genoux sur
le plus bas degré , étant tourné vers le côlé
de l'Evangile; ayant reçu l'encensoir du thu-
riféraire, il encense le saint sacrement » de
trois coups à chaque élévation, avec une
inclination profonde avant et après. Il rend
l'encensoir au thuriféraire après l'élévation

du calice et retourne à sa place derrière le

célébrant, où il fait la géiiuflcxion (eu même
temps que le diacre la fait au côté de l'E-

vangile), et y demeure debout jusqu'à Fax
Domini.

10. Le sous-diacre ne frappe point sa poi-

trine en disant Agnus Dei ; aussitôt qu'il est

dit , il passe à la droite du célébrant faisant

la génuflexion avant et après, et fait le reste

de son office comme aux autres messes. Le
sous-diacre ne se met point à genoux à la

fin, parce que le célébrant ne donne point la

bénédiction; mais aussitôt qu'il a baisé l'au-

tel, il monte sans faire la génuflexion au
coin de l'Evangile, où il assiste pendant l'E-

vangile de saint Jean, après lequel il se re-

lire à l'ordinaire sans saluer le chœur.

§ VIII. De l'office du sous-diacre à l'absoute

et à icn enterrement.

1. Lorsqu'on doit faire l'absoute après la

messe, le célébrant ayant achevé l'Evangile

de saint Jean, le sous-diacre fait avec lui la

génuflexion sur le marchepied au milieu de

l'autel , et va par le plus court chemin
au coin de l'Epître; étant descendu sur le

pavé, il aide le diacre à ôter la chasuble du
célébrant et à lui mettre une chape noire,

« après quoi il quitte son manipule et prend

la croix ordinaire des processions, » l'image

du crucifix tournée du côté où il va.

2. Ensuite le sous-diacre part de la cré-

dence entre les deux acolytes, précédé du



565 SOU

Ihuriféiaire et du minisire de l'eau bénite, »

et va au milieu du saiicluaire, où il demeure

tourné vers l'autel jusqu'à ce que le célé-

brant ail fait la révérence convenable à l'au-

tel avec ses olBciers, et sans en faire aucune

lui-même, il va par le côlé de l'Evangile, et

« se place à l'autre bout de la représenlalion

ayant la face tournée vers l'autel, » et lais-

sant entre lui et la représentation un

espace de quatre ou cinq pieds , afin que le

célébrant et le diacre puissent passer à l'en-

tour pendant l'encensement et l'aspersion.

« Lorsque l'absoute est faite, il retourne à

la sacristie » sans faire aucune révérence.

3. A un enterrement, le sous-diacre se

met à la lête du défunt, et il ne retourne pas

à la sacristie après l'absoute, mais il va à la

fosse dans le même ordre qu'à la représen-

tation.

DES HABITS PARTICULIERS DES SOCS-DIACRES,

LA TUNIQUE ET LE MANIPULE.

( Explication du P. Lebrun. )

Le sous-diiicre a toujours le manipule
quand il sert à l'autel ; il prend la tunique

aux jours de fêles. 11 prend le manipule

comme un signe du travail auquel tous les

officiers de l'Eglise sont destinés , et il se

revêt de la tunique , comme d'un signe de

joie que la solennité des fêtes inspire.

Quand le manipule servait de mouchoir,

il convenait à ceux qui éluient en aube et

qui agissaient dans l'église. Or les sous-dia-

cres ont élé revêtus d'aubes comme le prêtre

et le diacre, et ils ont dû agir pendant la

messe, garder les portes de la sacristie ou
des sacristies oii étaient les vases et les or-

nements sacrés, et fournir tout ce qui était

nécessaire à l'autel pendant le sacrifice. Le
concile de Laodicée (1) au iv" siècle leur avait

défendu de porter Vorarium, apparemment
parce qu'il était devenu une marque conve-

nable aux diacres. C'est cet ornement qui

a distingué le diacre d'avec le sous-diacre.

C'est pourquoi le premier concile de Breta-

gne ordonne aux diacres de ne point cacher

leur orurium (2), parce que, quand ils le

cachaient, on ne pouvait pas les distinguer

d'avec les sous-diacres. Mais on n'a jamais

défendu à ceux-ci de porter le manipule ; au
contraire , il a été porté longtemps, comme
nous avons dit, par tous ceux qui étaient en
aube. Cet usage s'est conservé à Cluny et en
quelques autres églises, et , au xr siècle

plusieurs évéques de France donnèrent à
l'ordination le manipule aux seuls sous-

(1) Can. 22.

(2j Conc.Brac. i, can.27.

(ô) «Porro quoi) in daiidisordiDibus soli subdiacono dari

manipulum perhibuislis, ubi hoc acceperilis, rogo me ve-
Stris liuerisinslruaiis; 3 quibusdam enim id fieri audio,

sed ulrum id lieri sacris aucloriinlibus praecipialur, menii-

nisse non valeo.» Lanlranc, Epislola ad Joan, archiepisc.

Rolhom.
(4) Conc. Pictav. can. 5.

(b) Le Pontifical de Sens, qui a plus de quatre cents
Ds, dans l'ordination du sous-diacre, ne parle point du
livre des Epîtres, mais il marque la prière qu'on dit en
donnant le manipule : Accipe manipulum in manibus tuis

ad exierqendas sordes cordis et corporis tui. In nomine
Pfliris, etc.

(6) Spm. ad Joan, Syraem.
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diacres. Lanfranc, vers l'an 1070 (8), s'en

étonnait, ne voyant pas sur quelles autorités

cet usage pouvait être fondé. C pendant le

concile de Poitiers, sous le pap.- Paschal 11,

l'un 1100, ordonna de ne pas laisser porter

le manipule aux moines qui n'étaient pas

sous-diacres ('0 ; et depuis ce temps-là pres-

que tous les Ponlifiinux ont marqué l'usage

de donner le manipule au'c sous-diacres (5)

en les ordonnant, près de deux siècles .ivant

qu'on leur ait donné le livre des Epîtres.

Dans le Pontifical romain de Durand de

Mende, qui é( rivait en l"28(i, on ne voit pour-

tant pas encore de prière pour le manipule

à l'ordination des sous-diacres.

A l'égard de la tunique, ce mot est un
terme générique, qui signifie simplement un
vêtement ; et , en effet, il a été donné quel-

quefois à la dalmatique et à la chasuble ;

mais il se prend communément pour un
vêlement long et étroit qu'on met sur

l'aube. Gomme à l'égard des habits du grand
prêtre la tunique d'hyacinthe se mettait sur

la tunique étroite de lin, les évêques et

quelquefois les prêtres ont mis sur l'aube

une tunique de couliîur , et on l'a donnée
ensuite aux sous-diacres comme un vête-

ment d'honneur et de joie , de même que la

dalmatique aux diacres.

Les sous-diacres n'ont pas porté la tuni-

que dans toutes les églises. A la fin da
v siècle ou au vr, un pape leur avait donné
la tunique. Saint Grégoire le Grand (6) ne
savait qui était ce pape , et il jugea plus à
propos de Us laisser en aube sans tunique.

Depuis ce temps-là il y a eu de la variété sur

ce point dans les églises. On les a laissés eu
quelques endroits eu aube, comme a fait

saint Grégoire. Le concile de Coyac, au dio-

cèse d'Oviédo, en 1050 (7), marque tous lei

babils du prêtre et du diacre, et n'en met
point pour le sous-diacre. En d'autres, on
leur a donné des tuniques, au moins aux
jours de fêtes, parce qu'on a regardé cet

habit comme un vêlement d'honneur et de
joie ; et aux jours de pénitence on leur a fait

prendre la chasuble, qui était un habit ordi-

naire et moins dégagé.

STANISLAS KOTSKA (Saint) (8).

( Indulgences aulbentiques. )

Indulgences attachées à divers exercices de

piété en l'honneur de S. Stanislas Kotska.

1° Indulgence plenière le 13 novembre ,

jour de la fête de saint Stanislas, ou le di-

manche auquel cette fête aurait été remisa

(7) Conc. tom. LX, col. 1084.

(8) La dévoiion à saint Stanislas Kotska est inséparable

de celle que les fidèles portent à saint Louis de Gonzague.
Morts tous deux àla fleur de l'âge, ils sont les patrons de la

jeunesse, dont ils ont élé les modèles. C'est pour encoura-

ger et propager cette dévoiinn à saint Stanislas, c'est aussi

pour accroître la piété des Cdèles envers la bienheureuse

Mère de Dieu, à laquelle cet aimable saint avait vouf'

un amour si tendre, que les souvrrains pontifes Pie VU
et Léon XU ont attaché|des indulgences à divers exerci-

ces de piété en l'honneur de saint Stanislas Kotska. Oa
trouvera aussi une neuvaiue en son honneur dans un petit

ouvrage que nous avons indiqué à l'article de saint Luois

PS Go^zAGOE, note 5.

( Nou de CEdiltur. )
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avec la permission de l'ordinaire, à tout 0-

dèle qui, ce jour-là, s'étanl confessé et ayant
communié, visitera l'église ou chapelle pu-
blique où cetlc fêle sera célébrée, et y priera

selon les inlenlions de l'Eglise.

2° Cenl jours d'indulgence, chaque jour de

la neuvaine qui précède la fêle, pour tout

Gdèle qui assistera aux exercices de celle

neuvaine avec dévotion et un cœur contrit,

et y priera pour les inlenlions de l'Eglise.

3" Indulgence de sept ans et de sept qua-
rantaines, chacun des dix dimanches (1)

qui précèdent sa fêle, pour toul Ddùle qui

visitera l'église ou lachapelle où se pratique

celle dévotion des dis dimanches, cl qui y
priera pour les inlenlions de l'Eglise.

4° Indulgence de cent jours ch.ique fois

que l'on assistera à un exercice public en
l'honneur de saint Stanislas, dans les lieux

où ce pieux exercice se pratiquera réguliè-

rement une fois p;ir semaine. Celte indul-

gence est différente de celle du n° précédent.
5° Cent jours d'indulgence une fois par

jour pour tout fidèle qui récitera, devant
l'image du saint placée dans quelque église

ou chapelle publique, un Pater et un Ave,
et y priera aussi pour les inlenlions de l'E-

glise.

En outre, indulgence pléuière, une fois

par mois, pour tout fidèle qui récitera

ainsi chaque jour ce Paie/" et cet Ave pen-

dant un mois, le jour , à son choix, où,

s'élant confessé et ayant communié, il priera

pour les intentions de l'Eglise (2).

N. B. !• Celte dernière indulgence de cent

jours peut se gagner aussi les jours où,

pour quelque enipéchemenl légitime, on ne

pourrait se rendre à l'église , en récitant

dans toul autre liiu le Pater el VAve ; ce qui

n'empêchera pas de gagner l'indulgence plé-

uière du mois.
2° Toutes les indulgences ci-dessus sont

applicables aux âmes du purgatoire.

SUPPLÉANTS.

(Cérémouial des évêques, I. i, c. 26.)

Manière de suppléer au défaut de chanoines
et autres ministres.

1. Il arrive souvent que parmi ceux qui

ont des fonctions à remplir dans la célélira-

liun des divins offices, dignitaires, chanoi-
nes ou ministres inlérieurs, quelqu'un en
est légitimement empêché; l'absence, l'in-

firmité, la vieillesse, ou d'aulres causes, peu-
vent les meltre dans l'impossibilité de rem-
plir leurs fondions. Dans ce cas, il ne faut

pas négliger ou refuser de porter le fardeau
les uns des autres; il faut que d'autres sup-
pléent à ceux qui manquent, afin que le mi-
nislère n'en souffre pas ; et néanmoins, si

quelques-uns manquent sans une juste

cause, un retranchera quelque chose de la

(1) Ces dix dimanches sont consai'rés a Imnorer les dix
derniers mois de la vie de saiiil Stanislas, qui tes iiassa au
noviciat de la com|jaguie de Jésus.

(î) Ces indulgences furent d'abord accordées pour le
royaume des Deux-Siciles, puis étendues aux Etais de
1 Eglise, par des décrets de Pie VII, en date du 5 avril el
du 1" w«i 1821. el de Léon XIL eu date du 21 janvier el

part qu'il a aux rétributions, selon la déci-
sion de l'évêque ou la coutume de l'Eglise.

Ucgulièremenl ceux d'un rang supérieur ne
remplacent pas les inférieurs, si ce n'est par
nécessité; au contraire les inférieurs rem-
placent les supérieurs, excepté dans ce qui
est propre à l'ordre , si par exemple dans une
église on distinguait en dilTérenls ordres les

dignitaires, les chanoines prêtres, diacres el

sous-diacres, les bénéficiers et les clercs.

2. A défaut du premier dignitaire ou du
premier chanoine prêire, l'olûce de prêtre
assistant sera rempli par le dignitaire ou le

chanoine prêtre placé immédialcnienl après;
à défaut de celui-ci on se servira des autres
prêtres qui suivent. De même si l'un des dia-
cres assistants ou tous les deux manquent,
les diacres suivants y suppléeront; s'il n'y
avait qu'un diacre ou qu'un sous-diacre, il

est nécessaire que le dernier prêtre, quoique
supérieur, remplace le diacre ou le sous-dia-
cre qui manquent ; et s'il fallait assister

l'évêque célébrant, avoir par conséquent les

habits sacrés, ce dernier prêtre doit avoir
la dalmatique comme l'aurait le diacre qu'il

remplace ; mais dans ce cas, le diacre qui est

prêtent sera assis à la droite de l'évêque,
parce qu'il exerce le ministère qui lui esl

propre, ôtanl et remettant la mitre ; et le

prêtre aidera ce chanoine, se tenant à gau-
che à la place du second diacre.

3. Si tous les diacres et sous-diacres man-
quaient sans exception, les deux derniers
prêtres en tiendraient lieu. Mais les diacres
ne suppléent en rien au défaut des prêtres
dignitaires ou chanoines.

4. S'il n'y avait aucun prêtre chanoine
outre les dignitaires

, quelqu'un de ceux-ci,
revêtu de la dalmatique, comme un diacre,
suppléerait à ci'iui qui manque; mais dans
ce cas le dignitaire resterait à la droite de
l'évêque ; le diacre, placé à sa gauche, rem-
plirait ses fonctions de meltre et ôler la mi-
tre à l'évêque.

5. Ce que nous avons dit est applicable
aux lieux où les prébendes sont distinguées;
dans le cas contraire les deux chanoines,
placés immédiatement après celui qui sert

de prêtre assistant, assisteront l'évêque à la

place des diacres ( ou serviront de diacres
assistants).

G. Par la même raison et suivant la mê-
me règle parmi ceux du chapitre qui sont
d'un rang inférieur, comme les bénéficiers el

les clercs, chacun remplacera celui qui le

•précède immédiatement, quand il sera néces-
saire.

A ces dispositions du Cérémonial, on peut
ajouterque, d'après un décret de la congréga-
tion des ritesdu4juillet H>QH,àdéfaul de sous-
diacre pour la messesolennelle,en casdenéceS'

site, les supérieurs peuvent permettre à un

du 2o février 1826. Enfin, ce dernier souverain pontife,

par un décret de la sacrée congrégation des Indulgences,

du 5 mars 1827, étendit ces mêmes indulgences à toul

l'univers calliolique, et même aux églises ou chapelle'?

intérieures des séminaires, collèges, couvents, luajsuus

(l'éducation, etc.
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clerc minoré de chanter l'EpUre avec les

ornements ordinaires sans manipule, ot de
faire le reste des fonctions du sous-diacre,
ajoute Romsée, t. Il, partie i", art. 7. D'au-
tres exceptent la fonction de mettre de l'eau
dans le calice, et prétendent qu'on devien-
drait irrégulier si on le faisait ; il est au moins
plus sûr de s'en abstenir.

SUPPLICES TE ROGAMUS.
De la prière Supplices te rogamus.

(Explicalion du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.

Lorsque le prêtre rfj7.- Supplices te rogamus,
j7 s'incline les mains jointes et appuyées sur
l'autel. A ces tnots, ex hac altaris participa-
tione , il pose les mains de chaque côté sur le

corporal et baise l'autel. Lorsqu'il dit
,

sacrosanctum Filii tui, il joint les'^ mains,
pose la gauche sur le corporal, et fait avec la
droite un signe de croix sur l'hostie, en di-
sant corpus, et un autre signe sur le calice en
disant sanguinem, et il fuit sur soi le signe
de la croix en disant , omni benedictione cœ-
lesli. Til. IX, n. 1.

REMARQUES.
1. Le prêtre s'incline lorsqu'il dit : Suppli-

ces, etc. L'inclination convient aux sup-
pliants. C'e^t pour cela qu'elle a été jointe
depuis longtemps à cetie prière. On la voit
aussi dans Amalaire (1) et dans le Microlo-
gue, quine marque dans le Canon de l'E-
glise de Rome que deux inclinations (2),
l'une à Hanc igitur , et l'autre à cette
prière Supplices. Ces inclinations étaient
alors très-profondes.

2. // lient les moins jointes et appuyées
sur l'autel. Elles expriment ainsi l'état de
suppliant. Autrefois, pour mieux marquer
cet état de suppliant, on s'inclinait profondé-
ment sans s'appuyer, et dans presque tou-
tes les Eglises de France et d'Allemagne, en
s'inclinant on tenait les bras croisés devant
soi (3), comme font encore les chartreux (4),
les carmes (3) et les jacobins (6). L'Eglise de
Rome même a fait tenir les bras croisés du-
rant quelque temps, comme il paraît par
VOrdo du xiv siècle (7).

3. A ces mots, ex uac altarIs participa-
TiONE, il baise l'autel, qui mérile un si grand
respect, et pour exprimer le désir de parti-
ciper aux grâces qu'il peut répandre, con-
tenant alors l'auteur même de la grâce.

k. Et il pose les mains sur le corporal,
pour se courber plus décemment cl plus
commodément sur l'autel

, qu'il baise; et il

les pose sw>- ;e corporal, aOn que les doigts
qui ont touché le corps de Jésus-Christ ne
touchent plus que ce qui est destiné à tou-
cher les dons sacrés.

(1) Lib. m, c. 25.

("2) Inclinalur iisquo ad allare... Hic inclinât seiuxta
altare dicons: Supplices, tHc. Miciot. c. 23.

(3) Tous les Missels de l'aiis, jusqu'en IC lu, marquent :

Munibiis cancellalis qiiast de ipsis crucem faciens et un
Missel d'Aix-la-Chapelle, d'environ trois cents ans
s exprime ainsi : Superposilis biacltiis in modiuit crucis'
et un autre de la même Eglise du xi' siècle : CancelUlmamm i^intslrum supra dexleram.

(i) Ordiii. Cartlius. c. 27.
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5. // fait avec la droite un signe de croix
avec l'hostie en disant corpus, et un autre
sur le calice en disant sanguinem

, pour
marquer que c'est ici le mémo corps qui a
été attaché à la croix, et le même sang qui y
a été répandu.

0. y/ fuit sur soi le signe de la croix en di-
sant, OMM BENEDICTIONE COELESTI ; parre que
nous ne pouvons espérer ces bénédictions
que par les mérites de Jésus-Christ crucifié.

EXPLICATION.

Nous vous sup-
plions, ô Dieu tout-
puissant, de comman-
der que ces choses
soient porlées à vo-
tre autel sublime en
présence de votre

Supplices te roga-
mus, omnipotens
Deus, jnbe hœc per-
ferri per manus san-
cti angeli tui, in su-
blime altare tuum in

conspcctu divina
divine majesté, par majcstatis tuae; u(
les mains de votre quotquot ex hac alta-
saint ange , afin que ris parlicipatione sa-
nous tous, qui, en crosanclum Filii tu!
participant à cet au-
tel , aurons reçu le

saint et sacré corps,
et le sans de votre

corpus et sanguinem
sumpserinms, omni
benedictione cœlesti
et gratia repleamur;

Fils, nous soyons per Christum Domi-
remplis de toute béné- num nostrum. Amen,
diction céleste et de
grâce; par le même Jésus-Christ Notre-
Seigneur. Ainsi soit-il.

On a été fort longtemps sans développer
le sens de cette admirable prière , et quand
on a tâché de l'expliquer avec le reste du
Canon, il y a environ neuf cents ans, on y a
aperçu tant do grandeur, qu'on n'a pas osé sa
llatlpr de les pouvoir fiiire entendre. « Oui
peut comprendre, dit Flore (8), des pan^les
si profondes, si ailmirables, si étonnantes,
et qui peut en parler dignement? Pour faire
entendre ce qu'elles signifient, la vénéra-
tion et la crainte conviennent ici mieux que
la discussion. »

Los auteurs postérieurs n'ont presque fait

que copier Flore, et le pape Innocent III (9j
dit encore que ces paroles sont d'une si

grande profondeur, que l'entendement hu-
main peut à peine en pénétrer le sens. Si
l'on prend en effet à lu lettre ces mots :

Commandez que ces choses soient portées au
sublime autel, il faudrait entendre que les
dons sacrés doivent être transportés au ciel.

Il faudrait faire considérer que le corps de
Jésus-Christ, qui vient en nous par lasainte
communion, etqui y demeure quelque temps
sous les espèces du pain et du vin ne doit
pas être anéanti ; et sur cela (10) « Il faudrait
penser de telle manière qu'on tâchât d'at-
teindre à tout ce qu'on peut concevoir de
plus grand et de plus sublime. » On se trou-

[a] Cœrem. Carinel, p. 338.

(6) Miss. an. 1687.

(7) r.aiicellatismanibusante pcelus. Oi'do xiv, p. 30b.
(S) l'Ior. in can. miss.

(91 Ile Mijst. I. V, c. 6.

(10) «Sic crgo ista cogiland.i sunt.ut aliquid quo nihil &t
rnelius alquesublimius illa|cogitalion(! coneiuur attingere.»*^,
Flor. de Act. mist. /X".
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yerait engagé à exposer des choses qni sont mains de votre saint Ange. Présenter par se»

ibeauruup au-dessus de la portée de la plu- propres mains, c'est présenter soi-même,

part des fidèles, et l'on donnerait bientôt lieu On demande que le saint Ange les présente,

de dire encore avec le même Flore (1) : « H l'Ange par excellence, le saint Auge de

y a donc dans cette prière et dans cette Dieu, l'Ange du grand conseil, l'Ange du
oblatiou de la consécration quelque chose Testament (2), c'est Jésus-Christ Notre-Sei

d'incompréhensible, d'ineffable et de plus

merveilleux que tout ce que nous avons
dit.»

Ives de Chartres a aperçu une partie des

merveilles qu'il faudrait faire considérer, et

il nous dit que, « si on lui fait des questions,

il répondra brièvement que c'est ici le sa-

crement de la foi, qu'il est utile de le croire,

et qu'on ne peut le trop approfondir sans

danger. »

Adorons en silence tout ce que nous ne
saurions comprendre. L'intelligence du
grand mystère, appelé le mystère par ex-

cellence, n'est pas donnée à tous. Mais tous

peuvent adorer Jésus-Christ présent sur

l'autel et dans tous les états où il lui plaira

d'être.

Cependant, avec ces dispositions, exami-
nons, suivant notre méthode, la valeur de

chaque terme de la prière, pour en prendre
exactement le sens.

Supplices te rogamds, Nous vous stip-

plions. L'Eglise fait faire celte prière au
nom de tous ceux qui doivent communier.
Le prêtre la fait de leur part, en tenant les

mains jointes et le corps fort incliné. Il la

fait en suppliant très-humblement, Sup-
plices.

Omnipotens Deus. On s'adresse à Dieu
comme tout-puissant, quand on lui demande
quelque chose de grand, qui doit être l'effet

de la toute-puissance.

JuBE H^c PERFERM, commandcz que c(s

choses soient portées. Ces choses, hœc, sii^ni-

fient ce qu'on voit ou ce qu'on montre ac-

tuellement, et désignent par ronséquoni !:•

corps et le sang de Jésus-Christ, que le pré

tre a sous les yeux sur l'autel, lorsqu'il fait

cette prière.

L'Eglise croit que Jésus-Christ seul est di-

gne de présenter des dons si saints ; elle

souhaite ardemment qu'il les présente lui-

même, afin que l'oblation ne puisse pas
manquer d'être agréable, et de la part du
don, et de la part de celui qui le présente.

Cet ardent désir de l'Eglise lui fait dire avec
un saint empressement, jubé, 6 Seigneur
Dieu, vous êtes tout-puissant, commandez.
Mais à qui commander? l'Eglise, par res-

pect pour Jésus-Christ, Fils de Dieu, n'ose

pas dire : Commandez à Jésus-Christ, votre

Fils; elle dit simplement, commandez, hœc
perferri, que ce corps et ce sang précieux
soient portés et vous soient présentés.

Per mands sancti Angeu TCi
,
par les

(!) t Fil ergo in isia or.ilione et oblatione sacrœ coiisp-

craiionis aliquid incomprehensil)ile el ineffabile, et mnlto
bis omnibus mirabilius. » Klor. de Ac. miss.

(2) « Quis est iste angélus, nisi Angélus niagni consilii,

qui propriis manibus, id est singulan diguilale prœdilis

operibus cœlos nieruil ascoiulere, et in sublime all.<ro, iJ

est ad dexlerani Palris, pro nobis, imerp.lbns seipsuin
sublevarp.» l\u Car\i . de Reb . cccies. Voyez Etienne d"Au
luii, Alger et saint Thomas.

gneur L'ancienne liturgie des constitutions

apostoliques (îi) ne laisse aucun doute là-

dessus; car elle dit distinctement : Le Verbe
de Dieu, VAnrje de votre grand conseil, votre

pona/e. Véritablement la liturgie de l'auteur

du Traité des sacrements, imprimé parmi les

ouvrages de saint Ambroise, met ici par les

mains des anges; mais comme Jésus-Christ à

l'autel, suivant la doctrine des plus anciens

Pères, est accompagné des anges, ainsi qu'il

l'était à son ascension, il y a lieu de croire

que cet auteur ou son église a jugé plus res-

pectueux de nommer les ministres, que le

Seigneur, qui agit avec eux pour exécuter
un ordre.

C'est aussi par respect que l'Eglise, n'o-

sant nommer distinctement Jésus-Christ, le

désigne simplement par ces mots , voire

Ange. Le mot d'ange signifie envoyé. Jésus-
Christ est l'envoyé par excellence. Il est le

Messie, qui signifie l'envoyé ; et, comme il

s'agit de la fonction d'un envoyé. l'Eglise

nomme Jésus-Christ le saint Ange dé Dieu,

Angeli lui sancti.

In sublime altare tuum... jusqu'au subli-

nie autel, en présence de votre divine majesté.

L'autel est le ciel, coiisidéré comme le trône

de la divine majesté. Nous demandons que
Jésus-Clirist présente son corps cl son sang
dans le ciel même, afin, comme dit saint

Paul (i), qu'il se montre tnainlenanl pour
nous à San Père.

Ut QUOTQ.UOT E^ UAC iLTAUlS PAKTICIPA-

TioNF. ajin que nous tous qui, en partici-

pant à cet autel, aurons reçu le saint et sacré

corps el le ^ang de votre Fils. Ces mois, afin

que n-jds qui purons reçu, font voir que celle

prière uo regarde que ceux qui communient
sacramcnlpnement. Ils participent au sacre-

ment (11' l'nulel de nos temples : et l'Eglise

désire qu'ils participent aux grâces de l'au-

tel du cirl. Voilà deux aulels bien marqués :

l'autel sublime et invisible, qui est le ,ciel, et

cet autel d'ici-bas que nous voyons. Saint

Irénée (5) parle de ces deux autels, et saint

Augustin (G) les a parfailement distingués.

11 dit que « les bons et les méchants appro-
chent de l'autel qui est sur la terre {!], mais

que les méchants sont invisiblenient rejelés

de l'aulel invisible et céleste, tandis que les

justes seuls en approchent el y reçoivent

les célestes bénédictions. ;>

Le prêtre, qui juge fa vorablcuient des fi-

dèles, suppose, ce qu'il désire avec l'Eglise,

que parmi tous ceux qui vont liii demander

(3) I.ib. v;ii, c. 12.

(4) Sod in ipsum cœlum, ut apparent iiunc vullui Oci

pro nnbis. Ilebr. ix, 24.

(.;) Adivrs llœr. 1. iv, c.34.

(G) In l'yd. XXV el xlii.

(7) lisl rniiu quoddani sublime atlare invisibilc, (pio uofi

accedii injuslus. Ad illud altare ille solus arcedd qui ad

islud sccui'usaccedil. Ibid.
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la communion, il n'y ail que des justes qui

entrent dans de telles communications avec

le corps adorable de Jésiis-Christ, qu'il ne

puisse être présente dans le ciel à la divine

majesié, sans lui être présentés eux-mêmes.
Omni benedictione coelesti et gratia

REPLEAMUR. nous soj/oiis remplis de toute bé-

nédiction céleste et de la grâce. La présence

de Dieu est la source Je toutes les grâces.

Uleii n'approche du trône céleste sans dire

comblé de bénédictions. C'ost pour ce sujet

que dans les anciens sacrifices on brûlait la

vil lime, afin que la fumée s'élevât, pour

ainsi dire, jusqu'au Irône de Dieu, et qu'elle

attirât des bénédictions sur ceux qui l'a-

vaient offerte.

Cette fumée des animaux, qui montait

vers le ciel, ne pouvait être qu'une simple

figure, et n'était pas capable d'elle-même

d'attirer aucune bénédiction. Mais le corps

et ie sang de Jésus-Christ se présentant à la

majesié de Dieu, son Père, comme un doux
parfum, attirent par eux-mêmes toutes les

bénédictions et toutes les grâces, el en ren-

dent participants ceux qui ont reçu ce corps

adorable, el qui lui ont été infiniment unis

en le recevant avec beaucoup de foi et d'a-

mour. Ce sont reux-là à qui l'Eglise fait de-

mander toutes 1rs bénédictions célestes el la

grâce. Les bénédictions célestes sont tous

les dons que nous recevons pour lemplir

nos devoirs et notre ministère, cl loutes les

marques de la protection de Dieu. Mais,

parmi loutes les bénéiiclions célestes, la

grâce qui nous sanctifie est le don que nous

devons le plus souhaiter. C'est pourquoi, en

demandant, en général, toutes les bénédic-

tions, nous demandons en particulier d'être

remplis de la grâce, et gratia.

PeR ELUIDEM ChRISTUM DoMINCM NOSTRUM,
Par le même Jésus-Clirist Notre-Seign'ur,

par lequel nous viennent toutes les grâces.

Quoique le saint Ange signifie Jésus-

Clirist, et que ce mot hœc désigne les dons
qui sont sur l'autel, et par conséquent le

corps el le sang de Jésus-Christ, le saint

pape Innocent 111, craignant qu'on ne se

laisse éblouir par la profondeur du mystère,

ajoute que (1), « sans toucher au sacrement
secret du céleste oracle, on peut entendre

ces paroles plus simplement et plus sûre-
ment de cette manière : Jubé hœc, comman-
dez que ces choses (c'est-à-dire les vœux des

fidèles, leurs supplications et leurs prières)

soient portées par les mains de votre saint

Ange, c'est-à-dire par le ministère des an-
ges, selon ce que l'ange Raphaël dit à To-
bie, qu'il présentait à Dieu ses prières et ses

larmes au sublime autel en présence de la

divine majesté. » 11 vaudrait, en effet, bien
mieux ne pas entendre tout ce que renferme
cette prière, que de risquer de parler peu
cxacteuient de ce grand mystère.
Quelques-uns pourront donc se contenter

d'entendre ici lesvœux des fidèles qui so!}t pré-

sentés par les anges, puisque la tradition dos

(11 Salvo lamen occullo cœleslis oraculi sacr.nm' nin,

(lossuiil lisec verba siiii[;licins, lamen securius inu lli-i

Jubé hœc, iil est vola l-;ileliiini, etc. Î>C Myst. miss.

églises ("2) nous apprend (|u"un ange ou plu-
sieurs anges président invisiblement aux
prières des assemblées chrétiennes, el que
c'est pour ce sujet que nous demandons, à
la Préface, que nos voix soient jointes avec
celles des bienheureux.
Ceux qui savent que Jésus-Christ présente

son corps à son Père, et que les saints anges
présentent les vœux des fidèles, pourront
dire, selon ces deux vérités : Faites, ô Dieu
tout-puissant, que ce corps et ce sang de
Jésus-Christ vous soient offerts par lui-

même, comme le seul digne de vous l'ofTrir.

N'ayez aucun égard à notre indignité ; ne
regardez que la dignité infinie de ce Média-
leur, notre souverain ponlife, afin que rien

n'empêche que son sacrifice ne soit accepté
de votre divine majesté en faveur de ceux
qui désirent d'en recevoir le fruit. Faites en-
core que les saints anges présentent à votre

divine majesté nos vœux, nos prières, nous-
iiiênies qui avons eu l'honneur d'être offerts

avec notre Sauveur, afin qu'en participant à
l'autel visible par la réception du corps de
Jésus-Christ, vntrc Fils, nous ne soyons pas
rejelés do \olre autel invisible, mais que
nous soyons comblés de vos célestes béné-
dictions. Y. la siiile à l'arl. M: mento.

SUPRA QUM.
(Explication du 1'. Lebrun.)

De la prière Supra qtue, pour de mander que notre obla-
linii «>il favnrnlilomeiil reçue, comme l'ont été celles
d'Abel, d'ALiialiam cl de Melcbisédecli.

Sur lesquels dai- Supra qujB propi-
gnez jeter un regard tio ac sereno vulla
favorable et propice respicere digneris, et

elles avoir agréables, accepta habere , si-

comme il vous a plu cuti accepta habere
avoir agréables les dignatus es munera
présents du juste pueri lui justi Abel,
Abel, votre serviteur, el sacrificiumpalriar-

et le sacrifice d'A- ch<E nosiri Abrahse,
braham , notre pa- et quod libi oblulit

Iriarche; celui que summus sacerdos
vous a offert Melchi- tuus Melcbisedecli
sédech , votre grand sanclum sacrificium

prêtre, sacrifice saint, imm icnlatain hos-
hostie sainte cl sans liam.

tache.

Supra qu^.... Sur lesquels ayant jeté un re-

gard propice et favorable. Le (ion ijui est sur
l'autel esl l'objet de la compiaisance du Père
éternoi, et ne peut par lui-même qu'être reçu
avec complaisance; mais il est offert parles
mains des hommes pécheurs qui peuvent
déplaire. CsrDieu a égard à ceux qui offrent

aussi bien qu'aux présents qui lui sont of-
ferts : Le Seigneur regarda Abel et ses pré-
sents, dit l'Efrilurc {Gènes, iv).

Nous supplions la bonté de Dieu de ne
nous point séparer du don de la victime que
nous lui offrons sur l'autel; c'e.'^l-à-dire que,
comme il n'y a que des regards favorables
pour celte victiine qui lui plaît infiniment, il

lui plaise, à sa considéiMtion, d'en avoir
aussi de favorables pour ceux qui ont l'hon-

(2) Foi/. Origène, Traité de la tsrière; Teriiilliea, dt
Oral. cap. 12; saint Aniliroise sur S'ilnl Luc.



575 DICTIONNAIRE DES CEREMONIRS ET DES RITES SACRKS 376

neur de ^a lui offrir. Dieu jellc sur nous ses

regards favorables, quand il nous fait sentir

les effets de sa bonté. Son visage, dit saint

Augustin, eft sa pj-ésence [inpsul. xlv). Il le

fait luire sur nous, quand il nous donne des

marques de sa présence, c'est-à-dire lors-

qu'il exerce envers nous sa miséricorde.

Et accepta habere sicuti.... et les avoir

agréables comme il vous a plu avoir agréables

le^ présents du juste Ahel, votre serviteur. Par

cette prière, l'Eglise demande à Dieu qu'il

lui plaise de recevoir aussi favorablement le

don que les prêtres lui offrent sur l'autel

qu'il a reçu les présents d'Abel, le sacrifice

dAbrahatii et l'oblation de Melchisédech.

Ces saints hommes ont été très-agréables à

Dieu, et les dispositions saintes avec les-

quelles ils lui faisaient leurs oblations lui

ont rendu ces oblations agréables. Heureux
les prêtres et les fidèles qui, par les saintes

dispositions de leur cœur, plaisent de même
à Dieu, lorsqu'ils lui offrent en sacriGce la

victime qui lui plaît toujours par elle-

même.
Mais comment faire quelque comparaison

entre les oblations des anciens patriarches et

le sacriDcede l'Eglise, qui offre Jésus-Christ

Notre-Seigneur? C'est ici un grand mystère

qu'il faut tâciier de développer. La doctrine

de l'Eglise est que Jésus-Christ a toujours

été offert sur la terre; qu'il n'y a qu'une re-

ligion, qu'il n'y a qu'un seul Sauveur, dans

lesquels les hommes aient pu être réconciliés

avec Dieu
;
que les anciens sacrifices ne pou-

vaient être agréables qu'autant qu'ils repré-

sentaient ce divin Sauveur; que les saints

monde. L'Eglise marque assez combien Abel
a été agréable aux yeux de Dieu, en l'appe-

lant juste, et par excellence le serviteur de
Dieu, pueri lui. Ce titre le relève d'autant

plus que le Père éternel l'a donné à Jésus-
Christ même, en disant dans Isaïc et dans
saint Matthieu : Voilà mon serviteur que j'ai

choisi (Matth. xii, 18; Isai. xui, 1).

Et SACRiFiciDM Et le sacrifice d'A-
braham, notre patriarche. Abraham éleva des
autels partout oîi il demeura (Gènes, xii,

xiii),et il offrit beaucoup de sacrifices; mais
l'Eglise n'a en vue que le grand et admirable
sacrifice qu'il fit de son fils unique Isaac

(Gènes, xxii, 10, 11), en le liant, le mettant
sur l'autel, et levant le glaive pour obéir à
Dieu, sans raisonner sur les promesses qui
lui avaient été faites touchant son fils, et

sans s'ébranler dans la foi contre tout sujet

humain d'espérer et de croire (Rom. iv, 17).

Isaac, immolé sans perdre la vie, était la fi-

gure de Jésus-Christ mourant pour repren-
dre une nouvelle vie; et il y a bien lieu de

croire qu'Abraham a eu en vue ce mystère,
puisque Jésus-Christ a dit de lui qu'il avait

vu son jour, et qu'î7 s'en était réjoui (2).

Il est appelé pa/rfarc/tf, parce qu'à cause
de sa foi et de son obéissance, Dieu l'établit

le père de plusieurs nations et d'une posté-

rité sans nombre; il est spécialement notre

patriarche, parce qu'il est devenu 1« père

des fidèles qui ont imité sa foi, et qui sont

indifféremment nommés les enfants d'Abra-

ham, ou les enfants de Dieu.

Et quod TiBi oBTULiT et celui que voua

a offert Melchisédech, votre grand prêtre. Ce

patriarches de l'ancienne loi, éclairés de la patriarche est distingué de tous les anciens

lumière de Dieu, no perdaient point de vue

le Messie; que les Juifs dans le désert, quel-

que grossiers qu'ils fussent, buvaient d'un

même breuvage spirituel : car ils buvaient,

dit saint Piiul (I Cor. x, 4), de l'eau delà
pierre spirituelle qui les suivait, et Jésus-

Christ était celte pierre: de sorte que la dif-

férence de l'ancienne loi et de la nouvelle

consiste en ce que dans l'ancienne on n'of-

frait Jésus-Christ qu'en figure, et que nous
l'offrons réellement. On pourrait marquer
un grand nombre de ces figures du sacriGce

de Jésus-Christ, qui étaient fort expresses.

En effet la liturgie des Constitutions aposto-

liques en marque un assez grand nombre;
mais l'Eglise dans le Canon choisit les sacri-

flces d'Abel, d'Abraham et de Melchisédech,

qui représentent excellemment le divin sa- Melchisédech

sacrificateurs, avant Moïse et Aaron
,
par

cette qualité de souverain prêtre, summus sa-

cerdos tuus. Cette expression était dans le

Canon (3) au milieu du i\' siècle, et elle

convient parfaitement à Melchisédech , à

cause de l'excellence deson sacerdoce, et de

sa conformité avec celui de Jésus-Christ. Il

est représenté dans l'Ecriture sans généalo-

gie, roi de justice, roi de paix, prêtre du
Très-Haut, offrant du pain et du vin, et res-

semblant au Fils de Dieu, dit saint Paul

(Hebr. vu). Ce qu'il offre est quelque chose

de plus qu'une figure du sacrifice de Jésus-

Christ sur nos autels, puisque c'est selon

l'ordre de son sacerdoce que Jésus-Christ est

fait prêtre éternel, le Seigneur ayant juré :

Vous êtes prêtre éternel, selon l'ordre de

crifice. Abel, offrant les premiers-nés de son

troupeau, exprime l'oblation de Jésus-Christ,

qui s'offre comme le premier-né (1) par excel-

lence, et le sang même d'Abel juste et inno-

cent, mis à mort par son frère Caïn, ne repré-

sente pas moins Jésus-Chiist immolé par les

Juifs, ou plutôt, comme l'Ecriture et les

Pères le font entendre, c'est en la personne

d'Abel que Jésus-Christ, l'Agneau sans ta-

che, a été immolé dès le commencement du

(l)Primogpnilus in mnllisfratribiis. Rom. vnr, 29.

(2) Abraham vifiil diem uieuni, vidit et gavisus est.

Joan. viii, 56.

(5J Hilaire le diacre fait mention de ces mots dans les

Sasctum sacrificium sacrifice saint,

hostie sans tache. On ne fait point ici de si-

gnes de croix; et il est bon de remarquer
que, si ces paroles désignaient le sacrifice

de Jésus-Christ, on ne manquerait pas d'en

faire, comme il est prescrit d'en faire à ces

mots, hostiatn sanctam, hostiam immncula-
tam, qui regardent les dons sacrés. Valfride

assure que saint Léon le Grand ajouta ces

quatre mots (k) au Canon, qui relèvent mer-

qiieslions sur le Nouveau Testament : Summus sacerdot

Uelchisedeck, ul in oblalioiie prœsumunt sacerdotes. Juter

Op. S. Aug lom. III.

(4) Sanclum faerificium, immaculalam bosliam.
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veillèusemcnt le sacrifice de Mclchisédech

au-dessus de tout ce qui a été offert dans

ranciennc loi; et plusieurs auteurs deman-
dent depuis longtemps commrnt on peut ap-

peler saint et sans tache un autre sacrifice

que celui de Jésus-Clirist. Mais ce que nous
avons déjà dit doit servir pour faire résou-

dre celte difficulté. Premièrement le sacri-

fice (le Mclchisédech est différent de tous les

autres sacrifies en ce que tous les autres

portaient les marques de nos péchés, et de-

vaient être détruits en tout ou en partie.

Celui de Melchisédcch n'avait aucune mar-
que du péché; il n'avait aussi rien qui dût

être détruit; il était tout entier à l'usage

des hommes, comme il aurait pu l'être dans

l'état d'innocence. 11 était donc en cela

saint cl sans tache, figurant parfaitement

celui de l'eucharistie, qui est tout entier of-

fert à Dieu pour l'usage des fidèles.

En second lieu le sacrifice de Melchisédcch

est appelé par préférence-un saint sacrifice,

une hostie sans tache , parce qu'il n'est pas

simplement un des sacrifices anciens qui ont

figuré celui de Jésus-Christ, mais qu'il est

le sacrifice même que .lésus-Christ a pour

ainsi dire continué, et dont il a rempli en-
tièrement et parfaite nenl la figure, puisque

la matière de cette oblation a été continuée

dans l'exercice du sacerdoce de Jcsus-Chiist,

établi prêtre éternel selon l'ordre de Mel-
chisédcch.

Une si vive représentation du sacrifice (pie

Jésus- Christ a institué pour son l'iglise a dû
être nommée un sacrifice saint, une hostie

pure et sans tache, pour mieux fiire con-
naître la sainteté et rexcellLiuc infinie du
sacrifice de l'Eglise chrétienne. C'est ce que
nous a fait remarquer saint Léon même, à

qui les anciens attribuent l'addition de ces

mots : car il dit que « Melchisédcch a si bien

représenté Jésus-Christ, qu'il n'a pas offert

des hosties juda'iques, mais qu'il a offert en
sacrifice les symboles que notre Rédempteur
a consacrés en les changeant en son corps

et en son sang (1). Nous avons donc bien

raison de souhaiter que Dieu regarde favo-

rablement noire oblation, comme il a regar-

dé celles d'Abel, d'Abraham et de Melchisé-
dech, non-seulement parce que les sacrifices

qu'ils ont offerts étaient de vives figures du
sacrifice de Jésus-Christ , mais encore à
cause de ces grands sentiments de foi et

d'amour qui ont accompagné leurs sacrifices,

et que l'excellence de la divine victime de

(1) « Ipse est cujus forniam Melcliisedecli pontifex prfe-

fereljat, non jurtaicas hoslias ollereiis Deo, scd illiiis sacra-
nieiiti imiiiolans sacnlicium, quoJ Kedemplor nosler in suo
corpore et sanguine consecravU. » Serm. 9, in auoiv.

assiitup. stiae.

(2) In filii misericordia sorteni cuslodivit; Sap. x, S.

(3) Deinde iiicliiiatus anle altare dicet banc oralionem
non ex aliquo ordine, sed ex ecclesiasiica consuctudine:
Suscipe,smicta Trinifes, elc Jllicio/. c. 11.

(4) Vmj. saint Maxime, saiiil Germain dans sa Théorie,

et f.abasl'las dans l'Exposition de la lilwqie grecque.

(b) C'est apparemment ce qui a fait allribuercetie prière
k saint Arabroise dans un Misset d'Auxcrre du xiii' siècle :

Levando ciUicem dicat oralionem sancli Ambrosii, Sdscipe,

Sanct.\ Trinitas, etc.

(tiû Elle a été mise au IX* siècle dans les Heures de Cbar-

notre oblation demande encore en nous de
plus saintes dispositions et une plus grande
perfection, que Dieu seul peut produire eo
jetant sur nous les yeux de sa miséricorde.
N'oublions pas aussi qu'Abel, Abraham eï
Melchisédcch nous ont montré quels doivent
être nos sacrifices. Abel offrit ce qu'il avait
de meilleur , Abraham immole ce qu'il avait
de plus cher (2) ; Melchisédcch, n'offrant que
des choses aussi communes que le sont le
pain et le vin, éloigne du sacrifice toute
ostentation, n'offrant que pour la seule gloire
de Dieu. V. la suite à l'art. Scpplices.

SUSCIPE, SANCTA TRINITAS.
(Explication du P. Lebrun.)

De la prière Suscipe, sancla Trinitas, où l'on voit une
nouvelle oblation, ou de nouveaux motifs du sacrifice
enmémoirL' des mystères de Jésus-Christ, cl en l'hon-
neur des saints.

RCnBIQUE.

Le prêtre, ayant Invé ses mains, vient au
milieu de l'aulel , sur lequel tenant les maint
jointes, tin peu incliné, il dit secrètement
l'oraison : Suscipe, sancta Trinitas . etc.
Tit. VII, n. 7.

BEMARQDES.
Le Micrologue, qui écrivait vers l'an 1090,

noiis apprend (.3) que cette prière n'était
écrite ni dans l'Ordre romain , ni dans le

gallican , et que les prêtres la disaient par
une coutume ecclésiastique. Elle est eu sub-
stance dans les liturgies grecques (!»). Elle
est presque en mêmes ternies dans le Missel
ambrosien (5), et elle se trouve avec quel-
ques différences dans plusieurs Missels et
S.icraincntaircs plus anciens que le Micro-
logue (G;. Cependant, comme elle n'était que
de dévotion, plusieurs Eglises ne l'ont point
dite. Les chartreux ne la disent pas encore:
ce qui montre qu'au temps de leur institu-
tion , on 108i, on ne la disait point dans
l'église de Grenoble , dont, ils prirent le

Missel. Elle n'a pas été en usage dans toutes
les églises de la même manière. On ne la
disait d'abord qu'aux jours solennels ; et il

y en avait de particulières en d'autres jours
pour les malades , pour les morts

, pour les

t)csoins de l'Eglise, pour les princes, pour
lepeujjle, pour le prêtre, etc. Celle qu'on
disait ordinairement aux jours de fêles était
plus longue ; car on y faisait mention des
mystères de l'Incarnation, de la Nativité, et

des saints qu'on honorait particulièrement:
telleest celle que leSacramentaire de Trêves
appelle la commune (7J ,

qui s'est conservée

les le Chauve pour les fidèles qui faisaient leurs offrandes

à la messe : Suscipe, sancta Tnnilas, atipie mdivisa tmitas,

haiic obliilioiiein
,
quant lihi offero per manus sacerdotis !td

pro nie peccnloie, etc. Mais elle esi marquée pour le prê-
tre dans le Pontiflial de saint Prudence , évè(]ue de
Troyes, dans un Sacranientaire de Tours sur la Dn du ix*

siècle, dans celui de Moissac du même temps, daus la

Messe d'illyric, vers l'an 90(1, dans deux Missels d L irechl

vers le même temps, dans le Sacranientaire de Trêves du
x"^ siècle, dans celui d'Alliy du XI*, dans le Pontifical de
Séez, vers l'an 1043, et dans un Missel de Troyes en lObO.

(7) Oblatio communis. Oblalio pro reqe et omtii pupulo
Christian I. Oblatio pro semelipso. Oblatio pro sainte vivo-

rum. Oblatio pro infirvùs, pro defunciis, elc. Sacrameut.
ïrev. mss.
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da,ns yn grand nombre de Missels des églises tienne également au Fils et au Saint-Esprit
;

dé I^rance. Quelques-unes l'avaient fort et que , comme le sacrement de noire régé-
"

iiération vient également des trois personnes,

puisque nous sommes b.iplisés au nom du
Père , du Fils et du S<iint-Esprit , on ne peut

abrégée, n'y faisant mention que du mystère

de la Passion. C"est celle que les jacobins

ont conservée. Mais on voit
, par le Micro-

logue , qu'on la disait de son temps en plu-

sieurs églises par une pieuse coutume, de la

manière que nous la disons aujourd'hui, en

se tenant un peu incliné, et dans les termes

suivants :

Recevez , Trinité Suscipe , sancta

sainte, cette oblation Trinilas , banc obla-

que nous vous offrons tioncm , quam tibi

en mémoire de la offerimus ob menio-
Passion , de la Ré-
surrection , et de

l'Ascension de Jésus-

Christ Notre-Sei-
gneur ; et en hono-
rant la bienheureuse
Marie toujours vier

riam P.issionis , Rc-
surrectionis, et As-
ccnsionis Jesu Christi

Domini nostri ; et in

honorem bealœ Ma-
riœ semper virginis,

et B Joannis Bapti-

ge, saint Jean-Bap- slœ , et sanctorum
liste , les apôtres apostolorum Pétri et

saint Pierre et saint Pauli , et istorum et

Paul , ceux-ci et tous

les saints : aûn
qu'elle serve à leur

honneur et à notre

omnium sanctorum :

ut illis proficiat ad

honorem , nohis au-
tem ad salulem , et

salut , et que ceux illi pro nobis inler-

dont nous faisons mé- cedere dignenlur in

moire sur la terre

daignent intercéder

pour nous dans le

ciel. Par Jésus-Christ

Notre-Scigneur. Ainsi nostrum. .\men
soit-il.

cœlis ,
quorum me-

moriam agimus in

terris. Per eumdcm
Christum Dominum

EXPUCATION.

Suscipe, si:jcta Trixitis , Recevez, Iri-

nité sainte. Selon l'usage des quatre premiers
siècles, les prières de TEglioe ne devaient

être adressées qu'à Dieu le Père. Cila fut

ordonné par On concile de Carihage (1).

Comme on s'appliquait alors à détruire l'er-

reur dt s gentils qui admettaient la pluralité

des dieux, on ne voulait pas nommer la très-

sainte Trinité , disent Vigile de Tapsc et

Flore de Lyon (-2), de peur que la pluralité

des dieux ne nous fût aussi attribuée par
ceux qui ne connaissaient pas le mystère des

trois personnes divines. Mais, ajoutent ces

anciens auteurs , les fidèles ont toujours su

qti'on n'adore pas le Père sans adorer le Fils

et le Saint- Esjirit ; qu'il n'y a entre les

divines personnes ni séparation ni distance;

que le Fils est dans le Père , et le Père dam
te Fils ^3; ; qu'on n'honore pas le Père si

l'on n'honore le Fils, et si on ne l'honore

comme le Père (4) ; que le Père par consé-
quent ne reçoit aucun culte qui n'appar-

(I) « Ul in aliari semper nd Pali'cm dirigatur or.uio.

Conc. Carth. vul_'0 m, c. 23.

(21 De Aciionemissœ.

(5) ligo in Paire, et Paier in me est.

(i) 1 1 onines hoiiorificeiii Filium, sicot honorificant P.i-

irem. Qui non boniiriRi-at l'iliuni, non hnnoriûcat Patreni
Joan. V, 2:^. Aug., iracl. 19 in Joan. n. 6.

(3) C'est ai.isi qu'dii lit dans les Missels de Paris, de
1623, 1634, 1683, 1706, d'Orléans 1606, de Laon 170i, de
Meaux n09 etc. Dans le Missel de Paris, imprimé pour

pas douter que le sacrifice que nous offrons

ne soit également offert ,iux trois divines

personnes, qui sont un seul Dieu.

C'est pourquoi , en parlant devant des

personnes bien instruites , l'Eglise grecque
et l'Eglise latine n'ont pas craint de dire

distim icment en offrant le sacrifice : Rece-

vez , 6 Trinité sainte.

HàNC oBLATiONEM , Cette oblation. Après
que le prêtre, au nom de l'Egli-e, a ofTert le

pain et le vin, et que lui et les fidèles se

sont offerts eux-mêmes pour reconnaître le

souverain domaine de Dieu, et pour l'expia-

tion de leurs péchés, il présente à la Trinité

sainte cette oblation en mémoire des mys-
tères de Jésus-Christ, et en l'honneur des

saints.

Ob memobiam Passionis. Nous l'offrons

premièrement en mémoire de la passion
,

selon le précepte de Jésus-Christ, parce que
ce sacrifice est le même que celui de la Passion,

comme dit saint Cyprien.

Resuurectionis. Nous l'offrons seconde-
ment en mémoire de la Résurrection, parce
que Jésus-Christ a continué son sacrifice à

sa résurrection , offrant la même vie qu'il y
a prise.

Et Ascensionis Troisièmement, en
l'honneur de son Ascension, par laquelle le

divin Sauveur a consommé son sacrifice, en-

trant alors par son propre sang dans le vrai

saint des saints , dans le ciel qu'il nous a
ouvert.

Et IN no^ORE...SA\'CTORUM. Dans plusieurs

nouveaux Missels, aussi bien que dans les

canons qu'on met en une seule feuille sur
l'autel , et dans la plupart des ordinaires de
la messe qu'on imprime tous les jours , on
lit in honorem (5) ; mais anciennement ou
lisait in honore. Dans les Missels d'Ulrccht

vers l'an 'JOO , et dans le Sacramentaire de
Trêves du x'^ siècle, où cette oraison est à
la tète, il y a m honore. On lit de même dans
le livre sacerdotal imprimé pour la première
fois sous Léon X à Rome, et ensuite à Venise;
dans les Missels de Pie \ , de Clément VIII,

d'Urbain VllI, et dans les Missels romains qui
ont été imprimés avec quelque soin jusqu'à
présent, aussi bien que dans les anciens Mis-

sels (6) des autres églises, et dans l'ancien Or-
dinaire (7) des carmes. Il n'y a donc pas lieu

de douler ([u'il ne faille lire in honore. Ceux
qui ont mis in honorem ont cru que cette

expression était plus latine, ou qu'il était

indifférent de mettre in honore ou in hono-

)a iiremi'Te fois'en 1481, on met In rommemo'nlimiein II.

M. V., et on a continué à le mettre ainsi jusqu'à ce qu'on
ait pris le Missel romain en 1613. Mais dans les Missels

prccéiUMils (|ui sont manuscrils on lit : In comnieinoralime

H. M. V. et m honore omnium sunclorum.

(6) Vissai, risoamnense m.-vs. Autissioilor. an. H90: Mel«

deiis 1492(1317, in Itonorem); .€ducuse 1493, Laudu-
nense 1.337.

(T) Miml. CarnulU. Venetiii 1314
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rem ; cependant ces ileax expressions sont
également latines, et le sens en est différent.

L'Eglise en effet ne voudrait pas dire deux
fois la même chose dans une oraison si

courte. Or si nous disions ici m honorem, en
riionneur, nous le répéterions d'abord aprt^s,

puisque nous disons aussitôt , ut illis profi-
ciitt ad honorent , afin qu'elle serve à leur
honneur. H faut donc remarquer la diffé-

rence. Dans l'ancienne latinité on lit quel-
quefois in honore deorum, non pas pour
dire en l'honneur des dieux , mais pour dire
dans la fête des dieux , dans la célébrité des
jours qui leur étaient consacrés , ou dans
l'exhibition du culte qu'on leur rendait. C'est

en ce sens, par rapport aux saints, que
l'Eglise dit in honore , c'est-à-dire que, dans
la mémoire ou dans la fêle que nous faisons

d'eux, nous demandons à Dieu de recevoir
l'oblation en célébrant leur fétc ou leur mé-
moire : comme dans la préfac(! de la Vierge,
le samedi , nous disons qu'il est (I] bien
juste de louer Dieu en la révérant.

C'est 11 précisément le sens de l'Egliso.

Car, en premier lieu, il y a des Missels qui
dans celle oraison Suscipe ont mis in venera-

lione (2), ou in commemoratione, au lieu de
mettre ni honore. En second lieu on lit

quelquefois dans les plus anciens Sacramen-
l.iires aux titres des messes des saints (^)

,

missa in veneratione , missa in honore , c'cst-

à dire , messo pour la léte du saint (ï), dont
on célèbre la mémoire. El en troisième lieu,

il ( st si clair que parùi honore on a entendu,
dans la féli- des saints , que , selon l'ancien

rite de Milan (5J , 0!i ne dit ci'tte oraison
qu'aux jours de fêles; ce qui est aussi niar-

qué de même dans le Manuel de Chartres (G)

de l'an 1500. La plupart des églises néan-
moins disent celte oraison chaque jour à la

messe dopuis sept ou huit cents ans , parce
qu'on fait tous les jours la mémoire des
saints à la messe, comme on le voit dans
le Canon , sur le mot Communicantes. Nous
disons donc dès l'Offerloire (]ue nous pré-
sentons ce sacrifice à la sainte Triniié , en
même temps que nous célébrons la mémoire
des saints.

Beat^ Mahi.e virginis. Nous nommons
d'abord la sainte Vierge, comme la reine des
saints et des anges, qui a eu l'honneur de
donner au Verbe éternel le corps de la vic-
time sacriCée, et qui s'offre elle-même d'au-
tant plus en actions de grâces, qu'elle est

plus élevée en grandeur et en gloire.

Et beati JOANNis Baptistje(7), ce saintpré-
curseur,qui a fait connaître la victime sainte,

l'Agneau qui efface les péchés du monde;
EtsanctorcmapostolorumPetrietPauli,

Les saints apôtres Pierre et Paul, comme les

premiers chefs qui l'ont annoncé.

(1) Invcih'ralione B. M.... coUaudnre.

(2) Le Missel dEvreux de 1W7.
(5) Missa m veneratione beat! prcmirsoris Jonnri^, Missa

in vencriUioiie B. Pelri. Miss» in honore omnium avostulo-

rum. Sacram. Sylvau. rass. Bibl. sanclœ Genovefae, fol

29, 30.

(ij C'est ainsi qu'à la Secrète de la messe de sainte Ge-
neviève, qui est Irès-aiiciemie, on lil : Offenmns, Domine,
vrsceg et mimera in honore sanctœ Genovefie gaiulentes.
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Et istordm. Et de ceux-ci. On entendait
autrefois ceux dont on fait la mémoire ou la
fête, comme les anciens Sacramenlairesnoas
l'expliquent

; et l'on entend à présent ceux
encore dont les reliques reposent ici, qui ont
l'honneur, dit un ancien auteur (8), de re-
poser dans l'autel, otl Dieu reçoit et offre le

sacrifice; ajoutons, et qui no sont placés
sous l'autel de l'église comme ils le sont sous
l'autel du ciel, suivant saint Jean, que parce
qn'ils se sont eux-mêmes immolés à Dieu

,

et qu'ils ont participé à ce divin sacrifice.
Et omnidmsanctorum, .E^rfe tousles saints

qui vous ont plu depuis le commencement du
monde, et qui depuis Abel ont été comme
lui des victimes agréables à vos yeux.
Dt illis proficiat ad honorem, afin que

cette oblation serve à leur honneur. Rien n'est
plus honorable aux saints que d'être unis au
sacrifice de Jésus-Christ; et nous ne pouvons
rien faire qui leur soit plus agréable, que
de célébrer leur mémoire dans le sacrifice
qui a fait tout leur honneur et toute leui
gloire. Mais cet article arrête des personnes
qui n'entrent pas facilement dans les mys-
tères, et qui ne connaissent pas l'étendue du
saint sacrifice. Quelques catholiques ne por-
tent pas leurs vues assez loin, et les ennemis
de l'Eglise voudraient faire trouver ici un
sujet de srandale ; comme si l'Eglise égalait
les saints à Dieu, et les préférait même à
Jésus-Christ. Ne passons pas sous silence ce
qu'ils disent de plus spécieux sur ce point.

Offrir, dit-on, le sacrifice de Jésus-Christ,
afin qu'il serve à l'honneur des saints, n'est,
ce pas honorer hs saints plus que Jésus-
Christ

,
puisqu'on fait servir Jésus-Christ à

les honorer; et n'est-ce pas même les égaler
ou les préférer à Dieu, puisqu'on s'adresse
à Dieu pour rendre honneur aux saints ?

Celte difficulté, quelque spécieuse qu'elle
paraisse, ne consiste que dans le tour et le

mauvais sens qu'on donne aux termes ; et
elle tombe d'elle-même, si l'on fait attention
que l'Eglise est bien éloignée de faire servir
Dieu cl Jésns-Christ à honorer les saints ;

mais qu'en adorant Dieu par le sacrifice elle
honore les saints en les joignant à Jésus-
Christ, avec qui ils s'offrent eux-mêmes en
sacrifice à Dieu. Développons ces vérités.

Premièrement, il est évident que l'Eglise
n'offre le sacrifice qu'à Dieu seul, puisque
dans les deux oblations précédentes, qu'on
fait séparément, de Ihostie et du calice, on
adresse à Dieu seul l'hostie sans tache et la

coupe du salut pour l'expiation des péchés.
Il n'est pas moins visible que tout ce qui ap-
partient au sacrifice n'est point rapporté
aux saints ; qu'on est bien éloigné de leur
offrir des sacrifices, et que l'Eglise a toujours
fait profession de dire ce que dit saint Au-

Missal. Paris, an. 13M9, IGol, 1709.

(5) Ordo Missal. Àmbros. an. loiS et 1668.

(B) In niagnis solcmnitalilius fil oblalio talis. Ordo Miss.
Mannal. Cnrnol.au. lîiOO.

(7) Saint Jpan-lSaplisU' nVsl |>ns dans le Micrologue, ni

dans aucun Missel avant le xii' siècle.

(8) « (Juid Uonoi'aliilius dici |iolest, quam sub ilia ara
requiescere, in qua Deo sacri(ieiuni celeiiratur, in qua Do-
niinus est sacerdos ? « Auj;. t. V. App. s«rin. 221,
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gustin (1) : « Nous sacrifions au Dieu des

martyrs, lorsque nous érigeons dos autels en

leur mémoire ; car quel est lo prêtre qui ait

Îamais dit à l'autel : Nous offrons à vous

,

Merre, ou Paul, ou Cyprien ; mais ce qu'on

offre est offert à Dieu qui a couronné les

martyrs, dans les lieux, destinés à honorer
ceux que Dieu a couronnés. »

Quelque honneur que nous rendions aux
saints, nous dirons toujours avec ce grand
docteur (2) :« Nous ne donnons pas aux saints

des temples, des prêtres et des sacrifices ;

parce que ce ne sont pas les saints, mais
leurDieu, qui est notre Dieu. » Les temples
entêté dédiés à Dieu sous le nom des saints,

dont les reliques y sont conservées comme
des hosties toujours immolées à Dieu leur

Seigneur ; et dans l'oraison que nous expli-

quons, on ne s'adresse qu'à la Trinité sainte

pour recevoir le sacrifice : Suscipe, sancta

Trinitas, hanc ohlationem : Recevez, ô Tri-
nité sainte, celte oblalion.

Secondement, nous n'offrons pas Jésus-
Christ à la sainte Trinité pour honorer les

saints ; après avoir dit que nous offrons à
Dieu le sacrifice de Jésus-Christ , nous ne
continuons pas d'offrir : mais ensuite nous
expliquons ce que contient ce saint sacrifice

et ce que nous devons y considérer, savoir :

les mystères de Jésus-Christ, et les victoires

des saints, qui font tout leur honneur : Ob
tnemoriam Passionis, et in honore beatœ, elc.

Les fidèles bien insiriiils de l'étendue du
sacrifice savent que l'Eglise ne peut pas sépa-

rer ici l'honneur que nousdevons aux saints

d'avec l'honneur que nous devons à Jésus-

Christ, parce que le sacrifice de Jésus-Christ,

que nous offrons, est le sacrifice de toute

l'Eglise, du chef et des membres; le sacrifice

universel de tous les saints qui se sont im-
molés à Dieu. « C'est ainsi, dit saint Augus-
tin (3), que toute la cité rachetée, c'est-à-dire

l'assemblée des fidèles, et la société des

saints, qui est le sacrifice universel, est offert

à Dieu par le grand prêtre, qui s'est offert

pour nous dans sa passion. Le sacrifice que
nous offrons chaque jour, dit encore le mê-
me Père (i),cst le sacrifice de l'Eglise, la-

quelle étant le corps du Sauveur
,
qui en est

le chef, apprend par lui à s'offrir elle-même.
C'est à ce sacrifice où les saints martyrs, ces

hommes de Dieu, qui en le confessant ont

vaincu le monde, sont nommés à leur rang
par celui qui sacrifie. Ce n'est pourtant pas
à eux qu'il offre le sacrifice, quoiqu'il sacrifie

en leur mémoire; c'est à Dieu qu'il s'adresse,

(1) « lia lamen ul nulli niarlyrum, qiiamvis in memoriis
marlynini conslituanius allaria. (Juis enim anlislitum in

locis .'auclorum assislens a lari aliquando dixil : OfTerimus
lil)i, Peire, aut Paule, aut Cypriaiie ; sed quod olleriur,

ollerlur Deo, qui marljres coronavit apii I memorlas eorum
qiios coronavit. » Aug. contra Kausl. 1. xx, cap. 21.

(2) a .\ec lamen ni s iisdeni niarlyribus Ipmpla, sacerdo-
lia, sacra et sacrilicla constiluinius

;
quoniam non ipsi, sed

Deus eorum nobis est Deus. » Aug. de Civit. I. vin, c. 27.

(3) « Proleclo etîicilur ut tola ipsa redenipla civilas, lioc

est, congrcg:ilio societasqne sancloruni, uiiiversale sacri-

ficium oUeralnr IJeo per saccrdoteni niagiinni, qui eiiam
seipsum ohlulil in p.issione pro nolîis, ut lanli capitis cor-

pus essemus, secundum formani servi. Banc enim obiulit,

in bac oblaïus est
;
quia secundum hanc niediator e.st, in lue

•jccrdos, in hac saciiflcium est.» Aua. de Civil. 1. Xj c. 6.

parce qu'il est le prêtre de Dieu, et non la

leur. Le sacrifice est le corps (entier
) de Je

sus-Christ, qui ne leur est pas offert, parce
qu'ils sont eux-mêmes ce sacrifice f.o). »

Le fondement de ces solides réllexions de
saint Augustin nous a été donné par Jésus-
Christ même, puisqu'il nous a dit qu'il ne
s'est offert en sacrifice qu'.ifin que les s.iints

fussent consacrés véritablement en hostie

sainte : Je me sanctifie moi-même pour eux,
dit Jésus-Christ (6), afin qu'ils soient aussi

sanctifiés dans la vérité'. On sait que sancti-
fier se prend ici poursacrifier,etnon pas pour
acquérir la sainteté, puisque Jésus-Chr ist est

la sainteté même, et qu'il ne peut l'.icquérir.

Comme il faut donc célébrer le sacrifice en
mémoire et en l'honneur des mystères de
Jésus-Christ, il faut aussi le célébrer en mé-
moire et en l'honneur des saints, qui, après
avoir passé toute hur vie mortelle en action
de grâces, so joignent continuellement à Jé-
sus-Christ pour s'immolcren acliondo grâces
à cause des biens infinis dont ils sont com-
blés. C'est ce que les plus savants auteurs
grecs (7) font remarquer dans leur liturgie,

aussi bien que nous dans la latine.

Troisièmement, cette union des saints an
sacrifice étant bien entendue , comment
n'aurions-nous pas en vue d'honorer les

saints dans le sacrifice, puisque nous y cé-
lébrons l'honneur qu'ils ont eu d'être reçus
de Dieu comme des victimes très-agréables

;

honneur qu'ils ont continuellement
, puis-

qu'ils s'offrent sans cesse ? D'ailleurs l'hon-
neur que nous devons à Dieu nous oblige

d'honorer ses favoris, ses enfants, ses héri-
tiers, les cohéritiers de Jésus-Christ, qui sont
incomparablement plus unis avec Dieu, que
des enfants et des favoris ne peuvent l'être

avec leur père et leur roi
; puisqu'ils sont

unis en Dieu comme le Père, le Fils et le

Saint-Esprit sont un entre eux , suivant la

prière de Jésus-Christ (8). Nous devons donc
honorer les saints ; et où pourrions-nous
mieux placer l'honneurquenous leurdevons
que dans le sacrifice qui a fait tout leur mé-
rite et toute leur gloire ?

Quatrièmement, puisque cet honneur que
nous rendons aux saints vientdes dons qu'ils

ont reçus de Dieu , et qu'il ne se termine
point à eux, il ne diminue rien par consé-
quent de l'honneur que nous devons à Dieu.
On voitdans une infinité d'oraisons du Missel,
qu'offrir pour les saints, ou à l'honneur des
saints, c'est célébrer la grandeur et la puis-
sance de Dieu dans les grâces qu'ils ont re-

(4) n Cujus rei sacraraentum quolidiannm esse volui(

Ecclesis sacrilicium : quse cum ipsius capitis corpus sil, sa
ipsam per ipsum discit oirerre. » Ibid., cap. 20.

(5| " Ad quod sacrilicium, sicul bomines Dei, qui mun-
duni in ejus confessione vicerunl, suo loco et ordine no-
minantiir, non tamen a sacerdote, qui sacrificat, invocan-

tur. Deo quippe, non ipsis sacriS^al, i|uamvis in nicniorii

sacrilicet eorum
;
quia Dei sacerdos est, non illorum

Ipsum vero sacriricium corpus est Chrisli, quod nonoirer-

tur ipsis, quia hoc sunt et ipsi.s.iug. de Civit. 1. xii

c. 10.

(6) Pro eis ego sanctifico me ipsnm, ut sint et ipsi sap-

ctiliciti in \prilaie. Joan xvn, 19.

(7) Cabasilas, Lilurg. exijosit. cap. i8.

(8) IJl et ipsi ia ociis unura sint. Joan. xvii
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çiics parle sacrifice mémo (i) : Nous vous

offrons, ô Seigneur, d'd riîglisc, dans lamort
précieuse de vos martyrs, ce sacrifice d'où le

miirtyre même a pris sa source, parce que les

marlyrs ont tiré du pain céleste do l'eucha-
rislio la force invincildn qui les a fait triom-

pher du démon, du monde et du péché ; les

vicrjçes tirent leur honnour et leur force du
pain du ciel, du froment des élus (2) et du
vin qui est le germe delà virginité.

En un mot, à l'honneur des saints, qui ont
consommé leur vie pour Dieu, nous offrons

la divine victime qui s'est immolée pour
rendre tous ces saints des victimes agréables
à Dieu. Nous l'offrons pour honorer leurs

victoires, qui sont celles de Jésus-Clirist, et

par conséquent pour honorer Jésus-Christ
d.insses saints, et les saints dans Jésus-Christ
dont ils ont l'honneur d'être les membres
Ainsi, loin de dire que nous nous servons de
Dieu et do Jésus-Christ pour honorer les

saints, comme s'ils étaient supérieurs ( ce
qui est une horrible impiété, qui ne pi-ut être

imputée à l'Eglise que par une ignorance
gi<)ssièro ou une affreuse malice), nous n'a-

dressons au contraire le sacrifice de Jésus

-

Cliiist <à Dieu, que pour faire honorer Dieu
par Jésus-Christ elpar les saints qui se sont
sacrifiés avec lui, et qui, par l'union au
sacrifiée du Sauveur, ont eu la force et l'hon-

neur de Iriumplier du monde et du déinou
;

honneur que toute l'Eglise ne cessera jamais
de célébrer.

Noms AUTEM AD sALUTEM , Et à nous pour
le s(diit. Le sacrifice (jui a procuré tint d'hon-
neur aux saints doit être la source de noire

sailli, pour nous rendre saints comme eux.
C'est ce que nous demandons ici, afin d'entrer

dans une parfaite communion avec les saints.

Et ILLI PRONOBIS INTERCEDERE DIGNENTUR
IN coELis, Et qu'ils daignent intercéder pour
nous dans le ciel. « Quand nous faisons men-
tion des saints à la table du Seigneur, dit

saint Augustin (3), nous avons toujours prin-

cipalement en vue qu'ils prient pour nous
,

afin qu'ils nous obtiennent la grâce de mar-
cher sur leurs traces ; nous voulons les en-
gager à intercéder pour nous dans le ciel

,

par la mémoire que nous en faisons sur la

terre, quorum memoriam agimus in terris.»
Nous avons l'honncurd'étre unis intimement
aux saints, et d'être leurs frères par la com-
munion de tous ceux qui croient en Jésus-
Christ et qui sont dans son Eglise. Nous
espérons donc qu'ils intercéderont dans les

cieux, tandis que nous célébrons leur mé-
moire sur la terre. Peut-on expliquer plus
clairement ce que c'est que l'honneur que
nous rendons ici aux saints, que par les pa-

(t) « In liiorum, Uoniine, preliosa morte jinlorum sacri-

liciuiii illuJ olfennius, de quo marlyi ium sum|pslt omne
priiui|)ium. Per UomiQum noslrum , elc » J'er. v post
domiuic. 3 Quadrag.

(2) Frumentum eleclorum, et vinum geiminans virgi-

nes. Zach. u, 17.

(3) « Ideo quippe ad ipsam meiisam Domiai uon sic eos
coiiimemoramus, quemadmodum allos qui in pace reqnie-
scuiil ut etiam pro eis oremus ; sed magis ut ipsi pro nobis,
ut corum vesligiis adhaereamus. » Aug. Iract. 84 in Joaii.

(t) KuGo. m Si/mbot. ; Uaxim. Taurin, serni. 3 in irad.

Sjwb.; Âugust., elc.

roies de celte prière même, qui finit en di-

sant que ce n'est qu'une mémoire d'eux que
nous y faisons?
Per eumde.uChristum Dominum nostrum,

Par le même Jésus-Christ Noire-Seigneur.
Comme nous ne faisons mémoire des saints
que pour obtenir leur intercession , nous
demandons cette grâce par Jésus-Christ

,

parce que ce n'est qu'en lui et par lui, com-
me l'unique médiateur, qu'ils peuvent être
nos intercesseurs. V . la suite à l'art. Ohate.

SYMBOLE.
Foj/. Rubriques.

DU CREDO ou .SYMIIOLE DE LA FOI.

(Explication du P. Lebrun.)

§ \. Ce que c'est que le symbole ; d'où vient l.i différence
des divers symboles qu'on récite dans l'Eglise

; pour-
quoi et depuis ijuaud Pondit à la messe celui de Cou-
stanliiiO|.lp.

Le Credo est l'abrégé de la doctrine chré-
tienne , et il s'appelle le Symbole des Apô-
tres, le Symbole de la foi. Le mot de symbole
signifie un signe duquel on convient pour
distinguer une chose d'avec une autre. Dans
les troupes, le mot du guet est un symbole
qui fait distinguer le soldat de l'armée d'avec
l'ennemi, et dans la milice chrétienne, la
récitation du Credo a fait distinguer les
chiétiens d'avec ceux qui ne l'étaient pas (4).
De là est venue cette ancienne manière de
parler ; Donnez le signe du chrétien, dites le

Symbole (5). Il est nommé pour ce sujet
Symbole de la foi, ou des chrétiens ; et il

est aussi appelé le Symbole des apôtres ,

parce qu'il vient d'eux. C'est là le Symbole
qu'on récite plusieurs l'ois chaque jour dans
les prières. U n'y en eut point d'autre du-
rant les trois premiers siècles (G). Les chré-
tiens l'apprenaient par cœur, et ne l'écri-

vaient pas (7), de peur de le faire connaître
aux gentils.

Mais, au iv siècle, lorsqu'Arius eut atta-
qué la divinité du Verbe , les Pères du pre-
mier concile général , tenu à Nicée en 325,
pour faire rejeter l'hérésie arienne, expli-
quèrent et étendirent le second article du
Symbole des apôtres louchant le Fils , et
dressèrent le Symbole (8j qui finit par ces
paroles. Et in Spiritum sanctum.
Peu de temps après , Macédonius, évéque

de Constantinople , attaqua la divinité du
Saint-Esprit ; ce qui obligea les Pères du
second concile général eu 381 d'expliquer
l'article Et in Spiritum sanctum , et de faire

plusieurs additions au (oncile de Nicée, et

c'est ce qui a formé un troisième Symbole (9),
qui devrait, ce semble, être toujours nommé
le Symbole de (Constantinople; cependant on
le nomme souvent, depuis le vi' siècle (lOj,

(5) Da signuni, da symbolum.
{6i In ea régula incedimus. Tertull. de Prœscripl.

(7) Hier, epist. ad Pammacli.

(8) Ap. Ailianas., Decr. Nie. st/n. tom. I, p. 239; So-
crat , 1. n, e. 3. Tbeodoret., I. i, c. H.

(9; On trouve ces deux Symboles séparément dans les

actes du quatrième coucile général. Conc. Chalcecl. ton).

IV, col. S3I. Mais ou a inséré à celui de Nicée quelques
mots qui ne sont pas ailleurs.

(10) Tliéodore le Lecteur, qui vivait en ce siOcle, l'ap-

pelle aiusi.
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leSvmbole de Nicée, à cause qu'il le renferme lait que Jésus-Christ ne fût que le Fils adop-

entièrement etqu'iln'enestqu'uneextension. tif de Dieu. On ne le disait pas à Rome au
- ~ • . ' • - --: -•.— A—

• commencement du xi' siècle. L empereur
saint Henri , qui y alla en 1014, en fui sur-
pris et demanda pourquoi l'on no chaulait

pas à Rome ce qui se chantait en Allemagne
et en France. Les clercs de Rome lui dirent

qu'on ne le chantait pas dans celte Eglise, à
cause qu'il n'y avait poinl eu d'hérésie. Ce-
pendant à sa prière le pape Benoît VIII le fit

chanter : ce qui a été conlinué jusqu'à pré-

Enûn, depuis les hérésies qui attaquèrent

l'essence et les propriétés de l'humanité de

Jésus-Christ, quelque saint et savant auteur

inconnu fit un quatrième Symbole ,
plus

étendu que tous les autres ,
qui fut trouvé

si beau, qu'on l'attribua à saint Athanase, le

plus illustre des défenseurs de la foi. Ce Sym-

bole se trouve écrit et cité depuis le vii"^ siè-

cle. Théodulphe, évéque d'Orléans vers l'an

800, l'expliqua, et Ahyton, évéque de Bâie
,

qui lui était contemporain ,
prescrivit aux

clercs de le dire à prime. On voit aussi dans

plusieurs auteurs (1) ,
qu'au xii' siècle on

le récitait tous les jours à prime dans la plu-

part des églises. Celles de Milan et de Sens

et les chartreux ont conservé cet usage, que

les cluniciens n'ont quitté qu'en 1685. A
Vienne et à Orléans on le dit tous les diman-

ches ; à Rome, à Lyon, et dans plusieurs au-

tres églises, on n'en excepte que quelques-

uns. Rathérius, évéque de Vérone vers l'an

930, voulait que les prêtres de son diocèse

sussent par cœur le Symbole des apôtres

,

celui qu'on dit à la messe , et celui qui est

attribué à saint Athanase (2).

A l'égard de la messe , on n'y a point ré-

cité de Symbole durant les cinq premiers

siècles. Cela en effet ne paraissait convenir

ni aux catéchumènes , à qui on ne voulait

faire connaître le Symbole que peu de jours

avant leur baptême, ni aux fidèles, qui

étaient censés bien instruits des vérités de la

foi, lorsqu'ils assistaient au saint sacrifice.

Mais Théodore le Lecteur nous apprend (3)

que les erreurs des macédoniens faisant

quelques progrès, Timothée, évéque deCon-
slantinople, ordonna , l'an 510 , de réciter à

toutes les assemblées le Symbole où est ex-

pliqué l'article du Saint-Esprit, qu'il nomme
le Symbole des trois cent dix-huit Pères ,

c'est-à-dire des Pères de Nicée : au lieu

qu'auparavant on ne le récitait en public que

le vendredi saint pendant l'instruction que

l'évêque faisait à ceux qui devaient être

baptisés. On a donc fait chanter ce symbole

à la messe préférablement aux deux pre-

miers, parce que l'erreur touchant le Saint-

Esprit y est évidemment proscrite. Les Egli-

ses voisines suivirent bientôt cet exemple, et

le m* concile de Tolède, en 589, ordonna (4)

que dans toutes les Eglises d'Espagne on

chanterait le Symbole de Constanlinople, se-

lon la forme des Eglises d'Orient, pour munir

et précautionner les fidèles contre les restes

des erreurs des Golhs ariens et des priscil-

lianistes. Sur la fin du viii' siècle, et au
commencement du ix' , la coutume de le

chanter à la messe s'introduisit dans les

églises de France et d'Allemagne, pour l'op-

poser à l'hérésie de Félix d'Urgel, qui vou-

(l)Hoiiorius, Gemm.,\. ii, c. t!9; Beleth. Div. OUic.

cil.
(2) Ralher. Veron. Synodic. t. II Spicileg., et lom. IX

Conc, col. 1268.

(5) Lib. 11 CoUectan
(4) « li.t per.oiunes ecclesias Hispaiiia; vel Gallsecise, se-

cuudiuQ furmam orientaliuni ecdesiaruni coiicilii CoiisUii-

sent (5).

§ H. lUibrique loucliant les jours auxcjurls on dilh
Credo.

On dit le Symbole après l'Evangile tous les

dimanches de l'année, soit qu'on fasse lu fêle

d'un saint, ou non. On le dit aux messes de

Noël, de l'Epiphanie, etc. Part. 1, lit. H.

REMARQUE.
Il y a deux raisons principales qui ont dé-

terminé à dire le Credo en certains jours. La
première est le concours du peuple , et la

seconde est le rapport qu'a le Symbole avec
la fêle qu'on célèbre. On le dit tous les di-

manches, qui de tout temps ont été les jours

de l'assemblée des chrétiens. On le dil aux
jours des mystères de Jésus-Christ, et à cause
du concours des fidèles, et parce qu'il en est

parlé dans le Symbole. On le dil aux fêles

de la Vierge, parce qu'elle y est nommée, et

principalement à cause du concours du peu-
ple ; car le pape Innocent III régla qu'on ne
le dirait point aux messes votives de la

Vierge. On le dil aux fêtes des apôlres, qui
nous ont prêché la foi, et à celles des doc-
teurs qui l'ont expliquée et défendue. En
diverses Eglises on a mis le Credo aux fêtes

qu'on a voulu rendre plus solennelles, et

auxquelles on a trouvé quelque rapport avec
le Symbole.

§ III. Rubrique loucliant 1p lien et la manière de dire lo

Credo.

Après l'Evangile, le prêtre, étant au milieu

de l'autel vers la croix , commence le Credo
{s'il faut le dire) , élève et étend les mains, les

réunit en disant in ùnum Deum, fait une in-

clination de tête à la croix, et tient toujours

les mains jointes en continuant le Credo. Tit.

VI, n. 3.

Si l'on prêche , on dit le Credo, après le

sermon, qui doit se faire à la fin de l'Evan-
gile. N. 6.

1. Le prêtre se tient au milieu de l'autel,

vis-à-vis de la croix , oîi il est plus à portée

de le saluer quand il faut.

2. Il élève les mains. On doit élever son
esprit et son cœur vers le ciel , quand on
s'adresse à Dieu , et l'élévalion extérieure

des mains est le signe de l'élévalion inté-

rieure. Il les réunit en disant in unum Deum,
ou, selon les anciens Ordres romains , d'a-

bord après avoir dit Deum (6) ,
pour repren-

liiiopolilani, hoc est cl episcoporum Symbolum fidei reci-

lelur. » Conc. Tolet. iii, can. 2.

(5) Ce fait est rapporté par Bernon, témoin oculaire, au

irailé de Rébus ad miis. spccl., c. 2. Il y a pourtaut de?

I
reuvcs qu'on le disait b Runie au ix' siècle.

(6) Incipial Credo, et cum dixerit Dcwn, juugat niauU4

suas ad peclus, et prosequatur. Ord. Rom. xiv, p. 299.
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(Iro sa situation ordinaire ,
qui est de tenir

los mains joiiilos, lorsque rien ne le déter-

mine à agir. Voyez
,
pour l'intelligence de

toute cette rubrique , ce qui a été dit sur
celle du Gloria in excelsis.

^. La rubrique manjue que le Credo est

dit à la On du sermon qui se fait après l'E-

vangile. Le sermon est placé après l'Evan-
gile

,
parce qu'il en doit être l'explication.

C'est en cet endroit de la messe que saint

Amhroise, saint Augustin, saint Léon, saint

(irégoire et les autres Pères prêchaient.

C'est aussi le vrai temps de faire le prône (1).

Le Symbole n'a pas toujours été placé au
méuic endroit de la messe. Les Eglises grec-

ques le c'hant^iient (2) immédiatement avant
la î'réface (3). Les Eglises d'Espagne, sur la

fin du VI' siècle, le firent dire afirès la consé-
cration, immédiatement avant l'Oraison do-
minicale , afin que personne n'allât à la

communion sans avoirfait publiquement une
entière profession de foi. Mais les Eglises de
France le placèrent après l'Evangile, ce qui

a été suivi à Rome , en Angleterre et en Al-
lemagne ; et il est bien convenable qu'après
l'Evangile et le sermon, qui est l'explication

des vérités de la foi , on en fasse une pro-
fession publi(iue, et qu'on termine ainsi tout

ce qui sert à préparer les assistants au sa-
crifice.

'». L'Ordre romain marque
;
V) que tout le

choeur chante le Symbole depuis Putrem jus-
qu'à lu fin. Le troisième concile de Milan (5)

ordonne qu'il soit chanté tout entier par le

chœur sans orgues. L'Agenda du Spire en
lol'i le recommande de même, et le concile

de Cambrai en l^(rS (6) ajoute qu'on ne le

chaulera pas même en musique, à moins
qu'elle ne soit simple, sans répétition, et

telle qu'elle ne puisse empêcher d'entendre
tous les mots. Les chapitres généraux de
l'ordre de saint Dominique (7) tenus à Bar-
celone, à Salamanque et ailleurs, ont or-

donné non-seulement que tout le Symbole
serait chanté par le chœur, mais que l'orgue

ne jouerait point alors. A Sens , à Paris , à
Meaux , et chez les chartreux , les deux
chœurs se réunissent pour chanter ensemble
le Credo. Cela s'observe aussi selon le rite

lyonnais, et à l'église primaliale, oà il n'y a
jamais de musique, le Credo est chanté sim-
plement par les deux chœurs réunis, et l'on

n'y admet de chant composé qu'aux messes
qu'on dit à d'autres autels qu'à celui du
chœur. La raison de se réunir pour chanter
tous ensemble est que le Credo est la pro
fession de foi qui doit être faite par tout If

monde.

(jC qu'il y a d'essentiel est que nous nous
appliquions à bien entendre les vérités con-

(1) Voij.. louebanl le prône, les Riluels,-enlre autres
ceux d'Orléans, 1(!42; de Koueii, IbSO ; Verdun, -1690 ;

Paris, 1697 ; Toul, 1700; Melz, 1713, etc., le Traité de ta
Messe (le paroisse ; le Culécliisine de Moulpellier, el les
Ànciewws Liturgies, p:ir M. GrauJcolas.

(2) Euch. erœc. p. 7S.

(5) Dans le Missel ambrosien le Credo est placé après
l'oblalioii, imniétliatemem avaut l'oraison Slipn- oblalu,
qui précède la Préface.

tenues dans le Symbole, pour faire une pro-
fession de foi pure et éclairée.

§ IV. le Symbole de Mcéc el il(; (',< nslanlinnple.

Je crois en un seul Credo in unum
Dieu, le l'ère tout- Deum , Patrcin omni-
puissant, qui a fait potrnlem , f.ittorem
LE CIEL (8) ET LA TERRE COELI ET TERRjE, visi-

et toutes les choses bilium omnium et in-

visibles et invisibles: visibilium:

Et en un seul Soi- Et in unum Domi-
gneur Jésus-Christ

, numJesumChristum,
Fils unique de Dieu, Filium Dci unigeni-
qui est né du Père, a- tum;etex Palrenalum
VANT TOUS LES siècles; aste omma sjîcula

;

Dieude Dieu, lumière Deum de Deo, lumen
de lumière, vrai Dieu de lumine, Deum ve-
de vrai Dieu, qui n'a rum de Deo vero; ge-

pas été fait, mais en- nilum, non faclum
;

gendre; consubstan- consubstantialem Pa-
liel au Père ; par le- tri, per quem omnia
quel toutes choses ont facta sunt. Qui pro-
été faites. Qui est des- pter nos homines et

cendu DES ciEox pour propter nostram sa-

nous autres hommes lutem descendit de
et pour noire salut; et coelis, et incarnatus
qui a pris chair de la est de Spiritu sancto
VIERGE Marie par ex Maria virgine, et

l'opération duSaint- Homo factus esl. Cru-
Espiut; it a é é fait cirixus etiam pro no-
Homme. Qui a été bis subI'ontioPilato,
AUSSI CRUCIEIÉ POUR PASSUS ET SEPULTUS
NOUS sous Ponce Pi- est; etresurrexit ter-

late; QUI A SOUFFERT; tia die , secundch
QUIA ÉTÉ MIS DANS LE SCRIPTURAS, Ct aSCCn-
SÉPULCRE

;
qui est dit i:i cœlum, sedet

ressuscitélelruisième ad dexteram Patris,
jour, SELON LES ÉCRi- et itcruiii veulurus csl

tures, et qui est mon- cum gloria judicare
té ;iu tiel, qui est as- vivos cl mortuos, eu-

SIS A LA DROITE DU JUS REGNI NON ERIT
PÈRE ; et qui viendra finis.

encore avec gloire
pour juger les vivants ct les morts ; et dont
LE RÈGNE n'aura POINT DE FIN.

Je crois au Saint- Et in Spiritum san-
Esprit, Seigneur et clum,DoMisu5i et vi-

VIVIFIANT ; QUI PRO- VIFICANTEM
; QUI EX.

CÈDE DU PÈRE (ET DU PaTRE ^FiLIOQUE) PRO-
Fils) ; qui est adoré cedit; qui cum Patre
et glorifié conjoin- et filio simil adora
TEMENT avec le PÈRE TCR ET CONGLORIFICA-
ET LE Fils; qui a tur; qui locutcs est
PARLÉ PAR LES PRO- PKR PROPHETAS.
PHÈTES.

Je crois l'Eglise Et unam, sanctam,
QUI est une, sainte, cath ilicam et apo-
CATHOLIQUE ET APOS- STOLtCAM EcCLESIAM.
TOLIQUE. Je CONFESSE CONFITEOR UNUM BAP-
QUIL Y A UN BAPTÊME TISMA IN REMISSIONEM
POUR LA RÉMISSION DES PECCATORUM , ET EX-

PÉCHÉS, ET j'attends SPECTa RESURRECTIO-

{i) Omnis chorus incipieus Patrem ommpolenlein, ad fi.

ûem UM|ue perducat. Ord. vi, p. 75.

(.j) » Synibolum lidei toluni a c!ioro, non allernalim or.

gano caualur. « Conc. Mediol. m, cap. 11.

(ti) Conc. Canierac. tll. 6, can. 3.

(7) Annot. in Rubricis Orilin.
i
nvdic. Venet. 1S82.

(8) On met en pelilrs majuscules ce qui » été ^outi
par le coucile de CoustaïuiQOple.
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LA RÉSURRECTION DES
MORTS, ET LA VIE DU
SIÈCLE à VENIR. ÀMEN.

NEW MORTOORUM
VITAM VENTURI
CULI. ÂMEN.

, ET

EXPLICATION.

Credo in unum Deum, Je crois en un Dieu :

c'esl-à-dire je crois très-fermement, non-
seulement qu'il y a un Dieu , ce qu'on ex-
primerait simplement par credo Deum, je

crois que Dieu est
;
je crois non-seulement

à ce que Dieu a dit, ce que nous exprime-
rions par credo Deo, je crois à Dieu ; mais
je crois en Dieu, je mets ma confiance en
Dieu, ce qui nous fait en même temps pro-
fesser la croyance de l'existence de Dieu, de
son infaillible vérité, et l'entière confiance
que nous devons avoir en lui, voulant nous
y aitacher comme à notre souverain bien.

Dieu étant l'Etre infiniment parfait et

souverainement indépendant, l'unité lui est

essentielle , in unum Deum. On professait

cette vérité dans les temps qui ont précédé
le Messie , suivant ce que nous lisons dans
l'Ecriture : Ecoutez , ô Israël; le Seigneur
notre Dieu est le seul et unique Seigneur (1).

Mais après les lumières de l'Evangile , il

faut professer distinctement qu'en Dieu il y
a trois personnes, le Père, le Fils et le Saint
Esprit.

l'ar la foi, qui nous fait croire en la pre-
mière personne , nous professons dans le

Symbole les vérités qui dépendent de la

création. Par la foi en la seconde personne,
nous confessons les mystères de la rédem-
ption; et par la foi en la troisième personne,
nous professons les moyens de la sanctifica-

tion des fidèles.

PREMIÈRE PARTIE DU SYMBOLE.
DO PÈRE ET DE LA CRÉATION, etC.

Patrem : La première personne est Dieu
le Père, Patrem, père des esprits, comme dit

saint Paul [Hebr. xii, 9), et père de tous les

hommes parla création. Aussi Dieu prend-il
souvent ce nom dans l'Ecriture. 11 est le père
et la cause de tout être, le principe de toute
paternité (2) ; mais comme Dieu n'est notre
père qu'eu Jésus-Christ et par Jésus-Christ,
c'est-à-dire parce que nous sommes mem-
bres de cette société d'hommes dont Jésus-
Christ est le chef, l'Eglise, selon tous les

anciens docteurs , ne nous fait regarder ce
mot Patrem que comme le Père de Jésus-
Christ Notre-Seigneur ; comme Dieu , prin-
cipe sans principe , engendrant de toute
éternité son Verbe, la seconde personne di-

vine ; et par conséquent toujours Père
,

comme il est toujours Dieu, Patrem.
Omnipotentem, Tout-Puissant. Nous épui-

serions toutes nos expressions, sans pouvoir
jamais assez Inarquer ce qui peut faire con-
naître Dieu, et ce qui convient au souverain
Etre qui exclut toute imperfection. L'Eglise
choisit le terme de Tout-Puissant, qui est

(1) AuJj, Israël, Dominus Deus uoslcr, Domiiius unus
est. Deul. vi, H.

(i) Ex quo otnnis patcrnilas ia cœlo et ia lerca nomina-
tur. Ephes. in, 15.

(3j Ipsc (lixit, et (acia saui; ipse maadavit, elcreata

très-souvent attribué à Dieu dans l'Ecriture

et qui exprime non-seulement que Dieu gou-
verne toutes choses , mais encore qu'il peut
tout ce qu'il veut, qu'il a toutes les perfec-

tions, sans aucune borne

La loute-puissance est commune aux trois

divines personnes; mais on l'attribue prin-
cipalement au Père, parce qu'il est l'origine

et le principe , la communiquant au Verbe
en l'engendrant de toute éternité, et avec le

A erbe au Saint-Esprit.

La notion de la loute-puissance renferme
le pouvoir de tout créer, Factorem coeli ei

terrjE. Les Pères de Nicée et de Constanti-
nople entendaient par factorem ce que le

Symbole des apôtres nous fait entendre par
creatorem. En effet , faire ce qui n'est pas ,

c'est créer et tirer du néant. Aussi l'Ecri-

ture emploie indifféremment le terme de

créer et de faire : // a parlé, et toutes choses

ont été faites; il a commandé , et elles ont été

créées (3).

Coeli et terr*; : Le ciel et la terre renfer-

ment généralement toutes les créatures, tout

ce qui entre dans le composé du monde.
Mais de peur qu'on exceptât quelque chose,
comme l'ont fait les manichéens et divers

autres hérétiques , les Pères de Nicée ont

ajouté , visiBiLiuM ET iNVisiBiLiuM , s'énon-
çant comme saint Paul : Tout a été créé par
lui dans le ciel et dans la terre , les choses

visibles et invisibles, soit les trônes, les domi-
nations, etc. {k). Rien n'est plus propre que
ces termes pour exclure toute exception

,

puisqu'il n'est rien certainement qui ne soit

visibleou invisible. Or, ce peu de paroles nous
fournit un grand nombre d'instructions.

Car, premièrement , Dieu est l'auteur do
tout ce qui est , et par conséquent de nos
acies libres comme de nos pensées , de nos
désirs, de nos sentiments, puisqu'ils sont
quelque chose. Nous devons donc nous tenir

dans une continuelle dépendance de Dieu
dans tout ce que nous faisons

,
puisque (5)

nous ne faisons qu'en lui , par lui et avec
lui : notre dépendance est donc réelle et né-
cessaire, aussi bien dans l'ordre naturel que
dans le surnaturel.
Secondement, Dieu est tout - puissant ;

donc il faut le craindre, et ne craindre que
ce qu'il veut que nous craignions; car quo
peuvent le monde et les démons contre la

volonté de celui qui peut tout ?

Troisièmement, Dieu est tout-puissant, et

nous sommes ses créatures ; donc notre es-

pérance doit être vive et inébranlable ; donc
nos faiblesses et nos défauts ne doivent ja-

mais nous jeter dans le découragement
,

parce que nous pouvons tout par son se-
cours. Gardons-nous seulement de le tenter;

suivons ses inspirations et ses ordres.

Quatrièmement, Dieu est tout-puissant
;

donc je dois croire sans hésiter tout ce qu'il

me propose par l'Eglise ; je croirai qu'il y a

sunl. Psal. xxxii, 9.

(4) In ipso condita sunl iiniversa in cœlo et in terra, vi

sibilia el invi&ibilia, sive tlironi, sive dominationes, elc,

Cotoss. I, lu.

(5) lu ipso vivimus, movuiuur et suiuus. Ad. xvu 28
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beaucoup de choses qu'il peut faire , et que
je ne puis concevoir, parce que mon esprit

est fini et limité, cl que sn puissance esl sans

bornes. Ainsi je croirai fermemcnl et sans
hésiter loul ce qui se fait de grand vX de mer-
veilleux au sainl sacrifice; la transsubslan-

lialion, l'existence d'un même corps en plu-

sieurs endroits, et le reste.

Enfin, Dieu esl tout-puissant, nous som-
mes ses créatures, et loul ce qui est en nous,

jusque dans la partie la plus intime de nous-
mêmes, vient de lui et dépend de lui. Je ne

me confierai donc ni en moi-même, ni en

aucune autre chose qu'en Dieu
;
je n'espère

qu'en Dieu, et je mets en lui toute ma con-
fiance : Credo in unum Veum, PaCrein omni-
polentem.

Voilà les vérités que nous devons tirer do

la connaissance de Dieu créateur. Le Symbole
va nous apprendre les vériiés que nous de-

vons savoir de Dieu rédempteur.

SECONDK PAllTIE DU SY.MUOLE.

LiU FIL» DE D EU ET DE 1. A ni{ EMPIION.

L'homme par son péché a interrompu tous

les rapports et toutes les liaisons qu'il devait

avoir uvec son Créateur. 11 avait besoin d'un

réparateur, en qui il mît toute sa confiance.

Et in UMJM Et en un seul Seùjneur

Jésus -Christ. Ce réparateur est Dieu et

homme, le Fils de Dieu, la seconde per-

sonne de la sainte Trinité, Jésus (1), que
Dieu a ainsi nommé parce qu'il devait sau-

ver son peuple. Il est Dieu et homme, mais

un seul Seigneur, unum Dominum
,
parce

qu'il n'est qu'une personne; Seigneur comme
Dieu, parce qu'il esl égal au Père; Seigneur
comme Homme-Dieu

,
parce qu'il nous a

rachetés, parce que toute puissance lui a été

donnée dans le ciel et sur la terre , et que
son nom esl au-dessus de tous les noms ,

afin qu'au nom de Jésus tout genou llcchisse

dans le ciel, sur la terre et dans les enfers

{Philipp. II, '.1, 10).

Chhistum : Ce Jésus est le Christ par ex-
cellence ,

l'oint de Dieu , bien au-dessus de

tous ceux qui ont porté le nom de christ. 11

est dil (-2) que Jésus-Christ a été oint de l'Es-

prit-S.iini, et Jé>us-Clirisl dit lui-même (3) :

L'Esprit du Seigneur est sur mut; il m'a con-

sacré pur son onction.

Les prêtres , les rois et les prophètes ont

été souvent appelés christf , parce qu'ils

étaient oints et consacrés par leurs fonctions.

Mais Jésus-Christ est le Christ par excel-

lence, parce qu'il est le prêtre, le prophète,

le roi par excellence; ou plutôt le seul prê-

tre, le seul prophète, le seul roi': les prêtres,

les prophètes et les rois ne tirant leurs

pouvoirs et leurs lumières que de lui.

Jésus éiant Uieu et homme , nous con-
fessons qu'il est le Fils unique de Dieu, Filium
Dei unigenitum ; seul engendré du Père

,

(I ) Vocabis iioiiien cjiis Jesuni; ipse pnim sulvum faciet

populum biium a peccalis porum. ilatlli. i, il.

(i; l'ioplerea iiiisil le Duus otco latiuie prse consorli-

bus luis, l'sai. xliv.

(ô) Spiriuis Doiiiini super me, proptcr quoi! iniNil nie.

}.uc. IV, 18.

(l) Kral \a\ vera. jo.7ii. i, P.

DlCTlONNAIUE OKS UlïKS SACRÉS. 111.

non pas Fils adoplif, comme le disaient Pho-
lin et les ébionites, mais propre Fils, ijui a
la même nature que le Père , fécond comme
lui, produisant avec lui le Sainl- Esprit, en
quoi il esl distingué du Saint-Esprii

, qui
n'est pas produisant.
Toutes les autres expressions ont élé mi-

ses par les Pères de Nicéo contre l'impiété

arienne. Ex I'atre natlm , né de la sub-
stance du l'ère, et non pas d'une autre sub-
stance, ni tiré du néant; akte omma s*:cula,
avant tous les temps, et non pas dans les

temps. Decm de IJeo, Dieu de Dieu , el non
pas créature de Dieu. Lumen de llmine ,

lumière de lumière , c'est-à-dire lumière
coexistante , coélernelle à Dieu son père et

son principe, qui esl la source de la lumière
incréée; comme la lumière créée et coexi-
stante au corps lumineux esl aussi ancienne
que le corps qui la produit.

Cette expression est tout à fait propre
pour nous faire conn.iîtrc, autant que nous
le pouvons , une génération d'ailleurs inef-
fable : car dans l'Ecriture , le Verbe ou le

Fils est appelé la lumière ('*) ; et pour mar-
quer que dans le Père nous voyons le Fils,
le Psalmisle dit (o) : Dans votre lumière nous
voyons la lumière; et sainl Paul nous fait

remarquer que Jésus est la splendeur de (a
(jloire (Gj; le Fils unique esl donc la lumière
de la lumière, coéternel à son Père.

Decm veru.m... Vrai Dieu du vrai Dieu.
Non pas Dieu, comme on appelle dieux les

envoyés de Dieu, ceux qui exercent son
autorité, comme les rois et les juges ; mais
vrai Dieu de vrai Dieu, ayant les mêmes
caractères essentiels de di» inité que son Père,
cl ainsi égal à son Père.

CjEfiiTVM.... Engendré, et non fait. Ce qui
est fait, et non engendré, n'est pas de la

même substance que celui qui le fait. Le Fils

de Dieu esl produit par voie de génération;
il procède de son l'ère, semblable à lui,

vraiment fécond avec son l'ère; el ainsi non-
sculcmcnt procédant du Père, mais seul en-
gendré du Père.

Consubstantialem Patri, Consuhstanliel
au Père. \ érité décisive contre les ariens;
et vérité que Jésus-(>hrist nous avait apprise
en disant i") : j\Jon Père et moi nous sommes
une me'ine chose 'comme presque tous les Pè-
res du i\' siècle l'ont remarqué) , et comme
saint Augustin le dil plusieurs fois dans ses

livres contre Maxiinin, en expliquant /(cmou-

sion, c'est-à-dire consubstantiel : « car que
signifie homousion, sinon une seule et même
substance? que signifie , dis-je, homousiun,
sinon mon Père el moi nous sommes une
même chose (8)?» Le Verbe esl donc con-
substantiel à son Père.

Per qcem.... Par qui toutes Aioses ont été

faites. C'est l'expression de sainl Jean [Joan.

I, 3). Le Verbe ne peut donc avoir élé fait,

(a) In luniine Uio vldebimus lumen. Psal. x\xv, 10.

(b) Ou' lui' sil splciiclor gloriae. Hebv- i, 5.

(7) Ego t'I Pjler uniini sumus Joan. x, 30.

(8) «Ouid est eaimiimnousion, iiisi uniusejusiletiKiuesulK

slaiili»? Quid esl Iwmoiisi'Di , nisi ego et Paler uiiui» su.

mus? 1 Au^usl. coiitia Ma\im. Ariaii., I. ii, c. 14

13
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ni êlre au nombre des créatures : car puis-

que tout a été fait par le A'erbe, s'il élnit créé,

ou s'il avait été fait, il faudrait qu'il si- fiit

fait lui-mcmc (1) ; et comme pour agir il faut

être, il aurait clé avant que d'être.

Mais comment tout a-l-il clé fait par le

Verbe, puisque nous avons déjà confiasse, au
comniencemcnt du Symbole, \\ne le Père, qui

est tout-puissant, est l'auteur de toutes cho-

ses, facto) em cœti et terrœ?

C'est que le Fils fait tout ce que le Pèfe

fait : Tout ce que. le Père fait , le Fils le fait

aussi comme lui (2). Le Snint-E!.prll fait aussi

tout ce que le l'ère et le Fils font, puisqu'ils

sont également puissants. Aussi l'Ecrilui'e

nous dit inciiCfcremmenl, en divers endroits,

que tout vient du Père, que tout vient du
Fils, que tout vient du Sainl-Espril, que tout

a été fait |)ar le Père, par le Fils, parle
Saint-Esprit. Mais te Père est toujours re^
gardé comme principe agissant par sa sa-
gesse, qui est le Verbe, dans le Saint-Esprit,

quiestruuionsubsisliinle, l'amour personnel
du Père cl du Fils : c'est pourquoi saint

Augustin dit (3) que tous ceux qui y font

atteniion enlendeut ainsi du Père, du Fils et

du SaiUt-Esprit ce que sainl P;iul dit dans
l'Epîlre aux Humains (ii, 36), sans désigner

le Père plutôt que le Fils, ni le Saint-Esprit :

J)e lui, par lui, en lui toutes choses ont été

failcg. El nous devons ajouter qu'on trouve
en elTet plus communémi'ul dans ri''criture,

die l'ère par le Fils, dans le Saint-Esprit. Ce
qui marque que diins rexercice d'une même
souveraine puissance, le principe, le milieu et

la fin sont souvent donnes au Père, au Fils

et au Saint-Esprit : au Père comme principe,

au Fils comme milieu, et au Saint-Esprit

comme fin.

^oilà liutre foi développée; voilà quelle

doit être noire admiration, quelle doit être

notre reconnaissance, eu considérant que le

vrai Dieu de Dieu, la lumière de \n lumière
descend pour nous sur la terre, el veut bien

se revêtir d'un corps semblable au nôtre !

Qui propter nos domines.... Il descend
pour «oîis hommes, et pour notre salut ; car
nous avons tous péché, el nous avons tous

(I) August. I. rie Triii.c. 6
(-2) Ouseouiniue ille (l'ater) fCccrit, lia-c cl Filins sinilli-

ler la' il. Juan, v, 19.

(3) Il Qiiaio iW(iin; de quo ciical alio loco : Qucnimn ex
ip;o, et pcr ip.tiin, et in i)>su sunl omniu, i/jsi qltiiiii in sii-

<iil(( s(i'fii/tr»»i. Anicn. Si eniai di; l'.ure, el f'ilio, 1 1 Spi-
rilu saiiclo ulsiii^ulis persoiiin siiigtila irituianiur, exipio,
ox l'aire, per ipsum, pcr l'ilium, in ipso, in i>plrilu san-
cto : manifesluiii quuj l'aier el l'ilius et Spiriuis saiiclus

uniis Ucus est, (luaiulo sitigiibriliM inUilil . Ipsi filorin in

icecula sœculoiwii. liulc eiiiiii ccpit litinc seiisiim, non
ail ; ullUiido iiilitiwmn sapienlim et scienliœ Palris aul
Filii, aiit .Spirii'is s^ncli, sod sapientia' et scienliœ IJei ! {De
Tn«i(. lib. 1, cnp. (i, 11. \2.) Tiinilati'iu ipsoni vi.leiilur

agiKiSccre iiiii Icjjutil aiienlius, cum ilicilur : Quoniainex
ipso, el pcr iptuirt, cl in ipto sunl omiia. ICx ipsu, uitniuam
ex eu qui niilli debel qiiod esi; per i;jsimi, laii()iiaiH pcr
nipdialûrem

;
in ijjso, taiiquam iii eo qui loiiiiiiet, id esl,

copulalioue oonjungil. » De Fide et Symb. n. It).

(4) Umnespeccaxeruni, el egoulgloiia Dei. Ilom. ii, 2^.

Non est iu alio aliquo salus. Àct. iv, 13. Sic Deus (Jilexit

mundum. Joan. m, 18.

(5) «Ouid (uid liorum cogilo, Deum cogilo, el per omnia
ipse esi JDeus meus. » 13eru. serin, in Kal. i;. Mariaa Virg.,
n. tl.

WJ Le prêire »ux mes»es basses fail la e<iiiuD<;^'oi î*
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besoin de la gloire de Dieu (1*1 ; noUs ne pou-
vons être sauvés que par celui qui descend
des cieux. Dieu a tellement aimé les hommes,
qu'il leur a donné son Fils unique; et tel est

l'amour et la bonlô de c6 Fils adorable,

qu'il s'offre pour nous en sacrifice, et qu'il

s'assujettit à tics misères pour guérir tous

nos maux.
L'iiomme ne peut être sauvé sans aimer

son Dii'U; el devenu tout lerreslrc cl charnel
depuis son péché, son cœur, sou esprit, son
imagiiialion necourenl qu'après ks objets

sensibles. Dieu se rend sensible pour l'at-

tirer, et de piUr que sa lumière ne nous
éblouisse, il prend un corps pour lempérer
sa lumière et venir à nous : sou infinie misé-
ricorde l'abaisse juscju'à la terre, pour nous
élever au ciel. Elle lui fait prendre nos mi-
sères, pour nous faire participer à ses giau-
deurs; et sa sagesse, unissant la nalurc
humaine à sa divine personne, fail que nous
trouvons Dieu dans le corps même d'uu
homme.

Oui, le Sauveur se revêt de notre huma-
nilé, passe par tous les élals où passent les

hommes, depuis le sein de leur mère jusqu'à
ce qu'ils soient arrives à la perfection qui
convirnt à leur nature; afin que, dans tous
ces <lin'éreuls étals, nous pui>sion8 toujours
adorer el contempler la Divinité : «Soit que
je le voie à la crèche, ou entre les bras de sa
mère, ou préchant sur la monlagne, ou alta-

ché à la croix, dit sainl Bernanl
,

partout je

vois cl je contemple mon Dieu et mon Sau-
veur (3i. Heureux si la l'ai ililé que Dieu nous
donne de le trouver dans tous ces élals nous
engage à en remplir notre cœur, notre esprit

cl noire imaginalion, et à lui en rendre de
continuelles actions de grâces? »

Nous professons qu'il descend des cieux,
et qu'il ne reçoit pas d'un homme le principe
de sa géncralion temporelle, comme il arrive
dans la conceplion des autres hommes : il

prend seulement de la sainte Aiergc, par
rupéralion du Sainl-Es|irit (qui donne la

[icrl'eclion à tous les myslères), la substance
nécessaire pour la formation d'un corps hu-
main. Et INCARNATUS EST (Oj DE SPlRlTU

CCS mois : El lloi^o fac.Hs est. Aux messes liauies, imaild

le piôlreesla l'aulel, il se nitla geuoux, el lout le cliniii'

en lait de mc^uie, st-lun le Misst-l romain, à ces mois : El
incarniilus est, |0;r ne se lever qu'ai rès avoir dil:£J
livmo fiiciiis est, ou, eloii le Missel parisien, le chœur se
tourne el s'incline vi rs l'aulol.

Dans plusieurs diocèses on se met à genoux des qu'on
dii descendit, ei l'on s'y lieni jusqu'à ce iju'on ail dii se-
pulluscit, pour adorer dans celle poâure huniilianle la-
baisscmei.l do Jésus-Clirisl, p:r sa venue su monde, s> ii

inc^rnalion, sa nai-sa;icp, sa ihorl sur la croix , el sa sé-
pulluie. Ce'a se voit dans les anciens Missels de Uaycux,
de Cliejal-lîcnoit, clc. On l'ohserve encore h Clermônl, à
Lisieiix. chez les prémoiilrés , el chez ks religieux de
Sainle-Croix
On lii dans les sUluls do l'église collégiale de Saiiit-

PaUl (fe Llé^'C, en lili", qu il laul se lenir a genoux de-
puis incurnutus jusqu'à i sceiulit. Ce n'csl que dep is pi u
qu'a Saint-l.ariiberl, la calliùJiale de Litge, on ne se met
à genoux qu'à incuinatus est, el qu'on se relève aiirè»

honio fiicliis est, pour suivre en cela le Missel romaio.
lia; ul de 'l'on^rcs, ver^ la lin du xiv' siècle, a prétendu

qu'on ne deviail pas se meure a genoux, à cause que le

concile do .M;oe défenJ de prier à j;enoux les dimanches
el le temps pascal. Mais on n'a pas cru qu'il (ùl cunlrahe
à ce décret d'adorer quelques momeots ii genoux lei> mvs-
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KA.\(Mu lix Mauia \iuginu j ainsi, prenant
vlinir (le la Vierge Marie pur l'opération du
Saint-tisprii (1), il s'csl fait homme, Et
HOMO FACTUS EST.

Ici nous lU! saurions ilssoz nous prôslerher

d'esprll il do cœur poiir adorer la profondcUr
de la bonté cl de la sagesse de Dieu ,

qui a

su allier tanldc grandeur avec notre bassesse.

Biais ii n'u pas scUrciiionl pris nos infirmités

et nos bassesses ; il a voulu encore se revôlir

do la ressemblance du pécbc, et satisfaire

pleincmciit pour nous .\ lii divine justice en
s'ininiolant sur la croix : CnuciFixus etiam
1>R0 i^Diiîs SUB PoMlo PiLATo, (yi(( u été aussi

crucifié sous Ponce-I'ilate. Les apôtres en ont

tuahiuc l'cpoijuc sUus un ju;>;o païen, pour
rendre ce fait plus aiillienlique , cl pour
nionlrer qu'il a él6 mis à mort par les gentils

aussi bien que par les Juils, selon les pro-
pliélics. Passus et sepultus est, // a souffert

et il II clé enseveli; son âme se sépara de son
corps qtii lut mis dans le tombeau, mais la

divinité ne quitta jamais ni son corjis
,
qui

deilieuta jusqu'au troisième jour d.inî le

sépulcre; ni l'ûine, (jui alla visiter les patriar-

ches dans les limbes, comme saint Pierre

nous l'apprend [l l'ctr. m, l'J). lît parce que
Jésus-Christ n'est mort ([ue pour faire mou-
rir le péilié ('2) el pour nous donner la vie de

la grâce cl une assurance de notre résur-

reclion glorieuse, il réunit son âme â son
cot-fis ,

pour reprendre une nouvelle vie ^3],

rc>su citant le troisicuie jour, ainsi qu'il

iivait été prédit pat' les Ecritures : Et resijR-

BEtlTTERTIA DIE SECUSDtM ScilIPTUll AS. NoÛS
disons, selon les Ecritures, avec saint Paul,

pour autoriser davanlaftc ce gran;l miracle
de la résurrection, (jui ist le fohdemen'u de
toute la religion cl de toutes Uns espérances;
pour l'aulDriser, dis-je, par les livres sacrés,

qui l'ont prédit avant (ju'il arrivât, el ([Ui

après ré\énemenl en oui niarqué loutes les

ciicoiistances.

Et ASCENoiT.... Et il est inonté au ciel, il

est assis à ta droite du Père. J6-us-Chrisl
ayant remporté par le sacrilke de la croli

la victoire sur le péché, sur la mort et sur
l'enler, il monte Irionipliaut dans le ciel ('ij,

et se place, quant à sou liu.nanité, à la droite

du Père, c'esl-à-dire qu'ét.inl comaie Dieu
égal à son Père, il est comme lionuue, par
la grandeur de sa gloire et de sa puissance,
au-dessus de loutes les créatures. C'est de là

(|u'il distribue toutes les grâces (5); c'est de
là qu'il exerce ce pouvoir souverain qui lui

a été donné dans le ciel et sur la terre (0).

Inde venturos est D'oi\ il viencUa ju-
ger les vivants et les morts. C'est de là qu'il

viendra exercer le dernier jugement et sur
ceux (jui seront morts, et sur ceux qui , se
trouvant eu vie, mourront alors pourressus-

tèies des luiniliiliaiis du Jésus-Curist . l,>ndis nue pres-
([ue toui l'ollice est employé à adorer deboul sa lésuirec-
tioii glorieuse.

(I) Sinriius saivclus superveniel iii le. Luc. i, 26.

(-2) Ira liuis esl propler OcIkU iiosira, resurre.'siL prb-
pier jnsiilic.-iiiouÈin iioslr;(rn. Roiti. iv, 2').

(.") .Moiluus csl pru peccaLis uosU'is sccimJum Scriplu-

r3«, el (juia sepulius est, et quia rcsurrexil terlia dic se-
ctmiiudi Scrii lurois. 1 Cor. xv, 5, 4.

citer cl pour ëtro jugés (7 -, c'est là enfin
qu'il trouve un règne éternel, cuji;s regm
NON FUIT FINIS, aiiisi qu'il avait élé prédit par
les |)rophèles el annoncé par l'ange à Mario
sa mère (8).

Aoilà les suites admirables de l'incirna-
lion, qui doivent cire d'autant plus connues
par ceux qui s'appruchent de l'autel, qu'elles
Sont tous les jours renouvelées au saint sa-
crifice ; car Jésus- Christ y prend un corps,
en changeant la substance Icirestre du pain
en la substance de si chair; et avec ce corps
il renouvelle les mystères de sa passion; il

y porle, pour ainsi dire, l'élit de mort dans
lequel les Juifs l'ont mis sur la croix, parce
qu'il est privé des fonctions delà vie n.ilnrello
qu'il avait sur la lerre, sa vie dans l'euclia-
ristie étant une vie toute nouvelle qu'il .i

prise par sa résurrection.
S;'ralt-il possible que nous fussions insen-

sibles en professant ou médilaut de si grands
mystères qui ont élé opérés pour noire salut?
Ne craindrons-nous pas d'altirer sur nous
la vengeance de Jésus-Christ, qui jugera
tous les hommes? ou plutôt ne travaillerons-
nous^ pas à atlirer sur nous le fruit des
mystères qu'il a opérés pour notre salui,
pour croître de plus eu plus dans sa grâce et
dans sa connaissance (0)'/

1 iiois;i;.\iE pautie ou sYitibJLE.

bj SÎlNt-IiSPBIT ET DE 1 A S ..\LlI>' C ATIO.N.

On a exposé, dans la première partie du
Sylu!)ole, les vérités qui ont rapport à Dieu
le Pèie coinmj créateur ; on a vu dans la

seconde celles qui ont rapport à Dieu le Fils
comme rédempleur ; et Voiei celles qui oiu
rappori au S.iinl-Esprit comme sanctifica-
teur. Et in SpiurruM sakctum, cl au Saint-
Esprit.

Jesus-Christ nous a aj)pris à distinguer les

trois divines persnuiies par les noms de Père,
de Fils cl dr S.linl-E^prit. Les deux premières
personnes sont appelées l'ère el Fils, p:irce

que ta prcaiière produit, el la seconde est pro-
duite par voie de géuéralion. La troisième,
qui n'esl ni Père, ni Fiis, mais (jui procède
de l'un et de l'aulre par voie d'amour, d'une
manière (|ue les créalures ue peuvent ex-
primer, n'a point d'autre nom ((ue celui
qui cor.vienl à Dieu, ([ui est d'être un es-
prit, ou plutôt l'Espril par excellence, Spi-
ritus est l)eus i^Joan. iv, 2i). Ou ajoute Saint,
parce que la saiiclificalion lui csl attribuée,
coiiiinc la créalion au Père, el la rédempliou
au Fils. Il convient donc proprement aux
hommes d'appeler la troisième personne di-

vine Esprit-Suint, parce que c'est elle pi in-

cipaleiiieiit qui Cit la source et la cause de
noire sanclilication, et in S!)iritum sanclum.
C'est ainsi que finit le Symbole de Nicée, et

H) Ascendcns in allu:ii, captiv.im dusit capli\itateiu.

Eplies. IV, 8.

(5) Drdit doua Iiomiiiibiis. Ibid.

(6) l'ala est iiulii oninlî polCilJS in cœlo el iu terra.

J!/al.'ft. xxviii, 18.

(7) Oiiiue jii-liiium dédit t'ilin. Joiin. iv, 22.

(S) Kl rcgni ejus non cm liuis. Luc. i, 3j.

(9) Crescile in f;iati,i et in cuguilioiic Douiiui aoslri el

Saivaioiîs Jésus ('.urk~ii. il Jfctr. m, 18,
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le Symbole des npôlres nous f.iit dire nussi

sJtiiplonienl , par riippnrl au Saiiil-Ksprit,

Credo in Spirilum sanctinn, parce qu'il sulfil

à ceux qui oui éié baplisés au nom du Prie,

du Fils, et du Saint-Esprit, ou qui doivent

l'être, de déclarer qu'ils iiieltenl loule leur

confiance eu Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.

Ce qui leur fait confesser en niénie temps la

distinction et l'égalité dos trois persunues
divines, qui sont drux vérités essentielles

touchant le Saint-Esprit: l'une, que cet

Esprit-Saint est une personne distincte du
Père et du Fils ; l'autre, qu'il est Dieu comme
le Père et le Fils, distingué seulement de l'un

et de l'autre en ce qu'il n'est ni Père, ni Fils,

mais qu'il est procédant du Père et du Fils,

comme d'un seul principi-.

La prenîière de ces vérités, c'esl-à-dire la

distinction des personnes, fut attaquée par
les anciens hérétiques Praxéas, Neël, el les

sahelliens. Et il est constant par l'Ecriture

que le Saint-Esprit est distingué du l'ère cl

du Fils.

Premièrement il n'est pas le Père, car il

procèiie du Père (1), el il est envoyé du
Père (2). Secondemcnl il n'est pas le Fils, car
il reçoit du Fils (3), comme parle Jésus-
Christ, et il est aussi envoyé du Fils {'*).

Troisièmement le Saint-Esprit n'csl pas le

Père el le Fils; car l'Ecriture nous fait voir

souvent dans une même aclion les trois per-
sonnes divines fort dislinclemcnl, comme au
baptême do Jésus-Christ {Luc. m, 22); le

Saint-Es[)ril descend sur lui, le Père déclare
que c'est son Fils bien-aiiiié, et nous lisons

dans saint Paul : Dieu a envoyé dans vos
cœurs l'esprit de son Fils, qui crie : Mon l'ère,

mon Père (.'))! ^''oilà le Père qui envoie l'es-

prit de sou Fils ; voilà le Sainl-Espril rece-
vant du Fils el envoyé |)ar TePère, et par
conséquent distingué de l'un el de l'autre: c'en
est assez pour faire détester l'hérésie des sa-
helliens.

La seconde vérité, que le Saint-Esprit est

Dieu comme le Père et le Fils, a été si univer-
sellement reconnue, que, dès qu'elle fut ou-
vertement attaquée après le milieu du iv
siècle, tous les fidèles rejetèrent d'abord
cette erreur avec exécration. Les ariens,
qui, niant la divinité du Fils, étaient portés

à nier la divinité du Saint-Esprit, ne par-
laient pas si clairement sur ce point. El
Macédonius , évêque de Conslantinople

,

n'osa ouvertement combattre cette vérité,
qu'après avoir été déposé pour plusieurs
crimes.

Les Pères du concile de Conslantinople
expliquèrent la foi do l'Eglise sur la divinité

(I) Oui a Paire procodil. Joan. xv, 20.

[îj Spirilus sanclus qucin miuct volii-i l'a.er. Joan.
XIT, 20.

(3) Cuin vonerii Spiriuis vorilalis, ille me clarilicabil,

quia de iiieo ac ipiel. Jonn xvi, -Jli.

m Si 11011 aliiero, l'aracluis non vonicl ad vos ; si ^3}l
teiii abicro, inillam euin ;id \us. Joan. >vi, 7.

(5) Misil Dcus s|iiriiiiiii l'ilii sui iii corda vestra clamaii-
tom, Aliba Piler. Galat. iv, G.

(li) S|iirllus csl(]ui viviliiot. Joan. vi,(Jt.

(7) \ ivilicai, uioiiuos, el vocal ea ijuii- iioii smU lamiuam
eu qu.T suiii. nom. IV, 17.

(S) Sicul caiiii Paicr suscilat morluos ol vi ificil. sic; el

du Saint-Esprit, en ajoutant Domiîium....

Sei(/neur, et vivifiant, (jui procède du Père ;

(jiti est adoré el glorifié conjointement avec le

Père el le Fils; qui a parlé par les prophètes.

Ces paroles nous montrent l'égalité du Saint-

Esprit avec le Père el le Fils.

Premièrement, en nous déclarant que le

nom de Seigneur, Dominum, appartient au
Sainl-Espril, comme au Fils; sciondenient,
en lui donnant le nom de vivifiant, Viufi-
CANTEM, selon l'expression de l'Ecriture (6),

dans le sens qu'il est dit de Dieu , qu'il est

vivifiant ^7), qu'il ranime les morts appelant

ce qui n'est point, comme ce qui est ; et encore
dans le sens qu'il est dit du Fils de Uieu,
qu'il est vivifiant comme le Père : car comme
le Père ressuscite les morts, et leur rend la

vie, le Fils donne la vie à qui il lui plaît (8j ;

troisièmement, en disant qu'il procède du
Père [9], comme l'Ecriture nous l'enseigne

exiiressémcnt, nous reconnaissons qu'il est

Dieu de Dieu aussi bien que le Fils; en qua-
trième lieu , les Pères du concile nous mon-
trent son égalité avec le Père el le Fils par
l'égalité de la gloire qui lui est due : Qui cc.M

PaTRE et FlLI) SIMUL ADORATUR ET C'iNGr.O-

rificatur; enfin ils ajoutenl : Qui locutus
EST PER propuetas, qui a parlé par les pro-
phètes; suivaui ce que dit saint Pierre: Ce n'a
point clé par la volonté des hommes que les

prophéties nous ont été anciennement appor-
tées ; mais ça été par le mouvement du Sainl-
Espril que les suints hommes de Dieu ont par-
lé (10) ; d'où il suit clairement qu'il i st Dieu,
puisque l'Ecriture nous dit en plusieurs en-
droits que c'est Dieu qui parle par les pro-
phètes (11).

Outre ces vérités, qui sont en termes for-
mols dans les livres saints, et qu'il suffi.<.ail

alors aux Pères grecs d'ajouter comme une
explication au Symbole, les églises latines,
pour confesser plus distinctement toul ce
qui convenait au Sainl-E-pril, ont encore
ajouté qu'il procède aussi du Fils, Fili.jqle :

vérités qu'elles ont prises dans l'Ecriture.

Car, en premier lieu, comme les livres sa-
crés disent du Sainl-Espril qu'il est l'Esprit
du Père (12), qu'il est l'Esprit de Dieu (13),
d'où il s'ensuit qu'il procède du Père; la

même Ecriture nous marque aussi que le

Sainl-Espril procède du Fils, eu nous disant
que le Saint-Esprit est l'Esprit du Fils (li),

l'esprii de Jesus-Chrisl. C'est pourquoi saint
Augustin déclare , après plusieurs écrivains
latins, qu on ne peut pas se dispenser de re-
connaître que le Sainl-Espril procède aussi
du Fils : « Nous ue saurions dire que le

Saint-Esprit ne procède pas du Fils, dit-il (lo),

l'ilius qvios viili vivifical. Joan. v. 21.

(9) y»i e\ l'.ilie prooedli. Joan. xv, 26.

(10 Non Piiiin volunlate huinnna .ill.ita rst rli |iianiIo

prophelia
,
sel Spii iui saucio iuspiralt loculi suiit saiicli

D( i liomincs. II l'elr. i, il.

lit) il;i'C dicit Diiiiiiiius.

(12) Spiriius l'aliis. ilutllt. x, 10.

(13) Spinius Dei. Mutlli. m, IG ; lue. m, 22; l Cor.

m, 16.

(U) S|.iriius Fiiii. Galal. iv, G.

(15) « Nec possumiis dicere quod SpiriUis sanclus cl a

rilio iinn procédai. Neque oiiiiu friisUa Idem SpiiiUb Palrjf
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puisque ce n'est point sans suji't qu'il est

iioininé l'Esprit du Père et du l'iis. » Ce qui

f;iil dire à saint Fulptcnce : « (Croyez fcrnie-

Mient et sans aucun doule que le niênie Es-
pril-Saint

,
qui es! l'Esprit du Père et du

Fils, procède aussi du Père cl du Fils (I). »

En second lieu, nous disons que le Saint-

Esprit procède du Père, parce que l'Evangile

nous dit qu'il est envoyé par le Père; disons

de même que le Saini-Esprit procède aussi

du Fils, puisque nous trouvons dans l'Evan-

gile qu'il est envoyé par le Fils. Aussi le pro-

lessons-nous dislinclement dans le Symbole
attribué à saint Alhanase (2) : Spiritus san-

ctus a Pâtre et Filio procedcits.

llemarquons ici qu'avant le concile de
Cnnstanlinoplc plusieurs églises particulières

d'Orient avaient déjà ajoute comme une ex-
plication au Symbole d(^ Nicée ce que le

concile de Constaniiiiople y a mis depuis

pour toute l'Eglise. On en a usé de même en

Occident touchant l'addition du mol/'" i/i'of/ue.

Les églises d'Espagne , au vr siècle , com-
mencèrent d'exprimer dans le Symbole que
le Saiul-Espril procède du Fils. Dans la suite

les autres églises d'Occident les ont imitées;

et celte addition a été confirmée par les con-

ciles où les Grecs se sont réunis avec les

Latins.

Mais nous devons principalement remar-
quer, pour notre édification, qu'en professant

que nous croyons au Saint-Esprit, nous de-

vons mellre notre confiance en lui
;
premiè-

rement coa\a\e\'E sprit de notre siinclifîcation,

ainsi que parle saint Paul (3), parce que c'est

le Saint-Esprit qui allume en nous le l'eu sa-

cré, qui éclaire notre esprit, qui échauffe no-

tre cœur, le délacbant de l'amour des créa-

tures, pour rattacher à sou créateur, et qui

dissipe ainsi ce qui nous rend impurs aux
yeux de Dieu. C'est le Saint-Esprit qui nous
met dans le cœur (4) ce que Jesus-Christ

nous a dit dans l'Evangile. C'est encore le

Saint-Esprit qui se choisit entre les hommes
des ministres dont il se sert (5) pour sancti-

fier les fidèles par toutes les diilérentes fonc-

tions du ministère (li) ; el c'est au Saint-Esprit

à placer tous ceux qui doivent gouverner
l'Eglise (7).

En second lieu, nous devons nous consa-
crer entièrement au Saint-Esprit, comme
Seigneur, Doiiiinum , à qui appartiennent
toutes nos pensées, nos affections, nos ac-
tions, tous les mouvements de notre âme et

de notre corps ; il n'y a en nous rien de bon

et l'ilii dicilur. » Augiisi. de Triii. lih. iv, cap. 20, lom.
Vlll. Il Credimus, el teiiemus, ci liileiilei- |T;eilicamiis...

quod Spintus sainlus siiiiul el l'alris cl Filii sil S|]irilus. d

De Civil, lib. XI, cap. 21.

(I) « Firmissiine leiii>, el nullatenus ûuDiles cuiiidem

Spiriium '^aiicliim, iiiii l'airis el t'ilii iiniis s^iiiriuis esl, de
Pau e cl b'ilio in-occilere. » l'iilg. Ue Fi.le ad Par.

it) Aujourd'iuii ce dogme ne se ir"iive ctaireiiienl él;ibli

pariici les liiC' s que dans !>aiiil C\nlle d Alexandrie, com-
l)aUu même en îe ponii par l'iiéodoiel, ciui, piqué coure
lui, ce»«urailaibénieiil ses expressions : ce qui a lé lause,

d lis les siéLlessuuMiils, ijue les l.recs, indispusés ouili'c

les Latins, nous onl fussi censuras sur cel arlicle.— (Saint

Basile, sainl LlirjbOsloiiie, la liaJiiiou loulenlièrc dénimi-
ireni irrérrigallenieiil ipielcSaiiil-lisprIl prooèd^'du fére
cl du l'"ils. Celle vérilé lui viclurieuseiuenl élalilve par les

i.aiiuj, dausie coricili: de Florence, en tt3ii,el les Grecs,

pour le cieK que ce qui vient de lui ; il n'y a

de vrais enfants de Dieu que ceux (ini sont
pousses el cnndiiils par son Esprit (8). Prioiis-

le doue de nous fiire agir d'une manière
digne de la qualité d'enfants de Dieu : d'être

le principe de toutes nos pensées, de nos
affections; d'être, pour parler ainsi, l'esprit

de notre esprit, l'âme de notre âme, afin qu'il

soit en tout notre seigneur cl notre maître.

I']n troisième lieu, nous devons croire au
Saint-Esprit fomiiic vivifiant, vivificanlem,

parce qu'il donne et entretient la vie de nos
âmes. La vie de l'âme créée pour Dieu con-
sisledansson nnionavecJésus-Christ Homme-
Dieu, le chef des chrétiens, cl par Jésus

Christ avec Dieu. Les membres d'un corps ne
sont vivants que quand ils sont unis au chef
et qu'ils en reçoivent des influences. Or,
cette union se fait par la charité, et c'est le

Saint-Esprit qui la répand dans tous les

cœurs; et, comme il est le lien de la Trinité

sainte, il est aussi notre lien et notre union
en Dieu, puisque c'est en lui par Jésus-
Christ (9) que nous nous approchons de Dieu
le Père. Ainsi le Saint-Esprit esl vraiment
vivifiant, la source et le principe de notre

vie spirituelle, el pour nous conserver cette

vie, il nous incorpore dans l'Eglise, qui est

le corps mysliiiue de Jésus-Chrisi. C'est dans
ce corps que celle vie spirituelle se conserve
el s'augmente , en vivant sons les lois de

cette sainte épouse île Jésus-Christ, que nous
faisons profession de croire dans la suite de
notre Symbole.
Et lnam, sanctam, catholicam et apo-

STOLiCAM EccLEsiiM. L'Eglisc est l'assemblée

des chrétiens. Celle Eglise est une, unam,
parce qu'elle esl le corps mystique de Jé-

sus-Christ. Or, Jésus-Christ n'a qu'un corps

mystique composé de plusieurs membres ;

c'est ce qu'il nous a marqué lorsqu'il a dit

que tontes ses ouailles seraient réunies (10), et

qu'// n'y aurait qu'un troupeau et un pasleur.

D'où vient que les Pères ont souvent dit (llj

que l'Eglise était l'unique colombe, l'unique

bien-aimée, qu'elle esl la seule maison où
l'on puisse manger l'agneau, el l'arche 'ù

l'an puisse être sauvé du déluge. t]iim;iie n

n'y a qu'un Dieu, qu'un Jésus-Christ, qu'une
foi, qu'un baptême, il n'y a qu'une seule

assemblée. Les églises particulières ne pe i-

vcnt avoir qu'un évoque, el t'iutes les églises

se réunissenl dans le siège de saint P erre,

qui est le centre de communion et d'unite:

« Je Die tiens uni à la chaire de saint Pierre,

après de vives conlesUlious, furent ol)iii;és de le recun-

liailre. (Nuit de l'Edileur.}

(3) Spiriluni sanclifiealionis Rum i, v. 1.

[i) Siiggerel vobis omnia qiiôecunque dixero vobis Joan
Xiv, 10.

(fi) Ad consuinmalionem sancloruui in "pus minisleril,

in a-iliiicalioueni corpoiis Clinsli. l'fihei. x, 12.

(6) Hsec oninia opeialur uiius alque idem Spirilus, 1 Cor
xn. 11.

(7) l'osuii episcopos regere Ecclesi.im Del. .irt. xx, 28.

(S) Qui Spirilu Uei agunlur. li >uiil litii Dei. Rom. mi, U
(9; l'er Ipsum liabemus accessuiu in uno Spirilu ad \'i-

Irem. F.phcs. u, 18.

( 10) l'iet unuin ovile el uniis pasinr. Jonn. x, 16.

(Il) Ircn. I. 1, c. ">; i vpr; de Unit. Eccl. ; Oplal. l. ii,

ad Paniieii. ; Aiig. de Unit. Eccl. c. 2; Fuli!«nt. I. i de
Rem. pecc, c. Ib etseq.
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ilit sninl Jérôme, sachant que l'Eglise est

Mlio sur cette pierre (1). »

Si-toiidemeiU elle eslesscntiellomcnt sainte,

sanclam, parce qu'elle a élc lavée (2) el sanc-

tifiée par Jé'-us-Clirist : sainte par l'union

avec son divin Epoux et avec le Suint-Esprit

qui ne l'abandonneront jamais ; sainte par

les sacrements, et surtout par la participation

à la divine eucharistie ; sainte dans plusieurs

de SCS membres, qui conservent la charité,

et qui en donnent des marques éciatautrs.

Troisièmeuicnt elle est essentiellement ca-

tholique, c«(/io/tca»i ; c'est le litre singulier

qui dislingue la vraie Eglise d'avec toutes

les sectes, comme saint Cyrille de Jérusa-

lem (3) et saint Augustin (i) l'ont remar-

qué (5). Elle est catholique, c'est-à-dire uni-

verselle, par les diverses raisons qui ont été

expliquées par Vincent de Lérins. l'Par

l'universalité de communion avec les fi.lèles

de toute la terre ;
2° par l'universalité de

temps, parce qu'elle a toujours été sans in-

terruption dans tous les siècles depuis Jésus-

Christ; 3° par l'universaUlé de doctrine, qui

embrasse toutes les vérités enseignées par

J|ésu£-Christ, et alleslées parle consentement

unanime de tons les docteurs de l'Eglise

depuis les apôtres, tant pour les dogmes de

Ja foi que pour les principes des mœurs.
Enfin elle est catholique ou universelle, par

son union avec ceux qui ont élé, qui sont, et

qui seront les niembies de Jésus-Christ sur

la terre et dans le ciel. C'est ce que le Sjin-

l)ole appelle la communion des saints.

Quatrièuienn-nt elle est apostolique, apo-

stolicain, par la doctrine des apôtres qu'elle

enseignera toujours, et de là infaillible dans

tous les points où elle se donne pour telle,

parce que la doctrine des apôtres est celle de

Jésus-Christ même, qui leur dit : Je serai

toujours avec vous jusqu'à lu fin du monde
(Matilt,. xxviii, 20). L'Eglise se montre évi-

deipment apostolique pur la succession visi-

ble dçs parleurs qui succèdenl aux apôtres

avec h'V<r autorité pour gouveriier l'Eglise. Il

" lest trèi-cerlain que l'Eglise de Rome
l'Ègiisr. de tainl Pierre, par la successiiyi

non interrompue que les Pères ont fait re-

marquer dans tous les autres siècles ;
qu'elle

est pur conséquent apostolique . et que tou-

tes les autres églises, par l'union conlinuelie

qu'elles enUeliennenl avec l'Eglise île Rome,
sont en même temps l'Eglise apostolique cl

romaine.

CONFITEOR UNCM BAPTISM4- Je ÇOnfcSSe U/l

iapiêinf j^our la re'mission des péchés. Il y
avait eu 'beaucoup d'erreurs et de disputes

touchant le ba|)léme avant celle profession

de foi. Un grand nombre d'hérétiques ariens

changeait 1 1 l'orme observée par l'Eglise, et

(1) «CullieJrjj. Peli'i coinmuiiione consocior : super illani

p^Uiiiii seiiilii;aiaui iicclesi:iiii scio. » Hier, cpist. ad l);iiiius.

'{2)'Cliii^His JiliiMt hccle^iani, el selpsum iradidit pi'o

ea, 'X iliaiu ijjriculicarol, iiiundaiis eani. liphes. v, 2.;.

(ô) CalL'cb. vers. IS, lllwnvi.

(4) De ivra Heti(J. c. ti.

(y) yuyi'i les r aites de l'Eglise, par M. Ferraiid, Paris,
l^Sli; Ci dQ \ Uiiitc Ut l'Eglise, par M. .^^cole, U;87.

(U) Muu.ijus eaiii lavaeiu aquœ iu verbo vilie. Ephes.

40K

plusieurs catholiques avaient cru, après saint

Cyprien, que de quelque manière que les

hérétiques donnassent le bai)lème, il était

nul, el qu'il fallait le réitérer. Cet article de

la foi nous fait rejeter ces erreurs, et nous

fait en même temps professer trois vérités :

La première est que le baptême efface les

péchés. C'est parle baptême que Jésus-Christ

sanctifie son Eglise, la purifiant, du saint

V^u], par l'eau et la parole de vie ((>). La se-

conde est qu'il n'y a qu'un baptême, (lui a

élé prescrit par Jésus-Christ, el qui est donné

au nom du Père, et du Fils, et du Sainl-

l'^sprit.Tout baptên\e donné d'une antre ma-
nière est rejeté. Il n'y a qu'un Dieu , t/u une

foi, qu'un baptême {!). La troisième est que
le baptême donné par qui que ce soil, selon

\H forme de l'Eglise, ne peut être réitéré.

Et exspecto Et j'altenfls la résurrec-

tion des morts. L'attente de la résurrection

est un pressant motif pour nous excitera

travailler à notre sanctification, parce qu'elle

nous porte à nous détacher de tout ce ((ni est

périssable el de tout ce qui peut nous sé-

duire dans ce monde ;
pour nous faire dire

souvent dans noire cœur avec saint Paul :

Nous n'avons pas ici une demeure perma-
nente, mais nous marchons pour arriver à

celle (lue nous allendons (8). En secuud lieu

la résurrection rassure l'âme fidèle contre

Ions les troubles. Dans quel einbarra? ne de-

vait pas se trouver Abraham, qua ul il reçut

l'ordic d'immoler son fils Isaac, après que
Dieu lui avait promis qu'il sérail, par Isaac

même, le nère d'une posiéri'lé sans nombre?
La vue de la résurrecliim ne le laissa ni se

troubler, ni hésiter un rnomeiil sur l'immo-

lation de son fils, sachant, dit saint Paul,

que Dieu pouvnit le ressusciicr d'entre les

morts |9). Enfin la ré-urrection est la con-
solation des chrétiens dans tous les maux
qui peuvent les alfliger: Si nous n'avions

ieapérance en Jc.us-Christ qie pour celle vie,

nous serions les plus misérnblrs de Ions les

hommes {H^, [inisque la religion (hrétienne

ne nous prOmel (lue des croix et des mortifi-

ifi/s la résiirrcttion des

revivrons en Jésus-
calions sur la

moris est certaine; nous
Christ (11).

Avec celle vue, loin do s'affliger des maux
de celle vie, les vrais chrétiens pleins de foi

les regardent ciimme un moyen d'obtenir

plus sûrement la récompense. La perle des

biens et des honneurs du siècle, le (Martyre

même ne les clomie point ; et quand ils se-

raient exposés aux plus grandes misère-, et

qu'ils verraient, eoinme un autre Job, tous

les membres de leurs corps tomber en pour-
riture, la foi de la résnrreelion leur ferait

trouver une vraie consolation au milieu de

(7) l'nus Deiis, iina (ides, unum bapUsma. Ejécs. iv, ^.

(8) Non liabenms liic maueiileiii livilaleiii, 'sel fuluraru

inqiilrlmiis. llcbr.w, \i.

(9) Arbilraiis quia polens est Deus suscilare eum a nior-

Uiis. llebr. ïi, l'J.

(10) Si in liac Vila lanium in Chrislo speraiiles sim:us,

miserablliores suiiius omnibus liomiuibiis. 1 Cur. jv, lU.

(11) Elpcr houiineiii resurrcçiio uiorluoruiu... inÇlin.bto

ouiiies vivi(ii.abuulur. It>id., il f( 22.
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Innl de sujets de tristesse, en leur faisant

iljre avec ce saint lioimne : « Ji' sais (juo

iiiiiii l'ié(li'iii[)leur est vivant, et que je ressus-

tilerai au dernier jour ; (uie je verrai dans
ma cil lir mon Dieu, mon Sauveur, et que je

le couliMiiplerai de mes propres yeiix. C'est

^ l'espérance qui bul).-.islera toujours dans
mon âme {Job. xix,2a). » J'ultcnihla résux-
reciion des morts.

Kr V1T4M VKNTuni (l) S.ECULI. El la vie du
siècle à venir, 'tous les hon»iues lions cl mé-
rliaiils ressusciteront (2; ; mais la r^surrcc-
liun (les uiécliants serq une résurreciiou de

jugement ( t de mort (',i). La résurrection que
les lidôles attendent est la résurreciiou à la

vie. Ce n'est pas qu'après la r(^surrcction et

le jugement personne iloive cesser de vivre.

Les esprits sont imniorlels. Les démons vi-

vront , et les damnés ressusciteront sans

pouvoir jamais perdre la vie. Mais celte vie

est une mort eontiiuielle, parce qu'elle ne
sert qu'à éterniser leurs peines et leur déses-

poir. La seule résurrection des bienheureux
estsui>ie d'une vraie vie qui ne finira ja-

mais. La vie de l'ânie consiste essentiellement

à connaître et à aimer, cl la vie éternelle

consiste à connaîlae Dieu tel qu'il est, et A
l'aimer éleruellement. Voilà la vie que nous
espérons, el que les méchants n'auront ja-

mais. La résurrection (Ma vie n'est point pour
Vous, ilisaieiit les siiinls Maehaliécs au roi

Anlioclius (V). Mais Dieu, pour qui nous
donnons nos vies, nous ressuscitera pour la

vie éternelle (5). C'est ce que les chrétiens (jui

viv(uil selon leur étal font |)rolession d'at-

tendre, et c'est ce qu'ils doivent demander
de tout leur cœur, la résurrection à lu vie du
siècle futur qui ne finira jamais. Ameh.

REMARQUES

Sur le signe de la croix (|ue le prClre fail à la Qa
du Ciedo.

Le prêire fail sur soi le signe de la croix
en prononçant ces dernières paroles: Et vi-

t(im, etc. On voit d ins llufin qu'au iv siècle

lous les chrétiens faisaient sur eux le signe
de la croix en finissant la récitation du Sym-
bole des apôtres. Ce Symbole finissait alors
dans la plupart des églises par carnis res ir-

réel ioncin,co\mnc, nous l'apprennent le iiiéme
lluliu, saint Jérôme, saint Augustin et plu-
sieurs autres. On commençail ce signe en
disant carnis , et comme l'on portait la main
au front, on était déterminé à dire carnis hu-
jus resurrcclionem, pour montrer que c'était

celle même cli.iir qu'on touchait qui ressus-
citerait. Queiiiue temps après on ajouta ces
mots : Vilam œlcrnam. Amen, qui marquaient
quelle est la résurrection que nous croyons

i

et que nous espérons. Saint Cyprien , au iir

I

siècle, et saint Cyrille de Jérusalem au mi-
' lieu du iv% avaient marqué celle addition ou

(I ) Dans le Sacramcnlaire de Trêves du x'' siècle, dans
\e Missel de Cologne de 1155, et dans un irès-grand nom-
lire d^imiens ni^iuuscrils on ne lil

i
as vetuitri, mais fiilnri

saculi, conforinéiueut a runcienue versiou du Symhole
qui esl dans les actes du cOiicilc de Clialcôdoiae, faite liUc-
r.deuient sur le yrcc. ( Cohc. toni. IV, cul. 5C3 el SG-l.)
C'usi une v.iriélé qui ne change rien dans le sens, lin cet
endroit venlitri ou fuiwi esl la même cliusa

Celle expHcMlion, et elle devait être assez
co:iimiinc en .'ÎSl, lorsque les Pères du second
concile iiiirpnl , dans le Symbole que ni<us

expliquons, Et vilam venturi sœeuli. Comme
les chrétiens étaient accoutumés à finir 1,1

récitation du Symbole par le signe de la

croix , le [irèlrc a observe cet usage à la

messe. On inirque par là (pie nous n'atten-

dons la résurrection el la vie future (]ue par
la vertu de la croix de Jésus-t^hrist , ((ui est

ressuscité <à la vie glorieuse pour faire res-

susciter de iné.'iic les fidèles, qui sont ses

membres, et les faire monter dans le ciel,

qu'il leur a ouvert par son ascension{()).

SYNODE.
L'Eglise emploie ce mol pour désigner un

concile particulier formé des évéques d'un
royaume ou d'une province ecclésiastique, ou
mcdic une réunion do prêtres d'un ;iiéme

diocèse, sous la présidence de leur évéquc.
C'est en ce sens (juc le mol synode est em-
ployé dans l'article suivant, extrait du Pon-
tifical romain

OItDRC A UUSEnVER ORDO AD SVXODUU.
DAXS UN STNODE.

1. Les prêtres et i. Sacerdoles et de-
les clecrs que le droit ri'cj universi qui ad
ou la coutume obli- si/nodum de jure vel

genl à se reudri! au consueludincvcuirete-
synode se réunissent nentur, convcniant in
dans la ville ou antre civitate, tel alio loco,

lieu que le pontife proiil ponùfex orj^-
aura déterminé. naverit.

2. Au premier joitr 2. irin^a c^uÇeift die

du synode, le pontife, synodi, pontifejç si^m-

revêtu d'une chape, mo inane coppam iii-

accompagné de tout dutus,ab universo de-
là clergé eu surplis

,
ro cum superpctliceis

se renil de grand ma- coniilatus ad eccle-

tin à l'église; il esl siain pergit , paratur
habillé à son siéga

,
in sede; célébrât mis-

dit la messe du Saint- samde Spirilu sancto.
Esprit, el donne au el prœbet clero sacrant

clergé la sainte coin- coinmunionem. Qua
munioii. .Vprès la finita, paratur faldi-

messe on prépare un storimn ante médium
fauteuil vis-à-vis le allaris, juxti inferio-

milieu de l'autel , de- rem ijradum, per quein

vaut le plus bas des ad altare ascenditur ;

degrés par où l'on y et alia sedes in piano
monte;on prépare un allaris [polrrit tamen.

autre siège sur le faldistorium suo lem-
inarchepied de l'au- pure, loco secundœ se-

lel (on pourrait ce- dis.cnm tempus erit,

pendant y placer le poni . Pontifex tifo
fauteuil quand il en supra rochetum, vel si

sera temps, au lieu sit regularis, supra
d'avoir un second superpelliceiim ami-
siége). du, stola,pluviali ru-

Le pontife prend beo , et mitra pretiosa

sur le rochcl , ou s'il induilur , quibus pa-

{i) Alii in vitani aelernam, et alii in opprobrium. Dan.

(,ï) Qui vero mala egerunt, in resurreclioncni judicii.

Jomi. MI, 29.

(i) il Macit.wi, ti.

(3) Defuncios nos pro suis legibus in aclernae vi'.œ re-
siivreclioiie sustilaljit. /t.Y/., 9.

(0) Voii- la huitc a 1 art. (^'ffeiito as.



407 DICTIONNAIRE DES CEREMONIES KT DES RITES SACRES. 408

esl religieux , sur le

surplis, l'aiiiicl, l'é-

loie , et une ciiapc

rouge ; il se couvre
de la uiilre précieuse,

el lient le bâloii pas-

toral en main; il s'ap-

proche de l'aulel, ac-

com|jagiiéd'uii diacre

el d'un sous-diacre

qui ont desorncuicnls

rouges , comme s'ils

devaient remplir leurs

fonctions à la messe
;

il se met à genoux
devant le fauteuil qu'on y a placé , et com-
mence, sans railre , celle antienne que le

chœur conlinue sur le S' ton :

« Exaucez - nous , Exandi nos, Doini-
Seigneur , selon l'c- ne, quoniani benigna
tendue de votre clé- est misericordia tua :

ratus, bnculum pasto-
riilcm manu fcrens

,

ncccdit coram altari ;

diacono ,et subdiacuno
paralis rubeis orna-
menlis , ae si in mixsa
servirc cleberent , ip-

siiin liinc el inde asso-

ciantibus , el ibi ante

faldislorium sibi pa-
raluin genuflcxus , de-

posila mitra, incipit

,

schola prosequentc

,

anliphonam ton. 8.

niencc; jetez les yeux
sur nous selon la

grandeur de vos mi-

séricordes. »

et secundum multi-
tudinem miseratio-
num tuarum respice
nos, Domine.

Psaume 68.

Salvum me fae, Dcus
,
quoniam inlrave-

runt aquse usque ad aniraam meam.

3. Incepto psalmo
sedet ponlifex, accepla
milra , el sic manct
quousque finiatur psal-

mus, et anliphona re-
pelcilur.

3. Quand le psaume
eslcommencé.le pon-

life est assis avec la

mitre, jusqu'à ce que

le psaume soit fini,

et qu'on ait répété

l'antienne.

Infixus sum in limo profundi, et non est

subslantia.

Veni in altitudincm maris , et leiupeslas

deinersit me.
Lfiboravi damans, raucse factae sunt fau-

tes mi a; ; defecerunl oculi inei , dum spero
in Deiim mcuni.

Multiplie ali sunt super capillos capitis niei,

qui oderuni me gratis.

Conforlali sunt qui perseculi sunt me ini-

niici mei injuste
;
quœ non rapui lune exsol-

vebam.
Deus, lu scis insipienliam meam, et de-

iicla mea a le non sunt abscondila.

Non erubescaiil in me qui exspeclant te,

Domine, Docniiie virluluin.

Non ciinfuiidantur super me, qui quœrunt
te. Drus Israël.

Quoniam propliT le sustinui opprobrium;
operuii confusio faciem m>'am.

Extraneus i.iclus sutu Cralribus meis, et

peregrinus fiiiis m.ilris meœ.
Quoniaui zelus douuis lua; comcdit me, et

opprobri.t exprobranlium litii cecideruiit su-

per n\e.

Ll opcrui in jejunio aniinam meam, et

faclum ('SI in opprobrium mlhi.

lit posui vesiimentum mcuin cilicium,et
factus sum illis in parabolam.
Adversum me loqurbanlur qui se<iebanl

in poria , et in rue psallebaul qui bibebant

vinum.

Ego vero orationom meam ad le, Domine
;

Icuipus beneplacili, Deus.

In mulliUidine misericordiœ luœ exauJi
me, in verilale saliilis luae.

Eripe me de lulo, ut non infigar ; libéra

me ab iis qui oderunt me, et de -profundis

a(|uarum.
Non me demergal tempestas aquœ, neque

absorbeat me profundum ; neque urgeat su-

per me puions os suum.
Exaudi me. Domine, quoniam benigna esl

misericordia lua; el secundum mullitudinem
miserationum tuarum respice in me

Et ne avertas faciern tuam a puero tuo :

quoniam tribulor, velociler exaudi me.
Intende aniinœ mea;, el libéra eam : pro-

pler inimicos meos eripe me.
Tu scis improperium nieum , et confusio-

nem meam, el reverentiam meam.
In conspeclu tuo sunt omnes qui Iribulant

me : improperium exspectavil cor meum, et

miseriam.
Et sustinui qui simul contristaretur, et non

fuil ; et qui consolaretur, et non inveni.

Et dederunl in escara meam fel , et in sili

mea polaverunt me aceto.

Fiat mensa eorum coram ipsis inlaqueura,
et in retributiones, et in scandalum.

Obscurcntur oculi eorum ne videant , et

dorsum eorum semper incurva.

Effunde super eos iram tuam, et furor ira»

tuœ comprehendat eos.

Fiat habilalio eorum déserta, cl in taber-
naculis eorum non sit qui inhabilel.

Quoniam quem lu percussisli, perseculi
sunt, et super dolorem vuluerum meorum
addiderunt.

Appone iniquitatem super iniquilalem eo-
rum, et non inircnt in juslitiam tuam.

Deieantur de libre vivenlium, et cum justis

non siribanlur.

Ego sum pauper et dolens; salus lua, Deus,
suseepit me.
Laudabo nomen Dei cuni cantico , cl ma-

gnificabo eum in laude.

Et placcbil Deo super vilulum novellum
,

cornua producentem et ungulas.

Videant pauperes et lœtenlur , (luœrile

Dcum, el vivet anima vcsira.

Quoniam exaudivil pauperes Dominus, et

viuclo-i suos non despexil.

Laiidenl illum cœli el terra, mare cl omnia
re|ililia in eis.

Quoniam Deus salvam faciel Sion, el œcli-

ficabuniur civilales Juda.

El iniiabiiabunt ibi, et haereditale acqui-
reni eam.

El semen servorum ejus possidebiî eam
,

el qui (liligunl nomen ejus , habilabuul in

ea.

Gloria Patri , etc. Sicut erat, etc.

k. Quand on a fini

le psaume et réiiété

l'aiilienne, le pontife

dépose la nuire , se

lève, el dil , lourné
vers l'uulei :

'i^. Fiiiilo psalmo et

repelita anliphona ,

ponlifex sur(jil, de-

posila milra , et ver-

sus ad altare , dicil :
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Adsumus (1) , Domine sancle Spiritus, ad-

sutnus , peccali quidem imm;mit,ile delenli ,

sed in iiotninc luo specijililcr ipgrogall ; veni

ad nos , adeslo nobis , digiiare illabi cordibus

nostris ; docc nos quid ;if;;imus; qiio gra-

diamur ostende, quid elfi< iatiius opcrare.

Eslo solus el suggeslor el effector juditioruni

nostrorum, qui solus cuni Deo P.ilre cl ejus

Filio nomen possides glorlosum : non nos

paliaris perturbiloros esse jusliliai, qui sum-
me diligis sequilalcni ; siiiislruin nos non
ign rantiaî iruhat; non favor infleclal ; non
acceplio muneris vi'l persona; corrumpat :

sed junge nos libi efficaciler solius Uiœ gra-

tis dono, ut siinus in te ununi , et in nullo

dcvicnius a vero
;
qualcnus iu nuniinc luo

collecti , sic in cuiiclis leneamus cum niode-

ramine pietalis justiliam, ul hic a le in nullo

dissential senlciitia noslra, el in futuio pio

teiie geslis consequamur|prœmia senipilerna.

tous répondent : ^ liespondetur ab

Amen. omnibus : Amen.
Oremus (2).

Omnipolens sempilcrne Deus, qui miseri-

cordia lua nos incolunics in hoc iooo specia-

litcr aggrcgasli ; meules noslras, iiua;suinus,

Paraclilus, qui a te pmcedil, illumincl, cl

inducal in oninem, sicul luus promisil Fi-

lins, verilalem ; cunilosque in tua fiile et

charilalc corroborel; ut excitali a tcinporali

gynodo ,
proficianuis ad aîlernaj fcliiilalis

augnicnluui. Per eumdeni Domiiium nosiruni

Jesuiii Ciirisluin Filiuni luuin, qui lecuin

vivil e( régnât in unilale ejusdem Spinlus

sancli Deus, per omnia saîcula sœculoruni.

1^ Amen.

5. Apres celte orai- o. Finita oratione,

son le ponlife rcçoil ponlifex, accepta mi-

la niilre, se met âge- tra , prncumbil supra

noux, appuyé sur son faldislorium prœiUc-
fautcuil ; tous les au- lum, aliis omnibus r/p-

Ires se mettent aussi nupectenlibus, cl can-

à genoux , el l'on tores diciint lilanias,

chaule Its litanies prout liabentnr supra.

comme elles sont à Et posti/uain dictum
l'ariicle Ordinations, fucrit : Ul omnibus lî-

Après ces mois: Ut delibusdefunclis, e^c,

omnibus fidelibus, c[c., lîj Te rogainus j'.iidi

il se lève, el, tenant lu nos
,
ponlifcj: surgi! ,

bâton pastoral à la et baculumpasloratem
main gauche, il bénit in sinislra teneiis

,

loule l'assemblée, sur stans versus ad syno-
qui il l'ait un signe dam dicil .

do croix en disant :

« Daignez visiter, Ul banc prœsenteni
disposer el bénir le synodunivisilare, dis-

présent synode, i^. ponero el bcne y di-

(I) Celle prière est adressée au Saint -iùspril. qu'on ap-

pela Seigneur ; on s'y reconnaii coupable de péciié, ei

Ci'pendaul asse.i:blc en son iioni. On lui denianJe qu'il

vieillie a nous, qu'il nous .nssisie, quM daigne se répamlre
dans nos cœurs ; qu'il nous apprenne ce (|ue nous d.voas
l'aire, qu'il nous nioiilre la \oie oii nous devons marcher,
qii il .^\Ssa avei; nous. On le prie d êlre le seul p incipe

de nos jui;eineuls, lui qui seul avec le Père ei le Fils pos-
sède un luirn glorieuv ; de ne pas souHrir qui; nous nian-

(| ions à la jus lie, lui <iui aiine souverainenienl l'équilé
;

i^ue nous sojons égarés par l'ignorance, ou llécliis par la

(u;i.pljisa;ne, ou corrompus par les présent*, ou par la

tonsidéraiion des personnes ; nous le prions de nous join-

dre cllicatenienl à lui par sa seule gr.'ice, aliu que nous

Nous vous en prions, cero digneris, i^ Te
esaurez-nous. » rogamus, audi nos.

.'Vprèscfla il se met Producens siynum
encore à genoux, et crucis paricer super
les chantres achr-vent omnes ; quo fado,
les litanies. Ensuite iterum accumbit, can*
lous se lèvent , et le toribus litanias perfi-

pontife, ayant déposé cicnlibus. Quibus di-

la mitre, dit ce qui dis, surgunt omnes, et

suit, étant debout, pontifex, deposita mi-
lourué vers l'autel. tra, dicit st ins versus

ad altare.

Oremus (3).

Les ministres: «Fié- Et minislri . Flec-
chissons les genoux, lamus genua. i^ Le-
l'ç l.cvez-vous. » vale.

Da
,
quaesuinus, Ecclesiœluae , misericors

Deus, ul Spirilu sancto congregata , secura
libi devotiiine servire meroalur. l'er Domi-
num nostruin Jesuin Chrislum Filium luum,
qui tecum vivil el régnât in unilate ejusdem
Si)irilus sancli Deus, per omnia saicula saecu-

lorum. li, Amen.
(). Leponlife, ayant 0. Deinde ponlifex,

reçu la mitre, monte accepta mitrtt,ascen'

au siège qu'on lui a dit ad sedem sibi pa-
préparé sur le niar- ralam in piano altaris,

chepied de l'aulel; il ita ut in easedcnsdor'
s'y assied, tourné vers sum suum vtrlat ad
l'assemblée. Il met de altare. Et imponit in-

l'encens dansl'encen- censumin thuribulum,
soir, cl le bénit à l'or- et benedicilmore soli-

dinaire. Le diacre, to. Diaconus dtdma-
a3anl reçu la bénè- tica induius , prœce.'

diction du ponlife, dentibus thuriferario

précédé du lliurifé- et duobnsceruferariis,

raire el de deux céro- et subdiacono tuni-

féraires, va chanter cellainditu,paramen-
l'Kvangile aulieu ac- tis rubeis , benedic~

coutume; le sous- lione accepta a ponti-

diacre précède aussi, fice , canlat in loco

ayant, comme le dia- convenienti :

cre. Us ornements
rougits.

« Suite du saint Sequenlia sancli

Evangile selon saint Evangelii fsccundum
Luc. Lucau).

Cliap.^. Crip. 9.

M En ce temps-là, In illo lenipore

,

Tésus, ayant assemblé convocatis Jrsusduo-
scs douzo apôtres, decim apostolis, dedil

leur donna l'autorité illis virlulem et po-
sur lous les dénions, lestatem super omnia
et If pouvoir de gué- dœaionia, et ul lan-

rir les maladies. Il les guores curarent. Et

envoya prêcher le misit illos pra;lic.ire

royaume de Dieu et regnumDei,el sanare

soyiinsun en lui, sins nous délourner en rien de la vériié;

alin que, réunis en son nom, nous unissions lellcnieiii e i

toul la lonlé avec la jiislice, ipie noire sentence ne di.;cre

eu rion de la sienne, et que nous obtenions par nos bon.'ies

œuvres les réconipeuses éternelles.

(2] Dieu loul-i uissaiii nous a réunis en ce lieu ir.algriS

loas les obstacles ; on lui demande que le consola: cur qui

procède de lui éclaire nos ùmes, cl nous manifeste louie

vérité, selon h promesse de son Fils
;

qu'il nous l'onilie

dans la loi et la chanté ; alin qu'exiilés par ce synode
cél.iliré dans le temps, nous augiuenlions notre boulieur
éteiuel.

(ô) On demande que l'Eglise assemblée par l'Esprit-

Saiul serve Dieu a\c<. liberté et dévouement.
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guérir lesinfirnies, et

il leur dit : N'ayez on

chemin ni paini"! bâ-

ton, ni besace, ni ar-

geul, ni deux habits.

Dans q^ichme maison
qqe vous entriez, de-

tneurcz-y, sans chcr-

clicr à vous mieux
loger ; si l'on ne vous
jcçoil pas dans une
ville, ri'lirez-vous en
secouant même la

poussièrede vos pieds,

pour servir de lé-

nioignagecoiitre eux-
Etant sortis, ils par-

couraient les bourga-
des, prêchant et gué
rissanl partout les

ijialades. »

?. Après cet Evan-
gile, le sous-diacre
emporte le livre ou-
vert au pontife qui le

baise, et qui est en-

censé ensuite. Puis le

ponlil'e se met à ge-

noux dcvanlson siège

sans mitre , tourné
vers l'aiilel , et tous

les autres sont à ge-

noux a leur place.

Alors le poulirc ainsi

à genoux entonne
celle hymne que le

chœur continue :

Veui, creaior Spiriuis

8. Quand on a fini

le premier verset, le

pontife se lève , et

i'csle dt'boul,saiis mi-
tre, jusqu'à la fin de
riiyniiie ; tous les au-
Ires se lèvent aussi
en même temps.

9. Après l'hymne,
tous sont assjs en si-

lence : le ponlife,

ayant reçii la mitre,

élanlassfssur le mar-
chepied de l'aùlel,

leur fait cette allocu-
tion, s'il le juge à
propos :

« \'énérables coo-

péra (ours do noire
s.uenioce et frères

hicn-aimcs , après
avoir adressé à Dieu
nos prières, ayant à
traiter ce qui con-
cerne l«'s divins of-

fices, ou les ordres sa-
crés, ou notre con-
duite elles besoins de
l'Eglise, il est néces-
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infirtTJOs. Et ait ^id il-

los : Nihil tulerilis in

via, ue(iue pancm,
neqne virgam, ne(]iie

peram, neque pecu-
niam, neque dua* tu-

nicas habeatis. Et in

quamcunquc domuni
intraveritls, ihi luanc-
le, et indene exealis

^12

Et quicunque non re-

ceperinl vos, exeun-
les de civitate illa,

eliam pulverem pc-

dum veslrorumexcu-
tite in testimonium
super illos. Egressi

aulcm circuibant per

castella evangelizaii-

tes et curantes ubi-

que.

7. Quo (înito, liber

Evangdiorutn aper-
çus per subdiiiconum
portalur pontifici per
eum oscutandus, ([uict

deinde inccnsatur.
Quo facto ponlifex
ipse anlc sedein suam
prœdictam, deposita
mitra, versus ad alta-

re. Clique utii oinnes

in locis suis genufle-

ctunt. Tuin pvntifcx
sic (jcnuflexus incipit

caniandu, scitola pru-
sequenle, hymnum

8. Finito primo
versu, ponlifex surt/it,

stems versus ad allure,

sine milra, iisque ad
finemtiymni; similiter

omnes alii cumponli-
fice surgunt.

9. Exphlo hymno,
omnes sedenl insilcn-

tio , et pontifes, cc-

cepta mitra, sedens in

sede prœdida supra,

in piano attaris posi-

ta, eos, si placet, in

hanc sententiam allo-

quitur:
Vencrabilcs consa-

cirdoles , ( t fratres

nostri charissimi,

prœmissis Deo preci-

bu.^, oporlet ut oa
quœ de divinis offi-

ciis, vel sacris ordini-

bus, aut etiam de no-

stris moribus et ne-

cessitatit)us ecclesia-

sticis a nobis confo-

renda sunt,cum cha-

saire que chacun de

vous reçoive ce que
nous aurons roglp,

avec charité , avec
bonté et avec le plus
grand respect dont il

soit capable aver l'ai-

de (le Dieu; et quo
chacun s'appli(]ue à

corriger fidèlement cl

de tout son pouvoir
ce qui mérite correc-
tion; et s'il arrive que
ce qu'on dira ou fera

déplaise à quelqu'un,

ritritc et henignilale

uniisquisqueveslnim
susi;ipial, summaquc
rovcrenlia, (]uanliim

valet Diimiiio adju-
vante, prrci[ii:il, vel

qufe einendafionc di-

gna suntjomiii dcvo-
lioiie uniiS(iiii>(iue

fidelitersludeat emèn^
dare ; et si cui forte

quod dicetur aulage-
tur dis(ilic('al, sine

aliquo scrupulo cou-
lenlionis, palam co-

ram omnibus confé-

rât
;
qualenus Domi-

no medianic et hoc ad
optimum slaltim per-

veniat, ila ut nec dis-

Gordans contentio ad
subversionenijustiticB

locuminve niai, neque
iterumin perquirenda
veritaie vigor nostri

ordinis, vel soUicitu-

do lepescat

qu'il le dise haule-
nient en présence de
tous, sanscrainle d'ê-

tre contredit, afin que
le Seigneur amène
cela même à l'état de
perfection ; de sorte

qu'on bannisse toute

discordcet contention

injuste, et quo la sol-

licitude et la vigueur
sacerdotale ne négli-

ge pas la recherche
de la vérité

10. Après colle al-

locuiion, ou aupara-
vant, si le ponlife le

préfère, quelqu'un sa-

vant et habile fait un
discours, sur la disci-

pline ecclésiastique,

sur les divins mystè-
res, sur la réforme
des mœurs du clergé,

selon que le pontife

l'aura jugé convena-
ble. Après quoi, s'il y
a des plaintes, on Içs

écoute.

11. Ensuite l'archi-

diacre littout haut en
chaire les décrets du
sainlconcile de Tren-
te au sujet de la rési-

dence, et de la pro-
fession de foi, qui
sera ensuite pronon-
cée dans la forme qui
suit, enire les mains
du pontife

,
par tous

ceux qui y sont obli-

gés. On lit encore ce

qui concerne les exa-
miualeurs; on les

choisit ; ils sont aus-
sitôt nommés et ap-
prouves, el font ser-

ment entre les mains
du pontifL'. PiiisoM lit

ce (lui a pour objet le

choix des juges, à (juoi Ton procède de la

même m.inière.

12. Enfin tous sont 12. Poslremo cha'

10. Post atloculio-

nem liujusmodi, vel

prius, prout mnijis

placueril pontifici, fit

per aliqucm virumdo'
clum iduneiim sermo,

in quo tractiitnr de

disciplin'i ecclesiar,-

lieu, de divinis mys-
teriisctde correclione

morumin clcr(),secun-

dum eà quœ pontifici

videbuntur. El post

sermonem, querelai, si

quœ sinl, uudiuniur.
11. Deinde archi-

diaconus ex suggeslu

alta voce Icgil décréta

sacri concilii Triden-

tinide residenlia et de

professione fidei,quam
tune eniitlenl omnes,
qui ad cani tenentur,

in manibus puntificis,

juxta formam infrn

positam; item de eli-

gendis examinatori-

bus, qui statim nomi-
nantur et approbatu
tur, et jurant in ma-
nibus puntificis ; de-

mum de eligendis ju~
dicibus causarum, qui

similiter proponuntur
ut supra.

(l) roijt't celle bymiie et sa iraduclioii ù l'art ICspHii-SiiNT ou a l'ai'l. OnoiNAiioN.



415 SYN SYN m
nvoilis charitable- ritative monmlur sainlos Kcriiqrcs; je crarum Scrinlura-
nii'iit . d'avoir des omnes quuU durante in; rintemlrai Stl'cx- run» (idmillo ; iiec

priicédôs hoiinêlos, synodo l{oneste se ha- pliqijrr.ii jan»;''^ cqjir eam un(|iiam iiisi

peiidaiil la Icniie du béant in flom^bus et Ire le fciiliiiicnl una- juxta uii.inimem con-
sviioilo, au di.'il;in> et extra; ituf/uod eornin iiiuii; des Pères. soiisiiii) P.ilruin ac-
nu (Il hors.dcmanièrp coiiversalio cœlerissil cipiaiii et inlçrprcla-
(iu'i>ii puisse avec rai- nicrilo iii excmplnm, bpr.
Min proposer à IQUS Quo fucto suri/if pon- « • e professe qu'il Profileor quoquo
leur coiiduiic pour lifcx, cl s{jlfmnifer y a daiH la nouvelle srptpm esse vere el
r!U)dt'le. Après quoi le omniOiis bçnedicit.di- loi des iacrcmi'uls propiie sacramonla
lionlire se lève cMié- cens: vrais et propreuirnt ridvœ Icgis, a Jcsu
iiiii-oleiiuellemenl les Sit noincn Dpinini djts, au n(!nil)re de Cliri.stp pomino no-
assistaiils, eu disant beue(lir,lii!ii,e(c.,"tc<rc sçpt , inslilués pqr strf^ insliluta , alquc
à i'oidiiiaiie: .S/( î'o- consurfo, qu(f data Jésus-Christ, No|re- ad salulctn buiuani
mfiî, Ile. Puis iQHs ^p disc^dtim omnes. * Seigneur, pour le sa- Reneris, lic'l non om-
relirepl. lyl dq genre humain, nia singiilis necessa-

:nr.jiK nusr.rMOT. lonu.v jrnAjiEMi. qi^oiqui'loiis nesoieii( ria , scjlicet bap'is-

«MoiiV., je crois Ego JV. . firma fidc Pi>s ii^'-çcssaircsàchq- mum, confirmaiio-

d'unc ferme foi. el je credo el profileor 1"" personne ; ce ncni , euchansliam

.

professe toutes et omnia et singula quae ^^"b le bapleme, la pœuilenlimi
,

exlre-

chacuue d.-s choses cnniinenliir iu Sjm- «""iK'iiaHon
, leu- main unclionem, nr-

qui sont eonleiuies bolo fulei. qno »auela cP^'rislie, la penitcu- dineni (t matnmo-
dansIeSvmbo'ede la romana Krclesia uli-

Çe,' •iXtrC'me-oncliûn, nium; illaquegraliam

foi domriîjTlise ro- lur vidriicel, Credo iu ' ordre cl le man.ige; eonfcrrc, et ex bis

maine-^c-setl. savoir: unum Denm, Paircm J'' .'onlessiqu ils pio- baplismuin , confir-

Je crois en un seul omnipolenlem. Fac- ""'seul la grâce, c^ maliomm el ordi-

D:cu, etc. » {Voyez lorem cœli et Icrrœ, HMe ces trois, le bap- nem , sine sum'cgio

relîe Iradnrlion à visihilium omnium et
'«'"/.'' t^i^'liniialum reileràrinon possc-

l'ail. Symbole.) invisibilinm. Kl iu
eH ordre, ne peuvent Hcreptos quoqueel

ontim Dominum Je- Cire réitères sans sa^ approbalo^ ïïcchsiai

snmCbri-iuni, FiliumD.MunigeniUim. Kles Cfitege. Je reçois cl ccftholiiic rilus
,

in

Pâtre nal'.im. aiile omnia sœe.ula. Deum de
'idmels .es i îles n çiis siiprad'clornn» om-

Deo, lomen de lumine, Deum vcrum de Deo
e .-'l'I'i'iuvcs de 1 h- nium sacramenlorum

vcro. flenitiim. non f.ietum, consubslanlia- f,-f'
C'';''"'i'l"C daqs soicmni adoiinisIr.T

lem Palii, per qiiem omnia facl.i sunl. Qui î'dniinislialion so- linne rccipio el ad-

propter no>honHnes,el propler noslram sa-
'''""^'''c "es susdits mitto; omni;) et sin«

luten. descendit .!o cœlis. Ki incarnatus est
S'i«'rc'>"'nts. Je reçois gula qutc de pe< ca'o

dcSpiriln sancio ex Maiia virgiue; c! homo *^! <;'"'"••'»*'• lunlcs originali et de justi-

factus est. Crucifixus etiam pro nobissub " ':'''?;".'"' "'S «-''Q- ficalione m saero-

Ponlio Pilaio, pansus et sepuiius est. Kt re-
'"'?'' ."^'"'"'S ^ deela- sanela Tndentin.i sy-

surrexit teilia die, seruiuium Srriptnras. Kl
''ees par l> Ircs-saïut noilo definita el de-

aseendil iiic(elnra; sedeladdexteramPalri-!.
concile de Prenip ciarala fnerunt

, am-
Et iierum ventnins est cum sloria jndicare

<"9.'":<'>'M.;nt le pèche p|cclor cl reqpio

vivos el moiiuos ; cujns regni non eril finis,
"'"igiiul et l.( juslip-

Et in Spinlum sanclinii Hominum et vivili- <^'l"'"'-

canlem; ipii (X Pâtre Filioque proredil. Qui ,

«'e prolesse pareil- Profiteor pariler in

cum l'aire et Filio siinul .idoralur el ecn-lo-
"^""""' <1." < ''1 '"Csse missa oITerri Deo vc-

rificalur ; qui lorutns est per piopheia<. El
on ollre a Dieu vrai- rum

,
proprium et

unam^anclamcalliolicameiaposlolicam Ec-
""'"' 9' !"""ii'"emenl propitiatorium sacri-

clesiarn. Conlilior iinum baplisnia in remis- "". saerifi. e |)iopilia- llrium, pro vivis cl

sionem peecaiomm. Klexspeclo rcsurre-
t'^""'- ;i"">" les vivants defnnriis; alque in

clionem monuoriim. Et vilain venluri sœ- '!' '*'', '"".''^
' *^' '"'' sanetissimo cucha-

culi. Amen. "''"^ ''" 'res-saint sa- rislioisacramenlo es-

I' 1 , , . . ,. cremenl de l'eucha- se vere , realiler et
« J admets et em- Apos ol.cas et ec- rislie.il y a vraiment, substanlialiter cor-brasse liés- ;rme- clesiaslicas traditio- réellement el sub^ pus er an'nineinmen es lia,lil.ons nés, rel.quasqueejus- slanliellement le Sna cum an "a et

i'^iMS-T'eM^'au" S\''"''r'''
°':^"- corps elle sang avec divlnitate Domini nol

siastH
.
os, el I. s an- aliones et eonslilu- l'amc cl la diviniléde siri Jesu Christi, fie-

consli.Ui'ons"dr l'a miVI?.' ?"-^r""'
''* Noire-Seigneur Je- rique conversiônem

ménèl'i'i'c
mitloelampleeior. sus-ChrisI, el qu'il se totius subslanli^e pa-

„ l'wi.n.ic 1t c-,;,.in If o •

'^^'' "" changement nis in corpus, el lo-«JadoK^sl.a sainte Item saeram Scri- de toute la substance Mus subs lantiae viniEer,l;,ie selon le sens pluram juxia eum du pain en son corps, in sanguinon
, q, ,.Mlople par notre sensum qnem tenait et de toute la sub-î conversiônem calhô

'l'oiii vMnr^^^
'p'

V'*',^''"'!"'""?^.-'-
slanceduvinen son lieaE.clesial n ^sub.a uM .pp, tienld. Eceies.a cnjMsestjn- gang; changement staniialionem ap-

;,;; 1
du sen. ,1 de dicare de vero sensu que l'Eglise calholi- pellat.

^
laUu-pielalH)u des et nMerpretatione sa- que appelle transsubstantiation.
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« Je confesse qu'on
reçoit Jésus-Christ

tout ciilier et un vrai

sacmnciil , même
sousunescule espèce.

Je tiens pour constant

qu'il existe un pur-
gatoire, et que les

âmes qui y sont déte-

nues sont soulagées
par les suffrages des
fidèles. Je liens pa-
reillement que les

saints qui régnent
avecJésus-Chrisl sont

dignes de vénération

et méritent d'être in-

voqués; qu'ils offrent

à Dieu des prières

pour nous , et que
leurs reliques sont

vénérables. Je crois

très-fermement que
les images de Jésus-
Christ , celles de la

Mère de Dieu tou-

jours vierge et des
autres saints ne doi-

vent pas être proscri-

tes, qu'il faut en con-
server l'usage et leur
rendre l'honneur et

la vénération qu'el-

les méritent. J'affirme

que le pouvoir d'ac-

corder des indulgen-
ces a été laissé par
Jésus -Christ à l'E-

glise; que l'usage en
est très-salutaire au
peuple chrétien. Je re-

connais pour saiitle ,

catholique et aposto-
lique , l'Eglise ro-

maine, mère et maî-
tresse de toutes les

Eglises. Je promets et

jure une vraie obéis-

sance au pontife ro-

main, successeur du
bienheureux Pierre,
prince des apôlres, et

vicaire de Jésus-
Christ. Je reçois et

professe sans hésiter

toutes les autres cho-
ses transmises, défi-

nies et déclarées par
les saints canons, les

conciles œcuinéni-
iiues, et surtout par
le très-saint concile

de Trente; en même
temps je condamne ,

rejette et anathéma-
lise tout ce qui y est

contraire , toutes les

hérésies condamnées,
rejelécs et analhcuia-

Fateor eliam sub
altéra tantnm spccie

toluni atque inte-

grum Christum , ve-

rutiique Sacranient

lum sumi. Conslanter
teneo purgatoriuin

esse, animas(|ue ibi

detentas fidelium suf-

frages juvari. Simili-

ter cl sancios una
cum Christo régnan-
tes , vcnerandos at-

que ipvocandos esse;

eosqi'e orationes Deo
pro nobis offerre; at-

que eorum rcliquias

esse venerandas.Fir*
missime assero ima~
gines Christi ac Dei-(

parte sempervirginis,
necnon aliorum san-
ctorum, habendas et

relinendas esse, at-

que eis debilum ho-
norera ac veneralio-

neni impertiendam.
Indulgentiarumetlam
potestalem a Christo
iti Ecclesia relictaui

fuisse; illarum usum
christiano populo ma-
xime salutarem esse

affirmo. Sanctam ca-

tholicam et aposloli-

cam romanam Ecde-
siani, omnium Eccle-

siarum matrem et

magislram agnosco;
romanoquc ponlifici,

beali Pétri aposlolo-
rum principis suc-
cessori, ac Jesu Chri-
sti vicario veram obe-
dicnliam spoudeo ac
juro. Caetera item om-
nia a sacris canoni-
bus et œcumenicis
conciliis, ac prœcipue
a sacrosancia Triden-
tina synodu Iradiia,

definila et declarata,

indubitanler recipio

alquc profiteor; si-

mulque contraria om-
nia atque hicreses

quascunquc ab Ec-
clesia damnalas , et

rejectas,etanalhema-
tizalas, ejjo panier
damno.rejicioet ana-
Ihemalizo. Hanc ve-

ram calliolicam fi-

dem, extra quaui ne-!

nio salvus esse po-
lesl , quam in prœ-
senli sponle profiteor

et veratiler tcneo

,

cau-.deni inlcgram et

tisées par l'Eglise.

Celle foi catholique

hors de laquelle per-
sonne ne peut être

sauvé
,
que je pro-

fesse en ce moment
de moi-même, cl que
je liens dans le coeur,

je la tiendrai et la

professerai constam-
ment entière et sans
tache ( avec l'aide de
Dieu ), jusqu'au der-
nier soupir de ma
vie ; et j'aurai soin,

autant qu'il dépendra
de moi

,
que mes su-

jets, ou ceux dont le

soin me sera confié, la, conservent par l'in-

struclion et par la prédication. Moi encore
A'^., je le promets, j'en fuis vœu et serment.
Que pour cela Dieu me soit en aide, et ces
sainls Evangiles. »

inviolalam, usquc ad
extremum vitte spiri-

tum , coiislaniissime

( Deo adjuvante ) rc-
linere et confileri ,

atque a meis subdi-
tis. vcl illis quorum
cura ad me in niunc-
re meo spectabit te-

neri, doceri et prjedi-

cari
,
quantum in me

eril, curalurum. Ego
idem N. spondeo

,

voveo ac juro. Sic

me Deus adjuvet , et

baec sancta Dei Evan-
gelia.

13. Le second jour,

tous retournenlà l'é-

glise; quand la messe
est finie, le pontife,

revêtu comme on l'a

dit , s'approche de
l'autel , accompagné
du diacre et du sous-
diacre, qui ont aussi

leurs ornements ; il

se met à genoux
,

sans mitre, devant le

fauteuil placé au bas

des marches de l'au-

tel, oii il commence,
et le chœur continue
celle antienne sur le

8' ton :

« Soyez propice à
nos péchés. Seigneur,
afin que les nations

ne disent pas : Oii est

leur Dieu ? »

14. Quand on a fini

l'antienne et com-
mencé le psaume, le

pontife, ayant repris

la mitre, est assis jus-

qu'à la fia du psaume.

Psaume 78.

Deus, venerunt génies in hœredit.ilem
tuam : pollucrunt templum sanctum luum :

posuerunt Jérusalem in poinorum custo-
diam.

Posuerunt morticina servorum tuorum
escas volalilibus cœli ; carnes sanclorum
luornm besliis lerrm.

Effuderunl sanguinem eorum tanquaui
nquim in circuitu Jérusalem, et non erat
qui scpelirel.

Facli suniiis opprobrium vieinis nostris
;

subsannatio et illusio his qui in circuitu
nusiro suiit.

Usquequo ,. Domine, irasceris in fiueui;
acccndetur velut ignis zelus luus?

13. Secunda die

cunvcnienlibiis ite-

ritm omnibus in ec-

clesia, finita missa ,

ponlifex /xiralus ut
supra piocedit coram
alUiri, diicono et sub-
diacono paratis ut
supra ipsum associaiu

lihus , et ibi in fal-
dislorio anle médium
allaris juxla inferio-
ren gradum sibi pa-
rato genuflexus, de-
positii mitru, inchaal,
scliola prosequente

,

antiphonam ton. 8:

Propilius esto pec-
calis nostris , Domi-
ne , nequando dicanl

génies : Ubi est Deus
eorum ?

14. Finilc antipho
na et inccplo /jsa/./.

sedel ponlifex , ri

sumpla milra, lO',

ad /inem psaltiti.
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Effundo iram tuam in gentes qtiœ te non
iiovrrunt , cl in régna quœ iioinen luuin non
invocaverunl.
Quia comederunt Jacob, et locuni cjus

desolaverunl.
Ne Dicniineris iniquilalum nuslranim

anti(|uarum , cilo anticipent nos uiiseri-

cordiœ tuœ , quia pauperes facli suiiius

iiimis.

Adjuva nos , Deus salularis nosler , et

/jropler glori.im noininis lui, Domine , libéra
nos, et |iiopitius esto peccatis nostris, pro-
pler iioinen luutn.

Ne loile dicaiil in gentibus : Ubi est Deus
eorum ? et innotcscul in nationibus coram
oculis Tiustris

,

Uilio sanguinis scrvorum tuorum
,

qui
fffusus est; inlroeal iii conspectu tuo genii-

tus conipi'diloruin.

Seeunclum niagniludincin brachii lui, pos-
sidc fiiios inortiiicatoruni.

Et redde vicinls noslris scplupium in sinu
eorutn; improperium ipsoruin, quod expro-
braverunt libi, Domine.
Nos auleni populus tuus et oves pascuse

tuae, coiifitobimur libi in sœculuni.
Il) generalionem et generatioiiem annun-

tiabitiius laudeni tuam.
Gloria Patri, el Filio, et Spirilui sancto.

Sicut erat in piincipio, etc.

15. Quand on a fini 15. Deinde , finito

le psaume et répété psatmo el repetita an-
l'anlienne, le pontife tiphona

, pontifcx ,

dépose la mitre, se deposita mitra, sur-
lève , se tourne vers git, et stans versus ad
l'autel, el dit : altare, dicil :

Prions. Oremus.
Nous vous sup- Noslroruni tibi, Do-

plions. Seigneur, en mine, curvanles ge-
fléchissant les genoux nua cordium, quaî-
par la disposition de sumus , ut bonuni
nos cœurs , de nous quod in nobis a le

faire exécuter le bien requirilur exsequa-
que vous exigez de mur; scilicet, ut

nous, afin que, mar- pronipla tecum solli-

chant avec vous par ciludine gradienles

,

une active sollici- discretionis ardiiœ
Inde , nous voyions subtile judicium fa-

juste dans ce qu'il est cianius , ac miseri-
difficile de discerner, cordiam diligentes ,

el que, portés à la clareamus sludiis libi

clémence, nous réus- placilœ aclionis. Per
sissions à vous plaire Ciiristum Duminum
dans nos délermi- nostrum. lil Aincn.
nations. Par J.-G.
Noire-Seigneur. Ainsi soit-il

Prions. Oremus.
Daignez, Seigneur, Menlibus nostris

,

répandre volreEsprit- quœsumus, Domine,
Saint dans nos âmes, Spiriluni sanctum
afin que , réunis en benignus inlunde ,

votre nom, nous tera- quatenus in nomine
périons tellement la luo collecli , sic in

juslice par la bonté , cunclis tcncamus
que notre volonté ne cum moderaraine pie-

s'écarle en rien de la talis juslitiam, ut hic
vôtre; mais que, nous a te in nullo dissen-
prupusant toujours tiat voluatas nostra,

des choses raisonna- sed sempor raliona-
bles, nous accomplis- bilia méditantes, quae
sions en paroles et en tihi sunt placila et
actions ce qui vous diclis exsequamur el
est agréable. Par No- factis. Per Dominum
tre-Seigneur, etc. nostrum Jesum Chri-

slum Filiutn tuuni
,

qui tecum vivil et régnât in unit.ite ejusdem
Spirilus sancti, Deus, per oiniua saicula -œ-
culorum. Amen.

Prions. Oremus.
Les minisires: «Fié- Et minisiri dicunl :

chissons les genoux. Flectamus genua. ^
i^ Levez-vous. » Levate.
O Dieu 1 qui nous Deus, qui nos ju-

ordonnez de parler stitiam ioqui, et (|iiœ

selon la justice el de recta suni prîEcipis
juger selon l'équité, jiidicare, tribue no-
accordez - nous de bis ul neque ini(|uitas

bannir l'iniquité de in ore, nec pravitas
notre bouche et la invenialur in mente;
perversité de notre ul puro cordi purior
esprit, afin qu'ayant sermo consenlial, os-
un cœur pur, nos pa- lendjitur in opère
rôles y soient conlor- juslilia, neque appa-
mes

; que l'on voie la real dolus in lingua,
justice dans nos ac- s(hI ex corde veritas
tions,la sincérilédans proferatur. Per l)o-

notre bouche el la minum nostrum Jc-
vérilé dans notre sum Cbristum Filiuiu
cœur. Par NolreSci- luum, qui ttcum vi-
gueur, elc. vit et régnai in uni-

laie Spirilus sancti
Deus, per omnia sœcula sœculorum. i^ xVmen.

10. Après cela , le 10. Post liœc pon-
pontife, ayant reçu la tifex, accepta mitra,
mitre, monte sur le ascendit nd planitm
marchepied de Tau- altaris, et sedet in se-

tel , et s'y assied au de, seu faldi.<loriu ibi-

fauleuil qu'on y a dem sibi pnrato.
placé.

17. Alors le diacre 17. Tum accnlil
approche avec le thu- diaconus cum t/iiiri~

ril'éraire , le ptmlife frrario , el pontifex
met d(! l'encens, puis imponil incensum

,

il bénil le diacre qui deinde diacono bene-
va ch.inter l'Evangile dicit , qui procedms
;iu lien accoutumé

, ad locum consuelum
comni' le jour précé- signnt , incensat et

dent, sans omettre les cantal Ëvanç/elium lU
signes di; croix et Iteri , punti/ice nnte
l'enci'nsemenl ; le sedein prœdictam sine

ponlil'e est debout

,

mitra v-rso ad dttico-

sans miire , devant num stante.

le même siège, tourné
veis le diacre.

« Suite du saint Sequenlia sancli
Evangile seionf saint Ev.ingelii secundum
Luc

-'i
Lue;im.

Clwp. 10. Cap. 10.

«En ce temps-là. In illo lempore, de-
le Seigneur choisit en- signavil Doininus et

core soixante-douze alios seplnaginla
autres disciples , el il duos; et misil illos

les envoya devant lui, binos ante f.iciein

deux à deux , dans suam in omnem civi-

toutcs les villes et tatem et locum quo
dans tous les lieux crat ipse veulurus.



mCTlONiNAIUE DES CEREMONIES ET DES RITES S.\CRES.

Et ilicobat illis : Mes-
sis (|uiilei)i nuiila

)

opsr.irii auloin pauci.

U()|;ale ngD doiiii-

iiuin ines<is ul initial

410

où lui-même devait

allf^r. El il leur di-

sait : La nioissun est

grande ; mais il y a

peu d'ouvrii'rs. Priez

donc le maître de lu

moisson qu'il envoie

des ouvriers en sa

moisson. Allez doiic,

voilà que je vous
envoie couiinc des a-

gneaux au milieu des

loups. Ne portez ni

bourse , ni sac , ni

souliers, et ne saluez

personne en chemin.
En queliiue maison
que vous entriez, di-

tes d'abord : La paix

Boit en celle maison
;

et s'il s'y trouve quel-

que enfant de paix,

votre paix reposera

sur lui ; sinon, elle

retournera sur vous.

Demeurez en la même
maison , mangeant et

buvant de ce qu'il y
aura chez eux ; ear

celui qui travaille

mérite sa récom-
pense. Ne passez

point de maison en

maison ;el dans quel-

que ville que vous
entriez el où l'on

vous aura reçus
,

mangez ce qu'on vous
présentera, et guéris-

sez les malades qui

s'y trouveront, el dites-leur : Le royaume de

Dieu est proche de vous. »

. 18-19. On fait tout 18. Qiio finilo , et

le reste comme le per punliftceni libro

premier jour , et on osciUaio , et ipso in-

lit les conslitulions censato, puntifix sine

qui doiveul être con- utitra unte scdem prœ-

Grmées dans le sy- dictnin versus ad al-

node par la voie du tare, ac aliis ommbtis
scrutin. ( Voij. les n. in suis lacis (jenii-

7-11 qui précèdent.) flexis , incipii , scliolu

prosequente hyinnum
Veai, crealor S(>ir]uis.

Et dicitur totus, ut supra, col. il! , quein

schola prosequilur, ut in primo die. Finilo

primo versu
, ponlifex surfit , slans versus

ad allure , deleclo capile usque ad fincm

hymni. Simili modo faciunt ovines alii- /l'x-

pleto hymno , omnes sedetit in silentio. Tune
ponlifex sedens in sedc prœdicta cum niiira,

synodum his verbis alloquitur, si velit (1).

Venerabiles el dilectissimi fratres noslri

,

oporlet ut sicut hcsterna die admonuimus
benignam mansueludinem vestram , de di-

vinis officiis et sacris altaris gradibus , aut

etiam de moribus et necessitalibus ecclesia-

slicis, quœcunque emendanda vel renovanda
suiil, charilas omnium vcsirum , ubicunquc

tl) Celle ciliocniou es! au lond l>i iiiiio cju« colc Jii duuv

m

operarios m messem
suam. Ile : ecee ego
mitlo vos sicut agnos
inler lupos. Nolilè

jjorlàré sacculum ,

neque peram, nciiiie

c ilceamenla , el ne-
rninem per viam sa-

lutaveritis. In quam-
cunque domum in-
Iraverilis

,
primuui

dicile : Pax liuic do-

miii ; el si ibi liieiit

filius paeis , reqiiie-

srel super illum pas
vesira ; siii aulem ,

ad vos rcvertetur. lit

eadem autem doino

manete , oileiites cl

bibentcs quee apud il-

los suiil : dignus csl

ciiim operarius mer-
cedesiia. Noiile trans-

ire de domo in do-
mum. Et in quam-
cuiique civitalein in-

traveritis el suscepe-

rinl vos, manducate
qua; appoiuiiitur \o-

bis; eledialeiiifirmos

qui in iila sunt , et

diiitc illis : Appro-
pinquavil iii vos re-

gnum Dci.

noverit aliqua emendationc condigna , i'.i

médium proferre non aiiibig.it; ul pei" ve-
slrœ charitalis sludium, Doiiiino largienle,

ad optimum perveoiant stalum , ad l.iudem

cl gloriam nominis .!esù Chi-isli boiMiiii

noslri.

19. Posl alloculionem liujusmodi , tel prius,

si maijis plaict ponlifici , fil scrmo per ali-

qucm doctuni idon'Uin, in quo ilerani Ira-

clelnr de disciplinii ccclesiasltca, et dliis. de

qiiihus pontijki videbitur. Deinde nrcludii-

conus alla voce ligil upostvlicas Cvnstilu-

liones ibi non promuUjntus , vel alius ,
pro

ponlificis avbitrio. Quo finito, legunlur Con-
slitutiones per synuduin upprobandiv ; qmlms
lectis , liabito scrulinin , quœ pincent

,
per

Patres cunfirmnnlur. flis peractis
,
ponlifex

surqens benedicit omni'.us solemuiler, ul lieri.

Deinde omnes discedunl.

20-23. Le troisième

jour, les céiémonies
ÎO. Die Icrlia con-

ventione fncta in ce-
clesia

, fini la missa
,

pontif'X paratus ni

licri, assisientibus sibi

diacono et subdiacono
paratis, genuflexus in

f Idistorio Juxta infc-

riorcni gradum anie
meilium atlaris sibi

parato, deposila mi-
tru , incipii , scliola

prosequente, antiplio-

»ui/n ;

sont eiiC')r<' les mê-
mes. A la On , le pnn-
life se recoaimaiide

aux prières de l'as-

semblée : on fait l'ap-

pel nominal de tous

ceux qui ont dû as-

sister au synode; s'ils

sont présents, chacun
se lève et répond :

Adsum. On note les

absents , cl le |
oiilife

leur iniligi' uni' peine.

Puis le (oiitife, encore assi? avec la m Iro
,

peut leur faire une esborlalioii, dont on voit

ci-apièi le moiièle

txiudi iios, Domine, quoiiiam lunign! at
misericordia tua; et secundum mullitiidinein

misefalionum tuaruiii respice nos, Domine.

Psabiius. SalviJiii me fac, Deus, quoniaiu
iiitravei'Unt aquœ usque ad aaiiiiam îneam.
£t dicitur totuf, proul hubelur supra in

primo die , col. 407. Deinde repetitur an-
liphona. lnce;)!o pr-almo, ponlifex sedct et ac-
cpit initram, sic manens quousque psahnus
finiatuv et aiHifi'iona repélatur ; quit repe~
t'iu, deposita initra, surjit, el slans versus
ad allure, dicil :

Prions.

S'igncur , nous
crions iiitérieore-

menl vers vous , de-

mandant tous (]t'.C ,

ralTermis p.ir voire

grâce, nous dcvciii 'iis

des piédieateurs in-

trépides il(! I.i vérité,

et nous puissions an-

noncer votre parole

en toute confianee.

Par N'ilre-Seigiieur

Jésus-Christ, etc.

Orcmus.

Ad le, Doiiiiiip, in-

Icrnicl.imoris vocibas
proclamantes, unani-
miter posiulnmus ut

rcsperlu iita; gralito

solid ili prœconrs ve-
rilalis el'li(;ian:ur in-

ticpidi, luumi]uc va-
leamiis vcrbuin ruiii

omni (iduci 1 loqui.

Per Doniinuiii no-
stium .lesuni Chri-
slum Filium tuuni

,

({iii tecum vivll et

régnai in unitalc Spirilus sancti, DeuSj per

omnia sxcula ^^œculorum. ^ .^men.

10 'J i-réeideiii.
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Puons. Oremus.
Dieu lonl-piiissanl Oinni()()li'ns sotnpi-

cl cU'rix'l
,
qui ;ivcz loriie Di'us, (jui sacro

promis, par la bouche vcrl)i lui oraculo pro-

sacréc d(> votre Fils, luisisti, ubi duo vcl

que lors(iue deux ou trcs in uoaiine luo

trois seraient asseni- congregiili esseiit , le

blés cil voire nom , modiuni lore, adcslo

vous seriez au milieu cœlui iioslro propi-

d'eux , diiigncz assis- tins, et cor noslruui

1er à iiolie réunion , illumina inisericors,

ayez la binitc d'écl.ii- ut a liono uiisericor-

rer noire cœur, afin diœ lu;e nullatenus

que nous ne nous aberremus , sed re-

écartions en rien de ctum justiliœ luœ tra-

ce qui est bon, et que niilein in omnibus
nous suivions en tout lencamus. Per Uoiiii-

le sentier droit de la uuin noslruni Jesuuj

juslicc. Par Noire- Cbrisluin FiliuQi

Seigneur J.-C. , clc. tuuin, qui lecum vivit

cl regn-il in unilalo

Spirilus sancti Deus, per ouiuia sœcula su3-

culoruni. li) Amen.

Prions. Oremus.
Les ministres di- Et tninistri dicunl:

seul : K Fléchissons Flectamus gcnua. ^
les genoux, i} Levez- Levale.

vous.» Deus
,
qui populis

Dieu, qui dirigez luis el indulgcnlia

cl gouvernez les peu- consulis, et aniore
pies avec indulgence douiinaris, da spiri-

et avec amour , don- lum sapientiie tuœ
nez votre esprit de quibus dedisii regi-

sagesse à ceux qui men disciplina;, ul de
doivent régir les au- proleclu s;inclarum
1res, afin que lo pro- oviuin liant gaudia
fil des saintes âmes œlerna paslorum.
fasse la joie éternelle l'er Dominum nos-

de leurs jjasleurs. Irum Jcsuni Chrislum
Par Notre-Seigncur Filiuni luum

,
qui le-

Jésus-Clirist , etc. cum vivit el reguat
in unitiile cjusdem

Spiritus sancti, Dcus, per umnia siecula sœ-
culorum. i^ Âmen.

21. Posl hœc pontifex, accepta mitrn, as-

rendil ad planum allaris, sedens in scdc, seu

fdldistorio iliidem sihi paralo. Ttim accedit

diaconus cum tlitiriferario, el pontifex im-
ponit incensum : deinde benedicit diucono

,

qui procedens ad locum consueliim signât,

incensat, et cnnlat fJvangelium, utlicri, pon-
tifice ante scdcm prœdictam sine mitra verso

ad diaconuin, stanie.

n Suite du saint E- Scqucntia sancti

vnngile selon f saint Kvangeliisecundumf
Matthieu. Maltheum.

Clinp. 18. Clip. iS.

« En ce tcmps-l-i In illo teuipore,
Jésus dit à ses disci- dixil Jésus discipulis

pies : Si votre frère a suis : Si peccavcrit in

j)éché contre vous, le fraler luus.vadc,
allez lui représenter et corripe cum inler

sa faute en parlicu- le et ipsum solum :

lier entre vous et lui : si lo audicrit , lucra-
s'il vous écoule, vous Inscris fratl-cmtuuin;

aurez gagné votre si auleui (e non au-
frère ; mais s'il ne dieril , adliibe lecuui

\ous écoule pas, pie- adliucuuuuivel duos,"

ne^ tncore avec vous ut in ore auoruni val

une ou deux person- Iriuni lesiiuni slet

nés, afin que loulcs omue verbiim. Quod
vos paroles soient si non audieril vm

,

confirmées par l'au- die Kcelesiai; siaulein

toritéde deux ou trois Ecclesiam non audie-
léinoins. S'il ne les rit , eit tibi sieiil clh-
écotite pas, diles-le à nicus et publicanus.

l'Eglise, et s'il n'é- Auiendico\()bis.(iuie-

coule pas lEglisc cunque alligaverilis

même, qu'il Soit pour super (erram,erunl
vouscomme un païen ligala et ineœlo; el

el un publicain. En qua;euni|ue solverilis

vérité je vous le dis, super leiram, erunl

tout Ce que vous lie- solula et in cœlo. lie-

rez sur la terre sera runi dico vobis, (juia

lié dans le ciel, et si duo ex vobis con-
loul ce que vous dé- senserinl super ler-

lierez sur la lerre rani , de omni rc

sera délié dans le quamcun(|uc pi'lic-

ciel. Je vous dis en- rini, liel illis a Paire

core (|ue si deux meo (|ui in cœlis esl.

d'enirc vous s'unis- Ubi enim sunlduo vel

ent ensemble sur la 1res congregati in no-

lerre, quelque chose mine meo, ibi suni in

qu'ils demandent, elle niedioeorum.ïumac-
leur sera accordée cedens Petrus.adeuni

par mon Père qui esl dixil:Domine,quolics

dans les ricux. Car peccabil in nie fraler

en quelque lieu que meus, el dimitlain ei?

se trouvent deux ou u^sque seplies? Dicit

trois personnes as- illi Jésus : Non dico

semblées en mon libi usque seplies,

nom, je m'y lrou>e au sed usque scptuagios

milieu d'elles. Alors seplies.

Pierre, s'approchant
de Jésus, lui dit : Seigneur, combien de fois

pardoniierai-je à mon frère lorsqu'il aura pé-

ché Contre moi? sera-ce jusqu'à sept fois? Jé-

sus lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu'à

sept fuis, mais jusqu'à septante l'ois sept fois.»

'2-1. (Jiio finilo, el per punlifieem tibru oi-

culalo et ipio incensato, ponlifex sine mitra

ante sedem prœdicUtm versus ad allure , alque

aliis omnibus in locis suis i/enuflexis, incipd,

scliola prosequente, liymnum
Voiii, crca^or Sij.rmis.

Et (licitur lotus , ut supra col. hol. fiiiito

primo versa, pontifex suryens stut versus ad
allure , détecta capile usque itd finem hyinni.

Simili uwdo fuciunt omnes alii. Expleto
liymno, omnes sedent in silenlio. Tune ponli-

fex sedens in sede prœdicla cum mitra, con-
cilium seu synodum liis verbis alloquilur, si

velil. Poteril tamen hujusmodi allocutionetn

omiltere , et quod ejas loco , si plucebit ,
per

uliqncm doclum idoneum, de liis quœ in allo-

cutione continentur, et aliis opportunis sermo

fiât, coinmiltere.

«Frères vénérables Venerabiles el di-

et bien-aimés, il con- leclissimi fralres
,

vient que, par rap- convenil ut ea quœ
port aux offices ecclé- de ecclesiaslicis ofû

siastiqucs,auxdegrés ciis, et sacerdolalibus

du sacerdoce ou aux gradibus, vel etiam

fonctions canoniques, canonicis saiiclioni-

si nos diverses occu- bus, propter diversas

palions , ou (ce dont occupationes , aut

il faul convenir) not-e (quod negarc uou
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commcndalis.négligence et celle

di'S aulri's onl empd-
ché de régler loul ce

qui était nécessaire

,

nous nous appli-

quions tous unanime-
ment et sponUiuérnent
aie découvrir, et nous
vous le proposions
avec humilité et cha-
rité , aflu que ce qui
mérite correction soit

amélioré, avec le

secours du Seigneur.

El si quelque chose
de ce (|ui a été réglé

déplaît à quelqu'un
,

qu'il ne diffère pas de

s'en ouvriravec bonté

et modeslieàses chers

confrères ; de manière
que tout ce qui aura
été statué ou renou-
velé dans noire réu-
nion synodale ne

rencontre, aucune
contrariété , soit ob-
servé et exécuté par

tous sans distinction

dans la concorde
d'une sainte pais,
pour augmenter le

bonheur éternel de
nous tous.

23. Post hœc legunlur Constitutiones , si

quœ sint ,
per synudiim approbandœ; quibus

lectis , et per Paires , si placet , confirmatis,

atqiie omnibus lerminalis , ponlifex sedcns

cum milra omnium oralionibus se commendat.
Deinde legunlur nominn omnitim qui synodo
interesse debent , et prœaentes ad sua nomina
surgunt, et respondcnt singuli : Adsuin.

Absentes vero nolanlur, el per puntificcm

débita pœna muktanlur. Demum ponlifex

ndliuc in sede prœdicla cum milra sedens, si

placet , congregatos admonet , et exhortatur,

sub hitjusmodi verbis

possumus
)

propler
noslram atiorumque
di'sidiam , non lam
plene ul oportet ex-
secuta sunl, omnium
nostrum unanimi
consensu et voluiitate

roquirantur, el hu-
mililer coram chari-
tate vestra recilentur,

ul quae digna sunl
emendalione ad me-
liorem staium, auxi-
lianle Domino, pcr-

ducantur. Et cui for-

lasse ali(|uid quod
digcstumcsldisplicet,

charitati vestrœ cum
benignitate el mode-
slia intimare non
différât; quatenus
lotum quod sjnodali

couvcntione nosira

statutum fuerit vcl

renovalum , absque
omni contrarielate ,

concordia sanclœ
pacis ab omnibus
œque custodiatur ac

tcneatur, ad augmen-
tum œlcrutB bealitu

-

dinis omnium no-
strum.

Très-chers frères

cl prêtres du Sei-

gneur, vous êtes les

coopéraleurs de notre
ordre. Quoique indi-

gnes, nous tenons la

placcd'Aaron, elvous
celle d'Eléazar et d'I-

ihamar. Nous succé-
dons aux douze apô-
tres, el vous ressem-
blez aux soixante-

douze disciples. Nous
sommes vos pasteurs,

el vous êtes les pas-

teurs des âmes qui

vous sont conûées.
Nous devons rendre
compte de vous au
souverain Pasteur
Noirc-Seigneur Jésus-
Christ; vous lui ren-

Fratres dilei'tissimi

el sacerdoles Domini,
coopi-ralores ordiiiis

nostri cslis. Nos ,

quamvis indigni,

loium Aaron lene-

mus, vosautemiocum
Eleazari et lihamari.

Nos vice duodcciiu

apostolorum fungi-

mur, vos ad formam
sepluaginta duorum
discipulorum eslis.

Nos paslores veslri

sumus , vos autem
pastores animaruni
vobis commissarum.
Nos de vobis ratioiicm

rcddilnri sumus sum-
mo Paslori noslro

Domino Jesu Chrislo,

vos de plebibus vobis

drez compte des peu-
ples placés sous votre

direct ion. Voyez donc,
frères bicn-aimés, ce

que vous avez à
craindre. Nous vous
avertissons et nous
vous conjurons com-
me des frères de ne
pas oublier ce que
nous vous suggérons,
el de vous appliquer
à le réaliser. Nous
vous avertissons sur-

tout de vivre et con-
verser d'une manière
irréprochable. Que
les femmes ne coha-
bitent pas dans vos
maisons. Chaque nuit

levez-vous pour ré-

citer les nocturnes.

Ayez des heures fixes

pour chanter l'office.

Que personne ne cé-

lèbresansélreà jeun,

ni avec des habits

communs , mais avec
des habits sacré, el

propres , l'amicl ,

l'aube , le cordon , le

manipule, l'étole et

la chasuble, qui ne
servent pas à d'autres

usages. Célébrez la

messe avec religion;

prenez le corps cl le

sang de Notre - Sei-

gneur Jésus - Christ

avec crainte et le plus

grand respect. Que
les corporaux soient

Irès-propres. Lavez
les vases sacres de vos

propres mains , et

nettoyez - les avec

soin. Qu'aucune fem-

ni.; n'approche de

l'autel du Seigneur,
et ne touche le calice.

Que l'autel soit cou-
vert de divers linges

propres, au moins de
trois ; el qu'on n'y

mette dessus que des

reliques , des choses

sacrées et convena-
bles au sacriûre. Que
chacun ait un .Missel,

un Bréviaire et un
M irtyrologe.Que vos

églises soient bien

couvertes el propres.

Qu'il y ail dans les

sacristies, ou près de

l'autel, un lieu desti-

né à recevoir l'eau

qui aura lavé les

corporaux, les vases
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Et
ideo , fratres dilectis-

simi , videte pericu-
lum vcslrum. Admo-
ne nus itaqiie el oh-
secramus fralernila-

lem veslram , ut qu»
vobis suggerimus ,

memoriaî commen-
detis cl opère exer-
cere sludeatis. in
primisadmiincmus ul

vita el conversalio
vestra sil irreprehen-
sihilis. In domibus
vestris raulieres non
cohabitent. Omni
nocte ad noclurnas
horas surgite. Offi-

ciura veslrum horis

certis decanlale. Nul-
lus nisi jcjunu.s mis-
sam celebret, el non
in vestibus commu-
nibus , sed sacris el

nitidis, amictu, alba,
cingulo , manipulo ,

stoia cl casula ,
quje

ad alios usus non
servianl. Missas re-

ligiose celcbrale;cor-
])us el sanguinem
Domini no>tri Jesu
Christi cum omni
reverenlia el tremore
sumite. Corporalia
munilissima sint.

Vasa sacra propriis

manibus abluilc et

exiergite diligeuter.

Nulialeininaailaltare

Domini accédât , uec
calicem Domini tan-

gat. Allare sil coo-
pcrtum mundis lin-

teis , saltem tribus

diversis. El desuper
nihil ponalur, nisi

reliquise ac res sacrae

el pro sacrificio op-
portun.'e. Missalc ,

Breviariumel Marty-
rologiuin unusquis-
que habeat. Ecclesiœ
veslrœ bene sint coo-
periic el mu ml». In
sacri^liis sive secre-

tariis, auljuxtaaltarc
majus, sil lociis prœ-
paralus ad infunden—
dum a(|uam ahlutiu-

nis corporalium el

vasorum sacrorum,
ac manuuin , post-

quam sanctum chris-

ma aut oleum cale-

chiimenorum vcl in-

firmorum iraclaveri-

tis. Ibique pendeaJ
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sacrés el les mains,
quand elles ont lou-

ché le saint chrême ,

ou l'huile des calé-

chuinènes, ou l'huile

des infirmes. Qu'on
trouve suspendu un
vase d'eau pour l.iver

les mains des prêtres

et dos autres qui doi-

vent remplir des fon-

ctions saintes, el tout

près, un linge propre
pour les essuyer. Que
les portes de l'Eglise

lernienl bien. Que
personne ne soit

chargé d'une église

par la puissance sé-

culière , à notre insu

cl sans noire consen-
temenl.Que personne
n'abandonne une
église dont le titre

lui est conféré, et ne

passe à une autre en
vue du gain. Que per-

sonne ne présume
posséder plusieurs

églises sans titre et

contre les disposi-

tions des saints ca-
nons. Que d'ailleurs

aucune église ne soit

divisée cnlre plu-
sieurs. Que personne
ne célèbre hors de
l'église dans des lieux

non consacrés. Que
personne n'admelle
à la communion le

paroissien d'un au-
tre, si ce n'est qu'il

voyage et qu'il ait

l'agrénient de son
recteur. Que person-
ne ne célèbre \a messe
dans la paroisse d'un

autre , sans l'agré-

ment du propre prê-

tre. Que pendant la

célébration chacun
fasse les signes de

croix et les bénédic-

tions sur le calice

et sur les oblalions

,

non en cercle ou par
un simple mouve-
ment des doigts, com-
me font quelques-
uns , mais que , les

doigts unis et étendus,

il trace une croix et

bénisse de la même
manière. Que le ca-

lice etla patène soient

d'or ou d'argent , et

non d'airain ou de

cuivre, de verre ou

S\N m
vas cum aquamunda,
prolavandis manibus
sacerdotum et alio-

rum (jui rem sanctain

et ollicium divinum
sunt peracluri , et

prope, linleuin mun-
dum ad illas abster-
duiii. Atria ecclesiœ

sint bene munila.
Nullus sine scilu et

consensu nostro, pcr
polestateni sœcula-
rein ecclesiam obli-

neat.Nulluseiclesiam
ad quant intilulalus

est dimittal , et ad
aliam qusestus gralla

se transférai. Nullus
plures ecclesias sine

litulo el contra sacro-

rum canonum dispo-
siliones nancisci prae-

suniat. Nullatenus
eliani una ecclesia

inler plures di vida tur.

Nullus extra eccle-

siam in locis non
consecralis celebrel.

Nullus allerius paro-
chianuni, nisi itine-

ranlem , el tune de
recloris sui licentia

ad commnnionem
recipial. Nullus in

allerius parochia abs-

que propriisacerdotis

licentia missam cele-

brel. In celobralione
quisque calicein et

oblata non circulo

aut digitorum vacilla-

lione, ut quidam fa-

ciunt, sed junclis et

cxlensis digilis cruce
signet, sicque bene-
dical. Calix et palena
sint aurei vel argen-
té! , non œrei aut
aurichalcei, vilrei vel

lignei. Quisque prc-
sbyter clericum ha-
beat vel scholarem
qui cum eo psalnios

cunlel, Epistolam et

leclionem légal, el in

missa respondeal.
Ipse quoque presby-
ter iiiGrmos visilet

et réconciliai, et juxta
Apostolum propria
manu communicel,
oleo sancio inungat.
Nullus preesumat Ira-

dere communionem
laico aut feminœ, ad
deferendum inlirmo.

Nullus pro baptizan-
dis infaulibus sive

DlCTIOKIl.<.lBB P»' ]3UT£S SACRÛi III.

de bois. Que chaque
prêtre ait un clerc ou
un écolier pour chan-
ter avec lui les psau-
mes , lire l'Epîlre el

les leçons , et répon-
dre à la messe. Que
le prêtre visite lui-

même les infirmes et

les réconcilie
;

qu'il

les communie de sa

propre main el leur

fasse les onctions
sainles dont parle
l'apôtre saint Jacques.
Que personne ne s'a-

vise de confier la

communion à un laï-

que ou à une femme
pour la porter à un
malade. Que personne
n'exige rien pour
baptiser les enfants
ou les adultes, récon-
cilier les infirmes ou
ensevelir les morts.
Qu'aucun enfant ne
meure sans ba|jtême
par votre négligence,
cl aucun adulte sans
communion. Qu'au-
cun de vous ne soit

enclin à la boisson ni

aux procès. Qu'aucun
ne porte les armes.
Qu'aucun ne s'occupe
à des jeux de chiens
ou d'oiseaux, et ne
boive dans les taver-
nes. Que chacun de
vous , selon sa capa-
cité , dise quelque
chose au peuple sur
l'Evangile, le diman-
che et les autres jours
de fête. Prêchez la

parole du Seigneur.
Ayez soin des pau-
vres , des étrangers,

des veuves et des or-
phelins ; invitez mê-
me les étrangers à
votre table. Soyez
hospitaliers, donnant
en cela aux autres le

bon exemple. Chaque
dimanche avant !a

messe , bénissez de
l'eau pour asperger
le peuple ; ayez un
vase réservé à cet

usage. Ne donnez pas
en gage les vases
sacrés et les habits

sacerdotaux à quel-
que négociant ou au-

bergiste. Si quelqu'un
n'est pas vraiment
pénitent oue rien ne

aaullls , aut infirmis
reconciliandis

, aut
mortuis sepeliendis

,

prajaiium vel innnus
exigal. Per ncgligi-n-

li.im vestrnm nullus
infans sine baptisnjo,

et adullus sine cnm-
munione pereal. Nul-
lus vestrum sit cbiio-
sus aut liligiosus.

Nullus arma ferai.

Nullus canuoi aut
aviuiujoris inservi.il,

nullus in labernis
bibat. Quisque ve-
strum, quantum sa-
pit , de Evangelio

,

Dominico et cœleris
feslivis diebus suae
picbi annunliet. Ver-
bum Domini prœdi-
cate. Guram paupe-
rurn

, peregriuorum ,

viduarum cl orpha-
norum habele, ipsos-
que peregrinus ad
prandium vestrum
vocale. Estote hospi-
tales , aliis exinde
bonum exemplum
praebenles. Singulis
diebus Dominicisanle
missam

, aquara qua
populus aspergatur
beiiedicile , ad quod
vas proprium habete.
Vasa sacra et vesti-
menla sacerdolalia
noiite negolialori aut
tabernario in pignus
dare. Minus digue
pœnitenlem cujus-
cunque rei gratia ad
reconcilialionem non
adducile , neque ei

reconciliationis lesti-

monium perhibete.
Usuras non exigile.

Nec facullales vestras
post ordinalionem
vesiram acquisitas
alienate

, quoniam
Kcclesiœ sunt. Nullus
eliam res, possessio-
nes aut mancipium
Ecclesias vendere,
commutare, aut quo-
cunque ingenio prae-

sumat alienare. Nul-
lus decimam allerius

recipial. Nullus pœ-
nitenlem , carnem
manducareaut vinum
bibere invilet , nisi

pro eo tune eleemo-
synam feceril. Quis
que fontes baptisma-
les lapideos habeal

ii,
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vous décide à le ré-

concilier el à lui en
donner une atlesla-

tion. N'exigez point

l'usure. N'aliénez pas

vos biens acquis après

volreordination, par-

ce qu'ils appartien-

nent à l'Eglise. Que
personne aussi ne
s'avise de vendre,

échanger ou aliéner

en aucune manière

ce que possède l'E-

glise. Qu'aucun ne
reçoive les dîmes
d'un autre. Qu'aucun
n'invite un pénitent à
manger ou à boire

,

•'il ne lui fait acluel-

lenientVaumône. Que
chacun ait des fonts

baptismaux en pierre

bien propres ; s'il ne

le peut pas, qu'il ait

un vase uniquement
destiné à cet usage.

Apprenez à tous vos

paroissiens le Sym-
bole et l'Oraison do-
minicale. Avertissez

d'observer les jeûnes

des Qualre-Temps et

les autres comman-
dements de l'Eglise.

Le mercredi avant !e

Carême , invitez le

peuple à se confesser,

et après la confession

enjoignez une péni-

tence proportionnée
aux crimes. Trois

fois l'année , à Noël

,

à Pâques el à la Pen-
tecôte , avertissez les

fidèles de recevoir la

sainte communion
,

el de ne pas y man-
quer, du moins à Pâ-

ques. Exhortez les

époux à la continence

en certains lemps.

Qu'aucun de vous ne

se serve d'habits rou-

ges ou verls, ou d'ha-

bits laïques. Ensei-

gnez l'obligation de

célébrer le jour du
Seigneur et les autres

létes , eu s'abstenant

d'oeuvres servilcs

d'une nuit à l'autre.

Empêchez les chanls

et les danses au de-

vant de l'Eglise. Dé-
fendez les supersti-

tions usitées de nuit

concernant les morts,
eu prcuunl à témoin
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le Dieu tout-puissant.

Ne communiquez pas
avec les excommu-

bene mundos
;
quos si

habere non polerit

,

vas aliudad hoc opus
sohiin deputalum te-

neat. Omnibus parb-

chianis vestris^ym-
bolum el Oralionem
Dominicaminsinuate.
Jejunia Quatuor
Temporum et alia

Ecciesiae mandata si-

gnificaie observanda.
Ante Quadragesimani
quarta feria populuru
ad confessionem invi-

lale , et confessis

juxta qualitatem cri-

minum pœnitentiam
injungite. Tribus
temporibus in anno ,

id est Nalivitate Do-
mini, Pascha et Pen-
lecoste, omncs fidèles

accedere ad commn-
nionem corporis Do-
mini nostri Jesu Chri-

sli admonete , et ne
omitlat quin saltem
in Pascha comniuni-
cet. Certis temporibus
conjugatos abstinere

ab uxoribus eshor-
tamini. Nullus ve-

strumrubeis, aul viri-

dibus, vel laicalibus

vestibus utatur. Dieni

Dominicametcaeleras
festivitates absque
opère servili , a ve-
spera in vesperam
celebrari docete.

Cantus et choreas
mulierum in atrio

ecclesiœ proliibcte.

Incantationes super
morluos noclurnis

horis a vulgo fieri

consuelas sub conie-

slalione Dei omnipo-
lenlis vetalo. Cum
excommunicalis no-
lite commnnicare;
nec quis veslrum in

eorum prœsentia
celebrare praesumal,

quod etiam plebi

nuntiate. Et nullus

ex plèbe uxorera
domuin ducat , nisi

prius nupliœ tempo-
ribus ab Ecclesia per-

inissis, publiée fue-

rint colohratœ. Quod
nullus ad raptam vd
consanguineam accé-

dât , aul alteiius

sponsam ducat omni-
modis prohibele.

Porcarios et alios

niés. Qu'aucun de
vous ne présume
pouvoir célébrer en
leur présence; faites-

le savoir au peuple.
Qu'aucun du peuple
n'habile avec son
épouse avant que les

noces aient été célé-

brées publiquement
dans les temps où
l'Eglise le permet.
Empêchez par tous
les moyens que per-
sonne n'épouse celle

qu'il a ravie, ou sa
parente, ou celle qui
est promise à un au-
tre. Faites venir à la

messe, an moins le

dimanche , les gar-
diens de pourceaux
et les autres bergers.
Exhortez les parrains
à enseigner ou faire

enseigner à leurs

filleuls le Symbole et

l'Oraison dominicale.
\ eillez avec soin sur
le sacrement de l'eu-

charistie , le saint

chrême, l'huile des
catéchumènes et

l'huile sainte ou huile

des infirmes; que
tout soit enfermé à
clef dans l'église , en
un lieu propre , orné
el en siirelé. Que
chacun de vous ait à
son usage une expli-

cation du Symbole el

de l'Oraison domini-
cale, conforme aux
traditions des Pèics
orthodoxes; qu'il

comprenne bien aussi
les oraisons de la

messe , les Epitres

,

les Evangiles et le

Canon; qu'il s'en

serve dans ses prédi-

cations pourinslruirc
avec soin le peuple
qui lui est confie

,

surloutceuxqui n'ont

pas bien la foi. Qu'il

prononce d'une voix
haute cl intelligible

rintroït de la messe ,

les OraisonSjjl'E pitre,

le Graduel, l'Evan-
gile, le Symbole et

tout ce qu'on ne doit

pas dire tout bas
Qu'il lise les Secrètes

pastores, saite^n Do-
minica die fatialis

venire ad missam.
Palrinos ut filioloS

Symbolum el Oralio-
nem Dominicam do-
reant , aut doceri
faciant, exliorlamini.
Sacramentum euclia-

risti.e, sauctum chri-

sma , et oleum cale-
chumenorum , ne
sanctum , seu infir-

morum , in ecclesii

in loco munilo , con-
decenti et securo, sub
sera et fida custo lia

diligonler servate.
Quisque vestruni ex-
posilionem Symboli
etOrationisDomiuic*
juxta orthodoxorum
Palrum tiaditiones

pênes se habeal, cas-
que atquc oraliones
missarum , el Epislo-

las , Evangelia et

Canonem beue intel-

ligat, ex quibus prs6'

dicando
, populum

sibi commissuin se-
dulo instrual , et

maxime non bene
crcdenlem. Inlroilum
missae, Oraliones,
Epistolam, Graduale,
Evangelium, Symbo-
lum, et cajlera non
sécréta, alla et inlel-

ligibili voce proférât.

Sécréta vero et Cano-
nem morose el distin-

cte submissa voce
légal. Psalniorum
verba et dislincliones

regulariler cum cin-
ticis consuetis intclli-

gibiliter pronunlict.

Symbolum saneti

Athanasii de Triiiila-

te el Hd.! calholica
meinoriter teiieal.

Exorcismos el oralio-

nes ad catecliumenos
faciendos, ac reliquas
preres super ui;i»cu-

lum et fciiiinam, plu-
raliler vel smgulari-
tcr respective distin-

cte proférât Ordi-
ncin baptizandi, et ai
suecurrendum inlîr-

mis, reconciiialionis

et conmiendaliunis
anim», et in agcndii

exscquiis defuncto-
rum

,
juxta mo.iuu:

canonicum observ" !.

Exorcismos et biue^
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Dt le Canon sans se dicliones salis et

presser et dislincle- aquse perlinenler

ijienl à voix Lasse, légal. Canticum diiir-

Qu'il prononce régu- num et noclurnum
llèreinenl les psau- sciât. Cornpulurn
mes et les cantiques cliam minorein ad
usilés, d'une manière inveiiioniluînlillcrain

distincte et inlelligi- doininicalein, li'nipus

ble. Qu'il sache de inlervalli dici IVisclice

mémoire le symbole et majurum mobilium
de saint Athanase sur fcslorum non if^norct.

la Trinité et la foi

catholique. Qu'il pro-

nonce distinctement

les oxnrcismcs , les

oraisons pour les

catéchumènes , et les

Voiumus autem
,

fratres dilcctissimi
,

qualcnus qtiœ nostra

percepislis Iraditione,

bonis sludealis opi--

ribus adimplere
,

être écartés de la jus-
tice par un zèle pré-
cipité, si nous vous
avons ofTensé en
quelque manière sous
ce rapport pendant
lu leTiue du synode

,

nous vous le deman-
dons , nous vous en
prions, nous l'i'siié-

roiis de votre miséri-

corde , traitcz-nolis

autres prières au prœslante Domino
masculin ou au fémi- nostro Jcsu Ciiristo

,

nin, au singulier ou cui cum Paire et Spi-
au pluriel quand il le rilu sanclo est hoiior

faut. Qu'il observe les et gloria in saicula

règles canoniques StCculorum.
dans la manière de
baptiser, d'assister les malades , de les ré-

concilier, de faire la recommandation do
l'âme elles cérémonies de la sépulture. Qu'il

lise comme il faut les exorcismes et les béné-
dictions du sel et de l'eau. Qu'il sache la

prière du matin et du soir. Qu'il n'ignore

pas la manière de trouver la lettre domini-
cale, le temps du premier et du dernier terme
de la fêle de Pâques et des grandes lôles

mobiles. Nous voulons, frères bieu-aimés,

que vous opériez le bien selon nos enseigne-
ments, avec la grâce de Noire-Seigneur Jé-

sus-Christ, à qui soit, avec le Père et le

Suint-Iispril, honneur el gloire dans les siè-

cles des siècles. »

2k. Alors le ponlite 24. Tum pontifex,

quille la mitre, se dimissamitra, surgil,

lève, se tourne vers el i>lans versus ad al-

l'autel , et dit sans
autre préambule :

Prions.

Seigneur, l'homme
n'a point assez de
vertu pour être à
l'épreuve de votre

lare, dicit absolute :

Oremus.

Nulla est, Domine,
humanas conscienlijje

virlus, qucB inoffense
possit tuœ voluntalis

jugement ; ô Dieu judicia experiri , et

plein de miséricorde, ideo
, quia imperfo-

qui voyez nos imper- ctum noslrum vident
fections , que noire oculi tui, peifectioni

désir d'une bonne Dn députa , misericors
soit à vos yeux une Deus, quod perfecto
perfection; venez aequilatis fine con-
d'abord au-devanl de cludere peroptamus;
nous , puis à la fin te in noslris princi-
pardonnez notre piis occursorem po-
ignorance , nos er- poscimus, te in hoc
reurs, et accordez un One judiciorum no-
heureux résultat à slrorum indultorem
nos ardents désirs, noslris exccssibus
Pendant que notre speramus, scilicel, ut
conscience nous fait ignorantiae parcas ,

craindre d'être tom- errori indulgeas. ut
liés dans l'erreur par perfeclis votis perfec-

iguorauce.ou de nous tam operis eflicciciam
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Iargiaris;etquia con-
scientla remordente
tabcsciinus , ne aut
ignorantia nos traxe-
ril in errorem

, aut
praiceps forsitan vo-
liinlas iinpuierit jus-
tiliam deciinare; hoc
te poscinnis, le ro;;;!-

mus, ut si quid offcn-

sionis in bac synoili

celebrilale conlraxi-

avec indulgence; mus, te miseranle,

qu'avant di; nous indulgentiam scnlia-

sèparer nous soyons mus : ut in eo, quod
déliés de tous nos solnturi sumusaggre-
péehés; que nos gatam synoduni , a
transgressions soient cuiictis primum ab-
oubiiées , et que no- solvamur nosirorurn

tre confession soit nexibus delictornm;
suivie d'une récom- qualiter.el transgres-

pense éternelle. Par soies vcnia, et confi-

Jésus-Christ Notre- tentes tibi, subsequa-
Seigneur. Ainsi soit-il. tur remuneratio sein^

piterna. PerChristum
Dominum noslrum. ^Amen.

25. Ensuiteildoime 25. Deindebenedicit

la bénédiction solen- solemnilcr omnibus
nelleen disant :«Que rficns.Sil nomen Do-
le nom du S'igneur mini benediclum, etc.,

soit béni. » etc., el il et dnl indulijentiam.

aceorde l'indulgence. Quilius peraclis, ar-
Puisl'archidiacrc, de-

bout auprès du pon-
tife, dit à haute voix:

« Relirons-nous en
paix.

»

lit tous répondent:
« Au notll de Jésus-

Christ. »

26. Tous se lèvent

chidiaconus , stans

juxta ponti^cem, dicil

alla voce :

Uecedamus cura
pace.

Et respondent om-
nés:

In noiuine Christi.

26. Tune omnes pa->

en même temps, et, riter surgentes , pon-
sans quitter leurs lificem cnppa indututn

surplis, ils accompa- cum superpelliceis ad
gncnt jusqu'à son pa- domum rcducuni. Si

lais le pontife, qui est vero in primo die vel

en chape ou manteau in secundo omnia ne-

Ion^ Si le premier ou gotia synodi expe-

le second jour on a diuntur, approbatis

expédié toutes les af- omnibus , el conclu-

faires et terminé lesy- sione synodi fada,
node, on fait comme ponlifex sedens cum
il est marqué aux n. mitra. ut supra, com-
23 et suivants. mendal se omnium o-

rationibus, et legun-

tur nomina interesse debenlium, admonentur
per ponlificem congregali, et alia fiunlprout
supra sunt ordinata.

OBSERVATION.

Il est aisé de voir dans cette allocution dés

traces de la simple et vénérable antiquité....

Combien d'avertissements en peu de mots

sur les matières les plus importantes! Quels

effels ne pourraient pas produire maintenant
parmi nous de semblables réunions!

Si l'on veut de grands détails sur les sy-

nodes tels qu'on les tenait en Italie dans le

xvn" siècle, on peut consuller un opuscule

v*-^
i'Sv'
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(IcGavanlus intilulé: Praxis exactissima sy-

nodi diœcesanœ, ou bien le Rituel de Belley,

pour les temps modernes.
Pendant le synode (à i]uoi ressemblent un

peu les retraites ecclésiastiques en France),

i'évêque, à la messe basse, peut se servir de

la mitre en allant de son siège à l'autel et

quand il se lave les mains; il est assisté par
deux chanoines en dalmatiques cl un prêtre

en rli.ipe comme à la messe solennelle [Ga-
vanlus, ibidem). Il par;iît (ju'on doit en dire

autant d"unc messe basse dans les occasions

solennelles, comme celle de l'ordination, etc.

TABERNACLE.

(Exlrait du Cérémonial de l.jon, n. 120, et des Actes de
lE^lise de Milan.)

Le tabernacle dans lequel repose le (rès-

saint sacrement doit être garni en dedans

d'étoffes précieuses et de couleur blanche,

jamais de papiers peints. Gavanlus, d'après

les Actes de l'Eglise de Milan, exige qu'il soit

revêtu à l'intérieur de planches de peuplier

pour préserver de l'humidité la très-sainte

eucharistie. Il doit être élégamment tra-

vaillé, avoir des sculptures qui représentent

les mystères delà Passion de Jésus-Christ.

Il peut être de forme ronde ou carrée, ou

bien à six ou huit faces. Le haut peut re-

présenter Jésus-Christ ressuscité ou mon-
trant ses plaies sacrées. La clef doit bien

fermer, être même dorée [Gavantus]. Elle ne

doit jamais rester au tabernacle hors le temps

de la messe, et elle ne doit être confiée qu'à

un prêtre. C'est au prêtre qui célèbre à la

rapporter en quittant l'autel; elle ne doit

pas être placée au tabernacle ni enlevée par

un sacristain laïque [Cérém. de Lyon). Il y
a des diocèses où cette clef est en argent;

dans d'autres il est d'usage qu'elle soit ornée

d'un petit gland en or. La porte du tabernacle

doit, autant que possible, représenter limage
de Jésus-Christ ou crucifié, ou ressuscité, ou
sous la forme du bon pasteur, ou montrant
son côté blessé, ou quelque autre im;ige

pieuse. Le tabernacle doit être éloigné du
bord antérieur de l'autel au moins d'une
coudée et deux tiers (près d'un mètre), selon

Gavantus, afin qu'on puisse aisémentélendre
le corporal et placer le ciboire quand il est

nécessaire. H ne doit pas y avoir au-dessous
un lieu destiné aux livres ou autres meubles
de l'Eglise. Cela ne paraît pas convenable.

{Jbid., n. m).
Il ne doit pas y avoir, devant la porte du

tabernacle, un vase de fleurs ou quelque
chose de semblable; on peut cependant placer

de tels objets dans un lieu plus bas et con-
venablement. {S. C. -l^Jan. 1701).

11 n'est pas permis de placer sur le taber-

(1) Canon esl un mol grec qui signilie Jiilé'alenienl une
canne i|u'o i sup|iose bien droiu>, el de là ce moi a tou-

jours éié euiployé pour siginlier un ordre ou une rèj^le

nui a force de loi, a laquelle il tant se conformer. Ainsi le

l^anon de la nle^se est la rèi;lc qu'il faut suitre nécessaire-

nient en disant la messe.

(2) L ancien Missel de Màcon, l3Ô2, met le litre de
Canon missœ avant le SaiiCjHs, et Ion pourrait de même
renfermer dans le Canon toutes les priires qu'on dit avant
la cuniiniinion, et qui ne changent point. Mais le SaHCfiM
n'étant pa»; une prière, le Canon ne commence pru|irement
qu'à Te igitur, el, suivant les anciens, il Unit inunédiate-
meut avaiu le Pater, oit commencent les préparations

nacle où l'on conserve le très-saint sacre-
ment des reliques de saints ou des images,
de manière que le tabernacle leur serve de
base {S. C. 31 Mart. 1821). I! semble aussi
qu'on ne peut pas y mettre des fleurs et au-
tres objets, parce que le Pontifical romain
exige que le tabernacle soit ab omni re va-
cuum, qu'il n'y ail que la sainte eucharistie.

Voy. les Ordo romains; celui de 18V5,etc.,
Monitaadverlendn, n. 30, à l'art. Calendrier.
Yoy. l'art, suivant, où l'on voit que la croix
nest pas sur le tabernacle.

TABLE DES SECRÈTES.

La rubrique du Missel romain, part, i, lit.

20, prescrit de placer au pied de la croix ce

qu'on appelle lahle des secrètes, c'est-à-dire

une feuille de papier qui contient ce que le

prêtre doit dire étant tourné vers l'autel, afin

qu'il ne soit pas obligé de tourner la tête

pour le voir sur le livre; on applique cette

feuille à un carton ou à une planche mince,
richement encadrée aux jours de solennité.

TE IGITUR.
(Explication du P. Lebrun.)

ARTICLE PREMIER.

De la prière Te igitur, qtii est le commence-
ment du Canon.

§ I. Le nom, raniiquité et l'excellence du Canon.

La prière qui commence par Te igitur, et

qui est suivie du Pater, s'appelle Canon (1),
parce qu'elle a élé prescrite comme la règle
qu'on doit suivre en olîrant le sacrifice, et

qu'on ne doit jamais changer (2). Le pape
Vigile l'appelle la prière canonique 3). Saint
Cyprien {k), le saint pape Innocent l" ,5) et

saint Augustin, la nomment tout court et par
excellence la prière, parce qu'on y demande
le plus grand de tous les dons, qui est Jésus-
Christ Nolre-Seig'ieur, qu'on y renouvelle
les actions de grâces que Jésus-Christ a
rendues à son Père, et que, comme parle le

concile de Trente (G), il n'y a rien dans le

Canon qui n'élève l'âme à Dieu.
Le Canon a été aussi nommé l'action, le

I
our la communion. Oralimem dominicain inox pp'l Cano-

item (lici stutuistis. dil saint Grégoire le Grand {Lib. vu, ep.
6i). C'est aiii>i qu'il linis^aii presque pariout au terni s de
saint Augusiin : Totam pelilionem fere munis Ecclesia Do-
miiiica Oralione coticludil (Ep. U9).

(3) « Ipsins canonicœ précis texium direximus. » Vigil.
Papa, episl. ad Proful. Bracar.

(i) « Prafaiioue prœmissa antc oralionem. » C^pr. de
Oral. Domin.

C)} « De noniinibnsrecilandisanleqiiam precem sacerdos
facial, etc. » lunoc. I, ep. ad Décent.

(6) Sess. 22, c. 4.
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mystère de la très-sainle action (l),ou l'action

du sacré mystère (2), parce que c'est dans

celle partie de la messe que les divins sacre-

ments sont produits, dit Vaifride (3). On a

toujours supposé que le sacriOce était la

plus grande de toutes les actions : c'est pour-

quoi agir, faire ou sacrifier, l'action ou le

sacrifice, sont une méuie chose dans les an-

ciens livres sacrés et profanes. C'est aussi le

langage des conciles de Carlhage (4) , de

saint Augustin (5), de Tiiéodore, dans son

Pénilentiel (6), et du pape saint Léon, qui

dit que dans l'église où l'on agit (7) on doit

réitérer le sacrifice autant de fois qu'un

nouveau peuple remplit l'église.

Le concile de Trente dit avec raison que
les prières du Canon sont tirées des paroles

de Jésus-Christ, des traditions des apôtres

et de l'institution des saints papes ou évê-
ques. Un catalogue manuscrit des livres sa-

crés, qui a mille ans d'anliquilé, met le livre

qui contient ces prières, qu'on appelait les

sacreinenis (8) , au nombre des livres du
Nouveau Testament. Mais on ne sait pas le

nom de celui qui les a mises [)ar écrit selon

tous les termes qui les composent. Saint

Grégoire dit seulement qu'elles avaient été

écrites par quelque scolaslique, c'est-à-dire,

selon l'ancienne signification de ce mot (9),

par quelque habile homme exercé à parler

et à écrire. Avant saint Grégoire, le pape
Vigile se contenta de dire (10) qu'on les tenait

de la tradition apostolique ; et avant ces

papes, saint Cyrille, dans ses Catéchèses ou
instructions, et saint Basile, au Traité du
Saint-Esprit , aussi bien que l'auleur du
Traité des Sacrements, attribué à saint Am-
broise, regardent les prières de la consécra-
tion comme venant de la plus ancienne tra-

dition. Des prières si respectables deman-
dent beaucoup d'attention pour être bien
entendues.

§ II. lUibrique.

Le prêtre élève les mains et les yeux au ciel,

et les abaisse d'abord après; baise l'un tri, fait

trois sifjnes de croix conjointement sur l'hostie

et sur le calice en disant : Hœc dona, etc.

(1) « Sanclissim» actionis mysierium. » Flor. de Aci.
mhs.

(f) « In ai'lione sacri mysterii. » S. Pelag. io episl. Ago-
b.irdi ad Ludov. iiiip.

(3) « Aclio dicilur ipse Canon, quia in eo sacranienia
conficimiliir Dominica. » Vallrid. de Reb. Eccl. c. 21.

(4) CoDcil. Carlliag. m.

(5) « Ordo agendi. i Aug. ep. Si, al. 1 18.

(e) « Licel presbylero agere, eic. » Pœiiit. Theod. c.2.

(7J
« Ul quolies hasilicam iii qua agitdr, pra'senlia novae

plelHS inipleverit. toiies sacriBcium subst-quens oBeralur. •

S. Léo, ep. 11. Et in antiqua synopsi bujus epistolae : « De
fesli\iUlibiis, ul si un.i agenha, id est missce celebralio,
populi non suffL-cerii, nullu sit dubitalio ilerari sacriB-
cium. »

(8) Àcliis (iposloloriim mm. Evangelia libri qualuor. Sa-
cramcnlornm uiio. De îfovo sunt lib. viginti oclo. Cod. Bo-
biens. Mus. IlaL lom. I, p. 7>'il.

(9) Saint Jérôme et Gennadius, dans le Catalogue des
écrivains ecclésiasiiques, parlent de plui^ieurs savants qui
avaient régi les éroles chrétiennes, et qui avaient morité
le titre de scolaslique à cause de leur rare doctrine. Sera-
pion epi$copus... ob inqenii eleganliam cognomen sclio-
talici meriiit. Hieron. Tos sclwlaslici, dit Sul|iice-Sévère
pour dire Voia autres sivanis (Dial. n). Saint Grégoire

REMARQUES
Sur k'S gestes du prêtre, sur h: baiser de l'autel, et sur

les signes de croix qu'il fait.

1

.

Le prêtre élève les mains et les yeux au
ciel, parce qu'il va s'adresser au Père céleste,
en disant : Te i(jitur.

2. Il baisse aussitôt dévotement les yeux,
joint les mains et se tient incliné pour entrer
dans la posture du suppliant, qui répond au
mot Supplices.

3. Il baise l'autel (11). Le prêtre doit être
porté à donner ce nouveau signe de respect
et d'amour envers l'autel en voyant appro-
cher le moment oii il va être le siège du
corps et du sang de Jésus-Christ.

4. 11 fait sur l'hostie et sur le calice des
signes de croix en disant ces mois : Benedi-
cas hœc dona, etc., parce que nous ne de-
mandons et n'obtenons les bénédictions que
par les mérites de la croix de Jêsus-Ghrist

;

et il en fait trois pour bénir les oblations
comme dons, comme présents et comme sa-
crifices.

Il y a plusieurs remarques à faire sur ces
signes de croix : la première est que ce sont
là les premiers que les Ordres romains, jus-
qu'au XV siècle, aient ordonné de faire sur
l'oblation de l'autel; la seconde est que les
signes de croix du Canon ont paru si impor-
tants que, vers l'an 740, saint Boniface,
archevêque de Mayence , consulta sur ce
point le pape Zacharie, et que ce pape lui
marqua (12) dans un rouleau le nombre des
signes de croix et l'endroit où il fallait les
faire; et la troisième, que le pape Léon IV",
en 847 (13), recommande aux prêtres de faire
ces signes en droite ligne, de telle manière
qu'ils marquent distinclement une croix, et
non de faire des espèces de cercles avec les
doigts.

5. Le prêtre poursuit le reste de la prière
les mains étendues à la hauteur des épaules,
comme on l'a remarqué aux autres prières.

§ m. Explication de la prière Te igitiir, qui comprend
l'ohlalion du sacrifice pour l'Eglise, le pape, 1 évéuue,
lo roi et tous les liJèles.

Nous vous prions Te igitur, clenaen^
donc avec une humi- tissime Pater, per Je-

relt>ve aussi une personne très-considérable par le litre
de scolasti(iue : riro clanss'mw scholastico (Lib. n Reqistr.,
ep.-2).

(lO)Epist. adProful.

(11) Celte cérémonie n'est pas observée par les char-
treux. les carmes et les dominicains, parce que les Eglises
dont ils suivirent les rites dès leur insiiiution ne l'avaient
pas marquée dans leurs Missels. Mais elle e^t irès-ancienne
à Rome et ailleurs; elle est marquée d,ons Durand au xiii*

siècle {Ration, lib. iv, c. 36) ; d.iiis l'Ordre romain du xiv'
siècle {p. 30i); dans plusieurs anciens Missels manuscrits
et imprimés de diverses églises : Hic débet osculuri cdturc.
Miss. mss. et (iolb. Lexov. Carnot. an. U8'.1; Meldeiiso
1492; yfiduense 1493 et 1523; Vlennense 1S19; Bvsmiii-
num 152fj.

(12) Le pape Zacharie érrivit à saint Boniface en ces
termi'S : « ...Flagitasli a nobis, sanctissime frater, in sacri
Canonis celebratione quot in locis cruces lier! delieani, ul
lus signilicemus sanctilali. Volis autem luis clemeiiier
inclinaii, lu rotulodalo Lui. religioso presbylero tuo, per
loca signa sanctaecrucis quanta lieri debeant iiilijiims. >

(15) «Calicem et oblatam recta cruce signale, id est non
in circule et variatione digilonim, ut pîurimi faciunl...
istud signum f recte facere siudete. » Léo IV, hom. au
preslivt. Conc. lom. VIII col. 34
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Ii(é protonde , Père sum Christum Filium
très-clément, et nous luum Uoininum no-
Tous demandons par strum supplices roga-

Jèsus - Christ , votre mus ac petiinus uli

Fils Notre -Seigneur, accepta habeas cl l^e-

d'aToir agréables et nedicas bœc f dona,
de bénir ces dons, hœc f munera. hœc f
ces prést'nts, ces sa- sancla sacriGcia illi-

criGces saints et sans bâta ; imprimis quse

tache, que nous vous tibi offerimus pro Ec-
offrons premièrement clesia tua sanct.i ca-
pour votre sainte Iholicri ,

quani (uicili-

£gIisecalhoiique,ann care, custodirc, adu-
qu'il vous plaise de nare, et regere digne-

lui donner la paix, ris toto orbe terra-

de la garder, de la rum : una cum fa-

tenir dans l'union et mulo tuo papa no-
de la gouverner par stro N., et anli«.tile

toute la terre : aussi nosiro N. , et rcge

avec noire pape N., nojtroiV., et omnibus
votre serviteur, noire orlhodoxis alque ca-

prélat iV. , notre roi tholicœ et apostolicœ

If., et tous ceux dont fidei culloribus.

la créance est ortho-
doxe, et qui cultivent la foi catholique et

apostolique.

EXPLICATION.

Te igitur. Vous donc. De tout ce qui a
été dit dans la Préface, et de la déclaration

que les assistants ont faite qu'ils tenaient

leurs esprits élevés à Dieu, le prêtre en con-
clut qu il est temps de demander à Dieu la

bénédiction et la consécration du sacriûce.

Clementissime Pater. Il s'adresse au Père,

comme a fait Jésus-Christ, et il l'appelle Père
très-clément, parce que, par une bonté et

une miséricorde infinies, il nous a aimés jus-
qu'à donnef son Fils, que nous devons lui

offrir en sacrifice pour être noire réconcilia-

tion et la sourre de toutes sortes de grâces.

Per Jesdm Christcm Dominum NOsTRUM.
Nous ne devons rien demander (|ue par
Jésus-Christ, notre médiateur; et c'est prin-

cipalement par lui que nous pouvons obtenir
la grâce nécessaire pour l'offrir lui-même en
sacrifice.

Sdpplices ^ogamus ac petimds, nou5 prions
trcs-lmiublcment et nous demandons. Quand
on n'a point droit d'exiger ce qu'où souhaite,

on prie seulement; et quand on a droit, un
demande. Les hommes n'ont par eux-mêmes
aucun droit d'obtenir du Père éternel ce
qu'ils souhaitent. Ils ne peuvent rien espérer
que par grâce et par miséricorde; et il ne
leur convient que de lui marquer vivement
leurs souhaits par leurs très-humbles priè-

res. Supplices rogamus. Mais les prêtres, qui
«ont en cette qualité députés de Dieu et de
l'Eglise pour offrir le sacrifice , et à qui
Jésus-Christ a dit : Faites ceci, ont droit de
demander, parce qu'ils agissent au nom de
Jésus-Christ. C'est pourquoi après avoir dit :

Nous supplions Irès-humblement, ils ajoutent :

£t nou« demandons, ac petimus.

(1) Siepli. yîiduensis, de Sacram. ait. ; Rob. Paulul., de
0$c. eut.. 1. 11, c. 29.

(JjTua sum oniDia, elquaedemanu loa accepimusdedi-
mus Ubi. I Par. xxix, 14.

UtI accepta habeas et BENEniCAS H«C f
DONA, niEV. t MDNERA, d'avoiv pour agréables

et de bénir ces dons, ces présents. C'est aux
prêtres à offrir des dons {Hebr. v, 1), et c'est

à Dieu à les bénir {Num. vi, 17). Les anciens

auteurs eccl-ésiastiques (1) ont remarqué la

différence qu'on met entre les dons et les

présents, dona et munera. Ce qu'un supé-
rieur donne à un inférieur, le Créateur à la

créature, un roi à son sujet, s'appelle don;
et ce que les sujets présentent à leur roi

,

les inférieurs aux supérieurs et à ceux à qui

ils ont obligation, se nomme présent. Lo
pain et le vin qui sont sur l'autel sont appe-
lés dons, dona, par rapport à Dieu, de qui
nous viennent tous les biens; et ils sont
nonmiés présents, ynunera, par rapport aux
hommes qui les présentent à Dieu. Nous ne
pouvons lui offrir que ses dons : Toutes
choses sont à vous, Seigneur, et nous vous

offrons ce que nous avons reçu de vos mains,
disait David (2) à la lêle du peuple d'Israël.

H.EC t SANCTA SACRIFICIA ILLIBATA. Ces
dons et ces présents sont appelés des sacri-

fices saints et sans tache : premièrement

,

parce qu'ils sont choisis et séparés de tout

autre usage pour être consacrés à Dieu
,

comme l'étaient les anciens sacrifices de la

loi ; secondfment
,
parce qu'on envisage

alors ces dons comme le corps futur de
Jésus-Christ, qui est l'unique hostie sain'e et

sans tache. C'est en ce sens que saint Cypriea
dit à ceux qui ne portaient pas leur offran-

de (3j : « V^ous êtes riches, et vous venez à
l'assemblée du Seigneur s.ins sacrifice? »

Imprimis qu^e tibi offerimus pro Ecclesia
TUA SANCTA CATHOLiCà. Nous offrons le saint

sacrifice pour l'Eglise de Dieu, Ecclesia tua,

pour cette Eglise sainte, par Jésus-Christ,

qui l'a lavée dans son sang pour la rendre
sainte et sans tache (V), snncta; pour cette

Eglise répandue par toute la terre suivant

les prophéties, catholica. Dieu ne peut pas
manquer de proléger cette Eglise, qui est

son ouvrage; mais Dieu veut que ceux qui

la composent montrent l'amour qu'ils ont
pour elle , en demandant les secours dont
elle aura toujours besoin contre le monde et

conire les puissances de l'enfer, qui ne ces-

seront de l'attaquer jusqu'à la fin des
siècles.

QuAM PACIFICARE, cusTODiRE... Nous de-
mandons (|ue Dieu la fasse jouir de la paix
par toute la terre, malgré les efforts de tous
ses ennemis.

1. Pacificare : Qu'il la délivre des persécu-
tions des tyrans ei de toutes les guerres, d'où
naissent tant de (roubles et de désordres.

2. Custodire : Qu'il la garde et la soutienne
contre les efforts des hérétiques et de tous

ses ennemis, visibles ou invisibles, qui atta-

quent les fondements de sa foi, et que les

portes de l'enfer ne prévalent jamais contre
elle.

3. Adunare : Qu'il la préserve des schismes

(3) «Locuples et divf s es... el in Domiiiicum sine sairi-

ficio venis? » Cvpr. de Op. et Elei'in.

(4) Ul sil sancta ci iiiimaculaïa. F.plies. v, 27.
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ou <iu'il les fasse cesser. Nons prions ici in-

diror(ement pour tous ceux qui ont le mal-

liour d'être dans l'hérésie ou dans le schisme.

L'Eglise ne prie ouvertement pour eux que
le vendredi saint, dans ces belles oraisons

dont le pape saint Célestin fait mention (1),

écrivant, l'an 426, aux évêques des Gaules.

Mais les saints Pères nous ont souvent
exhortés à prier pour les schismatiques ;

'

« Priez, dit saint Augustin (2), pour ces bre-

bis dispersées, afin qu'elles viennent, qu'elles

s'instruisent, qu'elles aiment, et qu'il n'y ait

qu'un troupeau et qu'un pasteur. Donnez-
vous bien de garde, dit-il ailleurs (.'!), d'in-

sulter ceux qui sont hors de l'Eglise; mais
priez plutôt pour eux, afin qu'ils y entrent.

11 y en a qui sont dehors et qui reviennent

quand ils en trouvent l'occasion, » dit encore

le même Père : nous devons prier pour leur

réunion , adiinare. Nous demandons aussi

que Dieu unisse tous les enfants de l'Eglise

et qu'il les maintienne dans une parfaite

unanimité ('«•) , de sorte qu'ils tiernient le

même langage et qu'il n'y ait point de divi-

sion (')) parmi eux.
k. Regere. Nous depiandons que, afin que

TEglise se conserve contre les divisions et

contre toutes sortes de désordres. Dieu dai-

gne conduire l'esprit et le cœur de tous ceux
(jui la composent; c'est-à-dire qu'il inspire à
tous les pasteurs les mêmes vues, les mêmes
sentiments, les mêmes règles conformes aux
vérités de l'Evangile, le même amour de

l'onlre et de la discipline; et aux fidèles une
entière soumission pour les pasteurs, qui

les conduisent dans l'esprit de runanimilc.
Una cum famulo tuo,... avec noire pape N.

votre serviteur. S.iint Paul nous recommande
de prier pour nos pasteurs (G.) Nous nom-
inons en particulier et en premier lieu i'évè-

que du premier siège, qu'où appelle seul

par honneur et par distinction le saint- père,

notre pape, c'est-à-dire noire père. Il est

bien juste qu'en priant pour l'unité de

l'Eglise on prie pour celui qui est le centre

de la communion, qui préside à celle Eglise,

dit saint Irénée (7j, avec laquelle il faut que
toute autre Eglise convienne. Il préside

comme vicaire de Jésus-Christ, comme le

successeur de saint Pierre (8), sur lequel

(1) Cœlesl., epist. ad episc. Ciall. contra I^ela;;.

(2) « Orale el pro ilispersis o\ibiis : viniant et ipsi,

agnnscant et ipsi, ament et ipsi : ui sii unus f;rex et i.iius

pastor.» Aug.,serm.l38, al. 30, de Verb.Dom.
(3) « Quicuiique in Ecclesia estis, iiulile iiisiillaro eis

qui non sunt intus; seii orate poiius ut ipsi imus sint. »

Aug. in l'sal. lxv, n. fi.

(4) Qui hatiitare, lacit unius nioris (unanimes) in domo.
Ps'il. Lxvii, 7.

(5) Il idipsum discatisomnes, et non sint in vobis sclii-

smaïa. ! Cor. i, 10.

(6J
Memeniole pr.Tpositorum vestrorum. Uebr. un, 7.

(7) L. m adv. Hsres.

(8) In es Petrus, etc. Matlli. xvi, !8.

(!t) Lib. de Unil. Eccl.

(10) r.regoras. Hisl. 1. v ; Pacliymer. Hisl. 1. v, c. 22.

(11) Lib. XVI, c. 17.

(12) « Nobis justuin visura est, ut nomen Domini pap»,
quicunque aposlolicae sedi pra>fuerit , in noslris ecclesiis
reeitolnr. » Conc. Vasien., can. 1.

(13) Les pardies de ce pape ont été citées par Agobard,
arcbevfique de Lyon, dans une lettre a l'empereur Louis
le Pieux :

^Eglise a été établie. Dieu l'établit sur cehri-
là seul, dit saint Cyprien (îi), afin de montrer
dès l'origine même de l'Eglise l'unité qui lui

est essentielle. Les Grecs, comme les Latins,
ont observé anciennement el fort longtemps
cet usage de prier pour le pape dans la litur-

gie. Ils nommaient le pape (iOj, et ensuite
leur patriarche.

On remarque au V siècle (en 449), comme
un fait énorme

,
que Dioscore , patriarche

d'Alexandrie, eût osé ôter des diptyques, ou
des tables , le pape saint Léon. D'autres
Orientaux ont fait de ;)areilles entreprises,

ce qui supposait la coutume de nommer les

papes à l'autel. Nicéphore(11)rapporie qu'au
v siècle Acace , évêque de Conslantinople,

osa le premier effac(tr des diptyques le nom
du pape (Félix 11). L'empereur Constantin
Pogonat, dans la lettre qui est à la tête du
sixième concile général , et qui est adressée

à ce pape , dit qu'il a résisté au patriarche,

qui avait voulu ôter des diptyques le nom du
pape. On le trouve en effet dans les liturgips

écrites après cette époque. Le schisme de
Photius fit sans doute interrompre cet usage;
mais dès qu'on a travaillé à la réunion, les

Grecs ont toujours convenu de mettre le pape
dans le canon , et de le nommer avant les

patriarches. A l'égard des Latins , de peur
qu'on y manquât dans les Gaules, le second
concile de Naison, en 529(12), ordonna qu'on
nommât le pape qui présidait au siège aposto-

lique ; et le saint pape Pelage (13), peu d'an-

nées après , écrit fortement aux évêques de
Toscane que mapquerà celte pratique c'était

se séparer de l'Eglise universelle.

Et antistite;14) NOsTRoiV., et notre prélat

N. Après le |iape, on nomme rové(|ne qui
gouverne le diocèse où l'on est ; car, comme
le successeur de saint Pierre est le centre de
l'unité de toutes les églises du monde, l'évé-

que est le centre duniié de loul son trou-

peau, qui avec lui forme une Eglise, comme
dit saint Cyprien (15). CeUv. union des fltièles

avec révêi)ue fait une église particulière,

comme l'union de tous les fidèles et de tous

lesévêques entre eux f>iit l'Eglise universelle,

ainsi que le dit cncorp le même saint doc-
leur(16).SaintPaulrecommandeaux Hébreux
de prier pour lui el pour les pasteurs. Il est

« Bealiis Pela!;ius papa, cum quosdam redargueret epi-

scopos, eo quod nomen ejus reliierent in aclione saci i aiy-

slenl, id est in soleniniis missaruni, in priucipio scillcet,

)ibi dicere solemus • Imprimis qxuc tihi o/feninus pro Ec~

cli'sin Iva sancta ciilhoHca, qmim pacificare, cuslodire,

adidutre el regere digneris loto orbe terraruni ; una cum
fumtUo (1(0 papa nostru, ait ad ea^dem epi«c0|.()s : Uivisio-

nem vestiama generali licdi-sia, qiiam ti'Ieiabililei- lerra

non [ossuni, vehementer stupeo.... Quoniodo vos ab uni-

vers! orl)isconinninione sepaialos esse non creditis, si mei
inter sacra mysiena, sccundum consueiudia'ni, nominis

menioriam reiicetis? » Agobard., loni. Il, p. +9.

Il n y a ni dispute ni dissension aiec le pape qui doive

janiais faire omettre son nom ii la messe, lomme le remar-

quent saint Isidore (m Chron. Hiig. Flarin., p. 22X)
, Flora

dans l'Explication du Canon, el l'auteur des Diiins Oijices,

sous le nom d'Alcuiu.

(li) Dans quelques endroits on ne nommait que le pape.

On lit dans le Sacramentaire d'AIbi du xi« siècle : Papa
noslro N. et omnibus ortltodoxis, etc.

(1.5) llli suMl Ecclesia pleljs sacerdoti adunata, et pa.stori

suo grès odhxreiis. » Cypr., ep. tj6.

(l(i) Ecclesia calliolica una est... cobserentium sibi invi-
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birn juste de prier pour ceux qui veillent,

dil-il (1) ,
pour le bien de vos âmes, comme en

dcvnnlrendre compte à Dieu. II faut prier pour

eux, parce qu'ils ont besoin de lumière et de

force pour conduire saintement leur trou-

peau.
Et REflE NosTno (2) , Et notre roi. Saint

Paul a expressénieut recommandé de prier

pour les rois ; et l'on est obligé de satisfaire

à ce devoir dans les assemblées chrétiennes,
1* parce qu'ils sont les ministres de Dieu, et

que l'exercice de leur grande autorité a be-

soin de grands secours du ciel; 2° parce que
c'est d'eux que dépend principalement la

paix de l'Eglise. On prie pour le roi, parce

qu'(7 cslle ministre de Dieu pour nous favo-

riser dans le bien' et pour exécuter sa ven-

geance en punissant celui qui fait mal ; car ce

n'est pas en vain qu'il porte l'épée , dit saint

Paul (3). C'est dms cette vue que les Juifs,

captifs en Babylone , demandèrent à leurs

frères de .Térusalem des prières et des sacri-

fices pour Nabuchodonosor elBaltliasar, son

fils [Baruch i, 11, 12). C'était dans la même
vue que les anciens chrétiens disaient dans

l'Apologétique de TertuUien : « Nous prions

pour les empereurs , et nous demandons à

Dieu qu'il leur donne une longue vie
;
que

leur empire jouisse d'une profonde paix, leur

maison d'une heureuse concorde; que leurs

armées soient invincibles ; qu'ils soient as-

sistés de bons conseils
;
que les peuples de-

meurent dans leur devoir
;
que dans le monde

il ne s'élève aucun trouble contre leur auto-

rité ; enfin, nous n'oublions rien de ce que
le prince peut souhaiter, et comme homme
et comme empereur (^/jo/og". c. 30).» On voit

dans les lettres de saint Denys d'Alexandrie,

rapportées parEusèbe [Hist. écoles, l. vu, c.

1) , qu'ils faisaient de ferventes prières pour
la santé de l'empereur Gallus ,

quoiqu'il eût

persécuté les chrétiens, et pour les empereurs
Valérien et Gallien [Ibid., c. 10) , afin que
leur empire fût stable et ne pût être ébranlé.

«El si, selon saint Paul, dit Optât de Milève,

nous devons prier pour l'empereur
,
quand

même il serait pa'ien , à plus forle raison

doit-on prier pour lui s'il est chrélien , s'il

craint Dieu , s'il vit dans la piété , s'il est

miséricordieux et charitable (Advers. Parmen.
lib. vi).»

L'amour même que nous devons avoir
pour l'Eglise nous engage à prier pour les

princes, parce qu'ils peuvent beaucoup con-
tribuer à la paix et au bon ordre de cette

même Eglise. En effet , comme le pape saint

cem sacerdoliim glutino fopulat.n. » Cypr., ep. 66.

(1) Ipsi eniiii pervigilaiit , iniasi ralumem pro aiiimabus
vesiris reddituri, ut cum gaudio linc lacianl et nnii ^'emeii-

les; hoc enim non expedil vobis : Orale pro nobis. Hebr.
un, 17.

(2) Le Misspl romain ne met pas ces mots. Voyez le

MisncI de l'ie V, imprimé a Home en lS70,de Cli-ment
Vlll en 160i; et depuis Urbain Vlll, li'S Missels imprimés
chez l'Ianlin il Anvers 1613, elc. On ne les Irouvc pas non
plus d;ins quelques anciens Sacramenlaires, ol en quel-
ques-uns le roi est nomm''. avant l'évèque.

(3) l)pi enim niinister est libi in bonum .., vindex in

Irani ei uui maie sfiil. Rom. ^ul, i.

(l) Episi. 7.'), ad l.pon. imp.
(K) Olisecro igitur primium omnium ficri olisecraliones,

pOslulationes, graUarum actiones proomnibui homiuibus;

Léon l'écrivait à l'empereur Léon : «La puis-
sance leur est principalement donnée pour
la défense de l'Eglise , afin qu'ils empêchent
les entreprises des méchants, qu'ils soutien-
nent cequi est bien établi, et qu'ils ramènent
la paix où l'on avait mis le trouble (k).

C'est pour ces raisons que saint Paul con-
jure son disciple Tiinolhée (5) de faire prier

pour les rois et pour tous ceux qui sont
élevés en dignité, afin que nous menions une
vie paisible et tranquille dans toute sorte de
piété et d'honnêteté.

N. Cette leltre marquequ'il faut exprimer
le nom du roi , ce qui était désigné dans les

anciens manuscrits par ///. L'Eglise no se

contente pas de faire prier en général pour
le roi ; elle veut qu'on prononce son nom,
pourmar(iuerdislinctemenlpourqui l'on prie.

Depuisque les empereurs ontété chrétiens,

c'est-à-dire depuis Constantin , on les a tou-
jours nommésexpressément dans la liturgie,

ainsi que le pape Nicolas I" l'écrit à l'empe-
reur Michel. Saint Ambroisc menaçait l'ein-i

pereur Théodose d'omettre la prière qu'on
faisait pour lui, et, sur les instances du pape
Hormisdas , l'empereur Léon fit effarer des

dipîyciues le nom de l'empereur Anastase,
son prédécesseur , aussi bien que celui de
Zenon, qui avaient favorisé les hérétiques.

Ces noms des papes, des évêques, des prin-

ces , étaient anciennement marqués sur deg
tables pliées en deux

,
qu'on appelait pour

ce sujet diptyques; et outre ces noms que
nous venons de voir, on y marquait aussi les

noms de divers évêques et de plusieurs autres
personnes fort respectables.

Et omnibus orthouoxis (6) , Et tous ceux
dont la créance est orthodoxe. Enfin , après
avoir prié pour l'unité de l'Eglise , il est en-
core juste de prier en général pour tous ceux
qui se maintiennent dans la pureté de la foi.

Los orthodoxes (7) sont ceux qui ont une
foi pure, et dont la vie répond à leur foi.

AtQUE CATHOLICE et APOSTOLICE FIDEI
cuLTORiBus, et pour tous ceux qui travaillent

à la conservation et à l'accroissement de la

foi, de cette foi que les apôtres ont enseignée
et répandue dans toutes les Eglises (8).

ARTICLE SECOND.

Conchision du Canon par ces mots, Fer qucm
hœc omnia, elc.

I. lUibrIque et remarque sur les trois premiers signe
de croix.

Le prêtre fait trois signes de croix conjoin-
tement sur l'hostie et sur le calice, en disant :

Sanctificas, viviFiCAs, BENEDICIS, pour mar-

pro regibus, el pro omnibus qui in sublimilalc suni, ut
quieiam el iranquillam vilam agamus in omni pieiale et
casUlaie. I Tint, i , 1.

(fi) Ces deux mois, non plus que les suivants, n'ont été
mis qu'a la rjiar^'e dans un Sacramenlairc de Wornis, écrit

vers l'an flOO. !.s ne sont pf.inl du tout daus le Sacramen-
taire de Trêves du x* siècle, ni dans quelques autres an-
ciens. Le Micrologue les a omis en décrivant le Canon
(c«;i. 2"), après avoir avancé qu'ils sont su|ierflus, parce
qu'ils .sont suivis du Mémento, ou l'on peut prier pour qui
l'on veut (l'rt/). 13) ; mais sa raison n'a pas été approuvée.
Le Mémento n'est que pour les bienfaiteurs, ou pnur ceux
qui ont quelque liaison avec le prêtre, ou pour les assis-

tants.

(7) Isid., Orig.l vu, c. 14.

(H) V. la suite, ."i l'an. Mk.mekto.
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q,uer que toutes choses sont sanctifiées, vivî-

fiées, itéiiies pour nous par les mérites de la

croix de Jésus-Christ. 11 ne fait point de

signe de croix en disant créas, parce que
toutes choses ont été créées par Jésus-Christ,

comme Sagesse du Père , Verbe éternel , et

non comme incarné et immolé sur la croix.

Le bien de la création est antérieur à celui

de la rédemption. La régénération, qui nous
vient de la croix , suppose la création et la

premièie naissance.

EXPLICATION.

Per quem hœc oin- Par qui, Seigneur,

nia, Domine, scmper vous créez toujours

bona créas, sancliQ- tous ces biens, vous
cas t, vivilicas t, be- les sanclinoz, vous
nedicis f , et prœstas les vivifiez, vous les

nobis. Per f ipsum, bénis.«ez, et vous nous
et cum t ipso , et in les donnez. C'est par

t ipso est tibi Deo lui, et en lui que tout

Palrif omnipotenti in honneur et gloire

unitateSpiritusf san- vous appartiennent,
cti omnis honor et ô Dieu Père tout-
gloria. Per omnia puissant , en l'unité

sœcula sœculorum. du Saint-Esprit, dans
Amen. tous les siècles des

siècles. Amen.

Per QUEM, Par /e^uc^ En finissant leCanon
nous marquons la raison pour laquelle nous
avons fait toutes nos demandes par Jésus-
Chrisl : c'est que Dieu nous accorde par lui

tous les biens et toutes les grâces.

HjîC OMMA SEMPEK bona CREAS (1).... Vous
créez toujours tous ces biens, vous les vivifiez,

vous les bénissez , et vous nous les donnez.
Toutes ces paroles ont été expliquées en
détail au ix' siècle par Amalaire, Flore et

Rcmi d'Auxerre. C'est par Jésus-Christ, di-

.sent-ils (2) , que Dieu le Père a créé toutes
choses, le pain et le vin devenus le corps et

le sang de Jésus-Christ , non-seulement en
lescréant au coinmencementdu monde, mais
en les renouvelant continuellement, et fai-

sant produire tous les ans à la terre de nou-
veaux grains et de nouveaux raisins ; ce qui
fait dire à Jésus-Christ , ajoute Flore : Mon
Père jusqu'aujourd'hui ne cesse point d'opé-
rer , et j'opère aussi continuellement. C'est en
Jésus- Christ que ces dons offerts à l'autel

deviennent les dons sacrés séparés del'usage
commun, sanctificas. C'est par Jésus-Christ
que Dieu les vivifie, en les changeant au
corps et au sang précieux, qui sont la vraie
nourriture de vie, vivificas. C'est par Jésus-
Christsanctifiantet vivifiant que Dieu le Père
répand sur le pain de vie les bénédictions
célestes , et qu'après l'avoir ainsi béni , il

(1) Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est
niliil.Joaii. 1,5. In ipso conilila sunt universa. Co/osi. i, 16.

(i) Nous suivons ordiuairenii'nl les explications des plus
anciens auieurs, et en cet cmlroii sunoui il était iiéces-
saiie d'emprunter leur hmgage, parce <|ue des anieurs
récents ont cru ipie ces paroles, Per quem hœc omnia, n'ont
été mises dans \e Canon (jue pour bénir de nouveaux
fniil s ou un agneau a Pâques. Ces :iuleurs se trompent.
Ils devaient dire simplement qu'autrefois en certaines égli-
ses on ci ut devoir bénir les nouveaux fruits avant la lin

des prières de la conséirution du corps de .Tésus-Chriït
qui attire la bénédiction sur toutes choses, comme l'on
bénit encore on cet en iroit les saintes huiles le jeudi

nous le donne pour être en nous notre véri-
table vie, BENEDICIS ET PRSSTAS NOBIS.

Per IPSUM , et cdm ipso , et in ipso est
TIBI Deo PaTRI OMNIPOTENTI, IN UNITATE SPI-
niTUS SANCTI, OMNIS HONOR ET GL0K14 • PER
OMNIA S.ECULA SjECijlorcm. C'est aussi par
Jésus-Christ, en lui et avec lui que tout how
neur et toute gloire est rendue à Dieu Père
tout-puissant. «Par lui, dit Flore, comme par
le vrai médiateur entre Dieu et les hommes,
Jésus-Christ Dieu et homme •,avec lui comme
Dieu égal à Dieu; en lui comme consubsian-
tiel à son Père. » Tout honneur et toute
gloire est donc rendue à Dieu le Père par le

Fils, avec le Fils, et dans le Fils , en l'unité

duSaint-Esprit, qui, procédant du Père et du
Fils, est également adoré avec le Père et le

Fils dans tous les siècles des siècles. Le prêtre
prononce ces dernières paroles à hauli; voix,
afin que tous les assistants répondent Amen,
et qu'ils souscrivent ainsi à tout ce que cou-
tient le Canon.

Amen. «Cet Atnen, que toute l'Eglise ré-
pond, dit Flore, signifie, il est vrai. Les fidè-
les le disent pour la consommation de ce
grand mystère, en y souscrivant, comme ils

ont accoutumé de faire dans toutes les prières
légitimes. >'

Les prières légitimes sont celles qui sont
prescrites par les lois et les règles de l'Eglise ;

et Flore dit que le peuple y répond Amen
pour la consommation des mystères , parce
que ceux qui composent l'assemblée doivent
prier et parler dans un même esprit, et con-
sentir par conséquent à ce que le président
de l'assemblée a dit en leur nom, sans quoi
ils ne seraient pas censés de l'assemblée

II. Rulirique el remarques sur les derniers signes de
croix du Canon el sur la petite élévation de l'hostie et
du calice.

Après ces mots , et prsestas nobis , le prêtre
découvre le calice et fait la génuflexion pour
adorer. Il se relève et prend l'hostie, avec la-
quelle il fait trois signes de croix sur le cnlice
d'un bord à l'autre en disant : Per f ipsum,
et cum f ipso, et in f ipso.

// fait de même avec l'hostie deux autres
signes de croix entre le bord du calice et sa
poitrine, en disant : Est tibi Deo Patri f om-
nipotenti, in unilale Spiritus f sancti.

Ensuite, tenant l'hostie avec la main droite
sur le calice , qu'il lient par le nœud avec la

gauche, il élève un peu l'hostie et le calice à ces

moLg : Omnis honor et gloria.

// remet atissilôt le calice et l'hostie Kur
l'autel , couvre le calice avec la pale, fait la

génuflexion pour adorer, se relève et dit à

saint ; mais cette bénédiction ne se faisait pas par ces pa-
roles, Per quem hœc omnia. Elle consistait lians une pr ère
particulière qui linissait comme toutes les autres, Par
Jésiis-Chrisl Solre-Seiyneur. Ce qui les liait ainsi aux
paroles suivantes, Per (jnem hirc onnia, etc., qu'on disait
toujours, quoiqu'il n'y eilt point de nouveaux fruits à liémr.
Nous paiUruns plus amplement ailleurs de celte nouvelle
explication, et l'on peut remarquer par avance qu'il serait
assiZ étrange que l'Kglise erti toujours laissé dans le Canon
des paroles qui, selon cette nouvelle pensée, n'auraient
rapport ijua cei laines choses qu'on ne bénissait que deux
ou trois lois l'année, et qu'on ne bénit plus qu'en très-pcn
d'endroits.
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voix intelligible , ou en chantant : Per oninia

saecula sœculoruin.

1. Le prêtre fait avec l'hostie trois signes

de croix sur le calice, en disant : Par lui, avec
LDiETENLUi, potir moiili'cr par le fçcsie môme
que toutes les fi)is que nous disons lui, nous
entendons que l'hostie et le calice contiennent

indivisililemcntce mêmeJésus-Christ qui s'est

sacrifié sur la croix.

2. // fait deux antres signes de croix avec

rhostie hors du calice , en disant : Est tibi

DeoPatuiommpotentIjCIc.Quand on nomme
Dieu le Père cl le Saint-Esprit

,
qui ne sont

pas unis personnellemeiitau corps elau sang
précieux , on ne fait pas le signe de la croix,

dans le calice, mais dehors , parce qu'il suffit

d'exprimer que le sacrifice de la croix de
Jésus-Chrisl est tout ce que nous pouvons
offrir de plus grand à l'honneur el à la gloire

des divines personnes.
3. // élève un peu l'hostie et le calice en

disant : Omnis honor etgloria (1) , afin que
l'exoltalion des dons sacrés accompagne les

mots qui exprinienl l'honneur et la gloire

que nous devons rendre à Dieu.
\ulrefois , on faisait cette élévation en

disant : Per ipsum , etc. C'est pourquoi ces

mots ni les suivants ne sont joints à aucun
signe decroix dans lesSacramentaires écrits

avant la fin du ix' siècle , ni même dans
quelques-uns qui sont postérieurs. Ce que
le prêtre exprime aujourd'hui parles signes

de croix , il l'exprimait alors par l'élévation,

inarquant ainsi , en disant Per ipsum , que
c'était le même Jésus-Christ qui était sur
l'autel et qu'il prenait entre ses mains. Mais,
pour mieux exprimer que c'est le même
Jésus-Christ qui a été immolé sur la croix,

le prêlrea fait avec l'hostie, qu'il tenait à la

main ; un signe de croix aux mots, Per ipsum,
cum ipso cl in ipso : ce qui n'a pu se faire

qu'en laissant le calice sur l'autel. Ainsi on
n'a plus pensé à l'élever qu'après tous les

mots auxquels on joint les signes de croix.

k. Après avoir couvert le calice et fait la

génuflexion , il dit à voix intelligible, Per
OMNiA s^cuLA s^cuLOBUM, pour porter tous

les assistants à souscrire à tout ce qui s'e>t

dit dans le Canon, et à le confirmer en ré-
pondant Amen.

Selon les anciens Ordres romains, le Mi-
crologue vers l'an 1090, Durand en 1286, et

un assez grand nombre de Missels romains

(1) A PariS, cl rn plusiRurs autres églises, on sonno
une peuie iloclie, le cliœur se découvre en qniuanl la

calollo, el se liunie vers l'auiel à ces mots, Omnis honor

et gluria, el à Narlionne ou encense comme à l'élévaliun.

A NoyoM, le dhicre elle sous-diacre, après avoir tiré le

rideaiï de l'auiel, se metteiil à genoux, l'uu d'un côlé,

'aulrede l'auire, et adorent.

(2) .Miss, de Sarisberi deloOGet L'iSG, cl le Man.do 1353.

(3) Manuel de P;iuipelune de 1361.

(i) Ordiii. Carihus. e. 27, n,9.

(o) lirunez. (te Oijicio miss.

(6) n Sacerdos leuel corpus Domini super caticem, et

paruui clevato cali<'e cnm amhabus uianibus, dicit, Per oin-

nia sœoUa sœcnlurum ; el diccndo Oicmiis, repouii eum
in loco suo super cnrporali'. » ]iii'.\. Ucl. 60 iu C.ui. miss.

(7) Ou lu dans le Missel de \irune de 1319 ; Ilic de.Tle-

ra manu ttneiis hosliinn, cnlicem pmwn eiiijat mm ulrai\ue

manu, clicens : Pc omnia sœcula sœcutorum. Dans celui

«Je Grci.oble, de intî ; Teneal IwsUain super calicem, di-

écrits depuis ce temps-là, le prêtre disait ces
mots, Per omnia, etc., en continuant de tenir
l'hostie et le calice. Mais, depuis près do
cinq cents ans, quelques églises de France
ont fait couvrir le calic(! avant les mots Per
omnia, qu'on a joints à Oremus,prœceptis,
apparemment à cause des notes du plain-

ciianl qui joignent tous ces mots. Un des
plus anciens manuscrits où cela paraît est le

Missel des jacobins, écrit et noté à Paris

l'an 125'^. Cet usage, que les jncobins ont
toujours suivi, se voit dans les Missels ma-
nuscrits et imprimés des provinces de Reims,
deSens, deTours,deBourgcs,de Rouen ;dans
ceux d'Angleterre (2), de Navarre (3) ; et il

passaàUome même vers l'an liOO, comme il

paraît par le quatorzième Ordre romain, par
VOrdo missœ de Burcard, imprimé vers l'an

1500, et copié presque de mol à mol par le

saint pape Pie V. Cependant l'ancien usage
s'est toujours conservé chez les chartreux (!),

dont l'Ordinaire marque qu'en disant Per om-
niasŒCula sœculorum,le prêtre élève l'hostie et

le calice, pour les remettre sur l'autel quand
on a répondu Amen. Cela a été aussi marqué
dans l'Ordinaire de Prémonlré, dans les Us
de Cîteaux, dans l'Ordinaire des guillemites

en 1279. Plusieurs églises d'Allemagne ont
retenu celte pratique jusqu'au xvr siècle.

Elle est marquée comme la pratique com-
mune dans Grunez (o), qui écrivait en l'^10,

à Leipsick , au diocèse de Merspurg, où il

était allé de Prague ; dans Biel (6), qui écri-

vait à Spire et à Thubinge vers l'an 1480;
dans le Missel de Cologne, de lo09; dans
celui de Munster, de 1520, et d'Augsbourg,
de 1555. En quelques églises de France en-
core, au XVI' siècle, le prêtre tenait l'hostie

el le calice un peu élevés, en disant : l'er

omnia sœcula sœculorum. Et, selon un grand
nombre de Missels romains imprimés au
même siècle sur les anciens, le prêtre ne re-

mettait l'hoslie et le calice sur l'autel qu'a-

près qu'on avait répondu Amen (7).

11 serait à souhaiter que cet usage fût ré-
tabli partout (8). Les fidèles concevraient
ainsi plus facilement que le Per omnia sd-

cula sœculorum et l'amen ne sont que la

conclusion el la confirmation de tout le

Canon, c'est-à-dire de la prière qui com-
mence par Te igitur, et l'on distinguerait

mieux cette partie de la messe qui renferme

les prières de la consécration , d'avec une

cens (illius : Fer omnii sœcula sccculorum. R. .imen.

Lis Mis-icls romains imprimés ^ Houen eu ISlï, à l.yon

en l.'J26, il l'aris en 154i, marquent la même chose. (Cl

celui ((ui esl iiii|iruiié magnili.iucme.il a Venise eu 1.363

marque plus précisément qu'il ne Tant reiueiire l"lio>tiû

sur le corporal, el cou.rir le calice cpiapres ipi on a r.'-

pondu, .^lllen. il te cmn dexteia manu linstiant tencm super

calicem, erignt cum ulru^iie manu nliquautnlmn riicens,

Per oitmasœc sirc. R. Amen. Hic reponnt hoslium s\ipcr

corporelle, et calicem ipsum conpcriat clicens : Ortnius.

(H) Il y a (U'y.i plusieurs prêtres qui licimciil le calice

élevé et découvert en disant : Per omnia, etc. Mais il ne

convient pas à des particuliers de changer les rubriques.

I! faut espérer que ce renouvellement He l'ancien usigo

viendra des évéïpies, qui feront impr mer de nou\eaiu

Missels. 0» la déji) rétabli dans le Missel de Meaux de

I7U9, sans que personne y ail trouvé à redire, quoique ru

Missel ait trouvé d'abord beaucoup de censeurs, qui y oui

fait faire plusieurs corrections.
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nouvelle partie qui commence par le Pater,

et qui est la préparation à la communion.

THURIFÉRAIRE.
(Extrait du Cérémonial romain.)

§ I. Avis généraux.

1. Le thuriféraire fait toujours la génu-
flexion sur le pavé lorsqu'il passe devant
l'aulel, lorsqu'il y arrive et lorsqu'il en part,

quand aiênie le saint sacrement ne serait

pas dans le tabernacle ; lorsqu'il marche
dans l'enceinte du sancluaire, et toutes les

fois qu'il est à genoux, s'il n'a pas les mains
occupées, il les joint ; hors du sancluaire il

croise les bras.

2. Lorsque le thuriféraire porte son en-
censoir avec quelque solennité, marchant
processionnellement , il le lient de la main
droite ayant le pouce dans le gros anneau ,

et le doigt annulaire dans le petit, par le-

quel il élève un peu la chaînette du cou-
vercle, afin que le feu se conserve mieux

;

et de la gauche il porte la navette par le

pied : elle doit être fermée et l'ouverture

tournée vers sa poitrine ; il tient ainsi l'un

et l'autre des deux mains également élevées

à la hauteur de la poitrine , en sorte que
l'encensoir ne touche pas ses vêtements

;

mais quand il porle l'encensoir au célébrant

pour fiire bénir l'encens, soit à la sacristie,

soit à l'autel, il tient l'encensoir de la main
gauche, et de la droite la navette à moiiié

ouverte, la présentant toujours de cette main
au diacre, ou au prêtre assistant, ou au cha-
pior, sans aucun baiser

;
puis ay.int f.iit une

inclination médiocre au célébrant, la main
droite appuyée sur sa poitrine, il lève de

celte main le couvercle de son encensoir, eu
tirant l'anneau de la chaînette qui y est

jointe, et de la même main il prend toutes

les autres chaînettes ensemble par le milieu,

élevant ainsi l'encensoir proche de la na-
vette, et demeurant debout, la main gauche
appuyée sur sa poitrine pendant que le célé-

brant met de l'encens et le bénit (s'il le faut

bénir); après quoi, et non pas plus lot, il

abaisse le couvercle de l'encensoir, salue le

célébrant comme auparavant, reçoit de la

gauche la navette de la main du diacre, au-
quel il donne de la droite seule l'encensoir,

si le célébrant doit pour lors encenser; sinon
il reçoit de la main droite la navelle sans
quitter l'encensoir ; ayant fait les saints con-
venables, il se retire el se dispose pour mar-
cher, prenant de la gauche la navelle el de
la droite l'encensoir, ainsi qu'il a élé dit ci-
dessus.

3. Il a soin qu'il y ait toujours du feu dans
un lieu commode, afin que, pendant les

offices , tout soit prêt pour les encense-
ments.

H. De l'office du thuriféraire à vêpres.

1. Le thuriféraire entre au chœur dans son
rang avec le clergé ; vers la fin de l'hymne
ou (ilus tôt, s'il est besoin, il sort du chœur
la barrette aux mains, faisant les révérences
requises à l'autel et au chœur, et va à la

sacristie prendre l'encensoir.
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2. Lorsque l'ofBciant part de sa place pour
aller encenser pendant le Magnificat, le thu-
riféraire sort de la sacristie ayant l'encen-
soir et la navette à la main, et va se placer
au bas des degrés de l'autel entre le chapier
et l'acolyte le plus proche de la porle par
où il entre; après avoir fait la génuflexion,
il monte sur le marchepied, du côté de l'E-
pttre à la droite du cérémoniaire, où, sans
faire la génuflexion, il donne la navette au
chapier pour faire bénir l'encens. Après la

bénédiction, il donne l'encensoir au même
chapier, et se relire avec le cérémoniaire au
bas des degrés du côté de l'Epîlre, où il de-
meure pendant l'encensement la face tour-
née du côlé de l'Evangile, tenant la navette
de la main droite à la hauteur de sa poi-
trine. S'il n'y avait point de chapiers, le cé-
rémoniaire suppléerait au premier, et le

thuriféraire au second, aux côtés du célé-
brant; ils feraient la génuflexion à la croix
quand le célébrant s'incline profondément.

3. L'encensement de l'autel étant achevé,
le thuriféraire reprend l'encensoir ; étant
descendu au bas des degrés à la gauche du
premier acolyte, il fait la génuflexion et sa-
lue le chœur, avec tous les officiers rangés
en droite ligne. Ensuite il part le premier et

marche en cérémonie vers le siège de l'offi-

ciant, où étant arrivé, il se relire un peu du
côlé droit pour laisser passer les acolytes et

les chapiers.

4. L'officiant étant arrivé à sa place, le

thuriféraire donne l'encensoir au premier
chapier, et s'élant mis à sa droite un peu
derrière lui, il lève le devant de sa chape
pendant qu'il encense l'officiant , el fait

avec lui une inclination profonde avant et

après.

5. Après l'encensement des chanoines dé
chaque côté, s'il y en a, le thuriféraire
s'avance à la droite du cérémoniaire devant
les sièges des chapiers; puis, commençant
par le côlé où il se trouve, il encense les

chapiers et les prêtres , chacun d'un coup
double, après une inclination particulière

ou commune selon leur position et l'usage ,

et puis lous les autres sans s'arrêler. Il fait

la génuflexion et va encenser l'autre côté
de la même manière, faisant une inclination

médiocre en passant devant l'officiant ; après
quoi s'etant un peu avancé vers le milieu
du chœur, il le salue de part et d'autre

,

commençant par le côlé où est l'officiant, ou
par sa droite , s'il est au milieu ; il fait la

génuflexion devant le milieu de l'autel et se

retire à la sacristie; ensuite il revient au
chœur la barrette aux mains, faisant les ré-

vérences requises à l'autel et au chœur, et

se remet à sa place.

6. Remarquez premièrement que si, pen-

dant l'encensement, on chante le Gloria Pa-
tri, le thuriféraire s'arrête au lieu où il se

trouve, et demeure médiocrement incliné

vers l'autel jusqu'à Sicuterat exclusivement.

Secondement, que si l'encensement n'est pas

achevé lorsque l'officiant dit Dominus vo~
biscum avant l'oraison, le thuriféraire doit

cesser et se retirer en même temps, saluant
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l'aulel et le chœur à l'ordinaire. Troisièmc-
mcn* que, dans les églises calhédrales et

dans les collégiales, le premier chapier ou
le Ihuril'éraire encense les dignités el Us
chanoines selon leur rang, chacun de deux
coups séparément , avec une inclination

avant et après; puis il encense les béiiéfi-

ciers inférieurs d'un coup seuiemenl, avec
une inclination commune à tous, et les au-
tres sans s'arrêter. Dans les autres églises

on suit la coutume louable des lieux, en
plusieurs desquels, cxrcplé le supérieur et

autres personnes considérables
,

qui sont

encensées de deux coups après les chapiers,

on encense tous les autres de la manière
ci-dessus exprimée, afin que l'encensement

du chœur soit achevé avant l'oraison. Dans
certaines églises on encense tous les prêtres

d'un coup chacun sans inclination parlicu-

lière avant et après, cl tous les autres sans

s'arrêter. On peut voir ce qui est marqué
à l'art. Encensement.

7. Lethurileraircn'a rien à faire ci matines
;

il se comporte à laudes comme il vient d'être

marqué pour les vêpres.

8. Lorsque le saint sacrement est exposé,

il fait la génuflexion à deux genoux avec

une inclination de léle toutes les fois qu'il

entre au chœur ou qu'il en sort, et quand il

va de l'autel au chœur ou du chœur à l'au^

tel ; lorsqu'il est monté sur le marchepied
de l'autel, pour la bénédiction do l'encens à

Magnificat, il y fait la génuflexion à la droite

du céréinoniaire, en même temps que l'offi-

ciant la fait. Après la bénédiction, lorsque

l'officiant descend sur le second degré, le

thuriféraire y descend aussi el présente son
encensoir au premier chapier; il se retire

au côté de l'Epître, où il se met à genoux
pendant (ju'on encense le saint sacrement,

sans faire aucune inclination.

§ III. De l'office du thuriféraire à la messe.

1. Le thuriféraire se rend de bonne heure

à la sacristie, et prépare le feu el l'encen-

soir ; il conduit le célébrant au lavoir comme
fait le servant do la messe basse. Quand le

célébrant est habillé, il fait bénir l'encens, si

on doit le bénir; après quoi il se dispose

pour aller au chœur en cérémonie ; ensuile

il salue la croix de la sacristie par une incli-

nation profonde, étant à la gauche du pre-

mier acolyte, puis le célébrant par une mé-
diocre, et marche au chœur à la tête de tous

les officiers. Si l'on n'a pas bénit l'encens, le

ihuriféraire s'approche quand on monte à

l'autel.

2. Si en allant au chœur il passe devant
quelque aulel où on dise la messe, depuis la

consécration jusqu'à la communion, ou sur

lequel le saint sacrement soil renfermé, il

fait la génuflexion d'un seul genou sur le

pavé ; si le saint sacrement y esl exposé, ou
si on y donne la communion, c'esl à deux
genoux ; si on y élève le saint sacrcjnent, il

demeure à genoux jusqu'à ce que le calice

soit remis sur l'autel; puis s'étant levé, il

marche au chœur. Si la messe doit se dire

dans une chapelle particulière, et qu'il passe

devant le grand autel, il y fait la génuflexion ,

en passant ; il doit de mémo faire une incli-
nation médiocre aux prêtres revêtus des
ornements sacrés qu'il rencontre en son
chemin.

3. En entrant au chœur, il salue au milieu
dos acolytes le clergé par une inclination

médiocre, commençant par le côté de l'Epî-

tre, si c'est la place des plus dignes ; ensuile
il se retire au bas des degrés vis-à-vis le

coin (le l'Epître sans faire aucune révérence
en passant, et demeure à la gauche du pre-
mier acolyte la face tournée vers le second,
jusqu'à ce que les officiers sacrés soient ar-
rives; alors il fait la génuflexion sur le

pavé, élanl en droite ligne avec tous les offi-

ciers
;
puis il va au côté de l'Epître, où il se

met à genoux à la droile du cérémoniaire; il

agite doucement l'encensoir qu'il tient de la

main gauche par le haut dos chaînettes ot de
la droite un peu au-dossus du couvercle ;

pendant ce temps-là il ne fait aucune incli-

nation ni signe de croix.

4. Si l'entrée se fait processionnelleraent

avec le clergé, le ttiuriféraire marche le pre-

mier, comme il vient d'être dit; après avoir

fait la génuflexion devant le milieu de l'au-

tel proche du dernier degré, il se retire vis-

à-vis lo coin de l'épîlre à la gauche du premier
acolyte la face tournée vers le second, et

demeure là jusqu'à ce que les officiers sacrés

soient arrivés; alors il se comporte comme
il a été dit au numéro précédent.

.>. Lorsque le célébrant monte à l'autel, le

thuriféraire se lève et monte en même temps
sur le marchepied au côté de l'Epître pour
faire bénir l'encens, faisant avant et après
une inclination médiocre au célébrant; co

qu'il observe toujours en pareil cas; ensuite

il se retire au côlé de l'Eptlre sur le pavé sans

tourner le dos à l'autel, tenant la navette de
la main droile, la gauche appuyée sur la

poitrine. Lorsque le diacre encense le célé-

brant, le thuriféraire se met à sa droile un
pou derrière, et fait les mêmes inclinalions

que lui. Ensuite, ayant reçu l'encensoir de

la main droile, il va le porter au lieu destiné

à cela, faisant la génuflexion s'il passe de-
vant l'autel, sinon , en le quittant; il re-

tourne aussitôt à la crédence, où il se place

à la gauche du second acolyte, et se con-
forme à lui pour les postures, les inclina-

lions, les génuflexions, etc.

0. Après l'Epître, le thuriféraire va mettre

du feu dans l'encensoir, et revient à l'autel

avant le dernier verset du graduel ou du
trait, faisant en sortant et en rentrant la

génuflexion sur le pavé, mais ordinairement
il alloud que le cérémoniaire l'avertisse pour
venir à la bénédiction de l'encens. Il monte
a\ec lui sur le marchepied, et après que
l'encens est bénit, il descend sur le pavé, où
il se prépare à marcher en cérémonie; lors-

que le cérémoniaire s'avance pour aller au
côlé de l'Evangile, il fait la génuflexion sur

le pavé à sa gauche derrière le sous-diacre,

ou entre les acolytes devant le miliou de

l'autel, el marche vers le côté de l'Evangile,
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où il se pLicc à la gauche du diacre el un peu
derrière lui.

7. Après que le diacre a dit Initium ou 5e-
quenlia sancli Evanijelii, clc, le Ihuriféraire

donne rrnceiisoir aucérémoniaire,et fait une
inclination profonde au livre des Evangiles
en même temps (juc le diacre, avant et après
l'encensement; ensuite il reprend l'encen-

soir, et le tenant de la m;iin gauche par le

haut des chaînettes, et de la droite par le

bas au-dessus du couvercle, il l'agite douce-
ment pour entretenir le feu. Si on prononce
dans l'Evangile le nom de Marie ou celui du
saint dont on fait la fête, le ihuriféraire fait

une inclination de léte vers le livre ; mais il

se tourne vers l'autel pour s'incliner au nom
de Jésus et faire la génuflexion aux derniè-
res paroles de quelques évangiles.

8. Il retourne après le diacre au côté de
l'Evangile sans génuflexion, ou bien au mi-
lieu de l'autel, où il fait la génuflexion à
gauche du diacre ; il lui donne l'encensoir el

fait avec lui une inclination profonde au
célébrant avant el après l'encensement ; puis

il reprend l'encensoir , fait la génuflexion

après que le célébrant a dit Oreinus, et va
renouveler le feu dans l'encensoir; mais si

l'on dit le Credo, il fait une inclination der-

rière le sous-diacre à ce mot Deum, el après
avoir fait la génuflexion, il rapporte l'cacen-

soir à la sacristie et revient à la crédence.

9. Lorsque le célébrant a dit Oreinus avani
l'offertoire, le thuriféraire va préparer l'en-

censoir el revient à l'autel quand le cérémo-
niaire l'avertit; ayant fait à sa droite la

génuflexion, il monte à l'autel pour faire

bénir l'encens. Après avoir donné l'encen-

soir au diacre, et repris la navette, il va la

mettre sur la crédence, puis il reste sur le

pavé au côté de l'Epllre. Lorsque le diacre

descend pour encenser le célébrant, le thu-
riféraire se met à sa gauche el fait avec lui

une inclination profonde avant et après
;

ensuite il l'accompagne à l'encensement du
chœur, marchant un peu devant lui à sa

gauche, el se conforme à lui pour les génu-
flexions et les inclinations.

10. Le sous-diacre ayant été encensé au
retour du chœur, le thuriféraire passe à la

droite du diacre, reçoit l'encensoir el l'en-

cense de deux coups lorsqu'il est arrivé à sa

place, en lui faisant une inclination avant et

après
;

puis il encense les deux acolytes

d'un coup chacun tout de suite avec une in-

clination de tête avant el après. Si du sanc-
tuaire où il est, ou de l'entrée du chœur, il

peut voir aisément le peuple, il l'encense de
trois coups, le premier au milieu, le second
à la droite du peuple, et le troisième à la

gauche, faisant avant et après une inclina-
tion médiocre; après quoi ayant fait la génu-
flexion à l'autel el salué le chœur, il va à la

sacristie mettre du feu dans l'encensoir, el

avertit qu'on allume les flambeaux pour
l'élévation.

11. Lorsqu'il y a un prêtre assistant, le

thuriféraire, ayant déposé la navette, reste

à sa place ordinaire auprès de la crédence ;

lorsque le diacre a été eucensé, il reprend

THU 46C

l'encensoir, et se tournant vers le cérémo-
niaire, il le salue et l'encense d'un coup
seulement avant que d'encenser les acolytes

;

ensuite le thuriféraire salue Tautel et le

chœur, el va à la sacristie pour en revenir
avec les porte-flambeaux après la préface.

12. Lorsque le chœur chante le Sanctus, le

thuriféraire sort delà sacristie, portant l'en-

censoir en cérémonie et à la droite du céré-
moniaire s'il y est ; il salue le chœur ( étant
au milieu des porte-flambeaux s'il n'y en a
que deux) ; ensuite il va faire la génuflexion
derrière lo sous-diacre au milieu des porte-
flambeaux, qu'il doit attendre à cet clïel ; de
là il se rend au coin de l'Epître, où il se met
à genoux à la droite du cérémoniaire.

13. Le thuriféraire, un peu avant la con-
sécration, fait mettre de l'encens dans l'en-
censoir par le cérémoniaire ; il encense à
genoux l'hoslic et le calice de trois coups
chacun durant l'élévation, el fait une incli-

nation profonde avant el après chaque élé-
vation, en même temps que le célébrant fait

la génuflexion. Ensuite il se lève, el s'étant
joint aux porte-flambeaux, ils font ensemble
les révérences requises à l'autel et au chœur
comme ils ont fait en arrivant, el vont porter
l'encensoir et les flambeaux dans la sacristie ;

puis le Ihuriféraire revient à la crédence
séparément ou avec les acolytes, s'ils ont
porlé les flambeaux. Aux messes auxquel-
les les porte-fljmbeaux demeurent à genoux
jusqu'après la communion , le thuriféraire
s'étant levé, fait la génuflexion au même
lieu, s'il né doit pas passer devant le milieu
de l'autel , el va seul quitter son encensoir

;

étant revenu à la crédence, il y demeure de-
bout les mains jointes tourné vers l'aulel, ou
à genoux si le clergé y est, jusqu'à la com-
munion.

l'*. Lorsque le célébrant chante ces paro-
les : Et dimilte nobis débita noslra, si les

acolytes tiennent des flambeaux, le thurifé-
raire monte par le plus court chemin au côlé
de l'Epître, et prend des deux mains l'écharpe
de dessus les épaules du sous-diacre; ayant
fait la génuflexion derrière lui, il va la plier

à la crédence.
15. S'il y a communion du clergé, le thu-

riféraire, après avoir sonné à Domine, non
swn dignus, el reçu la paix, va devant le

milieu de l'autel sur le pavé, où il se met à
genoux à la gauche du cérémoniaire. Après
que le célébrant a dit /m/ii/jrenfjnm, etc., il

se lève, reçoit du cérémoniaire un bout de la

nappe de la coumiunion, el après avoir fait

avec lui la génuflexion au même lieu, il se

relire au coin du marchepied, où se mettant
à genoux la face tournée vers le cérémo-
niaire, il tient la nappe étendue devant les

communiants ; il doit communier le premier
de son ordre, ayant soin de se faire relever

par quelque autre clerc qui soit libre ou qui
communiera après lui. Après la communion
il plie la nappe avec le cérémoniaire, el la

porte sur la crédence après avoir fait avec
lui la génuflexion sur le pavé devant le mi-
lieu de l'autel.

16. Lorsque le célébrant est sur le point
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lie prendre le sang de Noire-Seigneur, au
après la communion du clergé et du peuple,

le [huriféraire, au défaut des acolytes, porte

les burettes sur le coin de l'Epllre, sans faire

aucune génuflexion, et les présente l'une

après l'autre au sous-diacre sans aucun
baiser; quand le sous-diucre vient au coin

de l'Epître pour donner l'ablution, il se retire

un peu derrière lui ; après avoir repris les

burettes, il les reporte à la crédence, ensuite

ayant pris le petit voile du calice qui est sur

la crédence, il le porte sur l'autel au côté de

l'Evangile, faisant la génuflexion au milieu

sur le pavé, tant en allant qu'en revenant.

17. La messe étant finie, il prend la bar-
rette du célébrant et celle du diacre, lesquel-

les il donne à celui-ci, après avoir fait la gé-

nuflexion au bas des degrés de l'autel sur le

pavé, avec tous les ofûi iers à la gauche du
premier acolyte ; ayant ensuite salué le

chœur avec eux, il marche le premier les

mains jointes pour retourner à la sacristie,

où il salue la croix et le célébrant comme il

a fait avant la messe. Si le clergé sort con-

jointement avec les officiers, le thuriféraire

ne le salue point en partant, mais à la sa-

cristie ; il fait en ce cas la génuflexion au mi-

lieu des acolytes derrière les officiers sacrés.

Quand le célébrant est entièrement désha-

billé, il lui présente sa robe ou son manteau,
etc., comme fait le servant après la messe
basse.

18. Si l'on fait l'aspersion de l'eau bénite

avant la grand'messe, le thuriféraire entre

au chœur à la manière ordinaire; mais au
lieu de l'encensoir, il porte de la main droite

le bénitier avec l'aspersoir dedans, ayant
l'autre main appuyée sur la poitrine; après

avoir fait la génuflexion au bas de l'autel

sur le pavé, il se met à genoux sur le der-

nier degré à la droite du diacre, laissant un
petit intervalle pour le cérémoniaire quand
il présente le Missel ; il donne l'aspersoir au
diacre sans aucun baiser. Lorsque les mi-
nistres sacrés se lèvent, il se lève aussi

;

après avoir fait la génuflexion à l'autel, il se

tourne en arrière vers le chœur, ou bien il

passe derrière le célébrant, en sorte qu'il

demeure toujours à la droite du diacre ; il

salue le chœur en y entrant, et accompagne
le célébrant à l'aspersion du clergé et du
peuple, étant toujours à la droite du diacre

qu'il ne quitte point jusqu'à ce qu'il soit re-

venu à l'autel. Si un évéque en rochet et eu

camail assistait à l'aspersion de l'eau bénite,

il irait seul avec le célébrant et le cérémo-
niaire pour présenter l'aspersoir à l'évcque,

qu'il saluerait d'une inclination profonde

avant et après ;
puis il reviendrait à l'autel,

où il se mettrait à genoux pendant que le

célébrant aspergerait le diacre et le sous-

diacre ; après quoi on ferait l'aspersion du
clergé à l'ordinaire. L'aspersion du clergé et

du peuple étant unie, il fait la génuflexion

au bas des degrés de l'autel ; après avoir

donné l'aspersoir au diacre, il se retire à la

crédence à la droite du cérémoniaire et au
milieu di s acolytes pour y être aspergé, fai-

sant avant et après une inclination médiocre

au célébrant, après quoi il va reprendre
l'aspersoir; après avoir salué l'autel èl Iq

chœur, s'il passe devant, il va préparer son
encensoir pour le commencement de la

messe. Si les officiers sacrés doivent retour-
ner à la sacristie, le thuriféraire y retourne
avec eux.

19. Lorsqu'on doit faire la procession

après l'aspersion de l'eau bénite, le thurifé-

raire fiiit bénir l'encens si la procession est

solennelle ; après avoir fait la génuflexion à
l'autel derrièie le célébrant, il marche lo

premier devant la croix en cérémonie. Au
retour de la procession, il va prendre du feu

nouveau pourle commencement de la messe ;

mais si le célébrant doit retourner à la sa-

cristie pour prendre la chasuble, le thurifé-

raire ayant fait seul la génuflexion en arri-

vant, se met devant le porte-croix au milieu
du chœur, sans gêner le passage des officiers

sacrés, dans le même endroit où il était avant
de partir, et y demeure jusqu'à ce que le cé-

lébrant ait achevé les versets et l'oraison,

après quoi il fait la génuflexion et marche le

premier pour retourner à la sacristie.

§ IV. De l'office du thuriféraire à la messe
devant le saint sacrement exposé.

1. Le thuriféraire f.iit la génuflexion à
cleux genoux la première fois qu'il entre au
chœur, et la dernière fuis qu'il en sori: hors
ces cas il fait la génuflexion d'un seul ge-
nou , même quand il va derrière l'autel pour
mettre du ft u dans l'encensoir. Il la fait ainsi

toutes les fois qu'il arrive sur les marches
et qu'il en part, à moins qu'il ne la fasse im-
médiatement avant ou après.

2. Etant monté sur le marchepied de l'autel

pour le premier encensement, il y fait la

génuflexion à la droite du cérémoniaire en
même temps que le célébrant la fait; lorsque
le célébrant descend sur le second degré, le

thuriféraire y descend aussi avec les minis-
tres sacrés, et présente son encensoir au
diacre; ayant fait la génuflexion, il descend
aucoin de l'EpîIré, où il se met à genoux sur
le pavé ou sur ledernier degré pendant qu'on
encense le saint sacrement sans faire aucune
inclination : il se met de même à genoux
pendant que le célébrant encense le saint

sacrement après l'offertoire.

3. Lorsqu'on fait l'exposition ou qu'on
donne la bénédiction du saint sacrement im-
médiatement avant ou après la messe, il de-

meure pendant ce (emps-là à genoux au bas
des degrés, et s'approche pour faire mettre

de l'encens quand le cérémoniaire l'avertit.

§ A". De l'office du thuriféraire à la messe des

morts, à l'absoute et à un enterrement.

1. Le thuriféraire ne salue point le chœur
ni aucun des officiers, mais seulement lo cé-
lébrant.

2. H entre au chœur le premier, les mains
jointes, à la tête des acolytes; après avoir

fait la génuflexion au bas des degrés avec
tous les officiers, il se retire à sa place auprès
de la crédence, où il demeure jusqu'à l'Olïer-

toire
,
parce qu'il n'y a point d'encensemcut

à l'Introït ni à l'Evangile.
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i. Il fait bénir rpiiccns à l'ordinaire après

J'OfferloIro ; ayant repris l'encensoir sitôt

que le célébrant a élc encensé, il se retire à
l;i sacrisli'' el ne revient qu'au Sanctus avec
le rérémoniaire.

4. Un peu avant la consécration, après
avoir mis de l'encens dans l'encensoir, il le

donne au sous-diacre qui esta genoux au côté

de l'Epilre pour encenser le saint sacrement;
s'élant remis à genoux à la droite du céré-

moniaire, il fait les mêmes inclinations (]uc

le sous-diacre, pendant qu'il encense l'bostic

et le calice. Ensuite ayant repris leucensoir,
il fait la génuflexion, le reporte à la sacristie

et revient à la crédcnce, où il se lient à ge-
noux jusi)u'à l'ax Uomini , etc.

'6. Si l'on doit faire après la messe l'absoute

pour les morts, le thuriféraire se rend à la

crédence après le dernier évangile, ayant
l'encensoir et la navette, et se place devant le

porte-croix à la droite du ministre de l'eau

bénite. Quand le célébrant est prêt à partir,

il s'avance vers le milieu de l'autel , où il

fait la génuflexion en même temps que le cé-

lébrant salue l'autel, et va se placer devant
la représentation un peu vers le côlé de l'E-

pUre entre le cérémoniaire et le ministre de
l'eau bénite. Quand le corps est présent, si

c'est un prêtre, il se place du côlé de l'Evan-
gile vers les (licds du défunt ; ensuite il agite

doucement l'encensoir pour conserverie feu;

sur la fin du Libéra il va à la gauche du dia-

cre faire la génuflexion à l'autel derrière le

célébrant, el donne ensuite la navette au
diacre à l'ordinaire; puis ayant repris la na-
vetle. il fait de nouveau la génuflexion avec
le diacre el retourne à sa place. Après que
le célébrant a aspergé la représentation, il

donne l'encensoir au diacre, et le reçoit après
l'encensement sans sortir de sa place. Après
que les chantres ont dit Requiescant in pnce,
il retourne à la sacristie , faisant en passant
la génuflexion à l'autel à la droite du
ministre de l'eau bénile, et marciie devant
la croix.

C. Lorsqu'on fait un enterrement, le thu-
riféraire ne va point à la levée du corps; il

entre seulement au chœur pendant le répons
Libéra, se place à la gauche du cérémoniaire,
et se con)porle comme à l'absoute : lorsqu'il
faut aller à la fosse, il y va à la droite du
ministre de l'eau bénite et marche devant la
croix

; y étant arrivé, il se place à la gauche
du cérémoniaire et fait bénir l'encens après
l'oraison Z>e«s, cujus miseralione. A la fin

,

quand l'olflciant commence l'antienne Si
iniquitales, il part pour retourner à la sa-
cristie, ainsi qu'il a été dit au numéro pré-
cédent.

riTRE, TITULAIRE, ou PATRON.
La coutume universelle et la loi exigent

que chaque église soit érigée en l'honneur de
quelque mystèreoud'un saint donlles vertus
soient proposées à l'imitation des habitants
qui en reçoivent une protection continuelle.
Pour inspirer aux fidèles une plus grande
vénération envers le litre ou le patron de
leur paroisse, et pour en obtenir plus effica-

cement une bienfaisante protection, l'Eglise
a établi que la fête du patron serait observée
par le peuple, et qu'elle serait célébrée sous
le rite de première classe avec octave. Les
clercs étant souvent réduits à régler d'eux-
mêmes les octaves de leur patron, aussi bien
que l'anniversaire de la dédicace de l'église

à laquelle ils sont attachés, voici les règles
qu'ils doivent observer. Cette matière étant
sujette à plusieurs difficultés

, pour l'exami-
ner avec plus d'ordre et de clarté, nous la
diviserons en plusieurs points.

I. Différence entre le litre et te patron.

On n'appelle patron qu'un saint , une
sainte ou un ange. Quand une église est dé-
diée à la Trinité, au Sauveur, à la Croix ou
à quelque mystère, ce n'est là que le titre de
l'église, parce qu'on ne peut pas attribuer
aux personnes divines la qualité de patron

,

qui appartient à un inférieur qui prie son
supérieur. Quoique la bienheureuse vierge
Marie puisse être proprement la patronne
d'un lieu, quand on dédie une église à l'As-
somption, à la Conception, à la Purification,
à l'Annonciation, etc., ces objets en sont le

titre. Bien plus, un saint est appelé litre ou
titulaire quand il est patron de l'église seu-
lement, et non du lieu.

Il y a une autre différence en ce que le pa-
tron d'un lieu doit être fêté par le peuple, et
non le litre d'une église; le peuple n'est
obligé à fêler celui-ci que quand il est en
même temps le titre ou le patrondu royaume,
de la province ou patrie, de la ville, du
bourg ou d'une paroisse rurale. Ainsi, dans
les villes et bourgs composés de plusieurs
paroisses, les églises n'ont qu'un patron ti-
tulaire non fêté par le peuple, s'il y a un
patron commun. De même les chapelles com-
prises dans le lerriloire d'une paroisse ru-
rale n'ont pas de patron, mais seulement un
titulaire sans fêle obligatoire pour le peuple.
On peut ajouter celle différence que régu-

lièrement le patron ne donne pas son nom
au lieu, ainsi le diocèse ne porte pas le nom
de son patron. Il en est ainsi de bien des
villes el bourgs. Mais bien souvent le litre
d'une paroisse ou d'une chapelle lui donne
son nom ; ij en est de mémo des chapelles
rurales; on les appelle souvent du nom de
leur titre; si quelques-unes en oui un autre,
c'est que le lieu où elles sont situées l'avait
déjà avant l'érection de ces chapelles, el que
l'ancienne coutume a prévalu.

II. Par qui et comment la fête du titre ou
patron doit être célébrée.

La fête du titre ou patron principal d'un
lieu doit être observée par le peuple qui j
réside

,
quant à l'obligation d'entendre la

messe et de s'abstenir des œuvres serviles.

La même obligation a lieu pour le patron du
royaume ou de la province, outre le [lalron
principal de la ville, du bourg ou du village,
s'il en existe. Ainsi l'a déclaré la congréga-
tion des Rites, le 13 septembre 16i2. On sait

qu'en France cette obligation est transférée
au dimanche suivant, c'csl-à-dire supprimée
depuis 1801. Quant à l'office, s'il est questiou
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du patron principal du royaume, de la pro-
vince, de la pairie, de la ville ou du bourg, il

doit être récité sous le rite double de pre-

mière classe avec octave par les clsrcs sé-

culiers qui habitent ces lieux. S'il ,:'agit du
patron ou litre d'une paroisse ou cJiapelle

publique, quoiqu'elle ne soit pas consacrée,

mais seulement bénite, l'office doit en être

célébré sous le même rite par les clercs atta-

chés à cette église. ( Décret de la S. C. du 21

piin 1710.)

S'il s'agit du titre d'un autel et non d'une

église ou chapelle , quand même ce titre se-

rait celui d'un bénéfice, le bénéficier ne peut
que suivre son bréviaire lorsque cette fête

s'y trouve. Si elle ne s'y trouve pas, et que
ce ne soit pas un jour qui exclue les messes
votives, on peut en célébrer la messe à la

manière des fêtes, avec Gloria in excehis,

mais sans Credo, et avec trois oraisons.

Si cependant l'autel auquel un bénéfice est

annexé avait quelque relique insigne d'un

saint reconnu par l'Eglise, et nommé dans
le Martyrologe romain, le bénéficier dont il

s'agit, attaché à l'église où est celte relique

aulhonlique, devrait eti réciter l'office sous le

rite double-mineur, et dire le symbole à la

messe. ( S. C. 3 juin 1617. ) On appelle reli-

ques insignes , la léle, le bras , la jambe ou
la partie du corps dans laquelle le martyr a
souffert, pourvu que cette partie soit entière,

considérable, et légitimement approuvée par
l'ordinaire. ( S.C. 8 avril 1682.

)

Les religieux sont obliges à réciter les of-

flces suivants: 1° Celui du patron principal

du lieu ( non de la paroisse [S. C 5 juillet

1698
I

s'il n'est pas en même temps patron
du lieu , comme de la ville , du diocèse

)

où ils demeurent, et celui du patron du
royaume, sous lu rile double de première
classe sans octave; il faut que ces patrons

aient été élus canoniquement, avec l'autori-

sation du siège apostolique, autrement ces

religieux ne peuvent pas en réciter l'office
;

2° L'office du titulaire de l'église cathédrale

du diocèse dans lequel ils demeurent, sous
le rile doublede première classe, sansoctave;
3° L'office de la Dédicace de l'église cathé-
drale sous le rite double de seconde classe

sans octave, mais seulement s'ils demeurent
Jans la ville même où est la cathédrale , ou
lans ses faubourgs; car ils ne peuvent pas
réciter cet office s'ils demeurent ailleurs dans
ce même diocèse ; h" L'office de la Dédicace
de leur propre église, pourvu qu'elle soit

consacrée, sous le rite double de première
classe avec octave.

llomsée {Opéra liturgica, t. III, art. 21)
ajoute que pour se conformer aux autres, les

religieux peuvent, sans y être obligés, réciter

l'office des patrons secondaires du lieu,

c'est-à-dire, du royaume, de la province, de
la pairie, du diocèse, de la ville ou du bourg
où ils demeurent.
Le curé de deux églises réunies doit ré-

citer l'office du patron et du titulaire de
l'une et de l'autre, conformément aux ru-
briques, siirlout si les deux églises étaient

indépendantes l'une de l'autre : Maxime si

eedesiœ sint perœque unitœ. (S. C. 5 juillet

1C98. ) On peut en dire autant de la dédicace
pour la même raison.

S'il réside dans le chef-lieu d'une paroisse
qui ait dans son territoire plusieurs églises

ou chapelles dépendantes de l'église parois-
siale, il ne peui célébrer avec octave que le

patron de celle-ci, parce qu'il n'est pas atta-

ché au service des autres, et qu'on suppose
que ce ne sont pas plusieurs paroisses réu-
nies comme dans le cas précédent. Si cepen-
dant il célébrait dans une de ces chapelles le

jour de son tilulaire, il le ferait sous le rite

de première classe, parce qu'il faut se con-
former à l'église où on célèbre quant au
degré du rile. Quant à l'office, Romsée ajoute
qu'il peut le réciter ce jour-là sans octave.
Quant à un prêlre qui dessert une cha-

pelle rurale, Romsée fait la distinction sui-

vante : ou bien il réside constamment dans
le district de la chapelle dont il est chargé,
ou bien il réside dans le district de l'église

principale, et va seulement les dimanches
et jours de fête exercer son ministère dans
celle chapelle, tandis que les autres jours
il l'exerce dans l'église paroissiale; dans ce
dernier cas , il est tenu à l'office du patron
et de la dédicace de l'une et de l'autre, puis-
qu'il est censé attaché au service de ces deux
églises; mais il n'est tenu à l'office de la

dédicace qu'autant qu'elles ont été consa-
crées. Dansle premier cas, quoi qu'en disent
plusieurs auteurs, il n'est pas tenu aux of-

fices propres de l'église paroissiale, si ce
n'est celui du patron du lieu. La fête de la

Dédicace des églises autres que la calhé-
drale ne doit être célébrée que dans l'église

dont on célèbre la consécration. (5. C. 18
décembre 1629.) La même congrégation a
déclaré le 17 août 1709, que « le jour de la

consécralion ou du titre d'une église parois-
siale non cathédrale et pendant l'octave, on
ne peut pas célébrer la messe de la dédicace
ou du tilulaire sous le même rite qu'à l'é-

glise paroissiale, dans les oratoires même
dépendants de celte église paroissiale.» Elle

ajoute sous la même date, que « les prélres

qui ne font point partie du clergé paroissial,

quand même ils habitent la même paroisse,
ne sont pas tenus à en célébrer le tilulaire

et la consécralion, si elle n'est pas cathé-
drale.» Voy. DÉDICACE.

III. Ce qu'il faut pour qu'un s::ini soit

patron

Le saint patron est celui que l'évêque avec
lepcupleont choisi en celle qualité, soit parce
qu'il a été le premier evêque du lieu, soit

parce qu'il y a été inhumé, soit fiarce qu'il

a habité ce lieu, soit parce qu'il a quelque-
fois secouru ce peuple dans ses nécessités
par des miracles, soit pour d'aulres causes
semblables. L'élection doit en être faite con-
formément au décret suivant du 23 mars
1630, sous peine de nullité.

1° On ne peut élire pour patrons que les

saints honorés comme tels par l'Eglise uni-
verselle; ilne suffit pas qu'ils soient béatifiés.

2° L'élection du patron d'une ville doit
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éirc Taite par les suffrages secrets du peuple
dnns une assemblée générale de celle ville ou
de ce lieu; les niiigislrals seuls ne surilraiunt

pas; il (aul aussi le consenleuicnt de l'évé-

que el du clergé de ce lieu.

Il en cslde même du pairon d'un royaume;
il doit ôlre élu i)ar les suffrages secrets du
peuple de cllacune des villes.

Les représenlaiils du royaume, de la ville

ou de lu province n'onl aucun pouvoir pour
réieclion des |)atrons, sans un mandat spé-
cial, et sans le consealemenl des évéques et

du clergé.
.'5° L'élection des nouveaux patrons doit

élre examinée, approuvée et confirmée par
la sacrée Congrégation. Ce décret a été

donné par l'ordre île Gléinenl VllI.

La raison delà première condition est que
les saints seulement béaliûés ne peuvent pas
être lllulaires des églises; ce n'est que dans
la bulle de canonisation (|u'on permet de
construire des églises en leur honneur; ne
pouvant pas être titulaires auparavant, ils

ne peuvent p;is non plus être patrons, ce

qui est un titre plus relevé. La sacrée con-
grégation des Rites n'a coulume d'accorder

ru riionneur des saints béatiliés qu'un oflice

double majeur ordinaire, tandis que celui

des patrons est double de première classe.

Ce décret comprend au!>si les patrons secon-
daires; il convient que ce soient des saints

reconnus par l'Eglise universelle.

La raison de la seconde condition est que
c'est d'abord au peuple à faire son choix,

eu vue des bienfaits qu'il a reçus de quelque
saint ; ensuite le clergé doit y consentir,

pour être obligé à l'office el à la n)esse.

La raison de la troisième condition est

que souvent la volonté des princes ou le3

artifices de quelques personnes extorquent
sans raison les vœux des assemblées et le

consentement des évéques, tandis qu'à Rome
la censure est plus libre, et que l'autorité du
siège aposloli(|ue la rend plus sûre et plus

respectable. [Extrait de Gavanlus.)

TRINITÉ (Sainte).
Dans les églises où cette fête est célébrée

avec octave, il faut une autorisation spéciale

pour la continuer pendant l'octave du Saint-

Sacrement. Dans ce cas d'autorisation, on
trouvera les leçons de l'office dans VOclava-
riuin de Gavanlus.

( Iiiiliilgences aulLenliques. )

PRIÈRES Ut' PKATiytlîS DE l'H-Vl'É

En l'honneur de la Irvs-sainte Trinité.

§ 1. liidiilgeucos aicordées a perpi-luilé à tout lidèie (jui,

ailoram la iros-sainte 'i'riiiilé, récitera, avec devulhii et

un cœur coMiil, la prière siiivaule, connue sous le nom
lie. 3'risiigiiu» (1).

1° Cent jours d'indulgence pour la dire une
fois le jour.

(1) Le
I
rophète Isaïe rapporte an verset 3 du sixième

clia|\ire qu'il vit dans le ciel les séraphins enuiuraui le

InVie de Uieu, louer et bénir le Père, le Fils el le Saini-
K-pru,eii répélanl saus i esse ; Sainl, sjiut, saint, elc.

;

el les ipiaU-e oimnaus ravsiérieux dont sainl Jean parle
(laiis su.i Âpocalspse répélaieui aus^i conlinuellemeut les

mêmes paroles. Les lideles doivent s'efforcer, â l'exemple
de ces glorieux habiiamsde la Jérusalem céleste, iriiouo-

rer dignement le rayslère de la irès-s.iinle 'l'riniié qu'ils

font profession de croire.
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2° Indulgence plénière une fois par mois
pourquiconquo l'aura récitée une fois le jour
dans le cours du mois; on gagnera celle in-

dulgence plénière le jour du mois oii, s'élant

conl'essé et ayant communié, on priera selon
les intentions de l'Eglise.

3" L'indulgence de cent jours, attachée à
la récilation de celle prière, peut se gagner
trois fois le jour de la léle de la sainte Tri-

nité, tous les jours de l'octave de celle fête

el tous les dimanches de l'année (2j.

Prière.

Saint, saint, saint est le Seigneur, le Diea
des armées : la terre est remplie de sa gloire :

gloire au Père, gloire au Fils, gloire au
Saint-Esprit.

§ 11. Indulgences accordées à perpétuité à tout fidMe qui
lail parue d une union de trois personnes , lesiuelles
convieiinenl niuluellement de recilcr , ensemble ou
sép.irément, atec un cœur cotUiit, trois fois par lour, le

nuilin, dans l'après-midi el le soir, ^e\>l Gloria Patri et
un Ave, Slaria

,
pour honorer ainsi le mystère de la

sainte i'riuilé, celui de l'iicarnation du Verbe , el la

trè.s-sainle vierge Marie (5).

1° Cent jours d'indulgence pour chaque
jour.

2 Sept ans et sept quarantaines tous les

dimanches.

3° Deux indulgences plénièrcs par mois,
pour quiconque récitera ainsi exactement
trois fois par jour les sepl Gloria Palricll'Âve,
Maria; on giignera ces indulgences deux di-

manches du mois, au choix, en priant, après
s'être confessé et avoir communié, selon les

intentions de l'Eglise (i).

N. B. Quand une des trois personnes com-
posant celle sainte union vient à mourir ou
àuiaiiquer de toute autre manière, les deux
autres doivent chercher un nouvel associé,

afin que la pieuse union des trois personnes
puisse ainsi subsister à perpétuité.

§ III. Indul;:[ences accordées à perpétuité à tout fidèle qui
récite, le imitiii, à midi et te soir, trois Gloria Part
( oiir remercier la Irès-sainle Trinité des faveurs et des
grâces Singulières iiu'i-lie a accordées i la bieubeureuss
vierge Marie, particulièreuieut daus sa jjbirieuse as-
somption.

1° Cent jours d'indulgence chaque fois que
l'on récitera ces trois Gloria Patri, ce qui
fait trois cents jours pour chaque jour.

2° Indulgence plénière une fois par mois,
pour celui qui les aura récités exactement
trois fois par jour dans le cours du mois, le

jour, à son choix, où, s'élant confessé etayant
communié, il priera selon les intentions de
l'Eglise (5).

N. B.Ces indulgences sont applicables aux
âmes du purgatoire.

§ IV. Indulgences accordées à tout lidèie qui adressera les

prières suivantes a la très-sainte Triniie , en action de

(2) Clément XIV, décret de la sacrée congrégalioa des
Indulgences, du 26 juin 1770.

(3) Celle pieuse pratique a commencé en France avec
l'approbation el sous les auspices de 11. de Beaumout, ar-

chevêque (le Paris.

(I) Pie VI, déreide la sacrée congrégation des Indul-

gences, du 15 mai 1784.

(.jj Pie Vil, rescriL de la sacrée congrégatiOQ des loduU
gences, du 11 juillet 1815.

la



459 DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 160

lorieuse vierge Ju Seigneur, le secours de sa grâce el h- sa'srftces des privilèges accordés à la

Marie d.MiS su glorieuse assuiiiilioii.

l' Inilulgencc de trois cents jours, une fois

par jour.
•2" l^idulgcnce plénière une fois par mois

pour quic-oiique les aura récilées chaque
jour pendant le mois, le jour où, s'él;inl

confessé el ayant communié, il priera selon

les intentions de TEglise (1).

PRIÈRES.

On adorera le Père éiernel , en récitant

un Pater, un Ave et le Gloria Patri; puis on
dira :

Je vous adore, ô Père éternel, en union
avec toute la cour céleste, comme mon Dieu

et mon Seigneur; je vous remercie du fond

de mon cœur, au nom de la bienheureuse

vierge Marie, votre lille bien-aimée, de tou-

tes Us grâces et faveurs dont vous l'avez

comblée, et spccialemenl de la puissance que
vous lui avez donnée depuis sa glorieuse as-

souipiion.

Pnler, .1 ce et (r/orta, pour adorer le Fils

de Dieu.

Je vous adore, ô Fils éternel, en union

avec toute la cour céleste, comme mon Dieu,

mon Seigneur et mon Rédempteur; je vous

remercie iuûnimenl, au nom de la bienheu-

reuse vierge Marie, votre Mère bien-aimée,

de toutes les grâces et de toutes les faveurs

dont vous l'avez comblée, el spécialement

de celle souveraine sagesse dont vous la-

vez enrichie depuis sa glorieuse assomption

au ciel.

Pater, Ave el Gloria Patri. pour adorer le

Saint-Esprit.

Je vous adore, ô Saint-Esprit consolateur,

comme mon Dieu et mon Seigneur; je vous

rends grâces en union avec toute la cour

céleste, et au nom de la bienheureuse vierge

Marie, votre Epouse bien-aimée, de toutes

les grâces el de toutes les faveurs dont vous

l'avez comblée, el en particulier de celte

parfaite el divine charité dont vous embrasâ-
tes son très-pur el très-saint cœur, au mo-
ment de sa glorieuse assomption. Je vous

prie humblemenl, au nom de celle Epouse
incomparable, de m'accorder le pardon de

tous les péchés que jai eu le niiillieur du

commettre depuis le moment où j'ai eu lu-

sage de ma raison, jusqu'à présent, comme
aussi d'agréer le repentir sincère que j'en ai,

et la ferme réiolutlon où je suis de mourir

plutôt que de vous offenser à l'avenir. Je

vous supplie encore, par 1< s mérites et la

puissanie intercession de celle Vierge sainte,

votre digne Epouse, de m'.iccorder, ainsi

((u'à N-, le don précieux de voire grâce elde

l'amour divin. Ne me refusez pas, Ô Esprit-

S.iinl, ces lumières el ces grâces spéciales,

par le moyen desquelles votre divine Pro-

vidence a résolu de toute éternité de me
sauver.

Oh dira ensuite trois fois:

Saint Marie, el vous tous, saints et saintes,

cblenez-uous, par votre intercession auprès

lut éternel.

Prière à la très'Sainte vierge Marie.

Je vous salue, \ierge sainte. Reine du ciel

cl de la terre; agréez les humbles hoiiimages

que je vous rends comme à la fille du Père

éiernel, à la Mère de son Fils bien-aimé cl à

rE|)OUse chérie du Sainl-Espril. rrostérné

à vos pieds, je vous conjure, avec la plus

profonde humilité, par celle divine charité

dont vous fuies remplie dans voire glorieuse

assomption, de vouloir bien me prendre sous

votre puissante protection et m'admcttre au
nombre de ces heureux chrétiens que vous

portez dans votre cœur maternel. Daignez

recevoir le mien, tout misérable qu'il est;

acceptez rhommage de ma mémoire, de nu
volonté, de toutes les puissances de mon âme
et de tous les sens de mon corps. Je vous

consacre mes yeux , mes oreilles, ma bou-
che, mes mains et mes pieds, pour que vous

en régliez tous les mouvements selon le bon

plaisir de votre divin Fils, cl je désire, par

chacun de ces mouvements , vous rendre

l'honneur et la gloire qui vous sont dus ; je

vous supplie aussi, par cette sagesse pro-

fonde que vous tenez de voire divin Fils, de

m'obtrnir les lumièr» s dont j'ai besoin, pour

me bien connaître moi-même, pour connaître

mon propre néant, mes péchés afin de les

détester, les pièges et les attaques du démon
afin de les surmonter. Mère pleine de misé-

ricorde, je vous demande surtout telle ou

telle grâce. (Ici chacun désignera la grâce

qu'il veut demander
;
puis on dira trois fois :)

,
Vierge iDCoiiiparable ,

il'iine douceur sans ét;ale,

faites que, délivrés de nos
péchés, uous soyous doux
el clia^les.

Virpo singularis,

Tnlcr mimes milis,

Nos culpis solulos,

Mites fac Cl caslus.

Prions.

Nous vous conjurons. Seigneur, de par-

donner à vos serviteurs les péchés dont ils

se sont rendus coupables, afin que, dans l'im-

puissance où nous somriics de vous plaire

par nous-mêmes, nous soyons sauvés par

l'intercession de la sainte Mère de votre

Fils, Noire-Seigneur Jésus-Christ, qui, étant

Dieu, >il et règne dans toute la suite des

siècles. Ainsi soil-il.

Que le S'igneur toul-puissanl et miséri-

cordieux. Père, Fils cl Saint-Esprit, nous

bénisse et nous conserve. Ainsi suit-il.

§ V. Indulgences a-cordées a porprluiié a tout fidèle n"!

récite ilévoumeiil , en llonneurd- la Irès-saintc Tri-

niié, el f>our obtenir une buune ni.ri, tros hâter, trois

.lid el trois (aluita Pulii, avec les oUiandes suivantes.

1" Indulgence de cent jours chaque fois

qu'on les récite.

2° Indulgence plénière une fois par mois

pour quiconque les aura récités loiis les

jours pendant le mois. On pourra gagner

celle indulgence un des derniers jours dii

mois, choisi à volonté, où, s'étant confessé

(1) Pie VII, rescritde la secrétairerie des Méir.oires, du 19 juillet 18Î2; dont on conserve roriginal daos la secrè-

taircrie de la sacrée congrégation des Indulgences.
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et ayant communié, on priera selon les in-

tenlions dn l'Eglise (1).

N. B. Ces indulgences sont applicables aux
Ames du purgatoire.

PRIÈRES.

1» Offrons à la Irès-sainle Trinité les mé-
rites de Jésus-Christ, en aclion de grâces du
sang précieux qu'il a voulu répandre pour
nous dans le j.irdin des Olives, et prions-la

de nous .-iccoidcr, en vertu de ces niériles, le

pardon de nos péchés.
Pater, Ave, Gloria.
2° Offrons à la très-sainte Trinité les nic-

rilcs de Jésus-Christ, en action de grâces de

la mort douleureuseqii'il a voulu ehdùi-er pour
nous sur la croix, et conjurons -la de vou-
loir bien nous accorder, en vertu de ces mé-
rites la rémission des peines qui sont dues à

nos péchés.

Pater, Ave, Gloria.
3' Offrons à la très-sainte Trinité les mé-

rites de Jé^us-Clirist, ert action de grâces de

la charité infinie qui l'a porté à descendre du
cicltur 1,1 liTre,à se revêtit- de notre nature,

à souffrir et à mourir pour nous sur la crois
;

supplions-la, en vertu de ces niériles, d'ad-

mettre nos âmes dans la gloire du ciel après

notre mort.

Pater, Ave, Gloria.

V
UNDE ET MEMORES.

(Explication du P. Lebrun.)

§ J. I$iil)ri(]ue et, remarques sur la silualiou du prèlre et

sur les siyiius de cruix qu'il fail sur riiostie et sur le

calieo.

1. Le prêtre tient les bras élevés devant la

poitrine comme auparavant. Jusque vers la

fin du XI' siècle, on ne voit point <lue le prê-
tre ait fail quelque geste particulier en com-
mençant celte prière; cela paraît par les

Ordres romains , et par Jean d'Avranches,
qui écrivait vers l'an lOGO. M.iis depuis le

XII* siècle, en diverses églises île France,
les prêtres eurent la dévotion détendre les

bras pour faire de leur corps une espèce de
croix en commençant celle prière , à cause
qu'on y fait mémoire do la Passion ; ce

qu'observent encore leséglises de Lyon et de
Sens, les chartreux, les carmes et les jaco-
bins. Cet usage , quoique pieux , n'a pas été

imité à Rome (2), et les paroles que le pré-
Ire prononce ne l'exigent point, parce (ju'il

y fail mémoire de la Uésnrrection etdel'As-
censioii, aussi bien que de la Passion.

2. Le prêtre fait un signe de croix en di-

sant , HosTiAM PURAM, eic. Il faut bien dis-

linguérces signes de croix qui précèdent ou
accompagnent la consécialiou d'avec les pré-

cédents. Les signes de croix qui précèdent
ou accompagnent la consécration se font

pour attirer des grâces , ou pour marquer
qu'on les attend par les mérites de la croix
de Jésus-Christ ; et iis sont joints à des mots
qui font connaître les grâces que nous at-

tendons. Ainsi le prêtre , au commencement
du Canon, fait un signe de croix en deman-
dant à Dieu de liénir les dons, benedicas
hœc dona, etc., mais depuis la consécration
il n'y a point de mol qui détermine à bénir.

(I) Léon XI[, reacrit écrit dp sa iirojire main, du 21 oc-
lolire 1823, dont on conserve l'ûiigmal dans les arctiives

des l'ères mineurs de l'Observance, au couveul dit Àra-
cœli, a Home.

{i} M. de Vert, qui s'est fort étendu sur cet article, a

fru qu'on avait loueurs suivi cet usage à Rome jusqu'au
tem|is de Pie V, qi.i l'avait cliangé. Il est factieux qu'on ne
puisse se lier a ce que M. de Vert rai'pune. l'.e saint pape
n'a lait que suivre l'Ordre romain, sans rien cliau;,'er sur
Cf |i liut. On lit dans le qualorziènie Ordre, qui est du xiv°

siècle : Ue^odlo calice, el coUocalo m loco suit, elevalh mii-

nibus ut priuSfprosequalur iUuU, U^pe et tiiiMOAËï; etUaus

Tout est bénit, nous offrons seulement, offe-

rimus hostiam. Nous ne faisons plus de si-

gnes de croix sur les dons de l'autel
, que

pour montrer qu'ils sont le corps même de
Jé^us-Christ. L'Eglise n'oublie rien pour
imprimer dans l'esprit des prêtres et des as-
sistants que le sacrifice de l'autel est le même
qui^ celui de la croix. Elle voudrait que les

prêtres, surtout depuis la con.sécralion, se

représentassent Jésus-Christ iinmolé sur la

croix , comme saint Paul dit des Galales (3),

<)u'après ses prédications ils voyaient Jésus-
(ihrist comme crucifié à leurs yeux. Ôr, pour
produire cet effet, elle veut que tous les mots
qui désignent le corps ou le sang de Jésus-

Christ soient accompagnés d'un signe de
croix, qui montre que l'hostie el ce qui est

contenu dans le calice sont le même corps
qui a été crucifie, el le même sang qui a été

répandu sur la croix,

Ainsi, quandnons faisons dans celle prière

cinq signes de croix , le premier, en disant

Hostiam t puram, marque que c'est là celle

même hostie pure qui a été attachée à la

crois; le second, en disant Uostiam f san-

ctain, marque que c'est là l'hostie sainte qui
s'est ufferle sur la croix; le troisième, à Hos-
tiam t immaculalam , que c'est Lhoslie sans
tache qui a été imniolée sur la même croix;

le quatiième, à Panem f sanclum, que c'est

là le pain saint de la vie, c'est-à-dire celui

qui a dit : Je suis le vrai pain de vie, qui est

descendu du ciel, et qui est mort sur la croix

pour nous donner la vie ; le cinquième, à

Caliccm f salutis, que le sang qui est dans le

calice est le même qui a élé réjiandii sur la

croix pour le salut du momie. Ces cinq si-

gnes de croix, aussi bien que les cinq mots
auxquels ils sont joints , ne soûl que de vi-

l'Oido niissœ imprimé à Rome en lS2i : Célébrons slans ut

prias (.itie uUiire, u len.sis mutiibus aiUe iierlus more con-

suelii, cl cil secrète, Lnde et memorïs. Cet Ordo uuprimê à
Rome I si dans la bihiiolliètpie de Sauile-i.eiie lève, où
l'on a aussi un Missel romain de Ibd ., cjui ne marque : u-

cuii geste paiticutur en disant : t/ni/t' et iii: mores, Cs
qu'on piut nouver tom liant ri-Meu?iu.i des hr^s daus des

Missels mmaiiis imprimés eu France ne conclut rien pour
Rome, parce qu'on y a inséré quelqutl'uia des usages

locaux.

(.5) Aille quorum oculos Jésus Chrislus praiscripUsest,

in vobis cructiixus. Go.lat. m, 1.
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ves expressions qui doivent rappeler à l'es-

prit l'unité de la viclinie de l'autel et de la

croix.

§ II. Explication de la prière Unde cl memores, où est
n'iinuvelée la inémoire des mystères de Jésus-Clirisl en
ollrant le sarrilice a Dieu son Père.

C'est pourquoi
,

Seigneur, nous qui
sommes vos servi-

teurs, et avec nous
votre peuple saint, en
inémoire de la très-

heureuse passion du
même Jésus-Christ

,

Unde et memores ,

Domine , nos servi

lui , sed et plebs tua

sancta, ejusdem
Chrisli Filii lui Do-
miui (1) nostri tani

bealSB passionis
,

neenon et ab inferis

Notre - Seigneur resurreclionis, sed et

(Dieu), et de sa ré- in cœlos gloriosœ as-

surrection des enfers,

comme aussi de son
ascension glorieuse

au ciel , nous offrons

à votre suprême ma-

censionis , offerimus
prœclarae majestati
tuse de luis donis ac
dalis liosliam f pu-
ram, hosliam f san-

jeslé de vos dons et clam, hostiam f
de vos bienfaits riios- inaculalam , paneni
lie t pure, l'hostie f sanclum f vilae œler-
sainte, l'hostief sans nae , et caliccni f sa-
tache, le pain saint f lutis perpétuée,

de la vie éternelle, et

le calice f du salut perpétuel.

Unde et memores. Le prêtre ayant fait la

consécration en la personne et par les paro-
les de Jésus-Christ , conllnue sa prière en
s'adressant au Père comme avant la consé-
cration. Il lui représente que c'est pour
obéir au commandement de Jésus-Christ
môme, que lui et les assistants sont tout

occupés du souvenir de ce qu'il a souffert

dans sa passion , de la gloire où il est entré
par sa résurrection et son ascension

,
qui

sont les récompenses convenables à ses hu-
miliations et à ses souffrances ; et que c'est

dans ce souvenir qu'il offre à sa divine ma-
jesté celle victime digne de lui.

Nos SERVI TOI , Nous vos serviteurs. Les
prêtres et les ministres de l'autel sont plus
particulièrement par leur ministère les ser-
viteurs de Dieu. Ils sont marqués au pluriel,

parce qu'aux premiers siècles il n'y avait
ordinairement qu'une messe, où tout le

clergé se Irouvait avec tous les Gdèles; sed
ET PI.EBS TCA SANCTA , Et (lussi votre peuple
saint. Ce dernier terme est remarquable. Les
prêtres parlent toujours avec humilité d'eux-
mêmes, et avec beaucoup de respect des
assistants. Us les nomment le peuple saini,

parce qu'//s sont appelé.'! à lu sainteté (-l]

,

i\u' ils sont la nation sainte (3), et qu'on sup-
pose qu'ils vivent selon leur étal. On sup-
pose jiussi en cet endroit qu'ils s'occupent
(les mystères de Jésus-Christ.

Tam beaTjE Passionis , De la très-heureuse

(1) On lit Domini Dei nostri dans les Sacr.inienlaires de
saint tielase et de saint Grégoire, dans les Missels des
chartreux, des carnus et des jacobins, dans tons ceux de
l'aris, juscju'en 161r>, et daus plusieurs autres. Ce motDt'i
.1 disparu depuis environ trois cents ans, peut-être simple-
ment par niégarde, du Missel romain, el de quelques-uns
d'Allemagne ; car il n'est pas dans le Missel de Uàle de
1-JOI, daus un manuscrit des églises d'Alleniapne d'envi-
ron trois cents ans. Ce mot parait Hre. de quelque consé-
(jueuce, après le miracle de la Iranssubstauliatiou, qui se

Passion. Nous nous représentons les dou-
leurs, les humiliations et tout ce qu'a souf-
fert notre Sauveur. Sa passion est appelée
liès-heureuse, 1° parce qu'étant sans péché,
elle a effacé le péché du monde, dit Flore.
2" Elle est très-heureuse

,
parce qu'elle a

fait et qu'elle fera toujours trouver de la

joie aux martyrs au milieu des supplices les

plus terribles. Quelque cruel que fût le mar-
tyre de saint Laurent, il ne sentit pas les

tourments, dit saint Augustin (V), parce qu'il

avait communié au sacrificedeJésus-Christ :

el il sera toujours vrai de dire avec saint
Paul , à l'égard de lotis les fidèles , qu'à me-
sure que les souffrances de Jésus-Chrisl s'ac-

croissent et se multiplient en nous, nos con-
solations s'accroissent et se multiplient par
Jésus-Christ. Enfin , elle est très-heureuse,
parce qu'elle est devenue la source de tous
les vrais biens , el qu'en nous délivrant de
nos péchés elle nous mérite la vie éternelle.

Il faut s'occuper de ce mystère, parce que le

sacrifice de l'autel est la passion même de
Jésus-Christ, dit saint Cyprien.

Necnon resurrectionis, Et de sa résurrec'
lion. La passion de Jésus-Christ est expri-
mée sur l'autel par la séparation de son
corps et de son sang consacrés séparément.
Ce qui fait que ce divin Sauveur y est avec
des signes de sa mort et de l'effusion de son
sang. Mais celte séparation n'est que mysti-
que : Jésus-Christ y est véritablement vi-

\ant : son corps et son sang sont réellement
présents sous chacun des symboles du pain
et du vin. Ainsi nous ne pouvons célébrer ce
saint mystère sans être avertis de sa résur-
rection. Jésus-Christ ressuscité ne meurt
plus, dit saint Paul : il est donc impossible
que dans le saint sacrifice de l'autel il soit

privé de vie. Il est tout entier sous chaque
espèce, le même qu'il est ressuscité

, plein
de gloire et immortel.
Ab l^FERIS , Des enfers. Le mot d'enfer si-

gnifie lilléralement un lieu de la terre infé-

rieur , c'est-à-dire bas ou profond. L'Ecri-
ture et les plus anciens auteurs emploient
ce terme pour désigner le lieu des damnés,
les limbes , ou le tombeau. Il se prend ici

pour le tombeau où le corps de Jésus-Christ
fut enseveli , el pour les limbes où son âme
descendit ajirès sa mort , suivant le Symbole
des apôires et le témoignage de saint Pierre.
Lu résurrection des enfers joint ces deux
sens, pour marquer que .lesus-Chrisl res-
suscita véritablement après qu'il cul été mis
dans le tombeau el qu'il fut descendu dans
les limbes.

Sed etincoelos glorios^e ascensionis,£(
aussi de son ascension glorieuse au ciel. Le
mystère de l'ascension est joint à celui de la

fait par la toute-puissance de Jésiis-Clirist vrai Dieu. Ainsi

il ne serait pas inutile de le reuiettre dans les nouvelles
é iitious. Ou pput pourtant remaniner, en faveur du Missel
romain d'aujourd'hui, que le mot Dei n'est pas dans le Sa-
cramen.aire de liobio, ni dans le Missel des Francs.

(2) Vocaiissanctis. I Cor. i, 2.

(5) Gens sancta. I Pe/r. n, 9.

(4) c Illa esca saginalus, et illo calice ebrius toriceiita

non sensit. » Aûgust., iract. 27 in Joan.
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résurrrction, comme une suile de ce qui élail

liû à Jésus-Chrisl ressuscité , et comme la

coiisommnlion du sacriQce qu'il a offert à
son Père. Jésus-Christ

,
par sa résurn-clion,

cuire dans une vie immortelle , impassible,
pleine de gloire ; mais il n'entre pas encore
dans le lieu qui convenait à cet état de
gloire digne du Fils de Dieu fait homme,
mort et ressuscité. C'est par son ascension
qu'il quitte la terre, qu'il monte au ciel, et

(|u'il est assis à la droite de son Père ; ce qui
met le comlile à la gloire qu'il a mérilée par
ses souffrances. C'e>;t là ;iussi où il achève
son sacrifice, en s'olTrant continuellement à

son Père. Or , l'Eucharistie renferme tous
CCS mystères, parce que Jésus -Christ s'y

offre comme il s'est offert sur la terre , et

comme il s'offre dans le ciel. Ainsi, dès que
J 'sus-Chrisl est immolé sur l'autel par la

consécration, nous devons célébrer la mé-
moire de sa passion, de sa résurrection et de
sou ascension glorieuse. La liturgie grecque
des Constitutions apostoliques {Lib. viii

,

c. 17) marque ici presque en mêmes termes
ces trois mystères.

Offeuimus pr^clar^ majestati tvm. Et
nous devons dire , en continuant de inms
ailresser au Père éternel a\ec l'Mgiisc : C'est

donc, ô mon Dieul dans la vue de ces grands
n)ystères, et pour vous en rendre grâces,

que nous offrons à voire divine majesté une
victime qui ne peut que vous étrcagréable

,

voire Fils Jésus-Christ Notre-Seigneur (1),

lequel, instituant le riie du sacrifice perpé-
tuel, s'est le premier offert A vous en hostie,

et nous a le premier appris .à vous l'offrir.

De tuis doms ac datis , De vos dons et de

vos bienfdils. Mais nous reconnaissons que
cette victime si excellente et si digne de vous
est un don qu'il vous a plu nous faire par

une bonté toute singulière. Nous ne pour-
rions pas vous la présenter, si vous ne l'a-
viez mise vous-même entre nos mains. Nous
n'avons rien qui ne vienne de vous (2), et
nous ne |)Ouvons vous offrir que vos dons et
vos bienfaits.

Le pain et le vin , qui sont la matière de
l'eucharistie, sont un don de Dieu. Ce pain
et ce vin , changés au corps et au sang de
Jésus-Christ , sont aussi le don ou le bien-
fait par excellence : et c'est par ces dons et
ces bienfaits que nous offrons :

HosTiAM PURAM , Une victime pure, parce
qu'elle a été formée par l'opération du Saint-
Esprit, .Nans avoir jamais pu contracter la
moindre souillure du péché originel; •

HosTiAM SANCTAM , Une victime sainte
,

parce qu'elle est unie substantiel ement à la

Divinité, qui est la source de toute sainteté;

HosTiAM IMMACULATAM , Uue victimc sans
tache

,
puisque par cette union elle est inca-

pable de pouvoir être souillée d'aucun péché
actuel

;

FaXEM SANCTUM vit* iETERN/E, ET CALICEM
SALiJTis PERPETUA, lluc victime qui est le

pain saint et le breuvage excellent du salut

éternel , donnés de Dieu pour nous faire vi-
vre de la vraie vie dans le monde, et pour
nous faire arriver à la vie heureuse et éter-
nelle, lorsque nous en sortirons. Ce pain
saint de la vraie vie est la chair de Jésus-
Christ sous le symbole du pain. Ce cn/ice du
salut est son sang sous le symbole du vin.

L'un et l'autre ne font que le même sacriQce
pour être offert à Dieu , et pour rassasier
pleinement et pour l'éternité ceux qui ont
faimcl soif de la justice, elnous rendrcdignes
de la vie éternellement heureuse par celte

divine nourriture (3).

VENDREDI SAINT.

TlïKt; PREMIlil!.

(KxlrailUu Céri-nionial, I. Il, c. 2o et 20, par Dumoliii
)

CHAPITRE PREMIER.
DE L'On'lCE DO VE^DnEDI SAINT l'ÉVÈOUE OFFICIANT.

§ L Des préparatifs de Véglise et de la

sacristie.

1. L'évéque désirant faire l'office le ven-
dredi saint au matin, l'autel et le siège

épiscopal et tout le chœur seront sans lapis

ni ornements.
2. Sur l'autel il y aura la croix couverte

de violet et six chandeliers avec des cierges

de cire jaune non allumés.

3. La crédence sera couverte d'une petite

nappe qui ne déborde point les côlés do la

table; sur cette nappe on mettra les burettes

du vin et de l'eau, avec son bassin et l'essuie-

aiain; le Missel et son coussin couvert de

(1) C'est ainsi que s'énonce excellenimenl l'ancien Mis-
sel des Gollis de la Gaule Narbonnaise, dans la préface de
la mo'ae du dimanche : « Digiium et jiislum est, invisibi-

jis, iiiresliaiabilis, immense Deus el Paler Doiiiiui noslri

Jesu Ctiristi : qui furmam sacrlticii pereniiis insliluens,

noir; un autre Missel pour les ministres;
une grande nappe pour mettre sur l'autel au
commencement de l'office; un grand voile
blanc ou écharpe pour mettre sur les épaules
de l'évéque à la procession ; les corporaux
dans une bourse noire ; un purificatoire, un
bassin et une aiguière avec des serviettes

quand l'évéque se lavera les mains ; un autre
bassin pour recevoir les aumônes à l'adora-
tion de la croix.

4. On prépare aussi un grand tapis on
drap violet; un carreau de velours violet, et

un voile blanc brodé de violet pour servir

à y mettre le crucifix à l'adoration de la

croix.

5. Un faldistoire au côté de l'Epître pour
l'évéque.

C. A la sacristie on préparc tous les orne-
ments pontificaux de couleur noire, excepté

hosliam se libi primnm obtulit, et primus docuit offerri. »

Cod. Sacram. p. 59.

( J) Tua sont omnia : qiise de manu tua accepimus, dedi-
mus libi. 1 Parut, xxix, 15.

(3) Voy. la suite a l'art. Scpiu qvm
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les sandales et les gants, dont l'évêque ne se

sert pas.

7. Une chape noire pour le prêtre assis-

tant, (les amicis, anbes, ceintures, manipu-

les, étoles et chasubles pliées pour le diacre

et le sous-diarre, et même pour deux diacres

d'honneur, si c'est la coutume d'en avoir ce

jour là, l'évéïiue ne devant pas s'en servir,

attendu qu'il est au laldisloire, et non en sa

chaire, comme il est marqué au Cérémonial

desévéques, liv.i, chap. 8; mais parce quelo

même Ccrémoninl marque leurs fonctions

dans le cours de l'offlce, nous ferons de

même.
8. Des surplis ou aubes pour les acolytes

et autres clercs qui doivent servir l'évêque.

9. Un fauteuil pour l'évêque, et des bancs

ou des sièges pour les chanoines, si on dit

nonedans la sacristie.

§ II. De l'entrée de l'évoque dans l'église , el

commencement de l'office

1. L'évêque, à l'heure ordinaire et compé-

tente, vient à l'église, revêtu de sa chape,

accompagné des chanoines, comme à ténè-

bres des jours précédents.

2. Entrant dans l'église, il reçoit l'aspersoir

des mains du plus digne, puis prend el donne

de l'eau bénite aux chanoines et autres qui

sont autour de lui.

3. Il va ensuite à la chapelle oiî repose le

saint sacrement ; il y fait sa prière, ainsi que

les chanoines.
4. Puis ils vont devant le grand autel , où

ils font pareillement leur prière.

5. La prière finie, il va pour s'habiller à

la sacristie, où toutes choses sont sans or-

nements et où la croix doit être voilée; y
étant arrivé, il salue la croix, se met devant

le fauteuil, el les chanoines d'un côlé et

d'autre aux bancs préparés ; tous étant de-

bout et découverts, l'évêque dit secrètement

Pater noster, après lequel le chœur dit noue

sans chanter.

6. Le premier psaume étant commencé,
l'évêque s'assied et les chanoines aussi , ex-
cepté ceux qui doivent servir de diacn- el do

sous-diacre, lesquels prennenlà l'écart, et hors

delà vue de l'évêque s il se peut, l'amict,

l'aube el la ceinture; puis, s'élant approchés

dé l'évêque el l'ayant salué, ils demeurent

proche de lui d'un côlé et d'autre, jusqu'à ce

qu'il faille l'habiller.

7. Quand ou dit a la fin de none Chrislus

faétus est, etc., l'évêque se découvre, se lève

et va se meltre à genoux devant l'autel de la

sacristie sur un prie-D:eu tout nu, avec le

diacre et le sous-diacr'e ; tous les autres se

découvrent, se lèvent et se meltent à genoux
en leurs places; après le Mi.ferere achevé,

l'évêque dit l'oraison Respice, etc.

S. Il retourne ensuite à son fauteuil, où il

quitte sa chape, et s'étant assis cl couvert,

il se lave les mains.
9. Le matire di's (térémonies avertit ce-

pendant les acolytes qui doivent porter les

ornements, et les leur donne l'un après l'au-

tre: ceux-ci les donnent au diacre et au

sous-diacre, qui habillent l'évêque comme en
la niesso pontificale, pendant quoi il dit 1rs

oraisons propres à chaque ornement; ne
disant pas colles pour les sandales et les

gants, parce qu'il ne s'^n sert pas, ne disant

pas non plus les psaumes Çicnn dilecta,cic.\

si c'él.iit un archevêque qui fit l'office, il ne
prend point le p'illium ce jour-là.

10. L'évêque s'élant ain^i revêtu, s'assied,

ctle diacre lui donne la milre simple; le plus

digne des prêtres après le premier prend le

pluvial noir sur le surplis pour servir de
prêtre assistant.

11. Le diacre et le sous-diacre prennent
le manipule, l'étole et la chasuble pliée.

12. Les diacres d'honneur prennent aussi

l'amict, l'aube, la ceinture el la chasuble
pliée.

13. Tout ét.Tnt prêt, le maître des cérémo-
nies en avertit l'évêque, qui se lève, et tous

les chanoines aussi ; ils saluent en sortant

le crucifix qui est en la sacristie, el vont
tous à l'autel dans le même ordre qui a été

dit en la messe pontificale, exceplé qu'il n'y

a point de thuriféraire ni de sous-diacre
portant la croix, à moins que l'officiant ne fût

archevêque, auquel cas son chapelain porte

sa croix voilée entre deux acolytes, portant

les chandeliers avec des cierges de cire jaune
non allumés.

14. Etant arrivé devant le grand autel, le

sous-diacre ôte la milre à l'évêque, qui se

prosterne sur un prie-Dieu ou fauteuil nu, le

prêlre assistant étant à sa droite, le diacre

el le sous-diacre à sa gauche, et les diacres

d'honneur par derrière, tous prosternés
aussi, et ils font leur prière plus longue qu'à
l'ordinaire. Les chanoines et autres ecclé-

siastiques élant arrivés au chœur font tous

la génuflexion à la croix, et saluant l'évêque
d'une inclination profonde, vont au chœur
en leurs places.

{Ces troisjours l'évoque et les chanoines font
la génuflexion à la croix toutes les fois qu'ils

sont oljligés delà saluer, ce qui servira de re-
marque pour tout l'office.)

15. Le maître des cérémonies ayant fait

prendre à deux acolytes une nappe sur la

crédence , ils retendent surTautei pendant
que l'évêque fait sa prière.

16. L'évêque ayant fait sa prière se lève,

monte à l'autel, ayant à ses côtés le diacre
el le sous-diacre, pendant que le prêtre as-
sistant va au côté de l'EpîIre; quand il a
baisé l'autel, le diacre lui donne la mitre

;

alors il va à son fauteuil au côlé de lEpilre,

el il s'assied, en sorle qu'il regarde le côlé

de l'Evangile ; tous ceux du chœur s'asseyent
aussi. L'évêque ne doit point s'asseoir en sa

chaire pontificale le vendredi sainl, si ce

n'est à la fin de l'office, comme il sera dit

ci -a près.

17. Le prêtre assistant, suivant le Céré-
monial, .s'assied sur le premier degré aux
pieds de révê(iue, le diacre et le sous-diacre
après lui sur le même degré, et auprès d'eux
les deux diacres d honneur.

18. Ensuite un Lenéficier en surplis est

conduit par le maître des cérémonies au
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lieu où l'on a accoutumé de dire l'Epître, et

;iprôs nvoir fait la génuflexion à l'aulcl, puis
à l'évoque, ItMianl lui-même le livre il dil la

première prophétie sans chanter el sans al-

ler baiser la main de l'évéque.
19. La prophétie finie, il rend le livre au

maître des cérémonies, et après avoir fait

une génuflexion à l'aulel, puis à Tévéque, il

retourne à sa place, accompagné du maître
des cérémonies.

20. L'évéque, quand le chœur chante le

Trait, lit la prophétie, un de ses chapelains
lui tenant le livre sans aucun bougeoir, et

néanmoins l'acolyte du bougeoir et tous les

autres minisires demeurant debout auprès
de lui.

21. Le Trait fini, l'évéque se lève, ses as-
sistants et tous ceux du chœur se découvrent
et se lèvent aussi ; alors l'évéque tourné vers
l'autel dit Orcmus, le diacre dit Flectamus
genua en fléchissant le genou, et tous les au-
tres aussi, excepté l'évéque ; le sous-diacre dit

Levate en se relevant, ainsi (lue tous les au-
tres. L'évéque ayant quitté la mitre dit l'o-

raison.

22. Pendant que l'évéque dit l'oraison, le

sous-diacre quitte la chasuble pliée, un peu
à l'écart, aidé du maître des cérémonies, <|ui

lui (loniie le livre et le conduit au lieu où se

dit l'Epître; après avoir fait une inclination

à l'évéque el une génuflexion à l'autel, il

chante l'Epître ou propliélie, après laquelle
jl rend le livre au maître des cérémonies,
sans aller baiser la main de l'évéque; sa-

luant l'autel, il va prendre la chasuble et se

rend auprès de l'évéque qu'il salue.

23. Ouand le sous-diacre commence l'E-

pître, révêquc s'assied et prend la mitre,

ceux du rhœurs'.isseyent aussi et seciuvreiu,
et l'acolyte du livre s'élant approché de l'é-

véque, celui-ci lit la leçon et le Trait.
24. Après la leçon le chœur chante le

Trait, et pendant qu'on le chante Irnis cha-
pelains prennent dans la sacri^lie l'amict,

l'aube, la ceinture, le manipule et l'étole

noire; vers la fin du Trait le maître des cé-
rémonies va au-devant d'eux et les conduit
au lieu où doit être chaulée la Passion. En
sortant de la sacristie le niaîlre des cérémo-
nies marche le premier, puis le chapelain
qui représenle l'Evangéliste, portant le livre,

puis celui qui représente la Synagogue, et

en dernier lieu celui qui représenle Jésus-
Christ, ayant après eux trois autres chape-
lains en surplis, sansacolytes deschandeliers
ni thuriféraire.

25. En entrant dans le chœur ils le sa-
luent, puis étani arrivés à l't^itel ils font une
génuflexion à la croix et une autre à l'évé-

que; ils vont ensuite au pupitre au c6té de
l'Evangile, sans aller baiser la main de l'é-

véque comme au jour des Rameaux, ni de-
mander aucune bénédiction; alors ils chan-
tent la Passion comme au dimanche des
Rameaux.

2(ï. En même temps qu'on commence la

Passion, le sous-diacre ôiela mitre à l'évé-
quequi se lève; ceux du chœur se découvrent
et se lèvent aussi.

27. L'évéque va à l'autel au côté de l'E-
pîire, où il lit à voix basse la Passion et
l'Evangile qui suit, le prêtre assistant étant
à sa ilroite, le diacre et le sous-diacre étant
proches de lui au même côté hors des degrés,
personne ne se mettant à genoux quand il

lit, Et ii}clinato capite, etc.; ayant achevé
la Passion et l'Evangile qui suit, il demeure
au même côté de l'Epître, tourné vers ceux
qui chantent la Passion.

2S. Mais quand les chantres le disent, l'évé-
que el tous les autres se mettent à genoux à
leurs places tournés vers l'aulel; les chantres
se niellent aussi à genoux tournes vers le

livre, el tous profondément inclinés y de-
meurent un peu do temps; le diacre qui
représente l'Evangéliste s'étant levé, tous se
lèvent et poursuivent le reste de la Passion.

29. La Passion étant achevée, les trois

diacres qui l'ont chantée avec les chapelains,
aprè'î avoir salue l'autel et l'évéque par une
génuflexion, accompagnés du maîlre des
cérémonies, s'en retournent à la sacristie
dans le même ordre qu'ils en sont venus,
saluant le chœur s'ils passent devant.

.'iO. L'évéque s'assied, el le sous-diacre
lui donne la mitre ; le diacre s'étant retiré un
peu à l'écart pour quitter la chasuble pliée

el en prendre une autre pliée, ou plulôt une
étolc large qu'il met sur son épaule gauche-
et qu'il aitarlie sous le bras droit, prend le

livre des Evangiles des mains du maîlre des
cérémonies, qui le conduit devant l'autel

;

il salue l'évéque, puis l'aulel en y arrivant,
monte à l'autel, el met le livre dessus à l'or-

dinaire
;
puis, se mettant à genoux sur le

plus haut degré, il dit étant incliné Munda
cor nipum, eic, se lève ensuite, reprend le

livre et descend les degrés; le sous-diacre
el les acolytes, sans chandeliers ni encensoir,
s'y étant remlus, saluent l'évéque en par-
tant d'auprès de lui. font tous une génu-
flexion à l'autel, et, sans aller demander au-
cune bénédiction, vont au côté de l'Evangile,

où le diacre chante le reste de la Passion au
ton de l'Evangile, pendant que l'évéque qui
a quitté la mitre demeure debout et les mains
jointes, tourné vers celui qui chante l'E-

vangile.

',i\. L'Evangile fini, sans porter le livre à
baisera révê(]ue, on le rend au maîlre des
cérémonies, et tous retournent à leurs places,

saluant l'autel, puis l'évéque, en arrivant
auprès de lui.

32. S'il y a prédication , le maître des cé-
rémonies conduit celui qui la doit faire, en
habit ordinaire, devant l'évéque, où, étant à
genoux, ou, s'il est chanoine, prolondément
incliné, il lui demande des indulgences, mais
point de bénédiction ; étant levé, il salue l'é-

véque et l'autel, monte en chaire et com-
mence le sermon.

33. L'évéque entend la prédication assis

avec la mitre au côté de l'Epître, en son
faldistoire, entièrement tourné vers le pré-
dicateur. "Tous ceux qui sont auprès de l'é-

véque et au chœur s'asseyent et se couvrent.
34. Le sermon fini , le prédicateur publie

les indulgences, cl descend de ta chaire ; l'é-
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vêquc ne donne aucune héncdiction, mais
il se lève aussitôt; le sous-diacre lui ayant
été la mitre, on ôle le fauteuil, cl restant au
même côlé de l'Kpître il chante les oraisons,

le prêtre assistant étant hors du marche-
pied à sa droite, le diacre et le sous-diacre

dcrrit^re l'cvéque, le diacre ayant soin de

chanter Flcctamus genua , et le sous-diacre

ieia^p, quand il faudra, faisantlagénullexion

cl se relevant avec tous les autres, excepté
l'évcque qui demeure droit.

35. Pendant qu'on dit les dernières orai-

sons, le maître des cérémonies donne ordre

que les acolytes étendent devant les degrés
de l'aulcl ou du presbytère le drap violet ou
le tapis, et qu'on mette sur le dernier degré

et sur le même tapis un carreau de velours

couvert d'un voile sur lequel on mettra la

croix pour l'adoration.

36. I^es oraisons dites, l'évêque quitte en
son faldistoire sa chasuble, retenant la dal-
matique et la tunicelle, et va ensuite au
coin de l'autel au côlé de l'Epîlre sur le se-
cond degré, la face tournée vers le peuple.

37. Le sacristain, après avoir fait la génu-
flexion à la croix qui est sur l'autel couverte
d'un voile, laprendetla donne audiacre,qui,
après avoir fait une génuflexion, la reçoit et

la présente à l'évêque sans le saluer; celui-ci

élant incliné la reçoit avec toute la dévo-
tion possible, et découvre de la main droite

le plus haut de la croix, c'est-à-dire jus-
qu'au ciucifix , et l'élevant un peu des deux
mains, aidé du diacre et du sous-diacre qui
sont à ses côtés, il chante seul d'un ton grave,
suivant les notes du Missel : Ecce liynum
crucis, le prêtre assistant lui tenant le livre

;

le maître des cérémonies et autres chape-
lains qui sont autour de l'autel poursuivent
en chantant : In quo salus niundi pependit,
et le chœur répond : Venite, adoretnus, aux-
quelles paroles tous se niellent à genoux,
exce|)té l'évêque.

38. L'évêque monte ensuite les degrés de
l'autel, et se met au coin de l'Epîlre sur le

marchepied, tourné toujours vers le peuple,
portant et élevant la croix des deux mains,
puis découvre le bras droit et le chef du
cruciflx; alors il chante d'un Ion un peu plus

haut que la première fois : Ecce lignum cm-
cis; les mêmes que ci-dessus poursuivent :

Jn quo salus, etc., et le chœur: Venite, ndo-
remus, tous se mettant à genoux , excepté
l'évêque.

39. L'évêque va enfln au milieu de l'autel,

toujours sur le marchepied, tourné encore
vers le peuple, et découvrant toute la croix.

Le diacre donne le voile au maîlre des céré-

monies, et l'évêque chante plus haut que les

autres deux fois : Ecce lignum crucis;

les mômes que ci-dessus disent : In quo sa-

lus , etc., et le chœur : Venite, adoreinus

,

lous se mettanl à genoux comme ci-dessus.

4-0. Cela achevé, l'Evêque seul, sans assis-

tants ni ministres, porte la croix des deux
mains au lieu préparé, et y élant arrivé il

se met à deux genoux, met le crucifix sur le

voile et le carreau, l'accommode el l'attache,

s'il en est besoin , ? j'aide du maître des cé-

rémonies, qui doit avoir mis un peu aupa-
ravant, près du carreau, à la gauche du
crucifix , le bassin pour recevoir les au-
mônes.

§ IIL De l'adoration de la croix.

1. L'évêque, ayant mis la croix sur le car-

reau, se lève, lui fait une génuflexion , et

retourne à son faldistoire, oii ses domesti-

ques lui ôlent ses souliers ; Il va ensuite vers

la croix pour l'iidorer, ayant à ses côtés ses

deux diacres d'honneur ; arrivé au bout du
lapis, il se met à genoux, ainsi que ses assis-

tants qui se tiennent un peu derrière, et

fait sa prière; puis s'élant levé à l'aide de ses

assistants chacun de son côlé, il va au mi-
lieu du lapis, où il se met à genoux pour la

seconde fois , et fait sa prière; s'élant l(;vé

encore, il va pour la troisième fois se mettre

à genoux au pied du crueifix, où il fait aussi

sa prière, puis met ou fait mettre dans le

bassin l'aumône qu'il désire faire, et baise le

pied du crucifix. L'évêque et ses assistants,

qui ne baisent pas pour lors le crucifix, s'é-

lant levés, s'en retournent avec l'cvéque par
le chemin le plus court.

2. Le prêtre assistant, les deux diacres

d'honneur, le diacre elle sous-diacre, ayant
quille leurs souliers , la chape et les chasu-
bles pUées, font les mêmes génuflexions et

prières, el baisent la croix, le prêtre assis-

tant el les deux diacres d'honneur les pre-
miers , puis le diacre et le sous-diacre.

3. L'évêque étant en son faldistoire re-

prend ses souliers et la chasuble, puis s'élant

assis, le diacre lui donne la mitre s'il est

de relour de l'adoration, et le minisire du
livre lui ayant porté le Missel et le tenant

devant lui, il lit les impropères que le chœur
chante. Le prêtre assistant , les diacres

d'honneur el de l'Evangile, el le sous-diacre

ayant repris leurssouliersetleurs ornements,
se remellent auprès de l'évêque.

k. Pendant que l'évêque et ses assistants

adorent la croix, le maître des cérémo-
nies va au chœur, el par une inclination

médiocre à chaque côlé convie les chanoines
et autres ecclésiastiques à venir à l'adora-

tion; ceux-ci, ayant tous quitté leurs sou-

liers, marchent deux à deux , el quand les

premiers sont arrivés au bout du lapis où
repose le crucifix, ils se mettent à genoux,
font leur prière, puis se lèvent, el s'avanç.mt

jusqu'au milieu se mellent encore à genoux
el font pour la seconde fois leur prière; s'é-

lant levés, ils vont jusqu'auprès du crucifix,

l'un dun côlé et l'autre de l'autre, el s'élant

mis à gcnoux*et fait leur prière, ils font

l'aumône, puis baisent la croix ; s'élant le-

vés , ils font une génuflexion el s'en re-
tournent, un d'un côlé cl l'autre de l'autre ,

laissant le milieu pour ceux qui viennent à
l'adoration. Les autres qui viendront après
feront les mêmes génuflexions el prières, et

observeront que quand les premiers feront

la seconde génuflexion, les seconds en rang
fassent la première, quand les premiers fe-

ront la troisième, les seconds fassent la se-

conde, el ceux qui viennent au troisiènio
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rang fassent la première, et ainsi des autres.

5. Les laïques y vont après, et sans être

obligés de quitter leurs souliers; ils font

néanmoins l(!S trois génuflexions et prières.

6. Pendant qu'on adore la croix, le chœur
chante Popule meus, etc., cessant quand l'a-

doration csl finie.

7. S'il y avait quelque prince ou gouver-
neur à qui on a accoutumé de déférer les

honneurs avant les chanoines , ils vont ce

jour-là à l'adoration de la croix après les

clianoines.

8. Vers la fin de l'adoration de la croix, le

niaîlro des cérémonies fait allumer les cier-

ges de l'autel et de la crédence, et ayant
donné au diacre la bourse du corporal avec
le purificaloire, il le conduit à l'autel, faisant

l'un et l'autre la révérence à l'évêqne et à

r.iutcl en y arrivant
;
puis le diacre étend le

corporal au milieu de l'autel, mettant la

bourse au côté de l'Evangile ;iu lieu ordi-

naiie, et le purificatoire au côté de l'I^pître,

près du corporal, et après avoir salué l'autel

il retourne près de l'évêque par le chemin
le plus court, le saluant en arrivant.

9. L'adoralion do la croix étant finie, le

diacre, accompagné du maître des cérémo-
nies, va au lieu oùestla crois, et après avoir

fait une génuflexion, il la prend et la porte

des deux mains sur l'autel sans saluer per-

sonne, tout le monde se tenant à genoux.
Alors le maître des cérémonies fait plier le

lapis par les acolytes et le fait porter avec
le carreau et le voile à la sacristie.

10. Ensuite l'évêque s'étant assis lave ses

mains et met de l'encens dans l'encensoir à
l'ordinaire.

§ IV^ De la procession.

1. Pour faire la procession on doit avoir
déjà préparé des flambeaux et des cierges, le

dais, qui doit être à la porte de la chapelle

où repose le saint sacrement, avec ceux qui
le doivent porter et qui doivent avoir pris à
la sacristie le pluvial sur le surplis ; enfin deux
encensoirs avec du feu dedans et la navette
avec de l'encens.

2. Le maître des cérémonies va à la sacris-

tie pour emmener celui qui doit porter la

croix et les deux acolytes avec les chande-
liers, et étant au chœur il les place en lieu

commode pour en sortir facilement ; ils de-
meurent debout pendant que tous les autres
sont à genoux.

3. Tout étant prêt, le maître des cérémo-
nies fait marcher la procession

, première-
ment les deux acolytes portafht chacun un
encensoir avec du feu, sans y mettre de l'en-

cens.

ï. Puis le sous-diacre portant la croix,
ayant à ses côtés les deux acolytes des
chandeliers , et ensuite deux à deux les

clercs bénéficiers et chanoines; le sous-dia-
cre, s'il ne porte la croix, marche seul après,
puis le prêtre assistant et le diacre, el enfin
l'évêque avec la mitre au milieu des deux
diacres d'honneur.

5. S'il est archevêque, il fait porter sa

croix sans être couverte devant les cha-
noines.

6. Avant que de partir tous font une gé-
nuflexion à la croix qui est sur l'autel,
même l'évêque, après qu'il a quitté la mitre.

7. On va processionnellement par le che-
min le plus court à la chapelle où repose le

saint sacrement, sans rien dire, et tous se
placent comme le jour précédent en la pro-
cession du jeudi saint.

8. Lorsque l'évêque arrive à la porte de
la chapelle, il s'arrête, el le second diacre
d'honneur lui Ole la mitre, qu'il donne à l'a-

colyte
; enlrant alors avec tous ses assistants,

il fait aussitôt la génuflexion , et arrivé au-
près de l'autel il se met à genoux sur un
carreau et fait sa prière, ayant à ses côtés
les deux diacres d'honneur, le prêtre assis-
tant avec le diacre et le sous-diacre par der-
rière et aussi à genoux.

9. Cependant le maître des cérémonie,,' fait

approcher de l'évêque les deux acolyles des
encensoirs; l'un d'eux donne la navette au
prêtre assistant, qui prenant la cuiller s'ap-
proche de l'évêque, le premier diacre d'hon-
neur se retirant et lui faisant place; étant
debout et l'évêque aussi, il lui présente, sans
aucun baiser, la cuiller, qu'il prend, el met de
l'encens dans les deux encensoirs, sans rien
dire.

10. L'évêque s'étant remis à genoux , le

prêtre assistant lui donne un des encensoirs,
et il encence le saint sacrement de trois
coups; le maître des cérémonies fait dis-
tribuer cependant les flambeaux et les cier-
ges à ceux qui en doivent porter et les fait

allumer.
11. Il fait aussi donner aux diacres assis-

tants le voile ou écharpe
,
qu'il melteni sur

les épaules de l'évêque également pen-
dante, el qu'ils attachent avec des épingles.

12. Le premier diacre assistant se lève,
monle à l'aulel, fait une génuflexion, et

prend le calice où repose le saint sacrement,
couvert de son voile, et le met entre les

mains de l'évêque , qui le reçoit étant à ge-
noux, le diacre lui faisant une génuflexion
après l'avoir donné, et le couvrant du voile
qu'il a sur ses épaules.

13. L'évêque se lève et lous se lèvent
aussi, marchant en procession comme en
venant, excepté les acolyles qui portent les

encensoirs, lesquels s'arrêtent pour marcher
immédialement devant le dais , encensant
conlinuellement le saint sacrement durant la

procession.

IV. L'évêque se met sous le dais portant
des deux mains le calice où est le saint sa-
crement couvert de son voile, ayant à ses
côtés les diacres d'honneur.

15. Les chantres entonnent l'hymne Vexilla
régis prodeunt, etc., qui est poursuivie par
tout le chœur durant la procession qu'on
fait sans sortir de l'église.

16. Quand on arrive au balustre du pres-
bytère, ou , s'il n'y a point de balustre, aux
degrés du presbytère ou de l'autel , ceux qui
portent le dais s'arrêtent et l'emportent ou
le font emporter en sa place; le prêtre as-
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sistant se met à la droilc de l'évêquo, le

di.icre et le sous-diacre à la gauche, et les

diacres d'honneur par derrière.

17. Le diacre de l'Evangile se met à ge-

noux devant l'évéque debout, et reçoit le

calice avec le saint sacrement; puis s'étant

levé il le porto sur l'autel avec toute la ré-

vérence possih|e.

18. Le prêtre assistant et le sous-diacre

ôlcnt le voile de dessus les épaules de l'é-

vêque, et le donnent au maître des cérémo-
nies, qui le rapporte sur la crédeiice ; Ic-

véque se mot aussitôt à genoux sur le carreau,

puis il se lève, et le prêtre assistant, ayant

reçu la navette d'un des acolytes , donne la

cuiller à révêquc, qui prend et met de l'en-

cens à trois fois dans l'encensoir, sans le

bénir, et l'êvêque s'étant remis à genoux , le

prêtre assistant lui donne l'encensoir qu'il a

reçu de l'acolyte; puis l'êvêque encense de

trois coups le saint sacrement.

19. Tous se mettent à genoux au retour de

la procession , et y demeurent jusqu'après

la communion , et ceux qui ont des flam-

beaux ou des cierges les tiennent allumés

jusqu'à ce temps-là.

§ y. De la conlinuation de Voffice.

1. L'êvêque, après avoir encensé le saint

sacrement, s'élanl levé, monte à l'autel ayant

le diacre à sa droite et le sous-diacre à sa

gauche ; le prêtre assistant passe au côté de

l'Evangile, portant le Missel qui lui a été

donné par le maître des cérémonies ; tous

font la génuflexion en y arrivant, les diacres

d'honneur demeurant en bas à leurs places

ordinaires el debout.

2. Le diacre ôte le voile du calice, qu'il

met sur l'autel au côté de l'Epître, et ensuite

la pale et la patène ; il lève la patène sur le

corporal , et l'êvêque prenant le calice fait

couler l'hostie qui est dedans sur la patène,

puis remet le calice au milieu de l'autel
;

ensuite, prenant la patène du diacre, il met
l'hostie sur le corporal au pied du calice, et

la patène aussi sur le corporal et non des-

sous ; le diacre couvre le calice de la pale
,

l'êvêque prenant garde de toucher l'hostie

en la sortant du calice ; car s'il la touchait il

devrait se purifier dans quelque vase, et

cette ablution doit être prise par lui après

la communion.
3. Le sous-iliacre qui est au côté de l'Evan-

gile passe au côté de l'Epître, en faisant les

génuflexions ordinaires, et se met à la droite

du diacre.

k. Le maître des cérémonies fait prendre à

un acolyte les burettes du vin et de l'eau, et

le diacre ayant ôté la pale prend le calice, et

sans le nettoyer avec le purificatoire, ayant
pris la burette du vin, il y en met, et le sous-

diacre ayant pris celle de l'eau, y en met,

sans que l'êvêque la bénisse ni dise l'oraison

ordinaire ; mais prenant le calice des mains
du diacre, sans qu'il lui baise la main ni

sans rien dire, il le met sur le corporal, el le

diacre le couvre de la pale. L'acolyte reporte
les burettes sur la crédence, el le sous-diacre

retourne au côté de l'Evangile, faisant les

génuflexions comme ci-desslis.

o. Le maître des cérémonies avertit le

thuriféraire d'approcher de l'autel par le

côté de l'Epître, où, après avoir fait la géntt-

flexion à l'autel, il présente la naveite au
diacre, qui donne la cuiller à l'êvêque.

L'êvêque prend et met de l'encens dans l'en-

censoir tenu par l'acolyte à genoux sur le

marchepied de l'autel, sans le bénir ; puis il

rend la cuiller au diacre, et le diacre la

navette à l'acolyte.

0. Le diacre prend l'encensoir de l'acolyte

et le donne, San s aucun baiser, à l'êvêque, qui,

après avoir fait la génuflexion, encense le

saint sacrement et le calice à l'ordinaire, en
disant : Incensum islitd, etc.

;
puis, sans en-

censer le saint sacrement ni la croix, il en-

cense l'autel comme en la messe pontificale,

faisant la génuflexion en passant et en re-

passant au milieu de l'autel.

7. L'autel étant encensé, l'êvêque étant au

côté de l'Epître rend l'encensoir au diacre,

en disant, Accendat in noLis , etc., sans que
l'êvêque soit encensé ; mais sortant un peu

hors du marchepied de l'autel, sans mitre, la

face tournée vers le peuple, il lave ses

mains sans rien dire.

8. L'êvêque va au milieu de l'autel, le dia-

cre étant à sa droite, le prêtre assistant à sa

gauche près du livre , et le sous-diacre der-

rièie le célébrant, avec les diacres d'honneur ;

tous font la génuflexion en y arrivant, el

l'êvêque , médiocrement incliné , dit : In
spiriiu humilitalisy etc.

;
puis, se tournant

vers le peuple, sans pourtant tourner le dos

au saint sacrement , il dil : Oratc , pa-
ires, etc. , sans faire le tour ; il retourne au
milieu de l'autel, faisant avant el après la

génuflexion , cl dil ensuite en chant fêrial,

Oremns : Prœceptis salutaribus, etc., tenant

les mains étendues, el disant tout bas Amen
à la fin. Le diacre , après avoir fait une gé-
nuflexion au côté de l'êvêque , se met der-

rière lui.

9. L'êvêque dil au même ton férial. Libéra

nos, quœsumus, etc., et tient les mains éten-

dues, sans se signer avec la patène.

10. L'oraison dite, l'êvêque lait une génu-
flexion et prend le sainl sacrement de la

main droite et la patène de la gauche, et

étant à genoux , il l'élève d'une seule main ,

en sorte qu'il puisse être vu du jieuple, le

diacre et le sous-diacre élanl à genoux sur

le marchepied de l'autel, les diacres d hon-
neur sur le plan , el le prêtre assistant près

du livre.

11. L'évéqne se relève , remet le saint sa-

crement sur la patène, et fait la génuflexion
;

les assistants s'étant relevés, le diacre monte
à l'autel, et ayant fait la génuflexion en

approchant de l'autel, il Ole la pale de des-

sus le calice ; l'evêiiue en même temps
prenant l'hostie el la tenant sur le calice, la

divise en trois parts à l'ordinaire, el laisse

la plus petite dans le calice, sans rien bénir

cl sans rien dire.

12. Le diacre prenant la pale couvre le

calice, puis fait la génuflexion.
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13. L'évêque, tenant les extrémités des
ni.iins joinlos sur l'autel, médiocrement in-
cliné, dit : Perceplio, olc. après quoi il prend
le saint sacrement de la droite, et de la f^.iu-

clie la patène, en disant : l'annn cœle.i-

lem, etc.
;
puis il dit , Domine , non sum di-

f/nus, etc., par trois fois, frappant aussi par
trois fois sa poitrine ; tous les assistants res-
tent inclinés jusqu'après la communion de
l'évêque.

14. L'évêque, tenant le saint sacrement de
la droite, lait le si^ne de la croix sur la pa-
tène, en disant : Corpus Domini nostri, etc.,

qu'il nrend ensuite comme aux autres
messes.

15. L'évêque omet ce que d'ordinaire on
dit quand on reçoit le précieux sang de
Noire-Seigneur. Le diacre ayant ôlé la pale ,

l'évêque prend le calice et la portion de
l'hostie qui est dans le calice, avec le vin
sans rien dire, puis va avec le calice au
côté de l'Epître, où il se purifie, et prend
l'alilution au milieu de l'autel ; étant incliné,

les mains jointes sur raul<'l, il dit: Qiiod ore
sumpsimus, etc., ne disant point Corpus
tuum. Domine, etc., ni la Poslcom!>nini(Mi,

ni Placeut tibi ; il ne donne aucune béné-
diction,

IG. Aprùs la communion , le maître des
cérémonies fait éteindre les flambeaux et

les cierges, que les acolytes prennent et

portent à la sacristie.

17. Le prêtre assistant ferme le livre et le

donne à quelqu'un qui le porte sur la cré-
dcnce ; le sous-diacre monte à l'auti'l, plie le

corporal et le porte arec le calice aussi sur
la crédciice,

18. L'évêque va au côté de l'Epître ; le

diacre lui donne la mitre et il lave ses mains ;

puis il rotournf au milieu d» l'autel, et ayant
fait une génuflexion avec ses assistants , il

va en sa chaire épiscopale,qui doit être sans
lapis, et non au faldistoire, accompagné des

diacres d'honneur et du prêtre assistant, le

diacre et le sous-diacre demeurant en bas.

19. Au chœur on dit vêpres sans chanter
;

l'évêque quitté ses ornements et prend sa

chape de (aine violette. Le prêtre assistant,

les diacres d'honneur, le diacre de l'Evangile

et le sous-diacre, après avoir salué l'évêque

et l'autel, vont à la sacristie pour quitter

leurs ornements , deux autres chanoines ,

avec leurs habits de chœur , se rendant
auprès de l'évêque.

I 20. Quand le chœur dit : Cfiristus faclus

est, etc., l'évêque descend de son siège, se

met à genoux devant l'autel, et le Miserere
étant dit, il dit à genoux l'oraison Respire

,

puis s'en retourne accompagné de ses cha-
noines à l'ordinaire.

Chapitre IL

DE l'office do vendredi saint, l'i'vèode présekt et non
(IFFll:lA^T, 00 ABSENT, Ai;X ÉGLISES CATHÉOnALES, COLLEGIALES
OU 1 AnÛISSIALES.

1. Si l'évêque était présent et qu'il n'offi-

ciât pas, il faudrait préparer et observer tout
ce qui a et < dit au chapitre précédent si le

célébrant est évêque, excepté les diacres

d'honneur dont il ne se sert pas
; que s'il

n'est pas évéque, mais que ce soit une di-
gnité ou un chanoine qui fasse l'office on
préparera toutes les mêmes choses, excepté
le faldistoire et la crédence, et le célébrant
prendra ses ornements à la sacristie avec
ses diacre et sous-diacre avant que l'évêque
arrive à l'église.

^
2. Toutes choses étant préparées, et à

l'heure ordinaire, l'évêque, revêtu de sa
chape de laine violette, accompagné de ses
chanoines, selon la coutume, vient à l'église

;
il est de la décence qu'il aille faire sa prière
à la chapelle où repose le saint sacrement,
puis devant le grand autel, où se rendent en
même temps le célébrant, le diacre et le
sous-diacre, qui font tous ensemble la génu-
flexion à la croix ; après quoi le célébrant, le
diacre et le sous-diacre saluent l'évêque
d'une inclination profonde, le diacre et le
sous-diacre d'une génuflexion s'ils ne sont
chanoines

; l'évêque les salue d'une inclina-
tion médiocre.

3. Ensuite ils se mettent tous à genoux,
l'évêque au milieu de l'autel sur un fauteuil
nu, le célébrant à sa !>auche, un peu en
arrière, sur Un escabeau nu, le diacre et le
sous-diacre à la gaiiche du célébrant. Ils
font leur prière plus longue qu'à lordinaire,
pendant laquelle on prépare l'autel comme
nous avons dit au chapitre précédent.

k. La prière finie, l'évêque et tous les au-
tres se lèvent, font ensemble la génuflexion
à l'autel

; l'évêque va à son siège accompa-
gné de doux chanoines avec leurs habits or-
dinaires du chœur, qui doivent liri servir
d'assistants ; les autres chanoines, après
avoir fait leur prière comme les autres, et
salué l'autel et l'évêque, s'en Vont au chœur;
le célébrant avec ses ministres, ayant aussi
salué l'évêque lorsqu'il va à son siège, monte
à l'autel et le baise , ayant à ses côtés le

diacre et le sous-diacre qui font la génu-
flexion en même temps; puis il va s'asseoir au
banc qui lui est préparé avec le diacre et le
sous-diacre, et lit la prophétie pendant qu'on
la chante.

5. Il retourne ensuite à l'autel pour dire
Oremusci l'oraison après que le sous-diacre
a dit Levate, et pendant que le sous-diacre
dit la seconde prophétie , le célébrant s'as-
sied et la lit, se levant à la fin et allant
à l'autel au côté de l'Epître pour lire la
Passion.

6. Jusqu'à l'adoration de la croix il n'y a
rien de particulier; lorsque le célébrant
porte la croix au lieu où elle doit être ado-
rée, il ne salue point l'évêque ni l'autel, et

étant à genoux il la met sur le carreau et le

tapis préparé ; le célébrant s'étant levé après,
fait une génuflexion à la croix, et s'en re-
tournant à sa place fait une inclination à
l'évêque, puis à l'autel, et quitte ses souliers
ou ses mutes.

7. En même temps les domestiques de
l'évêque lui ôtent ses souliers; puis s'étant
levé il descend de son siège, laissant traîner
là queue de sa chape sans que personne la

porte, lui-même élevant le devant de sa
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chiipe, ayant ses deux assistants à ses côiés ;

lorsqu'il ost arrivé au bout du tapis, il fait

les génuflexions cl prières niarquéns au
chapitre précédent; les assistants ne baisent

pas pour lors la croix, parce qu'ils iront

après à l'adoration avec les autres chanoines
en leur rang.

8. Après que l'évêque a adoré la croix, le

célébrant ayant quitté la chasuble va pour
adorer la croix, le diacre et le sous-diacre

le suivant, cl ensuite les chanoines deux à

doux; les assistants de l'évêque y vont en
leur rang, ainsi que les autres ecclésiastiques

cl laïques, comme il est marqué au chapitre

précédent.
y. Pendant qu'on ordonne la procession

comme il a été dit, l'cvéquo quitte sa chape
cl prend sur le rochcl l'amict, l'étole, le

pluvial noir, el la mitre simple ; il marche à

la procession le dernier . ayant à ses côtés

ses assistants, et le célébrant seul devant
l'évêque, ayant la chasuble; le diacre et le

sous-diacre, s'il ne porte la croix, marchent
devant lui.

10. Quand l'évêque est arrivé à la porte

de la chapelle où est le saint sacrement, un
de ses assistants lui ôte la nitrr, qu'il donne
à quelque acolyte; il entre après el fait une
génuflexion

,
puis va se mettre à genoux de-

vant l'autel sur un carreau, l'officiant se

mettant à sa gauche avec le diacre et le sous-

diacre, les assistants de l'évêque derrière.

11. Le maître des cérémonies fait appro-
cher les deux acolytes des encensoirs, qui

se mettent à genoux près de l'évêque; un
d'eux ayant donné la navette à un des assi-

stants, prend la cuiller et la présente à l'é-

vêque, qui met par trois fois de l'encens

dans les deux encensoirs, sans le bénir.

12. L'évêque ayant rendu la cuiller, el

l'assistant la navette à l'acolyte qui lui donne
l'encensoir, il le présente à l'évêque sans

aucun baiser, eU'évêque s'étanl mis àgenoux
encense le saint sacrement, les assistants

relevant le devant du pluvial de l'évêque.

13. Le maître des cérémonies ayant donné
le grand voile aux deux assistants , ceux-ci
le meltent sur les épaules de l'évêque, et

l'attachent en sorte qu'il pende également
des deux côtés de devant.

14. Le célébrant se lève, monte à l'autel,

fait une génuflexion, prend le saint sacrement,

el le met, étant à genoux, entre les mains de

l'évêque, couvrant le calice des extrémités

du voile; le célébrant fait aussilôl après la

génuflexion, et marche pour retournera l'au-

tel de la même façon qu'il en est venu.
la. L'évêque se lève, se tourne, el va se

mettre sous le dais, puis retourne à l'aulel

dans le même ordre qu'il en est venu, el

comme il est dit au chapitre précédent.

1(3. Quand ils sont arrivés à l'autel, le cé-

lébrant se met à genoux sur le marchepied
de l'aulel, reçoit le calice de l'évêque debout;

nuis s'élanl levé il le porte sur l'aulel; l'é-

vêque se mettant après à genoux, ses assi-

stants lui ôlent le voile de dessus les épaules
et le donnent à quelque acolyte pour le met-
tre sur la table ou pelile crédcnce.

17. Le maître des cérémonies ayant fait

approcher un des acolytes de l'encensoir,

l'évêque se lève et met de l'encens dans
l'encensoir sans le bénir, el s'étanl remis à

genoux et ayant reçu l'encensoir des mains
d'un de ses assistants, il encense le saint

sacrement de trois coups, et après avoir

rendu l'encensoir, se lève, fait une génu-
flexion arec ses assistants, et retourne à sa

chaire.

18. Quand il est en sa chaire, un des thu-

riféraires, conduit par le maître des céré-

monies, va vers l'évêque, salue l'autel en

passant et l'évêque en arrivant, se met à
genoux sur le plus haut degré, el l'évêque

ayant reçu la cuiller d'un des assistants, met
de l'encens dans l'encensoir sans le bénir;

l'évêque se met ensuite à genoux sur un
carreau, et y demeure jusqu'après la com-
munion, de même que tous les autres, et

ceux qui ont des flambeaux ou des cierges

allumés ne les éteignent qu'après la com-
munion.

19. Le célébrant, après que l'évêque s'est

retiré de l'autel, continue l'offlce comme au
chapitre précédent, et ayant pris la purifica-

tion, et dit Quod ore suinpsimus, descend au
bas des degrés avec le diacre et le sous-

diacre, où, après avoir fait la génuflexion à

la croix , ils se tournent vers l'évêque ,
qu'ils

saluent d'une inclination profonde; puis ils

s'en vont à la sacristie, où ils quittent leurs

ornements, et vont ensuite au chœur en

leurs places ordinaires.

20. L'évêque quitte aussi le pluvial, l'é-

tole et l'amict, et reprend sa chape ordinaire.

21. Au chœur on commence vêpres quand
le célébrant va à la sacristie, et à la fin l'évê-

que va se. mettre à genoux devant l'autel,

dit l'oraison Respice, etc., après laquelle,

s'il n'y a point eu de sermon, on publie

les indulgences, et l'évêque, ayant fait la

génuflexion à la croix avec ses assistants, se

retire accompagné à l'ordinaire.

L'évêque étant absent, aux cathédrales et

aux collégiales ou paroissiales, un-; dignité,

chanoine ou curé faisant l'office le vendredi

saiu't, observera les mêmes cérémonies ci-des-

sus décrites, excepté celles qui appartiennent
au seul évoque. Voy. le litre suivmt.

riTHE DEUXIÈME.
(rVnpiés le Cérémonial romain.)

ARTICLE PREMIER.

I)D \ ENDnEDl SAINT EN l'a1>SE>CE DE t'ÉVÉQUE.

§ L Ce que l'on doit préparer en ce jour.

1. Le tabernacle doit être nu aussi bien

que l'autel , sur lequel il ne doit y avoir que
la croix couverte d'un voile noir ou violet

{Gav., Merati, Bauldry), attaché de ma-
nière qu'on puisse la découvrir, ainsi qu'il

sera dit ci-après, et six chandeliers garnis

de cierges de cire commune, comme tous

ceux qui servent en ce jour ; mais on ne les

allume qu'après l'adoralion de la croix.

2. Le sacristain met sur le second degré

de l'autel trois grands carreaux violels éga-

lement distants les uns des autres, un banc
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nu au <;ôlo de l'Epître pour les officiers sa-
crés, et trois pupitres nus du côté de l'Kvan-
gile pour chanter la Passion. Il couvre; la

crédence d'une nappe simple, et il met des-
sus une grande nappe pliée pour couvrir
l'autel , un Missel couvert d'un voile noir
avec un coussin ou pupitre de même couleur,
une bourse noire garnie d'un corporal et

d'un purificatoire, le livre dos Epîlres et des
Evangiles, un bassin avec les burettes, un
bassin pour recevoir les offrandes à l'adora-

lion de la croix, et proche do la crédence un
grand tapis violet avec un grand coussin de
même couleur, un voile de soie blanche mê-
lée de violet pour y poser la croix à l'ado-
ration.

3. Le sacristain prépare dans la sacristie

des ornements noirs pour les officiers sacrés,

une chasuble, deux étoles , trois manipules,
et dans les églises considérables trois cha-
subles pliées pour le diacre, le sous-diacre ,

et celui nui doit porter la croix, il prépare
aussi tr-'is aubes, trois étoles noires, trois

manipules de même couleur, et trois livres

pour ceux qui doivent chanter la Passion.

Pour !a procession il prépare une aube pour
celui qui doit porter la croix , laquelle doit

être découverte, deux chandeliers, deux en-
censoirs, deux (lambeaux, dos cierges pour
le clergé, et enfin le dais de couleur blanche
qu'il fait placer près de la porte de la cha-
pelle où repose ie s.iint sacrement. Si le con-
cours du peuple est grand, il prépare aussi

des étoles noires pour les prêtres qui feront

adorer la croix à des chapelles particulières,

comme aussi des bassins pour recevoir les

offrandes du peuple.

§ II. De l'office du vendredi saint jusqxCà
l'adoration de la croix.

1. Sitôt que l'office de nonc est acheyé, le

thuriféraire, les deux acolytes sans chande-
liers, le cérémoniaire et les officiers sacrés
entrent tous au chœur les mains jointes,
sans saluer le clergé, et vont au bas des de-
grés, où, après que le cérémoniaire a reçu
les barrettes, le célébrant et tous ses minis-
tre s font la génuflexion sur le pavé ; ensuite
le célébrant et les deux officiers sacrés, s'é-
cartant l'un de l'autre de deux pieds ou en-
viron, se prosternent, les bras et la tête

appuyés sur les carreaux qui sont sur le

second degré ; les acolytes et le thuriféraire
se retirent à la crédence et se mettent à ge-
noux

; le cérémoniaire ayant porté les bar-
rettes des oiflciers sacrés à leurs sièges, se
met aussi à genoux à sa place ordinaire au
côté de l'Epître ; et tout le clergé se met pa-
rcillemml à genoux ayant la tête un peu
inclinée.

2. Api es une courte prière le cérémoniaire
se lève et va à la crédence, où il prend le

Missel et le coussin ou pupitre; les doux
acolytes se lèvent aussi, et le premier prend
la grande nappe pliée qui doit être mise sur
l'autel : ils vont ensuite tous trois, le céré-
moniaire au milieu, faire la génuflexion sur
le pavé derrière le célébrant ; et s'étant par-
tagés, le cérémoniaire avec le premier aco-

lyte montent à l'autel du côté de l'Epître, et

le second du côté de l'Evangiio, et ils éten-
dent proprement la nappe sur l'autol , la fai-
sant pondre un peu par devant. Le cérémo-
niaire met le Missel dessus et l'ouvre à
l'endroit de l'office, puis ils descendent tous
trois, les acolytos vont derrière le célébrant,
où le thuriféraire les joint au milieu , et y
font la génuflexion en même temps que le

cérémoniaire la fait à la droite du célébrant,
qu'il avertit de se lever après le temps d'un
Miserere (selon Murcellus), et dont il retire

le coussin, qu'il donne au thuriféraire, les

acolytes prenant ceux des officiers sacres.
3. Le cérémoniaire ayant donné le signal

pour se lever, tous les officiers et le clergé
se lèvent ; le célébraui monte à l'autol , les

ministres clevaDt ses vêtements, savoir : le

diacre jusque sur le second degré, et le sous-
diacre sur le plus bas seulement ; quand le

célébrant baise l'autel, ils font la génuflexion
à leurs places l'un derrière l'autre , et vont
de là au côté de l'Epître se placer comme à
l'Introït de la messe. Pondant que le célé-

brant lit à voix basse la prophétie et le Trait,

les mains appuyées sur le livre , le diacre
s'approche de sa droite pour tourner les

foulllels. I.c thuriféraire et les acolytes qui
ont pris les carreaux des officiers sacrés ,

font ensemble la génuflexion sur le pavé en
même temps que l(! célébrant baise l'autel,

cl les reportent à la crédence, où ils se com-
porlont , pendant la prophétie et les Traits ,

de la même manière qu'ils font à la messe
solennelle ordinaire pendant l'Epître et le

Graduel. Le diacre ne répond point Deo gra-
tins à la fin des prophéties.

'i^. Après que lo cérémoniaire a donné le

signal pour se lever, il va au chœur inviter

un lecteur à yonir chanter la prophétie ; il

lui présente le livre près de la crédence , et

après avoir fait ensemble la génuflexion au
bas des degrés de l'autel, il se tient auprès
do lui pendant qu'il chante la prophétie sur
le ton ordinaire des leçons, à la place où le

sous-diacre a coutume de chanter rE[iître

(le clergé est assis pendant ce temps-là);
quand elle est finie, il f.iil la génuflexion
avec lui au bas des degrés de l'autel, et reçoit

lo livre qu'il reporte à la crédence, le lecteur

'retournant au chœur.
5. Le célébrant, ayant lu la prophétie, va

s'asseoir avec ses ministres, s'il le juge à
propos ; il se lève lorsque le chœur achève le

Trait, et retourne au coin de l'Epîlre par le

plus court chemin ; le diacre et lo sous-dia-

cre se mettent derrière lui comme ils font

pendant les oraisons de la messe solennelle,

t'I chantent Flectnmus genua et LevaCe avant
l'oraisou Z)?us aquo,clc. Le célébrant chante
l'oraison, les mains étendues et au ton des

oraisons do la messe
;
quand il l'a finie , il

lit à voix basse la prophétie et le Trait qui

suil. Le chœur est tourné vers l'autel pen-
dant l'oraison.

6. Au commencement de cette oraison, le

sous-diacre reçoit du cérémoniaire le livre

des Epîlros, sans inclination de part et d'au-

tre, et chaule la seconde propbàtie au ton cl



485 DICTIONNAIRK DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 484

avec les cérépaonies ordinaires de l'Epîlrc
;

lorsqu'elle est achevée il fait la génuQuxion

et rend le livre au céréinoiiiaire , ensuite il

va s'asseoir avec le célébrant.

7. La seconde prophétie étant achevée, les

trois diacres qui doivent chauler la l'assion

vont prendre dans la sacristie les ornements

qu'on leur a préparés, el vers la Gn du Trait

ils entrent au chœur dans le uiênie ordre et

avec les luémes cérémonies qu'au dimanche
âës Rameaux.

8. Le célébrant et ses officiers observent

pour la Passion les mêmes cérémonies que
le diuianche des Rameaux, exceplé ,

1° que

le sous-diacre ne transporte pas le Missi^l

après ces paroles : Tradidit spiritum , le cé-

lébrant lisant au côté de llîpître toute la

Passion et ce qui tient lieu d'Evanjjile ;
2' que

le diacre ne demande point la bénédiction

au célébrant pour chanter l'Evangile; 3° que

les acolytes y assistent les mains jointes
;

k° qu'il n'y a point d'encens ;
5° (|ue le célé-

brant ne baise point le livre à la fin.

9. L'Evangile étant fini, les officiers re-

tournent à leurs places derrière le célébrant,

el chanUnt Fleciamus yenua et Levais aux
endroits marqués. Le célébrant chante la

première partie des oraisons appelées mo-
nitiuns au Ion de préface et les mains join-

tes, el les autres au ton des oraisons de la

messe, el les mains étendues; il doit faire

allenlion , dans la monilion où il y a impera-

tore, de dire, rege nostro, et dans l'oraison

suivante, respice ad Gallicanum benignus

Vnperium, au lieu de Roinanum. Le clergé

est debout el tourné vers l'autel pendant ces

oraisons.

§ 111. De l'adoralion de la croixi

1. Lorsque le célébrant est sur la fin dos

oraisons, les acolyles prennent le grand la-

pis violet, un grand coussin et un voile de

soie blanche el violeltc, et vont faire la gé-

nuflexion devant les degrés de l'autel ; en-

suite ils étendent le lapis depuis le bord du
marchepied de l'autel jusque sur le pavé , et

mettent le coussin couvert du voile sur le se-

cond degré ; puis ayant lait la génuflexion

ils se retirent à la crédence.

2. Les oraisons étant finies , le célébrant

descend avec ses minisires au côté de l'Epî-

tre où il quitte la chasuble, el se place en-

suite à côté du coin de l'Epître hors du mar-

chepied, le visage tourné vers le chœur ; les

officiers sacrésquitlent aussi leurs chasubles,

pliées, s'ils s'en servent, el le sous-diacre se

met à la gauche du célébrant. Le diacre va

ensuite , après avoir salué le célébrant, par

le plus court chemin au milieu de l'autel sur

le marchepied, fait la génuflexion, prend la

croix étant aidé du cérémoniaire , le crucifix

tourné vers lui [Merali], la porte au célé-

brant, .1 qui il la donne debout sans aucun
baiser ni inclination ; il se place à la droite

du célébrant. Le cérémoniaire se met auprès

du diacre, el le premier acolyle auprès de

lui ; le second acolyle se place à la gauche
du sousdiacre, el le thuriféraire auprès de

lui; ils ont tous les mains jointes et forment

un demi-cercle. En même temps le cérémo-
niaire prend le Missel de dessus l'aalel, el le

donne au thuriféraire, qui le tient appuyé
sur son front , et tourné vers le célébrant , de
manière cependant qu'il ne tourne point en-
tièrement le dos au clergé.

k. Tous les offidcrs s'étant ainsi rangés, le

célébrant tenant la croix, dont l'image du
crucifix doit être tournéfî vers le peuple , en
découvre de la main droite, avec l'aide du
diacre, le sommet jusqu'au travers, sans
néanmoins nue la lêle du crucifix paraisse,

el l'élevant des deux mains à la hauteur des

yeux , il commence d'un ton peu élevé : Ecce
lignum critcis, qu'il chante tout seul, cl tous

les officiers qui l'environnent chantent ces

paroles qui suivent : In quo sains miiiidi pe-

pendit. Ensuite tout le chœur se mettant à
genoux, chante Venile, adoremus. Tous les

officiers , excepté le célébrant , se mettent
aussi à genoux el s'inclinent médiocrement
vers la croix, ainsi que tout le clergé; le

thuriféraire ferme le livre avant de se mettre

à genoux. Après ces paroles chacun se lève,

tous les officiers s'étant avancés dans le

méiiie ordre au coin de l'Epître ; le célébrant

et le diacre étant sur le marchepied, décou-
vre le bras droit du crucifix , et élevant la

croix plus haut que la première fois, il chanlc
aussi d'un ton plus élevé et tout seul : Ecce
lignum crucis. Les officiers et le chœur chan-
tent, el se mettent à genoux comme la pre-
mière fuis. Enfin s'étant tous avancés dans le

même ordre au milieu de l'autel sur le mar-
chepied ,1e célébrant découvre entièrement la

croix , l'élève plus haut que les autres fois

,

et chante encore d'un ton plus élevé : Ecce
lignum crucis. Les officiers chantent comme
les deux premières fois : Jn quo salus mundi
pependiC; et le chœur, Venite , adortmus;
mais auparavant le sous-diacre a dû prendre
le voile qui couvrait la croix et le donner au
second acolyte.

k. Après que le chœur a chanté pour la

troisième fois : Venite. adoremus, il demeure
à genoux et tous les officiers aussi ; le célé-

brant descend sur le pavé par le côlé de
l'Evangile, se met à genoux sur le dernier
degré, et pose la croix sur le coussin ; il te

lève ensuite, et en même temps tous les offi-

ciers descendent ; les ministres sacrés se met-
tent à ses côtés, le diacre à la droite et le

sous-diacre à la gauche ; les petits olBciers

se mettent derrière le célébrant , et tous

ayant fait la génuflexion à la croix , le célé-

brant, le diacre el le sous-diacre, l'un après
l'autre, vont à leurs sièges, quittent leurs

manipules, s'ils les ont encore [S. R. C. 173G),

et les susdits officiers vont à leurs placei; le

second acolyle ôte le \oile de la croix pro-
cessionnelle, et un autre clerc découvre tou-

tes les autres croix (el non les images qui

sont dans l'église et dans lasacrisiie. [Baul-

dnj, Merali.) Le clergé se lève en même temps

que le célébrant fait la génuflexion.

o. Le célébrant étant arrivé à son siège,

quille ses souliers, el va seul adorer la croix,

la tête nue et les mains jointes, il se met
pour cela à geuous el prie uu moment, in-
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cliiié profondément, en (rois lieux ou sta-

tions diff,reiit(îs , à égale dislaiico, que le cé-

rémoni.ilre a dû marquer afin que tout le

monde s'y conforme. A ch;i()uo slallon on
peut diie ces paroles : Adoramas te, CItriste,

et benedicimuf tibi, quia per sanctam crucem
luuin rcdemUti mundum. Après la troisième

station le rélcbraul baise les pieds du cruci-

fix, puis il se lève, f.iit la génuflexion et

retourne à son sié^e ; aitrès avoir repris ses

souliers, le manipule et la chasuble, il s'as-

sied et se couvre.
G. Après que le célébrant s'est assis, le

diacre et le sous-diacre quittent leurs sou-
liers, font une inclination au célébrant, et

>ont ensemble adorer la croix de la même
nianière (iiie le célébrant ; après avoir baisé

les pieds du crucifix (le diacre le premier) et

fait la génuflexion, ils retournent à leurs

sièges et reprennent leurs souliers et leurs

manipules ; le sous-diacre reprend aussi sa

cliasuble pliéc, s'il s'en sert, mais le diacre

ne la reprend qu'après avoir reporté la croix

à sa place après l'adoration. Ils saluent en-
suite le célébrant , s'asseyent , se couvrent et

tiennent devant le célébrant le Missel que le

cérémoniaire leur donne, dans lequel ils li-

sent tous trois ce qui est marqué pendant
l'adoration delà croix.

7. Lorsque le diacre et le sous-diacre se

mettent à genoux à la première station de
l'adoralion de la croix, les plus dignes du
chœur sortent de leurs sièges deux à deux
sans calotte ni souliers et les mains jointes

;

lorsque les ministres sacrés se mettent à ge-

noux pour la seconde station , les deux pre-

miers du chœur s'y mettent pour faire la

première adoration. Ceux-ci s'étant levés,

les deux qui suivent prennent leurs places
,

et les autres deux à deux consécutivement.

Ceux qui ont baisé la croix se lèvent, s'écar-

tent , et avant de se relircr, ils font la génu-
flexion aux côlés des deux qui, prenant leurs

places, se mettent à genoux pour faire la

troisième adoration. Si le cleigé n'est pas

nombreux, il suffit d'aller seul à seul , afin

qu'il reste toujours au chœur un nombre
suffisant de chantres. Si quelqtie évêque as-

siste à cet office en rochel et en camail, il va

adorer la croix, les pieds nus , avant le diacre

et le sous-diacre, accompagné de ses aumô-
nier^jou ducérémoniaire qui va l'invilerlors-

(|ue le célébrant a fait la troisième adoration.

IJ'est l'usage dans les grandcséglises, qu'après

que le clergé et les personnes distinguées ont
fait l'adoration à trois stations comme le

clergé, un prêtre en élole noire place un
autre crucifix de la même manière dans un
lieu convenable pour l'adoration du peuple
(Bauldry, Merati, B(ddesclti); ou bien un
ou plusieurs prêtres ayant des éloles noires,

présentent la croix à baiser au peuple qui
est à genoux à la grande balustrade et dans
les endroits qui conviennent. Si c'est la cou-
tume de mettre auprès de la croix, un bassin

pour recevoir les offrandes du peuple , un
clerc a soin de l'y porter.

S. Lorsque le célébrant part de son siège

pour aller faire la première adoration on

chante au chœur : Populemeus, et ce qui est

m.trqué ensuite dans le Graduel; pendant ce
temps le clergé est tourne vers l'autel. Voici
la manière dont on doit chanter: première-
ment deux chantres du premier chœur chan-
tent entièrement le verset Popule meus et le

suivant jusqu'à Agios o Thcos, etc., que les

deux chœurs chaulent alternativement ; le

premier chœur chante les paroles grecques,
et le second chœur les latines. Ensuite deux
chantres du second clwEur chantent le verset:

Quia eduxi teper deseilum, etc., après lequel
le premier chœur reprend Agios o Theos,
comme ci-dessus, et le reste ainsi qu'il est

niar(|ué dans le Graduel et dans le Missel. Si

l'adoration du clergé et du peuple est longue,
ou ajoute l'hymne Pange, linguuy dont les

chantres des deux chœurs peuvent chanter
alternalivementles strophes, lesdeux chœurs
reprenant toujours ensemble Crux (idelis ou
seulement Dutce lii/nuin, ainsi qu'il est mar-
qu>' ; si cette hymne ne suffit pas, on la répète,
maison ne chante qu'une fois à la fin Seni'
pitenia sit beata',eic. {Voy. ci-après ces chants
et res versels à l'art, i, § 2.)

9. Sur la fin do l'adoration, le sous-diacre
qui doit porter la croix à la procession, les

deux thuriféraires et les autres officiers qui
doivent y servir, vont se disposer dans la

sacristie ; lesacristain doit avoir soin de tout
préparer, et de faire allumer les flambeaux,
les cierges des acolytes et ceux de l'autel. Le
sacristain a soin aussi de faire distribuer des
cierges au clergé, de faire allumer ceux de
la chapelle où repose le saint sacrement, et

il'y étendre un curporal sur l'autel. En même
temps le diacre, ayant fait une inclination au
célébrant, va à la crédence prendre la bourse
du corporal, la porte sur l'autel par le plus
court chemin, sans saluer la croix (ou après
l'avoir saluée; Bauldnj, Gavantus, Merati);
après avoir étendu le corporal et mis le pu-
Hficatoirc auprès, il transporte le Missel au
côté de l'Evangile, retourne à son siège et

salue le célébr.int avec le sous-diacre, qui est

toujours demeuré debout depuis son départ.

10. L'adoration de la croix étant finie, le

diacre se lève, salue le célébrant, et va ,

accompagné ducérémoniaire, au lieu oiiest

la croix, fait la génuflexion sur le pavé, se

met à genoux sur le dernier degré, et prend
des deux mains la croix qu'il élève à la hau-
teur des yeux, et qu'il reporte par le côté de
l'Epitre sur l'autel à sa place ordinaire. Tous
les officiers se mettent à genoux lorsqu'il

monte les degrés , le célébrant et le sous-

diacre proche de leurs sièges, et les autres à
leurs places. Le diacre fait ensuite la génu-
flexion elreiourneauprèsdu célébrant, et les

acolytes ôtent le grand tapis, le coussin et le

petit voile qui sont sur les degrés, faisant la

génuflexion avant et après, et les portent

à la sacristie; ils prennent leurs chandeliers

et se joignent au porte-croix.

§ IV. De la procession et du reste de l'ofjice^dt

ce jour.

1. Aussilôt que l'adoration de la croix est

finie^les deux thuriféraires, ajantl'encensoir
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«l la navellc à la main, enlronl au ciiœur et

vont se placer un peu au-dessous flu sa iulua ire,

tournés vers l'auU! ; les porte-llambeaux qui

les suivent se rangent (jn droite ligne à leurs

côtés ; ensuite vient un sous-diacre ou un
clerc en surplis portant la croix, et les aco-
lytes qui se placent derrière eux; étant ainsi

rangés, ils l'ont tous la génuflexion, excepté

le porte-croix et les acolytes, et vont dans le

même ordre à la chapelle où est le saint

sacrement, suivis de tout le clergé, qui mar-
che doux à deux, les moins dignes les pre-
miers, et cnûn du célébrant enirc les deux
ministres sacrés, lesquels avant <le partir

laissent leurs barrettes sur leurs sièges, et

viennent les mains jointes l'un après l'autre

au bas des degrés de l'autel, où ils l'ont tous

trois ensemble la génuflexion.

2. Les thuriféraires elles porte-flambeaux
font la génuflexion (à deux genoux, selon

Merali), en arrivant dans la chapelle, et se

rangent de part et d'autre auprès de l'autel,

où ils attendent dchoutl'arrivée du célébrant.

Le porte-croix et les acolytes se tiennent

debout près de la porte, et ceux du chœur,
après avoir fait en entrant la génuflexion

comme les porte-flambeaux, se rangent de
part et d'autre, les moins dignes les plus

près de la croix, et allument leurs cierges.

Le célébrant, étant arrivé près des degrés de
l'autel, fait la génuflexion avec tous les offi-

ciers, et tous se mettent àgenoux,lecélébrant
et les ministres sacrés sur le marchepied, et

les autres sur le pavé.
3. Après une courte prière le diacre (et

non un prêtre assistant, selon la rubrique et

un décret de la congrégation des Rites de

1828), se lève, fait la génuflexion, ouvre le

petit tabernacle, lait une seconde génuflexion
et revient à la droite du célébrant, qui se

lève avec le sous-diacre, et met, sans aucune
bénédiction, de l'encens dans les encensoirs
que les deux thuriféraires lui présentent de
parletd'autre; puis il se meta genoux, reçoit

du diacre l'encensoir du premier thuriféraire

et encense de trois coups le saint sacrement.
Le diacre, ayant repris l'encensoir, le rend
au thuriféraire ; ensuite le sous-diacre et le

cérénioniaire ajustent le grand voile blanc
sur les épaules du célébrant, et le diacre,

ayant fait la génuflexion, prend le calice

dans le tabernacle, et le donne debout au
célébrant qui est à genoux. Le célébrant

s'étant levé se tourne vers le clergé, et les

minisires sacrés se mettent à ses côtés après
avoir fait la génuflexion et changé de place,

le diacre prenant la droite et le sous-diacre
la gauche ; ils se mettent sous le dais qui est

porté par des prêtres en surplis seulement
[S. li.C. 1736), ou par d'autres personnes,
selon l'usage des diltérentes églises {Baldes-
clii). Lorsque le célébrant s'est tourné, les

chantres entonnent l'hymne Vrxilla régis

prodettnt, et la procession commence à mar-
cher vers le grand autel dans le même ordre
que celle du jeudi saint.

't^. Quand on est arrivé au chœur, le porte-

croix se relire proche de la crédence, où il

met la croixetlesacolyles leurs chandeliers;

ceux du chœur qui suivent vont se mcltr<; à

genoux à leur place ( Bauldry, Bralion, Me-
rali) ; ou bien, si le chamr est distant de
l'autel, ils se partagent des deux côtés, les

moins dignes les plus éloignés de l'autel, et

foiment un demi-cercle; lorsque le saint

sacrement passe, tous se mettent à genoux ;

après l'encensement ils retournent à leur

place. Les thuriféraires et les porte-flambeaux
se mettent de part et d'autre au bas des de-
grés.

5. Le célébrant étant monté sur le second
degré, le diacre se met à genoux sur le mar-
chepied devant le saint sacrement pour
recevoirlecalice:aprês avoir donné le temps
au célébrant et au sous-di,icre de se mettre

à genoux et de l'adorer, il se lève et le met
sur l'autel au milieu du corporal ; ensuite il

fait la génuflexion et descendu la droite du
célébrant, lequel, ayant quitté son écharpe,
se lève avec le sous-diacre, met de l'encens

dans l'encensoir du premier thuriféraire, el,

après s'être mis à genoux sur le b<ird du
marchepied, le reçoit des mains du diacre, et

encense de trois coups le saint sacrement,
faisant une inclination profonde avant et

après. Le premier thuriféraire ayant reçu
son encensoir descend au bas des degrés, où
il lâche d'entretenir le feu pour le second
encensement. Lesecond reporlesonencensoir
à la sacristie , revient au chœur avec un
cierge et se met au rang des autres.

6. Après l'encensement le célébrant se

lève avec ses deux ministres, monte à l'autel

et fait la génuflexion ; le di;icre ôle le voile,

la patène et la pale de dessus le calice ; en-
suite le célébrant fait la génuflexion avec ses

ministres, et prenant le calice il fait tomber
doucement l'hostie sans la toucher, s'il se

peut, sur la patène quele diacre soutient des

deux mains ; puis il met le calice sur l'autel,

et, ayant reçu du diacre la patène, il pose
l'hostie sur le corporal, sans faire aucun
signe de croix, et met la patène à côté, dessus
le corporal et non pas dessous, à cause des
particules qui pourraient y être restées

;

après quoi ils font la génuflexion; le sous-

diacre passe au côté de l'Epître pour donner
les burettes, et fait la génuflexion en arri-

vant. Si le célébrant avait touché le saint

sacrement , il devrait purifier ensuite ses

doigts avec de l'eau sans s'éloigner du milieu
de l'aulel el les essuyer avecle purificatoire.

Le sacristain doit pour cela préparer un vase,
qu'il met avant l'office sur la crédence, el le

cérémoniaire le porte sur l'autel lorsqu'il en
est besoin.

7. En même temps que le célébrant monte
à l'autel après avoir encensé le saint sacre-
ment, les deux acolytes vont au coin de
l'Epître, où le second reçoit des mains du
diacre le voile qui couvrait le calice, et le

porte à la crédence après avoir fait la génu-
flexion; le premier acolyte présente les bu-
rettes au sous -diacre comme à la messe
solennelle. Après que le célébrant a posé
l'hostie sur le corporal, le diacre prend le

calice qu'il n'essuie point, et verse du vin

dedans sans l'appuyer sur l'autel, le sous-
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diacre y verse de l'eau sans dire Benedicite,

naler révérende ; ayant rendu les burettes à

hicolyte.il retourne à la gauche du célébrant,

faisant en passantdcrrière lui la génuflexion

sur le bord du aiarcliepicd. Le célébrant ne

bénit point l'eau et ne dit point l'oraison

Dcus, qui liumanœ, etc., mais ayant reçu du
diacre le calice, il le met sur l'autel sans

rien dire et sans faire le signe de la croix, et

le diacre le couvre de la pale. Aussitôt le

thuriféraire et le cérémoniaire, ayant fait la

génulk'xion, montent sur le marchepied, et

le célébrant met de la manière ordinaire de

l'encens dans l'encensoir sans le bénir;

ayant reçu l'encensoir, il fait la génuflexion

avecses ministres, et sans se mettre à genoux
il encense le saint sacrement et le calice,

disant les paroles ordinaires Incensum istiid.

Cet encensement se fait comme celui de l'Of-

ferloire à la messe solennelle. Ensuite le

célébrant faitla génuflexion, encense la croix

et l'autel à l'ordinaire { Cœrem. episc. l. ii, o.

2S, n. 19. 5. R. C. 1707), le diacre et le sous-

diacre étant à SL'S côlés et élevant un peu le

derrièredelachasuble. Le cérémoniaire passe

au côlé de l'Kvangile pour ôter h; Missel

lorsque le célébrant encense l'autel de ce

côlé-là; ensuite il retourne au côlé de

l'Epîlre à sa place ordinaire.

8. Après l'encensement de l'autel, le célé-

brant rend au diacre l'encensoir eu disant

^ece/irfof.etc, et sans être encensé il se retire

hors du marchepied du côlé de l'Epître, où il

se tourne vers le peuple et lave ses doigts

sans rien dire, le diacre lui présentant l'es-

suie-maiu, et le sous-diacre versant de l'eau

comme à la messe des morts. Aussitôt que le

thuriféraire a reçu l'encensoir, il fait la gé-
nuflexion et reporte l'encensoir à la sacristie ;

ensuite il revient au chœur et se met à

genoux proche de la crédence.

9. Le célébrant ayant essuyé ses doigts

retourne au milieu de l'aulel et fait la gé-
nuflexion en y arrivant. Le diacre cl le sous-
diacre le suivent et font en même temps que
lui la génuflexion au milieu de l'autel, cha-
cun sur son degré, après laquelle le diacre

monte à sa gauche, et le sous-diacre reste

au bas des degrés à sa place ordinaire. Le
célébrant dit tout bas un peu incliné et les

mains jointes appuyées sur l'autel :/« spirilu

humilitatis, etc., après quoi il baise l'autel,

fait la génuflexion, et se retirant un peu du
côlé de l'Evangile, il se tourne vers le peuple
et dit à l'ordinaire : Orate, fratres, sans tour-

ner le dos au saint sacrement et sans achever
le tour ; il retourne par le même chemin au
milieu de l'autel, et fait la génuflexion. On ne
répond point Sascf'pi'aï, etc., mais omettant
tout ce qui se dit ordinairement, le célébrant
chante d'abord Oremus, Prœceplis, etc. ; il

tient alors les mains jointes et les étend lors-

qu'il dit Paler noster. Quand le chœur a
répondu, Sed libéra nos, etc., il dit tout bas
Amen, et chantt en ton férial Libéra nos,
quœsianus, Domine, etc., les mains toujours
étendues jusqu'à la fiu sans faire le signe de
la cvoix avec la patène. Lorsque le célébrant
commence PaUr noster, etc., le diacre fait la

D^CTlo^NA^RE des Kites sacrés. III.

génuflexion, descend sur le second degré, et

y demeure debout jusqu'à l'élévation de
l'hostie.

10. L'oraison Libéra nos, etc., étant finie,

le chœur répond Amen; le sous-diacre monte
sur le second degré à la gauche du diacre et

se met à genoux avec lui. Le célébrant fait

la génuflexion, met l'hostie sur la patène, et

la prenant de la main droite, il l'élève de

cette main seule plus haut qu'à l'ordinaire

pour être vue cl adorée des assistants, ayant

toujours les yeux dessus, et tenant la patène

de la main gauche appuyée sur le corporal.

Les officiers sacrés ne lèvent point la chasu-
ble, on ne sonne point pendant ce temps-là,

et on n'encense point le saint sacrement

,

mais on peut donner un signal avec l'instru-

ment de bois {Merali).

11. Après l'élévation, le célébrant remet
l'hostie sur la patène et fait la génuflexion ;

les ministres sacrés la font aussi sur le bord
du marchepied en même temps que lui, e(

ils montent à ses côtés, le diacre à la droite

et le sous-diacre à la gauche ; le diacre

découvre d'abord le calice, et le célébrant

divise l'hostie dessus en (rois parties à l'or-

dinaire, mettant la plus petite partie dans le

calice sans rien dire et sans faire aucun
signe de croix. Le diacre couvre ensuite lo

calice, fait la génuflexion avec le célébrant et

le sous-diacre, et changeant l'un et l'autre

de place, ils réitèrent la génuflexion en ar-
rivant.

12. Le célébrant ne dit pointi4!7ni<s />ei. etc.,

ni les deux premières oraisons de la Com-
munion, mais seulement la troisième, Per-
ceptio, etc., qu'il récite à voix basse incliné

elles mains jointes sur l'autel; il faitensuile

la génuflexion avec ses ministres, et prend
l'hostie comme à la messe ordinaire, lenant

la patène dessous, et disant, /'«nem cœ/es-

tem, etc., puis ayant dit trois fois : Domine,
non sitmdiijnus, etc., incliné comme à l'or-

dinaire, et frappant sa poitrine, il fait le

signe de la croix avec l'hostie, en disant :

Corpus Domini, etc., et communie, ses offi-

ciers étant inclinés profondément. Si par
quelque accident imprévu le célébrant ne
pouvait pas communier, et qu'il n'y eût pas
d'autre prêtre à jeun et disposé, on reporte-

rait l'hostie avec les autres qui sont eu
réserve, pour être consumée à la messe du
lendemain [S. R. C. 1823).

13. Lorsque le célébrant, après avoir pris

l'hostie, sépare ses mains, le sous -diacre
découvre le calice; ensuite le célébrant fait

avec ses ministresla génuflexion, eloinellant

ce qui se dit ordinairement avant de prendre

le précieux sang, il fait la collection des

fragments de l'hostie, les met dans le calice,

et sans faire le signe di' la croix il prend
avec respect ce qui est dedans , les ministres

étant inclinés comme à l'ordinaire. Ensuite

le sous-diacre verse du vin et de l'eau sur

les doigts du célébrant dans le calice, et il y
verserait aussi l'eau avec laquelle le célé-

brant aurait purifié ses doigts au commence-
ment, s'il avait été obligé de toucher l'hostie

uour l'ôlerdu calice. Le célébrant ayant pris

16
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l'ablution dit, incliné médiocrement et les

mains jointes sur l'aulel : Quod ore sumpsi-

}nus, etc.seulctnent, et non pas Corpustuum,

(te. Ensuite le diacre ferme le Missel.

14. La communion étant faite , on éteint

les cierges du clergé; les porle-fl.imbeaux

vont à la sacristie , et le clergé s'assied dans

le chœur pour réciter les vêpres ,
quand les

ministres sacrés seront partis ,
pendant les-

quelles il doit y avoir deux cierges allumés

sur l'autel. Après que le diacre a fermé le

Missel , il change de place avec le sous-dia-

cre, faisant tous deux la génuflexion en par-

lant et en arrivant; puis le sous-diacre es-

suie et couvre le calice de son voile noir à la

manière ordinaire , le porte à la crédence el

revient à la gauche du célébrant, qui, après

avoir attendu un peu de temps , fait une in-

clination à la croix et descend avec ses mi-

nistres au bas des degrés , où ils font la gé-

nuflexion; après avoir reçu leurs barrettes ,

ils retournent à la sacristie sans saluer le

chœur (si ce n'est pas l'usage avec des or-

nements noirs), étant précédés du porte-croix

et des acolytes; les petits officiers retournent

aussitôt de la sacristie à l'autel pour en ôter

la nappe et ce qui est dessus , n'y laissant

que les chandeliers et !a croix; ils ôlent aussi

tout ce qui est sur la crédence et le reportent

à la sacristie.

13. La chapelle où était le saint sacrement

doit être fermée de rideaux ou autrement

,

s'il est possible; ou bien un prêtre on étole

et écharpe blanche transporte après vêpres

le ciboire en quelque autre chapelle à l'écart,

d'où il ne doit être reporté dans le tabernacle

du grand autel qu'après la messe du samedi

saint; il doit toujours y avoir un cierge ou

une lampe allumée devant le saint sacre-

ment.
Article II.

DO VENDREDI SAINT DAHS LES PETITES lÉGLISES.

Sommaire.

Dans les églises où il y a peu d'ecclésiasti-

ques, il faut garder à proportion les mêmes
cérémonies que ci-dessus. Le célébrant va à

l'autel avec des ornements noirs, se prosterne

sur les degrés durant le temps d'un Miserere;

après que deux clercs ont couvert l'autel

d'une nappe et ont mis le Missel dessus, il

se lève, monte à l'autel, et l'ayant baisé , il

passe au côté de l'Epître, où il lit la pre-

mière prophétie, qui peut être chantée par

un clerc. 11 chante ensuite Oremus , Fle-

tamus genua , et un clerc ayant répondu

Levdte , il dit l'oraison : Deus , a quo , etc.

11 lit la prophétie qui suit
,
qu'un autre

clerc chante; après le Trait if chante la

Passion au même côté, à moins que quelque

diacre ne la chante. Il y dit pareillement

Munda cor meum, etc. , el il chante l'E-

vangile Post hœc, etc. , et les oraisons qui

sui\ent; il quitte ensuite la chasuhie et le

manipule qu'il met sur son siège; puis il va

prendre à l'autel la croix, qu'il découvre do
la même manière qu'il a été dit au § 3 de

l'article précédent, et quelques clercs vont le

^'^'i

joindre pour chanter : Jn quo sains mnrtdi
pependit. 11 met ensuite la croix sur le

carreau el le voile qui ont été mis sur un
grand tapis étendu sur les degrés de l'aulil

,

el il retourne à son siège. Après avoir quitlé

ses souliers, il va le premier adorer la croix

el reprendre ensuite le manipule el la cha-
suble. L'adoration étant finie, il reporte la

croix sur l'autel , il y étend le cor[)oral; et

les cierges étant allumés, il va à la chapelle

où repose le saint sacrement , précédé du
porte-croix , de quelques (lambeaux et du
thuriféraire. Y étant arrivé, il fait la gé-
nuflexion , ouvre la porte du Inbernacle;

après avoir fait une autre génuflexion , il

descend sur le second degré , où il met de

l'encens dans l'encensoir; ensuite il encense
le saint sacrement à genoux, reçoit l'écharpe

sur ses épaules , monte à l'autel , fail la

génuflexion
,
prend le calice où est le saint

sacrement , et le porte en procession au
grand autel , comme il a fail la veille; y
étant arrivé , il le pose sur le corporal , fail

la génuflexion el desrend sur le second
degré où il quitte l'éeharpe , et met de
l'encens dans l'encensoir : après quoi il

encense à genoux le saint sacrement. En-
suite il remonte à l'auti'l, fait la génuflexion,
découvre le calice et fait couler doucement
l'hostie sur la patène

;
puis il la met sur le

corporal, fail la génuflexion ; et prend le

calice dans lequel, sans l'essuyer, il verse
du vin el de l'eau au côlé de l'EpSire sans
l'appuyer sur l'autel; il le pose ensuite sur
le corporal et fail la génuflexion en arrivant
au milieu de l'autel. Il fail pour le reste de
l'office ce qui est prescrit par le Missel. A la

fin il essuie el couvre le calice de son voile

noir, qu'il reporte à la sacristie après avoir
dit, les mains jointes sur l'aulel : Quod ore

sumpsimus , etc. Après toute la céiémonie
on donne avec la crécelle le signal de midi
pour la Salutation angélique. (Memoriale
fier<t eliam manipulum ( S. C. 13 septembre
n36j.

§ I. Choses à préparer pour ce jour.

Sur le grand autel.

1. L'autel sera tout nu, avec six chande-
liers et les cierges de cire commune. 2, Sur
l'autel, la croix de bois couverte d'un voile

qu'on puisse détacher el ôter facilement ( et

qui peut être de couleur noire en ce jour,

selon Bauldry et d'autres ). 3. Dn coussin

violet sur le second degré de l'autel.

Sur la crédence du grand autel

t. Une nappe blanche de la largeur de la

crédence. 2. Une nappe pliée,dcla dimension

de la table de l'aulel. 3. Le pupitre avec le

Missel, k. Une bourse noire , avec un corpo-

ral, une pale et un purificatoire. 5. L'encen-

soir et la navette garnie d'encens. C. Le
voile noir pour couvrir le calice à la fin de

l'office. 7 Un bassin avec les burelles el le

nianuterge. 8. Un bassin d'argent pour les

offrandes.

Auprès de la crédence.

l.Un tapis, uu carreau violet et un voile
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blanc tissn de soie TiolcUe. 2. La croix pro-
cessionnelle.

A la fliapelle liu bé|mkTC.

1. Le corporal élendii sur l'autel. 2. L'é-

charpe blanclie. 3. Le Jais ou rombrelle de
couleur blanche. 4. Les flambeaux et les

cierges pour la procession.

A la sa( risUe.

I. Trois surplis pour les clercs. 2. L'amict,
l'aube, le cordon , le manipule , l'élole et la

chasuble de couleur noire. 3. Un rechaud
avec du feu et des pincelles.

§ IL Cérémonies à faire le vendredi saint.

l. Depuis le coniincmcnieiit de l'olTice jiisiiu'au ilépouillî-

niCTii de la croix.

1. A l'heure conven«ibIe on donne le signal

avec la crécelle , les clercs se révèlent du
surplis à la sacristie, et l'on prépare tout ce
qui est dit ri-dessus.

2. Le célébrant se lave les m.tins , prend
l'amict, l'aube, le cordon, le manipule,
l'élole et la chasuble de couleur noire.

3. Il va au grand autel, précédé des clercs,

les mains jointes et la tète couverte.

4. Il se découvre, se met à genoux sur
le pavé devant l'autel , cl se prosterne sur
le carreau placé au second degré; il prie

ainsi durant l'espace d'un Miserere.

5. Le premier clerc prend la nappe el l'é-

lend sur la table de l'autel, avec l'aide du
second clerc.

6. Le troisième clerc place le pupitre et

le Missel au côté de l'Epîire.

7. Le célébrant qui était prosterné se lève;

un clerc ayant ôté le carreau, il monte à
l'autel et le baise au milieu.

8. Il va au côté de l'Epître el lit la pre-
mière leçon avec le Trait.

9. Ensuite il dit Oremus , et faisant la gé-

nnlîexion avci; les autres il dit : Flectamus
genua; le premier clerc, se levant avant tous,

dit: Levate, et le célébrant récite l'oraison

Deus, a quo, etc.

10. Ensuite il lit la seconde leçon avec le

Trait
,
puis la Passion.

II. Ayant dit au même lieu Manda cor

meum, etc., il lit de suite la partie qui de-
vrait être chantée sur le ton de l'Evangile.

12. .\ la fin il ne baise pas le livre , mais
dès qu'il a Gui ( s'il n'y a pas de discours

sur la Passion) , il commence, au même côté

de l'Epître , les monitions et les oraisons
,

comme H y a dans le Missel.

13. Avant chaque or.iison, excepté la hui-

tième, le célébrant fait la génuflexion ( et les

autres au^si), en disant: Flectamus genua,
et le second clerc se levant avant tous dit:

Levate.

14. Vers la fin des oraisons , le premier
clerc , aidé du troisième, étend un tapis sur
les degrés de l'autel et dans le sanctuaire ; il

met un coussin sur le premier degré, et étend
par-dessus en long le voile blani; tissu de
soie violette.

II. Dépouillement el adoralioD de la croix.

1. Ayant terminé les oraisons, le célébrant
étant au côté de l'Epître quitte la chasuble
seulement.

VEN m
2. Ensuite il fait la génuflexion au milieu

de l'autel ,
prend la croix, et le premier

clerc ()rend le Missel.

;?. Le célébrant se met vers la partie pos-
térieure de l'extrétuité de l'aulel du côté de
lEpîlre, la face tournée vers le peuple, et le

clerc soutient le Missel devant lui.

4'. Le célébrant découvre de la main droite

le sommet de la croix jusqu'au croisillon ex-
clusivement, et élevant un peu la croix avec
les deux mains, il dit d'une voix grave : Ecce
lignum crucis : « Voici le bois de la croix ; »

les clere s continuent du môme ton : In quo
salus mundi pependit : « Sur lequel a été at-

taché celui (]ui est le salut du monde; » et

faisant tous la génuflexion , excepté le célé-

brant, les clercs ajoutent : Venite, adoremiis ;

« Venez , adorons. » Ensuite ils se lèvent.

5. Le célébrant monte sur le marchepied
devantia parlieantcriruredu côté de l'Epître

( à l'endroit où l'on dit l'Introït de la messe ),

découvre le bras droit de la croix et la

léte du crucifix, et élevant un peu plus la

croix et Ivi voix tout ensemble, il dit une
seconde fois : tcce lignum crucis.

6. Leà clercs continuent : In quo salus

mundi pependit , puis ils disent : Venite
,

adorcmus, faisant tous la génuflexion comme
auparavant.

7. Enfin le célébrant va au milieu de l'au-

tel, el découvrant toute la croix , il l'élève

plus haut et dit, d'un ton de voix plus élevé,

pour la troisième fois : Ecce lignum crucis.

8. Les clercs, pour la troisième fois , eon-
linuenl : In quo salus mundi pependit , ajou-
tent : Venile, etc. , et font la génuflexiou de
la même manière.

9. Le premier clerc met le Missel sur le

pupitre; le troisième clerc découvre la croix
processionnelle et toutes les autres qui sont
dans l'église.

10. Le célébrant descend par le côté de
l'Evangile , el porte dévotement des deux
uiains la croix élevée, au lieu qui lui est

préparé.
11. Là, étant à genoux , il place la croix

sur le coussin recouvert du voile violet.

12. Il se lève , f lit la génuflexion , va au
côté de l'Epître , el là, étant assis sur un es-
cabean , les clercs l'aident à ôter ses sou-
liers.

Nota. 11 doit aussi quitter le manipule,
d'après le décret suivant de In congrégation
des Rilts : In adoralione crucis feria sexla in

Parnsceve. celebrans et ministri debentdepo-
riluum, ou petit Kiluel de Benoit Xlll : ce
qui suit en est extrait.)

13. Le célébrant va nu -pieds adorer la

croix, se mettant à genoux par trois fois, en

trois endroits différents, à égale distance , et

à la troisième fois il baise la croix.

ik. 11 se lève, fait la génuflexion à la crois

et retourne vers son siège au côté de l'Epître,

où il reprend son manipule et ses souliers.

1.0. Les clercs quittent aussi leurs souliers

et vont adorer la croix après le célébrant

,

de la même manière que lui , ayant l'adora-

tion du peuple ; ensuite ils retournent pren-

dre leurs souliers à leur place.



49S DICTIONNAIRE DES CEUEMONIES ET DES RITES S\CRES. 49e

IG.CJuamlles clercs onl fait l'adoralion, les

confrères (s'il y en a), velus de leur habit
,

puis les hommes, enfin les femmes, viennent

Ions, deux à deux, avec dévotion et gravité,

adorer la croix de la même manière.

17. Pendant ce temps le premier clerc

reste auprès de la croix; le second et le

troisième clercs vont aux côtés du célébrant,

et d'une voix haute et intelligible ils récitent

avec lui les impropères dans l'ordre suivant:

PREMIÈRE PARTIE.

Le célébrant.^ Mon
peuple ,

que vous ai-

jefait,et en quoi vous

ai -je conlrislé? llé-

pondez-moi.

y Est-ce parce que
je vous ai retiré de la

terre d'Egypte
,
que

vous avez préparé une
croix à votre Sauveur?

Cekbrans. f Popule
meus , quid fcci tibi ?

aut in quo contristavi

te ? Kesponde niilii.

f Quia eduxi te de
terra jEfiypti, parasti

crucem Salvatori tuo.

2 Clercs, i^ Dieu
saint!

3 Cl. Dieu saint,

2 et. Dieu fort.

3 CL Dieu saint et

fort.

2 Cl. Dieu saint et

immortel, ayez pilié

de nous.

3 Cl. Dieu saint et

immortel , ayez pilié

de nous.
Le cc'i. f Durant

quaranli- jours j'ai été

votre conducteur dans

le dé^erl , je vous ai

nourri de la manne ,

je vous ai introduit

dans une terre excel-

lente; et vous avez
préparé une croix à
voire Sauveur!

2 CI. ^ O Dieu
saint!

3 Cl. Dieu saint.

2 Cl. Dieu tort.

3 Cl. Dieu saint et

fort.

2 Cl. Dieu saint et

immortel, ayez pitié

de nous.
3 Cl. Dieu saint et

immortel , ayez pitié

de nous.

Le cél. ^ Qu'ai- je

dû faire de plus pour
vous ((ue je n'aie

poinl lait? Vous étiez

la vigne la plus belle,

que j'ai plantée moi-
même, et vous n'avez
eu pour moi qu'une
amertume excessive,

cardans ma soif tous

2 Cl. ^ Agios
Theos

!

3 C/.Sanclus Deus.
2 6'/. Agios ischy-

ros.

3 Cl. Sanctus for-

tis.

2 Cl. Agios allia-

natos , eleison imas.

3 Cl. Sanctus im-
mortalis , miserere
nobis.

6'e/e6r.^Quiaeduxi
te per desertum qua-
draginla annis , et

n>aiina cibavi le , et

introduxi le in terrnm
salis bonam : parasli

crucem Salvalori

tuo.

2 Cl. ^ Agios o
Theos

1

3 C/.SanctusDcus.
2 C7. Agios ischy-

ros.

3 Cl. Sanctus for-

tis.

2 Cl. Agios alha-
natos , eleison imas.

3 Cl. Sanctus im-
niortalis , miserere
nohis.

Celebr. ^Quid ultra

di'bui lacère tibi , et

non feci?Ego quideui

planlavi te vineam
meam speciosissi-

niam , et tu facta es

mihi nimis amara
;

aceto namque sitini

meam polasli, et lan-

cea vt-'i'orasti latus

m'avez donné du vi- Salvatori tuo.

naigreà boire, et vous
avez percé d'une lance le côté de votre
Sauveur.

2 Cl.

saint!

3 Cl.

2 Cl.

^ O Dieu

Dieu saint.

Dieu fort"

3 Cl. Dieu saint et

fort.

2 Cl. Dieu saint et

imii ortel , ayez pitié

de nous.

3 ('t. Dieu saint et

immortel, ayez pilié

de nous.

2 Cl. lil Agios o
Theos I

3 C/.SanctusDeus.
2 6'/. Agios ischy-

ros.

3 Cl. Sanctus fortis.

2 Cl.

natos,

Agios alha-
'leison imas.

3 Cl. Sanctus im-
morlalis

nobis.

miserere

DECXIEME PARTIE.

Le cél. ^ J'ai frai'pé

l'Egypte avec ses pre-

miers-nés pour l'a-

mourile vous; et vous
m'avez livré à la mort
tout déchiré de coups.

2 ei 3 Cl. ^ Mon
peuple, que vous ai-

je fait , et en quoi

vous ai-je contrislé?
Répondez-moi.
Le cél. t Je vous ai

relire de l'EgypIe
,

ayant fait périr Pha-
raon dans la mer
Rouge ; et vous m'a-
vez livré aux princes

des prêtres.

2 e( 3 Cl. ^ Mon
peuple, que vous ai-

je fait , et en quoi
vous ai-je contrislé ?

Képoiulez-moi.
Le cél. f Je vous ai

ouvert un passage
dans la mer; et vous
m'avez ouvert le côté

avec une lance.
2 et 3 Cl. Si Mon

peuple
,
que vous ai-

je fait , et en quoi
vous ai-je contrislé ?

Répondez-moi.
Le cél. t Je vous

ai précédé dans une
colonne de nuée ; et

vous m'avez mené au
prétoire de Pilate.

2 e( 3 Cl. n Mon
peuple, que vous ai-

je fait , et en quoi
vous ai-je contrislé ?

Répondez-moi.
Le cél. y Je vous ai

nourri de mannedans
le désert ; et vous
ni'avez meurtri de
soufilels et de coups
de fouet.

2 et 3 Cl. ^ Mon

Celebr. y Ego pro-

pter te flagellavi M-
gyptum cum primo-
geniiis suis ; et tu me
flagellatum tradidi-

sti.

2 et 3 Cl. n Popule
meus , quid feci tibi ?

aut in quo contri-

stavi te ? Responde
mihi.

Celebr. ^ Ego eduxi
le de jCgypto , de-
mcrsû Pharaone in

mare Rubrum ; et tu

me tradidi^ii princi-

pibus sacerdotum.

2 et 3 Cl. ^ Popule
meus, quid feci tibi ?

aut in quo contris-

tavi le 1 Responde
mihi.

Celebr. ^ Ego ante

te aperui mare; et tu

aperuisti lancea latus

meuui.

2 et 3 Cl. ^ Popule
meus, quid feci tibi ?

aut in quo conlri-

slavi te'? Responde
mihi.

Celebr. y Ego ante
te prœivi in coluuina
nubis ; et tu me du-
xisli in prietorium
Pilali.

2 et 3 Cl. ^ Popule
meus

,
quid feci tibi ?

aut in quo contri-

stavi le ? Responde
mihi.

Celebr. ^ Ego te

pavi uianna per de-

sertum ; et tu me ce-

cidisti alaois et fla-

gellis.

2 et 3 Cl. ^ Populo
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peuple, que vous ai- meus ;
quid feci tibi ?

je fait , cl en quoi aul in quo conlri-

vous ai-jc conlrislé ? slavi le ? Responde
Répondez-moi. mihi.

Le cél. y J'ai fait Celebr. ^ Ego te po-

sortir d'une pierre lavi aqua salutis de

des eaux salutaires petra ; et tu me po-
pour vous désaltérer; tasli felle et acelo

et vous m'avez abreu-

vé de fiel et de vi-

naigre.
2 et 3 Cl. ^ Mon 2 et 3 CL i^ Popule

peuple, que vous ai- meus, quid fici tibi?

je fait , et en quoi aut in quo conlri-

vous ai-je conlrislé ? stavi te? Responde
Répondez-moi. milii.

Le cél. ^ J'ai frappé Celebr. ^ Ego pro-
ies rois chananéens pter le Chananœo-
pour l'amourdevous; rum reges perrussi ;

et vous m'avez frappé et tu percussisti

à la léte avec un ro- arundine cuput
seau. mcutn.

2 et 3 Cl. ^ Mon 2 et 3 Cl. ij Popule
peuple, que vous ai- meus

,
quid feci tibi ?

je fait , et en quoi aut in quo contri-

vous ai-je contristé? stavi te? Responde
Répondez-moi. mihi.

Le cél. t Je vous Celebr. ^ Ego dedi

ai donné un sceptre tibi sceplrum regale ;

royal; et vous m'avez et lu dedisli capiti

mis sur la lête une meo spineam coro-
conronne d'épines. nam.

2 et 3 Cl. ^ Mon 2 et 3 Cl. ^ Popule
peuple, que vous ai- meus, quid feci tibi ?

je fait , et en quoi aut in quo contri-

vous ai-je conlrislé ? slavi le? Responde
Répondez-moi. mihi.

ie ce'/. Me vous ai Celebr. f Ego le

élevé à une haute exaltavi magna vir-

puissance ; et vous lute ; et tu me sus-
m'avez attaché au gi- pendisti in palibulo
bel de la crois. crucis.

2 et 3 Cl. ^ Mon 2 et 3 Cl. i^ Popule
peuple, que vous ai- meus ,

quid feci libi ?

je fait , et en quoi aut in quo contri-
vous ai-je contristé ? stavi le? Responde
Répondez-moi. mihi.

TROISIÈME PAHTIE.

Le cél. t Nous ado- Celebr. f Crucem
rons votre croix, Sei- tuam adoramu.s, Do-
gneur, nous louons mine, et sanclam ré-

el glorifions votre surrectionem tuam
sainte résurrection : laudamus et glorifi-

car c'est par ce bois camus : eccu enim
que vous avez ap- propter lignuni venil
porté la joie â tout gaudium in universo
l'univers. mundo.
Psaume. Que Dieu Psalmus. Deus mi-

ail pilié de nous et serealur noslri et be-
qu'il nous bénisse, neilical nobis.

2 et 3 Cl. É, Qu'il 2 et 3 Cl. i^ lUumi-
fasse luire sur nous net vullum suum su-
la lumière de son vi- per nos , et miserea-
sage , et qu'il nous tur noslri.

fasse miséricorde.

Le cél. y Nous ado- Celebr. f Crucem
rons voire croix, Sei- tuam adoramus, Do-
gneur ; nous louons mine, el sanclam ré-

el glorifions votre surrectionem luam
sainte résurrection : laudamus el glorifi-

car c'est par ce bois camus : ccce enim
que vous avez ap- propter lignum venit
porté la joie à tout gaudium in universo
l'univers. mundo.

2 et 3 Cl.^0 croix 2 et 3 Cl. i^ Crux fi-

la plus fidèle, arbre delis , inter omnes
seul excellent ; nulle arbor una nobilis :

pari on n'en voit un nuila silva talem pro-

semblable par ses fert , fronde , llore
,

feuilles , ses fleurs el germine.
ses fruits.

Le cél. y Chante, ô Celebr. j Pange
,

ma langue, le succès lingua
,
gloriosi lau-

dnn combat glo- ream certaminis , et

rieux ; célèbre ce super crucis trophœo
grand triomphe sur le die Iriumphum no-
trophée de la croix ,

bilem : qnaliter Ré-
el la victoire qu'y a demptor orbis immo-
r(MT)porlée le Rédem- lalus viccrit.

pteiir du monde, dans
l'état d'immolation.

2 et 3 Cl. viiO croix. 2 ef 3 C/. ^ Crux fi-

la plus fidèle , arbre delis , inter omnes
seul exrelli'nt ; nulle arbor una nobilis :

part on n'en voit un nulla silva talem pro-
semblable par ses fert , fronde , flore

,

feuilles , ses fleurs et germine.
ses fruits.

Le cél. f Dieu
, , Celebr. y De paren-

voyanl à regret que lis proloplasti fraude
notre premier père

,

factor condolens ,

en mangeant le fruit quando pumi noxia-
falal , avait encouru Us in necem morsu
la mort, désigna lui- ruit :ipse lignum lune
même un autre arbre notavil, damna Hgni
pour réparer les ut solvercl.

maux causés par un
fruit si funeste.

2 et 3 Cl. ri) Quelle 2 et 3 Cl. i^ Dulce li-

douceur dans ce bois, gnum, dulces clavos,
dans ces clous el le dulce pondus sus-
poids qu'ils soutien- tinet !

nenl 1

Le cél. f L'ordre de Celebr. y Hoc opus
la Providence deman- nosirae salutis ordo
dait que la ruse du depoposceral, mulli-
traître fût trompée

,
formis prodiloris ars

que notre salut s'o- ut arlem falleret , et

pérât par l'inslru- medelam ferrel inde,
ment dont l'ennemi hoslis unde Iseserat.

s'élail servi pour
nous blesser.

2 et 3 Cl- ^O croix 2 et 3 Cl. Hj Crux
la plus fidèle, arbre fidelis , inter omnes
seul excellent ; nulle arbor una nobilis :

part on n'en voit un nulla silva talem pro-
semblable par ses fert , fronde , flore ,

feuilles, ses fleurs el germine.
ses fruits.

Le cet. f Lors donc Celebr. y Quando
que le moment prévu venit ergo sacri pie-
est arrivé, le Père niludo temporis,mis-
envoie son Fils; on sus est ab arce Palris

voit naître le Créa- Nalus , orbis condi-
leur du monde qui se tor, atque ventre vir-

fait honmie dans le ginali carne oniictus
sein d'une Vierge. prodiil
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2 et 3 Cl. Ht Quelle
douceur d;ins ce bois,

dans ces clous el le

poids qu'ils soutien-!

uent 1

Le cél. y C'est un
eorant qui vagit dans
une pauvre ctable;

la Vierge mère enve-
loppe ses iiirjHbreset

resserre- dans des
langes les mains et

les pieds d'un Dieu.
2 et 3 a. 1^0 croix

la plus fldtle, arbre
seul excellent : nulle

part on n'en voit un
semblable par ses
feuilles, srs fleurs et

ses fruits.

Le cél. y Ayant dé-

jà parcouru six lus-

tres de sa carrière

mortelle, le Rédemp-
teur se dévoue de
lui-même aux souf-
frances; l'Agneau qui
doit être immolé est

élevé sur l'arbre de
la croix.

2 ef 3 Cl. ^ Quelle
douceur dans ce bois,

dans ces clous et le

poids qu'ils soutien»
nent !

Le cél. t Le voilà

tout languissant ,

abreuvé de fiel : ce
corps délicat, percé
d'épines et de clous,

l'est encore d'une
lance ; l'eau coule
avec le sang: c'est un
fleuve qui purifie la

terre, la mer, les as-
tres et le monde.
2cf5 Cl. ^O croix

la plus fidèle , arbre
seul excellent : on
n'en voit nulle part
un semblable par ses

feuilles, ses fleurs et

ses fruits.

Le cél. y Arbre
élevé, fléchis tes bran-

ches; aie des entrail-

les de compassion ,

quitte cette inflexibi-

lité naturelle pour
devenir souple sous
les membres du Roi
des cieux.
1et2 Cl. ^ Quelle

douceur dans ce bois,

dans ces clous et le

poids qu'ils soutien-
nent 1

Le cél. t Tu as seul
été di^ive de porter la

2 et 3 Cl. B| Dulce
ligiiuni,dulcesclavus,

dulci- pondus susli-

nel!

Celebr. f Vagit in-

fans inicr arcta con»
di tu s pries épia : meni-
bra pannis iiivuluta

Virgo nialor al^igat,

et Dci manus pedes-
que slricta ciugil fas-

cia.

2 el 3 Cl. ^ Grux
fidelis , inter omncs
arbor una nobilis;

nulla silva talem pro-

fert fronde , flore
,

germiuc.

Celebr. ^Lustra scx
qui jam peregit, tcm-
pus implens corporis,

sponle libéra Rc-
demptor passiuni di'-.

ditus, Agnus incrucis
levatur immolandus
slipite.

500

victimam, atque por«
tuni praepararc arca
niiindu naofrngi)

,

qu.im sacer cruor
peninxit fusus Agni
corpore.

2 e( 3 CL 1^ Crnx
fidelis , inlcr onines
arbor una noliilis :

nulla silva talem pro-

fert , fronde , flores

germine.

2 et 3 Cl. î^ Dulce
lignum , dulces cla-

vos , dulce pondus
sustinet.

Celebr. f Felle po-
tus ecce languet :

spina , clavi, lancea
mite corpus perlora-

tur; unda manat et

cruor; terra, po.itus,

astra, mundus, quo
lavantur fluminel

2 et 3 Cl. Hi Crus
fidelis , inter omnes
arlior una nobilis :

nulla silva talem pro-
fcrt , fronde , flore

,

germine.

Celebr >• Flecte ra-

mos, arbor alta; lensa

luxa viscera. el rigor

languescat ille, quem
dédit nativitas; et su-

pcrni niembra Régis
tende miti slipite.

2 et 3 Cl. v^ Dulce
lignum , dulces cla-

vos , dulce pondus
sustiuel.

Celebr. f Sola digna
tu fuisli ferre mundi

Celebr. ^Spmpiter»
nn sil bealie Trinitati

glnria; œqua Patri

Filioque, pnr décos
Paraclito. Unius tri-

nique nonien laudet

universitas. Âmen.

2 e( 3 Cl. 1^ Dulce
lignum , dulces cln-

vos , dulce pondus
sustinet.

victime du monde
,

d'êlrc l'arche qui le

sauve du naufrag!^ et

le conduit au port

,

toi qui as élé arrosé
du sang précieux de
l'Agneau , du Verbe
fait chair.

2 et 3 67. fj croix
la plus fidèle, arbre
seul excellent : nulle

part on n'en voit un
semblable par ses

feuilles, ses fleurs et

SCS fruits

Le Cél. y Gloire
éternelle à la bien-
heuiTuse Trinité

;

honnourégal au Père,

au Fils et à l'Espril

consohiteur. Que le

nom d'un seul Dieu
en Irois personnes
suit loué dans tout

l'univers. Ainsi soil-il.

2 et 3 Cl. f Quelle

douceur dans ce bois,

dans ces clous et le

poids qu'ils soutien-
nent!

18. Vers la fin de l'adoration de la croix,

le premier clerc allume les cierges de l'aulel.

19. Ensuite le second clerc porte la bourse
à l'aulel , le corporal dedans et le purifi-

caloire dessus; il tire le corporal, l'élend

et met le purificatoire auprès, vers le côté

de l'Epitre.

20. Le premier clerc transporte ( faisan!

la génuflexion à la croix ) le ^Iissel avec son
pupitre au côté de l'Evangile , ouvert et

tourné vers le milieu comme à la messe.
21 L'adoration élant finie , le célébrant

reporte la croix à l'autel, faisant la génu-
flexion devant elle avant de la prendre, et

après l'avoir remise sur l'autel.

22. Les clercs ôlenl le tapis avec le cous-
sin et son voile, et l'on met du feu dans l'en-

censoir.

23. Le célébrant va près de son siège au
côié de l'Epîlre, reprend la chasuble, et

vient à l'aulel, la lêlc couverte.

Nota. S'il est d'usage que le célébrant

prcsentp lui-même la croix à baiser aux
fidèles rangés le long du baluslre, le pre-

mier clerc récile la partie qui est assignée

ci-dessus au célébrant , à moins au'ou ne la

chante.

111. Procession b la chapell^ du si-pulcre, et retour b

laulfl avec le saint sacreiiieut.

1. Le célébrant va devant l'autel, et sans

baisers, sans bénédiction, il met de l'encens

dans l'encensoir.

2. La procession se dirige vers la chapelle

où repose le saint sacrement, dans l'ordre

suivant : la bannière de la confrérii- du saint

sacrement ; les membres de celle confrérie,

ou d'autres pieux laïtiues ; le thuriféraire ;

la croix processionnelle découverte, porléa
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par lô troisième clerc ; le célébrant en
chasuble, ayanl devant lui le second clerc.

3. Eu arrivant à la chapelle, ceux qui

portent la bannière et la croix s'arrêtent à

quelque dislance de l'autel ; lous ceux qui

sont en procession forment deux lignes aux
côiés de la chapelle, les plus âgés plus près

de l'autel.

k. Le célébrant fait la génuflexion sur le

pavé de la chapelle, se met à {;eiioux sur

le premier degré de l'autel, et fait une courte

prière avec lous les autres.

5. Il se lève, ouvre le sépulcre ou taber-

nacle , fait la génuflexion , revient sur le

premier degié, où étant deboiil il met do

l'encens dans l'encensoir, sans bénédiclion

et sans baisers. En uiéine lemps on allume
les cierges pour la procession , et l'on pré-
pare le dais ou l'ombrelle.

G. Le célélirant à genoux sur le bord du
marchepied encense le saint sacrement , se

lève, fait la génuflexion, sort le calice du
sépulcre, et le met sur l'aulel.

7. Il fait la génuflexion, ferme le sépulcre,

oïl il laisse le ciboire avec les petites hos-

ties, réiière la génuflexion et revient sur le

plus haut degré.

8. Elanl à genoux sur le bord du marche-
pied, il reçoit l'écharpe sur ses épaules, se

lève, fait la génuflexion, prend le calice,

élant debout , et le second clerc le couvre
avec les extrémités de réeharpc.

9. Le célébrant se tourne vers la proces-

sion et commence à haute Vdix l'hymne
Vexilla régis, etc., que le second clerc con-
tinue comme il suit:

Viiici l'élenlard du Roi Vexilla Hcpif prndcuiit,

des cieux ; on voit briller la Fiilgel criicis myslcnuiii,

croix niystérieu'ie sur la- Qiio vila luorlern perlulil,

fiuelle le Dieu vivant a sout- Èi niorli' vitam prolulii.

en la mon, ol par sa mon nous a donné ta vli'.

Son c'ié, percé d'une (Jn:p \ulneraui lance'e

lance préparée par nos cri- Ulucrone diro, triimnuni
mes, laisse CO' 1er de l'eau Ut nos la\arel soidiliu^,

et dii san;^ pour nous laver Manavit unda et saii;;uine.

de nos sonillnres.

On vnil s'accomplir exac- Implela sunl qnae concinil

nienl les ctiaiils propliéli- David lideli carminé,
qn s lie David, quia dit aux Dicendo nal\ojiiLiiis :

nations : Dieu a régné par Regnavit a ligno Deus.
le bois.

Arbre excellent et ma- Arbor décora et fnlgida,

gnili ;n(', d.''Coré de (murpre Ornaia régis pnrpnra,
royale, dont le tronc a me- Elecla di^^no sliplle

rito d'èire ( h lisi pour lou- Tarn sancta ineuibra Un-
clier des membres si sainis! gere.j
Heureuses branches aux- Beala cnjus bracliiis

quelles a été suspendu un Pretium pependit saeculi,

corps dont le prix a racheté Stalera facta corporis,

le monde elanaoUésa proie Tulitque priedam larlari.

a l'enfer.

croix ! notre unique es- crux ! ave, spes unica,
pérance, sois honorée dans Hoc passionis lenipore,
ce saint temps; fais que lis l'iis adauge gratiam,
jubles croissent cnjustic, Reisque dele crindna!
et que lespéclieurs re,;olvent le pardon.

Sanile Trinité, source du Te fous salnlis, Trinitas,

salut, soyez louée de toutes Collaudpt omnis spir lus ;

les créatures; vous nous Qiiibuscrucis victoriain

rendez victorieux par la Largiris, adde prsemium.
croix ; accordez-nous la ré- Auieu
compense. Ainsi soit il.

10. La procession retourne à l'autel dans
l'ordre suivant : la bannière de la confrérie
du saint sacrement ; les membres de cette

confrérie, ou d'autres pieux laïques, avec

des flambeaux allumés ; la croix proces-
sionnelle ; le thuriféraire, qui encense con-
tinuellement le saint sacrement

( sans mar-
cher en reculant) ; le célébrant sous le dais,
ayant à sa gauche le second clerc.

11. On laisse à la chapelle quatre cierges
allumés.

i-2. On met la bannière hors du balus-
tre, et la croix processionnellt! vers la cré-
dence.

13. Les confrères et les personnes pieuses
qui ont des cierges se placent hors du ba-
lustre, cl les liennenl allumés jusqu'à la fin

de cet office.

14. Ceux (]ui portent le dais ou l'ombrelle
s'arréleni devant le baluslrc et le déposent
dans un lieu convenable.

15. Le célébranl monte à l'aulel et dépose
le calice sur le corporal ; ensuite il fait la

génuflexion, se lève et vient sur le plus haut
degré de l'autel.

16. Il quitte l'écharpe, et restant debout,
il met de l'encens dans l'encensdir, sans bé-

nédiction et sans baisers; ensuite il se met
à genoux et encense le saint sacrement.

IV. Fin di' l'ollice.

1. Le célébrant se lève, s'approche de
l'autel et fait la génuflexion; ensuite il lève

le voile du calice, et met la patène sur le

corporal.

2. Il prend le calice et le.penche pour ame-
ner riioslic sur la patène; il prend ensuite
la patène des deux mains , met l'hostie sur
le corporal, sans rien dire et s/iiis faire

aucun signe de croix; puis il met la patène
à sa place ordinaire, mais sur le coipora!.

3. Le célébrant fait la géniiflexioo , prend
le calice, s'approche du côlé de l'Epîlre, et

le tenant élevé de la main gauche, il y met
du vin et de l'eau sans le bénir et sans rien
dire.

4. 11 n'essuie pas le calice, mais il le dé-
pose sur le bord du corporal.

5. Le célébrant va au milieu de l'aulel,

met le calice à sa place ordinaire, sans faire

un signe de croix, et le couvre de la pale.

G. Etant debout au même lieu , il met de
l'encens dans l'encensoir, sans le bénir et

sans baisers.

7. Le célébrant prend l'encensoir, fait la

génuflexion cl encense comme ii l'Offertoire

de la messe, en disant : Incensum iatud, etc.

8. Après cela il réitère ia génuflexion,

et ( selon un décret de la congrégation des

Rites du 14 mai 1707), il encense la croir

en disant : Dirigatur, Domine, elc.
;
puis il

continue à l'ordinaire l'encensement de l'au-

tel, faisant la génuflexion avant de quilier

le milieu, el toutes les fois qu'il y repas-e.

9. Ayant encensé l'autel, il rend l'encen-

soir au thuriféraire en disant : Accendal in

nobis, etc.; on n'encense pas le célébrant.

10. Le célébranl, sans tourner le dos .ïu

saint sacrement, descend immédiatement du
marchepied sur le second degré, au côlé de
l'Rpître , el là, la face tournée vers le peu-

ple, il se lave les mains sans rien dire.

11. 11 retourne au milieu de l'autolj fait
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la génuflpxion, se lève, et tenant les mains
jointes sur l'autel, médiocrement incliné, il

dit d'une voix basse, mais intelligible : 7n
SpirilH humititatis, etc.

12. Le célébrant baise l'autel, fiiit la pé-

niiflexion, et tourné vers le peuple au rôle

de l'Kvangilc, il dit : Onite
,
fratrcs ; puis il

relournc par le même côlé sans achever le

tour ; il fait une nouvelle génulli'xion.

13. On ne répond pas Suscipiat.

H. Le célébrant, ayant les mains jointes

devant la poitrine, dit d'un ton férial : Ore-

mus : Prœceptis saluCaribus, etc., et pendant
le Pater il a les mains étendues.

15. Les clercs répondent : Sed libéra nos a

malo, et le célébrant dit tout bas : Ameti ;

ensuite, tenant toujours les mains étendues,

il ajoute sur le même ton férial : Libéra

nos, etc. ; à la fin les clercs répondent :

Amen.
16. Le célébrant fléchit le genou, se re-

lève, découvre le calice, met la patène sous

l'hostie , et tenant de la main gauche la pa-
tène sur l'autel, il élève l'hostie de la droite,

assez haut pour être vue de tous.

17. Le célébrant abaisse de suite l'hostie

sur le calice découvert, et la divise en trois à

l'ordinaire , sans rien dire; puis il en laisse

tomber la petite partie dans le calice, sans

rien dire non plus et sans faire aucun signe

de croix.

18. 11 découvrelecalice,faitla génuflexion,

et s'étant relevé, les mains jointes sur l'au-

tel et médiocrement incliné, il dit tout bas :

Perceptio corporis, etc., laissant les deux
autres oraisons.

19. Le célébrant fait de nouveau la génu-

flexion, ensuite prenant la patène et l'hostie

comme à l'ordinaire, il dit : Panem cœle-

stem, elc. ; Domine, non sum dignus, etc.,

se frappant trois fois la poitrine selon l'u-

sage.

20. 11 fait le signe de la croix devant soi

avec l'hostie en disant : Corpus Domini, etc.,

et communie.
21. Après une courte méditation, il décou-

vre le calice et fléchit le genou.
22. Il se lève, recueille les parcelles selon

l'usage, prend le calice avec les deux mains
sans rien dire, et sans faire aucun signe il

prend respectueusement la parcelle de l'hos-

tie avec le vin.

23. Le célébrant, omettant la purification

du calice, fait à l'ordinaire l'ahlulion des

doigts sur le calice avec de l'eau et du vin.

'ii. En même temps tous se lèvent et on
éteint les flambeaux.

25. Le célébrant ayant pris l'ablution au
milieu de l'autel, essuie le calice, le couvre
cl l'accommode à l'ordinaire avec son petit

voile noir ; et, médiocrement incliné, les

mains jointes devant la poitrine, il dit tout

bas : Quod ore sumpsitnus, etc.

26. Le premier clerc porte le calice à la

crédence.
27. Le célébrant descend au bas des de-

grés de l'autel, fait avec les clercs la génu-

flexion à la croix, se couvre et retourne à la

sacristie.

28. Il dépose les ornements de la messe, et
met sur sou surplis une étole blanche.

y. Transport du ciboire

1. Lecélébrant, précédé du premier clerc

avec l'éeharpe et des deux autres avec des
cierges, va à la chapelle où le ciboire était

resté.

2. II fait la génuflexion sur le pavé, se
meta genoux sur le plus bas degré, et prieun
moment.

.5. Il se lève, monte à l'autel, ouvre le sé-
pulcre, fuit la génuflexion, prend le ciboire,
le place sur le corporal et fléchit de nou-
veau le genou.

4. Il se retire sur le plus haut degré, se
met à genoux sur le bord du marchepied, et

reçoit du premier clerc l'éeharpe sur ses

épaules.

5. Lecélébrant monte sur le marchepied,
fait la génuflexion, prend le ciboire avec les

mains couvertes de l'éeharpe, et les clercs

marchant devant avec des cierges allumés,
il porte le ciboire dans un tabernacle placé
sur l'autel de quelque chapelle plus reculée
dans l'église, ou (ce qui est plus convenable)
dans la sacristie.

6. Il tait les génuflexions requises et

prend soin qu'il yait une lampe continuelle-
ment allumée devantle saint sacrement, dans
le lieu où il a mis le ciboire.

7. Ensuite tous se mettent à genoux, et

l'on donne avec la crécelle le signal de midi
pour la salutation angélique.

8. Enfin on éteint les cierges de l'autel, et

l'on remet tout à sa place.

9. S'il n'y a pas de sacristie ou de chapelle

isolée, comme il vient d'être dit, le ciboire

reste au même lieu où avait été le calice, et

il doit y avoir une lampe continuellement
allumée [Bauldry, p. iv, cop. 10, art. 5,
n. 11).

VARIÉTÉS.

(Extrait d'un Cérémonial viennois) (1).

DC VEHDBEDl SAIKT.

§ 1. Pcs Leçons, Traits, Passion, etc.

1. Dans les chapitres, les petites heures
se disent au chœur comme hier les compiles,

et après none le clergé étant entré au chœur
comme à l'ordinaire, sans toutefois se saluer,

si ce n'est pour s'avertir ( ce qu'on doit ob-
server aujourd'hui pendant tout l'office), le

célébrant, le diacre et le sous-diacre en cha-

suble et dalmatique noires sortent de la sa-
cristie précédés du maître des cérémonies et

des acolytes avec leurs chandeliers et leurs

cierges éteints, et enfin de deux coadju-

teurs, de deux adjuleurs, de deux choristes

sans chape , mais seulement en habit de

chœur, lesquels s'agenouillent avec les mi-
nistres sacrés surle plus bas degré de l'autel,

ce que faitaussi enméme temps tout le clergé

à sa place, et les acolytes seuls à la cré-

dence, après avoir fait à l'ordinaire la géuu-

{\) Plasieurs avures ritPS usités en France sont semtJalj/tes à celui-ci
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flexion sous la lampe. Toutes les .ampcs cl

cierges do l'anlol, lesquels aujourd'hui doi-
venl èlrc jaunes, de même que ceux des aco-
lytes el des céroféraires pour la procession,
sont éicinls dans toulc l'église, excepté au
reposoir. L'autel doit être rouvert d'une
seule nappe , i)uoique non bénite, qui enve-
loppe même sa partie antérieure à peu près
jus(iu'à terre. .Après une courte prière, le cé-
lébrant monte sur le marchepied qui doit
être nu, ainsi (|uc les pu()iires , pour les

leçons et la Passion, de même que le lutrin
des choristes, et baise l'autel an milieu. Les
ministres sacrés se mettent aussitôt en flèche
derrière lui et l'accompagnent ainsi au
coin de l'Epîlre où ils l'assistent comme à
l'Introït de la messe pendant qu'il lit à voix
méiiiocri! les prophéties ou les leçons et les

Traits qu'on chante alors comme il suit :

le maître des cérémonies, ayant placé sur
leurs sièges les bonnets des ministres sacrés,
fait la génuflexion in piano devant l'autel, et

va (le suite inviter successivement les clercs

désignés pour chanter les leçons ou prophé-
ties, comme à matines, sans dire toutefois

Jnbe, domne, benrdicere, ni Tu aiitem, Do-
mine, miserere noslri.

2. Après chaque leçon on chante le Trait
comme le Graduel ordinaire de la messe,
mais les coadjuteurs, adjuteurs el choristes,

en chantent seuls alternativement tous les

versets, jusqu'à la chute du dernier, que
tout le chœur à la fois poursuit. Or, pendant
lechantdes leçons el des Traits, le chœur est

assisel cou vert, le siège des stalles étant abattu.
Les ministres sacrés s'asseyent aussi après
la lecture du célébrant, s'ils le jugent à pro-
pos; mais pendant la Passion tout le monde
est debout et tourné vers les diacres qui la

chantent. Durant les nionitions et oraisons,
le chœur est debout et tourné vers l'autel

,

et les ministres sacrés en flèche derrière le

célébrant; le diacre do l'autel, averti cha(|ue

fois par le maître des cérémonies, chante
seul Fleclamus genwi, et un peu après Levate,

et dans l'intervalle tout le monde, même le

célébrant, fléchit le seul genou droit jus([u'à

terre et se relève aussitôt. Cependant, au
défaut des ministres sacrés, le célébrant lui-

même chante ces paroles.

3. Après le dernier Trait , trois diacres
chantent la Passion comme au dimanche des
Hameaux, mais en étoles et manipules uoirs,

et avec les différences suivantes : 1° le sous-
diacre ne transporte pas le Missel après ces
mois: Tradidil spiridim, \e célébrant lisant

au côte de l'Epître toute la Passion, même la

dernière partie qui tient lieu d'Evangile
;

2' le diacre de l'anlol ne demande point la

bénédiction au célébrant pour chanter au
lieu accoutumé l'Evangile, c'est-à-dire la

dernière partie de la Passion , après avoir
dit toutefois comme à l'ordinaire Manda cor
meum; 3° les acolytes avec le maître des
cérémonies assistent au chant de l'Evangile,
les mains jointes; 4-° il n'y apointd'encens, ni

par consé<iuont de thuriféraire, mais toujours
le cruciger; 5' le célébrant ne dit pas 3Iunda
cor meum, et ne baise pas le livre à la fln de

l'Evangile, mais le diacre le reportant fermé
et le haut appuyé sur la poitrine, le remet
sous la lampe au maître des céréiiionies.

4. Après le chant de la Passion les diacres
rentrent à l'ordinaire à la sacristie où ils
qniller>t leurs ornements pour repremlre de
suite leurs places au chœur. Les olfiiiers in-
férieurs au contraire retournent aussitôt à
la crédence comme de coutume, sans faire
aucune révérence à l'autel, el les ministres
sacrés se mettent en flèche derrière .le célé-
brant, lequel, assisté du maître des cérémo-
nies, chante de suite du côté de l'Epîlre la
première partie des oraisons appelée moni-
lions

, sur le ton des préfaces et les mains
jointes, puis les oraisons sur le ton des col-
lectes de la messe et les mains étendues.

§ II. De ta procpssioii el do l'adoration de, ta croii.

1. Lorsque le célébrant commence les
oiaisons à l'autel, inus les officiers de la pro-
cession solennelle de la croix se rendent du
chœur à la sacristie pour s'habiller et repar-
tir ensuite deux à doux à l'invitation du
sacristain ou du portier, ordinairement vers
la fin de la monili.m Et pro perfidie judœis,
dans l'ordre snivaiil :

1° quatre clercs mino-
rés en rochots ; 'i" deux soUs-diacres en
aubes seulement; .1' deux diacres en rochets
el en chapes ronges; 't° deux diacres en au-
bes avec maniputes el étôles rouges, destinés
à porter la croix couverte d'un voile noir,
ou du moins d'un linge blanc, la face du
crucifix tournée vers le chœur. Or ils doivent
la tenir de la main antérieure par le pied, de
chaque côté, et de l'autre par les bras qu'ils
tiennent tant soit peu élevés ; 5° après eux
enfin viennent deux autres diacres en rochels
el en chapes noires.

2. Dès que les oraisons sont finies , le

maître des cérémonies se rend à la crédence
où il demeure avec les acolytes jusqu'à la

procession, tandis que les ministres sacrés
rentrent à la sacristie pour quitter, savoir :

le célébrant, la chasuble, et le diacre avec
le sous-diacre, Ja dalmaliqne. Ils viennent
ensuite (seuls uu-pieds) se mettre à genoux
sur le marchepied de l'autel, auquel ils tour-
nent le dos après y avoir fait la génuflexion
ordinaire en arrivant au bas. Puis, après le

troisième injpropère, ils descendent au bas
de l'autel, où ils se tiennent debout, la face

tournée vers la croix qu'on apporte, en flé-

chissant le genou droit également avec tout le

chœur, à chaque ^'enile, arforemwi, que chan-
tent ensemble les trois ministres sacrés, en
s'avançant tant soit peu par trois intervalles,

si l'espace le permet, au-devant de la croix.

Cependant, les oraisons étant achevées, les

officiers de la procession entrent dans l'é-

glise par la grande porte , s'il est possible.

Aussitôt les deux diacres en chapes noires

chantent seuls pour première station le

premier impropère Papule meus , tout le

monde dans l'église, même les ministres sa-

crés, étant à genoux et tournés vers la croix.

Ensuite les seuls officiers do la procession se

lèvent, et les di'ux diacres en cha[)es rouges
chantent Aaios, etc., en faisant aussi tuul
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seuls une nouvelle génuflexion chaque fois

qu'ils prononcent ce môme mot. Puis les

qu.ilre clercs et les deux sous-diacres chan-

lenl ensemble Sanctus, etc., en faisant éga-
lement la génuflexion chaque fois à ce mot.

Cela fait, la procession s'avance de quelques

pas pour la seconde station. Alors les deux
diacres en chapes noires chantent le second

inipropère E(jo sum, etc. ; ceux en chapes

rouges, /tg-joi-, et les quatre clercs avec les

deux sous-diacres, Sanctus tout comme la

première fois ; après quoi on s'avance encore

de deux ou trois pas vers l'autel pour chan-

ter le troisième impropère, comme les deux
précédents, ainsi qu'Agios et Sanctus.

3. Après la troisième station les deux dia-

cres, en chapes noires, se mettent au lutrin

pour chauler pendant l'adoration de la croix

ce qui «;st marqué dans le Graduel, dans le

Processionnal ou la Semaine sainte, savoir:

1° les antiennes Tuam crucem , et Dignus es,

qu'ils commencent, tout le chœur à la fois

poursuivant; 2° les hymnes Pange, lingua, et

rexî7?are(/î.s-,alternalivement avec le chœur,

qui répète la première strophe a près chacune

des autres, sans jamais omettre la doxulogie;

on peut abréger ou allonger ces hymnes,
chantant de préférence le Veocilla, selon que
le requiert le tempsde l'adoration de larroix

que les deux choristes vont ensuite adorer

après les ministres sacrés. Pour les quatre

clercs, ils reprennent aussitôt leurs places

respectives au chœur après avoir fait la gé-

nuflexion à l'autel, ce que font aussi les deux
sous-diacres en aubes et les deux diacres en

chapes rouges, après avoir quitté leurs orne-

ments à la sacristie pour revenirensuite tous

faire aussi l'adoration de la croix à leur

rang. Cependant les deux diacres qui por-

tent la croix s'avancent un peu, et s'élant

arrêtés ils découvrent le bras droit du cru-

ciCx, eu chant.int seuls etdebout comme tout

le chœur : Ecce lignum crucis ; à quoi les

trois ministres sacrés, debout devant l'autel,

répondent, Venite, adoremus , en fléchissant

le seulgenoudroitavec tout lechœur, excepté

les deux diacres qui portent la croix. En-
suite ces deux diacres s'approchent encore

d'un pas ou deux vers l'autel, s'arrêtent et

chantent toujours un peu plus haut une
seconde et une troisième fois : Ecce lignum

crucis, et les ministres sacrés répondent de

même Venile, adoremus, en fléchissant le

genou comme auparavant, et s'avançant un
peu chaque fois, si l'espace le permet. Avant
de chanter pour la troisième fois, les deux
diacres qui portent la croix la découvrent

entièrement, rélèvent et la tournent vers le

peuple, sans se retourner eux-mêmes, et

après que les ministres sacrés ont répondu
pour la troisième fois : Venite, adoremus, \cs

diacres déposent la croix sur le coussin, ou
le tapis noir qui lui est préparé sur les de-

grés du marchepied de l'autel, ou dans un
autre endroit du ehcenr, cl s'agenouillent à

droite et à gauche, inpltino, tournés en face

et les mains jointes jusqu'à la fin de l'adora-

tion (le la croix.

Après ie troisième Venile, adoremus, le cé-

lébrant, suivi ries minisires sacrés, descend,

par le côté de l'Epllre, devant le lutrin des

choristes, se met trois fois à deux genoux
en s'inclinant profondément à trois (lifTcrenls

intervalles, et baise, la dernière fois, seule-

ment les pieds du crucifix, en disant après :

Qui peccatd nostra in corpore tao super li-

ijnum pertulisli, miserere nostri ; ensuite il so

retire à la sacristie, où se rendent aussi le

diacre et le sous-diacre, après avoir fait suc-

cessivement et commele célébrant l'adoratidU

de la croix, le diacre ayant soin de faire sa

première prostration lorsque le célébrant

fait la seronde, et ainsi de suite. Cependant
les ministres sacrés, ayant repris leurs sou-

liers à la sacristie, reviennent au chœur, en
passant, s'il est possible, par derrière l'.iutel,

et vont s'asseoira leurs sièges, où le célcbrnnt
assisté du diacre et du sous-diacre, lit, la tête

découverte, ce que l'on chante au chœur.
Le reste du clergé f lit de même l'adoration
delà croix dans lordie hiérarchique, mais
deux â deux, et en baisant simultanément,

s'il est possible, une main du crucifix, et

enfin les deux diacres crucigers. Cependant
le célébrant, escorté des ministres sacrés,

ou un autre prêtre seul, porte une autre

petite croix à la balustrade pour en faire

aussi baiser au peuple seulement les pieds,

ou une des mains, et la remettre ensuite au
sacristain à son retour à l'autel. Quand tout

le monde a adoré ou baisé la croix, le pre-

mier des deux diacres la dresse sur la table

d<' l'autel ; après quoi ils se retirent tous les

deux à la sacristie, où ils se déshabillent

pour revenir prendre leurs places au chœur,
tandis que le célébrant, avec ses ministres

sacrés, à genoux, sur le plus bas degré de

l'autel, entonne seul l'antienne Super omnia
ligna, que le chœur également à genoux
poursuit.

§ III, De la procession du sainl sacrement cl de hi misse
dos prés:inclili''S.

1. Dès que l'antienne Super omnia ligna

est achevée, le sacristain ayant enlevé la

croix de dessus !a table de l'autel, les mi-

nistres sacrés s'y revêtent de la chasuble et

des dalmatiques noires préparées par le sa-

cristain, et se mettent en flèch.'. Aussitôt le

célébrant lave ses mains à l'ordinaire, au
coin de l'Epître, mais sans rien dire, étend

le corporal sur l'autel, à moins que le diacre

ne le fasse, descend avec ses ministres sacrés

in piano au milieu de l'autel, fait une simple

génuflexion sur le premier degré, et commence
celle messe par le Confiteor, auquel le diacre

et le sous-diacre répondent comme de cou-

tume, pendant que les thuriféraires et tous

les officiers de la procession vont en diligence

se préparer à la sacristie et reviennent aus-

sitôt se placer comme hier devant l'autel.

Après Indulgentiam les officiers inférieurs se

rendent sous la lampe où ils font tous en-
semble la génuflexion avec les autres, ex
cepté les acolytes et le sous-diacre crncigcr

en dalmalique noire, et dont la croix doit

être pour lors découverte , de même que

toutes celles des autels particuliers, ils par-

tent comme hier, mais en silence, par le chc«
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tniii le plus court, et précédés des deux
lliuriférairrs ; le maîlie des cérémonies raar-

che au milieu des rangs, derrière le cruciger.

Ci-peiidaiil le sacri'-iain allume les lampes
el les cierges des acoljtcs el de l'aulel, où il

plare, du côlédc rKvaiigile.uu Mis>el ouvert

sur le pupitre, à l'eudroil iiièou; de l'office.

a. Lors(iu'on est arrivé au rcposoir. tout

le mondi- se iMi'Ilaut à genoux, le céléhranl

s'agenouille lui-même avec les ministres sa-

cres, sur le plus bas degré, s'incline profon-

démenl el adore en siW'Uce le saint sacre-

ment. Après quoi il se lève un instant avec
ses officiers, pour mettre à l'ordinaire de

l'encens dans les encensoirs, sans le bénir.

Ensuite il encense comme de coutume, de
trois coups, le saint sacrement, reçoit sur
ses épaules, du maître des cérémonii'S ou du
SDUs-diacre, l'écharpe, puis le calice des

mains du diacre, comme la veille, et bénit

trois fois le peuple, toujours sans rien dire.

Aussitôt la procession se met en marche
comme hier, mais en silence, el retourne,

par le chemin le plus long, à l'autel du
chœur, où le célébrant lui-mctne repose le ca-

lice après avoir béni encore le peuple comme
auparavant, tout le monde étant à genous.
Ensuite, ayant fait la génuflexion, il descend
in piano, laisse tomber l'écharpe entre les

mains du sous-diacre ou du maître des céré-

monies, met de l'encens dans l'encensoir,

sans le bénir, s'agenouille sur le plus bas
degré de l'autel et encense le saint sacrement
comme au reposoir, toujours avec une in-

clination profonde avant et après. Pendant
tout ce temps-là tous les officiers sont à
genoux autour de lui, excepté le cruciger,

qui est rentré de suite à la sacristie. Après
l'encensement du saint sacrement, ils font

tous ensemble la génuflexion sur le plus bas

degré; ensuite les thuriféraires avec les

porte-dais, qui étaient restés à genoux au
milieu du chœur, rentrent à la sacristie pour
quitter leurs ornements et revenir aussitôt,

le bonnet à la main, prendre leurs places au
chœur; mais le maître des cérémonies et les

acolytes se rendent à l'ordinaire à la cré-

dence, sur laquelle ils déposent leurs cierges

allumés, et les céroféraires restent autour de

l'autel avec leurs cierges allumés, jusqu'à la

communion. Aussitôt le second acolyte va
faire la génuflexion sur le second degré, au
coin de l'EpîIre , reçoit des mains du diacre

le voile du calice, el le porte à la crédence

où il le plie en trois, tandis que le premier
présente à l'ordinaire les burettes garnies au
suus-diacre.

S. Cependant le célébrant, après avoir en-
censé le saint sacrement, remonte de suite à
l'autel avec les ministres sacrés, savoir; le

diacre à droite, et le sous-diacre à gauche,
et fait la génuflexion avec eux sur le marche-
pied. Aussitôt le diacre remel le voile du
calice au second acolyte , dépose la patène à

droite, sur le corporal, et dresse la pale

contre le tabernacle; après quoi ils font de
nouveau, tous ensemble, la génuflexion que
ref.iit le suus-diacre en arrivant sur le mar-
t:hepied, au c6lé de l'E^itre. Alors le célé-

brant fait tomber doucement sur la patène
l'hostie qui est dans le calice, en le penchant,
sansrien dire, et sansloucher, s'ilcst possible,

le saint sacrement. Aussitôt le sous-diacre
reçoit à l'ordinaire du premier acolyte la

burette du vin et la présente au diacre, qui
en verse dans le calici; sans l'essuyer, ni

l'appuyer sur l'autel. Le sous-diacre y vi-rse

aussi de l'eau sans la faire bénir, puis il rend
les burettes à l'acolyte, fait la génuflexion
el se met de suite en flèche, de même que le

diacre qui couvre le calice de la pale, après
r.ivoir présenté sans aucun baiser au célé-
brant, lequel le met à sa place sur le cor-
poral, sans faire le signe de croix et sans
rien dire ; mais aussitôt il chante à l'ordi-

naire Oreinus : Prœccptis salutaribits vioniti,

avec le Pain; puis l'oraison Lihern nos sur
le ton des collectes. Le chœur ayant répondu
Amen, le célébrant prend l'hostie sur la pa-
tène, seulement de la main droite avec la-

quelle il l'élève à la hauteur ordinaire, la

suivant des yeux, pour la faire adorer au
peuple, tenant avec la gauche la patène ap-
puyée sur le corporal. Cependant le chœur
est à genoux depuis le retour de la proces-
sion jusqu'après la communion du célébrant.

Les ministres sacrés s'agenouillent et s'in-

clinent profondément sur le bord du mar-
chepied dès i|ue le célébrant fait la génu-
flexion avant l'élévation de l'hostie, pendant
laquelle ils ne relèvent point le derrière de

la chasuble ; on ne sonne pas et on n'encenso
point.

t. Après l'élévation le célébrant remet
l'hostie sur la patène et fait ensuite la génu-
flexion ; les ministres sacrés la font aussi sur

le bord du marchepied en même temps que
lui; après quoi ils montent à ses côtés, sa-

voir : le diacre à sa droite et le sous-diacre

à sa gauche, pour l'assister au besoin. Ce>
pendant le diacre découvre le calice, et le

célébrant divise l'hostie en trois parties à

l'ordinaire, mettant la plus petite dans le

calice, sans rien dire, et sans l'aire aucun
signe de croix.. Le diacre couvre ensuite le

calice, fait la génuflexion avec le célébrant

et le sous-diacre, el changeant l'un et l'autre

de place, ils font de nouveau la génuflexion

en arrivant. Le célébrant ne dit point Agnus
Dei, ni les deux premières oraisons avant la

Communion, mais seulement la troisième,

qu'il récite à l'ordinaire à voix basse, incliné

et les mains jointes sur l'autel, sans donner
le baiser de paix; il fait ensuite la génu-
flexion avec ses minisires sacrés et prend
l'hostie à l'ordinaire en tenant la patène

dessous et disant tout bas : l'nnem cœles-

Icm, etc.; puis, ayant dit trois fois cunnie de

coutume : Domine, non swn diynns, il fait

aussi le signe de la croix avec Ihostie sur la

patène qu'il tient de la main gauche, en

disant tout bas : Corpus Domiiii nostri, etc.;

aprè^ quoi il communie à l'ordinaire, tous

les officiers étant [irofondément inclinés.

Lorsque le célébrant, après avoir pris l'hos-

tie, sépare ses mains, le sons-diacre découvre
le calice, ensuite le célébrant fait avec ses

ministres sacrés la géuuflexion et omçt ce
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qui se dit ordinaireineul avant rie prendre
le précieux sang. 11 recueille comme de cou-
tume les fragments de l'hostie, les met dans
le calice et, sans faire le signe de la croix, il

prend avec respect ce qui est dedans, tous

les ofGciers étant profondénjont inclinés.

Ensuite le sous-diacre verse du vin et de

l'eau dans le calice, sur les doigts du célé-

brant, lequel ayant pris l'ablution, dit tout

bas, médiorremcnt incliné , et les mains
jointes sur l'autel : Quod ore sumpsiinus, elc,

seulement, et non pas Corpus tuum, etc.

Pendant ce lemps-là le sous-diacre purifie le

calice qu'il porte aussi sur la crédenci' pour
revenir de suite à la gauche du célébrant.

Les minisires sacrés et le second acolyte

transportent à l'ordinaire le Missel, la pale

et le voile.

§ IV. Des vt^pres.

Le célébrant, après avoir pris l'ablution,

attend le sous-diacre et fait la génuflexion

sur le marchepied avec ses minisires sacrés;

ensuite ils vont de front, et par le chemin le

plus court, s'asseoir à leurs sièges, deiant
l'autel, du côté de l'EpîIre, de même que tout

le clergé. Aussitôt le premier choriste com-
mence absolument le premier psaume des

vêpres, qui se récitent alternativement par
les deux côtés du chœur, à part les antiennes,

lesquelles se disent par tout le chœur à la

fois, sans élre annoncées. Pour les officiers

inférieurs, ils se comportent comme hier.

Pendant le Magnificat tout le monde est

debout, et il n'y a point d'encensement; mais
silôt après l'antienne du canliquc, les mi-

nistres sacrés retournent à l'ordinaire à l'au-

lel, i)ù le célébrant dit tout haut, au côté de
l'Eptlrc, le diacre et le sous-diacre étant en
flèche, l'oraison Respice, dont la conclusion
se dit tout bas. Pendant l'oraison le chœur
est à genoux, ainsi que les officiers inférieurs

qui sont à la crcdcnce. Ensuite on éteint les

cierges de l'autel et tous les officiers rentrent

à l'ordinaire à la sacristie. Le clergé se re-
lire aussi comme de coutume, mais sans se

saluer. Les complies se disent comme hier.

Il faut remarquer qu'on doit découvrir toutes

les croix après que celle qu'on adore a été

découverte, ou au plus tard à la fin de l'office;

mais les tableaux demeurent voilés jusqu'a-
près none du samedi saint. On doit aussi

observer que s'il n'y a pas de chapelle parti-

culière où l'on puisse laisser fermé le saint

sacrement jusqu'après l'office du samedi saint,

un prêtre le porte comme hier dans le taber-

nacle du grand autel , après les vêpres d'au-
jourd'hui.

APrENDICF.

Vouv le wiidrcdi foint dans les ))«(/'(« ((ilhes.

Suivant le Cérémonial romain, après les

monilions et oraisons, le célébrant se met à
genoux sur lo plus bas degré de l'aulcl, et si

on ne peut dianler, il lit lui-même tout haut
les impropères et ce qui suit, coiiune II est

marqué dans le Missel ; ensuite il va déposer
sa chasuble ot ses souliers à la sacristie; il

eu rovient tenant droit, dévotement et des
deux mains, par el pied, un crucifix couvert

d'un voile noir ou d'un linge blanc, ou bien

il prend la croix de l'autel; tout le monde
étant à genoux , il se place de suite sur le

second degré de l'autel, du côté de l'Epîlre,

la face tournée vers le peuple, el se tenant

ilchout, il découvre avec la main droite le

haut de la croix jusqu'au crucîQx, et chanle

d'un ton bas, en lisant dans le Missel ou le

Pro(essionnal, (lu'il fait tenir ouvert devant

lui : Ecce lirjnum critcis, etc., et sans se

uieltre h genoux, il ajoute aussi lui-même,

si le peuple ne peut pas répondre : Venite,

adorctnus. Ensuite, étant monté en silence

sur le marrht'pied, toujours du rôle de l'E-

pitre et tourné vers le peuple, il découvre le

bras droit et la tête du crucifix, et chaule les

mêmes paroles sur un Ion un peu plus élevé.

Enfin, s'étant avancé vers le miliou de l'autel,

il découvre entièrement la croix , donne le

voile au servant, r( élevant la croix des deux
m;iins, il chante Ecce Uijnum, etc., sur un
ton encore plus haut; alors il porte dévote-

ment la croix sur le tapis préparé à cet effet,

fait l'adoration el le reste, comme il est mar-
(|ué pour les autres églises.

T ENI . SANCTIFICATOB.
Voy. Invocation.

VÊPRES.
TITKE PRKMIER.

rltATIQUF, DES CÉRÉMONIES DES VÊPnES PONTinCALES
El l.'ÉVÈQUE CÉLÈBRE LE LENDEMAIN. (Par Duiliolin.)

(Cérémonial des évoques, I. ii, c. 1.)

ritS l'RÉPAB.lTIFS.

L'Eglise, l'autel et la chaire de lévêque
doivent être magnifiquement parés et ornés.

Les ornements épiscopaux se mettront au
milieu de l'autel, savoir : l'anneau, la chape
ou pluvial avec le pectoral {qui est une pièce

d'orfèvrerie ou de broderie enrichie de jiier-

rerirs qu'on met sur la bille de la chape),

l'étole, la croix pectorale, la ceinture, l'aube
et l'amict. Tout cela doit être proprement ac-

commodé et couvert d'une toilette ou écharpe
convenable à la couleur des ornements.

Il faut y melire aussi deux mitres, l'une

précieuse au côté de l'Evangile, et la simple
au côté de l'Epltre. une calotte (au cas (jue

l'évêque n'en porte d'ordinaire qu'avec la

mitre), qu'on metlra proche de la mitre pré-
cieuse, en sorte que la calotte ne paraisse
point; et enfin le Bréviaire ou Diurnal pour
les vêpres, que l'on mettra sur l'escabeau
du prêtre assistant, s'il n'y a un acolyte
destiné pour le porter.

La crosse se metlra proche de l'autel , au
côté di> l'Evangile

Il faut aussi préparer du rôle de l'Epttre

l'encensoir avec la navetie, la cuiller et l'en-

cens dedans, le thuriféraire ou le sacristain

ayant le soin de préparer en quelque lieu à
l'écart le feu dans un vase avec des charbons,
el des pincettes pour prendre les charbons.
On préparera aussi deux chandeliers avec

deux cierges blancs pour les acolytes, iiu'on

Mieltra sur les degrés de l'autel au côté de
l'Epître, sans les allumer, en sorte qu'ils

n'incommodent point.

A la sacristie on préparera les ornctncuts
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pour le prêtre assistant et les diacres d'hon-

neur, comme aussi des thapes ou pluviaux

pour les choristes, et des surplis pour les

autres ministres qui doivenlassisler l'évéque.

L'cvêque sera assisté d'un prôlre assistant,

de deux diacres d'Iionneur, qui doivent être

les plus dignes du chœur, suit dignités ou
chanoines.

Et outre ceux-là il doit avoir sept autres

ministres en habit et tonsure dciente, avec
surplis : le premier est celui (jui tient le livre,

le second celui qui tient le bougeoir, le troi-

sième celui qui lient la crosse, le quatrième
celui delà mitre, qui piendra à la sacristie le

voile Ion;: ou ccliarpe, pour tenir la mitre

de peur de la salir, le cinquième le lliuiilè-

raire, le sixième et le septième les acolytes

portant les chandeliers. L'office de ces der-
niers est plus particulièrement décrit en la

Messe pontificale ( Voy. ce molj.

11 est encore nécessaire qu'il y ait un ou
deux maîtres des céréinonies revêtus de
surplis, lesquels , instruits de tout ce (|ue

révè(iue et ses ministres doivent faire, les

avertiront doucement quand il en sera besoin,

et auront soin que toul ce qui est nécessaire

pour les vêpres pontificales, à l'église, à l'au-

lel et au chœur, soit préparé comme il faut.

§ I. De l'entrée de l'évéque à l'église, et de la

manière qu'on le revêt de ses nrnementspon-
lifitaux

1. L'évéque désirant officier ponlificale-

nienl à vêpres en son église, et principale-

ment s'il doit célébrer le lendemain, llieure

èlanl venue , revèiu des habils qu'il porte

d'ordinaire dans l'église, s'y rend eu com-
pagnie des chanoines revêtus de leurs habits

de chanoine, qui, l'étant allés piendi e au lieu

accoutumé, marchent après lui deux à deux,
les plus dignes les premiers, les gentils-

hommes, s'il y en a, et autres personnes de

considération, marchant immédialemenl de-

vant l'évéque, ei devant ceux-ci les domesti-

ques de l'évêcine.

2. Si c'est un archevêque dans son diocèse

ou dans sa province, il fait porter sa croix

par son chapelain imméiliateiuenl devant lui,

l'image du crucifix tournée aussi vers lui.

3. Quand il vient à l'église on sonne les

cloches, et quand il y entre on cesse de les

sonner et on commence à jouer des orgues
jusqu'à ce qu'il ait fait sa prière

,
pris ses

ornements, et que l'office soit près de com-
mencer.

k. lilntrant dans l'église, tous s'arrêtent,

et ceux qui marchent devant se tournent

pour recevoir l'eau bénite ; l'évéque se dé-

couvre, tenant son bonnet delà main gauche,
et le plus digne du chapitre, ayant reçu de

l'acolyte qui a apporté le bénitier l'aspersoir

avec de l'eau béiiile, après avoir fait une
profonde inclination à l'évéque, lui présente

l'aspersoir, le baisant d'abord, puis la main
de l'évêiiue, qu'il lui soulève avec sa main
gauche. L'évéque s'asperge ei ensuite as-
perge les chanoines, puis les autres qui sont
autour de lui , commençant par les olus

dignes.

5. L'évéque ayant rendu l'aspersoir à celui
qui le lui a présenté et qui baise comme ci-

dessus la main de l'évéque, puis l'aspersoir
,

ce dernier le rend à l'acolyte qui le lui avait
donné, et le rapporte avec le bénitier à la

sacristie.

6. L'évéque se cuuvreensuileel marche dans
le même ordre et la même compagnie que
ci-dessus ; il va à l'autel où repose le saint

sacrement, se découvre y étant arrivé , et

après avoir fait la génuflexion d'un seul ge-
nou à terre, il se niel à genoux sur un prie-

Dieu ou sur un carreau ; les chanoines se

mettent aussi à genoux à terre autour de l'é-

véiiue, ainsi que les autres qui l'accumpa-
gnenl, en sorte qu'ils n'empêchent pas les

ecclésiastiques de s'y mettre.

7. Sa prière finie , il se relève, fait une gé«

nuflexion à terre, et va devant le grand autel;

l'ayant salué d'une inclination médiocre, il

se met à genoux sur un carreau ou prie-

Dieu, et fait sa prière, ainsi que les chanoines
et autres (|ui l'aceompagui'nt.

8. Si le saint sacrement reposait au grand
auiel, ou même qu'il lût encore en une cha-
pelle particulière nuire le grand autel, l'é-

véque irait directement f.iire sa prière devant
le grand autel pour y adorer le saint sacre-

ment, sans être obligé d'aller à la chapelle.

9. Pendant que l'évéque fait sa prière, le

prêtre assistant et autres (|ui doivent assister

l'évéque prennent leurs ornements dans le

cliœur suivant le Cérémonial (et suivant la

coutume, et s'il semble plus commoilémenl

,

dans la sacristie), et à ces fins le prêtre as-

sistant, les deux diacres d'honneur, ceux qui

doivent servir de elioriïtes et de clercs, s'é-

tant renilus à la sacristie un peu avant que
révè(|ue ariive à l'église, prennent leurs or-

nements, savoir, le prêtre assistant la chape
sur le surplis, les deux diacres d'honneur
l'amict, l'aube ou le surplis, et la dalmatiquc

;

quatre ou six chorisies la chape sur le sur-
plis ; les ministres ou acolyU-s prennent le

surplis et attendent, pour sortir de la sa-

cristie , que l'évéque ait achevé sa prière,

faisant en sorte qu'ils puissent arriver auprès
de lui au même temps qu'il arrivera à son
siège, le maître des cérémonies, qui a pris

son surplis avant que l'évéque arrive , les

venant chercher.
10. L'évéque, ayant fait sa prière se lève

,

fait une inclination à l'autel ou une génulle-

xion ( s'il y a tabernacle ), et s'étanl un peu
tourné, les chanoines debout le saluent tous
ensemble d'une inclination ; il les salua

aussi, puis ils font une inclination profonde
à l'autel ou une génuflexion (s'il y a taber-

cle), et ils s'en vont au chœur. L'évéque va
et monte à son siège, où arrivent eu même
temps le prêtre assistant, les diacres d'hon-

neur et autres clercs ou acolytes. En arrivant

au chœur, le prêtre assistant et les diacres

d'honneur font une inclination profonde ou
une génuflexion (s'il y a tabernacle), elles
autres toujours une génuflexion : ce qui
servira pour toutes les fois qu'il faudra saluer
l'autel ou l'évéque, les chanoines ne faisant

qu'une inclination profonde (à moins que la
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laint sacrement ne fût à rnute!) , et tous les

autres faisant une gcnudexion.

Ils vont ensuite au bas des degrés du trône;

les premiers fonl une inclination profonde

et monlent à leurs places, les autres une gé-

nullexion et demeurent debout au bas des

degrés de côté et d'autre.

11. Si le prêtre as^istant et les diacres

d'honneur n'étaient pas sortis de la sacristie

quand l'évéque monte à son siège, deux des

premières dignités ou chanoines avec leurs

habits du chœur se mettraient auprès de l'é-

vêque jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés, puis

se retireraient après avoir salué i'évêque et

l'autel. Si c'est un archevêque qui officie,

quand il monte à son siège , celui qui lui

porte la croix la met près de l'autel au côté

de TEpître.
12. Les choristes élanl venus au chœur

avec le prêtre assistant et autres, saluent

l'autel, puis de la même place se tournent

vers i'évêque et le saluent ; ensuite ils se

lournent entièrement vers le chœur, le sa-

luent d'une inclination médiocre d'un côté et

d'autre, commençant parla droite, et vont au

banc qui leur est'préparé au milieu du chœur
devant le pupitre. Je fais nu niion ici des

choristes, parce qu'il est d'usage dans toute

la France qu'ils annoncent les antiennes et

entonnent les psjiumes, et non le sous-diacre,

le Cérémonial des évêques le laissant à la

coutume. Que si l'on voulait se servir du
sous-diacre pour annoncer les antiennes, il

serait revêtu de la tunicelle comme à la mes-

.se, et se tiendrait au côlé de l'Epître, à r«s-

cabeau qu'on lui aurait préparé, au même
endroit qu'à la messe, et en ce cas deux
chantres revêtus du surplis entonnent les

psaumes au milieu du chœur.
13. Le maître des cérémonies monte aussi

à l'autel, près duquel il se tient pour avertir

les ministres d'apporter les ornements , on
pour suppléer à leur défaut quand il en sera

besoin.

14. L'évcque étant arrivé à son siège s'as-

sied un peu de temps et se couvre de son

bonnet , comme aussi le prêtre assistant, les

deux diacres d'honneur et ceux qui sont au

chœur.
15. Le maître des cérémonies ayant fait

signe que tout est prêt, I'évêque se découvre

et se lève , ses assistants et ceux du chœur
aussi ; il donne son bonnet au diacre qui le

remet à quelque acolyte , le prêtre assiî-tant

et les diacres d'honneur mettant les leurs sur

leurs escabeaux.
16. Les diacres ôtent la chape à I'évêque ,

ou \v. camail s'il n'a point de chape; il prend

de leurs mains ses ornemcnis, qui lui sont

donnés I un après l'autre par les acolytes qui

les apportent de l'auiel après les avoir reçus

du maître des cérémonies (qui prendra garde

en les donnant de ne pas tourner le dos à

I'évêque ). 11 reçoit premièrement l'amict

,

puis l'aube, la ceinture, la ( roix pectorale ,

î'étole, la chape avec le pectoral, l'évoque ne
se servant à vêpres ni des tunicelles, ni des

iirodequins ou sandales, ni des gants, comme
à la messe.
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17. L'évdque étant revêtu s'assied; le pre-
mier diacre lui met la mitre préniense que
l'acolyte qui en a le soin lui a «lonnée, l'ayant

apportée à l'autel avec la calotte ( le diacre,

avant de mettre la miire à I'évêque , lui met
la calotte, au cas qu'il ne la porte pas d'or-

dinaire). Le prêtre assistant, ayant reçu du
maître des cérémonies l'anneau pontifical, le

met au doigt annulaire de la main droite, bai-

sant premièrement l'anneau, puis la main de

l'évciiun , sans que I'évêque soit obligé de

dire aucunes oraisons pendant qu'il reçoit

ses ornements.
18. Les acolytes allant à l'antcl pour pren-

dre les ornements font une génuflexion

avant que de recevoir l'ornemenl , et encore

après, s'ils la peuvent faire commodément ;

ils les portent ensnite des deux mains et

élevés de manière qu'ils ne traînent pas à

terre ; ils font aussi la génuflexion à l'évoque,

s'ils peuvent commodément la faire, en ar-

rivant auprès de lui, puis ils présentent les

ornements aux diacres d'honneur, et après

les leur avoir donnés, ils fonl une génufle-

xion à I'évêque et se retirent chacun en sa

place ; ou bien ils vont encore à l'autel rece»

voir quelque ornement, s'il n'y a pas assez

d'acolytes pour chaque ornement, observant

les mêmes cérémonies et prenant garde de ne

se point empêcher les uns les autres.

§ II. Du commencement des vêpres.

1. L'évêque, revêtu de tous les ornements
pontificaux, s'élanl assis, le second diacre

d'honneur lui ôte la mitre, qu'il rend à l'aco-

lyle qui en a le soin, pour que celui-ci la

tienne droite appuyée contre sa poitrine ,

entre ses mains couvertes du voile ou échar-

pe qu'il a sur les épaules ; le premier diacre

lui ôte la calolte ( si I'évêque la veut quitter)

et la garde pour la lui remettre quand il re -

prendra la mitre, lui aplanissant doucemenf
les cheveux avec les bords de la môme calot-

te pliée.

2. Ensuite I'évêque se lève, la face tour-

née vers l'autel , les mains jointes devant la

poitrine, et dit secrètement et entièrement

Paier noster; Ave , Maria , etc. Tous les

assistants et ceux du chœur, debout aussi

et tournés vers l'autel, disent Pater et Ave.

3. Puis , élevant les yeux au ciel , et les

rabaissant aussitôt , il fait le signe de la

croix sur soi, et chante à haute voix : Deiis,

in adjiitoriHin , etc. , touchant à chaque
parole de toute la m lin droite ouverte, les

doigts joints , tenant la gauche au-dessous
de la poitrine, premièremcnl le front, cn-
suiie la poitrine, puis l'épaule gauche, cl

en dernier lieu l'épaule droiie, rejoign..nt

alors les mains devant la poitrine
, pendant

que le premier diacre, lui élevant avec la

main gauche le pluvial du côté droit, fait,

ainsi que les autres assistants et ceux
du chœur eu même temps que I'évêque,
le siguc de la croix sur soi de la main
droite.

'*. Il s'incline médiocrement vers la croix

de l'autel, quand le chœur chante Gloria

l'atri, etc., ce que les assistants et ceuv du
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chœur font aussi ; après qu'on a dit Alléluia

ou Lans libi , Domine, tous se remellenl à
leurs pinces, chaque côlé du cliœur tourné
vers l'autre

5. Après que l'évêque a dit ; Deus , in ad-
jutorium , elc. , le maître des cérémonies

,

ayant salué l'évêque et l'aulei , va chercher
le sous-diacre ou celui qui a coutume d'an-
noncer les antiennes. Eu France et en quel-
ques églises , le chantre ou le précenleur (1)

annonce les antiennes aux fcles solennelles;

en d'autres ce sont les choristes qui en-
tonnent aussi les psaumes, le cérémonial le

laissant à la coutume.
C. Le maître des cérémonies arrivant au

chœur, h' salue d'une inclinalion médiocre,
commençant à la droite, puis à la gauche,
et .s'appruchant du premier choriste qui doit

annoncer la premièie aulicnue , il lui l'iit

une inclination niédiorre; les autres cho-
ristes, étant debout et découverts, y demeu-
rent |usi|u'à ce que le premier soit de retoui-.

( .Si la coutume est que deux cUoristis , ou
même tous les choristes , dillenl à l'ciéque

pour lui annoncer la première antienne
,

rhtfttine et l'antienne du Magnificat , elle doit

être continuée, en observant ce qui sera dit

ci-après pour un seul.
)

7. Le choriste allant à l'évêque, le maître
des cérémonies le conduit en marchant à
son côlé gauche, un peu eu avant; ils sa-
luent le chœur en sortant , et passant devant
le grand autel , ils le saluent aussi, s.ivoir ,

le choriste , s'il est chanoine, d'une incli-

nation profonde ou d'une génuflexion ( s'il

y a tabernacle ) , et le maître des cérénao-

nies , toujours d'une génuflexion
; puis

,

s'approchaut de l'évêque jusqu'au bas des

degrés du trône, ils le saluent , le choriste,

d'une inclinalion profonde s'il est chanoine,
et le maître des cérémonies d'une génu-
flexion , ce qui servira pour la suite quand
nous dirons seulement de saluer l'autel ou
l'évêque.

8. Le chœur ayant achevé de dire Alléluia

ou Laus tibi. Domine, et non auparavant,
le choriste lui annonce la première antienne,
que l'évêque répète , le prêtre assistant lui

présentant le livre, si l'évêque le trouve à
propos ; le choriste et le maître des cérémo-
nies restent à la même place, jusqu'à ce que
l'évêque ait répété l'antieune, après quoi
ils saluent l'é>êque comme ci-dessus, puis
l'autel, s'ils passent devant , et s'en retour-
nent au chœur de la même façon qu'ils en
sont venus , saluant encore le chœur en y
enlraiU; l'évêque demeure debout jusqu'à ce
que l'antienne soit dite par le chœur.

9. Le chorisie, étant arrivé à sa place,
salue d'une inclination médiocre les autres
choristes qui le lui rendent eu même temps;
le maître des cérémonies les salue aussi
d'une inclination médiocre, et s'en retourne
près de l'évêque, saluant le chœur en sortant,

puis l'autel, s'il passe devant, et euQa l'é-

vêque en arrivant auprès de lui ; il se met
en lieu commode pour être vu de l'évêiiue

et de ceux qui sont au chœur, pouvant s'as-
seoir sur les degrés du siège épiscopal, ce
que les autres ministres peuvent aussi faire.

10. L'aiiti*>nnc étant dite, les choristes en-
tonnent le premier psaume jusqu'à la mé-
diation

, que le chœur poursuit alternati-
vement , sans se prévenir, au ton et chant
grégorien.

11. Levé jue s'assied ensuite; s'il le trouve
à propos, le premier diacre lui met la mitre
simple, que l'acolyte a apportée de l'autel, en
remettant eu ce cas la précieuse au côté de
l'Evangile; puis tout le monde, assistants et
cli-œur, s'asseyent et se couvrent, excepté les

acolytes du livre et du bougeoir; le premier,
semeltanl à genoux devanil'évêque, lui tien-
dra le livre ouvert, au cas que l'évêque en ait

besoin, l'autre lui tiendra la bougie allumée.
Les acolytes de la crosse et de la mitre s'as-
seyent sur les degrés , ainsi que ceux du
livre et du bougeoir, quand ils n'auront plus
rien à faire près de l'évêque. Le thuriféraire
et les cerofeiaires demeurant assis tout
près de l'au'.el , au côlé de l'Evangile.
{Règle générale : quand l'évêque est dehout

,

tous te doivent être, tant ceux qui sont au-
près de lui que ceux qui sont au chœur ; mais
quand quelqu'un des assistants de l'évêque est

debout pour dire une antienne, pour être en-
censé ou autrement, les autres assistants et

tninistres qui sont près de l'évêque doivent
être debout , sans que ceur du chœur soient
obliges de l'être. De même , quand quelque
dignité ou chanoine du chœur est debout pour
dire une antienne , être encensé , etc. , tous
les autres, dignités, chanoines et clercs du
chœur, doivent être aussi debout, sans que ceux
qui sont auprès de l'évêque le soient.

]

12. Au Gloria Patri , etc. , de chaque
psaume, l'évêque, sans quitter la mitre, et
tous les autres découverts et assis, ou comme
ils se trouvent , demeurent profondément
inclinés pendant qu'il se dit.

13. Quand on dit Sicut erat , etc., ils se
redressent et se couvrent.

li. Sur la fin de chaque psaume , le maî-
tre des cérémonies , après avoir fait une gé-
nuflexion à l'évêque, en fait une autre en
passant devant l'autel; puis il va au chœur
pour conduire le chorisie qui doit annoncer
les antiennes , observant les mêmes céré-
monies que ci-dessus aux numéros o, 6 et7.
Le choriste annonce les antiennes, savoir

,
la seconde au premier diacre d'honneur, la
troisième au prêtre assistant , la quatrième
au plus digne du chœur, soit dignité ou cha-
noine, et la cinquième au second diacre
d'honneur.

15. Le choriste qui annonce les antiennes
observera la même chose pour les quatre
dernières que ce qui a été fait à la première,
excepté que l'inclination qu'il fera à ceux
qui diront les quatre dernières antiennes
sera médiocre; eu approchant du siège de
l'évêque, il lui fera une inclination profonde,
et une médiocre à celiri auquel il annonce
l'antienne. Les autres psaumes seront en-

( 1) Précenleur ou oréchantre : ces deux mois ont vieilli; l'un et l'»uire désignsnl le premier chantre d'une égl:!
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tonnes par les choristes , de la même façon

que le premier.

§ lU. Du chapitre et de l'hymne.

1. Un peu avant la On du dernier psaume,

le maître des cérémonies, après avoir salué

l'évêque et l'autel comme nous avons dit

plus haut , va au chœur pour conduire le

sous-diacre ou celui qui a coutume de chan-

ter le chapitre, et l'invite par une inclination

médiocre ; tous deux ensemble vont au lieu

où l'Epitre a coutume d'être chantée à la

messe; là, après avoir salué l'autel, puis

l'évêque sans sortir de cette place, celui qui

doit dire le chapitre reçoit des mains du
maître des cérémonies le livre qu'il tient lui-

même, et (hante le chapitre, le maître des

cérémonies se tenant auprès de lui, à sa

gauche et U!i peu en arrière.

2. Un peu avant qu'on chante le chapitre,

l'évêque se lève avec sa mitre, les mains
jointes devant la poitrine, et tous les autres,

assistants et chœur, s'étant aussi découverts

et levés, se tournent vers l'autel, tenant

leurs bonnets des deux mains pendant qu'on

dit le chapitre.

3. Le chapitre flni , le maître des cérémo-
nies reprend le livre de celui qui l'a dit.

k. Le second maître des cérémonies, pen-

dant qu'on dit le chapitre, va au chœur
chercher un chanoine ou celui qui a coutume
d'annoncer l'hymne à l'évêque ; en passant

devant le grand aulel , ils le saluent , ainsi

que l'évêque, quand ils sont arrivés au bas

des degrés de son siège.

5. L'évêque se lève, et étant debout avec

la mitre, on lui annonce l'hymne; après que
le second diacre d'honneur lui a ôlé la

mitre, l'évêque répèle le commencement de

l'hymne
,
que le chœur poursuit , soit en

plain-chant, soit en musique, pourvu qu'on

entende distinctement les paroles, ou même
avec les orgues, un chantre disant à haute

voix les paroles que l'orgue chante.

6. Si c'est l'hymne Veni, Creator, ou Ave,

maris Stella, pendant que l'évêque l'entonne,

tous sont à genoux, tournés vers l'autel;

lui-même, après lavoir entonnée, se met à

genoux sur un carreau à son siège, tous

demeurant à genoux jusqu'à la Qn de la

première strophe ou du premier verset.

7. Pendant que le chœur chante l'hymne
,

l'évêque demeure debout sans milre , les

mains jointes, et tous les autres aussi, celui

qui la lui a annoncée se retirant à sa place.

8. L'hymne dite, deux des choristes, ou,

suivant la coutume presque générale , diux
enfants de chœur disent le verset au milieu

du chœur ; ceptniiant le nuiître des céré-

monies va chercher le premier choriste, qui,

a'prês les saints oriliii;iires du chœur, de

l'autel et de l'évêque, lui annonce l'iinticuiie

du Magnificat, l'évêque étant encore debout

et sans mitre. L'évêque, ayant répété l'an-

tienne, s'assied et reçoit la mitre précieuse;

tous les autres s'asseyent aussi, et le choriste,

après avoir salué l'évêque , s'en retourne

au chœur, saluant l'autel s'il passe devant.

9> Pendant que le chœur chante l'antienne,

le maître des cérémonies conauit le thurifé-

raire qui porte l'encensoir de la main gauche
et la navette de la main droite. Après avoir
fait la génuflexion à l'autel en passant, le

thuriféraire va au siège de l'évêque, et après
lui avoir fait une génuflexion au bas des

degrés, il présente au prêtre assistant la na-
vette sans la baiser, puis se met à genoux
devant l'évêque, sur le plus haut degré, et

lui présente l'encensoir, l'élevant en sorte

qu'il y puisse mettre l'encens commodément;
le prêtre assistant présente la cuiller et la

navette à l'évcque pour prendre de l'encens,

baisant la cuiller, puis la main de révê(iue,
et lui disant : Benedicite

,
paler revcrendis-

sime; l'évêque, prenant par trois fois de l'en-

cens, en met par trois fois dans l'encensoir

en disant ; Ab illo benedicaris , etc. 11 rend
ensuite la cuiller au prêtre assistant, qui lui

baise la main, puis la cuiller, et l'évêque
fait le signe de la croix sur l'encensoir.

10. L'évêque ayant béni l'encens qu'il a
mis dans l'encensoir, l'acolyte le ferme, se

relève, reçoit la navettedu prêtre assistant,

fait une génuflexion à l'évêque, et se lient

debout au bas des degrés du siège épiscopai,

la face tournée vers l'autel.

11. Les deux acolytes des chandeliers,
pendant que le chœur chante l'antienne

,

vont à l'autel, le découvrent à moitié, et res-

tent debout des deux côtés de l'autel.

§ 1\'. Du Magnificat, encensement de l'autel,

et fin des vêpres.

1. Quand le chœur commence à chanter
le Magnificat, l'évêque se lève avec la mitre;
tous les assistants et ceux du chœur se dé-
couvrent aussi et se lèvent, les assistants

laissant leurs bonnets sur leurs sièges; l'é-

vêque ayant fait le signe de la croix sur soi,

l'acolyte lui donne la crosse en se mettant à
genoux, la baisant à l'endroit par où l'é-

vêque doit la prendre, puis baisant sa main
quand il l'a prise; l'évêque la porte de la

main gauche, la partie courbe tournée vers
le peuple, marchant au milieu des deux dia-

cres d'honneur qui lui élèvent le pluvial de
chaque côté, et il va à l'autel. Le maître des

cérémonies marche le premier avec le thu-
riféraire, le prêtre assistant après l'évêciue,

les acolytes de la crosse et de la mitre après
le prélre assistant, les acolytes des chande-
liers restant à leur place près de l'autel.

2. L'évêque étant arrivé au bas des degrés
de l'autel, le ministre de la crosse la re-
prend, et le second diacre d'honneur lui

ôlant la mitre la donne à celui qui en a le

soin, fait une inclination à la croix ou une
génuflexion (s'il y a tabernacle), comme font

aussi le prélre assistant et les diacres d'hon-
neur. Les acolytes font toujours la génu-
fli'xion.

:L L'évêque monte à l'autel, et le baise,

ayant à ses côtés les deux diacres d'honneur;
le prêtre assistant, après avoir salué l'autel

,

s'en va avec le thuriféraire au côté de l'Epl-

Ire, où, ayant reçu de lui l'encensoir, il s'ap-

proche du milieu de l'autel, présente l't ii-

censoir à l'évêque, baisant le haut des chai-



S21 VEP VEP SM

nettes et la main de l'évéque, puis se retire

hors des degrés de l'aulel jusqu'après i'ei»-

ceiisement.

4. L'évéque , recevant l'encensoir des

mains du prêtre assistant, tient de la main

gauche le haut des chaînettes, et de la droite

les chaînettes jointes au bas près de l'encen-

soir, afln qu'il puisse plus commodéMient et

avecplus d'assurance faire l'encensetnenl, du-

rant le(iuel il ne ditaucune prière, ayant tou-

jours à ses côtés les deux diacres d'honneur

qui lui soutiennent le pluvial de chaque côté.

Reliques

5. Il fait une inclination ou une génu-
flexion avec ses assistants , s'il y a tabiT-
nacle (ce qu'il suffit d'urwir ici remarqué une
fois pour toutes], puis il encense la croix de
trois coups il'eiicensoir aux chiffres 1, 2 et 3.

G. Il fait uno inclination ou une génu-
flexion, et sans sortir du milieu de l'autel il

enci'nso les reliques, s'il y en a sur l'autel

au côté de l'Kvangile, de deux coups d'en-

censoir, le preniier au chiffre !> el le second
au chiffre 5.

7. Les reliques du côté de l'Evangile en-
censées, il fait une inclination ou une génu-
flexion au milieu de l'autel, puis, sans se

retirer du milieu, il encense les reliques qui

sont au côlé de l'Epître, de deux coups d'en-

censoir, le premier au chiffre 6, le second au
chiffre 7.

8. Puis, sans autre révérence, il encense
le derrière de l'autel, donnant trois coups
d'encensoir d'une égale distance, de la façon

que les chandeliers sont placés, soit qu'il y
en ail plus ou moins, depuis le milieu jus-
qu'au coin de l'Epître, aux chiffres 8, 9, 10.

9. En abaissant la niaiu il encense le côté
de l'Epître , donnant un coup d'encensoir au
chiffre 11, et un autre au chiffre 12.

10. Se tournant vers l'autel et levant la

main, il encense le plan de l'autel, qui est

le plus proche de lui, de trois coups d'en-
censoir, aux chiffres 13, 14, 15.

11. Il fait une inclination ou une génu-
flexion au milieu de l'autel, el encense le

côté de l'Evangile, de trois coups d'encen-
soir, aux chiffres 16, 17, 18.

12. En abaissant la main il encense le côté

de l'Evangile, donnant un coup d'encensoir

au chiffre 19, el un autre au chiffre 20.

Dictionnaire des Rite» sacrés. III.

11. Sans quitter le coin de l'Evangile, éle-

vant un peu l'encensoir, il encense le plan
de l'autel de devant, comme il a fait au côté
de l'Epître, de trois coups d'encensoir, aux
chiffres 21, 22, 23.

IV. Abaissant la niaiii, il encense le de-
vant de l'autel jusqu'au milieu , de trois

coups d'encensoir, aux chiffres 2't, 2o, 26.

15. Il fait une inclination ou une génu-
flexion, et continue d'encenser le devant de

l'autel jusqu'au coin de l'Epître, de trois

coups, aux chifl'res 27, 28, 2!).

16. Aux reliques on donne toujours deux
coups d'encensoir de chaque côlé, soit qu'il

y en ait plusieurs ou qu'il n'y en ait qu'une
de chaciue côté.

17. Que s'il n'y avait point de reliques,

après avoir encensé la croix aux chiffres 1,

2, 3, on suivrait les chiffres 8, 9, 10, ei les

autres ensuite, el on omettrait d'encenser
les chiffres 4, 5, G, 7.

18. L'aulel encensé, l'évéque étant au
côté de l'Epître rend l'encensoir au prêtre

assistant, qui baise en le recevant la main de
l'évéque, puis le haut des chaînettes de l'en-

censoir, qu'il rend ensuite au thuriféraire.

19. L'évéque retourne alors au milieu de

l'autel, et ayant fait une inclination ou une
génuflexion, il reçoit la mitre des mains
du premier diacre d'honneur, et la crosse de
l'aculyle qui en a le soin, puis il s'en re-
tourne à son siège par le cneniin le plus

court, ayant à ses côtés les deux diacres

d'honneur ; le prêtre assistant les suit comme
en venant.

20. Les acolytes qui avaient découvert
l'autel avant le Magnificat, le recouvrent
après que l'évéque en est parti.

21. L'évéque étant arrivé à son siège,

ayant la niiire et la crosse, y demeure de-
bout; le prêtre assistant, qui s'est arrêté au
bas des degrés du siège épiscopal, reçoit alors

l'encensoir des mains du thuriféraire, et en-
cense l'évéque de trois coups d'encensoir,

lui faisant, avant et après l'encensement,

une inclination profonde. L'évéque, après
avoir été encensé, lui donne sa bénédiction.

22. Le prêtre assistant, ayant rendu l'en-

censoir au thuriféraire, se remet à sa place
ordinaire, et y demeure debout comme les

autres, tenant les mains jointes.

23. L'évéque ayant été encensé, le second
diacre lui ôle la mitre, et l'évéque retenant

la crosse la tient des deux mains jointes,

demeurant debout jusqu'à ce que le cantique

soit entièrement fini.

24. Pendant qu'on dit le cantique, et dès

que le prêtre assistant s'est remis à sa place,

celui qui a annoncé les antiennes, ayant
reçu l'encensoir des mains du tliurifér.iire,

encense en premier lieu le prêtre assistant,

puis les diacres d'honneur, de deux coups
d'encensoir chacun, leur faisant une inclina-

tion médiocre avant et après l'encensement.

25. Ceux-ci étant encensés, il salue l'é-

véque, ensuite l'aulel, puis il va au choeur,

portant l'encensoir des deux mains, aceomr
pagné tlu maître des cérémonies qui marche
devant lui. En enlract au choeur, il salue les

17
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chanoines d'un cAté, puis de l'autre, d'une

inclination médiocre; il va cnsuile devant le

plus digne du chœur, qu'il enccnso do deux
coups d'encensoir, lui faisant une inclination

médiocre avant cl après, et tout do suite, et

de la môme façon, les aulros chanoines.

Après eux il encense les bénéûciers et autres

clercs sans s'arrêter, faisant une inclination

à la croix ou une génuflexion s'il y a taber-

nacle, en passant d'un côté à l'autre du
chœur, le maître des cérémonies faisant l'in-

clination à ceux qui sont encensés, et une
génuflexion en passant et repassant d'un

chœur à l'autre.

26. Si les choristes sont chanoines et en

chape, il les encense les premiers, chacun
de deux coups d'encensoir, puis les dignités

et chanoines; s'ils ne le sont pas, il les en-
cense de deux coups d'encensoir après les

chanoines, et avant les béiiéficiers cl autres

clercs.

27. Quand le choriste veut encenser quel-

qu'un, celui-ci doit se tourner vers celui qui

«era encensé après lui, en lui faisant une
inclination médiocre, pour l'inviter à l'en-

censement, et ainsi des uns aux autres.

28. S'étant tournés vers le choriste qui

doit encenser, s'ils sont dégale qualité, ils

font tous deux une indinaiion médiocre

avant et après l'encensement; que si celui

qui encense est moindre que l'encensé, il lui

fait une profonde inclination avant et après,

et l'encensé ne salue que fort peu ou point

du tout, selon la qualité de celui qui en-
cense ; de même, quand celui qui encense

est de plus grande qualité que l'encensé, il

ne le salue que peu ou point du tout.

29. Si durant l'encensement ou chante le

Gloria Pulri, il s'arrête, interrompt l'encen-

sement, se tourne vers l'aulel el s'incline

pendant qu'on le dit, puis reprend l'eiicen-

sement pendant qu'on répèle l'antienne;

mais il cesse tout à fait d'encenser lorsque

l'cvêque chante Dominus vobiscum, quoique
tous n'aient pas été encensés.

30. L'encensement du rhœur étant fini, il

rend l'encensoir au thuriféraire.

31. Lo cantique étant fini, et pendant qu'on
l^êpèle l'antienne, l'évêque rend la crosse à
l'acolyte, et 11 s'assied. Alors le premier
diacre lui donne la mitre, les assistants et

èeux du chœur s'élanl assis aussi en même
temps que l'évêque.

32. Le maître des cérémonies ayant fait

prendre aux deux acolytes les chandeliers el

allumé les cierges, les conduit devant l'é-

tôque, faisant une génuflexion en passant
devant l'autel et une auUe en arrivant au-
près de l'évoque au bas des degrés du siège

épiscopal, où ils s'àrrôtenl aux deux coins
du plus bas degré, la face tournée l'un vers
l'autre.

33. L'antienne étant entièrement répétée
par le chœur ou par les orgues, le second
diacre Ole la mitre à l'évêque, qui se lève,

et, lourné vers l'aulel, les m,uns jointes,

chante Vominus vobiscum, Oremus, puis l'o-

raison. Les assistants se lèvent en même

temps que l'évêque, et ceux ou chœur se

tournent vers l'aulel.

3'i'. Après la conclusion de la dernière
oraison, soil qu'il y en ait une ou plusieurs,

l'évêque dit Dominus vobiscum; puis les aco-
lytes des chandeliers, ajirès avoir fait une
génuflexion à l'évêque au bas des degrés et

au milieu du trône, retournent à l'autel ac-

<'ompagnésdu maître des cérémonies, el font

une génuflexion en y arrivant au milieu,

puis ils remettent leurs chandeliers à leurs

places.

35. Les choristes, après que le chœur a

répondu. Et cum spirilu tuo, chantent so-

lennellement ^enecftcamu.'î Domino, au lieu où
l'on a coutume de le chauler.

36. Pendant que lo chœur répond Deo f/rn-

tias, l'évêque s'assied, et le premier diacre

lui donne la mitre; alors il se lève, et avec

le ponce do la n)ain droite il fait le signe de

la croix sur sa poitrine, tenant la gauche au-

dessous, et chante tout haul : Sit nomen Do-
mini benedictum, puis il joint les mains jus-

qu'à ce que le chœur ait répondu : Ex hoc
nunc et usque in sœciilum. Alors, disani d'un

même Ion : Adjulorium nostntm in nomine
Domini, il fait sur soi le signe de la croix de
la main droite, tenant la gaucho sous sa poi-

trine, joint encore les mains jusqu'à ce que
le chœur ait répondu : Çiii fccil cœlum et

tcrram; puis disant: Benrdicat vos omnipo-
tens Deus, il élève on même lemps les yeux
et les mains au ciel, el rejoint encore les

mains devant la poilrino. Alors il prend de la

main gauche la crosse qui lui est j)réseutée

par celui qui en a lo soin el qui est à genoux
sur le premier degré du trône à la gauche
de l'cvêque, et disant Pater sans sortir de
sa place, il bénil le peuple qui est vers sa
main gauche, disani et Eilitis, il bénit le

peuple qui est devant lui, el enfin disant et

Spiritus snnctus, il bénit le peuple qui est à
sa main droite.

37. Si l'évêque ne pouvait être commodé-
ment vu du peuple à son siège, il irait à
l'aulel donner la bénédiction solennelle.

38. S'il est archevêque dans sa province,
il donne la bénédiction de celle même ma-
nière, excepté que sonchapelain eslàgenoux
devant lui avec sa croix, un peu à côlé, et

que l'archevêque est tourné vers sa croix
sans mitre quand il donne la bénédiction,
non plus qu'au commencement quand il dit :

Sit nomen Domini benedictum.
39. La bénédiction donnée, il quitte la

Crosse et la milre, puis tous les ornements
ponlificaus, à l'aide des diacres d'honneur
el des acolytes qui l'ont aidé à se revêtir, les

acolytes rapportant les ornements à l'aulel,

avec les génuflexions ordinaires à l'évêque
et à l'aulel.

40. Ensuite les assistants et les choristes
vont quitter leurs ornements, pendant que
le plus (ligne du chœur fail l'olfice à com-
piles, si elles se disent immédiatomonl après
vêpres.

il. Que si les compiles ne se disent pas
avant que l'évêque (juitle se. ornemcnls,
aiirès la bénédiction il dira : Pnter nosler, et
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celui-ci dit: Dominus det nobis suam pncem.
Le cluEHr ré])onilra: £< vitamœternain.Ainen.
Puis révêque coinnienceia l'aiilicmie île la

Vierge (lel)oul ou à genoux selon le lemps,ct
le ciiœur poursuivra sans chanler; puis,
s'élanl levé au cas qu'il lui à genoux, il dit

le verset et roraisou, quille les ornemcnls
comme ci-dessus, et est accompagné par les

chanoines jusqu'à Ha porte de l'église

V. De compiles, l'e'véque officiant.

l.Qu.ind l'évéïiue désire assister et officier

a compiles, il doit éiro avec son habit ordi-
naire au chœur, et en sa chaire parée avec
tapis el carreaux.

2. L'évêque étant debout et découvert,
ainsi que tous les autres du chœur, le chan-
tre qui est au n)ilieu du chœur s'incline

profondéinenl vers l'évêque, les mains join-

les, el dil : Juhe, domne, benedicere ; l'évêque
répond : Noctem quietamet finem, etc.

."J. Le chantre étant debout dit la leçon
brève, Fralres, etc.; qu.ind elle est finie,

l'évêque dil : Adjutorium noslruin in nomine
Domini, faisant sur soi le signe de la croix

ainsi que le chœur, qui répond : (Jui fecit

cœlum et lerrum; il dit tout bas Pnler noster,

el l'ayant enlièrement achevé, il dil d'un Ion

médiocre, Confiteor, etc. Le chœur dil : Mise-
rentur lui, eic, Confiteor, c\c. , d'un même
ton, s'inelinant médiocrement vers l'évèciue

à ces paroles, et libi, pater, et te pater. L'é-

vêque dit ensuite, Miserecitiir vesiri , etc.,

Jndulgentiam, etc., faisant le signe do la

croix sur soi et sur ceux du chœur aussi.

k. Le chœur ayant répondu Amen, l'évê-

que, tenant les mains jointes , chaule tout

haut, Couverte nos, Deus saluturis noster ; lo

chœur ayant répondu, Et averle irarn lunma
nobis, l'évêque fait sur soi le signe de la

croix et dit tout haut : Deus, in adjutorium
meum intende.

S.L'évêqucettous ceux du chœur inclinent

\a tête vers la croix de l'autel quand le chœur
chaule : Gloria Patri, cl Filio, et Spiritui

sancto; l'hebdoniadier dira Miserere ou Allé-

luia sans que personne le lui annonce.
6. Le premier psaume étant commencé

par le chantre, l'évêque s'assied et se cou-
vre; tous ceux du chœur l'imitent , se décou-
vrant et s'inelinant qu^ind on chante [cGloria

Patri de tous les ps;iumes.

7. Les psaumes finis, l'évêque se lève, et

tous ceux du chœur aussi, avant qu'on com-
mence l'hymne.

8. L'évêque ne dit point le chapitre, mais
c'est le chanoine hebdomadier qui entonne
aussi l'hymne et l'antienne Salva nos , et iiui

achève l'office, excepté l'oraison Visita, quœ-
sumus, Domine, etc., que l'évêque dit tout

haut avec la conclusion entière, puis Do-
minus vobiscum, Benedicamus Domino, au
même Ion.

U. En disant, Benedicat el custodiat nos
omnipotens Deus, Pater, etc., d'une voix plus

ba^se, il donne la bénédiction ordinaire, fai-

saal ii: signe île la croix à son colé gauche,
devant lui, el à son côté droit. Quand il

serait archevêque, il n'aurait pas la croix
_

devant lui, parce que ce n'est pas une béné-
diction solennelle.

10. L'évêque se met à genoux ou demeure
debout, de même que ceux du chœur (ayant
égard au temps), quand on dit l'anlicnne de
la Vierge; le chanoine hebdomadier enionne
l'antienne et dit l'oraison à la fin.

11. Les complies finies, l'évêque descend
de son siège, fait une inclination à l'autel,

ou une géiuillexioii s'il y a tabernacle; les
chanoines funl de même et l'accompagnent
en retournant, au moins jusque hors la porte
de l'église.

IITRE DEUXIÈME.
DES VÊPRES PO.Nin'ICALES, L'ÉVÊQUE NE C^LÉBDART PAS

LE LEMiKMAiN (Auleur cilé).

(('érànuiiial rlts évc^(|ues, I. ii, c. 2.)

1. L'évêque ne pouvant ou ne voulant pas
célébrer la siinle messe un jour solennel, et
désirant néanmoins faire l'office aux pre-
mières ou aux secondes vêpres, observera
Itresqoe les mêmes choses que s'il devait
célébrer, et de la manière que nous avons dite
dans le titre précédent.

'2. Au lieu de s'habiller en sou siège, il

prendra les ornements pontificaux à la sa-
cristie ou en un autre lieu préparé pour cela.

3. Le prêtre assistant cl les deux diacres
d'honneur assisleronl avec leurs habits or-
dinaires du chœur.

4. Le choriste annoncera les antiennes,
savoir, la première à l'évêque, el les antres
aux chanoines par ordre, commençant aux
plus dignes du cbœur.

0. Le chapitre doit être dît à haute voix
par un des choristes. Tout le reste se dira
comme au titre précédent des vêpres ponti-
ficales.

Des vêpres solennelles en présence de Vévêque
diocésain.

1. Le siège de l'évêque doit être disposé
comme il a été dil art. 13 de la messe so-
lennelle.

2. Il est reçu par le clergé à la porte de
l'église, ainsi qu'il a été dil au mêuie en-
droit; pendant qu'il fait sa prière devant
l'autel, le clergé se place au chœur; puis,
aussitôt qu'il monte à son siège, l'officiant et

les cbapters parlent de la sacristie, saluent
l'autel, et font leur prière à l'ordinaire;

lorsqu'ils passent devant l'évêque, l'olticiant

et les chapiers le saluent par une inclination

profonde, et les ministres inférieurs par une
génuflexion, ce qu'observent tous ceux qui
entrent au chœur, ou qui en sortent, ou qui
passent devant l'évêque pendint qu'il est

présent au chœur, les chanoines lui faisant

une inclination prolonde, et les autres la

génuflexion. Dans plusieurs églises les prê-
tres ne lui font qu'une inclination profonde;
il faut suivre l'usage louable des lieux.

3. L'officiant, avant déchanter Deus, in ad-
jutorium, livmanàe à l'évêque la permission

de commencer, en s'inelinant prot'ondémeut

vers lui. Ensuite il i iilonneee vrrscletconli-

nue avec le chœur ies vèi)res à l'ordinaire,

excepté, 1° que lo capitule k'osI pas clianio

par l'officiaut, mais par un des chantres ou
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choristes devant le lutrin, si la coutume n est

contraire; -i-queTévêque bénit rencensavant

le Maanificat, pendant que le fhœur ciiante

ranlienné;et s'il n'a point dVcclésiastique

distingué qui lui sorve de prêtre assistant,

le plus di^ne du chœur, revêtu seulement

d'un surplis, lui présente la navette et la

cuiller avec les baisers accoutumes; .r lot-

ficiant est encensé do deux coups au coin de

l'Epitre comme à la messe solennelle ,
et

incontinent après lui l'évéque est encensé de

trois coups par son piéire assistant, ou a

son défaut, par le premier eh;ipier qui a en-

censé l'officiant ;
4.° immédialeuient après

que les chapiers ont chanlé le verset fiene-

dicnmus Domino, Pi que le chœur a répondu

Deofiralids, sans, a]o\i[eTFi(leliumanimœ,c[c.,

l'évéque étant debout et couvert de sa bar-

rette, sans bâton pastoral, donne la béné-

diction de son siège, s'il est assez expose a

la vue du peuple, sinon il la donne a 1 autel,

sans aucune publication d'indulgences; s il

est archevêque, il la donne découvert, tai-

sant auparavant une inclination a la croix,

nu'un de ses chapelains tient a genoux

devant lui, l'image du crucifix étant tournée

de son côté. Pendant cette bénédiction, tous,

excepté l'officiant, sont à genoux et de-

meurent profondément inclinés; ensuite les

principaux du clergé le conduisent au moins

jusque hors de la porte de l'église.

4 Si l'évéque assiste à compiles, 1 hebdo-

madier dit au Confileur, et tibi,paler, et

te patcr, s'inclinant profondément vers

l'évéque, au lieu de, et vobis, fralres, et vos,

fratres; avant de dire Indulgenliam ,
etc., il

fait une inclination profonde à l'évéque, ce

qu'il observe encore à la fin de compiles
,

avant de dire Benedicat et cuslodiat , elc.

5. On observe les mêmes choses à l'égard

d'un archevêque dans sa province , d'un

légat apostolique dans le lieu de sa légation,

et d'un cardinal en tous lieux, pourvu qu'ils

aient au moins le rochet et le camail; mais

si eux ou lévêque diocésain étaient seule-

ment en manteau long (quoiqu'ils nedoivent

point assister avec cet habit aux offices

divins), il suffirait de les saluer en entrant

et en sortant, et de les encenser de trois

coups après l'officiant, et le reste de l'olfice

se ferait comme en l'absence de l'évéque.

6. Si d'autres évéques assistent à vêpres

étant revêtus du rochet et du camail, tous les

saluent par une inclination profonde en

entrant et en sortant, et toutes les fois qu'ils

passent devant eux; le premier chapier les

encense de trois coups immédiatement après

l'officiant, qui estaussi encensé de trois coups,

ce qu'on observe encore envers les princes,

selon la coutume des lieux. On agirait de

même, selon le icntiment de quelques cé-

rémoniaires, envers les menus prélats , s'ils

n'étaient qu'en manteau long; mais pour

éviter cet inconvénient, il est à propos que

dans les grandes sacristies on ail au moins

un camail ou deux avec des rochets pour

les leur prêter en cas de besoin, et même
quelques autres rochets pour les abbés bénits

qni se rencontrent , lesquels il suffit d'en-

censer de deux coups après les chapiers

,

hors de leur propre église.

TItRE TKOISIICME.

DES VÊPRES Alix ÉGLISES CATIIÉDBALES EN l'\BSEKCE DE

l'évéque, ou aux collégiales et PAROISSIALFS OC ÎJ.

ï A UN GRAND NOMBRE d'eCCLESIASTIQUES (AuteUr Cité).

(Cérémoiiiat des ovL-iiiies, I. ii, c. Z.)

DES l'IlKl'AlliTlFS.

1. Le sacristain doit parer l'autel doses

ornements, et melire dessus des chandeliers

suivant la solennilé de la fêle, savoir, aux

fêtes delà première et delà deuxième classe,

six. aux dimanches, fêtes doubles et semi-

doubles, quatre, avec des cierges de cire

blanche. 11 doit aussi p.c|.arer dans la _sa-

sacrislie des surplis et d. s chapes pour I of-

ficiant et pourles assistiinlsquenousapi/clons

d'ordinaire (horistes, savoir, aux l'êtes de

Noël, de l'Epiphanii-, de Pâques, de l'Ascen-

sion, de la Pentecôte, de la Fêie-Dieu ,
de

saint Pierre et saint Paul apôtres, de V\s-

somplion, de tous les Saints, du titulaire de

l'église, patron de la ville, ou Dédicace de

l'église, six chapes de la couleur du jour

pour six choristes; aux fêtes qui suivent

Noël, Pâques et la Pentecôte, c'est à dire la

Circoncision, la Purification, l'Annonciation

de la sainte Vierge, la Trinité, saint Jean-

Baptiste, quatre chapes de la couleur du

jour pour quatre choristes; enfin, aux di-

manches et autres fêles, deux chapes de la

couleur du jour pourdeux choristes seulement.

2. Deux chandeliers avec des cierges pour

deux acolytes.
^

3. L'encensoir avec la navette et l encens

,

du charbon allumé en quelque; lieu commode,

avec dos pincettes pour le prendre.

k. Dans le chœur il doit parer la chaire de

l'officiant suivant le Cérémonial des évéques,

liv. Il, chap. 3, laquelle chaire doit être

la première du chœur, y mettant d'un côté

ou de l'autre un carreau et un lapis avec

un autre carreau sur l'accoudoir ou banc

qui est devant sa chaire, avec un Bréviaire

ou Diurnal au-dessus des plus grands, cou-

vert de la couleur des parements ; s'il n'y

a point d'accoudoir ou de banc, il y aura

un pupitre qu'on puisse ôter quand il sera

nécessaire.

(Il y a pourtant des églises, et c'est le plus

grand nombre, où les officiants ne se mettent

pas aux premières chaires, mais à celles ou

ils se placent d'ordinaire ; dans d'autres, ils se

mettent près de l'autel avec les assistants;

dans d'autres, au milieu du chœur avec les

choristes et cà leurs côtés.)

5" Il prépare aussi au milieu du chœur un

banc couvert d'un tapis vert, ou des esca-

beaux de même couleur pour les choristes.

§ 1. Du commencement des vêpres.

i. L'iieure étant venue et le signal donné,

les officiers et le clergé se rendent à la sa-

cristie, comme il a été dit au sujet de la

messe solennelle, et tous prennent le surplis,

par-dessus lequel l'officiant et les chapiers

se revêlent de chapes un peu avant le dépari

du clergé. Les deux acolytes vont ensemble

allumer lescierges du grand autel; l'officiant.
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avant de prendre la chape, ou le préfet du
chœur, ou autre à ce député, annonce tout

haut l'office avec les mémoires et les autres
choses particulières qu'on y doit observer

;

puis, le signal étant donné pour partir, le

clergé va au chœur, ainsi qu'il a été dit au
sujet de la messe solennelle.

2. Si l'officiant et les chapiers vont au
chœur processionncllcment avec le clergé,

comme il est convenable aux fêles plus solen-

nelles, les deux acolytes, suivis du céré-
moniaire, ayant salué la croix delà siicrisiie

par une inclination profonde, inarclienl les

premiers la léle nue; puis ils font lu génu-
flexion sur le pavé devant l'autel, et se ran-
gent en haie la face l'un vers l'autre en
attendant l'officiant, le céréinoniaire étant à

la gauche du premier acolyle. Le clergé vient

après deux à deux. Si l'on n'entre pis pro-
cessionnellement, tout étant prêt, les cha-
noines ou ecclésiastiques s'éianl rendus au
chœur, l'offici;int étant dans la sacristie au
milieu de ses assistants ou choristes, tenant
leurs bonnets des deux mains, les acolytes

avec leurs chandeliers, ces derniers étant en
ligne (lioile, l'un d un côlé et l'autre de l'au-

tre, ils font tous ensemble une inclination

méilincrc à la croix qui est dans la sacristie;

puis les assistants et les acolytes, se tour-
nant, saluent l'officiant, qui les salue aussi

d'une inclination médiocre; l'olficiant et les

assistants se couvrent ensuite de leurs bon-
nets , le maître des cérémonies et les acolytes

demeurant découverts.

3. Si la sacristie est trop petite, les aco-
lytes se mettent derrière l'officiant, et méoie
quelqu'un des assistants, quand il y en a
plusieurs, lorsqu'il faut saluer le crucifix.

4. Allant à l'autel, les deux acolytes qui

portent les chandeliers marchent les pre-
miers : celui du côté droit lient le ch.indeiier

de la main droite au nœud du milieu, et de

la gauche au pied, et au contraire celui qui

est du côlé gaurhc le lient de la main gau-
che au nœud, et de la droite au pied.

5. Après les acolytes le maître des cérémo-
nies suit tout seul, puis les assistants ou
choristes deux à deux, et en dernier lieu

l'officiant s'avance, les mains jointes, entre

les deux plus dignes qui relèvent le pluvial

par devant de chaque côlé. l'officiant et tous

les assistants étant couverts, le maître des
cérémonies et acolytes découverts ; s'ils pas-

sent devant l'cvêque ou autre qu'on doive

saluer, ils se découvrent et le saluent.

6. Etant arrivés devant l'aulel, tous se

rangent en ligne droite, les acolytes les der-

niers d'un côlé et d'autre, puis les assistants,

et au milieu de tous l'officiant. Tous se dé-

couvrent tenant leurs bonnets des deux
mains devant leur poitrine et saluent l'autel,

l'officiant cl les assistants d'une inclination

ou génuflexion d'un genou en terre si le

saint sacrement est dans le tabernacle, les

acolytes et le maître des cérémonies toujours
d'une génuflexion. Après s'être levés, ils se

metleni à genoux et font leur prière, pen-
dant laquelle les acolytes posent leurs chan-
deliers sur les degrés ou sur le pluu aux
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côtés de l'autel, et éteignent leurs cierges.
7. La prière finie, l'officiant et les assis-

tants se relèvent, font une inclination pro-
fonde ou une génuflexion s'il y a tabernacle
vont au chœur conduits par le maître des
cérémonies, les acolytes marchant les pre-
miers, puis les assistants ou choristes deux
à deux, s'il y en a plusieurs, et l'offieiant an
milieu des deux derniers el les plus dignes.

8. Arrivant au chœur, ils saluent les cha-
noines ou ecclésiastiques qui y sont d'une
inclination médiocn* d'un côté et il'iuire, el

tous ceux du chœur étant découverts et de-
bout les s;iluent aussi.

{Notez qrie quand je porte des chanoines,
j'entends parler pour les églises cathédrales et

collé(iiales ; quant aux paroissiales, sous ce
mut de chanoines, je p irle du curé et des au-
tres ecclésiastiques ordinaires servant à
l'église, avec cette différence, que les chanoines
ne font qu'une inrlmution en saluant l'iiutel

si le saint s'icrement n'est dans le tabernacle,
ou en demandant quelque bénédiction à l'offi-

ciant, et tons les autres ecclésiastiques font
toujours une génuflexion à l'autel et se met-
tent d genoux quand ils demandent quelque
bénédiction.!

9. L'olficiant étant arrivé à la place qui
lui a été prép.irée, s'assied el se couvre; les

assistants, après avoir salué l'officiant d'une
inclination, vont au milieu du chœur au
banc qui leiir a élé préparé, où ils demeu-
rent assis et couverts, et ceux du chœur
aussi

; les acolytes vont en leurs places or-
dinaires.

10. Tout étant prêt pour commencer vê-
pres, le maître des cérémonies avertit l'offi-

ciant en s'approchant de lui el lui faisant

une inclination médiocre; l'officiant se dé-
couvre et se lève, donne son bonnet au maître
des cérémonies et se tourne vers l'autel

;

ceux du chœur se découvrent, se lèvent et

se tournent vers l'autel en même temps que
l'officiant, qui dit secrèlemenl et entièrement
Pater nosler, Ave Maria, etc., que ceux du
chœur disent aussi.

11. Puis le maître des cérémonies lui éle-

vant un peu la chape du côté droit, il chante
tout haut, Detis, in adjutoriummeum intende,

faisant en même temps le signe de la croix
sur soi, touchant à chaque parole, de toute

la main droite ouverte el les doigts joints, la

gauche au-dessous de la poitrine, première-
ment le front, ensuite la poitrine, puis l'é-

paule gauche, el en dernier lieu l'épaule

droite ; les assistants el ceux du chœur font

de même.
12. 11 s'incline vers l'autel, el ceux du

chœur aussi, quand ils chantent, G/o/i'a Pa-
tri, et Filio, et Spiritui sancto.

13. Quand le chœur chante, 5iciU era/,elc.,

le maître des cérémonies fait une inclination

médiocre au premier assistant ou choriste,

pour l'inviter à aller annoncer l'antienne
;

puis, après avoir salué l'autel d'une inclina-

lion ou d'unegénufloxion, s'il y a tabernacle,

il le conduit à l'officiant , auquel ils font une
profonde iiulinalion , et après que le chœur
a dit. Alléluia, ou Laus tibi, Domine, le cho-
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risle lui annonce l'antienne à voix médiocre,

et l'officiant l'ayant répétée (et non avant),

le choriste et le maître des cérémonies lui

font une autre inclination, saluent l'autel,

puis le maître des cérémonies Gonduit le cl»o-

risteà son banc, où il demeure dcboutcomme
les autres. Le maître des cérémonies, après

avoir salué les clioristes, s'en va en sa place.

(Règle: Quand le mailre dcscérémonii-svienl

pour conduire un des choristes , soil qu'il y
en ait deux ou plusieurs, les autres churistes

gui demeurent au banc se découvrent, se lèvent

et demeurent ainsi, jusquà ce qu'il soil de

retour. De même, quand on donne de l'encens

àquelqu'un, les autres sont de'iout et décou-

verts, sans que ceux du chœur soient pour lors

obligés de l'être.

Autre rcjle: Quand l'ofliciant est debout,

tous ceux du chœur le doivent être. De même
ceux du chœur doivent être debout quand un
chanoine fait quelque action qui l'oblige à

être debout, comme pour dire une antienne, etc.

Mais quand c'est un bénéficier ou clerc dans

les églises cathédrales ou colléqiales qui (Ht

quelque antienne, tous les bénéjiciers cl clercs

doivent être debout sans que les chanoines soient

obligés de se lever, si ce n'est qu'ils dussent

l'être pour quelque autre raison.

Dans les paroisses on peut établir la même
viaxime, que quand l'officiant ou le curé est

debout pour faire quelque chose concernant

l'office, tous les ecclésiustiques soient aussi

debout; mais quand un ecciésiaslique est de-

bout pour dire une antienne ou pour faire

quelque autre chose de l'office, l'officiant et

le curé ne seront pas obligés de se lever.)

14. L'anlienneétant achevée parle chœur,

les choristes qui sont au milieu du chœur
devant le pupitre entonnent le premier psau-

me, puis s'asseyent et se couvrent, de même
que l'officiant et ceux du chœur.

15. Au Gloria Patri de chaque psaume,
l'ofûciant et tous les autres qui sont assis se

découvrent et demeurent médiocrement in-

clinés jusqu'à Sicut erat.

16. Vers la fin de chaque psaume, le maître

des cérémonies va chercher le choriste qui

doit annoncer les antiennes, observant los

mêmes cérémonies que ci-dessus, h° 13.

Il annonce les antiennes aux plus dignes du
chœur de chaque côté, ccuxqui reçoivent les

antiennes faisant une inclination médiocre

avant et après à celui qui la leur annonce.

[Si dans le chœur se trouvaient des ecclé-

siastiques étrangers et en surplis placés parmi

les autres et des premiers, le maitte des céré-

monies leur demanderait doucement s'ils veu-

lent qu'on leur annonce des antiennes, afin

d'avertir les choristes de le faire en leur rang,

ou, s'ils n'en veulent dire, de les annvncer aux
subséquents.)

g II. Du chapitre et de l'hymne.

1. Vers la 6n du dernier psaume, le maître

des cérémonies fait prendre aux deux aco-

lytes les chandeliers, dont les cierges ont été

allumés un peu auparavant par le sacristain

ou le thuriféraire; il les conduit avec los

ihorisles à l'officiant, à qui ils font en arri-

vant une inclination médiocre,puis il se pla-

cent les uns d'un côlé, les autres de l'atilre.

•2. La dernière antienne étant entièrement

dite, ou par le chœur ou par l'orptue, l'ofli-

ciant se découvre, se lève, quitte son bonnet
qu'il lionne iui nialirc des cciémoiiics , ou
le laisse sur sa chaire; puis les mains jointes

il chante à haute voix le chapitre, ayant
devant lui le Bréviaire sur le pupitre, ou,

s'il n'y en a point, le Bréviaire étant tenu par

quelque clerc. Tous ceux du cliœiir, debout

et découverts, sont tournés vers l'autel.

3. Le chapitre fini, le chœur ayant répondu
Deo grulias, un choriste s'avance devant
l'officiant, et après lui avoir fait une inclina-

tion, lui annonce l'hymne.
k. L'hymne ayant été répétée par l'ofTlciant.

les acolytes et les choristes, après av>ir fait

nne inclination m'édiorre à l'olllcinut, se re-

lirenl à leurs places acconipaçnés du maître
des cérémonies, et y demeurent jusqu'à ce

que l'hymne soit achevée. Les acolytes
,

quittant leurs chandeliers au milieu du
chœur, ou, s'ils sont proches de l'autel, sur
lesdegrés on sur le balustre, s'il y en a, mon-
tent à l'autel, font nne génuflexion et le dé-
couvrent à moitié, se retirant chacun aux
coins de l'autel; puis ils reviennent au mi-
lieu, où ils font une génuflexion ; de là ils

retournent à leurs chandeliers, ((u'ils pren-
nent pendant qu'on dit le verset, s'ils ne le

disent eux-mêmes, et s'en vont proche du
célébrant, qu'ils saluent en arrivant.

5. Si c'est l'hymne Veni, Creator, ou Ave,
maris Stella, qu'on dit ce jour-là, pendant
que l'officiant l'entonne debout, tous C' ox du
chœur sont à genoux, tournés vers l'autel,

excepté les acolytes qui ont les chandeliers

et qui demeurent debout. L'officiant se met
à genoux après qu'il a entonné, et y de-

meure, ainsi que ceux du chœur
,
jusqu'à

la fin de la première strophe.
6. Un peu avant la fin de l'hymne deux des

choristes vont au milieu du chœur devant le

pupitre, et après avoir fait une inclination

ou une génuflexion à l'autel, ils chantent le

verset , font une autre inclination, et s'en

retournent à leurs places.

7. Si au lieu de ces deux choristes on se

sert de deux acolytes pour din; ie verset

,

comme l'on fait en plusieurs églises, ils le

diront au lieu marqué ci-dessus, et feront

les génuflexions avant et après l'avoir dit,

sans avilir les chandeliers aux mains.
8. Pendant que le chœur chante le répons

du verset, le plus digne des choristes va de-

vant l'officiant, et après lui avoir fait une
inclination, lui annonce l'antienne; l'officiant

l'ayant répétée, le choriste lui fait une autre

inclination et s'en retourne à sa place.

9. Pendant que le chœur chante le reste de

l'antienne, si on fait l'office double, l'officiant

et ceux du chœur demeurent assis et cou-

verts jusqu'à ce qu'elle soit entièrement dite.

§ m. Du Magnificat, encensement de l'autel

et fin des vêpres.

1. L'antienne dite , l'officiant se découvre
cl se lève, donnant son bonnet auuiallrc des
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cérémonies ou le mettant sur son siège ,

coiniue aussi les choristes ; tous reux du
chœur se découvrent aussi et se lèvent, puis
les dioristcs enloiint'nl lo Miuinifkal.

2. Alors i'orriciant va à l'aulel, ay;intà ses

côtés les choristes conduits pur le inattre des

cérémonies ; les deux arolytes marchent les

prt'micrs, puis les churistcs deux à deux,
i'oriiciant au milieu des deux derniers.

;i. Arrivés à l'autel, l'ofliciant et les cho-
ristes font au bas des degrés une inclination

profonde ou une génutlexion s'il y a taber-

nacle, le uiiiitro des cérémonies et les aco-
lytes faisant toujours la génuflexion.

k. L'ofQciant avec les dens plus dignes
assistants, l'un d'un côté et l'autre de l'autre,

monte à l'autel, les autres demeurant au bas
des degrés; y étant arrivé, il le baise au mi-
lieu, et s.ins sortir de ladite place se tourne
vers le côté de l'EpîIre; alors le thuriféraire,

ayant donné au premier assistant la navette

de l'encens, présenle l'encensoir à l'officiant,

et l'élève en sorte qu'il puisse y mettre
commodément de l'encens; l'assistant pré-

sente à l'officiant la cuiller qu'il baise d'a-

bord, puis la main de l'officiant, et lui dit

un peu incliné; Benedicile, paler révérende

i

l'officiant prend trois fois de l'encens dans
la navette, et en met par trois fois dans l'en-

censoir en disant, Ab illo benedicaris ; puis,

ayant rendu la cuiller, à l'assistant (|ui lui

baise la main et ensuite la cuiller, il tait le

signe de la croix sur l'encensoir.

5. L'encens bénit, l'assistant rend la na-

vette au maître des cérémonies ou au thuri-

féraire qui lui présente l'encinsoir pour le

donneraprès à l'olficiant, baisant auparavant
le haut des chainettes cl la mainderofticiaui

;

celui-ci l'ayant reçu encense l'autel à l'ordi-

naire et comme il est dit au premier encen-
sement de la messe solennelle.

G. Durant l'encensement les deux choristes

accompagnent l'officiant et relèvent le bord
de la chape de chaque côlé par devant, les

autres choristes et les acolytes demeurant
au bas des degrés.

7. L'encensement fini, l'officiant étant au
côlé de lEpîlre rend l'euceni-oir au premier
assistant, qui le rend au thuriféraire.

8. L'officiant ayant rendu l'encensoir va
au milieu de l'autel avec les deux assistants

;

après avoir fait une médiocre inclination, il

descend avec eux au bas des degrés, et là ,

j

tournés vers l'autel avec les autres choristes

i s'il y en a plus de deux, ils font une inclina-
tion ou une génuflexion s'il y a tabernacle (et

les acolytes une génuflexion) ; puis, con-
duits par le maître des cérémonies, ils s'en

retournent au chœur dans le même ordre
qu'ils étaient venus, saluant en y arrivant
ceux qui y sont d'un côlé et d'autre.

9. L'olficiant étant arrivé à sa place du
chœur, le premier des choristes prend l'en-

csnsoir des mains du thuriféraire et l'encense
de trois coups, lui faisant avant et après une
inclination médiocre, en présence des autres,
qui s'en retournent tous ensemble à leurs
places, après une inclination médiocre faite

au célébrant.
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10. Le Ihuriféraire reprend ensuite l'eu-
censoir et encense les choristes l'un après
l'autre de deux coups à chacun ; il encense
ensuite ceux du choeur, savoir les chanoines
qui sont anx hautes chaires, de deux coups,
et les autres tout de suite sans s'arrêter.

11. Si c'est dans une cathédrale ou collé-
giale, on encense les choristes les premiers
s'ils sont chanoines ; mais s'ils ne le sont pas
on encenserait les chanoines les premiers,
puis les choristes, et ensuite les bénéficiers,
les prôlres et les clercs qui sont au chœur.

lis. Les chantres et les organistes doivent
faire en sorte de n'aehe.ver la répétition de
l'antienne que quand l'encensement est ter-
miné.

13. Quand on répète l'antienne, l'officiant

est assis et ceux du chœur aussi, à moins
qu'on n'encensât encorequelqu'un du chœur,
suivant la règle ci-dessus, § 1, n. l.'L

Ik. L'antienne dite et répétée, les choristes
font une inclination ou une génuflexion à
l'autel, puis vont à l'olficiant, qu'ils saluent
d'une inclination médiocre ; celui-ci se dé-
couvrant se lève , et ceux du chœur aussi

;

puis, ayant quitté son bonnet, les mains
jointes et tourné vers l'aulel, il chante. Do-
minus vobiscum, Oremus, ci ensuite l'oraison

avec sa coneinsion, ou plusieurs, s'il y a des
commémoraisons à faire , suivant les règles
du Bréviaire

13. La conclusion de la dernière dite, les

choristes, après avoir salué l'officiant, con-
duits par le maîlre des cérémonies, vont au
milieu du chœur, et après avoir fait une in-

clination médiocre vers l'autel, ou une génu-
flexion .s'il y a tabernacle, ils chantent/icMe-
dicamus Domino, font ensuite une autre in-

clinationou une génuflexion, et s'en retour-
nent vers l'officiant ((u'ils saluenten arrivant.

16. L'olficiant , après <]ue le chœur ou les

orgues ont répondu , Deo gratins, dit d'une
voix médiocre, Fidelium animœ, etc.

17. Si ensuite on doit dire compiles, l'offi-

ciant, prenant son bonnet et le tenant des

deux mains devant la poitrine, les choristes

prenant les leurs <'t les tenant de même, con-
duits par le maîlre des cérémonies, s'en retour-

nent à la sacristie dans le même ordre qu'ils

en sont venus ; ils saluent le chœur d'un côté

et d'autre, puis l'autel s'ils passent devant, et

se couvrent après être sortis du chœur, un
autre faisant l'office à compiles.

18. Si l'on ne doit pas dire pour lors com-
piles, l'officiant, ayant dit, Fidelium ani-

mœ, etc., comme ci-dessus, et ensuite h;

Faler noster tout bas, ajoute d'une vuix mé-
diocre, Dominus det nobis suampacem, à quoi

le chœur répond, El vitam œteinam, Amen ;

puis l'officiant commence du même Ion l'an-

tienne de la Vierge, que tout le chœur conti-

nue sans chanter , tous étant cependant

debout ou à genoux , selon que le temps le

requiert ; l'officiant ajoute dans la même
poslure le verset, disant ensuite l'oraison,

toujours debout ;
puis d'un ton plus bas, Di-

vinum aiixilium, etc. Après (juoi il retourne

avec ses officiers à la sacristie, comme il a

été dit au numéro précédent , suit avant lo
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clergé, s'ils De sont pas venus ensemble, soit

immcdialemenl après le clergé, s'ils sont

venus conjointement, observant nu retour

dans la sacristie ce qui est rapporté à la fin de

la messe solenneilt;, art. 10, n. 9.

§ IV. Des compiles.

(Ci'rémoiiial des livi^qnes, I. ii, c. A.)

1. Si l'on dit coinplies immédiatement
après vêpres, suivant la coutume de plusieurs

lieux, l'officiant s'élanl avancé pour s'en re-

tourner, lo premier chanire ou choriste se

tourne! vers l'hebclomadier, et lui dit d'un ton

convenable avec une inclination médiocre.

Jubé, domne, lie.nedicere, demeurant ainsi in-

cliné jusqu'à la fin de la béiiédiclion, à la-

quelle le chœur répond Amen, étant tourné

vers l'autel. Puis le niênie chantre dit la pe-
tite leçon Fratres, sobrii estote, clc, faisant

la génuflexion à ces paroles, Tu aulcm. Do-
mine, etc., et le chœur répond du même ton

Deo grattas ; après quoi l'hebdomadier dit

d'une voix médiocre ^rf/'uioj-iMm, etc., faisant

le signe de la croix avec Ions ceux du chœur;
ensuite il dit tout bas Pater noster

,
puis le

Confiteor, etc., d'un ton grave et incliné mé-
diocremenl, se tournant vers le chœur (qui

est tourné en face) à ces mois. Et vobis,

fratres, et vos, fratres ; el le chœur observe

les mêmes cérémonies , disant après lui le

Confiteor, et faisant avec lui le signe de la

croix à Induhjentiiim.

2. Ensuite l'hebdomadier commence d'une
voix haute, Convcrte nos, etc. H peut alors ,

aussi bien ((ueles assistants, tous tournés

vers l'autel, faire un petit signe de croix

avec le pouce droit sur sa poitrine ; puis il

dit, Deiis, m adjutoriuin, etc., faisant le signe

de la croix avec tous ceux du chœur, et le

reste comme à vêpres, excepté, 1* que le

premier choriste ne va point lui annoncer
l'antienne Miserere ou Alléluia avant le pre-

mier psaume, ni l'hymne, ni l'antienne Salva
nos avant le cantique Nunc dimitlis ; mais
il l'avertit seulement par une inclination

médiocre, sans quitter le lutrin , de les en-
tonner quand il faut ;

2° que l'hebdomadier
n'encense point l'autel , cl que les acolytes

ni les chantres ne viennent point devant lui

au capitule qu'il dit après l'hymne ; mais
aussilÂt qu'il l'a achevé, et que le chœur a
répondu Beo gratias , les deux chantres

enlonnent au milieu du chœur le répons In
manus tuas, faisant la génuflexion au même
lieu avant et après.

3. Après que le chœur a répété l'antienne

Salva nos , si l'office n'est pas double ou si

ce n'est pas dans une octave, on dit les priè-

res marquées à la fin des compiles, si>il de-

bout, soit à genoux, selon le temps, l'hebiio-

madier disant tous les versets, et le chœur
les répons, chacun s'inclinant médiocrement
au verset Benedicamus Palrem, cl après l'o-

raison à Benedicat , etc. ; ici on fait de plus

le signe de la croix. Knsuile l'hebdomadier
entonne ranlienne de la Vieige qu'un chante
toujours à la fin des compiles, quoiqu'on la

récite seulement après les autres heures ;

pendant qu'où la chante, tous sont à genoux,

excepté les dimanches, depuis les premières
vêpres jusqu'aux CDinplies après les secondes
inclusivement, et durant le lemps pascal.
Les deux chantres disent le verset à genoux,
si le chœur est en celle posture, et l'hebdo-

madier ilil l'oraison toujours debout ; puis il

ajoute d'une voix médiocre Divinum uuxi-
liiim, etc. ; après avoir dit tout bas avec le

chœur le Pater, VAve el le Credo, il dit, si

c'est la coutume, l'oraison Sacrosanctœ, etc.,

que lous disent avec lui d'un Ion grave à
genoux, avec un Pater et un Ai-e à voix

basse ; après cela les acolytes, tenant leurs

barrettes à la main, vont sans saluer le

chœur éteindre les cierges de l'autel, faisant

avant et après la génuflexion au milieu sur
le pavé ; et enfin , le signal étant donné par
le supérieur, lous s'en retournent à la sa-
cristie.

4. Remarquez, 1° qu'aussitôt que les offi-

ciers de vêpres ont quille leurs ornements à
la sacristie, ils relournenl au chœur, les

moins dignes les premiers, avec les révéren-
ces convenables , sans se mettre auparavant
à genoux pour faire aucune prière , el sans
s'arrêter en chemin, sinon aux cas indiqués
dans les cérémonies du Choedr(V'oî/. ce mol);
2" que les acolytes, ayant fait avant tous la

génuflexion devant le plus bas degré de l'au-

tel, vont éteindre les cierges, à la réserve des
deux plus éloignés de la croix, suivant la

pratique ordinaire; puis, ayant réitéré la

génuflexion au même lieu, ils saluent le

chœur et se retirent à leurs places ;
3° que

les cbapiers des vêpres se placenta compile»
selon leur rang dans les sièges du chœur,
s'ils sont libres ; k° que l'officiant ne se met
pas au même siège où il était à vêpres, mais
sur celui qui lui convient selon son rang, si

ce n'est qu'il soit le supérieur du lieu.

5. Si l'on dit compiles quelque lemps après
vêpres, et non pas tout de suite, l'on va au
chœur de même qu'aux autres offices moins
solennels, sans acolytes et sans officiers re-

vêtus de chapes ; après que tous ont fait en
arrivant leur prière à genoux à leurs places,

ils se lèvent, et l'on commence l'office sans
s'asseoir ni se couvrir auparavant.

VABIÉTÉS SUR LE PARAGRAPHE PRÉCÉDENT.

N° 1. Les Bréviaires modernes n'ont pas
tous le Pater el le Confiteor au commence-
ment de compiles ; le \ iennois a une petite

leçon pour chaque jour de l'année , excepté
les quatre derniers jours de la semaine
sainte , jusqu'au samedi suivant exclusive-

ment.
N° 2. Plusieurs Bréviaires ont à compiles

des antiennes propres à certains temps et à

certaines fêles ; on les dit même aux offices

différents qui si' célèbrent ces jours-là ou
dans ce temps-là , à moins que l'olfice qui

prévaut n'en ait de propres, ou du moins une
doxologie propre ; dans ce dernier cas on
dit les antiennes ordinaires. Ainsi , dans
l'octave de la Dédicace, qui a des antiennes

propres, on les laisse pour prendre celles du
Psautier, aux premières et aux secondes

vêpres de la Prèsenlalion de Marie, jjarco
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que cpi office a une doxologie propre; les

cotnpiios ayant quelque chose de la fêle

occurrenle no gardent rien de l'oclave. Cette
disliiiclion n'est pus dans les rubriques
vicniiiiises de 1782.

N" 3. An lien de la prière Benedicat... Pa-
ter, el Filius. etc. , plusieurs Brévi.iires mo-
dernes ont ces paroles de l'Ecriluro : Gratia
Doinini nostri Jesu Ctirisli, etc., auxquelles
on joint le signe de la croix, quoique le Fils

3 soit ilésigné /ivaiit le Père. Quoique saint

l'aul ait dit vnbis (II Cor. xiii), on y subsli-

lii> nol)is quand on récite seul ou en pré-
sence de révoque. Cependant on dit en sa

présence Benedicat vos, et non pas nos, à la

fin de la messe. Celui qui récite seul n'en

récite pas nioins un olfici' public de sa na-
ture ; s'il ne pouvait pas s'adresser aux.

fidèles ou aux autres ministres en leur ab-
sence, il ne devrait pas dire et répeter Venite,

adoremus, O remiis, l'ic, à moins que cela ne
.soit dans le contexte de l'Ecriture, lot/' $''!>'

l'ierre Damien traitant de la prière Dominus
vobiscnm . faite en particulier. Ces formules
ont l'avantage de rappeler à celui qui récite

seul qu'il ne doit pa^ prier pour lui seul. On
peut faire la même observation sur les mots
hnbilationem islam changés en ceux-ci, /ioftiVa-

/(owemno.'i^ram, d/ins l'oraison Vixila. L'Eglise

romaine a voulu désigner par là le lieu de la

prière, comme à l'aspersion qui se fait sur
les fidèles réunis dans le lieu saint, elle les

désigne par ces mots : Oinnes habitantes in hoc
habilaculo. Ces Bréviaires ont une autre

oraison à com plies pend a ni la semaine; c'est:

Deus, qui illuminas, etc. Us manquent d'aver-

tir que le pape Léon X a attaché à la récita-

tion du Sacrosanctœ à genoux, suivi du
Pater el de \'Ave. la remise des fautes com-
mises par fragilité dans la récitation de
l'office. Il est douteux si

,
pour obtenir celle

faveur, il suffit de le dire une fois par jour;

la prohabilité n'assure pas une grâce qui

dépend de la volonté de celui qui l'accorde;

c'est le cas d'aller au plus sûr. Cette grâce
dispense de répéter les parties peu notables

qu'on aurait omises ou mal dites. L'énoncé
de celte prière semble l'assimiler aux an-
tiennes finales de la sainte Vierge; celles-ci

doivent se réciter au chœur toutes les fois

qu'on en sort immédiatement après une
heure canoniale; il paraît donc à propos de

liire aussi le SacrosnHc/o' toutes les fois qu'on
termine la récitation , en particulier ou en
public.

TITHE QU.\TUIÈME.

DES VÊPRES SOLENNELLES DEVANT LE SAINT SACRE-
MENT EXPOSÉ.

(Cùiémouia; iJe.s évèques , 1. ii, c. 4.)

1. L'autel doit être orné de la manière qui
a été dite à l'art. Eucharistie, lit. 5; il ne
doit point y avoir de tapis par-dessus; les
acolytes n'éteignent point les cierges de
leurs chandeliers, el à compiles ils eu lais-
sent an moins six allumés sur l'autel.

2. Les «)fficiers se découvrent dès qu'ils
entrent au chœur, et tous demeurent décou-
verts durant l'office, quoique à raison de sa

longueur ils puissent s'asseoir a l'ordinaire.
3. A l'entrée et à la sortie du chœur tous

font au lieu accoutumé la génuflexion à deux
genoux sur le pavé, puis inclinent la tête
profoudéinenl ; mais durant l'office ceux qui
vont de leurs places au milieu du chœur pour
chanter, soit les antiennes, soit les versets,
ou (jui passent d'un côté à un autre, font
seulement la génuflexion d'un genou à l'or-

dinaire. Dans certains lieux, on observe
aussi les révérences accoutumées à l'égard
du chœur, quand on y entre ou qu'on en
sort; mais il paraît préférable de s'en abste-
nir. ( Baldeschi. )

k. A Mai/nificat. l'officiant étant arrivé au
bas de l'autel au milieu des chapiers, fait

avec eux la génuflexion à deux genoux avec
l'inclination profonde de têts, comme ils ont
f.iit au commencement, et étant monté avec
les deux plus dignes sur le marchepied, il

fait avec eux la génuflexion d'un seul genou;
ce que font aussi le cérémoniaire el le thu-
riféraire, qui montent à l'ordinaire su côté
del'Epîlre; puis l'officiant baise l'autel, et

s'étant un peu retiré vers le côté de l'Evan-
gile, il met el bénit l'encens à l'ordinaire;
mais le premier chapier ne baise ni la main
de InlGciant, ni la cuiller, ni le bout des
chaînes de l'encensoir, soil avant soit après
l'encensemi'nt.

5. Ensuite, sans faire aucune génuflexion,
ils descendent tous trois du marchepied, sur
le bord duquel ils se mettent à deux genoux ;

le premier chapier ayant alors reçu l'encen-
soir du thuriféraire, le donne à l'officiant,

lequel encense le saint sacrement de trois

coups, faisant une inclination profonde avant
et après avec ses deux chapiers, tous les

autres officiers qui sont proche de l'autel

étant à genoux sur le dernier degré sans
f.iire aucune inclination; ce que le cérémo-
niaire et le thuriféraire observent aussi,
s'étant retirés aussitôt à leurs places sans
faire auparavant aucune génuflexion. L'offi-

ciant, s'élant relevé, monte à l'autel, fait la

génuflexion et encense l'autel, comme il a
été dit, art. 3 de la Messe solennelle ( Voy.
ce mot ).

6. L'encensement étant achevé, l'officiant

rend l'encensoir au premier chapier, qui le

donne aussitôt au thuriféraire; puis ils re-

tournent tous trois au milieu de l'autel, où ils

font la génuflexion. Ensuite l'officiant se
retirant un peu vers le côté de l'Evangile

avec le second chapier, et le premier vers

le côté de l'Epîlre pour ne pas tourner di-

rectement le dos à l'autel, ils descendent
ainsi au bas des degrés de l'autel, oiî ils

font la génuflexion à deux genoux sur le

pavé comme en arrivant, et retournent au
chœur.

7. Excepté les choses particulières ci-

dessus marquées, on observe tout ce qui a
élé dit aux deux premiers articles des vêpres
solennelles ordinaires ; s'il faut exposer la

saint sacrement avant vêpres, ou le renfer-

mer ensuite, on se comporte de la manière
qui est indiquée pour l'exposition du saint

sacrement (Foi/. Eitharistie).
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VlIînGES.
(iCxIrail ilu l'uliliUcal romain.)

BÉNÉDICTION ET CONSÉCllA-

TION DES VIERGES.

1. Celte céiémonii^

doil se faire- lu joui'

de l'Epiphanie, ou
dans l'oclavo do Pâ-
ques, ou à la l'éie

principale lii's apô-
tres, 011 un jour de
dimaiiclie. Li' soir

précédent, ou même
le matin du fnème
jour, avant que le

'ponlife se prépare
pour la messe, on lui

présente, dans nu lieu

convenable, les vier-

ges qu'il doil bénir;

il demande à clwicune

si elle a vingt-cinq

ans accomplis , si

elle a 1 intention et la

volonté de conserver
sa virginité; il prend
à part chacune d'el-

les, pour l'interroger

sur sa conduite pri-

vée et l'intégrité de

sa vie. Ensuite on
place sur l'anlel au
côté de l'Epilre les

habits, les voiles, les

anneaux, colliers ou
couronnes qu'on don-
nera à ces vierges

quand il en sera
temps. On leur assi-

gne pour paranym-
phes des dames âgées
et leurs parentespour
les accompagner, les

précéder, les faite

placer, les conduire
devant le ponlife, et

les ramener. On pré-
pare aussi dans l'é-

glise ou autre lieu

convenable une lente

où les vierges doivent
se rendre et se revê-
tir des habits bénits

quand il en est temps.
Puis, à l'heurecon-

venable , le ponlife,

revêtu de tous les

ornements ponlifi-

caus, dit la messe à

l'ordinaire jusqu'à
Alléluia, ou au der-
nier verset du Trait
ou de la Prose exclu-
sivement.

2. On dit la messe
du jour, avec cette

Collecte pourles vier-

ges, sous une seule
^conclusion :

DE BENEDICTIONE ET CON-

SECRVTIONE VIRGINUM.

Benedictioet conse-

criUio liiginum fieri

deltet in Epiphunia
Domini, vcl in Albis

puscliiilihus, (lut in

nataliliis apostolo-

runi, seu in Domiiiicis

diebus. Die veroprœ-
cedenli, liora veaper-

lin;i , vel eliam mane,
imlequam pontifex ad
ijiissnm se parel, in

loco cunvenienli,prœ-
senlanlur ei virgines

benedicendœ ; qui de

earum œtate el pro-
posilo singulariler

sinyula^, videlicel an
unnum vigesimun
quinliim cumpleve-
riiit, si volitnlatcm et

propositum servnndœ
virginitiitis liabcant,

(lilir/etiter ini/ lirit; et

insuper seorsum cum
(/ualibet de vitu el con-
scicnlia, et carnisin-

teijrilale. Quo fado
super ahuri in cornu
Epistolœ locanlur
pro virginibus benedi^

cendis vestes, vêla,

annuli el torques sive

coronœ, toiipore suo

virginibus tradenda.

Depulani ur paranijm-
phœmalronœseniores,
el propinquœ earum
quœ virgines associant

et prcecedunt , collo-

cant ac deducunt ad
ponlipcem, et redu-
cunt. Ordinulur eliam
in ccclesia pnpilio

,

aul alius lucus con-
veniens paratur, in

quo virgines ipsœ
conieniunt, et suo
lempore se re.Uiunt

benedidis veslibiis.

l'ost hœc, liera con-

grua.ponlifexparaïus
omnibus ponli/icalibus

paramcntis, procedit

more consueto ad
missam, el in ea usque

ad Alléluia, sive ulti-

mum verstim Tractus

vel Seqnentiœ exclu-

sive.

2. Missa dicilur de

die, cum Collecta pro

virginibus, sub uno
Fer Doniinum.

Prière.

Seigneur, accordez

à vos servantes déco-

rées des honneurs de

la virginité, la grâce
de conduire à la per-

fection le dessein

qu'elles ont formé,

l'ar Notre-Seigneur
Jésus -Christ, votre

Fils, qui étant Dieu
vil et règne avec vous,

en l'unité du Saint-

Esprit, dans tous les

siècles des siècles.

i^ Ainsi soil-il.

3. Le ponlife, ayant
dit le Graduel , le

Trait ou la Prose

jusqu'au dernier ver-

sel exclusivement
,

s'assied avec la mitre

sur le fauteuil qu'on
place devant le mi-
lieu de l'autel. Les
vierges, sans autre

habit que celui dont
elles se sont servies

dans le monastèie,
sans voiles, ni man-
teaux, ni capuchons,
sorteiitdu monastère,
accompagnées cha-
cune de deux dames
âgées, leurs parentes,

dont le voile est

abaissé; elles entrent

ainsi dans l'église, et

l'archiprêlre, revêlu

d'un surplis et dune
chape, chante à voix

médiocre cette an-
tienne du k' ton :

« \ ierges pruden-
tes, préparez vos

lampes; voici que
l'époux vient , allez

au-devant de lui. »

4-. A la voix de
l'archiprêlre, les vier-

ges allument leurs

cierges et s'avancent
deuxàdeux. L'archi-

prêlre les précède et

les fait placer hors
du chœur , la face

tournée vers l'autel,

de manière à voir le

pontife quand il y
sera assis, et en être

vues. Alors l(^ même
archiprélre , deboul
près des vierges qui

sont à genoux, dit au
pontife à haute voix.

Oratio

.

Da , quiesumus

,

Domine, his faraula-

bus tuisquas virgini-

tatis honore dignatus

es decorare, inchoati

operis coiisummatnm
effectum, et, ut per-
fectam tibi offeranl

pleniludinem, initia

sua pcrducere mere-
antur ad fiucm. Per
Dominum nostrum
Jesum Chrislum,
Filium tuum, (|ui

tecum vivit et régnai

in unitale âpiritus

sancli Deus
,

per

omnia saîcula saecu-

lorum. ^ Amen.
3. Dicto Graduali,

Tracta vel Sequrntia,

usque ad ultimum
vers'.im exclusive,

pontifex scdet cum
mitra super faldisto-

riiim, ante médium
altaris prccparatum.
Virgines vero in ves-

tibus
,
quibus in mo-

nastcrio uscesunt. sine

vclis, sine manlellis et

sine cucullis e monas-
lerio egretsœ,associa-

tœ singulœ a duabus
malronis senioribus

el propinquis, ac vêtis

anl<' furiem demissis,

ccclesi m ingrediun-

tur ; el archipresbyter

superpelliceo et plu-
viali indutus cantal

competenli voce hanc
anliphonam ton.'* :

Prudentes virgines,

aplate veslraslampa-
dcs : ecre sponsus
yenil,cxileobviaQiei.

4. Virgines vero
audientes vocem ar-^

chipresbyteri, et ac-
cendentes cereos suos,

progrediunlur binœ et

binœ, Arcliipresbyter

vero prœcedensslaiuit
eas extra cliorum, ut

faciès cul allure majus
venant, et ponli/iccm

corum al tari sedentem
possinl vidcre, el ipse

eus. l'une idem arcld-

presbyter in parle vir-

ginum slans , dicit

competenli voce , in

lonoleclioiiis, ad pun-
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sur le ton (l'une leçon :

« Révérendissiiiie

père, rE^;lisc callioli-

(|iic notre saiiile mère
vous en prie, d ligiiiz

bénir ces vierges ici

présentes; daigni'z

les ronsacrcr el les

ili-'Mjutr à Nolro-Sei-

{•ii'iir Jesus-ChrisI,
l''iis (in Très-Haut. »

Le pontife f.iil telle

demande :

« Savez - vous si

elles en sont di-
gnes? »'

L'archiprélre ré-
pond :

« Autant que la

fragilité liunaaine

peut le connaître, je

sais et j'atteste qu'el-

les en sont dignes.»

5. Le ponlile, en-
core assis avec la

ni'tre, dit aux assis-

tants :

« Avec le secours
du Seigneur notre
Dieu , de notre Sau-
veur Jésus-Christ,
nous nous décidons à

bénir ces vierges ici

présentes, à les con-
sacrer et les dévouer
comme épouses à No-
tre-Seigneur Jésus-
Christ, Fils du Dieu
très-haut. »

6. Ensuite le pon-
tifeappelleles vierges
en chantant le mot :

«Venez.»
Les vierges répon-

dent: «Voici que nous
suivons.»

7. Se levant aussi-
tôt, elles viennent par
ordre jusqu'à l'entrée

du chœur, en dehors
cependant, et s'yniet-

tent à genoux.
8. Le pontife les

appelle une seconde
fois en chantant plus
haut : ((Venez.»

9. Les vierges se
levant répondent de
même en chantant :

«Nous suivonsdetoul
notre cœur.»

10. Ensuite elles

s'avancent jusqu'au
milieu du chœur, où
elles se mettent à ge-
noux. Le pontife les

a[)pelle une troisième

fois en chantauld'une

VIE

tificem, virginibus ge-

nuflectcnlihas :

Keverciwlissime pa-

ter, postulat sancta
mater EceU'sia catho-
lica ut lias présentes
T^rgiiiivs (iignemini

benelitere el consc-
erare , ac Domino
nostro Jcsu Ciirislo,

suiiiiiii i)ei Filio, de-
sponsare.

l'ontifex inlerrogal,

dicrns :

Scis illas dignas es-

se?

Respondel archi-
presbyter :

Quantum human.i
fragllitas nosse sinit,

credo etieslificor illas

dignas esse.

5. Tune ponlifex
adhiic srdens cum mi-
tra, dicit ad circum~
sUinles :

Auxiliante Domino
Deo et Salvatore no-
stro Jcsu Chrivto, eli-

ginius lias présentes
virgines beiiedicere

et consecrare, ac Do-
mino noslro Jesu
Christo, summi Del
Filio, desponsare.

VIE 5iS

6. Deinde pontifcx
vocitt virijines in can-
tu dicens : Venite.

Virgines respon-
dent : Et nunc sequi-
mur.

7. Surgnites mox
seriatim veniunt usque
ad introitum chori,

exterius lamcn genua
(IcctenCes.

ne ponlifex
do allitis vo-

8. Tune
eas secundt

cal in canlu, dicens :

Venite.

9. Virgines surgcn-
tes respondent simili-

ter in canlu, dicenles

El nunc se(iuimur in

toto corde.
10. Deinde usque ad

médium ckori procé-
dant, et ibi genua fle-

ctunt. Tune ponlifex
tertio allias vocal eus

in cantu, dicens :

voix encore plus haute :

«Venez, mes filles, Venite. filia>.audile
écoutez-moi; je vous me, tiinureni Dumiiii
enseignerai la crainte docebo vos.
du Seigneur. »

11. Les vierges se 11. Virgines vero
levant répondent en surgenles respondent
cliantantcetle autien- canlantes unliplio-

« Voici que nous
suivons de tout noire
C(Eur, nous vous ré-
vérons et nous cher-
chons à voir votre

face ; Seigneur , ne
nous confondez pus,

mais agissez avec

nain

.

Et nunc sequimar
in toto corde , liine-

nius te, et (|(isrlinus

faciem luain videre ;

Domine , ne euiifun-
das nos, sed fac nubis
juxlamansuetudmcm
tuiim el secunduiii

nous selon votre muftitudineua uiiseri-

mansuélude et selon cordiœ tuœ.
la grandeur de voire

miséricorde.»

1-2. En chantant ce-

la , les Vierges s'ap-

prochent encore, en-

12. Et prœmissa
cantfintes virgines

,

m^gis appropini/xtnn'
trent dans le sanc- les,aseendunt in près
luaire , s'y mettent bylrrium, ubi omnes
toutes à genoux de- cornm ponlifice genu-
vant le pontife , et fleclunt : el capitu
inclinent profonde- profunde, quasi usque
ment la tète, presque ad terrain , inclinant.

jusqu'à terre. En- Deinde sinr/ulœ suc-
suite, relevant un peu cessive caput aliquan-
la tête l'une après lulum erigenles, can~
l'autre, elleschantent tant etiam httnc ver-

sum :

Suscipe me, Domi-

aussi ce verset :

« Accueillez- moi

,

Seigneur, selon votre

parole; que je ne sois

secundum elo-
qnium luum, ut non

dominée par aucune domiiiclur mei om-
injuslice.» nis injustilia.

1.3. Lorsque chatu- i'i.Quopersingulas
ne l'a dit, elles se le- dicto, surgunl umnes,
vent toutes, et les da- et a malronis prœdi-
mcs susdites les font dis serialim ordinan~
placer debout par or- lur , stantes ibide n in
dre en forme de cou- modum corunœ coram
roiine devant le pon- ponlifice , congruo
tife , à une distance lamenspatio distantes
convenable. Alors le ab eo. Tune ponlifex
pontife les exhorte en horlatur illas publiée
commun à embrasser ad ainpleclend'uin el

et à conserver le saint seriandum sanctœ
cl.it de virginité; puis

il leur fait celle inter-

rogation en commun :

«^"oulez-vous per-

virgtnitatis proposi-
lum; el moxinUrrogat
eas palam et coinmu-
niler, dicens:

A'"uliis in sanctœ
sévérer dans le saint virginilatis proposito
étal de virginité?» perseverare?
Chacune répond : El singulce respori'

dent:

((Nousle vouions. » Volumus.
14. Ensuite chacu- 14. Tune unaquœ-

ne se met à genoux que sigillntim genu-
devant lui, tenant ses flectit coram eo , et

mains jointes entre iinmissis manibiis
les mains du pontife junclis inter ambat
qui interroge ainsi manus puntificis

,
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chacune d'elles : «Pro-

Dieltez-vous de garder
toujours la virginité?»
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Elle répond :

« Je le promets. »

Le ponlit'e dit :

« Rendons grâces à
Dieu. »

15. Chacune haise

les mains du ponlife,

se lève et va s<' re-
mellre à (jenoux à sa

place. Toutes ayant
fait la même chose, el

s'élaut remi«ps à ge-
noux, le ponlife leur

f.iit celte interroga-

tion en commun :

« Voulez-vous élre

bénies, consacrées et

unies comme épouses
à Noire-Seigneur Jé-

sus Christ , Fils du
Dieu très-haut? »

Toutes répondent :

«Nous le voulons.»
16. Puis le pontife

en mitre se met à ge-
noux devant le fau-

teuil ; les ministres

s'y mettent des deux
côtés; les vierges se

prosternent derrière

le ponlife sur des ta-
pis en forme de cer-
cle, el l'on chante les

litanies comme à
I'OrdinATioN (Foy. ce
mot).

Quand on a dit:

Ut omnibus, etc., et

que le chœur a répon-
du : Te rogamus, midi
nos, le pontife se lève

avec la mitre, se tour-

ne vers les vierges

prosternées, prend le

bâton pastoral de la

main gauche, et dit

iur le même ton :

« Daignez bénirf
vos servantes ici

présentes. i^ Nous
vous prions de nous
exaucer.

« Daignez bénirf
et sanctifier vos ser-
vantes ici présentes.

ijl Nous vous prions

(1) Dieu ne niafiiiue pas de ikius [iroiuellre Intii ce qui

nous esl nécessaire et d'accomplir ses promesses; il a pro-

mis lin vilement île salul, un haliil ijui doit liniler pen-
dant l'élernilé; on le prie de liénirdaiis sa bimlé ce'! vêle-

ments i|iii signilieiil l'iminililé du cœur el le in^'P''is du
Uionde, aliii que celle- à qui il inspire le d 'sir de s'en re

vélir ea lïisaul profession de ciiastelé, oblieaueul la pro*

pnnCifex inlerrogat

qunmlibel , dicens:

Promitlis te vir-

ginilatem perpétue
servare?

Respondet illa:

Proinillo.

Et ponlifex dicit

:

Deo grattas.

i^.Illavero osruln-

tiir manus ponli/icis,

snrgitque, et ad siium

locum rêver(itur et

genufleclit. Omnihus
nutemsic per ordinem
expeditis , et ad sua

loca reversis et genu-

flexis , cominuniter

ointies inlerrogat
,

dicens ;

Viiltis benedici et

consecrari, ac Domi-
no noslro Jesu Chri-

slo, summi Dei Filio,

desponsari?

Respondent omnes:
Volumus.
IG. Post liœc ponli-

fex ante allure super
faldislorium prucuin-

bil cum milra; et

ministri hinc el inde

genufleclunl; virgines

vero post ponlipcetn

super lapetia, in

modiim coronce, se

prosternunt ; et crin-

tores incipiunt et pro-
sequuntur lilunias ut

supra.

Etpostquamdictwn
fueril , et a clioro

responsum : Ut omni-
hus fidclihus , etc.

,

^ Te rogamus , aiidi

nos
,
ponliffx surgit

cum mitra, veriens se

advirgines prostrritns,

tenens baculum pasto-

ralem in sinistnt , in

pristino tono dicil

,

primo :

Ut praîsenles an-
cillas tuas bene-J-di-

cere digneris, i^ Te
rogamus, audi nos.

Ut prîBsentcs an-
cillas luas benefdice-
re et sanclificare

digneris, i^ Te roga-

de nous exaucer. »

17. Après cela le

pontife se remet à

genoux, les chantres

reprennent les lita-

nies à l'endroit où
ils s'étaient arrêtés,

et lesaehèvent. Après
quoi toutes se lèvent,

el l'un ilit l'hymne
Venez, Esprit créa-

teur, comme à I'Or-

DiNATioN. { Voy. ce
mol.

)

18. Le ponlife com-
mence à genoux
devant l'autel, sans
mitre , et le chœur
continue jusqu'à la

fin. Après le premier
verset le pontife se

lève et reste debout
sans mitre jusqu'à la

finde l'hymne. Quand
elle est finie , les

vierges se retirent

vers la tente ou autre

lieu convenable
qu'on a disposé tout

près. Le ponlife
,

debout devant l'autel,

sans mitre, bénit les

habits des vierges,

en disant ccqui suit :

t Le Seigneur soit

avec vous ; i^ Et avec
votre esprit.

SU
mus, audi nos.

17. Quibus dictis ,

ponlifex redit ad
accuhitum,canloribus
liltinias, ubi dimise-
rant , reassumenlibus
el perficientibus.

Quibus finiiis, sur-
gunt omnes, el dicilur

hyinvus Veni, creatur

Spiritus , etc., ut

supra
,

18. Pontifice, sine

milra anle allare

genuflexo , incipienle,

el clioro ilttim prose-

qucnte usque ad fincm^
primo versu dicto ,

pontifice surgente tt

usque ad finem ejus-

dem hymni sine milra
slante. Hymno dicto,

virgines ait pnpilio-

nem , seu ad nlium
locum idoneum proxi-

miorem ad hoc ordi-

nalum , reverluntur.

Ponlifex vero roratn

altari stans, deposita

mitra, benedicit virgi-

num vestes, dicens :

f Dominus vobi»-
cum; ^ Et cum spi-

rilu luo.

Orémus (1).

Deus seternorum bonorum fidelissime pro-
missor, certissime persolulor, qui vestimen-
tum salutis et indumentum œlernse jucnndi-
latis luis fidelibus proinisisti , clemenliam
tuamsùppliciter exoramusulhœcindumenta,
humililatem conlis et conlemptum mundi
significantia, quibus famulae ttije sanclo visi-

biliter sunt infoimandae proposito, propilius

benefdicas ; tit bealœ castitalis habitum
,

quem, te inspirante suscipiunt, le prolcgente

ciislodiant, et quas venerandae vestibus

promissionis induis lemporaliler', beata fa-

cias immortalitale vesliri. Per Dominum
nostrum Jesum Clirislum Filitiin tuum, qui
lecum vivitet régnât in unilate Spiritus sancti

Deus, per omnia sœcula sœculorum. i^ Amen.
Orémus (2 .

Domine Detis, bonarum virlulum dalor et

oinnitim benediclionum largos infusor, te

obnixis precibus deprecamur ut bas vestes

bonifilicere el sannifficare digneris , quas
famulae luœ pro indicio cognoscendae religio-

nis Induere se volunt; ut inler reliquas fe-

lectioii qu'il 3 promise sur la terre, et ensuite le vôle-

in ni de la liieulieureiise liiimortalilé.

(i) Les vraies venus, les b'nédictions abondâmes vien-

neiiL cle Dieu; le pontife le prie instammenl de dai^-ner

bénir et sinciilier ces .habits dont ses servantes vont sa

reviHir, comme d'une marque dislinelive de religion p»r-

mi les personnes qui lui sont consacrées.
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minas libi cognoscanlur dicatœ. Per Cliristum

Doiiiinum nostrum. i^ Amen.

Oremus (t).

Exaudi, omnipotms Dcus, procès noslras,

ethas vestes, quas fainulœ liiœ ad seipsas

operiendas exposcunl, uherrimae beiiedictio-

nis iinbre perfuiide , sicul prrfudisli oram
vcstimonlorum Aaron beneditlione uiiguenli

prolluenlis a capite in barbam, el sicul be-

nedisisli vestes omnium leligiosorum libi

par omnia placentium, ila cas beneidicere

et sanctifficare digneris, ac prœsta, clemen-

lissinie Pater, ut supradiclis f.imulabus tuis

sinl hse vestes salutis proteclio, hae cognilio

religionis, hœ inilium sanclilalis, bae conlra

oinnia lela inimici robusia dcfensio , ut

ccnlesimi muneris opuleiilia ,
persévérante

conlinentia.ditenlur. Per Christum Dominura
nostrum. ^ Amen.

19. II asperge les 19. Et vestes aqua

babils d'eau bénite; benedicla asperj/it,

on les porte à l'en- quœ porlnntur viryi-

droit où sont les nibus ad locum ad

vierges; elles quillcnl quem divertunt ; ttbi

leurs habits ordi- dimissis quolididuis

naires , et prennent veslibus indunnt be-

ceux qu'on a bénits, ncdictas. Ponlifex

Le ponlife , debout autem slmis,ut sitiira,

comme auparavant , benedicit vêla virgi-

béiiit les voiles îles num, dicens :

vierges, en disant:

Oremus (2)

Suppiiciter te, Domine, rogamus, nt super

bas vestes ancillarum tuarum capitibiis im-

ponendas, benetdictio tua benigna dcscen-

dat, et sint hse vestes benediclœ, consccralse,

immaculalîe cl sanctœ. Per Christum Domi-
num nostrum. i^ Amen.

Oremus (3).

Caput omnium fidelium, Deus, et lotius

corporis salvator, hœc operimenta vtlami-

num
,
quse famulse luaî propler luum, luœ-

que genilricis be,llis^inlae virginis Mariae

amorem suis capiiibus sunt impositurae ,

dexlera tua sancliffica, et hoc, quod per illa

mysticc datur iiilelligi, tua semper cuslodia,

corpore pariter et aiiimo inconlaminato cu-

stodiant ; ut quando ad perpeluam sanclo-

ruui remuneralionem venerinl , cum pru-

denlibus et ipsœ virginibus prœparatœ , te

perducente, ad sompilernœ felicitalis nup-
tias inlroire niereanlur. Qui vivis et régnas

I
Deus ,

per omnia ssecula sseculoruai. ^
f Amen.

(1) On prie le Toul-Puissaiit d'exaucer nos prières, el

de répandre sur ces h:ibiis la plus abondanle bénédiction,

comme il le lit sur les liabits d'Aarim |iar un baume ré-

paiiJu sur lui, cl comiiie il a béni les babils de lous les

religieux qui se soni empressés de lui plaire en tout. On
conjure le Père célesle de sanctilier ces vêlements comme
une proleciion saluluire, une mirquede religion, un com-
mencement ' e sainteté, une défense impéuélrable a tous

les Iraiis de l'ennemi, alin qu'en persévérant dans la son-
linence les vierges lassent produire le ceDt pour un à ces
beuroux commencements.

|2) Lo ponlife demanJe humblement au Seigneur qne
sa bénédielion desccmle sur les habits qui vont couvir la

lèle (le ses servanies; el que ces voiles soient bénits, cou-

sacrés, saints ei sans taclie.

(ï) Dieu est le chef de lous les fidèles, le sauveur de
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20 Le ponlife 20. El te.a ipsa

asperge les voiles aqua benedicla asper-

d'eau bénite. Puis , f/il. Post hœc stans

toujours debout com- adhuc, ut supra
,
poti'

me auparavant , il lifex benedicit annu-
bénit les anneaux, en los dicens:

disant:
Oremus (i).

Creator et conservalor Iiumani generis
,

dalor graliœ spirilualis et largitor h'imanae

salulis ; tu. Domine, eniitte benefdictio-

nein tuam super bos annulos, ut quie eos

geslaverinl, cœlesii virtule inunilte, fidein

inlegrani fidelilatemciue sincerain lerieant;

sicul sponsœ Chrisli virginilnli.s proposilum

custodiunl , el in caslilah^ perpétua persé-

vèrent. Per Christum Dominuin nostrum.

^ Amen.

21. Le pontife y IX. Et aqua bene-

jette de l'eau bénile. dicta eos aspergit.

Puis, encore debout Tum stans adhuc sirte

sans mitre, il bénit tniira pontifex, bene-

les couronnes en di- dicit torques sive co-

sant: ronus, dicens :

Prions. Oremus.
Bénissez, Seigneur, Benefilic, Domine,

ces ornements, cl fai- ornamenla isla ; et

tes, par l'invocilion prœsia
,

per invoca-

de votre nom
,

qiie lionem lui nominis,

toutes celles qui les ut qusecunque ea por-

porteront , si elles taveriul, si libi fide-

vous servent fidèle- liter servierinl, coro-

menl, raérilenlde re- nam quam illa desi-

cevoir dans le ciel la gnanl in cœlo perci-

couronne représen- pcre mereantur. Qui

tée par ces orne- in Irinilate perfecla

nienls. \ ous qui, vivis el régnas, Deus,

étant Dieu, vivez et per oinnia saecula sae-

régiiez dans une Iri- culorum. ^ Amen
nité parf.iile pendant
lous lessièclesdes siè-

cles. ni Ainsi soit-il.

22. Ensuite il y 22. Deinde eos aqua
jette de l'eau bénite, benedicla aspergit.

Cela étanl terminé , His expletis , viryi-

les vierges ayant pris nés, benedictis vesti-

les babils bénits, el bus, exceplis velis. in-

non les voiles , re- dutœ, bmœ et binœ,

tournent vers le pon- seriatim redeunt ad

tife , en se suivant pontificem , cantan-

deux à deux, et chan- tes responsorium

tant ce répons du 5'= ton. 5 :

ton :

» J'ai méprisé le Regnum mundi et

royaume du monde omnem ornntum sae-

et tout l'ornement du culi conlempsi pro-

tout son corps mystique ; ses servantes vont èire voilées

par amour pour lui et (Our la bienheureuse vierge Marie

sa mère ; ou le prie de sanctilier ces voiles, et de faire

qu'elles en réalisent laiSignilicalion myiNtique d.ns un corps

et une àuie suis lâche; afin qu'elles soient prêtes a .se

présenter avec les vier.;,'es prudentes pour la récoiq ense,

élerne le des saillis, el être iuiroluiles par répou\ dans

le leslin des noces et du bonlieur éternel.

(4) Dieu est le créateur et le conservateur du genre
humain ; il donne la grâce spirituelle, puis le salui aux
homiues; on le prie iren\oyer sa bénédiction sur ces an-

neaux, aûn que celles qui les porteront, lortiliées d'en
haui, aient une lidélilé enlière et sincère

;
que coume des

épouses de Jésus-Christ elles observent leur voeu de vir-

ginité et vivent daqsune chasteté perpétuelle.
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siècle par amour pour
Jésus-Christ, que j'ai

vu, que j'ai aimé, en

qui je me suis con-

fiée, que j'ai chéri.

f Mon cœur ne se

contient plus , c'est

au roi que je suis

dévouée. Lui que j'ai

vu.
23. Alors les para-

nymphes les font met-

treà genoux en deini-

ccrcle devant le pon-

tife, la tête inclinée.

Le pontife se lève el

dit, sans mitre, tour-

né vers elles :

Prions.

Daignez, Seigneur,

jeter les yeux sur

vos servantes , afin

qu'ayant fait
,

par

votre inspiration , le

saint vœu de virgini-

té , elles l'observent

sous votre direction.

Par Noire-Seigneur
Jésus-Christ, votre

Fils, qui étant Dieu

vit et règne avec vous

dans l'unité du Saint-

Esprit.

4. Puis il dilà haute

voix , les mains éten-

dues en avant de la

poitrine , la Préface

suivante :

« Pendant tous les

siècles des siècles.

1^ Ainsi soit-il.

f Le Seigneur soit

avec vous; ^ Et avec

votre esprit.

^Elevezvos cœurs.

^ Nous les tournons

vers le Seigneur.

y Rendons grâces

au Seigneur notre

Dieu. ^ Cela est juste

et raisonnable.

« Il est vraiment

juste et raisonnable,

équitable el salutaire

de vous rendre tou-

jours et partout nos

actions de grâces ,

Seigneur saint , Père

loui-puissant , Dieu

éternel, qui daignez

habiter dans les corps

chastes, et qui aimez

les âmes sans tache
,

qui avez tellement

réparé dans votre

Verbe, par qui tout a

éié lait, la nature hu-

maine viciée dans les

iircmiers hommes pur
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ptcr amorem Domini
nostri Jesu Christi,

Quem vidi
,

quem
jimavi, in quem cre-
diiii , quem dilnxi.

f Eructavii cor mcum
verbum bonum , dico

ego opéra mca régi.

Quem vidi.

2.3. Tum cUnfonun-
tur a pm-(iny iiphis

anfe nlture grnupexœ
curttm pontificc , m
modum coronœ, vul~

tibus (Icmissis. Ponli-

fex vero surgit, milra
deposita, et versus ad
eas, dicit :

Oremus.
Respice , Domine

,

propitius super has

famulas tuas , ut

sanclœ yirginitatis

proposilum
,
quod te

inspirante suscepe-

runt , te gubornante
custodiant. Per l)o-

minum nostrum Je-

sum ChristuniFilium
tuum, qui tccnin vi-

vit et régnai in uni-

late Spiritus sancti

Deus.
'2k. Deinde dicit

competenli voce ex-

lensis manihus ante

pectus, Prœfalionem :

Per on)nia ssecnla

sœculorum. i^ Amen.

f Dominus vobis-

cum; ^ Et cum spiri-

la tuo.

t Sursum corda.

^ Habemus ad Domi-
num.

y Gratias agamus
Domino Deo nostro.

^ Dignum et justum
est.

V'ere dignum et

justum est , œquuin
el salutare, nos tibi

seraperetubique gra-

tias agere , Domine
sancle, Pater omni-
potens, «eterne Deus,

castorum corporum
bcnignus habitator,

et incorruplarum
Deus amator anima-
ruin ; qui humanani
sub'iauiiam, in pri-

mi> hiiiiiinibus dia-

bolica fraude viiis-

taiii, ila in Vcrbo
luo

,
ptT quod oniiiia

lucla suut, reparas,

la ruse du démon,
que non - seulement
vous la rappelez à

l'innocence de sa pre-

mière origine, mais
encore vous la con-
duisez à la posses-

sion des biens éter-

nels que l'on goûtera
dans un monde nou-
veau ; et ceux qui

sont encore retenus

par les liens de la

mortalité, sont déjà

élevés à la ressem-
blance des anges. Je-

tez les yeux, Sei-

gneur,sur vos servan-
tes qui mettent dans
voire main leur vœu
de continence , qui

offrent leur dévoue-
mont à vous de qui

elles en ont reçu la

volonté. Comment en
effet l'esprit renfermé
dans un corps mortel

pourrait-il surmonter
la loi de la nature ,

l'amour de la liberté,

la force de la coutu-

me , la vigueur de

l'âge bouillant , si

voiis , ô mon Dieu,
sans détruire le libre

arbitre, n'allumiez

en elles par votre

grâce l'amour de la

virginité, si vous n'a-

viez la bonté de fo-

menter ce désir dans
leurs cœurs , et de

leur communiquer la

force? Car vous avez
répandu votre grâce

sur toutes les nations

de la terre, vous avez
rendu innombrables
comme les étoiles les

héritiers adoptifs du
Nouveau Testament;
mais outre les vertus

infuses dans tous les

enfantsque vousavez
engendres , non de la

chair et du sang, mais
de votre Esprii-Saint,

certaines âmes ont

reçu un don spécial

de' votre bonté iné-

puisable: sans inter-

dire à personne l'état

honorable du maria-

ge , sans en retirer

votre bénéiiiciion

,

vous avez voulu qu'il

existât dus âmes i<lus

sublimes, qui, dédai-

gnant l'unioQ des

ut eam non solum ad
primœ originis inno-
centiam revoces , sed

ctiaui ad experienliam
œlernorum bonorutn,
qucB novo in sœculo
sont habcnda , per-
ducas, et obstrictos

adhuc conditionc
mortalinm

,
jani ad

similitndinem prove-
has angelorum. Re-
spice, Domine, super
has lamulas tuas ,

quae in manu tua
continenliœ suae pro-
posilum collocanies

,

libi dcvntioncm suam
offerunt , a quo el

ipsae vota assumpse-
runt. Quomodo cnim
animus mortali carne
circuindatus , legem
naiurtB,libertatem !i-

centiîe, vim consue-
tudinis , et stimulos

œtatis evinceret, nisi

lu, Deus, per liberum
arbilrium hune in

eis amorem virgini-

tatis clementer ac-

cenderes , tu hanc
cupiditatem in earum
cordibusbenignusale-
res, tu fortitudinem

ministrares? Effusa

namque in omnes
gentes gratia tua ex
omni natione qua
sub cœlo est, in steU

larum innumerabi*
lem numerum, Novi
Testamenli hœredi-

bus aduptatis , inter

caeteras virtutes
,

quas Qliis tuis non ex
sanguinibus, ne()ue

ex voluntate carnis,

sed de Spiritu s.incto

tuo geuitis indidisti ,

etiam hoc donum ia

quasdam mentes de
largitatls tuae fonte

defiuxit; ut cum ho-
norem nupliarum
nulla interdicia mi-
nufssent, ac super
sanclum conjugiu^n
nuptialis beuedictio

permaneret , existè-

rent tamen sublimio-

res animae ,
quœ in

viri ac mulieris co-

pula fasii'lirent cim-
nubium , concupisce-

rent sacraiiientum

,

nic iniilaroiiliir quod
nupliis agilur , sed

dili^ercnt quod nup-



549 YIE TIE 550

deux sexes, désire- tiis prsenotatur.

raient et recherclie- Agnovit auctorem
raient, non la réalité suum beata virgini-

des noces, mais les tas, et ainula iute-

bicns signifiés par ce griialis angelicîB,

sacrement. La bien- illius thalamo , illius

heureuse virginité ciibiculo se dcvovil,

reconnaît son auteur, qui sic perpolnae vir*

et
,
jalouse de la pu- ginitalis est sponsus,

relé des anges , elle a qucmailnioilum per-

voulu se dévouer et peluaî virginilalis est

s'unir à celui qui est Hlius. Imploranlibus
l'époux d'une virgi- ergo auxilium tuuin,

nilé perpétuelle. Domine, el canlirina»

comme il en est le ri se benedictioiiis

fils. Protégez donc
, tua) conseerationc

Seigneur, celles qui cupientibus , da pro-

implorent votre se- teclionis luse muni-
cours , désirant êlre mon el regimen, ne
affermies par voire host'is anliquus , qui

bénédiction et voire excellcntiora sludia

consécration , contre snbtilioribus inlestat

l'ancien ennemi qui insidiis, ad ol)scuran-

redouble ses piég"S dam perl'eclœ conli-

pour empêcher le ncntite palmam, per
plus grand bien, pour alii)uam menlis ser-

uétrir la pahne d'une pal incuriam, el ra-

conlinencc parfaite, pialde pioposilo vir-

cherchant à surpren- ginum
,
quod eliam

dre l'âme insouciante moribus deci't inesse

pour ôler à l'état do nupliarum. Sit in eis,

virginité la pureté qui Domine, per donum
convient même A ce- Spiritus lui prudens
lui du mariage. Qu'il modeslia , sapiens

y ait en elles , Sci- benignilas, gravis Ic-

gneur
,
par undon de nitas , casta liberlas.

voire Esprit, une Incharitati- ferveant,

modestie prudente, el nihil extra le dili-

une bonté sage , une gant. Laudabililer
douceur grave, une vivant , laudarique
chasleliberlé.Qu'elIcs non appelant. Te in

brûlent de charité et sanctilate corporis,

n'aiment rien hors de te in animre suœ puri-

vous. Que leur vie taleglorillcent. Amo-
mérile des louanges

,
re te limeant , amore

et qu'elles ne les dé- tibi serviant. Tu eis

siront et nelesrecher- sishonor,lugaudium,
chent pas. Qu'elles lu voluiitas, lu in

vous glorifient dans mœrore sol.ilium , lu

la sainteté de leur in ambiguilalc consi-

corps, dans la pureté lium , lu in injuria

de leur âme. Qu'elles defensio, in Iribula-

vous respectent et tione palicnlia, in

vous servent par a- pauperlate abundan-
mour.Qu'elles n'aient tia , in jejunio cihus,
pas d'autre gloire

,
in infirmilale medici-

d'autre joie , d'autre na. In te habeant om-
volonté que vous

;
nia

,
quem diligere

soyez leur consola- appelant supor om-
tion dans la tristesse, nia

;
perte, quod sunt

leurconseildansl'em- prol'essee, custodiant.

barras , leur défense Scrutatori pcctorum
dans l'oppression, non corpore placilu-
leur paliencu dans la rœ, sed mente, trans-
tribulation , leur cant in numerum
ab'milanie dans la pucilarum sapien-
paaMclc , leur uour- tum , ui cœUislem
rituru dans le jeûne, sponsum , virlutuni
leur médicament dans acccnsis lampadibus.

l'infirmité. Quelles cumoleo prasparatio-
aiont tout en vous, nis rxspectent; nec
s'efforçant de vous lurbatae improviso
aimer par-dessus Hegis advenUi, sedse-
tout; que par vous cnrœ cum luniine et

elles accomplissent prœccdenlium virgi-
ce (|n'elles ont pro- numchorojunclje.ju-
mis. Que, parvenant cundanler occurrant.
à plaire par la beauté El ne cxclndaiilur
de leur âme, et non cum slultis, sed rcga-
de leur corps, au b-m januam cum sa-
scrutaleur des cœurs, pienlibus virginibus
elles soient comptées licenler inlroeant, et

parmi les viergi-s sa- in .^gni lui perpeluo
ges, afin qu'elles al- comitalu prob ibiles

lt>ndent l'époux ce- mansura castilale
leste, tenant allumée permaneant

; quate-
la l.impe des vertus nus eentesimi Cruc-
avec l'huili' qu'elles tus dono virginilalis
auront préparée

;
que decorari te douante

l'arrivée imprévue du mereantur.
souverain Itoi ne le

trouble point; mais que, pleines d'assu-
rance elde joie, elles se présentent à lui avec
leurs lampes, conjoiiiiemenl avec le chœur
des vierges (jui les ont précédées. Que, lors-

que la porte se fermera , elles ne soient pas
laissées dehors avec Us vierges folles , mais
qu'illeur sollpermiscicntreravec les vierges
sages, de suivre toujours l'Agneau divin , el
qu elles reçoivent ainsi au centuple parvolre
grâce le fruit et la récompense de leur virgi-

nité. »

25. Il dit ce qui suit 25. Quod serjuitur,

d'une voix plus basse, dicit submissd voce
assez haute cepen- legendo , ita tamen
dant pour être enlen- qwid a circumstanli-
duede ceux qui l'en- bus aiuUntur :

tourcnl. Per Dominum no-
« Par Notre-Sei- strum Jesum Chris-

gneur Jésus-Christ. Lum.Filiumtuum.qui
votre Fils, qui, étant tecum vivit et régnât
Dieu , vit et règne in unilale Spiritus
avec vous, dans l'u- sancli Deus.per om-
uiié de lEsprii-Sainl, nia sœcula sœculo-
pendant tous les sié- rum. v^ Amen,
clés des siècles.

i^ Ainsi soit-il. »

•20. Le pontife, 26. Tum pontifex,

ayant reçu la mitre, acceptamitra,mcipii,

commence , et les schola prosequenle
,

chantres continuent responsorium ton. 2:

ce répons du 2' ton :

« Venez , âme ché- Veni , electa mea
,

rie, vous serez mon et ponam in te thro-

trône. Leroiarechcr- num meum. Quia
ché votre union, concupivit rcx spc-

f Ecoulez , ma fille, ciem tuam. ^ Aiuli,

voyez,prêtez l'oreille, filia, el vide, et incll-

Le roi...» ua aurem tuam. Quia.

27. Quand il est 27. Incepto respon-

conimencé, le pontife sorïo sedel pontifex

s'assiedavec la milre; cum mitra , el eo fi-

dès qu'il est fini, les nito surgunl rirgi-

vierges se lèvent ; les nés; et duœ primœ ex
paranymphes présen- eis prœsentantur a

tcnl au pontife les paranyinpliis pcniifi-

deux premières; elles ci, coram qu< hnmi-
se mettent humble- liter genua flectunl.
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ment à genoux de-
vuiidui, chanlanten-
semble cette antienne
du 2' Ion :

« Je suis une ser-

vante deJésus-Christ,

je me présente pour
le servir. »

28. Après cela le

pontife le.ur fait celle

inlerrogalion com-
mune :

« Voulez-vous de-
meurer dans la sainte

virginité dont vous
avrzfail profession?»

Elles répoudenten-
semble : « Nous le

voulons. »

29. Alors le pontife

met le voile sur la

tête de chacune, le

fait descendre sur les

épaules et sur la poi-

trine, et l'avance

jusqu'aux yeux , di-

sanl à chacune :

« Recevez le voile

sacré pour preuve
que vous avez mépri-
,<>é le monde, et que
vraiment, humble-
ment et de toute l'af-

fecliou de votre cœur,
vous vous êtes irré-

vocablement consti-

tuée l'épouse de Jé-
sus-Chrisl ; qu'il vous
préserve de tout mal
et vous conduise à la

vie éternelle. ^ Ainsi

soil-il. »

30. Ces deux étant

voilées , elles se met-
tent à genoux ensem-
ble comme aupara-
vant, et chantent cet te

antienne du ^' ton :

« Il a mis un signe

sur mon front , afin

que nul autre ne porte

SCS vues sur moi. »

31. Aprèscela elles

sont ramenées par les

dames à la place
qu'elles occupaient
d'abord; les deux
suivantes sont pré-
sentées au pontife, se

mettent à genoux,
chantent et reçoivent
le voile, tout comme
les première». Toutes
étant ainsi voilées, le

pontife dépose la mi-
tre, se lève et dit,

tourné vers elles :

t Que le Seigneuif
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caniantes simul anti

phonam ton. 2 :
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AncillaChristisum,
ideo me ostendo ser-

vilcm habcre perso-

nam.
28. Qua dicta pon-

tifex interrogat illas

palam , dicens :

Vultis persistere in

sancta virginitate

quam professas estis?

Et illœ simul re-

spondent : Volumus.

29. Tum pontifex
imponil vélum super
capul cujuslibet, quod
dépendent super sca-
pulas, et super pectus,

et usque ad oculos

,

singulis dicens :

Accipe velamen sa-

crum, quo cognosca-
ris munduni conlem-
psisse, et le Chrislo

Jesu veraciler humi-
literque , loto cordis

annisu, sponsam per-

petualiter subdidisse,

qui le ab oinni malo
defendat, el ad vitam
perducat œlernam. ^
Amen.

30. Ambabus vela-

tis, ambœ simul genu-

flexœ, ut erant , can~
tant hanc antiphonam
ton. 7 :

Posuit signum in

faciem meam, ul nul-

luui prœler eum ama-
lorein admiltam.

31. Quo facto redu-

cxmtur a malronis
prœdictis ad loca or-
dinis sui , ubi prius
erant ; et aliœ duœ

,

quŒ post illas in or-

(line sequuntur, prœ-
scnlanlur ponlifici

,

coramquo simili modo
gcnua jlcctunl, can-
tant el lelantur , ul

primœ. Omnibus au-
tem sic velatis, depo-
sita niitra,surgil pon-
tifex, et slans versus

ad illas, dicit :

i Dominus vobis-

soit avec vous; ^ Et cum; ^Etcum spirilu

avec votre esprit. tuo.

Prions. Orémus
« Que vos servan- Famulas tuas. Do-

tes , Seigneur, soient mine , tu« custodia

gardées et fortifiées rnunial pietatis , ut

par votre grâce, afin virginilatis sanclse

qu'ayant fait, sous propositum, quod te

votre inspiration, le inspirante suscepe-

vœu de la sainte vir- runt , te protegente

ginité, votre protec- illaîsum cuslodiant.

tion le conserve sans Qui vivis et régnas

tache. Vous qui vivez cum Deo Pâtre in

et régnez avec le unitale Spiritus san-

Père , Dieu comme cti Deus, per onmia
lui , dans l'unité de sœcula sœculurum. ^
l'Esprit-Saint ,

pen- Amen,
dant tous les siècles

des siècles. ^ Ainsi soil-il.

32. Puis le pontife 32. Tum pontifex.

reçoit la mitre, a|)-

pelle les vierges en

commença iitceite an-

tienne, que les chan-
tres conlinucnl sur le

7- ton :

« Venez célébrer

vos noces, âme ché-
rie; venez, l'hiver est

passé, la toorlerello

chanle, les vignes en
fleur exhalent leur

parfum.
33. Quand il l'a

commencée, le pon-
tife s'assied avec la

mitre; dès qu'on l'a

finie, les dames sus-
dites présentent au
pontife les deux qui
ont reçu le voile les

premières, de la mê-
me manière et dans
le même ordre. Alors
le pontife

, prenant
l'anneau dans sa
main droite , et la

main droite d'une
vierge avec sa main
gauche, il place l'an-

neau au doigt annu-
laire de cette main
droite, et en fait ainsi
des épouses de Jésus-
Christ, en disant à chacune d'elles :

« Je vous unis à Desponso le Jesu
Jésus-Christ, Fils du Chrislo, Filio summi
souverain Père, afin Palris, qui le illaesam

qu'il vous conserve cusloiliat. Accipe ergo
diius la virginité. Re- annuluin fiJei, signa-

accepta mttra, vocat
virgines, incipiens an-

tiphonam, scliolapro-
sequente, ton. 7 :

Desponsari , dile-

cta,veiii,hiems trans-

iit , lurtur canit , vi-

neae florenles redo-
lunl.

33. Qua incepta se-

det pontifex cum mi-
tra, et eu finita illœ

quœ primœ vénérant

ad recipiendum vé-
lum , prœsenlaniur

pontifici a matronis
prœdictis, eo modo et

ordine sicut prias.

Tune pontifex acci-

piens nnnulum cum
dextera sua, el dexte-

ram manum virginis

cum sinislra vtanu
sua, et miltens annu-
lum ipsum digito an-
nulari dexlcrœ manus
virginis, desponsul il-

las Jesti Chrislo, di-

cens singulis :

cevez donc l'anneau
de rongagonieut , le

sceau de l'Espril-

Sainl, afin que vous
soyez appelée épouse
de Dieu, el qu'après
l'avoir fidèleuienl ser-

vi, vous soyez cou-
ronnée pour toujours.

culum Spiritus san-
cti, ul sponsa Dei vo-

ceris, el si ei fideliler

servieris , in perpe-
luum coroneris. In
nomine Paftris , et

Fiflii , et Spirilus f
sancti. ^ Amen.
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Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit. ^ Ainsi soit-il. »

34. Après cela les 3ï. Quo fado ambœ
deux étant à genoux simul genuflexœ de-

ensemble , chantent contant anliphonam
celte antienne sur le ton. 7 :

7' ton :

« Je suis devenue Ipsi sum desponsa-
l'épouse de celui qui ta , oui angeli ser-

est servi par les an- viunt, cujus pulchri-

ges, et dont le soleil tudinem sol et luna

et la lune admirent la niirantur.

beauté. «

35. Quand elles 35. Qua canlata re-

l'ont ch.'inlée, les da- dncunlur a malronis

mes susdites les ra- prœdiclis nd locu sua;

mènent à leur place; aliœ duœ quœ illus

les deux suivantes sequuntur in ordine,

sont présentées au prœsentanlur ponlifi-

ponlife, se mettent à ci, coram quo genu-
genoux devant lui, flectiint , cuntunt , et

chantent, et on fait à desponsanlur , modo
leur égard comme prœmisso. Omnibus
aux premières. Tou- eryo sic seriatim de-

les étant ainsi deve- sponsatis, et ad loca

nuesépousesdeJésus- sua reductis , onines

Christ, et ramenées à genuflexœ simul le-

leur place , elles se vanl in allum , et

mettent à genoux et ostendunt dexteras

tiennent toutes en manus,cantantes hanc
même temps leur anliphonam ton. 7 :

main droite élevée
,

en chantant celte antienne sur le 7° ton.

«Le Seigneur Jésus- Annule suo subar-
Chriït m'a engagée à rhavit me Dominas
lui par son anneau, meus Jésus Christus,

et m'a décorée d'une et tanquam sponsam
couronne comme son decoravit me corona.
épouse. »

36. Ensuite le pon- 36. Deinde pontifex
tife se lève avec la cum mitra surgit, et

mitre, et dit, tourné stans versus ad illas,

vers elles : dicil :

« Qu'il vous bé- BenetdicatvosCon-
nisse, le Créateur du ditor cœli et terrœ

,

ciel et de la terre
, Deus Paler omnipo-

Dieu le Père tout- tens, qui vos eligere

puissant, qui a daigne dignalus est ad bealœ
vous associer à la Marise malris Doraini
bienheureuse Marie, noslri Jesu Chrisli

mère de Notre-Sei- consortium , ut inte-

gneur Jésus-Christ, grametimmaculalam
afin que vous conser- virginitatem

, quam
viez intègre et sans professée estis, coram
tache, devant Dieu et Deo et angelis ejus
devant ses anges, la conservelis; proposi-
virginité dont vous lum teneatis ; caslita-

avez fait profession; tem diligatis; patien-
tencz votre résolu- tiam custodialis , ut
tion, aimez la chaste- coronam virginilatis

té, gardez la patience, accipere mereamini.
afin que vous méritiez Per eumdem Chri-
de recevoir la cou- slum Dominum no-
ronne de la virginité, slrum. i^ Amen.
Par le même Jésus-
Christ Notre-Seigneuf. ^ Ainsi soit-il.

37. Puis le ponlife 37. Post hœc ponti-
les appelle encore

, fex, cum miira stans,

étant debout avec la ilerum vocat illas in
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mitre, et entonnant cantuinchoans,schola
cette antienne que le prosequente, hanc an-
chœur continue sur le tiphonam ton. 7 :

7' ton:

« Venez, épouse de Veni, sponsa Chri-
Jésus-Christ, recevez sti , accipe coronam
la couronne que le quam tibi Dominus
Seigneur vous a pré- prœparavit in seler-

parée pour l'éterni- num.
lé. »

38. Dès qu'il l'a 38. Jncepla anti-

entonnée, le pontife phona, sedet pontifex
s'assied avec la mitre; cum mitra, et ea fini-

quand elle est finie, ta prœsenlantur ei a

les paranymphes lui paranymphis duœ pri-

présenlent les deux mœ virgines ut prius,

premières vierges à coram eo genuflexœ.
genoux , comme la Ipse autem torquem

,

première fois. Lui

,

sive coronam acci-

prend la couronne et piens, imponit cupiti

la met sur la tête de cujuslibet virginis.se-

chaque vierge suc- riatim singulis di-
cessivement, disant à cens :

chacune :

« Recevez la cou- Accipe coronam
ronne duc à l'excel- virginalis excellen-
lence de la virginité, lise, ut, sicut per
afin qu'étant cou- manus nostras coro-
ronnée par nos mains naris in terris, ila a
surla terre, vous mé- Christo gloria et ho-
ritiez d'être aussi cou- nore coronari merea-
ronnée par Jésus— ris in cœlis. Per eum-
Christ de gloire et dem Christum Domi-
d'hunneur dans les num nostrum. ^
cieux. Par le même Amen.
Jésus -Christ Notre-
Seigneur. ^ Ainsi
soit-il. »

39. Aussitôt les 39. Et mox ambœ
deux chantent en- simul décantant hanc
semble cette antienne antiphonam ton. 7 :

sur le " ton :

« Le Seigneur m'a Induit me Dominus
revêtue d'or, et m'a cyclade auro texta,
ornée de joyaux inap- et immensis monili-
préciables. » bus ornavit me.

40. Après l'avoir '*0. Qua canlata re-
chantée , elles sont ducuntur a malronis
ramenées à leur pla- prœdiclis ad loca sua,

ce par les dames sus» et aliœ prœsentanlur,
dites; on en présente quœ simili modo ge-

d'autres qui se met- nuflectunt , cantant,
tent à genoux, chan- et coronantur. Omni-
lent et sont couron-' bus coronatis et ad
nées de la même ma- loca sua reductis , et

nière. Toutes étant stanlibus , pontifex
couronnées et rame- deposita mitra surgit,

nées à leur place, elles et stans versus ad il-

s'y tiennent debout; las dicit ;

le pontife dépose la

mitre, se lève, et dit,

tourné vers elles :

f Que le Seigneur f Dominus vobis-
soit avec vous; ^ Et cum; vj Et cum spi-

avec votre esprit. ritu tuo.

Prions. Oremus.
Seigneur , Dieu Da,quîesumus,om-

tout- puissant , voici nipnlens Deus, ut ha
vos servantes qui dé- famulae luije, quœ pro

IS
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sirent vous être con-
sacrées, dans l'espoir

d'une récompense
éternelle : faites

,

nous vous en prions,

(|u'elles persévèrent

dans leur sainte ré-

solution, avec foi et

ferveur. Seigneur ,

donnez-leur l'humi-

lité, la chasteté, l'o-

béissance, la charité

et an dévoûment à
toutes sortes de bon-

nes œuvres , afin

qu'elles puissent mé-
riter la vie éternelle

Par Jésus-Christ No-
tre-Seigneur. ^ Ainsi

soil-il.

ki. Ensuite, toutes

étant à genoux , le

ponlife, debout sans

mitre, comme aupa-
ravant, dit celle orai-

son.

Prions.

Nous vous invo-

quons , Seigneur
saint, Père tout-puis-

sant. Dieu éternel, en
faveur de vos ser-

vantes qui se sont

dévouées à votre ser-

vice avec une inten-

lion droite et uncœur
pur; daignez les as-

socier aux. cent qua-
rante - quatre mille

vierges, qui ont con-
servé la pureté, n'ont

pas recherché l'autre

sexe, et se sont ab.>i-

tenns de paroles

trompeuses ; fuites

de même que vos
servantes ici pré-

sentes persévèrent

sans tache jusqu'à la

fin. Par celui qui est

éminemment sans ta-

che, Notre -Seigneur
Jésus-Christ , voire

Fils, qui, étant Dieu,

vilct règne avecvous
dans runilédel'Ësprit-

Suint, pendant tous

les siècles des siècles.

i^ Ainsi soil-il.

42. Quand elle est

finie, les vierges se

lèvent , et chantent
"ensemble celte an-
tienne sur le 1" ton :

« Je vois mainte-
nant ce que j'ai tant

souhaité, je liens ce

que j'ai espéré, je suis

unie dans le ciol à

spe retribulionis ae-

ternse tibi Domino
Deo desiderant con-
secrari , plena Dde
animoque in sancto
proposito perma-
neanl. Tribue eis

,

Domine, humilitatera,

castitatem , obedien-
liam, charitatem et

omnium bonorum
operum quantitalein,

ut ad merilum îeler-

nsgloriœ possint per-

venire. Per Chrislum
Dominum noslrum.

H Amen.

l^l.Deinde, omnibus
simul genun flectenli-

bus, pontifex slans,

ut prius, sine milra
dicit hanc orationem.

Oremus.
Te invocamus, Do-

mine sancte, Pater
omnipotens, «eierne

Deus, super has fa-

mulas tuas, quse tibi

voveruntpura mente,
mundoque corde ser-

vire, ut eas sociare

digiieris inter illos

cenlum quadraginta
quatuor millia, qui
virgines permanse-
runi, et se cum mu-
lieribus non coinqui-
naverunt; in quorum
ore dolus non est iii-

venlus : ita et has
famulas tuas fa-

cias permanere im-
maculatas usque in

finem. Per iminacu-
latum Dumiuum no-
strum Jcsum Chri-
stum FiliuiJi luum

,

qui tecum vivit et ré-

gnai in unilate Spiri-

lus sancti Deus, per

omnia saecula sœcu-
lurum. ^ Amen.

42. Qua finila vir-
(jines surgentes sinutl

cantant antiphonain
ton. 1 :

Ecce quod concu-
pivi jam video, quod
speravi jam teneo

,

illi sum juncta in cœ-
lis, quem in terris po-

celui que sur la terre

j'ai aimé de toutemon
affection. »

43. Puis , étant de-
bout, humblement in-

clinées devant le pon-
tife, celui-ci prononce
sur elles cette béné-
diction , ayant les

mains jointes devant
la poitrine :

« O Dieu, qui for-

mez les corps et créez

les âmes, qui ne mé-
prisez aucun âge

,

qui ne rejetez aucun
sexe, qui ne jugez
aucune condition in-
digne de votre grâce,

éiant le créateur et le

rédempteur de tous

sans diïilinclion, vous
avez choisi vos ser-

vantes sur tout le

troupeau, comme un
bon pasteur, pour
leur faire coiîserver

la couronne de la

virginité peri)étuelle

et la pureté d'âme,
que voire protection

les environne comme
un bouclier, prépa-
rez-les par les leçons

de votre sagesse à

toot le qui est ver-
tueux.et digne d'hon-
neur, afin que, triom-

phant des allrails de

la chair, rejetant les

alliances dcsormaisil-

licites, elles méritent
d'être unies à votre

Fils, Notrc-Seigneur
Jésus-Chiist, par un
lien indissoluble.

Nous vous prions
,

Seigneur , de leui

fournir, non des ar-

mes matérielles
,

mais les armes puis-

santes de votre es-

prit, afin que leurs

sens et leurs facultés

étanl protégés par vo-

tre puissance, le pé-
ché ne puisse pas do-

miner dans leurs

corps ni dans leurs

âmes; et, pendant
(ju'elles désirent vi-

vre sous la protection

de votre grâce, que
le prolecteur des mé-
chants, ennemi du
bien, ne réussisse pas
à se rien attribuer de

ces vases consacrés à

Ihouueur de votre
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Iota devotionesita,

dilcxi.

43. Post hœe ponti-

fex ,
junclis ante

pectus manibus, dicit

super nias stanies
,

humililer inclinatas
,

benediclionem:

Deus plasmator
corporum , afflator

animarum, qui nul-
lam spernis aetatem,

nuUum sexum repro-

bas, nullam condi-
tionem gratia tua du-
els indignam.sedom-
nium œqualis Crea-
tor es et redemptor,
tu has famulas tuas,

quas ex omni numé-
ro gregis, ut bonus
pastor , ad conser-
vandam coronam per-

pétua virginitatis , et

castiinoniam anima)
eligere dignatus es,

tuae proleciionis scu-

to circumtege, et ad

omne opus virtuiis et

gloriae , magisirantc

sapieniia, praepara,

ul vincentes carnis

illecebras, et illicila

connubia récusantes,

insolubilem Filii tut

Domini noslri Jesu
Christi copulam me-
reanlur.His petimus.
Domine, arma sug-
géras, non carnalia,

sed spiritus virlute

potentia, ut, le mu-
niente earum sensus

et mcmbra, in earum
corporibus cl anima-
bus non possil domi-
nari peccalum ; ac
sub lua gratia vivere

cupienlibus, nihil si-

bi defensor malorum
et inimicus bonorum
de his vasis nomini
tuo consecralis prœ-
valeat vindicare. Om-
nem cliam nocivum
calorem imber gratis

tu» cœleslis exstin-

gual, lumen veroper-
petiiae castitatis ac-

cendat; faciès pudica
scandalis njn pa-
teat, neque incautis

occasionem tribuat

negligentia delin-

quendi. Silque in eis

casta virginilas; sint
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nom. Que la pluie ce- ornalae paritcr et ai-
lestc (le volfe grâce matœ Udo intégra ,

éteigne tous les feux spe ccrta, charitatc

impurs, el fasse bril- sincera; ut praeparalo

1er la luiiiière d'une animo ad cuiilinen-

perpétuelle chasteté ; tiam , virlus tanta

que, la pudeur sur le praeslelur
,
quae su-

front, et nenégligeaiit perct diaboli univer-
aucune précaution, sa flgmenla; et con-
ciles ne soient pour temnendo prieseiitia,

personne une occa- fulura sectentur, je-

sion de scandale et junia epulis carnali-
de chuie. Que leur bus prœferant; lec-

auslërilé protège leur tiones sacras et ora-
virginilé ; qu'elles tiones conviviis et

soient tout à la fois polationibus antepo-
ornées cl armées d'u- nant;ut oralionibus

ne foi intègre, d'une pasiœ et erudiiioni-

espérance ferme , bus explelae, illumi-

duriccharité sincère; nalœ vigiliis, opus
que leur âme, prépa- graliiBvirginalisexer-

rée à îa continence, ceanl. His igilur vir-

ait Une force assez tulum armis bas tuas

grande pour Iriom- famulas iutcrius ex-
plu-r de (ous les pié- teriusque comniu-
ges du démon; qu'el- niens, prœsta inof-

les méprisent le pré- fensum cursum virgi-

seiit, cherchent les nilalis implere. Per
biens futurs, préfè- Cliristum Dominum
rent hs jeûnes aux nostruui. ^ Amen.
(It'-'ices du corps, les

lectures saintes el les prières aux repas et

aux festins; que, nourries de prières,

remplies d'instruction , exercées aux
veilles, elles rendent efficaces les grâces
attachées à la virginité. Faites donc que
vos servantes , munies intérieurement
cl exlérieurement de ces armes de vertus,

parcourent sans obstacle la carrière de la

virginité. Par Jésus - GlJiist Notre - Sei-

gneur, i^ Ainsi soit-il.>

44. Alors elles se 44. Tuin pontifex,
mettent à genoux, et accepta mitra, stans

le pontife, debout dicit sequentem bene-

avec la mitre
,
pro- diclionein super illas

nonce sur elles la bé- genuftexas :

nédiclion suivante :

« Que Dieu le Père,

le Fils et le Sainl-
Espril verse sur vous
toutes sortes de béné-

Benedicat vosDeus
Pafler , cl Fiflius ,

et Spirilusfsanclus
omni benedictione

diclions spirituelles, spirituali; ut mancn-
afin que, demeurant les semper incorru-
sans souillure et sans ptse, inviolala; et im-
tachesouslevéïement maculalœ, sub vesti-

de sainte Marie, mère menlo sanctse Maria
de Notre - Seigneur matris Domini noslri

Jésus-Christ, l'esprit Jesu Christi, requie-
de grâce se repose scal super vos spiritus

sur vous sous sept septiforrais graliae

,

formes différentes, spiritus sapientiae et

l'esprit de sagesse et intellectus , spiritus

d'intelligence, l'esprit consilii et forliludinis,

de conseil el de force, spiritus scientiae et

l'esprit de science et pietalis ; et repleat
de piété; que l'esprit vos spiritus timo-
de la crainte du Sei- ris Domini , fragi-
gneurvousremplisse, les solide! invali-

qu'il consolide la fra- dasque conlirmet ,

gililé, qu'il affermisse
les faibles, qu'il sou-
lage par sa tendresse,
•qu'il gouverne les

esprits , ((u'il dirige
les voies, qu'il donne
de saintes pensées,
qu'il rendeles actions
bonnes, qu'il condui-
se à la perfection

;

qu'il édifie par la

charité , éclaire par
la sagesse, fortifie par
la chasteté, instruise

par sa science, affer-

misse dans la foi,

multiplie les vertus,
élève à une haute
sainteté, prépare à la

patienci', soumette à
l'obéissance, protège
la sobriété et la pu-
deur

; qu'il visite

dans l'infirmité, re-
lève dans la douleur,
garde dans la tenta-

tion, modère dans la

prospérité, adoucisse
dans la colère, purifie

si l'on est coupable
;

qu'il répande la grâce,

remette l'offense, éta-

blisse l<i régularité.

Qu'appuyées sur ces

vertus el autres sem-
blables, et décorées
d'actions saintes,

vous vous appliquiez

toujours à mériter la

récompense. Ayez
pour témoin celui

que vous devez avoir
pour juge; et prépa-
rez-vous pour vous
présenter à lui avec
joie, ayant en main
une lampe ardeiile

pour cnlrer dans la

chambre nuptiale
;

qu'il ne trouve en
vous rien de rebu-
tant, ni souillure ni

déguisement , mais
des âmes blanchej
comme la neige, des
corps lumineux et

brillants ; afin qu'au
jour oiî il doit récom-
pen^er les justes et

punir les nicchanis,

il n'y ail en vous rien

que la naiiimc venge-

resse puisse brûler,

m lis ce que la bonté
divine doit couron-
ner; que la vie reli-

gieuse vous purifie

dans ce monde , afin

qu'allant paraître au

pielale allevel et

mentes régal, vias
dirigat

, cogitalioaes
sanclas instituai, ac-
tus probet , opéra
perficial

, charitate
«Jificet, sapientia il-

iuminet,castitaiemu-
niât, scicnlia in-
strual, fille firmel, in
virlule mulliplicci, in
sanclitate sublimet

,

ad palienliam prae-

paret , ad obedien-
tiam subdat, .«obrias

prolegal et pudicis
;

in infirmitate visilet,

in dolorc relevet, in

tenlatione cu^lodiat,
in prosjjerilate tem-
peret , in iracundia
miliget, in iniquitale
emundel ; intundal
gratiam, remiltat of-
fensam, tribuat disci-

plinam. Cl his et si-

milibus virtutibus

fullae, el sanctis ope-
ribus illuslratœ, illa

semper !<ludealis âge-

re, quœ digna fiant

rcmuneratione. IlluiD

habeatistes(em,qucm
habiturae estis judi-

cem, el vos aptelis,

ut praefulgenlein ges-
tetis in manu himpa-
dem, intraturasponsi
Ihalamum, occurralis

cum gaudio, et nihil

in vobis reperiat fe-

tiduni, nihil sordi-

dum, nihil occultutn,

nihil corruplum, nihil

inhoneslum, sed ni-

veas et candidas ani-

mas, corporaque la-
cida aiquesplendida;
ut, cum iJe dies Ire-

mendus remunera-
lionis justorum, re-

tribuliouisque malo-
rum adveneril, non
inveniat in vobis ul-

Irix flamma quod
urat, sed divina pie-

las quod coronet;

qiias jam in hoc sœ-
culo conversalio reli-

giosa mundavit, utad
tribunal aelerni Régis
ascensurœ, celsaque
palatia, cum iisdem

luereamini habere
protectionem qui se-

quuntur Agnum, et.

cantant canticum no-
vum sine ce^satione

,

illic percepluiifi pr»-
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tribunal du Roi éter-

iK'l, et vous appro-
chant de SOS palais,

vous méritiez qu'il

vous prenne sous sa
protection avec ceux
qui suivent l'Agneau,

et ne cessent de chan-
ter un cantique nou-
veau ; vousy receviez

la récompense après

le travail, et demeu-
riez pour toujours

dans la région des

vivants. Enfin, qu'il

vous bénisse lui-

même du haut des

cieux, celui qui a daigné venir sur la terre

pour racheter le genre humain en souffrant

sur la croix, Jésus - Christ Notre-Seigneur

qui, étant Dieu dans une unité parfaite avec

le Père éternel et l'Esprit-Saint, vit et rè-

gne dans les siècles des siècles, i^ Ainsi

mium posl laborem ,

semperque manealis
in viventium regione.

Atque ipso benedical

vos de cœlis, qui por

crucis passioneinhu-
manum genus est di-

gnatus venire in ter-

ris redimere , Jésus

Christus Dominus no-

ster, qui cum aîterno

Paire et Spiritu san-
cto in uiiitale per-
fecta vivit et régnât

Deus , in sœcula sje-

culorum. i^ Amen.

soit-il.

45. Ensuite le pon-
tife , assis avec la

mitre, défend à haute
voix, sous peine d'a-

nathème , de détour-

ner du service divin

ces personnes enrô-

lies sous l'entendard

ce la chasteté , de

s'emparer de leurs

biens, ou d'en trou-

bler la possession. Il

se sert de celte for-

mule :

« Par l'autorité de

Dieu tout-puissant et

de ses bienheureux
apôtres Pierre et

Paul, nous défendons
expressément et sous

peine d'analhèrae, de

faire quiller le ser-

vice divin à ces vier-

ges ici présentes, à

ces religieuses qui se

sont enrôlées sous

l'éîendard de la chas-

teté ;
que personne

ne ravisse leurs

biens ,
qu'elles les

possèdent en paix. Si

quelqu'un ose violer

celle défense , qu'il

soit maudit chez lui

cl ailleurs V
dans la

ville et dans la cam-
pagne ,

pendant la

veille et pendant le

sommeil , dans le

boire et le manger,
soit qu'il se promène,
soit qu'il s'arréle

;

qu'il soit maudit dans
sa chair et dans ses

os, et que de la télc

45. Deinde pontifex
sedens cum milra,

publica voce anathema
ponit, ne quis eas a

divino servilio , quœ
vexillo castitatis sub-

jectœ sunt, abducat ;

nullus eariim bona
mrripiat, sed ea cum
quiele possideant, in

hanc formam :

Auctoritate omni-
polentis Dei et bealo-

rum Pelri et Pauli

apostolorum ejus, fir-

miter et sub inlermi-

nalione analhemalis
inhibemus ne quis

prœsentcs virgines

seu sanclinioniales a
divino servilio, cui

sub vexillo castitalis

subjeclae sunt, abdu-
cat, nullus earum bona
surripiat, sed ea cum
quiele possideant. Si

qufs autem hoc atlen-

lare praesumpserit,

malediclussitindomo
et extra domum ; ma-
ledictus in civitale et

in agro ; raaledictus

vigilando et dormicn-
di) ; malcdiclus man-
ducando et bibendo,

maledictus ambulan-
doel sedendo; male-
dicla sinl caro ejus et

ossa, el a planta pe-

dis usque ad vcrlicem

nonhabealsanilalem.
Veniat super illum

aux pieds il n'ait rien

de sain. Qu'il soit

chargé de la malé-
diction dont a parlé

Moïse au sujet des

enfants d'iniquité.

Que son nom soil

effacé du livre des

vivants , et qu'il ne
soil pas inscrit avec
les justes. Qu'il re-

çoive son partage
avec le fratricide

Cîiïn, avec Dallian et

Abiron, avec Ananic
et Saphire, avec Si-

mon le Magicien et

Judas le traître, avec
ceux qui ont dit à
Dieu : Relirez -vous
de nous , nous ne
voulons pas suivre

vos voies. Qu'il pé-

risse au jour du juge-

ment
;

qu'il soit dé-

voré d'un feu perpé-
tuel avecle démon et

restitue et ne se corrige. Soil, soiti »

malediclio hommis,
quara per Moysen in

lege niiis iniquilatis

Dciminus permisil.

Deleatur nomen ejus

de libro viventium,
et cum juslis non
scribatnr. Fiat pars
elhaereditas ejus cum
Gain fralricida, cum
Dalhan et Abiron,
cum Anania et Sa-
phira , cum Simone
Mago et Juda prodi-
tore, et cum cis qui
dixerunt Deo : Recè-
de a nobis, semilam
viarum luarum no-
lumus. Pereat in die

judicii ; devorel eum
ignis porpetuus cum
diabolo et angelis

ejus, nisi restiluerit

et ad emendationem
venerit. Fiat, Gall

ses anges , s'il ne

kG. Alors on dit

Alléluia ou le dernier

verset du Trait ou de

la Prose , et le reste

jusqu'à l'Offertoire

inclusivement , les

vierges restant ran-
gées à leur place.

47. Après avoir lu

l'Offertoire , le pon-
tife s'assied avec la

mitre sur un fauteuil

qu'on place au milieu

de l'autel ; chacune
des vierges consa-
crées, ayant le voile

sur la tête, se met à
genoux devant lui et

lui offre un cierge al-

lumé.
48. En même temps

on prépare des hosties
pour en faire consa-
crer à proportion de
leur nombre. Après
leur offrande, le pon-
tife lave ses mains

,

quitte la milre,se

lève et continue la

messe à l'ordinaire.

Secrète.

Par les hosties que
nous vous offrons

,

Seigneur, nous vous
prions d'accorder à
vos servantes ici pré-

sentes le don de per-

sévérance dans une
prrpéluelle virginité,

afin qu'à l'arrivée du
grand Roi elles trou-

40. Tuni dicilur

Alléluia, sive ullimus
versus Tractas vel

Sequenliœ , et cœtera

usque ad Offertorium
inclusive, virginibus

in ordine suo manen-
tibus.

47. Ojfertoril) dicto,

singulœ virgines con-
secratœ, velatiscapiti-

bus,ad manus pontifi-
cis in faldistorio ante
médium altaris cum
mitra sedenlis, offe-
rant, coram eo genu-
flexœ, qnœlibel cande-
lam accensam.

48. Interimparanlur
pro eis lot hostiœ

consecrandœ , quot
sunt ipsœ numéro.
Fada oblatione, pon-
tifex cum mitra sedens

lavât manus; deinde,

deposita mitra , surgit

et prosequiliir missam
more consuelo.

Sécréta.

Oblatis hostiis
,

quœsumus, Domine
,

prassentibus famula-
bus tuis perseveran-
tiam perpeluae virgi-

nitatis accommoda
;

ut apertis januis ,

summiRegisadvenlu,
reguum cœleste cum
laetitia moreantur in-
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vont les portes ou- Irarc. Per Dominuin
vertes , et tnérilenl noslrum Jcsuin Chri-

d'ontrcr avec joie stum Filium tuum,
dans le royaume ce- qui lecura vivit et

leste. Par Notre- régnât in unitatc

Seigneur Jésus-Christ Spiritus sancli Deus,
voire Fils, qui, étant per omnia saecula

Dieu avec vous dans sseculorum. ^ Amen,
l'unité de l'Esprit-

Saint , vit et règne dans tous les siècles

des siècles, i^ Ainsi soit-il.»

49. Quand le pon- M). Poslquam pon-
tife a communié sous tifex se de corpore et

les deux espèces, les sanguine comtmmica-
vierges viennent se verit , (um accedunt
mettre à genoux deux nd supremum gruduin

à deux sur le plus iiltaris virgincs ipsœ

haut degré de l'aulcl; binœ et binœ, et ibidem

le pontife leur donne genuflecliint
;
ponlifex

la communion à tou- vero singutas com-
tes; puis, étant à municat, et omnibus
genoux comme pen- communicalis , ipsœ

dant la messe, elles virgines anle allure,

chantent ensemble ut in missa fuerunt

celle antienne sur le genuflexœ , simul

i" ton : cantant antiphonam
ton. 1 :

« J'ai reçu de sabou- Mel et lac ex ejus

(lie le lait et le miel ; oresuscepi.elsanguis

son sangadécoré mes ejus ornavit gênas
joues. » meas.

.50. En même temps ?>O.Jnterimpontifex

le pontife prend l'ab- ablulionem sumit ;

lulion, puis reçoit la lum, accepta mitra,

mitre , se lave les stans lavai manus

,

mains debout , et a- deindeperficitmissam.

cliève la messe.
Postcomniitnion. Postcommunio.
« O Dieu

,
qui avez Deus, qui habita-

élabli votre demeure culum luuin in corde

dans un co5ur où règne pudico fuiidasti, re-

la pureté, jetez les spicesuperhas famu-
yeuxsurvos servan- las tuas, et qn»
les, afin qu'elles aient castigalionibus assi-

la consolation de re- dois postulant , tua

cevoircequ'elles vous consolatione pcrci-

demandent en prati- piant. Per Dominum
quant sans relâche la nostrum Jesum Chri-

niortification.ParNo- stum Filium luum

,

trc-Seigneur, etc. » qui tecum vivit et

régnât in unitate

Spiritus sancti Deus,
per omnia sœcula sœ-
culorum. ^ Amen.

ol. A la fin de la 51. Missa finitn

messe le pontife don- ponlifex dat benedic-

nc solennellement la lionem solemnem.
bénédiction.

52. Comme dans 52. Et quia in

certains monastères, nonnullis monasleriis

pour suppléer au dé- est consuetiido quod
faut de diaconesses, loco diaconissaltis

il est d'usage qu'on virginibus consecratis

pennette aux vierges datiir facilitas inci-

consacrées de corn- piendiliorascanonicas

mencer les heures ca- et legendi ofticiion in

noniaiesetdelire l'of- ecclesia
, ponlifex

fice dans l'église , le stans anle altare sine

pottlife.deboutdevant mitra, virginibus con-

l'autel sans mitre, dit secratis coram eo ge-
ce (jui suit, les vicr- nuflexis, dicit :

ges consacrées étant

à genoux devant lui :

j Le Seigneur soit f Dominus vobis-
avec vous ; ^ El avec cnm ; lî) Et cum spi-
votre esprit. rilu tuo.

Prions. Oremus.
Exaucez, Seigneur, Exaudi , Domine,

nos prières, et faites preces nostras , et

descendre votre béné- super has famulas
diction sur vos ser- tuas spiritum tuae

vantes ; afin qu'enri- benetdietioiiis emil-
chies des dons célcs- tc;'ut cœlesti munero
les,ellespuisseiitétre ditatic, et tuse majes-
agréablesà votre ma- tatis gratiam possinl

jesté, et que leur vie acquircre , et bene
soit un modèle pour vivendi aliis exem-
les autres. Par Jésus- plum praebere. Per
Christ Notre - Sei- Christum Dominum
gneur. ^ Ainsi soit-il. nostrum. i^ Amen.

o3. Alors le pontife 5.'l. Time sedet pon-
s'assied, reroit la mi- tifex , accepta mitra,

tre et leur livre le et tradit Breviarium
Bréviaire qu'elles tou- illis , ambabus mani-
chent des deux mains bus ipsiim tangenli-

pendant qu'il dit : bus, dicens :

« Recevez ce livre, Accipile librum, ut

afin que vous rom- incipiatis lioras cano-
menciez les heures nicas, et legalis offi-

canoniales , et que cium in ecclesia. In

vous lisiez l'office nomine Patris, et Fi-

dans l'église. Au nom flii , et Spiritus f
du Père, et du Fils f, sancti. i^ Amen,
et du Sainif Esprit. ^
Ainsi soit-il. »

o'i. Le pontife se ^k. Surgit ponlifex,

lève, et tourné vers mitra deposita , et

l'autel sans mitre , il conversus ad altare

commence le 7'eZ)fum incipit hymnum Te
que le chœur conti- Deum laudamus,çuem
nue {art. EvêqueI; chorus prosequitur us-

quand il est fini, deux que ad finem, et eo fi-

religieuses du chœur nilo, duœ ex choro

disent : dicun't :

t « Mon Dieu, con- t Confirma hoc
,

Grmez ce qUe voiis a- Deus, quod operatus

vez opéré en nous. » es in nobis.

Le chœur répond : Respondet chorus :

« De votre saint A teinplo sanclo

temiile qui est dans tuo, quod est in Je-

Jérusalem. » rusalem.

55. Le pontife, de- 35. Et ponlifex

bout au côté de l'Epî- stans in cornu Epi-
tre, tourné vers l'au- slolœ al taris, conier-

lel, dit sur le livre sus ad allare, ex libro

qu'on y a placé : ibidem super atiari

posito, dicit :

« Seigneur , nous Actiones nostras
,

vous prions de nous qufesumus, Domine
,

accorder une grâce aspirando prfeveni et

prévenante et conco- adjuvando proseque-

niitanle qui inspire re, ut cuncta nostra

nos actions et nous oralio et operatio a te

aide à les faire, afin sempor incipiat , et

que toutes nos prières per te cœpta finiatur.

et toutes nos œuvres Per Christum Domi-
commencenl et finis- num nostrum

sent toujours par Amen.
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vous. ParJésusChrisl Notre-Scigneur.^ Ainsi

S(>i(-ii.

56. Puis les vierj^es .'56. Posthmc virgi-

consacrées rplour- nés consecratœ rever-

iicnlàla porte du mo- tuntur adportam mo-
naslère, où ellos se nnslerii, ubi pontifcx

mcllenl à genoux de- ens cornmsegenuflexas

vautleponlifc.ciui les présentât nhbntissœ

présente à l'ahbesse similitcr yenuflexœ ,

aussi à genoux, en dicens :

disant :

«Voyez quel soin ^ idoquoniodo islas

vous devez avoir de consocralas Deo ser-

ces vierges consa- ves , el reprœsentes

crées à Dieu, pour les immaculalas ; reddi-

rcpréseiilt-r sans ta- turapro cis rationem,

che; carvousendevez anto tribunal sponsi

rendre compte devant earum, venluri judi-

le Irilmnal de leur ois.

époux qui doit être

noire juge. »

57. Alors le pontife

retourne à l'église en

disant :

« Le Seigneur soit

avec vous.

« Conunencement

57. Tum pontifex

redit ad ecclesiain
,

dicens :

Doininusvobiscuin.

Initium saiicli E-
du saint Evangile se- vangelii sccundum
Ion saint Jean. Joannera.

« Au commence- In principio, etc.

ment, etc. »

58. Ayanlquitté les 58. Et sacris ve-

habils sacres , il se stibus depositis, vadit

relire. in pace.

VIN.

Voy. RoBRiQOES, De defeclibus, tit. k.

DU VIN EUCHARISTIQUE.

(Traité des SS. Mjsières, |iar Collet.
)

1 Le vin matière du calice.—2. Conséquences

de ce principe. — 3. Le vin doux matière

suffisante, mais impropre de la consécra-

tion.— i'. Remarques sur les vins étrangers,

- 5. et sur le vin gelé. — 6. Le vin qui sert

au sacrifice doit être mêlé d'eau ; de quelle

eau, et en quelle quantité ?— 7. Ce mélange

se doit-il faire à l'autel, et par qui ? — 8.

Conduite à garder quand on s'aperçoit qu'on

a manqué de mettre, ou de l'eau, ou du vin,

ou iu7i et l'autre dans le calice. — 9. Belle

rubrique du Missel de Paris. — 10. Deux
autres règles proposées par la rubrique.

— 11, Décisions sur la présence de la ma-
tière. — 1-2. Un prêtre aveugle peut-il célé-

brer, et qui peut le lui permettre ? — 13. La
matière eucharistique doit être déterminée.

— U. Cas importants. — 15. Les gouttes

de vin séparées du tout sont-elles consa-

crées ?

1. Le vin qui naît de la vigne est indubi -

(1) « Sicul de pane loialiler corruplo non polest conlici

lioc sacramentum, ila necde accio (
quod ex l'wo lit

|
er

corrupliunem) ; lOlest lauien loiilir.i de viiio acesteiiie,

sicut el de pane qui est iu via ad corru|ilioncn) ;
liccl

petcct couliciens. >> S. lUom. liic, q. Ti, a. 3. « Si vinnin

sit facluin peniius acelum, vel penitus pulridiim. vtl de
uvis aii'i-his scu non matnris e\pre>sum, vel ei admi\lum
tanturn ai|ii;« ut yinnni Sit coirniitum, non conllcilur sacia-

mentuin. » Uul>rii'. p. m, lil. i, 11. l.

tablement la matière du calice. L'église l'a

cent fois défini contre les ébioniles, et surtout
contre les manichéi^ns, qui, par un étourdis-

senient que l'hérésie seule connaît, attri-

buaient au mauvais principe la produrlion
de cette liqueur, et la traitaient de fiel du
dragon.

2. Il suit de ce principe qu'on ne peut se

servir pour la consécration, ni du suc qui se

liio des pommes, des poires, des cerises, des
grenades, ni du vin cuit, ni de veijus, ni

même de la grappe entière du raisin, tant

que le jus n'en est pas exprimé. C'est (pie

rien (le lout cela n'est un vin naturel et pro-

prement dit. 11 en est dt? même du vinaigre,

qui n'est lout au plus qu'un vin corrompu (1).

'.] 11 n'en serait pas ainsi du moût ou du
vin diiux; il est réputé vin, et dans l'Ecri'-

lure (i), et dans le langage commun, dès qu'il

a élé expiimé du grain qui le renfermait.

Aussi s'en sert-on dans plusieurs églises le G

d'août, jour de la Transfiguration. Mais on
n'en prend que quelques goullcs; et ia ru-
brique (']) taxe d'un péché grief ceux qui s'en

serviraient en entier, aussi bien que du vin

qui commencerait à s'aigrir ou à se gâter de
quelque autre manière. Il n'y aurait que de
fortes raisons qui permissent d'en agir au-
trement (4-).

4. Quoique les vins étrangers, comme ceux
de Syracuse et d'Espagne, soient par eux-
mêmes très-bons pour la consécration, il

n'est pas à propos d'en user, parce que les

marchands y mêlent, pour les multiplier,

différentes drogues qui quelquefois les allè-

rent considérablement. Si l'on mêlait du vin
de France avec du vin étranger qu'on eût
lieu de croire n'être point falsifié, la consé-
cration n'en souffrirait point, quoiqu'elle
puisse souffrir du mélange des différents

grains dont on ferait un même pain. C'est

que de dilTérenis vins mêlés ensemble il no
résulte que du vin proprement dit, et (|ue ce
qui résulte du froment el du seigle mêlés en
égale mesure ne s'appelle nulle part propr •-

ment et simplement du pain.

5. On dispute si l'on peut consacrer du vin

gelé. Les uns le pensent ainsi , les autres le

nient. Ce partage d'opinions montre (|iie 1 1

chose est douteuse : or dans le doute on ne
peut risquer le saeremeiil. Il faul donc ou ne
pas consacrer, ou substituer d'autre \'\v. à

celui qui s'est changé en glace, ou du m .ins

le rendre à sa pnmiètc forme en éiliauffaul

le calice; comme on le doit faire lorstiue les

espèces ne se sont gelées qu'après la consé-

cration. Ceux qui, comme Gavanlus el

Quarli, croient que le vin, quoique gelé, peut

être la malière du sacrifice, avouent qu'il y
aurait péché mortel à le consacrer tant qu'il

est dans cet état.

(2) Vinnni de lorculaiibus sustidi. Jerem. xlvui. V d

Luc. V, .î7, et noiain seq.

(iï) « Si \inum copperil acesrera vel corrun>pi, vel luerit

alii|uanluHi .icre, vel niusium de uvis tune eiprossum, vel

non (uerit aJmixta aqna, lel fuerii - dinixU aqua rosarpa,

sen altorlusdislillalioiils, conlici iir sacramentum; sed cou-
liciens graviter peccat. » Rnlir., ibid., o. 2.

(1) Il Si ncccssesit, lio. rjs in calicecoinprimaïui et aqna
misceatur. » Can. Cwn onme crimc-i, 7, uist. de Consecr.
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Le vin eucharistique doit être mêlé d'eau.

C'est unp loi de l'Eglise qui est aussi ancienne
que l'Eglise ménie. Chaque province du
monde chrétien dépose en sa faveur (I). Il

n'appartenait qu'aux lulhérieiis de préférer

en ce point à la pratique du reste de l'univers

celle des arméniens, si souvent et si juste-

ment réprouvée (2).

Ce mélange de vin et d'eau est quelque
chdse de si considérable , au jugement de

l'Eglise, que, du commun aveu de ses doc-
teurs, il n'est pas plus permis de l'omettre

pour donner le viatique à un malade
,

qu'il

ne l'est de célébrer pour la même tin sans

onieiiienls sacerdotaux (3). C'est pour cela

que les canons menacent de peines trés-ri-

goureuses ceux qui conlreviennent à une loi

si sagement étjiblie , et l'on convient qu'on
ne peut la violer sans péché mortel (4).

C'est de l'eau naturelle ou élémentaire qu'il

faul mêler avec le vin. De l'eau de rose ou
toute autre eau arlificielle ne vaudrait rien,

ni en toul, ni en partie. L'usage est de la

meltre froide ; on pourrait cependant en

mettre de chaude, si l'on ne pouvait en avoir

d'autre assez l6l, eu que sous une zone pres-

que glacée cela lût nécessaire pour empêcher
le vin de se congeler.

On convient qu'il faut meltre beaucoup
moins d'eau que de vin dans le calice. Je ne
connais qu'un auteur, et cet auteur est très-

récent, qui ait cru qu'on ne risque rien .i

mettre l'un et l'aulre en égale quantité (5).

Quoique nous vivions dans un temps oii la

seule nouveauté d'une opinion est un passe-

port pour elle, j'ai peine à croire que celle-

ci s'établisse contre l'autorité des canons (6)

et du concile de Florence. Ce dernier ne
veut qu'une trés-pclite quantité d'eau dans
le calice (7), et la plupart des théologiens
l'entendent tout au plus d'un cinquième (Hi,

Un concile tenu à Tribur ou Trébur près

Mayence, vers 893, en permet un tiers (9),
el le P. Lebrun dit qu'on ne doit point avoir

(le scru/)i(/e, lorsqu'on a suivi cette règle (10):

ce qui est plus sûr encore quand le vin est

bon et (ju'on a lieu de croire qu'il n'a pas été

baptisé (11). Il serait à souhaiter, pour éviter

tout embarras dans une action où il n'en
faudrait jamais avoir, qu'on introduisît chez
nous, comme je l'ai vu à Saiut-Omer et ail-

leurs, l'usage de certaines petites cuillers

d'argent, avec lesquelles on ne prend à coup
sûi qu'autant d'eau qu'il en faut : les char-
treux et les minimes s'en servent , et font

bien. La mesure du vin pour la messe n'est

pas réglée ; il n'en faut ni trop, ce qui aurait

l'iiir d'une sensualité très-déplacée (12), ni

trop peu, parce qu'on ne remplirait pas
exactement le mot bibite ,

qui dit plus que
gustnle.

"i. C'est à l'autel, et dans le temps du sa-
crifice, que le mélange de l'eau avec le vin

se doit faire, parce que c'est une cérémonie
sainte et pleine de mystères (1.'5). L'usage est

de le faire avant l'oblation du calice, quoi-
que les carmes et les dominicains le fassent

avant que de commencer la messe. Il faut

que ce soit le prêtre ou un ministre autorisé

à cet effet par l'Eglise qui fasse cette mixtion.
Si l'on ne l'avait pas faite en son temps, il

faudrait la suppléer , et on le peut jusqu'à
la consécration du calice ;

passé ce temps
,

il n'y a plus rien à faire. (î'est ce que dit la

rubrique [i'i], et il est aisé d'en inférer que
lorsqu'on remet après coup de l'eau dans le

calice après l'oblaliou, il ne faut pas l'offrir

une seconde fois. Il est de règle <iue le prin-

cipal communique sa bénédiction à l'acces-

soire. Si l'eau se change au sang de Jésus-
Christ immédiatement ou non, c'est une de

ces questions dont l'examen ne nous regarde
pas.

Il ne nous reste plus qu'à parcourir ce que
nous n'avons pas encore expliqué de la ru-
brique au sujet du défaut du vin ; après ce

que nous avons dit dans le n° précédent , il

n'y a rien qui puisse nous arrêter beaucoup.
8. 1" Si le célébrant, avant la consécration

du sang, quoique après la consécration du
corps, s'aperçoit que dans le calice il n'y a
point de vin ou point d'eau , ou ni l'an ni

l'autre, il doit aussitôt y mettre ce qui y man-
que, l'offrir au moins mentalement, el con-

sacrer, commençant à Simili modo (15). S'il

ne pouvait avoir d'eau, ni même de vin , il

(1) « A Domino admonili et instrucli sumiis, ul ciilieem

Uuiiiiiiicuni vjnomixliim, secundum qnod Do;i;iniis obiilil,

oITeranius. » S. Cypriaii., etùst. (15, .id Caecil. Yitte lîellar-

iiiin., tib. IV, c. )0.

|2) « .Si quis episcoi us \el presbyler aquaiii viiio non
misceiis sacr liciuui ofTerl, de|ionalur. » Concil. Triillan.

an. B92, can.35.

(ô) I irf. Soarem, disp. 4b, setl. 2; Vasq., disp. 170, c.

1; Quarll, n lart. lit. 7, sect.;2, dub. 4.

(i) B Conril. Tnillon., ubi siaiim, iiuin. 8... Aqû-i; iiii-

sceiiclae ilu graves raliones siml, ul eani sine peccaio inor-
tali proelcniiiitere non liceal. » Ci ech. Uom. pari, n, n. 7.

(5) De Re sacramciilaria contra perduetles hureticos,
libri (lecem, Venedis 1737. L'Auieur de cet onvrase, (|ui

est fort bon, esi un duniiiiicain (lu P. Drouin), jocieur
àe Paris. — Quant à ta validité, cel auteur le croit ainsi

;

mais i! reconnaît une faute très-grave à le faire de pro-
pos délibéré. (Erfi/.)

(ti) « Pernicio'usin tuis partibus inolevit abusus, vide-
liceupio.l in niajori (jULinlilaie de aqiia ponilur in sacrillcio

quumde viuo, cum se. undum rai nu liilcni consuetudineni
ticli'hi;e generalis, plus in ipso sil de vino quani de aqua
pOîuMicluni. » Honorius lit, cap. l"i, de Célébrai, inissar.

(7) (i Viuo anie consecralioiieni a pia mo licisîiiiua admi-
gierisolet. » Décret, pio insiru i. Arinenor

(8) rid. Qnarti, loc. cit., dub. 6.

(9) « Du:p sint parles vint, quia major est majeslas saa-

guinis Cliristi quam fragililas populi ; terlia aquae, per
quani inielligilur inlirniitas InimaniB uaturae » Concil. Tri-

bur. an. «y.i, can. 19, toin. IX Concil., p. 4ol.

(10) Lebrun, Explication tittérate, etc. (art. Oblation,

t. Il, col. 776,110t. 1.5).

(ll)C'esi l'expression de Henri do Saint-Ignace : si elle

n'est
I
as noljle, elle est inlelli^ible.

(1:2) « l.ertum est non debere esse niniiam quantilalem

vini, |ir;t'seriim aJ salisl'aciendnm gulae et venlri; quod
énorme est m hoc sacrosancio niyaterio. » tjuarli, dub. 6.

(15) Vid. S. Thom., q.74, a. 8, adô; Suarem, disp. 45;
Lebrun, art. cité.

(U) « Si celebrans ante consecralionem calicis advertat

non :uisse apposilam aquam, stalini pnuat eam, et proférât

verba consecralioiiis. Si id advertat post consecTationcm

calicis, nullo modo apponat, quia non est de necessitaie

sacranienii. » Rubric. |>art. ni, lit. 4, n. 7.

(lo) «Si celebrans anle con^ecrationln) sanguinis.quam-

vis po^teonsecrationeni corporis, advertat, aut vinum, nul

aqiiani, aul utrum jue non esse in calice, débet statim a|i-

poniTC vinum cum aqua, et facta oblaiione ut supra, con-

secrare, incipieado ab lllis verbis : Simili modo, etc.

Jbid.,u.5.

SI K'-i^'
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faudrait poursuivre de la manière que nous

l'avons déjà dit. 2" S'il ne s'aperçoit qu'on

lui a servi de l'eau pour du vin qu'après

avoir prononcélcs parolosde la consécration,

il doit mettre cette eau dans un vase, en re-

mettre d'autre avec du vin en la manière
accoutumée, et consacrer en reprenant aux
mêmes paroles (1).

9. Le Missel de Paris fait ici une distinc-

tion qui me paraît extrêmement juste. Il

prescrit bien avec la rubrique romaine que
dans le cas précédent on verse l'eau dans un
vase, lorsqu'on n'a pas encore mis dans le

calice la portion del'hoslie qu'on y mctavant
l'Agmts Dei; mais il veut en même temps

que si cette action est déjà faite on laisse dans

le calice l'eau qui est avec celte même par-
celle, et qu'on y mette du vin autant qu'il en

faut pour la consécration (2). C'est ce que
j'ai fait en semblable cas , et ce dont je ne

vois guère qu'on puisse se dispenser , surtout

quand on n'a qu'un calice. On peut verser

une partie de cette eau , s'il y en a trop
,

comme le dit la rubrique romaine qu'on

vient de citer.

3° Si le prêtre ne s'aperçoit de la méprise

qu'après avoir pris le corps du Sauveur , et

l'eau qu'on lui a donnée pour du vin, la ru-

irique marquequ'il consacrera une nouvelle

hostie, du vin avec de l'eau, après en avoir

fait l'oblalion , et qu'il se communiera de

l'un et de l'autre , quoiqu'il ne soit plus à

jeun. Que s'il célèbre dans un lieu où il y a
beaucoup de monde, il pourra, dit-elle, pour
éviter le scandale, se contenter d'offrir et de

consacrer du vin avec de l'eau (3).

Nous avons été informés que des

écrivains qui ont de la réputation au delà des

monts trouvent de l'inconvénient à cette

nouvelle consécration du pain et du vin. Le
Missel de Paris la prescrit cependant aussi

bien que colui de Rome, et même plus forle-

mcnt, puisqu'il n'exclut point le cas du scan-

dale ; il dit seulement, et cela mérite d'être

observé, que lorsque le prêtre ne reconnaît

qu'au goût ou à l'usage qu'on lui a donné de

l'eau pour du vin, il doit avaler ce qu'il en a
mis dans la bouche , s'arrêter au moment
même, et n'en pas avaler davantage, meltre
du vin surce qui reste d'eau, l'offrir, le con-

sacrer et le prendre {'*]. Celte remarque est

judicieuse, et les rubricaires romains l'ont

ajoutée au texte dans lequel ils ne la trou-
vaient pas. Il y aurai^j^en effet du danger
qu'en rejetant ce qu'on a dans la bouche on
ne rejetât en même temps quelque particule
de l'hostie qu'on vient de prendre. Ajoutez
qu'il y a de l'indécence à cracher ainsi ce
qu'on n'a pas encore avalé, et que de plus il

est presque impossible de ne pas rompre le

jeûne : ce qui serait néanmoins la seule rai-

son qu'on pourrait avoir de ne pas avaler ce
qu'on a déjà dans la bouche.

10. La rubrique ajoute encore deux arti-

cles aux précédents : le premier, que quand
au lieu de vrai vin on a mis dans le calice

du vinaigre ou du vin corrompu, il faut se

conduire comme si on avait mis de l'eau (5);

le second, que quand on s'aperçoit avant la

consécration de l'hostie qu'on manque de vin,

et qu'on ne peut s'en procurer , il ne faut

pas passer outre ; mais si l'on ne s'aperçoit

du défaut d'une espèce qu'après la consécra-
tion de l'autre, il faut , si on ne peut se la

procurer, ou absolument, ou sans trop faire

attendre le peuple, continuer la messe, en
omettant les paroles et les signes qui regar-
dent l'esp'èce qu'on ne peut avoir (G). Nous
l'avions déjà dit, et nous ne le répétons que
pour suivre pas à pas les règles du Missel.

11. C'est ici le lieu d'examiner si et com-
ment la matière delà consécration doit être

présente au célébrant.

Pour résoudre celte difficulté, dont la dé-
cision peut être de quelque usage dans la

pratique, il faut distinguer deux sortes de
présences, l'une physique, quand un objet

est à portée de quelqu'un des sens, l'autre

morale, quand ce même objet, quoiqu'il ne
puisse actuellement tomber sous les sens, est

dans un lieu où il peut être montré, non en
lui-même, mais à raiscm de quelque chose
qui est destiné à le contenir et à le représen-
ter. Un vaisseau que je vois à dix lieues sur
la mer est physiquement présenta mes yeux,
parce qu'il les affecte; du vin renfermé dans
un vase, ou de l'argent dans une bourse,
n'ont pour moi qu'une présence morale,
parce que je ne puis les montrer qu'à raisoa
de l'instrument qui les renferme.

Gela posé, je dis en premier lieu que la ma-
tière de la consécration doit être au moins
en quelque sens présente au ministre sacré.

Cela se prouve et par la pratique du Fils de

(1) « Si post vcrba consecraiionis adverlat viniim non

fuisse fosilum, seJ aquam, dp|iosil:i aqua in aliquodvas,

itenim viiuim cuiii aqua poiial in calice, cl coiisi'crel, re-

sumendo a verbispracdictis: Simili modo, elc.» Ibid., n. 4.

(2) «Si post verba consecraiionis, sed anle commixlio-

nem pariiculae, ad\ertat vinuni non fuisse posiluni, sed

aquam, deposiia aqua in aliquod vas, clc, il slatim. Si

post conimixtionem id advei'tat, aquam non elfunilai, sed

vinuni apponal in majori quaniilule, olferat, con<!ecret ut

supra, et prosequalur. Si post sumplionem corporis, simi-

liler facial. Si in siimpiione hujnsniodi aqusc snrbeat quoi!

in ore habet, ab ulleriuri suniptione cossci, vinum superim-

ponal in calice, ofTeral, conacciel, et sumat ut supr:i. »

Rubric. Paris, n. 4 et 5. Voyez, a la fin du traité de l'Of-

lice divin, ou dans les éditions subséquentes de celui-ci,

les (iilEcultés qu'on m'a faites contre cette rubrique.

(3) «Si lioc adverlat post sumplionem corporis, vel liu-

jusmiidi aqua», apponal aliam hosliam iteruiu consecran-
dam, n viuum cuin aqua in calice, offeral utrumque, et

eonwcret, et sumat, quamvis non sit jojiinus. Vel si nnsia

celebrelur in loco publiro, ubi plurcs adsint, ad evitandiim
srandalum polcril apponere vinuni cuui aqua, el facta

oblalione ut supia, consi crare ac slalim sumere, el pro-
sequi ca?lera. » Rubric. lioiii., ibid., n. 5.

(4) Riibrica Paris. 5. ubi supra.

(5) « Si qiiis p> rcipiat anle consecralionem, vel post

ronsecrationem, toliiiu vnum esse acetum vel alias cor-

ruplum, idem ser\cliir cpioil supra, ut si deprebenderel
non esse i osiluni vinum, vel solam aquam fuisse apposi-

lam in calice.» Ibid.. n. C.

(P) (iSSi uialeria qu r essel app incnda, ratione defeclus

vel panis, \el vini, n ii [ossel ullo modo baberi : si id sit

aute consecralîniieni corporis, ulterius procedi non débet;

si pnsl consecralionem corporis aut eliaoi vini, depreben-
ditur defeclus allerins speciei, allera jani consecrala , lune

si nullo modo liaberi possit, procedendum erit, et missa
absolvenda, ila lanicu ut prietermitlanlur verba et sii^na

qu:e pcriinent ail specieni deficieniem. Qundsi ertspoclando

aliquaudiu liaberi. possil, exspcclandum eril, ne sacrilicnim

remaneal imperfectuni. • Ibid., n. 8



R69 TIN \IN 570

Dieo, qui prit en sos mains le pain et le via

pour les clinnger en son corps et on son sang,

et par l'usage de l'Eglise, qui ne prononce

jamais ses paroles de l'iiislilulion que sur

une matière présenlc, el enûn par la nature

du la forme sacramentelle: le mot, ceci deux
fois répété mar(iue (juelque chose de Irès-

présent.

Je dis en second lieu que la présence phy-
sique de la matière de l'eucliaristie n'est ni

nécessaire, ni suffisante pourla consécration.

Klle n'est pas nécessaire, i)iiisqu'on peut

consacrer des pains enfermés dans le rilioire,

quoi(]u'on ne puisse ni les voir ni les tou-

cher, ce qui exclut la présence physique,
telle (|ue nous l'entendons ici ; elle n'est pas

suffisante, parcequ'on ne peut consacrer que
le qui peut être désigné par le pronom ceci,

cl (|u'on ne pourrait désigner par là un objet

extrêmement éloigné, quoiqu'il fût sensible

à raison de sa masse ou par le moyen d'un

instrument.
Et de là on peut conclure avec de graves

théologiens qu'il n'est point du toul sûr

qu'un mauvais prêtre pût consacrer tous les

pains qui se trouvent au marché , ainsi que
nous l'objectent les protestants. Mais quand
cela serait ainsi

,
qu'en pourraient-ils con-

clure ? Le Fils de Dieu a-l-il fait sa religion

de manière à ne pouvoir être profanée? Ne
croira-t-on ni la Trinité, parce que Servet

l'aura sacrilégement ctmiparée à un monstre,
ni le baptême , parce qu'un impie l'aura

appliqué à une bête? Au reste, en portant

les choses au plus fort, il y aurait un moyen
d'arrêter les mauvais elTels d'un pareil atten-

tai, ce serait de donner à de petits enfants le

pain qu'on soupçonnerait avoirété consacré;

il faudrait faire la même chose d'une pièce

de vin dans laquelle un insensé aurait mis
quelques gouttes du précieux sang ( ou bien

il faudrait garder toul ce vin pour le consa-
crer peu à peu. Lugo , Suarez , etc. ). Mais
c'en est assez pour des cas dont la bonté de

Dieu saura bien garantir son Eglise.

Je dis en troisième lieu qu'une présence

morale est suffisante et nécessaire. Cela suit

des deux principes que nous venons de poser:

il n'est pas nécessaire, et il ne suffit pas
qu'elle soit présente physiquement ; la con-
séquence n'est pas difficile à tirer.

De là il suit 1° qu'il n'est pas nécessaire
que la matière de Ja consécration tombe sous
les sens: c'est pourquoi l'on consacrerait
validement et le vin dans le calice, sans
l'avoir découvert, et les pains dans le ciboire,

quoiqu'on n'eût pas pensé à l'ouvrir, comme
on le doit faire pour obéir à la rubrique;
mais pour que cette consécration ait lieu, il

faut que le pain et le vin soient enfermés

(1) » Die 19 Julii, an. 1747, sacra consregalio Era.

S. U. K. cariiinalium concilii Trideiiliiii iiiterprelum béni-
gne coiiiniisil onlinario ut, veris existenlibus causis nar-
ratis, et dummodo orator non sit oninino caeciis, inemoriler
non recitel, celelirel in oratorio privato, ac etiam in |ju-

blica occlesia, lioia lamen a populo minus licquentata, et
cuni alio assislente saceidote.qualenuseo indigere videa-
lur, peliiam liceutiam celebrandi diebus feslis et duplici-

bus missani volivani SS. Virginis, diebus vero forialibus

missaui deruoclorum par tricnniuui proximum ; si taujen

dans un corps qui, par sa destination et

l'estime commune, ait tant de rapport à eux,
qu'en montrant l'un on soit censé montrer
l'autre. C'est pourquoi s'il y avait du pain ou
du vin, soit derrière l'autel, soit dans le

tabernacle , soit sous le corporal, ou sous
tout autre corps où l'on n'a pas coutume de
les mettre relativement à la consécration, ils

ne seraient point consacrés, parce qu'ils ne
seraient sensibles ni en eux-mêmes ni à rai-

son de leur contenant, et que d'ailleurs le

ministre n'a ni ne doit avoir l'intention de les

consacrer.

12. 11 suit 2' qu'un prêtre aveugle peut
absolument célébrer. Jean N III le permit par
grâce à Hincniar de Laon , dans un concile
de Troyes, et le savant P. Alexandre l'a fait

de nos jours.

Le saint-siége s'est si précisément réservé
le pouvoir d'accorder la permission de dire
la messe à un prêtre que Dieu prive de
l'usage de ses yeux, qu'il ne permet pas aux
congrégations qui travaillent sous ses ordres
de dispenser en ce point. On le voit par un
décret de la congrégation chargée d'expliquer
le concile de Trente , lequel je rapporte tout
entier dans les notes (1) pour faire sentir à
ceux qui demandent de pareilles dispenses
aux évêqucs qu'ils ne doivent pas trouver
mauvais, ou qu'on ne les leur accorde qu'a-
vec poids et mesure, ou qu'on les ren\oie au
père commun des fidèles

, parce qu'il s'agit

d'une loi publique de l'Eglise, et d'une loi

qui regarde une matière très-importante. Au
reste, quoique des personnes de piété croient
qu'un prêtre qui est devenu entièrement
aveugle fait mieux de ne penser plus à dire
la messe , soit parce que la Providence
semble le vouloir ainsi, puis(]u'elle n'ôte pas
les moyens quand elle veut la fin, soit parce
qu'il est à craindre qu'il ne purifie pas la

patène comme il faut, soit enfin parce que
celte privation peut être compensée, tant par
la résignation avec laquelle on la souffre,

que par la communion de chaque jour, qui a
si souvent été la seule ressource des plus
saints prêtres, nous continuons à croire que
celtedispense peut s'accorder à des personnes
d'une piété distinguée , et qu'à moins qu'il

n'y ail une coutume contraire dans le lieu,

l'évêque peut, absolument parlant, l'accorder.

Nous en connaissons cependant, et du pre-
mier ordre, qui, sur lavis de plusieurs

théologiens, ont mieux aimé ne dispenser
que par intérim, et jusqu'à ce que les sup-
pliants se l'ussenl pourvus à Homo. Celte

digression paraîtra peut-être un peu longue,

mais les plus longues ne sont pas toujours les

plus inutiles.

11 suit encore du même principe ci-dessus

diu enuntiatus defectus perduraverit, pro suc ariiilrio et

conscieniia , oratori gratis impertialur, cnni larnllate lin-

jusmodi licemiam prorogandi jc renov^ui^li toties quolies

opus luiril, si facto jexperiniento cognoveril oraiorem ia

eadem visivœ potenlise debililale perdurure; viceque Ter-

sa praeLilani licenliain denegandi, si orator ia sacro pera
gendo defecerit, aut omnino caecus evaseril; super quibus
ipsius ordinarii et oratoris conscientia onerala remaueat,
A. cai'duialis proefeclus, etc. »
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établi, qu'il n'est point du (oui nf^cessairo il n'esl pas possible dn le distinguer, et qu'a-

que l'haleine et le son do la voix frippcnt près tout une telle hostie est désignnble par

physiquement la matière qu'on vent consa

rrer. C'est pourquoi, quelque envie que nous

;iyons de ne faire de prorès à personne, nous

ne pouvons que condaniner la pratique de

cou\ qui mettent en qiicIquesorti> sur le bout

de leurs lèvres les dons proposés, et qui

soufflent dessus avec autant d'indécence que

d'opposition à la rubrique, qui veut que le

elle-même
,
quoique par accident le prêtre

ne la puisse désigner. Ce sentimentme parait

sûr, et je n'aurais point de peine à le suivre

dins la pratique. 11 faut cependant éviter

autant qu'on le peut de mêler le sacré avec

Ce- qui ne l'est pas, et c'est à quoi manquent
ceux qui, sans avoir exactement purifié le

ciboire, y mettent sans scrupule de nouveaux

prêtre, la tête penchée, prononce les saintes pains pour la consécration,

paroles d'un ton distinct, secret, respcc- Une détermination virtuelle suffit pour

tueux. Encore un mot, et nous finissons cet consacrer validement, et elle est censée faite

article. par l'intention générale que le prêtre doit

13. La matière eucharistique doit être avoir de consacrer tout ce qui lui est présenté

déterminée par l'intention de celui qui veut selon la règlo (h). Si donc il a deux pains à

la consacrer. Ainsi, comme on ne baptise pas la main , et qu'il croie n'en avoir qu'un , il

(]U('lqu'un sans vouloir le baptiser , on ne consacre l'un et l'autre (5). S'il pense n'avoir

consacre pas li 1 ou tel pain sans le vouloir

consacrer. Gitle parole, ceci, marque par

elle-même queUiue chose de fixe, et ce qui

est fixe np peut être tolalemeiit indéterminé.

Il résulte d - là qu'un prêtre qui île dix

pains qu'il a sous les yeux n'en voudrait con-

sacrer que neuf, sans désigner celui (lu'il pré-

tendrailesclure.n'en consacreraitaucun (1),

que cinq ou six petites formules, et qu'il

en ait mis sept ou huit, toutes sercmt consa-

crées. Son erreur, qui n'est que de spécula-

lion, ne nuit point à son intention pratique.

Il en est de même lorsqu'il a mis sur l'autel

un ciboire avec des pains à consacrer, et qu'il

n'a pas pensé à l'ouvrir.

Mais que dire si l'on avait mis plusieurs

et il y a toute apparence qu'il ne rcussiiait petits pains sur le corporalà l'insu du prêtre,

pas mieux, s'il laissait à Dieu ci Ite détermi

nation à faire. Dieu est trop sage pour i ti-

trer dans les bizarreries d'un homme qui

l'offense.

H. Mais que faire donc si par hasard on

mêlait avec plusieurs hosties consacrées un

pain qui ne le fût pas, et qui ne pût plus

être distingué?Coc;is,qui n'est pas nouveau,

embarrasse nos maîtres. Ouelques-uns veu-

ou hors le corporal, de manière qu'il s'en fût

aperçu dans le moment, mais qu'il n'y eût

plus pensé dans la suite de l'action.

La rubrique semble décisive : Si aliquœ

hostiœ ex oblivione remaneant in altari, vel

aliqun liosiin latent, citm i sacerdos ) non in-

lendat consecrare qiias non videt , non con-

secrat{RHbiic.,p. m, lit. 7,n. 1). Cependant,

comme la chose n'est pas sans difficulté, je fê-

lent qu'on donne alors doux hosties à (hacun rais trois choses où personnen(! pourrait trou-

de ceux qui se présenteront à la sainte table, veràredire :1° Je traileraisavecloutle respect

parce qu'il y en aura toujours une de consa- possible ces sortes d'hosties, comme pouvant

crée; que si au lieu d'un pain non consacré renfermerlecorps et le sang demonSeigneur
onen avait mêlé quinze ou vingt avec autant et mon Dieu ; i je ne les donnerais pas aux

simples fidèles, mais bien à un moribond, si

je n'en avais point d'autres, parce qu'il vaut

mieux donner un sacrement douteux, que
n'en point donnerdu tout; 3° je les prendrais

après le précieux sang, ou, s'il yen avait un
trop grand nombre, je les consacrerais le

lendemain , on les ferais consacrer par un
autre, sous condition.

15. On est quelquefois si embarrassé à

l'occasion des gouttes de vin qui ne font pas

corpsavec celles qui sont dans le calice, qu'il

est à propos d'en dire un mot ici.

Nous croyons ,
1° que celles qui sont hors

devant d'une objection qui s'offre d'abord à du calice ne sont point consacrées, parce

de pains consacres, ils-ajoulent que le prêtre

devrait chaque jour, après avoir pris le

piécieux sang, en prendre cinq ou six. jus-

qu'à ce qu'il eût tout consommé. Voilà ce

qu'a trouvé de mieux le cardinal de Lugo,

et il a été suivi par Henri de Saint-Ignace (2).

Un théologien de Paris (3) y va plus uni-

ment : il dit en deux mots que pour consacrer

un pain qu'on ne peut plus distinguer des

autres, il suffit que le prêtre prononce sur la

lolaliié de la matière présente les paroles

sacrées, avec intention de ne consacrer que

ce qui ne l'est pas encore. Et pour aller au-
.1....».-.! A^,-^^ .-. t\î A/i) t .i» .-«ni o^iirTa^â M^iKrkr/l f>

l'e-pril, il ajoute que la matière du sacrifice

ne demande pas à être déterminée jusqu'à la

dernière précision, que la nuit de Noël le

céU'lirant consacre très-bien le vin qu'il met

à la seconde et à la troisième messe, quoi-

qu'il se mêle avec cette petite portion du pré-

i ieux sang qui reste dans le calice, et dont

(1) «Si qn s lial)Pat coram se uiidccim liostias, el iiilfii-

dat consecrare solum decem, iioii ili'lermiiiaiis i|iiasdecoiii

iiileiidil. . lion cousociat, quia riiiiiiiiuir iiitoiilio. » Ilu-

k'ic. p. VA, lil. 7. 1- 3.

(2) Lugo, disp. 4, n. 136; Elltira amoris, cap. 9, n.

91 el 92.

(3) GrandiD, de Eucliar.

qu'un prêtre n'a ni ne pourrait sans crime

avoir l'intenlion de les consacrer. Ce serait

à pure perte s'exposer au danger de les pro-

faner.

A l'égard de celles qui sont attachées à la

coupe intérieure, on est plus partage, parce

qu'on ne sait trop si on doit avoir ou n'avoir

(i) « Qui'îl>el .«acerdos lalem semper inteutionem ba-

beie delierei (Mhsal. Paris, débet), scilicet lonsecrandi

eas oiimes hoMus qn.is aille se ad conseeraiidum posilas

Iwhei. » Rubric. pan. m, Vl. 7, n. 1.

[H) « Si socerdos putaiis se lenere wiam Itosliam, posl

oonsecralumeiii iiivi'iipnl fuisse (iii.is siiiiul jiniclas, ip

sumplione sunial siiiiul ulranique. > RulHica, jbid., u. 2.



^73 VIS VIS 571

pns intonlionde los consacrer. Sur quoi nous
(lirons en doux mois : 1' quo le prêtre doit

lârlier, mais s.ins scrnpulc, d'essnyer avec le

purificaloire tout ce qui nsl séparé du contfl-

nu ( c'est une pr.iti.ine louable, <a dit la S. C.

en 18l() ); et il doit faire la même chose par

rapport à la grande hostie, en y passant

légèrement la main, (lour en ôter toutes les

parlirules qui n'y sont pas bien attuchi'cs
;

"i" qu'il doit être dans le dessein de consacrer

les gouttes qui seront réunies au loiil, avant

qu'il communie; que par rapport aux autres

il lui suffit de vouloir ce que l'instituteur du
sacrement exige qu'il veuille. Or, comme
selon cette méthode il y a toujours lieu de

douter si celles des gouttes qui doivent rester

détachées sont consacrées ou ne le sont pas,

il faut bien se donner de garde de les essuyer;

on doit donc les prendre avec le précieux

sang, sans trop s'embarrasser du jeûne na-
turel, dont rinfraction est alors beaucoup
moins à craindre que le danger de manquer
au respect si légitimement dû à tout ce qui

peut être le corps et le sang de Jésus-Christ.

Ainsi raisonne un théologien que nous avons
déjà plus d'une fois cilé (I).

VISITE.

A l'art. Infirmes on a parlé fort au long

de la visite des malades, comme étant l'un

des principaux devoirs de la charge pasto-

rale. Ici nous traiterons de la visita episco-

pale, d'après le Cérémonial et le Pontifical

romain, en commençant par les cérémonies
de la réception d'un prélat.

VISITE ÉPISCOPALK.

TITHli l'IŒMIER.

(Extrait (tu Cérriiiomal dos évèques, I. i, c. 2.)

1. Quand un évéque se dispose à faire son
entrée dans son diocèse, ou un archevêque
dans sa province, il peut obtenir de notre

saint-père le pape quelques faveurs, quel-

ques pouvoirs, et surtout une indulgence
plénière pour le peuple qui assistera à sa

première messe. Il préparera aussi ce qu'il

faut pour le voyage, et pour faire son entrée,

comme l'habit épiscopal ordinaire ; la chape
pontificale violette ( c'est-à-dire une espèce
lie manteau long

, que l'on remplace en
France par le prolongement de la soutane);
le chapeau pontifical orné de cordons et de
glands en soie de couleur verte ; les livres

nécessaires, entre autres le Pontifical romain

(1) Ileiiricus a Saiiclo Igiialio.

(2) Il peut n'(>lre ni évêque ni prt^tre.

(3) «La \oiile de la visitf , dit le Cérémoniid de Lyon,

M. 1477, le curé te'fa nettoyer et orner réj^tise tomme
pour les grandes solennités; il donniTa aus^i les ordres
nécessaires pour qu'on sonne toutes los cloclies vers le

soir, le lendemain malin, aussUOi (|ne Monseii^neur paraî-

tra siT le lorritoire el lor>(]n il s'en relouinora...

« La veille ou le malin du jour de la \isiie, le cnré fera

plaoer dans la sacristie ou dans (juclque autre lieu de
l'église une lalile où seront rangés par ordre les orne-
menls, le linge, les livres cl autres meuliles deslinés »u
service divin, alin que Monseigneur puisse facilenieat les

VIS 1er el en taire le dénnnihremenl. Il nieitra aussi les

fonis baptismaux, les vaisseanx des saintes huiles, les

vases sacrés et les reliques avec leurs aullieuliques (lan$

J'élat le plus convenable pour être visitéa.

cl le Cérémonial; les habits sacrés nécessai-
res à son arrivée, savoir, une chape blanche
avec l'étole el la milre précieuse, l'aniicl,

l'aube, le cordon, la croix pectorale cl l'an-

neau; pour une plus grande commodité , il

peut se faire apporter ces objets de l'église.

A son départ il récitera l'itinéraire avec
ses clercs, dans l'église, s'il le peut commo-
dément, du moins avant de monter à cheval
(ou en voilure) ; ce qu'il observera chaque
jour le matin après la messe, tant que durera

le voyage ; et s'il est archevêque, dès qu'il

entrera dans sa province, il fera porter de-

vant lui une croix par l'un de ses chapelains,

l'image du très-saint crucifix tournée vers lai.

Ses sujets qu'il rencontrera devront se met-
Ire à genoux, et il les bénira, en faisant sur

eux le signe de la croix ; l'évêque en fera

autant lorsqu'il entrera dans son diocèse.
•2. (luaiid il ne sera plus (ju'à une journée

ou deux de sa ville episcopale ou métropoli-
taine, il fera savoir à son vicaire, aux cha-

noines, au chapitre, aux magistrats et officiers

de la ville, le jour et l'heure de son entrée
,

afin (jne tous puissent se préparer pour lui

aller au-devant et lui rendre les honneurs
qui lui sont dus. Il enverra aussi d'avance
quelqu'un dos siens pour avertir le clergé et

les autres à qui il appartient de se mettre en
procession pour le recevoir ; de faire prépa-

rer un baldaquin à la porte de la ville, et

désigner ceux qui le porteront au-dessus de

l'évêque, comme on le dira plus loin; ils

auront soin aussi de faire approprierles lieux

par où il faudra passer, et de les faire joncher
de Heurs ou de verdure en signe de joie.

Le reste de ce chapitre du Cérémonial est

contenu dans les notes qui vont suivre, et sert

d'explication au Pontificnl qui est plus suc-

cinct. {Voyez l'arlicle HoNNEuns religieux,

ch. -2.
)

TltHE DEUXIÈME.
(K\lrail du Pontifical romain, pari, m.)

CÉBÉMOMES POUR LA RÉ- ORDO AD RECIPIENDCM PRO-

CEPTIÛN d'un prélat OU CESSIONALIÏER PR.BLA-

O'va LÉGAT (2). TUM VEL LEGATIJM.

(Pour ne pas altérer te' Pontiftcitl . tes e.iplicaliuns sont

miici (tans lesi^oles.j

1. Lorsqu'un pré- i. Cum prœlatus rel

lat ou un légat doit tegatus civilntem ali-

faire son entrée dans quain vel oppidum
quelque ville ou dans insigne est ingrrssii-

quelque bourg consi- rus, processio cleri e.v

dérable {3|, le clergé, more loci ordinuta

«Enlin, le ionr do la visi'.e, le curé fera placer au milieu

du oliojur, devant le grand aulel, un piie-D eu co ;v' ri

d'un lapis et il'un carreau; surl'auiel, le Mis-il ouvert à

1 endroit ou e^t l'oraison du [lalron de l'église, et dans le

sanctuaire du côié de I E| ilre une lahlo ou \ma crédence

couverie d'une nap[ie blauclie sur laquelh? il y aura un

bassin, de lu mie de pain, une aiguière, des serviettes,

une bourse avec un corpnral, el une étole pour le prêtre

qui liiera lo saint sacienieut du taliernaclo. On p'éparera

encore pr.'sde l'aulol, du côté de l'ipilre, un fauteuil

3V(iC un nais pour Monseigneur, el des sièges pour les

ecclésiastiques qui raccompagneroni »

Au moment de son arrivée, le curé, s'élant revêtu d'un

snrplis et d une chape blanche, sans éiole, ei ponant en-

tre ses inaïus une petite cnux, ia l'altenire, avec son

clergé, à la porte de la ville, ou à l'entrée du lieu, dans

l'ordre suivant.
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disposé en procession cum cruce procedil illi

selon l'usage du lion, ohvium extra porlam

lui va au-devaiU hors iirbin, et cum lecjatus

de la porte. Lorsque sive prœlatus advene-

ce prélat ou ce lopat rit, prœlatus ejus loci

arrive, une croix lui indutus amiclu, stola,

est présentée par le plnviali et mitrapre-
prclal de ce lieu, qui tiosis , sive primam
a l'amict, l'élole, la dignitntem habens in-

chapc et la milrc pré- dulus superpelliceo

cieuse, ou bien par le et phiviali prctioso ,

premier dignitaire re- offert venienti crncem

vêtu du surplis et uscitlandnm
,

quam
d'une chape précieu- legatus seu prœlatus

se (1). Le légat ou le ex equo, vel, si malue-

prélat qui arrive bai- rit, descendens in

se dévotement cette terram sitper tapetem

rr,c

croix, s'étant mis à

genoux sur un tapis

étendu par terre (2).

Alors, s'il est évêque
ou d'une plus haute

slratumyemiflexus de-

vote oscillât ur Tum
siintransestepiscopus

vel major, aut pres-

byter vel episcopus

dignité, s'il est cardi- cardinalis , cantores

nal.prêlreou évêque, incipiunt et prose-

Ics chantres enton-

nent l'antienne sui-

vante du 2' ton :

« Prêtre et pontife

rempli de vertus, pas-

teur plein de bonté
envers le peuple,

c'est ainsi que vous
avez plu au Sei-

gneur. »

2. Ou bien on dit

ce répons du 8" ton:

« Voici le grand
prêtre <[ui pondant sa

vie a pluà Dieu. C'est

quuntur antip/ionam
ton. 2:

Sacerdos et ponti-

fex, et virtutuni opi-

fex, pastor bonc in

populo sic placuisti

Domino.

2. Vel dicalur re-

sponsorium ton. 8 :

Ecce sacerdos nia-

gnus qui in dicbus
suis placuit Doo.

pourquoi Dieu a juré Ideo jurejurando fecit

qu'il serait chef de illuni Doininus cres-

son peuple. 11 lui a cere in plebem suam.
promis que toutes les ^ Benedictionem
nations seraient bé- omnium gentium de-

Le llmriférairp, portant l'encensoir dp li main droite

et la nivelle de la main gauche, marclura le iireinier,

ayant I) gauche un clerc portant le bénitier et l'aspersoir.

Un sous-di.cre ou un clerc portant la croix nKirclier.i en-
suite entre deux clercs portant chacun un flambeau allu-

mé ; puis le reste du clergé
, deux à deux, et le curé,

suivi des magistrats et du peuple.

Si c'est la première visile, et dans un lieu oii il y ait

plusieurs paroisses , tous doivent s'usseinbler à la princi-

pale é^tlise pour ^ller au-dev.ml du prélat, s il n'a pas

témoigné une iiilenlion contraire. Pendant que la proces-

sion revient à l'église, on allume tous les vierges du grand
autel.

(t) Selon le liituel de Belley [Toin. II Se la visite

épiscoi).), le curé di'l'out préséiile i» l'évèque la croix à
baiser, sans lui (.lire d'inclination auparavant, par respect
pour la croix qu'il tient entre les mains. L'évèqne se lève

ensuite, et le curé, ayant remis il l'un des assistants la

croix qu'il portail, fait au prélat une profonde inclination,

reprend la croix, et après que tout le clergé a salué le

prél.it par nue génuflexion , ci ipie les liilèles ont reçu
la bénédiction il genoux, la procession se rend il l'église

d.ins le nii'iue ordre qu'elle en est sortie. Le prélat mar-
che sous le dais, immédiatement précédé par le curé et

les porte-insignes, qui porienl la milrc et la crosse, le

livre el le bougeoir, cl avant à ses côtés un peu en ar-

rière ses deux assistants en habiide chœur.
Si le curé désire adresser la parole au prélat, il le fait

iminédialement après lui avoir présenté la croix.

Cependant les porte-insignes ne sont pas ordinairement
les plus digues de la procession; le Cérémonial desévèques

nies en lui , il l'a dit illi, et testamen -

choisi pourconfirmer tum sunm confinn.i-

son alliance. C'est vit super capul ejus.

pourquoi... Gloire au
Père. C'est pour-
quoi... »

3. Si le légatesl un
cardinal -diacre, on
chante ce répons du
7» ton :

Ideo.

Ideo.

Gloria Pal ri

Si vero legatus re-

cipiendus sil diaco-
nus cardinalis, ran-
tatur responsorium
ton. 7 :

Fidelis namque et

piudens dispensalor

in magni palris faiiii-

liasdomo constilutus

rrat,utconservis suis

mensuram Iritici ero-

garet.

^ Prosalule, et aii-

gmonto gregis sibi

commissi cura pervi-
gili sollicitus erat. Ut

conservis.

«C'est un dispensa-

teur fidèle el prudent
que le grand père de

famille avait consli-

tué pour distribuer

les aliments à ses

collègues.

y Le salut et l'au-

gmentalion du trou-

peau confiéà sossoins

était l'objet dosa vigi-

lante sollicitude. Pour
distribuer... »

4. S'il fallait rece-
voir plusieurs légats,

quand même ils ne legali, etiam

seraient pas cardi- essent episcopi

naux.évêquesou prê-

tres, on chanterait

cette antienne du 8'

ton :

« Vous' êtes habi-

tants de la cité sainte

et de la maison de

V. Si aulcm duo rel

plures rcciperentur
non
vel

presbyteri cardinales,

cantatur antiphona
ton. 8 :

Vos estis cives

sanctorum, et domes-
tici Dei, superœdifi-

Dieu, faisant partie cati supra fundamcn-
d'un édifice fontié par tum apostolorum et

les apôtres et les prophetarum.
prophètes. »

S.QuandIelégat ou o. Jn porta aulem
le prélat fait sa pre- tirbis constieverunt

mière entrée dans magistratus illiiis ob-
une ville, il est d'usa- viare legato vel prœla-
ge que les magistrats to primo intranti, ac

exige lout au plus qu'ils soient acolytes; quand on v,i i

l'autel pour la grand'inesse, ils marchent après le pontfe :

il semble qu'il doit en être ainsi pour la procession, k
moins qu'ils n'eussent des chapes, selon b coutume de cer-

tains lieux. ( Voyci Cœrem. epitc, 1. i, c. 11 et 16.)

(2) Le Céréniouial des évéques, liv. i, ch. 2, h. S cl

suivant, proscrit de préparer, à quelque dislance de la

liorie du lion, une petite chapelle, ou un lieu convenable
oit le prélat quitte l'habit de voyage, et se revêt du man-
teau long et du chapeau pontilical, et vient avec sa suite

dans ce costume jusqu'au lieu oii on lui présente la croix

il baiser. Ensuite il va à l'endroit préparé pour y prendre
ler, habits sacrés, savoir : l'amict, l'aube, la ceinture, la

croix pectorale, l'étole et la chape blanches, la mitre pré-

cieuse et l'antieau.

La procession sera disposée tomme il suit : Les princi-

fiaux du lieu, les domestiques de l'évèque, les ollioiers de
avilie, les barons et les princes, s'il v en a, précéderont

h chev;il; ensuite le clergé ii pied, précédé de la croix el

suivi des ch.inlres, qui clianlent ce qui est dans le Ponti-

fical; après eux viendront les chanoines et le chapitre (si

c'est un archevêque qui fjit son entrée , il n'y «ura entre

la croix archiépiscopale et lui que les dignitaires el les

chanoines) ; enlin le prélat en mitre marchera sous le dais

porté d'abord par les magistrats de la vile, ensuite par les

nobles ou par ceux qui ont la coutume ou le priv.lége de
le porter. L'évé'^ue se souviendra de bénir souvent le

peuple, faisant l'n signe de croix avec la main droite ou-

verte et étenlno. Les prélats, s'il y en a, el autres gens

de robe, togati , iront à cheval après l'évèque qui fait son

entrée.
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lui aiUent au-devaul,

l'accompagnent , cl

portent le dais. Dès
que le chant est com-
mencé-, la procession

s'avance, marchant
immédiatement de-

vant la croix du pré-

lat, s'il n'y a pas les

chanoines de l'église

cathédrale; après les

antiennes et les

répons indiqués ci-

dessus, on chante des

cantiques ou des

hymnes à volonté,

jusqu'à la porte de la

principale église du
iieu(l). Si les chanoi-

nes de l'église cathé-
drale sont présents,

ils peuvent seuls mar-
cher après la croix

du légat immédiate-
ment devant lui.

Ceux qui sont ache-
vai doivent précéder

la procession ; ceux
qui sont en robe {to-

gali] doivent suivre

le légat ou pré-
lat (2). Lorsque ce-

lui-ci entre dans l'é-

glise principale , le

supérieur ou le pre-

mier dignitaire de

cette église, revêtu

comme il est dit plus

haut, la tête décou-

verte ,
présente l'as-

persoir avec de l'eau

bénite au prélat ou
légat, qui s'asperge

d'abord lui-inéme, en-

suite lesautres. Alors

le supérieur ou digni-

taire susdit lui pré-
sente la navette,

quelque autre prêtre

en surplis lui présen-

VIS

illiimbenignesuscipe-

rc et associare, ac bnl-

dachinum super ewn
déferre. Inccpla Anti-

phoïKt, processio,quœ
lociim luibere débet

immédiate anie cru-
cemprœlali, nisi in-

tersint canonici ca-
thedralis ecclesiœ ,

ordine suo proijredi-

tur,elcantantur, pusC

dictas antiplionas seu

responsoria, aliacan-

tica rel hymni, proul

nuujis plncebil, usque
ad ecclesiam majorcm,
seu principalem loci.

Si vcro processioni

intersint canonici ec-

clesiœ calhedralis, illi

soli possunl ire post

cruccm legali immé-
diate antc eum. Equi-
tantes vero omncs
equitare debcnl anle

processionem; togali

vero debent legatum

,

seu prœlatum sequi.

Cumprœlaiusscu lega-

lus desccnderit, et in-

Irai portum majoris

seu principalis eccle-

siœ, prœlatus ecclesiœ,

seu majorem dignita-

lem habens , indutus
ut supra, deteclo ca-

pite offert illi asper-
soi'ium cum aqua
benedicla, quod prœ-
latus seu legatus acci-

piens aspergit primo
seipsum, deindealios.

Tum idem prœlatus
ecclesiœ, seu primam
dignitatem habens of-

fert ei naviculam, ali-

quo alio sacerdote

superpelliceo indulo

thuribulum porrigen-
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(1) Selon Gavanuis, lorsqu'il s'agil de la visite rie la |ia-

roisse, le clergé, les confréries el le peuple, réunis en
procession, chantenl des litanies, des hymnes, et surtout

1« cantique Beneiticlus.

(2) Selon le Rituel de Belley, lorsque la procession est

arrivée ij la porte de l'église, le tliuriférairc el celui qui
porte le bénitier, qui marchaient devant la croix, s'ar-

rêtent là; le porte-croix elles céroféraircs s'avancent
jusque vers le milieu de la nef oii ils s'arrêtent du côté
droit, tandis que le reste du clergé se range sur deux
lignes, en continuant de chanter le cantique Benedictus
ou le psaume Quant dilecla, jusqu'au Gloria Falri inclusi-

vemenl.
L'évèque étant arrivé à l'entrée de l'église, le curé

s'approche entre les deux clercs qui portent l'encensoir
el le bénitier, et ayant remis il un des assistants la croix
iiu'il portait, il prend l'aspersoir, et le lui présente, en
ti'isanl sa main ou son anneau; puis il remit l'aspersoir

au f-lerc entre les mains duquel est le bénilier. Le curé
reçoit ensuite la navette des mains du thuriféraire, et ayant
f:dt une inclination profonde au prélat, il baise le bas de
la cuiller et la lui présente en baisant sa main. L'évèque
bcnill encens et en met dans l'encensoir que le lïniri é-

terencensoir;lelégal te , et legatus seu
ou le prélat y met de prœlatus impartit in-

l'encens, puis il est censum , et stali/n

encensé debout, la prœlatus ecclesiœ seu
tête couverte, à l'or- dignitatem habens in-
dinaire, par le supé- cerisat ipsum prœla-
rieur de l'église ou tum seu legatum
par le dignitaire (3). stantem cooperto ca-

Ensuile on se rend pitc, more consuelo.

au maîlre-autel ; le Deinde procedunt ad
légat ou prélat y prie à altare majus ecclesiœ,

genoux au prie-Dieu et ibi super faldislurio

qu'onluiapréparéile- ante infimum gradum
vant le dernier degré altaris parato pro-
de l'aulel. En mémo cumbil, el orat prœ-
temps le supérieur de latus seu legatus.

l'église ou premier Intérim vero prœlatus
dignitaire , étant de- ecclesiœ seu dignita-

bout à l'autel au côté lem majorem habens
de l'Epître , la tête slans in cornu Epi-
décim verte , tourné stulœ altaris versus ad
vers le prélat en orantem, détecta capi'

prière, dit cequi suit : tedicit:

^ Dieu notre ^ Proteclor noster
protecteur

,
jetez les aspice, Deus

; ^. Et
yeux sur nous; i^ Et respice in faciem
considérez la face de
votre Christ.

6. Il ajoute les ver-

sets suivants. Il omet-

Christi lui
;

G. Cum omnibus
sequentibtts, si rece-

trait le précédent, s'il plus sit prœlatus aut
s'agissait de recevoir legatus, episcnpus vel

un cardinal- diacre
;

prcsbyler cardinalis.

il ne dirait que ce Si vero sit diaconus
qui suit : cardinalis , omisso

versu prœcedente
,

dicit sequentes tan-

tum :

^ Salvum fac ser-

vum tuum , i^ Deus
meus , sperantem in

te.

t Mille ci, Domine,

f Sauvez votre

serviteur; i^ Mon
Dieu , il espère en
vous.

y Seigneur , en-
voyez-lui du secours auxiliumdesanclo; r^

du haut de votre san- Et de Sioii tuere cum.
cluaire; i^Etprolégez-

le de Sion.

f Que l'ennemi

n'ait aucun avantage
^Nihil proficiat ini-

micus in eo; i^ El fl-

raire, a genoux, lient ouvert devant lui; puis le curé en
censé trois fois le prélat, faisant une inchnation profonde

avant et après l'encensement, et il prend la iroix.La

procession se remet en marche, et s'avance vers le grand
autel.

(3) Selon le Cérémonial (/bit/., n. ?>), un acolyte lient

l'encensoir, ré\è(|ne bénil l'encens, el cebii qui l'encense

lui fait auparavant une profonde ineiinaiion de tiHe ; il l'en-

cense de trois coups, étant debout. Ensuite on va, eu

chantant le Te Dcimi, vers l'aulel du saint sacrement, s'il

est dilTérent du grand autel ; alors on emporte le dais, un
chapelain ou un chanoine 6te la mitre, l'évèque fait la gé-

nuflexion jusqu'à terre devant le saint sacrement, quoique
renfermé dans le tabernacle : il prie a genoux sur le car-

reau qu'on y a préparé : eiisuite, après une semlil.ihle

gémiflexion, il reçoit sa mitre et se rend au maiire-au;cl

,

là, devant le pins bas degré, il quitte la mitre, salue la

croix qui e-t surTaiilèl, en inclinant profondément la tète,

el prie à genoux sur le carreau qu'on y a préparé. (Jn?ud

on a Uni le Te Dciim, le plus di^'ue dont on a parlé clim c
debout ce qui est dans le Ponliliral, lisant dans un livre

|ilacé sur l'aulel au cétc de l'Epitro, étant presque lourié

vers le prélat à genoux
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sur lui; i? Et que
l'enfaiil d'iniquité ne

luisoitpoint nuisible.

f Seigneur, exau-
cez ma prière; ^ Et

que mes cris s'élèvent

jusqu à vous.

f Le Seigneur soit

avec vous; i^ Et avec

votre esprit.

Plions.

Dieu tout-puissant

et éternel ,
qui soûl

opérez de grandes
merveilles , étendez

sur votre serviteur et

sur toutes les portions

de son troupeau l'es-

prit de grâce et de

salut, et afln que
dans la réalité il vous

plaise toujours , ne

cessez pas de répan-

dre sur lui la rosée

de votre bénédiction.

Par Jésus - Christ

Notre - Seigneur. ^|

Ainsi soit-il.

7. Après cela les

chantres choibissent

une des antiennes du

patron de l'église , et

la chantent avec un
verset correspondant;

pendant ce verset, le

prélat ou légat se

lève, monte à l'autel,

le baise au aiiliru, et

vaaucôléderEpîlrc;
là , debout , tourné

vers l'autel, il chante

l'oraison du même
saint ; ensuite il re-

tourne au milieu de

l'autel, où, étant de-

bout , il donne la

bénédiction solennel-

le au peuple en di-

sant :

lius iniquitatis non
apponat nocere ei.

f Domine, exaudi
orationem meam ; ^
Et clamer meus ad te

veniat.

f Dominus vobis-

cum;i^ Elcumspirilu
tuo.

Oremus.
Oninipotens sempi-

lerne Deus, qui facis

mirabilia magna so-

ins prselende super

hune famulum tuuni

et cunctas congrega-
tiones illi commissas
spiritum graliœ salu-

taris, et ut in veritate

tibi complaceat, per-

petuum ei rorem tuœ
benedictionis iiifun-

de. Per Christuni Do-
minum nostrum. i^

Àmen.

7. Bis dictis canlo-

res cantanl aliqumn

antiphonam eis maijis

placenlem de snnclo

patrono ecclesiœ cum
versiculo de codem

sancto. Etcumdiciiur
versiculus , surgens

prœlatus vel legatus

ascendil ad aitare,

osculaturque illud in

medioydeinde procedit

ad cornu Epistolœ,

ubi stans, ad ipsum
aitare versus, canlat

oralionein de diclo

sanclo ; deinde ad

médium allaris rever-

titur, ubi stans dat

benedictionem solem-

nem populo, dicens :

(1) A|)rès cette oraison, selon le ('.(réni'jnial (I. i, c. 1,

n. i)), l'évêque se lève, salue l'auiel, reyuil ia mitre, se

rend 'au siégp ponlilical, ou s'.'laiit assis, il admet au Ijai-

ser de sa main tous les dignitaires, les chanoines et les

autres du cliairiire, [lendaut qu'on cbante une antienne, ou

quelque psaume, ou qu'on joue de l'orgue. Ensuite reve-

nue se renJ à l'autel, quille la mitre devant le plus lias

dcgri', salue île nouveau la croix, baise l'autel au milieu,

et quand on a chaulé l'anlienne du litre de l'église avec

son vi-rscl et son répons, il chaule lui-même l'or.iison du

nirme. sailli; l'uyanl achevée, il reçoit la mitre, retourne

au milieu de l'autel, et donne la bénédiction solennelle en

chantant, comme quand il la donne à la lin de la messe.

Ensuite ayant salué la croix, il reprend la mitre, s'il est

archevêque ou autre qui fait porter la croiv devant lui , il

dépose J sou siège tous ses ornements, prend la chape à

lon^Mie queue ou manieau long, et s'achemine vers son ha-

bitation. Le plus digne du chapitre ayant quitté la chape,

ei les autri s chanoines étant en habit de chiL^ur, tous l'ac-

compagiieul jusqu'à sadeuicure, si elle est rontigué a

l'église o'i Irès-rapprochée; si elle est éloignée, on l'ac-

compagne jusqu'à la porte de l'église. S'il y avait quelque

grand prince qui voulût accompagner l'évêque jusqu'à la

porte de son logement, celui-ci devra un peu résister,

mais non pas absolumeat refuser cet honneur et cet acte

i( QuelenomduSei-
gneur soit béni, etc.»

8. Quand il l'a don-

née, il fait publier par

un des siens , ou par

un des bénéficiers de

l'église, les indulgen-

ces qu'il accorde aux
assistants ; ensuile le

supérieur de l'église

et les autres quittent

leurs ornements et

accompagnent le pré-

lat ou légat jusqu'au

lieu où il doit loger.

Lorsqu'un nou-
veau prélat est reçu
pour la première fois

dans son église, au
lieu de l'oraison pré-

cédente , Dieu tout-

puissant et éternel, on
dit la suivante :

Prions.

O Dieu
,
pasteur et

conducteur de tous

les fidèles
,
jetez un

regard propice sur

votre serviteur N.

,

que vous avez voulu
faire présider dans
votre Eglise ; faites

que ses paroles et ses

exemples forment à

la vertu ceux qu'il a

pour sujets, afln que
lui et le troupeau qui

lui est confié par-
viennent à la vie éter-

nelle. Par Jésus-Christ

Notre - Seigneur. ^
Ainsi soit-il (1).

CL.i^-MONIr;S POCn LA VISITE

DES rARIll'^SES.

9. Lorsque le pontife

visite les paroisses de
son diocèse, on le re-

çoit processionnelL'-

ment dans chaque

de déférence, siirloul si son habitation n'est pas fort éloi-

gnée; mais il devra lui rendre grâce d'une telle attention.

(Idiii., H. 6.)

Si révi''que, se rendant pour la première lois dans sa

ville épiscopale, traversait quelque li'U remarquable de
son diocèse, ou s'il s'y arrêtait pour loger, et que le clergé

et tes ni.igistrals de ce lieu voulussent lui faire hoiiupur,

il.'pernvjtîrail seulement qu'on lui allai au-<le\anl, même
hors liji lieu, e; u'on l'accompagnât jusqu'à la principale

église oii il ferait sa prière, et de la jusqu'au heu de son

logement : dans ce cas il ne nuitle pas son habit de voyige,

et l'un ne lait pas de procession (Ibid., n. 7.)

Si, après son entrée dans la ville épiscopale, il veut en-

suite visiter les autres villes et lieux principaux de son

diocèse, il convient que pour la première fois il soit reçu

processioniiellcment par le clergé séculier et régulier.

Mais il fera son entrée s ins mitre et sans'cbape , avant le

chapeau pontifical, on lui présentera la croix à baiser, et

on fera dais l'église tout ce oui vient d'être dit pour la

ville épiscopale Xlbid., n. 8.)

Selon le Hituel de Belley, dans la seconde visite et dans

les suivantes, on ol)scrve le même ordre que dans la pre-

mière, avec celte dilTérence qu'on ne porte pas le dais,

clqu'onneva jioiiil recevoir le prélat k la po:te delà

ville ou à l'entrée du lieu, mais on va le prendre en pro-

Sit nomen Domiiii

benediclum, etc.

8. Qua data fncit

promulgari per unum
ex suis, sive ex bene-

ficialis ecclesiœ indul-

gentias, quas ipse

interressentibus con-

cedil ; deindeprœlntus
ecclesiœ et alii,

dimissis paramentis,
associant illum usque
ad diversorium suum,
Cum vero novus prœ-
latus primo ad eccle-

siam suam vcnir'us

recipitur,loco oratio-

nis prœdiclœ : Omni-
polens sempiterne
Deus, etc., dicilur

sequens oratio :

Oremus.
Deus , omnium fi-

delium pastor et re-

clor, famulum tuuin

N-, qucra Ecclesiae

luae prœesse voluisti,

propitius respice; da
ei, quaesumus, verbo

el exernplo , quibus
prseest ,

proficere, ut

ad vitam una cum
grege sibi credito

perveniat sempiter-

nam. Per Christuni

Dominum nostrum.
& Amen.

ORDO AD VISITANIIAS l'ARO-

CHI.VS

9. Pontifex visila-

turus diœcesim et pa~
rochias suas, cum ad
civitatcm scu oppida
suœ diœcesis pervene-



S81 VIS

rit , recipitiir proces-

sionaliter eo ordine

prout supra in recep-

tione prcvlati seu le-

(jnti diclum est. Hoc
solo dempto ,

quod ,

loco orationis :Oiuni-

polens sempHerne
Deiis, etc., seu Deus
omnium , etc., ipso

prœlalo nnte allure in

faldistorio genua fle-

cteiile, dicilur sequens

oratio :

Oremus.
Deus Iiiiœiliuiii vi-

siliilor , qui eos pa-
tcrna dileclione con-
solaris, praetende so-
cietati noslrje gra-
tiam tuam, ut per eos

in quibus habitas

tuum in nobis sentia-

mus advenlum. Per

ville ou bourg,comme
il vient d'être ditj

seuleineut, au lieu de
l'oraison Dieu tout-

puissant et éternel

,

ou Dieu pasteur

et conducteur, on dit

la suivante, pendant
que le prélat est à
genoux au fauteuil

devant l'autel :

Prions.

O Dieu qui visitez

les humbles, et les

consolez avec une
tendresse paternelle,

étendez votre bien-
veillance sur notre

société, afln que ceux
en qui vous habitez

nous fassent ressentir

cession au presliylère. Arrivé à la porle île l'églisi', il se

met à geiiniix sur un prie-Dieu rouvi rt d'un tapis et d'un

carreau ; le curé lui présente la croix U Liaisor, et lui olFre

l'eau bénite et l'encens, dés qu'il b'esl rele\é.

(1) Préparatifs 7iécessaires pour recevoir celte visite,

d'après Guvaiiius.

i.Un lait ili's prières publiques , et même l'exercice

des (piaraiile heures, s'il est possible, du moins dans les

lieux les plus considérables ; les curés ont soin de les an-

noncer.
"2. du avertit le peuple que la visite doit avoir lieu ; on

lui en fait connaître les raisons, les eliels, la manière dont
elle sera faite; on lit à la ines.se la lettre pastorale qui
l'annonce; ou avertit le pfuple de révéler les désordres
qui onl besoin de correction.

3. On invite le peuple au sacrement de pénitence, alin

qu'il puisse recevoir la sainte eucbarisiic de la main de
l'évéque.

4. On prépare ceux qui doivent être confirmés; on écrit,

sur des IJilk'ls, leurs noms, surnoms, ceux de leurs par-

rains et lie la paroisse

o. On appelle les fidèles par le son des cloches, surtout

la veille de la visite.

6. 'In fait venir du voisinage des conlesscurs a[iprouvés,

pour entendre les confessions.

7. Ou se pourvoit d'hosties grandes el petites, de vin,

de nappes, de vases sacrés, nécessaires pour la commu-
nion.

8 On décore l'église, on pré| are le lieu où la conlirma-

lion doit être administrée.

9. S'il y a quelque chose a bénir ou à consacrer, on le

lient |iroi.

10. On prépare pour les cérémonies épiscopales :

Un dais ou baldaquin à la porte des principaux lieux :

les habitants les plus distingués doivent le porter; une
croix sans bâton pour l'aire baiser k l'évéque ; un lapis

et un coussin; un encensoir avec la navette; nn vase
d'eau bénite avec l'aspersoir; une cbape et une étole de
couleur blanche pour le recteur de l'église : un prie-Diru
avec lapis el carreau devant le grand autel ; un siège éle\ 6

de trois marches, surmonté d'un baldaquin, s'il est possi-

ble, du côté de l'Evangile, avec un tapis sur les marches :

du coton pour essuyer le saiul chrême, après la conBrma-
lion ( si c'est le matin, dit le Rituel de Belley, et que le

prélat désire célébrer ou entendre la sainte messe, il peut
le faire en ce moment, el ne donner la bénédiction qu'à
la fin (le la messe) ; un vase d'eau avec des linges pour
laver et essuyer le front de ceux qui ont élé conlirmés

;

un autre vase pour recueillir le colon dont on s'est servi,

MX chandeliers au grand antel, avec des cierges d'envi-
ron six onces {l'usage peut exiger davantage); deux
flambeaux pour différents usages.

11. A la sacristie, on dispose par ordre tous les orne-
ments, afin qu ils soient bientôt vus.

\±. De même, les livres à I usage de l'église, Missels ,

Bréviaires, Auiiphoiiaites, Rituels.

les effets de voire pié-

sci!( e parmi nous. Par
Jésus -Christ Nolre-
Seiçneur. i^ Ainsi

soil-il.

10. Après cette

or.iison , ie pontife se

lève, monte à l'autel,

le baise au milieu, et

bénit solennellement

le peuple (1).

11. Après cela , ou
bien au milieu de la

messe , il s'assied ,

tourné vers les fidè-

les, pour leur propo-
ser l'objet de sa visite;

il leur dit que les

saints canons et les

règles de l'Eglise or-

donnent ces visites

pour plusieurs rai-

sons.

Premièrement, pour

VIS bèi

Christum Dominum
noïlrum. ^ .\men.

10. Qua finitapon-
tifex surgens asceiidit

ad (dtare majus, oscu-
luturque illud in mé-
dia , et ibidem populo
sotemniler bi-nedicit.

11. Deinde, tri in

medio viissœ , versus

ad populum sedens

proponit populo cau-
sas adventus sui, quia
sacri canones et eccle-

siaslicus ordo hoc péri

prœcipiunt propltr
multa.

Primo ad absol-

15. Le caialoi^ue des saintes reliques, avec leurs titrci

auilienli(|ues.

1 1. Ceux des indulgences, on de l'aule! privilé^iié.

lo. L'inventaire des droits, privilèges el chaigcsde l'é-

glise ; la descriplion des limites de la paroisse.

l'i. Les slaluisde 1 église, si elle en a de propres; sa

manière de célébrer les divins oQices, si elle e^l dilTé-

rente de celle des autres églises.

17 L invenlaire des orneiueiils el linges sacrés.

IS. L'inventaire des biens iuimenbles, des revenus de
l'église, des dîmes el des ollrandes.

19. La note des bénéfices siiués dans les limites de la

paroisse.

20. La note des églises, oratoires, chapelles qui s'y

irouvent, avec leurs charges.
21. Ou indique les sociétés, confréries, lieux de dévo-

tion.

22. Les monastères, tant d'hommes que de femmes,
avec leurs litres respeclils el le nombre des personnes.

25. Les prêtres, diacres , sous-diacres, clercs séculier»

de la même paroisse.

21, Ceux qui font des études pour entrer dans l'état ec-
clésiastique.

2b. Les laïques qui servent à ''église dans les divinsolH-

ces, les lunér illcs, etc.

20. S'il y a des bien» usurpés il l'église par des laïques.

27. Les honoraires de messes acquittés et non acquittés.

28. Les legs pieux qu'on a payés, et ceux qu'on doit

encore.

29. On lient prêts Ks registres de baptême, confirma-

tion, mari.iges, de l'étal des ànies el des déluuls.

50 Les déirets synodaux, édils, bulles, etc. ; la noie

des cas réservés.

51. La note de ceux qui, dans la paroisse, sont suspecis

d'hérésie, blasphémateurs, maléficiers, siinouiaques, usu-

riers, coiicnbinaires, aJulli'rcs publics, et qui nom pas

communié ii Pâques; on iiid que les épiiiix qui vivent sé-

parés, les excommuniés, interdits, ceux qui violent les

fêles, qui jouent à des jeux prohibés, qui onl des livres

défendus
52. La note des médecins, maîtres d écoles, sages-l'eni-

mes, peintres et sculpteurs, libraires, notaires, aubergis-

tes, el autres personnes de ce genre donl l'évéque doit

avoir connaissance.
33. 'foutes ces choses doivent être préparées par tous

ceux qui seront visités.

3i. D'autres sont demandées ii chaque clerc, comme
ses lettres d'ordination, de noniiualion ; les permissions

qu'on lui a données d'entendre les coiilessions, de pré
cher, de célébrer la m sse en cerlains lieux, d'habiter

avec des laïques ou avec une servante, ou hors du presby-

tère, de le louer .i d'aulres, d'avoir un tronc pour des au-
nu'ines.

30. Il s agit enfin des livres per^onnels que chaque cc-
clésiastii)ue doit ordiuairemeiil avoir, le Missp!, le Bré-
viaire, le Calendrier, la sainte Bible, des homéIrW, le

Catéchisme roiuaiu el autres senibliibles.
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procurer du soulage-
mont aux âmes des clornm
défunls.

Secondi^ment , afin

qu'il sache et qu'il

voie comment sont

administrés les biens

spirituels et' tempo-
rels de cette église

,

dans quel étal sont

les ornements, com-
ment les sacrements

y sont fréquentés ,

comment on y célèbre

les divins offices ,

comment les servi-

teurs s'aequillent de
leurs fondions, quelle
est la conduite des

minisires et du peu-
ple , afin de corriger

et d'améliorer tout ce

qui en a besoin, et

dont il a dû prendre connaissance.
ïroisièmement,afin Tertio ad aditlteria,

Secundo , ut scint

et vident qualiler Ec-
clesia ipsa fpirilnu-

liter et temporaliler

giibernctur, f/unmodo

se h'ibeat in ornamen-
tis, qualité)- ibi eccle-

siaslica sncramenta
ministranlnr, et di-

vina officia peragim-
tur, qunle servilium

ibi impendilur, qualis

sit vita ministrontm
et popitli, ut ex offi-

cio inquisitionis suœ

,

per euin ,
.<[' qua in

prœmissis corrigcnda

faerint , corrigunlur

et emcndentur.

que les adullcrcs, les

rornicnlions , les sa-

crilèges, les divina-

tions et autres désor-
dres publics soient

punis; ce que ne peu-
vent pas toujours
faire les recteurs des

églises ( il aura soin

de faire sentir au
peuple combien ces

crimes sont perni-

cieux et détestables).

Quatrièmement
,

pour absoudre des

cas que le droit ou
la coutume réserve

à l'évéqne, qui sont
énoncés dans les

constitutions syno-
dales , et dont aucun
autre ne |)cnt absou-
dre; il déclarera au
peuple que si quel-
qu'un de l'un ou de

l'autre sexe veut s'a-

dresser à lui pour
quelqu'un de ces ras

ou pour loul autre, il

est prêt à l'aider de

ses conseils et à lui

conférer l'absolution,

après lui avoir im-
posé une pénitence
convenable et salu-
taire.

Cinquièmement
,

pour conférer le sa-

crement de confirma-
tion , dont l'évêque
seul est le ministre
ordinaire.

Ensuite il s'appli-

que à exciter les fi-

fornicationes, sacrile-

gia , divinaliones et

similia publica in

populo punienda , ad
quod interdum non
sufficiunt ecclesiariim

1-ectores , ostendens

dilige.nler populo
quam damnabilia et

detestanda sunt cri-

mina ipsa.

Quarto propter ca-

sus qui (le jure vel

consuetudine ad epis-

copum dunlnxnl per-
tinere noscuntur, qui
in conslitulioniltus

synodalibus continm-
tur, in quihus niillus

alius se intromiltere
potest, protestans ple-

bi quod si quis vel si

quii inaliquo ipsorum
cnsuum , vel in quo-
cunque alio , consilio

ejus indiguerit, para-
tas sit bénigne audire,

et consilium et abso-
lulioncm inipendere

,

flc pœnilcnliam mise-

ricorditer injungere

snlutarem.

Quinto ad exhiben-
dum sacramentum
confirmationis , cujus

solus episcopus ordi-

narius ininisler est.

Deinde inducit di-

ligenler populum ad

(lèlcs à la pénitence
;

il les instruit des sa-

crements de l'Eglise

et des articles de la

foi ; il leur montre la

nécessité d'éviter le

nijsl , de faire le bien,
de ftiir les vices , de
pratiquer les vertus

,

de ne faire à personne
ce qu'ils ne veulent
pas qu'on leur fasse.

Après ces avis, on dit

le Confitcor au nom
du peuple, qui reçoit

ensuite du pontife

l'indulgence et l'ab-

solution générale.
Après cela le pontife

quitte le manteau
long

,
prend l'amict

,

l'élole , une chape de
couleur violette ou
noire , et la mitre
simple , et debout
près de l'autel , tourné vers le peuple , il

commence l'antienne Si iniquitates.

12. Ensuite il dit 12. Postea cum mi-
avec ses ininistres ou nistris seu capellanis

pœnitenliam , et in-

struit in ecclesiasticis

sacramenlis et in arli-

ciilis fidei , et qualiler

debent declinare a
malo et fucerebonum,
fugere vitia el sectari

virtutes , alleri non
facere quod sibi fieri

nolunt. His exptelis

fit populi confessio et

absolutio generalis
,

el indutijentia dalur
per ponlificem. Post
liœc poniifex, deposita

cappa. induilur umic-
tu, stola, pluviali vio-

lacei vel nigri coloris

et initra simplici, el

slans cum milrajuxta
ullare , versus ad po-
pulum incipit anli-

phonam Si iniqui-

tates.

chapelains le psaume
I)e profundis tout en-
tier {art. Abbé, n. 32),
et à la fin :

t Donnez - leur
,

Seigneur , le repos
éternel

; ^ El que la

lumière luiseà jamais
sur eux.

l'i. Puis il dit toute

l'anlienne :

« Si vous avez égard
à nos ini(|uilés, Sei-

gneur, Seigneur, qui
subsistera ? »

li.^^Ensiiite il dé-
pose In mitre, et dit :

ft Seigneur , ayez
pitié de nous, Jésus-
Christ, ayez de nous.
Seigneur, ayez pitié

de nous.
« Notre Père. »

lo. Pendant qu'on
l'achève tout bas

,

il reçoit l'aspersoir

trempé dans l'eau

bénite, et en jette

trois fois devant lui
;

ensuite il met de
l'encens dans l'en-

censoir, le bénit , et

encense de la même
manière. Après cela

.

il dit les versets sui-

vants :

j Ne nous induisez
point en tentation

;

Ri Mais délivrez-nous
du mai.

SUIS dicit psalmum
De profundis clamavi
ad te, Domine, lotum,
et in fine

.

f Requiem aler-
nam dona eis Domine;
^ El lux perpétua lu-

ceat eis.

13. Tum dicit tolam
antiphonam :

Si iniquitates ob-
servaveris Don)ine

,

Domiac, quissusline-
bil?

ih. Qua dicta, de-

posita mitni, dicil :

Kyrie eleison. Chri-
ste eleison. Kyrie elei-

son.

Paler noster.

l'j. Quod secrète

completur. ht intérim
accepta aspersorio

cum aqua bcnedicta
,

tertio uspergit anle se;

deinde imposilo in-

censo in thuribulo, et

iUo benediclo , eodein

modo incensat. Quo
facto, pronunliit ver
sus

j El ne nos inducas
in lentationem; i^ Sed
libéra nos a malo.
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f On se souviendra f In memoria «eter-

éternelleinenl des na erunt jusli ; ^ Ab
jusles; i^ Ils n'auront audilionc mala non
à craindre aucun timebunl.

mal.

^ A la puissance f A porta inferi
,

de l'enfer,!^ Seigneur, ^ Erue, Domine, ani-

arruchez leurs âmes, mas eorum.

f Donnez - leur le f Requiem aeter-

repos éternel, Sei- nam dona eis, Doini-

gncur; ^ El que la ne; ^ Et lux perpétua
lumière luise à jamais luceat eis.

sur eux.

^ Seigneur, exaucez t Domine, exaudi

ma prière ; ^ El que orationem meam
; ^

mes cris s'élèvent Et clamor meus ad te

jusqu'à vous. veniat.

y Le Seigneur soit f Dominus vobis-

avec vous ; ^ Et avec cum
; ^ Et cum spiritu

votre esprit. tuo.

Prions. Oremus.

O Dieu
,
qui avez Deus , qui inter

associé vos serviteurs aposlolicos saccrdo-

aux successeurs des tes r.imulos tuos pon-
apôtresdans la digni- tificali fecisti digni-

té pontificale, faites, tate vigere
,
prœsta ,

nous vous en prions, quœsumus, ut eorum
que nous leur soyons quoque pcrpeluo ag-

aussi réunis pour gregenlur coiisorlio.

toujours. Par Jésus- Per Christuiii Domi-
Christ Noire - Sei- num nostrum. ^
gneur.i^ Ainsi soit-il. Amen.

16. Le pontife va 16. Deinde aqua be-

ensuite au cimetière, nedicta, thuriferario,

précédé d'un clerc duobus ceruferariis
,

portant l'eau bénite, cruce et clero prœce-

du thuriféraire , de dentibus et cantanti-

deux céroléraires, de bus responsorium :

la croix et du clergé

qui chante ce répons :

Vous qui avez fait Qui Lazarnm re-

sortir Lazare de la suscitasti a monu-
corruplion du tom- mento fetidum , Tu
beau, Seigneur, don- eis , Domine , dona
nez-leur le repos et requiem et locum
le pardon. ^ Vous qui indulgenliœ. t 0"'
viendrez juger les venturus es judicare

vivants et les morts, vivos et morluos et

el détruire ce monde saeculum per ignem.

par le feu. Seigneur... Tu eis. Domine.
17. En même temps 17. Pvnlifex cum

le pontife dit avec ses milra exil ad cœmele-
ministres:5ijni?Mi/a- riiim, intérim dicens

tes observaveris, etc. cum ministris suis

aniiphonam Siiniqui-
lates, elc.

Ensuite le psaume Deinde psalmum
De profundis , tout De prot'undisclainavi,

entier (art. Abbé, n, totum, et in fine:

32), et à la fin :

f Donnez -leur le ^Requiem œter-
repos éternel , Sei- nam dona eis, Domi-
gneur; i^Et que la ne; i^ Et lux perpétua
lumière luise à jamais luceat eis.

sur eux.
Et l'on répète l'an- Et antiphona repe-

tienne : titur.

tt Si vousavezégard Si iniquitates ob-
à nos iniquités, Sei- servaveris, Domine,
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gneur, Seigneur, qui Domine, quissustin
subsistera?» bit?

18. Tout cela étant 18. Quibus omnibus
dit, quand on est au dictis, cum fuerint in
milieu du cimetière, medio cœmctcrii, sub-
chacun s'arrête à sa sislunt suo ordine, et

place , et le chœur chorus canlnt respon-
chante ce répons : sorium :

« Délivrez-moi, Sei- Libéra me, Domi-
gneur, delà morléter- ne, de morte œterna,
nelle, en ce jour ter- in die llla tremcnda :

rible, qui doit ébran- Quando cœli movendi
1er les cieux et la ter- sunl et terra. Dura
re,lorsque vous serez veneris judicare sffl-

venu juger ce monde culum pur ignem.
et le livrer au feu.

t Je tremble et je f Tremens factus

suis saisi de crainte à sum ego, et timeo,

la pensée de ce juge- dum discussio vene-
ment et de cette co- rit, atque venlura
1ère à venir, qui doit ira. Quando cœli mo-
ébranlcr les cieux et vendi sunt el lerra.

la terre.

t En ce jour, jour ^ Diesilla, diesirse,

de colère, de calamité calamitatis et mise-
et de misère, grand riœ , dies magna et

jour rempli d'amer- aniara valde. Dum
tume, lorsque vous veneris, e^c.

serez venu.

j/ DonneÉ-leur le ^Requiemœternam
repos éternel , Sei- dona eis , Domine,
gneur, et que la lu- ^ et lux perpétua lu-

mière luise à jamais ceat eis.

sur eux. »

19. Alors on répète 19. Tum repelilur

le répons Délivrez- responsorium Libéra
moi. Seigneur, jus- me, Domine, f/c, ms-

qu'au premier verset, que ad primum ver-
sum.

Pendant qu'on le Intérim dum re-

répète, le plus digne sponsoriumrepetitur,
de l'église présente offerlur per dignio-

la navette, un autre remecclesiœnavicella,
desminisiresprésente et per alium ex mi-
l'encensoirau poniife nistris Ihiiribulum

qui y met de l'encens ponlifici, qui imponit
à l'ordinaire. Après incensum more con~
la répétition du ré- sueto. Responsor io ré-

pons, le chœur chan- petilo, chorus cantat,

le:

« Seigneur , ayez Kyrie eleison,

pitié de nous. Jésus- Christeeleison. Kyrie
Christ, ayez pitié de eleison,

nous. Seigneur, ayez
pitié de nous. »

20. Aussitôt le pon- 20. Mox ponlifex,
tife , ayant déposé la mitra deposila , coU'
mitre, dit d'une voix venienti vuce , dicit

convenable : « Notre Pater noster, secreto.

Père, » tout bas.

Ensuite il asperge Deinde aspergit et

et encense comme il incensat prout fecit

a fait dans l'église. in ecclesia.

2i. Après cela il dit 21. Quo facto dicit

ces versets : versus :

^ Et ne nous indui- tEl ne nos inducas
sez point en tentation; in tenlationem; ^Sed
^ Mais délivrez-nous libéra nos a malo.
du mal.

19
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jf On se souviendra
clcrnellementdes jus-

tes; ^lls n'auronl à

craindre aucun mal.

f De la puissance

de l'enfer, ^Seigneur,

arrachez leurs âmes.

J Donnez-leur le

repos éternel , Sei-

gneur ; ^ Et que la

lumière luise à jamais

sur eux.
^Seigneur,exaucez
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jUn mcmoria aeler-

na erunl jusli; i^Ab

auditionc mala non
limebunt.

t A perla inferi,

i^Erue, Domine, ani-

mas eorum.

t Requiem Seter-

nam dona eis, Domi-
ne; ^ El lux perpétua

luceal eis.

^Domine, exaudi

ma prière; i? Et que oralionem meam
ines cris s'élèvent jus- i^Etclamor meus ad

qu'à vous
^Le Seigneur soit

avec vous; ^ Et avec

Votre esprit.

Prions.

O Dieu, qui avez
associé vos serviteurs

aux successeurs des

apôlresdansladignilé
sacerdotale , faites

,

nous vous en prions,

que nous leur soyons
aussi réunis pour
toujours.

O Dieu, qui aimez

à pardonner aux
hommes et à les sau-

ver, nous conjurons
votre clémence de

faire parvenir au
boniieur éternel, par
l'intercession de la

bienheureuse Marie,

toujours vierge, et de

tous les saints, nos

frères associés , nos
proches et nos bien-

faiteurs, qui ont pas-

sé de ce monde à l'au-

tre.

O Dieu dont la ten-

dresse accorde le re

te veniat

j^ Dominus vobis-

cum; ^Et cum spi-

rilu tuo.

Oremui.
Deus, qui inter

apostolicos sacerdo-

tes famulos tuos sa-

cerdolali fecisti di-

gnitale vigere, prte-

sta, quœsuuius, ut ro-

rum quoque perpétue
aggfcgentur consor-

tio.

Deus, veniaelargitor

et humana; salulis

amator ,
qnaîsumus

cleraentiam luam ut

nostrae congregatio-

nis fratres , propin-

quos et benefaciores,

qui ex hoc sœculo
transierunt beala

Maria scmper virgine

inlercedente , cum
omnibus sanctis tuis

ad perpétua beatilu-

dinis consortium per-

venire concédas.

Deus, cujus liiîse-

ratione animœ Cde-

pos aux âmes des fi- lium requicscUnt, fa-

dèles, daignez par- mulis et famulabus

donner les péchés à

vos serviteurs et ser-

vantes qui reposent

en Jésus-Christ ici et

ailleurs; aQn que, dé-

livrés de toutes leurs

peines, ils se réjouis-

sent avec vous sans

fin. Par Jésus-Christ

Notre - Seigneur. ^.

Ainsi soit-il.

^ Donnez-leur le

repos éternel , Sei-

gneur;^ Et que la lu-

mière luise à jamais

Sur ebx.
Alors deux chan-

tres disent :

t Qu'ils reposent en
paix, i^ Ainsi soit-il.

luis omnibus hic et

ubique in Chrlslo

qiliescpntIbUs da pro-

piliUs veniam pecca-

torum, tit a cunctis

realibUs absoluli te-

cum sine fine IsËten-

tur. Per Chrislum
Donlinum noslrum.

i^ Amen.

f Requiem retcr-

nam dona eis, Domi-
ne; ^ et lux perpétua
luceal eis.

Tum duo cantores

dicunt :

f Kcquiescant in

pace. i^Amen.

22. Alors le ponlife,

élevanlla maindroilo,
fait un signe de croix

correspondant aux
exirémités du cime-
tière. Ensuite il reçoit

la mitre, et l'on re-

tourne à l'église dans
le même ordre qu'on
avait observé en ve-
nant, le chœur disant

sans chanter, dune
Toixconvenable, tout

le psaume Miserere
met, Deus etc. ( art.

Abbé, n. 32).

f Donnez -leur le

repos éternel , Sei-

gneur ; ^ El que la

lumière luise à jamais
sur eux.

23. Le pontife le dit

aussi d'une voix mé-
diocre, avec ses mi-
nistres ou chapelains;

quand on l'a dil, et

que l'on est arrivé au
ciiœur, devant le

?;rand autel, le pon-
ife dépose la milre,

et se tenant deboul au
milieu, tourné vers
l'autel, il dil:

« Seigneur , ayez
pitié lie nous. Jésus-

Christ, ayez pilié de
nous. Seigneur, ayez
pilié de nous.

« Notre Père,» tout

bas.

t Et ne nous in-

duisez point en tenla-

tion; ^ Mais délivrez

nous du niah

t Delà puissancede
l'enfer, i^ Seigneur,
arrachez leurs âmes.

f Seigneur, exau-
cez ma prière ; i^ Et
que ûies criss'élcvent

jusqu'à vous.

f Le Seigneur soit

avec vous; et Et avec
votre esprit,

/'rions.

Nous vous en sup-
plions, Seigneuri af-

franchissez les âmes
de vos serviteurs et

servantes, rompez
tous les liens de leurs

péchés , afin qu'ils

aient un jour part à
la résurrection glo-
rieuse parmi vos

saints et vos élus. Par
Jésus - Christ Noire-
Seigneur. ^ Ainsi

soit-il.

22. Et mox ponti'

fex , elevata dexlera,

producit signum cru-
cisabomni par le super
cœnieterium. Tum ac-

cepta mitra per ponti-

ficem , revertuntur

omnes ad ecclesiam

ordine quo Venerunt,

clioro dicente cotigru-

enlivoce sine nota la-

tum psalmiim Misere-

fe mei, Deus, secuu-
dum magnam miseri-

cordiam luam, etc.

f Requiem ffiternnm

dona eis , Domine;
^ El lux perpétua lu-

ceat eis.

23. Quem etiuin

pontifex ipse dicit vo-

ce demissa cum mini-
siris, seu capeltanis

suis; quibus diclis, et

cum ad chorum ante

majus altare pervene-

rit ponlifex, deposita

mitrn, slans ibidem in

medio versus adaltare,

dicil :

K.yrie eleison.

Chrisleeleison. Kyrie
eleison.

Pater noster, secre-

to.

tEl ne nos inducas
in tenlalionem ; ^Sed
libéra nos a malo.

t A porta inferi,

^Erue, Domine, ani-

mas eorum.

t Domine, exaudi
oralionem meam

;

^ El clamor meus ad
te veniat.

t Dominos vobis-
cum ; i^ El cum spirila

tuo.

Orémus.
Absolve , quœsu-

mus, Domine, animas
famulorum famula-
rumque tuarum ab
omni vinculo delic-

torum, ut in resur-
reclionis gloria inter

sanclos eteleclosluus
resuscilali respirent.

Per Chrislum Dumi-
num noslrum,
\\ Amen
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24. Tout cela étant 24. His peractis,

fait, le pontife quitte depositis stola et plu-

l'éloli; et la chape vinli nirjris seu viola-

noires ou violettes, en ceis, et assumptis al-

pii'ud de blanches, et bis, incipit visitatio-

commence par visiter nem a sanctissimn

la sainte (l)Euchari- eucharistia ad bapti-

( 1) Pour la visite du saiiil sacroment, d'après Gavantus
(Praxis comfiend. visit. ephc. § 8), il faut des llaïubeaux

allumés; le pontife, ayant pris une iHole el une chape
blanches, l'encense avant el après. Voici ce que prescrit

te Rituel de Belley. Le prélat se met à genoux sur la der-

nière marche de l'aulel; le Ihuriléraire el deux céro-
féraires avec des Uambeaux allumés, viennent se ranger
derrière lui, font une génuflexion, puis se metlenl h ge-
noux, savoir : les cérofôraires aux deux coins de l'aulel,

et le thiinféraire au milieu. Le curé prend une élole lilan-

che, étend un corporal sur l'.iulel, ouvre le tabernarle, et

après avoir fait une génuflexion, met le ciboire sur lautel.

L'évèque encense le salut sacrement, s'indinanl profon-

dément avant et après; <in entonne I» strophe Tmilumergo
et la suivante Oenitori, etc., pendant lesquelles le preiat

monle a l'aulel, fait une génuflexion, visite le cilioire, le

tabernacle et les autres vases dans lesquels on conserve
la saint sacrement : puis ayant lait une génuflexion. Il se

remet à genoux sur la dimière marche de l'autel. Le
(liieur ayant achevé les drux strophes de l'hymne, un
chantre à genoux ajoute : Pancm de cœto, etc. Puis le pré-
lat s'étant levé dit l'oraison du i>aint sacrement. Il monte
ensuite i l'aulel, fait une génuflexion, prend le ciboire des
deux mains, donne trois bénédictions en silence, el le re-
met lur le corporal

;
puis ayant fait une génuflexion, il

descend el se met a genoux sur la dernière mari lie de
l'autel, tandis que le curé remet le ciboire dans le laLer-

nacle.

Après la bénédiclion on va processionnellement aux
fonis baptismaux, en chaniant le psaume Lmidiile, pueri,

Dominum. Le thuritéraire marche le prenii^T, puis le

porle-rroix el les cëruféi aires, avec des flambeaux allu-

més, ensuite 1» tiercé, el l'évèque couvert de la mitre,

et tenant la crosse à la main.
La procession étant arrivée aux fonts, le thuriféraire »e

range du côté droit, le porte-croix et les céroféraires à
côte l'es fooiii, tournés vers le grand autel.

Le curé ouvre les fom^; puis le prélat, après avoir dé-
posé la miire et béni l'encens, enceuse les lonls de troig

coups, et ayant repris la mitre, les examine et visite les

vaisseaux du saint cbrëmc el de l'iiuile des calécbu-
mènes.

Ensuite la procession se remet en marche dans le môme
ordre pour faire le tour de l'église en dedans; à la suiie du
psaume Landale, pueri, s'il ne sullit pas, on chante les

psaumes suivants : Ps. 1 U, Exallabo te; Ps. 121, Lœtalus
snm; Ps. 126, A'i.si Dominus. En même temps l'évèciue

achève la visiie de l'église et de la sacristie, avec les objets
qui s'y trouvent.

Selo I C.avanliis, la visite des fonts baptismaux el celle

des reliques se fait avec des flambeaux allumés, et l'on

encense tes reliques; mais après avoir encensé le siint

sacrement, le prélat dépose les ornements pour continuer
la visilg, selon cet auteur; il examine s'il y a les objets

suivanl^el dans quel état ils sont.

Concernanl la sainte EuchariMie.

Tabernacle eu bois. Un ou plusieurs rideaux. Etoffe au
dedans. Corporal étendu. Ciboire doré en dedans. Son
voile. Particules consacrées. FragmenU. ReDOnvellement
de-i espèces Clef dorée. P.nse vide sous le tabernacle,.

Lampe ardente. Tabernacle (lortatit fiour la procession.

Ciboire pour les inlirniet. Bourse blanche avec des rubans.

fjour la suspendre au rou, en portant la communion dans
a campagne. Dais ou ombrelle Lanterne. Flambeaux.
Voile pour mettre sur les épaules.

Concernanl les fonts baptismaux.

Leur étal. Rideaux. Baldaquin. Grille autour, (mage de
saint Jean ba|itisanl Noire-Seigneur. Eau baplismale.

Piscine voisine. Cuiller pour vider l'eju. Vase des saintes

huiles. Sel bénit. Linge pour essuyer la tète.

Concernant les saintes huiles.

Armoire dans l'église au cùté de l'Evangile, avec inscri-

ption , ornée intéi'ii'.uremeat et exlérieureinenl. Vase
d'étain dans un étui de cuir ou de bois. Coton inibilié d'huile

et sec par-dessus. Bourse violette. Vases pour apporter de
la caUiédrale les salutes huiles. Petit collre fermé i> clef,
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slie;puisle baptistère, sterium, inde ad san-
les saintes huiles, les cla olea, ad sacras re-
reliques des saints, liqitias, titm ed alla-
les autels, les cha- ria, et cnpelhis, et sa-
pelles, les tableaux

;
cras imagines ; î7en»

il va aussi à la sacris- ad sacristiam et cœmc'
tie, au cimetière; il teriumseconferi; post

si on les envoie chercher. Saintes Bniles renouvelées. An-
ciennes brûlées.

Concernant les confessionnaux.

Lieu public. Séparation percée. Voile épais. Image de
{)iété. Table des cas réservés. Porte pour empêcher les
ajques de s'y asseoir.

Concernanl les saintes reliques.

Armoire revêtue en dedans. Reliquaires propres, noms
des reliques. Âpprobaliou. Exposition. Clefs. UtUces et
fêtes.

Concernant les autels.

Grand autel. Ses marches. Ses gradins. Pierre sacrée.
Table entièrement consacrée. Toile cirée permanente.
Aucune ouverture dessous. Trois nappes ou une doublée.
Leur bénédiction. Croix. Chandeliers. Tableaux. Statues.
Table des secrètes. Couverture. Cliangemeut de nappes.
Devants d'autel de divcrsis louleurs. lialilaquin. MarcIiÈ-
pied. Lieu pour les bureites. Balustrade. Candélabres.
Lieu pour la barrette du prêtre. Pupitre d'autel. Carlon
iMjur le dernier évangile. Entretien de l'autel. Patron.
Messes ^ dire. Titre du bénélice. Fêle. Office. Privilège
pour les défunts.

Concernant l'église même.

Chnpur. Grande croix avec le crucifix, élevée au milieu.
Siège lie révêqup, avec ses marches el sou baldaquin (Ce
n'est qu'i la cathédrale que ce siéL'e peut être perma-
nent. S. C. 18ôi ) Nef de l'église. «lurailies. Images des
saints. Pupitre. Fenêtres. Sépulcres. Sièges des femmes
el du peuple. Séparation des sexes. Toit. Pavé. Armoires.
Troncs pour 1. saumonés. Vases de l'eau bénite. Porte.
Image au-dessus. Croix au sommeL Cimetière. Clfiture.

t.roix en bois. Aucun arbre. Clocher. Cleches. Leur béné-
diction. Cordes. Echelles. Toit. Faite elcroix du clocher.
Pavé. Pone. Clefs. Si les laïques s'en servent pour des
nsages profanes. Confi'ssion sous le grand autel. Patron.
Si l'on y conserve des choses profanes. Epitaphes peu con-
venatiles. Sépulcre (inur le clergé. Pour les enfants. Titre
de l'ég! se. Dédicace. Fèir de l'un et de l'aulrcOUice,
sons (jucl riie. Autres fèt s propres. Inilulgences. Stations.
Prières des quarante heures.

Au chœur.

. Sièges. Pnpiures. Antiphonaires. Bréviaires. Martyro-
loge. Calendriers. Pontifical. Cérémonial. Directoire du
chœur. Processionnaux.

A la sacristie.

Armoires. Coffres. Bassins pour se laver les mains.
Kssiiie-niain. Prie-Dieu. Carton pour les prières, avant et

après la messe. Missel. Calices. Patènes. Purificatoires.

Corporaux et pales. Voiles. Boirses. Boîtes pour les

hosties. Amicis. Aubes. Cordons. Etoles. Manipules et cha-
subles de cinq couleurs. Pour les fêles. Pour les fériés.

D.dmatiques. Chapes. Devants d'autel. Diverses nappes.
Manuterges. Nappes de communion. Surplis. Couvertures
de Missels. Sighets. Coussins pour le missel. Pour se met-
tre à genoux. Images de piété. Talileaux des fondations;

des fêtes, des veilles. Burettes. Petits bassins. Clochettes.

Vases pour présenter la purification auT laïques après la

communion. Argenterie. Encensoir avec sa navette. Croix

iirocessionnelte. Bannières. Bénitier avec l'aspersoir.

nslrumenls pour la paix. Instruments pour découper les

hoslies, grandes et petites. Crible pour faire tomber les

particules. Vases de fleurs artificielles. Vases pour laver

les corporaux. Piscine sacrée. Chandeliers triangulaires.

Chandelier pour le cierge pascal. Catafalque. Draps mor-
Uiaires. Pupitres. Livres. Rituel. Messes non approuvées.
Calendrier. Portes. Clefs. Pavé. Fenêtres siires. Muraille».

Toit. Inventaire des choses susdites. Lieu souterrain pour

le vin de la messe.
On trouve dans le même ouvrage de Gavantus {Praxis

eompendiosa visitalionis episcopatis) beaucoup d'autres dé-

tails concernanl les lieux et les personnes à visiter. Ceux
qui précèdent rappelleront aux curés ua recteurs decégli'

ses, ce qui peut ou doit s'y trouver
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visite ensuite la de-
meure des chanoines,
les hospices, les con-
fréries, et les autres

lieux de dévotion. Il

pourra conOrmer les

enfants, en observant
tout ce qui est dit en
son lieu de la Confir-
mation. ( Voyez ce

mot.)

I 25. Après la con-
firmation et la bé-
nédiction des orne-
ments, s'il y en a à
bénir, le pontifequitte

les habits sacrés, en-
tend les confessions,

ensuite les sujets de
plaintes, siquelqu'un
en a. Puis il prend des

informations exactes

et complètes sur la

conduite du clergé et

du peuple, sur l'ad-

ministration spiri-

tuelle et temporelle
des biens de l'église,

sur les livres et les

ornements à son
usage.

26. Le pontife ayant
achevé la visite du
lieu et tout ce qu'il

avait à y faire, et se

disposant à partir, se

rend à l'église en
habit ordinaire ; là,

tourné vers l'autel ,

étant debout au côlé

de l'Epitre, il dit le

psaume De profundis
tout entier (art. Abbé,
n. 32), avec Requiem
œternam,ei. l'antienne

Si iniquilates, comme
ci-dessus; puis il dit :

« Notre Père,» tout

bas.

t Et ne nous indui-

sez point en tenta-

tion; ^ mais délivrez-

nous du mal.

t De la puissance
de l'enfer,!^ Seigneur,
arrachez leurs âmes.

t Qu'ils reposent en
paix. ^ Ainsi soit-il.

t Domine, exaudi
orationemraeam;i^Et
clamormeus ad le ve-

niat.

f Dominus vobis-
cum; i^ Et cum spi-

rilu tuo.
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t Seigneur, exau-
cez ma prière; ^ Et
que mes cris s'élèvent

jusqu'à vous.

y Le Seigneur soit

avec vous; ^ Et avec
votre esprit.

Oremits (1).

Deus , cujus miseratione anims fidelium

requiescunt, famulis et famulabus tuis om-
nibus hic et ubique in Christu quiesceniibus
da propilius veiiiam peccaiorum, ut a
cunctis reatibus absoluti, terum sine fine

Isetenlur. Pcr Christum Dominum no^trum.

^ Amen (2).

Après cela il s'en va. His peraclis vadit.

VOILE.

Voile, morceau d'éloffe précieuse qui cou-
vre le calice. Voy. l'art. Messe, et au Supplé-
ment l'art. Servant, vers la fin.

VOILE (Prise de), on VÊTURE.
Voy. Vierges.

VOTIF (Office).

Le souverain ponlifc accorde quelquefois
la permission de réciter certains oltices vo-
tif», à des jours déterminés.

VOTIVES (Messes).

On appelle votive la messe qu'un prêtre
célèbre pour satisfaire sa propre dévotion ou
le vœu des fidèles, quand elle diffère de la

messe prescrite par la rubrique, et qu'elle ne
s'accorde point avec l'office que l'Eglise ré-
cite ce jour-là. Il laut une raison légitime

pour dire une messe votive, et on ne peut en
dire tous les jours (3). Chacun doit consulter
sur cela le Missel et I Ordo de son diocèse.

Les messes des défunts sont rangées paraii

les messes votives. Généralement, selon le

rite romain, les ines>es de Requiem sont
prohibées les dimanches, les fêles doubles,
les octaves de Noël, de l'Epiphanie, de
Pâques, de la Pentecôte et de la Fête-Dieu;
le mercredi des Cendres, la semaine sainte,

les vigiles de Noël, de l'Epiphanie et de la

Pentecôte.

Dans l'usage commun, toute messe volive

est défendue les jours où l'on ne peut dire

des messes de/îf^uiem. Les nouveaux prêtres,

que l'évêque charge de dire trois messes,
l'une du Saint-Esprit, l'autre de la sainte

Vierge, la troisième pour les défunts, après
leur première messe, peuvent attendre des
jours libres pour les acquitter ; mais ils y sa-
tisfont en appliquant celle du jour à l'inten-

tion qui leur est prescrite, et disant, si la

ad œdes canonicales,

hospitalia, confrater-

nitates, et alia loca

pia. Poterit postea

pontifex confirmare
pueras, prœmissa mo-
nitione, et aliis serva-

tisprout in principio

de confirmandis di-
ctum est.

23. Expedita ita-

que confirmatione, et

benediclisornamentis,
si qua benedicenda
sunl, deposilisque in-

dumentis ecclesiasti-

cis , confessiones , et

deinde querelas, siquœ
sunt, audit. Tum de
conversalione cleii et

populi , ac qualiter

spiritualia et tcmpo-
ralia in ipsa ecclesia

ministranlnr , et de

libris ac ornamentis
diligenter de piano
inquirit

26. Peracta demum
visitatione illiusloci,

et omnibus expedilis ,

cum discedere volueril

pontifex, in suo fii-

bitu communi accedit

ad ecclesiam, et stans

unie altare in cornu
Epistolœ , versus ad
illud, dicit psalmum
De profundis clamavi
ad le, totum , cum
Requiem œlernam, et

antiphonam Si iniqui-

lates observaveris ;

deinde dicit :

Pater noster , se-

creto.

t Et ne nosinducas
in lentalionem ; ^ Sed
libéra nos a malo.

t A porta inferi ,

^ Érue, Domine, ani-

mas eorum.

t Requiescant in

pace. ^ Amen.

{\)Yoy. plus haut, col. K87, la traduction de cette prière.

(2) Il est à remarquer que la prière pour les défuDis est

un des objets de la visite des paroisses. L'évêque fait pour
cela quatre absoutes dilléreutes : la premii re dans l'église,

oii il prie, spécialement pour les évêques; la seconde au

cimetière, où il prie d'abord pour les prêtres, ensuite pour
tes bienfaiteurs, enfiu pour tous ceux qui , là ou ailleurs,

reposent en Jésus-Christ. La troisième uljsoule se fait dans
J'égtise au re our du cimetière, et la quatrième encore
dans l'église au moment du départ; d:ms ces deux circon-

stances, il prie pour tous les défunts sans distinction. Ces
prières, faites au nom de l'Eglise par l'un de ses princi-

paux organes, ont un effet certain pour le soulagement des

âmes du purgatoire, du moins celles qui s'y sont disposées
pendant leur vie, selon saint Augustin.

(3) Ouoique la messe doive être d'accord avec l'office,

les jours de fêtes doubles, il v a cependant une exceplion

poui- les samedis des Quatre-l'emps, oii, en conférant les

ordres, l'évêque dit toujours la messe de la féiie, el non
celle du saint qui |ieut tomber ce jour-là. C'est un usage
ancien dans l'église, sur lequel la congrégation des Hites,

consultée plusieurs fois, a donné divers décrets. Ou en
trouve irois dans la Collection générale, savoir : du 11 juil-

let 1739, du 21 mars 17-U, et du 11 février 17Gi; n. 39W,
4004 et 4171.
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rubrique le permet , l'oraison de la messe
volive après celles qui sont do précepîe ce

jour-là. Il en est de même des messes volives

que les fidèlos dcniandoiit pour un jour Oxe
lorsque ce jour est empêché. 0[i sali>f;nt à

leur ihieniion par la messe du jour, comme
il vit ni d'êlre dil.

On peut célébrer une messe de Requiem,

le corps présent, tous les jours, excepté les

fêtes doubles de première chisse et les trois

derniirsj(>ursde la semaine sainte fl). Quand
il survit'iil un enterrement CfS jours-là , si

on (lit l.i messe, on prend celle de la léle, sans

ajouter d'oraison pour le défunt.

Le mariage des chréliens est une action

si importante, que l'Kglise a cru devoir

aussi donner plus de latiluile pour dire la

messe propre intitulée Pro sponso et sponsa,

dans l.iquclle se confère la bénédiction

nuptiale. Le décret rendu à ce sujet, le 20 dé-

cembre 178.1, a été confirmé par le pape
Pic \'l le 7 janvier 178V, et ce pontife en a

ordonné la publication et l'exécution dans

tout l'univers cilbolique. En voici le texte :

In celebratione nupliarum qnœ fil extra dietn

Dominicum , vet alinm tHcin festum de prœ-
cipto , sfu in (fuo occurrat duidex primw tel

secundœ ctassis, etimnsi fiât officium et missa

de feslo duptici per annain. sive majori, sive

minori , dicendnin esse missam pro sponso et

sponsd, in fine Miss(dis post alias missas voli-

ras specialiter assiijnalam ; in diebus vero

Dominicis , aliisque diebus festis do prœceplo
,

ac duplicibus primœ et secundœ classis ,dicen-

dam esse missam de festo, cum commetnora-

lione niissœpro sponso et sponsa (2). Un autre

décret du 28 février 1818, en rappelant celui-

ci, prescrit d'observer à la susdite mes^e les

rubriques des messes volives, c'est-à-dire

d'omeiire le Gloria in excelsis et le Credo, et

de dire trois oraisons.

Dans les messes votives autres que pour

les défunts on dit toujours le psaume Ji(rfica

et le Gloria Patri au Lavabo, même aux
messes de la Passion ou de la Croix, qu'on

célébrerait au temps de la Passion. Mais on

Omet ordinairement le Gloria in excelsis (3),

excepté aux messes de la sainte \ ierge qui

se disent le samedi, à celles des anges, et à

(1) DécrPls du'n jiiilU'l ir.gs, du II aoiU 1750 el «lu

21 janvier 1752; ii. 552(<, 5901, et i(l7i, ad 12 et 13. Un
nouveau décre!, du 8 a\rd 18U8 (i). 4337, ad 1) permel de

dire la messe de Requiem, le corps présent, aux tèU'S

de première cl:isse qui ne sont point de précepîe, |ionrvu

que ce ne siàt pas la (He du titulaire, ft nièmc a celles qui

sont de précepte dans les églises ti on les célèbre avec

moins de pompe eMérietire. Voy- Messe ba>^e, art. I et 12.

(2) Ce décret a été inséré iiaiis le Kiluel romain, à l'ar-

ticle du Sacreaieni de niariaj;p ; il est dans la Collection

sous le n. 42t,6, I atitre décret est au n. 45'H.

La rubrique du Missel de Paris (():iri. i, cap. 1 , art. 4,

o. 9i permei aussi de dire la messe propre in nuptiis tons

les jours, excepté les dimanclies, les fèies solennelles et

au-dessus, K'S doubles majeurs de Notre-Selgnenr, de la

sainte Vierge et des apôtres ( ci Iles-ci sont de deuxième
cljsse dans le rite romain, et

i
ar conséquent aussi excep-

tées dans le décret de Ko, ne ) , le mercredi des Cendres,

la qn ii7aine de Piques, enlin les vigiles el les octaves de
Niië. el de la l'eolecôie.

(3 1 l.a rnbi ipie de P^iris prescrit d'oniellre au lenips de
la Passion le psaume Jiidica dans les messes vol lies de la

Passion el de la Croix ; ou omet aussi le Gloria m excetsis

i ces messes excepté au temps past:al ; mais od le dit à

celles des saints le jour de leur mort, qui
est considéré comme quasi-fête (i). On le
dit aux messes volives solennelles célébrée»
pour queli|ue rause grave (.t), à moins qu'on
ne se serve d'ornements violets.

On dit ordinairement trois oraisons: la
premitre est celle de la messe votive, la se-
conde celle de l'office, et la troisième celle
qu'on aurait dito la seconde à la messe du
jour, à nii)ins (|u'il n'y ait quelque mémoire
à fiiire. Oiiand le s.iinl sacrement est exposé,
on en dit lonjours l'oraison à la messe so-
lennelle. Viiy. Klchabistik, lit. 4.

Pendant l'.Vvenl on dit l'Alleluia el son
verset aux messes volives, et au temps de
Il SepUiagésiine el du Carême on y dil le

Tr;iil, quoiqu'on ne dise ni l'un ni l'autre
aux messes de la férié dans ces divers temps.
Le Credo s'omet généralement aux messes

votives, excepté aux messessolennellej qu'on
célèbre pendant une octave; alors on le dit

à cause de celle octave, mais point aux
mes-es bas.»es (G).

Si la messe volive a une Préface propre,
on la dil: sinon on dit la Préface commune,
ou l)iei\ itîlle du temps ou d'une octave, s'il

y en a une propre à l'un ou à l'aulre.

On peut rapporter à cet article la messe
qu'un prêlre célèbre dans une église dont
l'office dilTère du sien, et dont par consé-
quent la messe aussi est différente. Par
exemple, quelle messe doit dire un prêtre qui
voyage dans un diocèse où le .Missel diffère,

soil pour le rite des fêles, soit pour le jour
auquel elles sont fixées? S'il célèbre dans un
oratoire privé, il doit dire la messe ronfor-
niémcnl à son office; il en est de même du
cas où il célèbre une messe privée dans une
église dont la couleur convient à l'ofnce qu'il

a dit (Décret iH3\).

Celui qui dit la messe dans une église, le

jour de la fêle patronale ou de la Dédicace,
doit se conformer au rite de celle église par
rapport à la couleur des ornements et au
nombre des oraisons. Il fait même mieux de
dire la messe qu'on y céli'bre, sans faire

aucune mémoire de son office particulier, à
moins que ce ne soit un dimanche ou une
férié privilégiée dont la mémoire ne s'omet

toutes les messes votives de la Trinité, de Xotre-Sei-
gneur, du Saint- l.spril, de la sainte Vierge et des saiols,

et à quelques autres, sur lesquelles oa peut consulter le

Missel.

(i) Knmsée, après Gavanlii?.

(.ï) Par messes votives pro re gravi, la Congrégaiion eo-
lend celles oii assistent, outre Tévêque aveo le clergé , les

magistrats et le peuple {Décr. du 19 mai lUO" ; ". 204, ad
14). Mais la vètiire et la pro:ession religieuse ne sont point

comptées parmi Us causes graves qui autoriseraient la

coulnnie d'y clianier une messe votive du Saint-tsprit, un
jour de ilim.inclie ou de fête double, et la Oingrégatioa

veut ipi'on deirose eniièrement un tel abus ( Décr. du
24 jii tlel Iti83; ii. 2060, ad a). Les rubricaires donnent la

même décision toucbani les premit res messes des nou-
veaux prêtres, el < elles de la cinquantième aauée. Rit.

sacr. ad ustim lHa:ces. Hecidin.

(G) Suivant le rite parisien , on dit le Credo aux messes
qu'on célèbre en (irésence du saint sacrement exposé,

même quand ce serait la messe de la férié. On le dil aussi

aux messes vo ives de ta Trinité, de Notre-Seigneur ei

du Saint-Esprit, et aux messes volives des saints nue l'on

célébrerait durant une octave.
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point. S il célèbre une grand'messe un jour
d'ohiigntion, ou même si la dévotion attire un
concours de peuple, il est obligé de suivre

«ntièrement le rite de l'église où il la dit, sans
faire attention à l'olfice qu'il a récité.

Un prétro qui par dévotion va dire la messe
dans une église où l'on solennise la fêle de
quelque saint peut en dire la messe propre,
si elle est accordée pour toute l'Eglise; ou
du commun, si elle est particulière à cette

église. Ceci est décidé, sauf quelques cscep-
lions, par plusieurs décrets de la congrog,i-
tion des Rites (1). Et même la coutunie
s'est étendue plus loin en France ; car
les prêtres les plus réguliers et les plus
pieux disent la messe propre d'un saint, le

jour de sa fêle, dans l'église où ils vont sa-
tisfaire leur dévotion envers ce saint.

Dans les autres jours, le prêtre cher-
chera dans le Missel romain ou autre la

messe qui se rapporte le plus à celle qu'il

doit dire , conformément à son office.

Il fera très-bien, pour éviter la bigarrure,
de se servir des ornements préparés dans
celte église, quoique la couluur soit diffé-

rente de celle des ornements de sa propre
église ; et si , dans le lieu où il dit la messe,
on célèbre une fêle double, il doit seconfor-

(1) Voyez l';irt. Messe bassk, art. 12.

(2) Tout ceci est tiré des divers décrets que la congré-
gation des Ilites u doiiias sur cette matière , savoir :

H juin li01,4 septembre 1743, 7 mai 1746,29 janvier

mer à la couleur de cette église, et ne peut
ce jour-là y dire une messe des défunts en
ornements noirs, quoiqu'il n'ait fait qu'un
office semi-double, ou même férial (^). Mais
il doit dire une messe cocnpalihle avec la

couleur dont il se sert. Ce ne peut pas être

le blanc pour un martyr, ni le rouge pour
les autres saints.

Voy. l'art. Rubriques.

VOYAGES DES PRÉLATS.
Voy. Itinéraire.

VULGATE.
On appelle ainsi la version des Livres

saints autorisée dans l'Eglise latiae. Plu-

sieurs parties de la messe sont dans le

Missel romain d'après l'ancienne ^ ulgate.

Urbain VlH a fort blâmé ceux qui avaient

voulu les rendre conformes à la Vulgate

actuelle sans consulter le siège apostolique;

Cette ancienne version mérite d'être conser-

vée par fragments : elle peut quelquefois

servir à l'intelligence de la Vulgate actuelle,

à laquelle cependant sont conformes les ca-

pitules du Bréviaire romain, les leçons, les

Epîtres et les Evangiles, qui sont des lectures

publiques; cela est conforme au concile de

Trente. Foy. Missel.

1752; n. 3437, ad 2 l't 3 ;
402r>, ad 8 ; 4032, ad 13 ; 4074,

ad 10 et 11. — Les mêmes dispusitions e\i6leiit dans la

Missel de Paris, Rubric, nart. i, cap. 5, art. 2, n. 8.

^ iiwi i l i n' uilxHHii iii.i.i «w^ffi^

SUPPLEMEx^T
AU

DICTIONNAIRE DES CÉRÉMCMIES ET DES RITES SACRÉS-

AGNUS DEL
(Explication du P. Lebrun.)

RUBRIQUE.
Après avoir mis la particule dans le calice,

nettoyé les doigts sur le bord, de peur qu'il

n'y reste quelques fragments, couvert le ca-

lice et fait ta génuflexionpour adorer le saint

sacrement, le prêtre, ayant la tête inclinée vers

le saint sacrement et les mains jointes devant

la poitrine, dit d'une voix intelligible :

Agneau de Dieu , Agnus Dei, qui tol-

qui ôtez les péchés du lis peccala mundi
,

monde, ayez pitié de miserere nobis

nous.
Agneau de Dieu, Agnus Dei, qui tol-

qui ôtez les péchés du lis peccata mundi,
monde, ayez pitié de miserere nobis
nous.

Agneau de Dieu, Agnus Dei, qui lol-

qui ôtez les péchés du lis peccata mundi,

(1) « Hic statiiit ut temporo confr:iclionis Dominici cor-
poris, Agtius Dei, qui lolli-i luxcala mundi, miserere nobis,
a clero et populo decantetur. » Lib. Poiililic, Anasl.,
Anial. 1. 111, c. 35; Vallrid. c. 22.

(2) Il est trois fuis dans deu\ Sacramenlaires écrits vers
rau900, l'un de Saint-Gatirn de Tours, et l'autre de l'at)-

monde, donnez "nous dona nobis pacem.
la paix.

Et en disant : Miserere nobis et Dona no-

bis pacem, il se frappe la poitrine, de ta

main droite.

Aux messes des morts, te prêtre, au lieu de

Miserere nobis, dit : Dona eis requiem, et ne

se frappe pas ta poitrine.

REMARQUES.

1. Sergius l", qui fut élu pape en 687, éta-

blit (1) que pendant la fraction de l'hostie,

le clergé et le peuple chanteraient : Agneau
de Dieu, qui ôtez les péchés du monde, ayez

pitié de nous ; « afin, dit Valfride, que, quand
on se dispose à donner la communion, ceux

qui doivent recevoir Jésus-Christ, qui s'est

offert pour eux, lui demandent la grâce de

les préparer à recevoir dignement les gages

du salut éternel.» Dans la suite on a chanté

trois iv)\s Agnus Dei (2) pour remplirlout

hâve de Moissac au diocèse de Caliors. On lit dans Jean

d'AvrancUfS, an xi' siècle : Htaconits... Cfu.iilam. cliuro

Aanas bis reiielciiie, iterwnindual. (Juan. Alirinc de divin.

Offic, c:ip. 4Sf. Kt Belctli, au xii',dit qu'on le clianie trois

fois avec interrupiiou. Dans un Missel d'Arles, écrit Vfrs

l'an 1100, il n'y a qu'un Agnus Dei, et dans les Missel»
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le temps josqn'à la communion, et celui

même do la communion, selon Ives deChar-
Irt's (1). Les prêtres A l'autel ont aussi sou-
h.iilé lie le dire (2). Ils ne peuvent voir ap-
procher le moment de la réception du corps

clpJésus-ChrisI, sans implorer la miséricorde

de leur Sauveur qu'ils ont sous les yeux, ou
qu'ils tiennent entre les mains, suivant le

rite nncien des églises de Fr;ince (3), que les

jacobins suivent encore aujourd'hui, et sans

lui dire, comme tout le chœur : Ayes pitié

de nous.

2. Jusqu'au xi» siècle, les trois A(fm4S Dei

finissaient par Miserere nobis, et l'Efflise de

Saint- Jean de L;ilran a g;irdé cet us.iRe jus-

qu'à présent (4). M.iis, vers l'an 1100, dans
la plupart des églises on dit : Dona nobis

pacem au troisième Atjnus Dei. Beleîh (5), au
xii" siècle, en fait mention comme d'un usage
conmiun; il ajoute qu'on ne le dit pas le

jeudi saint (ce qui s'observe à Clermont et

à Liégp), apparemment parce qu'on ne
donne pas la paix ce jour-là. Cependant, le

pape Innocent III (6) dit qu'on introduisit

cette prière à l'ocrasion de quelques trou-

bles qui s'élevèrent dans l'Eglise. Robert
du Mont fait entendre dans sa chronique
que, l'an 1183, la sainte Vierge donna cette

formule dans une apjiarition ; mais ce que
disent Belelh et le p:ipe Innocent III fait voir

qu'elle est plus ancienne.
3. Aux messes des morts, au lieu do dire :

miserere nobis, on dit : Dona eisrequiem. On
ne sait pas l'origine de ces mots; mais Be-
leth, au xir siècle, et Durand après lui, en
parlent comme d'une pratique généralement
établie. Les mêmes mots se trouvent dans
le Missel Ambroisien, qui ne met même
d'AgnusDei qu'aux messes des morts (7).

k. Le prêtre frappe sa poitrine en disant :

Miserere nobis, pour marquer par ce signe

la componction de son cœur, comme on l'a

vu au Confiteor; et peut-être se frappe-t-il

aussi la poitrine en disant : Dona nobis pa~
ccm, parce qu'on disait autrefois : Miserere
nobis; mais rien ne détermine à ce geste en
disant : Dona eis requiem.

EXPLICATION.

Agnhs Dei, Agneau de Dieu. Jésus-Christ,

qui est la douceur et l'innocence même, a
toujours été figuré par la douceur et l'inno-

cence d'un agneau; et comme il n'y a point

d'autre victime qui puisse être agréable à

Dieu que Jésus-Christ qui s'est offert pour
les péchés des hommes , saint Jean dit

postérieurs il y en a trois. Il n'y en a qu'un dans le Missel
de l.yoïi de 1510.

(1) <i Dum sacramenla sumunlur, ter Agnus Dei a cljoro

cantatur. » Ivo Carnot., de Convenl. vel. él novisacrif.

(£) Selon les anciens Sacramenlaires, celui de Trêves
du \' siècle , d'Albi du xi' ; selon Jean d'Avrauclies
tin peu après l'an lOiiO, et le Micrologue vers l'an 1090,
l'Agnm l>ei n'ctail dit encore que parle cliœur. Ives du
r.h.irtrps, vers l'an 1 ItiO, fait entendre la mCnie chose dans
l'endroit déjà ciié. Mais pou d'années après, près pie tous
les pn^tres le dirent li V ulel ; ce qui paraît par les Us de
CIleaiix, l'Ordinaire de Prémontié, un Missel de Cambrai
du XII' siècle, un antre de Reims du mùme temps, un de
t'rémontré à Vicogue, qui parait éci il vers l'an 112S, dès
1 élablisseinent de cette abbaye ; un de Col"giie de 1135,
uu autre d'Aix-la-thapeile vers le même temps, etc.

AGN 5'^^

^Apoc. XVIII, 8) qu'il est l'Agneau qui a clé

immolé depuis le commencement du monde.
Toutes les victimes qui ont été égorgées

dans l'Ancien Testament n'étaient que des
signes extérieurs pour insiruire les hommes
de ce qu'ils doivent à Dieu. C'él.iienl là les

victimes des hommes. Mois Jésus-Christ, qui
était invisibletnenl immolé dans ce» signes,

était le seul objet que Dieu rci;ardait avec
complaisance, [)arce qu'il était le seul digne

de lui : c'est pourquoi il est appelé la vic-

time de Dieu, \'Agneau de Dieu.

Le sang de l'agneau queMo'ise coinmanda
aux Juifs tie mettre sur le haut de leurs por-

tes, pour être le signe de leur délivrance,

n'était qu'une figure du sang de Jésus-Christ,

qui seul peut plaire à Dieu, et nous tirer de
la cnptivité du démon pour nous faire en-
trer dans la liberté des enfants de Dieu.

Qui tollis peccata mundi, qui ôtez les pé-
chés du monde. Nous avons appris celle ex-
pression de saint Jean-Baptiste, et le terme
grec de l'Evangile [Joan. I, 20) signifie éga-
lement porter et 6ler, comme il le signifie

dans le latin qui tollis. Les victimes étaient

censées porter les péchés de ceux pour les-

quels elles étaient offertes, parce que ceux
qui les offraient leiir mettaient la main sur

la téie pour les snbstitiier en leur place, et

les charger des jjéchés qu'ils avaient commis
et des peines qu'ils avaient méritées.

Isaïe nous représente Jésus-Christ comme
un agneau chargé de nos iniquités, destiné

à èlre immolé (Isai. lv); et saint Pierre

nous dit qu'il a porté nos péchés en son
corps sur la croix, aQn qu'étant morts au
féché nous vivions pour la justice {l Pétr.,

Il, 2'v).

Il ne porte nos péchés et ne s'en charge
que pour les expier. Il les expie, soit en por-

tant lui-même en son humanité les peines

qui leur sont dues, soit en rendant par sa
grâce les fidèles capables d'accomplir ce qui
reste à souffrir pour l'entière expiation do

leurs péchés. Le Messie n'esi venu que pour
ôter les péchés. Dieu avait annoncé la venue
du Sauveur à Daniel, en lui disant que l'ini-

quité serait effacée et le péché détruit (8). Et

c'est ainsi, comme parlent Isaïe et saint

Paul, que la mort se trouve absorbée dans

une victoire (9) remportée sur elle. Elle l'est

dans tous ceux qui seront lavés dans le sang
du divin Agneau, et qui lui diront avec de
continuelles actions de grâces : Vous avez

été immolé et vous nous avez rachetés par vo-

(3) C est ce qîii est marqué dans les Missels de Paris juà-

iV>n 1613.

(t) Voyezce qu'en disent le pape Innocent lit (deMipt.

missA. \i,c. k, ci-après, art. Saints Mystères); Durand

(I.iv,c.a2), et rOrdo qui s'imprime tons les ans pour cette

célèbre église, oii on lit au premier leuiHet: Âd Agnus Dei

poil dicilnv : Dona nobis pacem, sed seinfier : Miserere no-

bis, Ecclesiœ riu antiquo servato.

(ci) Of divin. Olfic. c. iS.

(6) De Mtist. nms. 1. vi, c. 4, article ciie.

(7) On y lit au troisième Agnus Dei : Dona eis re(juiem

sempiicrnaiii, et locwn iiuiulgenlia; cum stmcUs luis in gto-

ria. Miss. Ambros. 1669.

(S) E: lineni acciriat peccatnm, et deleatur iniquilas, et

addutâtur jusiilia sempiierna. Dan. ix, 24.

(9) Absorpta est mors in Victoria. I Cor. xv, bi.

qn
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tre sang {Apoc. v, 9). Il est donc également
vrai que Jésus-Christ porlo, efface et Ole les

péciiésdu monde, c'est-à-dire les péchés que
l'amour de nous-mêmes et du monde a fait

commettre, parce que, quelque grands que
soienl ces péchés, ils soni absolument expiés

par sonsacrifice,sdnsqu'ils restent en aucune
manière.
Miserere tiOBis, Ayez pilié de nous. Celte

divine victime est aciueilcment sur l'autel

où l'a mis son amour pour nous ; c'est donc
là où nous devons dire, avec les plus vifs

sentiments de noire misère et de la con-
Gance qu'il nous donne en ses miséricordes :

Agneau de Dieu, qui ûtez les péchés du monde,
ayez pitié de 7ious. Nous le répélons (rois fois

pour montrer par celle prière redoublée le

besoin inGni que nous avons de sa grâce et

de sa miséricorde.

Au troisième Agnus Dei, dans des temps
de Iroubio, comme on l'a vu, on fil dire :

Dona nabis paceni, au lieu de Miserere nabis ;

et depuis on a toujours laissé ces mots, parce
que par la paix nous n'entendons pas simple-
ment la fin des guerres, mais la paix du Sei-

gneur qui nous est toujours nécessaire, et

qui ne nous est donnée que lorsque les pé-
chés nous sont remis.

Aux messes des morls, au lieu de dire :

Ayez pilié de nous, on dit deux fois : Don-
nez-leur le repas ; et au troisième Agnus Dei,

on ajoute : Donnez-leur le repos éternel (1),

parce que l'Eglise n'est occupée dans celte

prière que de procurer le repos et lélernelle

félicité aux âmes qui souffrent encore dans
le purgatoire. L'Eglise demande deux fois

pour elles le repos, c'est-à-dire la cessation
de leur peine, et à la troisième fois elle de-
mande le comble de la félicité, ce repos éter-

nel dont les saints jouisseut pour jamais dans
le ciel.

ALLELUIA.
(Explication du P. Lelirun.)

Allehiia est nn mot hébreu qui signifie

louez Dieu, mais qui exprime en niéme
temps un mouvement ou un transport
de joie qu'on n'a pas cru pouvoir rendre
par aucun mol grec ou latin , ce qui l'a fait

conserver partout dans sa langue originale.
En tout temps nous devons louer Dieu

;

et en effet, lors même que l'Eglise nous lait

quitter VAlleluia à la Septuagi'siine, elle

nous faildire: Laus tibi. Domine, rex œternœ
gloriœ [Louange soit à vous. Seigneur, roi
d'éternelle glaire), ce qui renferme le sens
principal de VAlleluia, mais non pas le trans-
port ou l'effusion de joie qu'il inspire et

qu'il exprime, transport de joie qui ne ces-
sera jamais dans le ciel, mais qui est sou-

(I ) Au cnrumencenient du ix' siècle la messe des morls
élail distinguée de la mosse ordinaire par foiuission du
Gloria, de \'Alleliiia, et du baiser de p lix. Hissa pro mor-
Inis m hoc differt n consiieia missa

,
qmd sine Gloria et

Alléluia cl jpacis osculo celebriitur. (Amul. t. m, c. H). Ce
Cloiid n'est autre qui' le Gloria Patri, qu'on omellaii aussi
au Ipmps de la l'a.-siou. (Amal. 1. iv, c. 20), et non pas
le Gloria in excelsis, que les prêtres ne disaient point en-
core.

(2) IlI per vicos ejus Alléluia cantabilur. To'>. xm, 22.
i2\ «Est enim Alléluia, ei b,s Alléluia, nuod nobis can-

vent interrompu dans celte vie. Tobie, you-
lanl marqucrla joie des derniers beaux temps
de l'Église ou de la nouvelle Jérusalem, dit

qu'on entendra reti'nlir de lnus côiés VAl-
leluia (2). Saint .lean nous fait entendre
dans l'Apocalypse (C ip- vi) (|ue c'est le chant
du ciel ; cl il est pour ce sujette chant des
grandes solennilés de l'Eglise, où nous lâ-

chons de participer par avance à la joie céleste.

Les juifs récitent un psaumeavecryl//e/uia,
quand ils renouvellent tous les ans la mé-
moire de la manduralion de ragnean pascal,

qu'ils immolaient à Jérusalem pendant (|ue

le temple subsistait. Les chrétiens peuvent
bien avoir tiré de là l'usage de dire VAlleluia
au temps pascal, et tous les dimanches des-
tinés à renouveler la mémoire de Jésus-Christ
ressuscité, notre vraie pàque. Et, comme le

versel que nous disons est précédé et suivi
d'un Alléluia, on a bien pu encore en cela
imiter les Israélites, qui dans leurs assem-
blées chanlaient souvent des psaumes qui
commençaient et finissaient par VAlleluia.

Celle coutume de l'Eglise de chanter l'/l/-

/e/t((a est louée par saint Augustin en plusieurs
endroits de son Commentaire sur les psau-
mes (3), comme un usage de la plus haute an-
tiquité. «Nous ne disons pas Alléluia avant
Pâques, parce que le temps de la passion de
Jésus-Christ, dit ce saint docteur, marque
le temps des affliclioiis de celle vie, et la

résurrection désigne la béatitude dont nous
jouirons un jour. C'est dans celle vie bien-
heureuse où on louera Dieu sans cesse;
mais, pour le louer élernellemenl, il faut
commencer à le louer en ce monde. C'est
pourquoi, dit encore saint Augustin, nous
chantons plusieurs fois Alléluia (Louez le Sei-

gneur) en nous excitant ainsi les uns les au-
tres à louer Dieu; mais faites que tout ce
qui est en vous le loue, votre langue, voire
voix, voire conscience, votre vie et vos
actions.»

On peut remarquer ici que le premier
Alléluia a toujours été regardé comme une
exhortation à louer Dieu, et le second comme
une exclamation pleine de joie, ou un trans-
port de joie de tout le peuple qui s'anime à
louer Dieu. On a joint à ce sujet, depuis mille

ans, à la fin de VAlleluia, un grand nombre
de notes de plain-chanl, qu'on appelle neume
ou jubilation, qui donne à chacun la faculté

de joindre sa voix et d'exprimer ou vertement
la joie qu'il ressent en ces solennités.

AMEN.
(Expliciliou du P. Lebrun.)

Origine et explication de /'Amen.
Le peuple répond Amen, el il ratifie par là

tout ce que le prélre vient de dire, suivant la

lare certn tempore soleniniter inoris est, secundiim Eccle-
siae antiquam trad lionem. Neque onini et lioc sine sjcra-

menlo cL-rlis diebus c^utamus. » In psal. cvi. a Veueruiil
dies iil lauleums Atli'luia, etc.» In psal. es. « lllud lem-
pus quod esi an e Pasclia signillcat tribulalionem m ipia

modo sumus: quod vero nunc »giinus posl Pascha, signili-

c.it beaiitudiiieni iu qiia poslca enmus... lllud lempus ia

jejiuui» et oratii.nibus exerctMuus ; hoc vero liMupus re-
l.ixaiis 'pjuuiis in Lindibus agiuius. H >c' est enini Allelutn

quod lanianuis... Nuncergo, fi aires, exhorlainur VOS, etc.»

lu psal. cxLviii, n. 1 et £.
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coutume des Hébreux et des premiers chré-

tiens. Amen est un mot hébreu employé pour
coiifirmi-r ce qu'on avance, et qui, scion le

discours auquel il est joint, signiOe Cela est

VI ai, ou Que cela soie ainsi, on J'y consens:

c'est une asscrtinn, un souh^iil ou un cun-
scnti'ment. 1° Quand \'Amen se dit après des

vérités de foi, comme a()iès le Credo, il se

prend pour une simple assertion, qui veut

dire Cela est vrai. 2* L'Amen n'est qu'un sim-
ple souhait quand il est dit après une prière

qui ne nousen{;a};e pas h faire quelque chose,

mais seulement à en suuh.iiter l'accomplis-
sement, comme quand le prêtre prie pour la

conversion des nations, pour le soulanemcnl
des morts, pour obtenir la santé de l'âme et

du corps, 3" (Juaiid le firélie fait une prière

qui nous engage à ()uelque chose, l'.-tmpn si-

gnifie qu'on consent à cet eiigagcmcnl. Ainsi

tous les Amen qui; le peuple juif répondit

après les tnalédiclions marquées par Moïse
(Deul. XXII, 15 5e(/. ), étaient un consente-
ment à lout ce qui leur était proposé de faire

ou d'éviter sous peine d'éiie maudits de

Dieu; et les Amen qui suivaient les actions

de grâces étaient un consentement à l'obli-

gation de les rendre à Dieu (1). De mèm<',en
disant Amen à la tin du Pater, où l'on dit ù
Dieu : Pardonnez-nous comme nous pardon-
nons, etc., notre Amen est le consentement
au pardon des injures. Quand au commence-
ment du carême on demande d'observer le

jeûne avec piété (!) , ÏAmen est un consen-
tement tacite au jeûne; et quand le prêtre

demande à Dieu que par sa grâce nous
soyons fervents dans les bonnes œuvres, que
nous n'aimions pas le monde, et que nous
l'aiouons lui seul, nous consentons par notre
.^mm à nous appliquer aux. bonnes œuvres
et à renoncer à l'amour du monde pour n'ai-

mer que lui seul. Enfin nous souscrivons
par VAmen à tout ce que renferme la prière,

soit qu'il faille croire, soit qu'il faille sou-
haiter ou faire quelque chose.

AMICT.
(ExplicalRiu du I'. Lebrun.)

L'amict tire son nom du mot latin amicire,

qui signifie couvrir. 11 fut introduit au viii°

siècle pour couvrir le cou , que les ecclé-

siastiques et les laïques portaient nu jus-

qu'alors. Il parut sans doute plus décent que
dans l'église le cou fui couvert, et le clergé

eut aussi en vue de conserver la voix et de
la consacrer au Seigneur pour chanter ses

louanges, ainsi qu'Amalaire {Lib. ii, c. 17)

(l)El clicai omnis pnpulus amen, et bymnum Doiirino.

I f.ital. XVI, 36.

(2) Ll hor soleiiine jejuniuiB devoto servilio celebreiiius.

Sabb. post Ci".

(3) Selon l'ancienne Messe donnée par Ulyrii-, le prèlre
disait en iiuiitant les babils coniiniins : ChUsciiide, Domi-
ne, saccitin mewii. eL circunida me lœtilia sutulwi: et se-
lon les aiiCu'iis Hiïtse s di- Lié^e, d'Aix-la-l'UipelIc, de
Rennes, eic., on laisaii celle [irièrr en prenanl l'amici,

mais c'élail après avoir dil : Exue me, Domine. veUrem
htminem, en nuituiil les liabitscnuiniiins; ce que lesévr-
ques iliseul encore en quiuaiil le Caniail. Les sainls ont
rejj.irdé les liabils coniinnus coiiinie îles Mijcts d'hunjilia-

I in.' el d pénitence, parce qu'ils lurent donnés à Tbomme
aorès son pécUé; c'est pourquoi l'Eglise ne veut lairelrou-

et les prières de plusieurs Missels
( Camerae..,

Atreb., etc. ) le font entendre, l'eu de temps
après l'aniici fui regardé en plusieurs églises
comme un ornement qui devait sU' céder au
sac de la pénitence (3j ; en d'autres, comme
un éphod ou superhunural (i), à cause qu'il
était assez grand pour entourer les épaules
et la poitrine, quoique d'ailleurs il ne res-
semblât pasâl'éiihoddes prêtres de l'ancienne
loi. Mais à K»me et dans la plupart deségli->

ses, vers l'an 900, on le regarda comme uli

casque qu'on mit sur la tête pour l'y laisser

jusqu'à ce qu'on lût eniièreuient habillé, el
l'abattre autour du cou avant que de com-
mencer la messe. Cet usage s'observe encore
à Narbonne, à Auxerre, depuis la 'l'oussaint

jusqu'à Pâijues, et chez lis dominicains. Les
anciens Missels manuscrits de l'église royale
de S.lini-Qucntiii, qui ont environ cinq cents
ans , marquent la prière qu'on faisait ea
l'abaissant autour du cou. On peut l'avoir
mis d'abord sur la tète pour une raison na-
turelle, avant que de prendre les autres or-
nements, afin de l'ajouter ensuite plus pro-
prement autour du < ou, après avoir pris la

chasuble, et on l'a fait aussi pour une rai-
son mystérieuse. On a voulu que le prêtre,
allant à l'autel, se regardât Comme armé
contre les attaques du démon, suivant ce
que dit saint Paul : Revélez-vous des armes
de Dieu, et prenez le casque, qui est l'espé-

rance du salut (5). C'ist de là qu'a été tirée

la prière que nous disons encore en prenant
l'amict : Aleltvz, Seigneur, le casque de salut

à ma têle ((i). Mais comme , selon le Missel
romain et ceux d'un très- grand nombre
d'églises, on ne met plus l'amict sur la tête

que pour en entourer le cou dans l'instant,

on ne doit pas perdre de vue la plus ancienne
raison mystérieuse qu'on a eue de mettre
l'amict autour du cou , qui est que l'amict
est un signe de la retenue de la voix, c'est-

à-dire ()ue ceux qui prennent l'amict dans
les sacristies, soit pour dire la messe, soit

pour faire diacre, sous-diacre ou indut, doi-

vent se souvenir que ce vêtement les avertit

ie ne plus ouvrir la bouche que pour le

saint sacrifice, et de se dire chacun à soi-

même ce qu'ont dit Amalaire et plusieurs

autres depuis le ix' siècle : J'ai mis une garde
à ma bouche... Par ce premier vêlement on
est averti de retenir sa voix (7). C'est ce que
les anciens Missels de Cambrai, dont on se

sert encore quelquefois , ont parfaitement
exprimé dans la prière qu'ils prescrivent

pour l'amict : Réprimez, Seigneur, el conduù

ver de la jo e ciue dans les habits qu'elle fait prendre pour
le service ili\ in ; el c'esl ce qui a lait tirer cette prière :

Coiiiciiuif, Doiuini', et., du psaume \xix, cii nous lisons:

ConierlUti plaiictum metim in guudiiim mihi ; conscidiiti

saccnm mcum, et circuindedisli me lœtilia.

{1} « Ad epliod : Hmneios meos etpectiis meum Spiritus

snncti gratin proteiic, Vomme, vie. » Miss. Iltjr. ; Sacrani.

ins. 'i'revir., eic. Koy»'! les fraginenls attribués à Théo-
dore de C.i.nlorbéry, p. 33.

(5) Indiiiie vos arniatiiram Dei..., el galeam salutis as-

sumile. Ephes. vi, II. 17.

(6) linpone. Domine, capiii meo galeam salutis, ad ex<

puL'nandns dialKilicos incnrsns.

(7) « Po.iii vri mco eu todiam.... In tsto prlmnresti
meuio ïduiunelur casligaiio vucis. > Anial., I. ii, c. 17.
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iex ma voix, afin (jue je ne pèche point par

mn langue, et que je puisse mériter de ne pro-

noncer que ce qui vous est agréable (1).

ANGES (Saints).

PRIÈRES EN l'honneur DES SAINTS ANGES.

(iQilulgences aulhenliques.)

î I. Indulgences actonlées à perpotuilé à tout fidèle qui

récilera, avec dévotion et un cœur conlrit. en l'iiuiineur

de sainl Micliel archange, l'hvnme Te splendor et virlus

Palris, avec les autienoe, verset et oraison qui sui-

vent.

1* Indulgence de deux cents jours, une fois

par jour.
2* Indulgence plénière une fois par mois,

pour celui qui l'aura récitée tous les jours

pendant le mois, le jour où, s'étant confessé

et ayant communié, il prierti selon les inten-

tions de l'Eglise (2).

Hymne.
Jésus, qui êtes la gloire Te, splendor et virtus Pa-

elïa vertu du Père éter- [tris,

nel, ainsi que la vie de nos Te, \ita, Jesu, cordiuin,

e«Eurs,uousvou«louoasavec Abore qui pendent tuo,

les anges altenlirs a recued- Laudemus iuier angelos.

lir les oracles qui sorleut de
votre bouclie.

Des millions d'anges se Tibi mille densa milliuui

pressent autour de vous en Ducuni corona militât;

nombreux bataillons: il leur SpiI explicat vicior crucem
tête s'avance Michel, dé- Michaei salutis signifer.

ployant l'étendard de la

croix.

Michel refoule jusqu'au Draconishic dirum caput

fond de l'ablnie la tPte du In nna peilitlarlara,

dras^on inleiiial, et foudroie Ducemque tum reliellibus

«vrc ses complices le chef Cotlesti ab arce fulminât.

des anges rebelles.

Rangeons-nous sous . la Contra ducem superbiae

bannière du chef de la mi- Sequamur hune nos princi-

lice céleste, et comballoiis [pem,
avec lui le prince de l'or- Ut delurex Agni Ibrono

gueil, alin de. recevoir la Nobis corona glorise.

couronne de gloire au trône

àe l'Agneau.
Gloire soit à jamais, com- Palri, simulque Filio,

ne elle a toujours été, au Tibique , sancte Spiritus,

Vère, au Kils, et à vous, Sicul fuit, sit jugiter

6 Esprit-Sïint! Ainsi soit-il. Sseelum per omne gloria.

Anieii.

ilni.Souvenez-vous Ant. Princeps glo-

de nous, glorieux ar- riosiosissime, Michaei
change saint .Michel; archangele, csto me-
pricz le Fils de Dieu mor nostri : hic, et

pour nous partout et ubique semper pre-

toùjours. care pro nobis Filium
Dei.

f Je chanterai des f In conspectu an-

hymnescnlaprésence gelorum psallam (ibi,

desanges,ô mon Dieul Deus meus; ^ Adora-

^ Je vous adorerai bo ad templum sanc-

dans votre saint tem- lum tuum, et conBte-

ple,ct je bénirai votre bor nomini tuo.

nom.

(1) t Ad amiclum, per quem .idmonetur tasligalio vncii,

eastigct et niodoretur voccni moam ciistodia tua, Deus, u[

non delinquam in lingua inea, sed loiiiii mcrcar quse tibi

Bunt acrp|.ta. » Missal. Canierac. an Vjil et 1512. Ln Mis-

sel de l'abbajede Saint-Martin de Toiiin.iy, écrit au milieu

du xiii' siècle, marque aussi pour l'i-niiit. Poiie, Vomine,
cri meo cusiodimn, etc.

(2) Pie VU, rescrit de la sacrée congrégation des In-

diili;eiu-cs, du (i mai 1817

(5) Le Seigneur a donné b chacun de nous un ange qu'il

a (liargé île ne nuiis perdre jain ds de vue, d'être notre
protecteur, notre gardien, notre défonsrur, de nous ai-

der et de nous porl«r, pour aiosi dire, dans ses toaiDs, afin

ÛOl

Prions. Oremus.
O Dieu, qui dispen- Deus, qui miro or-

sez avec un ordre dine angelorum mi-
mcrveilieux les mi- nisleria honiinumque
nislères des anges et dispensas : concède
des hommes, accor- propilius, ut a qui-

dez-nous, dans votre bus tibi ministranli-

bonté, d'être fortifiés bus in cœlo semper
sur la terre pendant assistitur, ab his in

notre vie, par l'assi- terra vita nostra mu-
slance de ceux qui niatur.

vous renilenl inces- Per Dominum, etc.

samment lettrs ser-

vices dans le ciel. Par Notre Seigneur Jésus-

Christ. Ainsi soit-il

§ II. Indulgences acconlées a perpétuité ^ tout fidèle qui
réi itéra, iwec dévolvn et vn cœur coiurii, la prière sui«

vante, dans quelque langue que ce bOit, en l'IiODneur

du saint an.;e gardien (3).

1" Indulgence de cent jours pour chaque
fois.

2* Indulgence plénière une fois par mois
pour celui qui l'aura récitée une fois chaque
jour dans le cours du mois, le jour, à son
choix, où, s'élant confessé et ayant commu-
nié, il priera selon les intentions de l'Eglise,

dans une église publique.
3' Indulgence plénière, en oulre, le 2 oc-

tobre, fêle des saints anges gardiens, pour
celui qui l'aura récitée toute l'année, maliu
et soir, pourvu (lue ce jour-là, s'étant con-

fessé et ayant communié, il prie selon les in-

tentions de l'Eglise, dans une église publique.

k' Indulgence plénière, à l'article de la

mort, pour luul fidèle qui, pendant sa vie,

aura récité fréquemment celle prière (4).

N. B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire (o).

Prière.

Ângele Dei, qui custos es mci, me tibi

oommissum pietale superna illumina, custo-

di, rege et guberna. Amen.

La même, en français.

Ange de Dieu, qui êtes mon gardien et aux
soins duquel j'ai élé confié par la bonté di-

vine, éclairez-moi, gardez-moi, conduisez-
moi, gouvernez-moi. Ainsi soit-il.

APOTRES.
LES SAINTS APOTRES PIERRE ET PACL.

(Iniliilgences authentiques.)

§ I. Indulgences accordi^esa perpélniié k tout fidèle qui

récitera, mec un cœur conlril, la prière suivante en
l'Iiinneur des saints apôtres Pierre et Paul, avec un
Pdler, Ave et Gloria Palri.

1* Indulg. de cent jours, une fois le jour.

2° Indulgence plénière pour celui qui la

qni\ sous sa protection et ii l'aide de ses inspirations, nous

puiss (lis taire le bien et assurer notre salut. Si nous de-

vons d humbles actions de grâces -à Dieu pour ce grand

bienlait, nous devons aussi a notre ange gardien un tribut

de res|iecl, d'amour et de conlianLe ; nous devons iioas

raiiprler snuvent sa pré.'ience et avoir sans cosse recours

ï lui. Aussi ne saurait on irop engaj;er les fiilèles à réi é-

ter souvent la petite prière qu'ils trouveront ici.

(!) Pie VI, brefs du iocbbre 1793, et du 20 septembre

17%; ei Pie VII, décret Urbis et vrbisii la sairée con-

grégat on des Indulgences, du Ib mai 1821. Voy. art.

Monr, t. II, coi. L«s.

(S\ Déclaration de Pie Mf, au dcirct cité plus baut.
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récitera fous les jonrs, non-seulement le jour

dp la fête principale de ces saints apôtres, le

29 juin, mais enci)re tous les jours où l'Kglise

col(''t)re ()uelque fôle en l'honneur de saint

Pierre ou de saint Paul (1), pourvu que,

s'étanl confessé et ayant coaiiiiuiiié, il visite

une église ou du moins un autel qui leur

soit dédié, qu'il y récite la prière suivante,

et qu'il y prie selon les iiilcnlious de
l'Eglise (>).

L'indulgence plénière du 29 juin peut aussi

se gagner soit un des neuf jours qui précè-

dent la fôle, soit un des jours de son octave.

Prière.

saints apôtres Pierre et Paul, moi iV. N.,
je vous choisis aujourd'hui et pour toujours

pour mes protecteurs et mes avocats auprès
du Seigneur. Je me réjouis humblement avec
vous, saint Pierre, prince des apôtres, de ce

que vous êtes cette pierre sur laquelle le

Sauveur a établi son Eglise; je me réjouis

avec vous, saint Paul, de ce que vous avez
été élu de Dieu pour être un vase d'élection

et le prédicateur de la vérité dans tout le

monde. Obienoz-nioi, saints apôtres, je vous
en conjure, une foi vive, une ferme espé-
rance, une charité parfaite, une complète
abnégation de Nioi-mémc , le mépris du
monde, la patience dans l'adversité, l'humi-
lité dans la prospérité, l'attention dans la

prière, la purclé du cœur, la droiture d'in-

tention dans toutes mes actions, un saint

empressement A remplir tous les devoirs do

mon état, la constance dans mes résolutions,

la résignation à la volonté de Dieu, et la

persévérance Gnale ; afin qu'après avoir
triomphé, par votre intercession et vos glo-

rieux mérites, des pièges du démon, du
inonde et de la chair, je sois digne de pa-
raître devant le souverain et éternel Pasteur
des âmes, Jésus-Christ, pour le posséder et

l'aimer éternellement , lui qui vit cl règne
avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les

siècles des siècles- Ainsi soil-il.

Pater, Ave, Gloria Patri.

S II. Indulgences accordées a perpéUiilé U tout fidèle qui

récitera, avec dt'votioii, le répons suivant, en l'honneur
du prince des apôtres, saint l'ieire.

1" Indulg. de cent jours, une fois par jour.
2° Indulgence plénière le 18 janvier, fête

de la Chaire de saint Pierre à Rome, et le

l*' aoiil, fête de saint Pierre aux liens, pour
celui qui récitera ce répons tous les jours,

pourvu que, vraiment contrit, s'étanl con-
fessé et ayant communié, il visite une église

ou un autel dédié à saint Pierre, ei qu'il y
prie selon les intentions de l'Eglise (3).

Répons.
Si vous voulez vous pro- Si vis patronum qiift rere,

curer un protecteur , un Si vis poiemeni viniiiceni,

puissant défenseur , com- QuiJ jam nioraris? Invoca
ment pourriez-vous hésiter? Apostolorum principein.

Invoquez le prince des Apô.
très.

Grand saint, à qui les «ancte cali claviger!

(1) Comme, par exemple, le 18 janvier, fête de la Chaire
de saint Pierre, à Home ; le ii féirier, léte de la Ch;iire
de saint Pierre ii Aniiolie; le 1" aoiV, léte de sanit
Pierre aux liens; le 2b janvier, fête lie la Conversion de
saint Paul, etc. [fiole de l'Uditeur.)

APO

cleTs dacielontété confiées,

aecordei-nous le secours de
VIS prières, et ouvrei-uous
les portes du royaume cé-
leste.

vous qui avez lavé vo-
tre faute par les IjirnieB

abondantes d'une sincère

péintence , faites, nous \ous
en conjurens, que nous ex-
piions ainsi nos crimes par
des pleurs continuels.

Grand saint, b qui, etc.

Vos chaînes furent brisées

par un an^'e ; daignez liriser

de même les liens de nos
iniquités.

Grand saint, à qui, elc.

fondement inébranla-

ble de l'Kglise, eolonne qui
ne saluiez llé< liir, obtenez-
nuiisla force etla tonstauce,
ol rendez notre foi inacces-
sible il l'erreur.

Grand saint, à qui, etc.

Pioléijez Konie , consa-
crée autrefois par t'einision

de votre san{? : obtenez le

salut aux nations qui met-
tent en vous leur espérance.

(irand saint, h qui, eic.

Protégeï les peuples fidè-

les qui vous honorent
; que

jamais ils ne soient di'ciniés

par les contagions, ni divisés

par la diseorde.

Grani: s»'nl, ^ (Jui, etc.

Déiruisez les pièges que
nous tend l'ancien ennemi,
et comprimez sa rage, alln

que neus n'en devenions pas

les victimes.

Grand saint, 'a qui, etc.

Donnez-nous , à l'heure
de la niert, les forces néces-
saires pour soutenir les as-

sauts de cet enneinilurieux,
afin que nous puissions sor-

tir vainqueur de ce dernier
combat.
Grand saint, b qui, etc.

Gloire soit au l'ère, elc.

Grand saint, à qui, elc.

Ant. Vous êtes le

pasteur des brebis, le

prince des apôtres
;

c'est à vous que les

clefij du ciel ont été

confiées.

y Vous êtes Pierre,

^ Ut sur cette pierre

i'édifieraimon Eglise.

Prions.

Accordez-nous, Sei-

gneur, nous vous en
conjurons, le secours
du bienheureuxPior-
re, votre apôtre, afin

que nous puissions,

par le secours de son
intercession, être ai-

dés d'autant plus effi-

cacement que notre

faiblesse est plus gran-

de, et qu'avec sa pro-

COO

Tu nos precando sulleva;
'lu reddu nobis per¥i3
Âulu; supeiuAi liuilua.

lit ipse muUis po'niteiil

Culpam rigasU lacrjniis,

Sic iiostra lolli posi imiis

Fletu perenni ciiroiua.

sancle cœli, etc.

Sicut fuisli ab angelo
Tuis soluttis vinculis,

Tu nos inrqiiis uwte
'lot implrcalos nexibus

sancle ci li, eic.

hrma petra Eeclcsi»,
Columna (lecti uescia,

Pa ral>iir et cor siantiam,

Error tiJem ne subruat

sancle cœli, etc.

Romam tuo qui sanguins
Olim sacrasti, protège :

In leque contideutibus

Prtcsta saluteni genlibus.

sancle cœli, elc.

Tu rem tuere publicani

Qui le coliint, fidelium.

Ne liesa sit Ceiitagiis,

Ne scissa sit discordiis.

sanete cceli, elc.

Quos hostisantiqnusdolol
Instruxil in nos, desirue

;

Truces et iras comprime,
Ne clade nostra sa;viat.

sancte cœli, etc.

Contra furentis iinpelu*

In morte vires sullice,

L't et supremo vincere

Posslnius in certaoïiDe.

sancte cœli, elc.

Gloria Patri, elc.

sancte ciili, etc.

Ant. Tu es pastoi

ovium, princeps apo»

stolorum; tibi tradilffl

sunt claves regni cœ-
lorum

y Tu es Petrus, ^
Et super hanc petram
œdificabo Ecclesiam
meara.

Orémus.
A postolicis nos, Do-

mine ,
qUcËSumus ,

beati Pétri aposloli

tui attolle pr»>idiis,

ut quanlo fragiliores

sumus , tanto ejus

intercessione validio-

ribus ausiliis fovea-

mur; et jugiter apos-

tolica defeiisione mu-
niti, nec succumba-
raus viliis, nec oppri-

(2) Pie VI, rescrii de la secrétajrerie des Mémoires,

du-2Xjuillit 1778.

(5) Pie VI, rescrit de la sacrée congrégalion des Indul»

gcuces, du 19 jauvier 178:2.
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(ection, nous ne lom- niamur adversis. Per
bions pas dans le pé- Chrislum, etc.

ché, et ne nous lais-

sions pas abattre par l'adversité. Par Notre-
Seigneur Jésus-Christ, qui vil et règne, etc.

§ IM. L.diili^'eiice.s ;iccnrd.'es ii pfirpéluilé à loin G lèle qui

ré i! la.ai'fc i/eToiioii, le répons sui\anl en IhouiieurUe
l'Apôlre lies nations, sainl Paul.

1° Indulgence de cent jours, une fois par
jour.

2° Indulgence plénière le 25 janvier, fête

de la Conversion do saint Paul, et le 30 juin,

jour où l'Eglise célèbre sa commémoration,
pour tout Oilèle qui récitera chaque jour ce

répons, pourvu que vraiment contrit, s'élant

confessé et ayani communié, il visite quel-
que église ou autel dédié à ce saint apôtre,

et qu'il y prie pour les Gns de l'Eglise (1).

Répons.

vous qui gémissez sous Pressi malorum pondère,
le podsde vos maux, adies- Adite Pauluni supplices,

sez vos prières a saint Paul
; Oui cena brgus desuper

il vous exaucern du li:uil Ûab l salutis pigiiora.

des ceux, el vous donnera des gages assui es de salut.

vicluiie agréable au grati eu lo \icliuia !

ciel, docteur clieri des na- Doclorque amorque Ren-
iions, ô Paul ! c'esl vous que [lium,

nous demandons pour dé- Paule ! nos le viu.l ceiii,

feiiseur el pour palroii. Nos le palrnuura
i
o>ciiuus.

Par une heureuse Irans- Nam lu beato concitus

formation de l'amour di\in, Divini amoris inipflu,

\ous êtes devfuu le défen- Quns inseculor odcras,
seur et l'ami de ceu- dont Defetisor inJe amplecleris.
ifous étiez l'enaeml el le persécuteur.

viciiinp, etc. grata, etc.

Ni les tempêtes , ni les Non te procellae et ver-
coups, ni les chaînes, ni la [bera,

rage de vos ennemis, ni la Nonvinclaet ardor hostiura,

crainte d'une mort affreuse, Non dira mors delermil,
n'ùut pu vous éloigner des Ne sanclo adcsses cœtui.
chrétiens ptrsérulés.

victime, etc. grata, etc.

Souvenez-vous, nous \ous Amor s lia pristim

en conjurons, de voire an- Nesis, precauiur.immemor,
cien amourpoureux,elgué- Et uossuj ernse bnguidos
rissez notre langueur sjiiri- In spem reducas graiiœ.
tUflle par une salnle espérance de la j;ràce céleste.

victime, etc. O grata, elc.

Que, sous vos auspices. Te desli uantur auspice
les cruelles machinations de Sœv.e inleiormn inachinae,
l'enfer soient déjouées, el Et nostra Icmpla puhlicls

que nos temples, désormais Petita votis inson^nl.
toujour- pleins, relenlisseiil de prières publi|ues.

\iclime, etc. O grata, etc.

Que par vos prières la Te deprecanle floréal

charité, qui ignore le mal, Ignara dannii cariias,

rèciie a r. bri de loute cou- Qnam nnlla lurlienl jurgia,

leslalion el de loule erreur. Ncc ullns error sauciei.

victime, eic. grala, elc.

y lie tous les habitants de (.lua lerr cunqu" didilur,

la lerre soient nuis par les .luiijjatnr uno fii-dere,

liens de la paix, et qu<' vos Tuisque seroiior ellluat

epîlres soieni toujours pour Salubre nectar litleiis.

eux comni un breuvage salutaire.

victime, elc. grala, elc.

Daigne notre souverain Del v elle nos quod impe-
niaître nous donner It vc [r.\i.

lonlé et la force d'exéci.ltt Let p^sse summus arbiier,

ses ordres, alin que nos es- Ne flncluanies honida;
prits ne soieni pas toujours (.aligo uoclis olirual.

flottants dans d'affreuses ténèbres.
victime, etc. grala, etc.

1) I^ie VII. rescriideSon Eminence le cardinal-vicaire,

du 2.^ janvier 1806, qui se. conserve dans les archives de
la rieuse union de Saiiil-Paul, a Rome.

(il Voy. Vopiscus, in Hist. Augusl.

(3) t Si episcopus, presbyter et diacoaus et reliauiu

Gloire au Père , el au Gloria Patri, etFllio, eie.

Fils, elc.

victime, etc. grata, etc

/4n(. Celui-ci est on Ant. Vaselectioni»

vase d'éleciion que je eslmihi isle,ut portet

me suis choisi pour nomen meum roram
porter mon nom de- gentibus, ot rcgibus,

vaut 1rs nations, les et filiis Israël,

rois et les enfants

d'Israël

^. Priez pour nous, t- Ora pro nobis,

saint Paul apôlre; H). sanclePauleapostoIe;

Afin que notissoyons ^ Ut digni effiriamur

rendus dignes des promissionibusChris-

promesses deJ.-C. li.

Prions. Oremus
Dieu loul-puissanl Omnipotens sempi-

etéternel,qui, par un terne Deus, qui bealo

effet de votre divine aposlolo tuo Paulo,

miséricorde, avez en- quid faceret ut adim-

seigné au bienheu- plerelurSpirilu sanc-

reus Paul, voire apô to,divina miseratione

Ire, ce qu'il devait prœiepisli, ejus diri-

faire pour être rem- genlihus monilis et

pli du Saint-Esprit
,

siiffraganlibus ineri^

faites que, sUivantles lis, concède ut, ser-

leçons qii'il nous a vientes tibi in timoré

laissées, et aidés par eltremorccœlestium
son intercession,nous donorum consolatio-

puissions vous servir ne repleamur. Per

avec crainte et trem- Chrislum Dominum
blemcnt, el être rem- nostrum. Âmen.
plis de la ronsolation

des dons célestes. Par N.-S.J.-G. Ainsi 8oit-il.

AUBE.

(Explication du P. Lebrun.)

Cette première tunique, que nous appe«

Ions aube {alba), à cause de sa couleur blan-

che, était un ornement assez particulier aux
personnes de condition dans l'empire ro-

main (2), et il devint fort commun au clergé

dans l'exercice des fondions ecclésiastiques.

Siiint Jérôme dit qu'il n'y a rien que de con-

venable à l'honneur de Dieu, si l'éiéque, le

prêtre, le diacre et tout l'ordre ecclésiastique

est revêtu de blanc dans Vadministration du
sacrifice (.']). Les autres Pères parlent sou-
vent (lu clergé revêtu de blanc dans l'église,

et l'on trouvait celte couleur d'autant plus

propre à ceux qui servent à l'autel où s'im-

mole l'Agneau sans tache, que tous les es-

prits bienheureux sont représentés revêtus

de robes blanches, pour marquer leur pu-
reté. C'est dans celle vue que l'Eglise fait

demander au prêlre, en se revêtant de l'aube,

qu'i7 puisse être lilanchi dans le sang de l'A-

(jneau, et incriler par là d'avoir part aux joies

célestes (4). On est blanchi par ce sang, parco

qu'il Ole les taches du péché.

ordo ecclc'si:isticus in administratione sacrlficioruin cunt

candid 1 vesie [irocesserinl » Hieronymus, advenus l'ela.

gium, I. I.

(4j Dealba me. Domine, et munda cor meum, ni iii san<

guiae AgQi dealbaïus gaudiis perfruar ieaipiterais.
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B
BAPTÊME (1).

DU SACREMENT DE BAPTÊME.

(Risumé d'un granJ nombre de Rituels, pnr Bcuvclet.)

Combien de choses sont nécessaires dans

l'administration de chaque sacrement?

Il s'on trouve de deux sortes : les unes qu
sont absolument nécessaires et de droii divin

comme sont la malière, la forme et l'inlen-

lion du minisire, que les théologiens appel

lent essentielles, parce qu'elles coniposen

le sacrement, et en font un tout moral, n

plus ni moins que la matière et la fortne font

un tout physique et naturel; les antres qui

regarient seulement la solennité, comme les

cérémonies que l'Ej^lise observe, cérémonies

qu'elle a reçues de la tradiiion des apôtres

et qu'on ne peut omettre sans nécessité.

§ I. De 1.1 niailère du ba|>li''me.

Quelle est In matière du baptême?

L'eau naturelle et élémentaire renouvelée

et bénite solennellement le samedi saint ou
la veille de la Pentecôte.

Pourquoi dites-vous naturelle et élémen-

taire ?

Pour exclure toutes les eaux artificielles,

c'est-à-dire celles qui sont distillées par l'a-

lembic, sophistiquées ou autrement mélan-
gées, et toutes les autres liqueurs qui pour-

raient avoir quelque propriété de l'eau,

comme laver et rafraîchir, mais qui pourtant

n'en ont point la nature.

La sueur, tes larmes, la salive, l'urine, la

boue, un linge mouillé, ne peuvent-ils être la

matière du baptême?
Nullement, et cela passe sans contredit

parmi tous les docteurs.

Du vin, ou de l'huile, ou du miel mêlé avec

de l'eau, de la Hère, ou dd sel fondu, ne peu-

vent-ils êire matière suffisante?

De toutes ces liqueurs les docteurs en dou-
tent.

Qu'appelez-vous donc eau naturelle?

L'eau de fontaine, de rivière, do puits, de
la mer, de pluie, de rosée, de neige, de glace,

quoique minérale ou ensoufrée; d'autres

ajoutent même la lessive.

Pourquoi voulez-vous quelle soit bénite?

C'est l'Eglise qui le commande, et hors le

cas de nécessité, celui qui se servirait d'autre

pécherait mortellement : car bien qu'elle ne
soit pas de nécessité de sacrement , elle l'est

néanmoins de nécessitéde précepte (fli(. d'Or-
léans, de Liège).

Mais si l'eau du baptême vient à manquer?
il f;iut en aller quérir en la paroisse voi-

sine , l'apporter secrètement , et y en mêler
suffisamment d'autre, ou bien en bénir tout
de nouveau, après avoir soigneusement net-

(1) Voyez le Catécbisme du concile de Treuie, que nous
(TODs donné en fiançais dans le lome I"' de l'Histoire du

toyé les fonis arec un linge ou une éponge,
y appliquant de l'huile sainte et du saint
chrême, comme il est marqué au hituel, mais
sans solennité.

Si l'eau vient à geler ?

Il faut prendre les glaçons et les faire fon-

dre dans un vase bien net, et même, si l'on

craint (jue la froidure trop grande de l'eau

ne nuise à l'enfant, on peut, ou en faire

chauffer de nouvelle, mais en moindre quan-
tité, pour la mêler avec l'autre, ou même faire

tiédir celle du baptistère.

§ II. De la forme du baptême.

Quelle est la forme du sacrement de bap-
tême?

Les paroles instituées par Notre-Seigneur
Jésus-Christ : Ego te haptizo, in nomine
Patris, et Filii, et Spirilus sancti. Ainen

En quelle langue peut-on baptiser?
Il n'importe, pour la validité du sacrement,

en quelle langue on baptise; toutefois en
l'Eglise latine le prêtre est obligé d'e'xprimer
la forme en termes latins.

En combien de façons peut être appliquée
cette forme ?

En deux façons, absolument ou avec con-
dition.

A qui doit-on l'appliquer sotu condition ?
!• A ceux dont on doute probablement

( après avoir pris conseil de personnes sages
et avisées) s'ils ont été baptisés ou non,
comme aux enfants exposés, licet schedulam
habeiit colle appensam, qua illum baplizatum
esse testetur, ajoute un concile de Narbonne ;

2" à ceux qui ont été ondoyés à la maison
par des personnes peu intelligentes et peu
versées dans la forme du baptême : 5» eniin

talis fuerit persona quœ baptizavit cui ea de re

tuto credi possil, non est etiam sub condi-
tione baptizandus ;

3° à ceux au baptême des-
quels on se serait servi de malière douteuse ;

i° à ceux qui ont été baplisés dans le ventre
de la mère sur une autre partie que sur la

tête; 5 à ceux à qui l'eau n'a point touché
certainement la chair, mais seulement les

cheveux ; 6° à ceux qui ont quelque chose de
SI monstrueux que l'on a sujet de douter
s'ils sont hommes ou non.
Le Rituel de Matines etd'Arras, conformé-

ment à un synode de Matines, approuvé par
Paul V, ajoute ceux qui ont été baptisés par
des hérétiques. Çuia nostri temporis liœrelici,

pro insaliabili suo in Ecclesiam odio, sacra~
mentorum formam plerumque tnvertuut, ma-
teriam contemnunt, aut legitimam intentio-

nem non habent, merilu baplismus ab iis col-

latus de nullitale suspectas haberi débet

,

pruinde ab iis baptizati sub cundilione bapli-

zentur, ac omisses cœremoniœ suppleantur. Ce
qu'il ne faudrait pouilant point entreprendre
sans avoir consulté l'évêque.

ce saint concile, et où la doctrine de l'Eglise sur les sacre-
ments se trouve si bien exprimée. Edii.
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Quelles sont les conditions avec lesquelles,

dans les cas ci-dessus, on peiâ donner le bap-
tême f

Elles se réduisent à quatre : Si non es

baptizatus. Si vivis. Si tu es homo. Si hœc
materia est apta.

Qu'arriverait-il si, hors de ces cas, un prêtre
prétendait donner le baptême une seconde
fois?

Outre qu'il commellrait un sacrilège énor-
me, il serait irrégulier.

En combien de façons peut-on baplistr ?

En trois : par immersion, aspersion et in-
fusion. Immersion lorsqu'on plonge l'enfant

dans l'eau ; aspersion quand on l'arrose

seulement; infusion quand on verse l'eau sur
lui : or il n'importe , pour rendre ce sacre-
ment valable, de quelle manière l'eau soit

appliquée, quoique pourtant on doive tou-
jours, hors la nécessité, observer l'usage de
l'église où l'on demeure.

Que faut-il observer en versant l'eau sur la

tête de l'enfantl

1° De faire trois infusions consécutives en
forme de croix, versant l'eau d'une cuiller ou
autre vase, et non avec la main ;

2° que la

tnéme personne qui prononce les paroles

verse l'eau (1) ;
3° que la prononciation des

paroles se fasse au même temps qu'elle verse
i'eau ;

4° que l'eau qui tombe de la tête de
l'enfant soit reçue , ou dans la piscine , ou
dans quelque vaisseau préparé pour cet

usage, et jamais dans le baptistère; 5° tâchor

d'avoir l'intention actuelle de baptiser, ou du
moins de faire ce que l'Eglise fait.

Si celui qui baptise venait à expirer avant
qu'il eût achevé ce» paroles : Ego te bap-
tizo, etc.?

Il faudrait qu'un autre recommençât à
appliquer l'eau derechef, et prononcer tout

au long lesdites paroles « à moins que le

premier en fût demeuré à ce mol Amen; car

pour lors il aurait vraiment conféré le bap-
léme.cemot Ainen n'étant pointde la nécessité

du sacrement, ni dans le Kituel romain.

§ III. Du ministre du haplême.

Qui est-ce qui peut administrer ce sacrement
de baptême f

Les ministres légitimes et ordinaires du
baptême solennel sont l'évêque, le prêtre et

le diacre par permission de l'un ou l'autre;

mais quand il y a nécessité , toute personne
le peut, de telle secte ou religion ()u'elie

puisse être, pourvu qu'elle ait intention de
faire ce que fuit l'Eglise.

En cas de nécessité, d'autres que l'évêque,

le prêtre et l« diacre peuvent'ils baptiser avec

solennité î

Nullement: cela n'appartient qu'aux minis-

tres de l'Eglise, députes spécialement à cet

effet.

Une femme doit-elle baptiser en présence

d'un homme?

Non , régulièrement parlant
, pas plus

qu'un laïque en présence d'un clerc, et un
inférieur parmi 1rs clercs devant son supé-
rieur en ordre, si ce n'est au cas que la pu-
deur demande autrement, ou qu'une femme
sache mieux la forme du baptême qu'un
homme, o'i que ce fût le père de l'enfant qui
fût présent.

Le père ou la mère peuvent-ils baptiser leurs

enfants f

Non, à cause de l'affinité spirituelle qui
empêcherait le devoir du mariage, si ce n'est

à l'article de la mort, et qu'il ne se trouvât
personne, ni homme ni femme, pour le bap-
tiser; et pour lors ils ne contractent aucune
afGnité.

Que doit faire un curé pour obvier à tous

les inconvénients qui peuvent arriver dans
l'administration du sacrement de baptême faite

par les laiquesl
1° 11 doit avoir grand soin que tous ses pa-

roissiens , mais principalement les femmes
,

sachent la forme de ce sacrement , leur en-
seignant quelquefois dans les prônes et même
au confessionnal (comme le remarque le

Manuel de Cologne) la façon de l'administrer,

leur apprenant que ce doit être une même
personne qui verse l'eau et prononce les

mots en même temps. ( Celui de Chartres et

celui de Meaux veulent que ce soit tous les

mois, et celui de CbâioDS au moins trois ou
quatre fois l'an.)

-2° Quand on présente un enfant an bap-
tême et qu'on lui dit qu'il a été ondoyé, il

doit soigneusement examiner le fait, surtout
sicesontdes gensrusliquesetsans intruclion,

leur demander de quelle manière, de quelles

paroles et de quelle intention ils se sont ser-
vis; en un mot, ce qu'ils ont f&it et dit, qui
était présent, s'ils ont des témoins, qui a dit

les paroles, qui a versé l'eau, parce qu'il en
arrive souvent de grands abus.

3° 11 doit s'informer des sages-femmes si

elles savent ce qui concerne l'administration

du sacrement de baptême.

Un curé doit-il prendre intérêt à l'élection

qui se fait d'une sage-femme en sa paroisse?

Oui, parce que, comme elles se trouvent

souvent obligées de baptiser en cas de néces<

silé, et que l'on s'en rapporte à leur ju-

gement pour la validité du sacrement , elles

pourraient beaucoup nuire
,

par malice
,

ignorance ou témérité, si l'Eglise n'avait soin

d'y pourvoir.

Que doit donc faire un curé quand il est

question de choisir dans sa paroisse une sage-

femme?
Il doit faire assembler les plus honnêtes et

les plus pieuses de ses paroissiennes, pour
donner leurs suffrages à celle qu'elles juge-

ront la plus propre et la plus Adèle à se bien

acquitter de cette charge, et surtout qui soit

dune vie irréprochable, et hors de tout

soupçon d'hérésie , de sortilège , maléfice et

inf^niie

(i) Simplicissiiui quippe sacrameaii simpUcissiiuus débet esse luiaisier. ilil. du Stant.
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De quoi le curé doit-il interroger et instruire

une siKjp- femme?
Do trois choses prinripales : 1" lui ensei-

pniT la riiaiiière d'.uliDinislrer le sacmnenl
de baptême, soil pour la forme, soit pour la

inalière; 2° lui dire de ne baptiser jamais

qu'en cas de nécessité extrême , el d'appeler

au moins deux lémoiiis , et surtout ,ia luére

de l'enfant, pour rendre témoignage à qui il

appartiendra de la valiililé du baptême;
3' lui faire entendre que c'est encore de son

devoir d'avertir les parents de ne pas différer

le baptême de leurs enfants, mais plutôt lis

solliciter qu'on les amène à l'église dès le

jour même, si faire se peut ; enOn, qu'elles se

gardent bien de porter jamais aucun enfant

au prêche des hérétiques pour être baptisé.

Le Manuel de Cologne en ajoute une qua-
trième, savoir, que, le cas arrivant qu'une
femme mourût en travail d'enfanl, elb; doit

lui tenir la bouche Ouverte , et avoir soin de
la faire ouvrirau plus tôt pour tirer l'enfant,

el le baptiser à l'heure même s'il se trouve
avoir vie (1).

Ne serait-il pas à propos de leur faire prê-
ter le serment ?

Oui , les Rituels le demandeul expres-
sément el en marquent la forme.

Qui doit recevoir ce serment?
Le propre curé (qui sera accompagné, s'il

se peut , du médecin ou du chirurgien de la

paroisse), lequel , tenant en main les saints

Evangiles, après le serment fait, les lui fi-fa

toucher et baiser, et prendra soin d'eu tenir

note suf son registre des baptêmes.

§ IV. Des personnes cap.Tliks de recevoir le baplême.

A qui peut-on conférer lebnptémef
A toute créature raisonnable, sans aucune

distinction d'âge ni de sexe, aux hommes et

aux femmes, aux grands et aux petits, quos
aut sexus in corpore, aut œlus discernic in
tempore, omnei in unam parit graiia mater
infantiam.

Quels soiûs doit avoir le curé pour les pe-
tits enfants de sa paroisse à qui il faut confé-
ter le baptême?

1" C'est d'instruire les pères et mères et

les sages-femmes, comme il a déjà été dit, de
présenter leurs enfants à l'église dès qu'ils

sont nés, à cause du danger où ils sont de
leur salut n'étant point baptisés , el ceux
ftiême qui dans le cas de nécessité auraient
été baptisés à la maison, pour suppléer les

cérémonies; 2° avoir soin, s'ils sont éloignés
de l'église, de porter de l'eau naturelle avec
eux dans une aiguière, pour pouvoir donner
1è baplême en chemin en cas do danger;
3" les avertir de ne pas présenter leurs en-
fants couverts de langes trop superbes, à un
sacrement dans lequel ils renoncent aux
pompes du monde.

Y a-t-il quelque peine à encourir par les
parents qui négligent de faire baptiser leurs
enfants?

(1) Celte (jrécaulion seri à faire écliapper les mauvaises
odeurs qui Buiraieot à l'enfant si elles élaienl conceulrées.

- Oui , il y a peine d'excommunication me-
nacée en plusieurs diocèses contre ceux qui
dilîèrent plus de huit jours, comme en ceux
de Châlons , de Périgueux , de Grasse, d Or-
léans, de Moaux, aux conciles el statuts pro-
vinciaux d'Aix , de Langres, de Rouen , de
Bordeaux et de Tours. Saint Charles

( Cône.
Mfdiol. l,Constitut. p. 2) avait dit avant eux
tous . Natum infantem ii quorum est ea cura
anle nonum diein ad suscipiendum baptismum
in ecclesiam deferendum curent ; qui si ne-
glexerint

^ excommunicationis pœnam suh-
eant. Celui de Liège ne veut pas qu'où dif-

fère seulement au lendemain , sans permis-
sion de l'ordinaire.

Est-ce une louable coutume dé conduire
(comme on fait en quelques lieux) les enfants à
l'église avec des violons et autres instru-
ments?

Non. et pour la retrancher le curé doit
empêcher qu'ils n'entrent dans l'église, et
avertir les parents de s'abstenir de celte dé-
pense vaine et superflue el de toutes les au-
tres, par la considération que celui qu'ils
présentent au baplême est un criminel, et

qu'il est fort malséant de lui faire commen-
ct;r sa vie nouvelle par une magnificence qui
tient du vieil Adam.
Quoniam autem in baptismo unusquisque

pie ac religiose profitetur se operibus Satanœ
renuntiare ejusque pompas deserere, illud pa-
rochus, cum usas venerit, populum doceat

,

prœserlimque buplismi tempore, non solum
quomodo et quam simplici amictu ad illud in-

fans deferendus sit, sed quam religiosa in
Deum pietute, quam humili spiritu et quanta
etinm vestitus moderalione compatres eomma-
tresque adesse debeanl ( Concil. Aqueuse ,

1585).
^

Nec vero xillum, vet ornamentum, vel aliud
quidquam. quod mundi hujus pompam prœ se

ferai, adhiberi patialur ; cum minime consen-
taneum sit, ipso vitœ ckristianœ ingressu
stalim iis rébus studeri, quibus potissimum
solemni sponsione renuntiatur.

Curati sub gravi illis pœna arbilratu epi-
scopi infîigenda in poslerum sacramenlum
baptismi ne minislrent iis qui ad ecclesiam
accedunt cum tympams et aliis instrumenlis

,

strepitum ac clamorem cum risu et aliis inanis
lœtiliœ signis excitanlibus. (Concil. Aquens.
til. de Bapt. an. 1585.) Le même abus est

défendu au concile de Narbonne de l'an 1609.
(Tit. de Baptismo.)

Peut- on baptiser un enfant dans le ventre
de sa mère î

Oui, en cas de péril de mort , pourvu qu'il

montre la tête; car si on applique l'eau sur
quelque autre partie du corps venant au
monde, il faut le rebaptiser sous condition

;

ce qui doit pareillement se faire si on doute
que l'eau n'ait louché aucun membre, ou
qu'onailmanquéaux paroles dans le trouble.

Si la mère meurt dans le travail, que faut-il

faire?

il faut, suirant les conslitutions synodalei

el non a lui fournir de l'air, parce qu'il ue respire pa« avant
de ualtre. Edit.
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deParis,sousOdon,en 1175, ouvrirla mère, si

on croil que le fruit soil en vie, el en ce cas

le baptiser, et s'il se trouve mort ne le point

inhumer en terre sainte.

Si l'on présente plusieurs enfants tout à la

fois?
11 faut faire sur chacun les exorcismes et

les cérémonies, et dire les oraisons oour tous

au nombre pluriel.

S'il y a un garçon et une fille?

Hors la nécessité, il faut baptiser celui-là

avant celle-ci , à cause de la dignité du sexe,

et mettre le garçon à la droite et la fllle à la

gauche.
Qu'arriverait-il si, pensant baptiser un en-

fant mâle, on avait baptise' une fille?

il ne faudrait pas réitérer le baptême,
mais seulement changer le nom [Reims , Co-
logne, Liège).

Si on présente un monstre humainpour être

baptisé, que faut-il faire?

11 faut prendre garde si c'est une personne
en deux, mâle ou femelle, et lor^qu'après

une soigneuse recherche et une mûre déli-

bération on doute s'il y a deux personnes, à
cause qu'il ne paraît pas deux têtes ni deux
poitrines bien distinctes, il faut en baptiser

une absolument avec intention certaine, et

l'autre avec condition. Si le monstre a deux
têtes, deux poitrines et deux corps distincts,

mais attachés l'un à l'autre, il faut les bap-
tiser chacun absolument, et s'il y a d.inger
que l'un ne meure lorsqu'on baptise l'autre,

il faut les baptiser ensemble, disant : Ego
vos baptizo. Ouand il n'y a qu'une personne
qui a plus de deux bras ou autres parties, il

faut la baptiser comme seule. Que s'il n'y
a point ou presque point de 6gure humaine,
il faut en donner avis au supéi ieur.

S'il se présente quelque adulte, que faut-il

faire avant que de le recevoir au baptême?
11 faut voir de quelle secte il a été, quelle

religion il a professée jusqu'alors ; si c'est

un juif, un turc, un inG.lèie ou un hérétique.
Pour les hérétiques, si le baptême est censé
valide parmi ceux d'où il vient, comme par-
mi les calvinistes et les luthériens, il ne faut
pas les baptiser de nou\eau, mais seulement
suppléer les cérémonies après l'abjuration

de leurs erreurs ( si l'évêque, pour quelque
cause raisonnable , n'en ordonne autre-
menl(l).Etpour les autres, avantde leur ac-
corder le baptême, il est à propos d'en avertir

l'évêque, afin qu'il fasse faire les informa-
tions nécessaires pour empêcher les sacri-
lèges qui se commettent (|uelquefois pardi s

vagabonds qui se font baptiser plusieurs fois.

Que fnut-it observer pour le baptême de ces

adultes quand on en a reçu commission?
11 ne faut pas leur accorder celle grâce

aussitôt qu'ils la demandent, mais les dispo-
ser par un espace de temps considérable pour
la recevoir avec fruit.

Que faut-il faire pendant ce temps pour
disposer un adulte au baptême?

1* Il faut l'instruire des principaux mys-
tères de notre religion et des maximes de la

vie chrétienne, lui faisant connaître la gran-
deur du christianisme, les obligations étroi-

tes qu'il contracte au baptême, et la vie nou-
velle qu'il doit mener dorénavant, exemple
de tous péchés et pleine de toutes les ver-
tus dans lesquelles il d /il déjà s'exercer par
avance, afin qu'il sache ce qu'il demande.
Et prius dixi, et nunc dieu, et dicere nonde-
sistam: si quis morum rilia noncorrexit, nec
facilem sibi paravit virlutem, ne baptizelur
(Saint Chrysostome).

2' Il fiiut avec grand soin examiner la vo-
lonté et le désir qu'il témoigne d'être bap-
tisé, de crainte que ce soit l'intérêt qui le

lui fasse demander
3° Lui faire produire souvent des actes de

foi, d'espérance et de charité, de haine et de
délestation de ses péchés, avec des résolu-
tions fermes d'observer inviolablement leà

commandements de Dieu, qui sont les meil-
leures dispositions.

Le catéchumène ''tant ainsi disposé, que
faut-il faire?

Il faut, 1° si cela se peut commodément,
différer le baptême jusqu'à la veille de Pâ-
ques ou de la Pentecôte, pour plus grande
solennité, afin de suivre la coutume an-
ciennede rEglise;2°que le prêtre et le caté-

chumène soient à jeun, à moins que, pour
causes raisoiinaliles, il falliil différer après
midi; 3" que le catéchumène réponde lui-même,
et non le parrain, aux interrogations du
ministre, suivant cette parole de l'Evangile :

Mtatem habet, ipse de se loquatur, à moins
qu'il ne soit sourd ou muet, ou d'un langage
étranger ; i" qu'il ait douleur de ses péchés
el montre des signes de repentir pour sa vie

passée : car saint Pierre dit : Poenitentium
agile... (et après) baptizelur ^^nusquisque ve-
strum. Enfin il faul faire toutes les cérémo-
nies comme au baptême des enfants, sinon
qu'à celui des adultes le Manuel enjoint,

avant de les introduire dans l'église, de leur
dire quelque chose de la vertu du sacre-
ment, de l'unité el de la significalioa des cé-
rémonies.
Mais s'il arrivait que l'adulte, avant d'être

tout à fait disposé, tombât malade?
En ce cas il faudrait, en raison du péril

ou de la nécessité, s'il le demandait, lui ac-
corder le baptême.

Peut - on baptiser les adultes insensés ,

furieux ou malades de léthargie et de frénésie?
Si de tout temps ils ont élé en cet état, on

peut les baptiser, comme on fait pour les en-

fants, i;i ^je ^cc/esi'œ; s'ils ont quelque in-

tervalle de raison, il ne faut pas leleur don-
ner sans qu'ils le veuillent et qu'ils ne
l'aient demandé auparavant.

§ V. Des parrains.

(T'ot/. ce paragraphe de Beuvelet à l'art.

Parrains du Dictionnaire.)

§ VI. Du lemps el du lieu où l'on peui donner le bap'.êoie

En quel temps peut-on donner le baptême T

En tout temps, même pendant l'interdit el

(l)Ni8i rationabàli de ctuM aliter epiicopoyxdeaiwi. {RUual. Rom. etomnia fere.)
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la cessation qu'on appelle <i àivînîs, princi-
palement si l'enfant est en danger de mort.
{Synod. A(juensis,i^8^.)

^

A quelle heure du jour?
Quand le baptême se fait à l'église, il faut

que ce soit de jour et non jamais de nuit ; et

q uand c'est une fêle ou un dimanctie, il faut que
ce soit une demi-iicure avant ou après l'office

divin (silanécessilé ne presse),'afin qucparco
moyen il ne soit pas interrompu.
Un quel lieu se doit administrer le bap"

téine?

En cas de nécessité, il peut s'administrer
partout ; mais sans nécessité il faut apporter
les enfants aux églises, qui, pour cela, sont
appelées dans les canons baptismales ou ma-
trices, parce que là se trouvent les saints

fonts du baptême, que saint Deuys appelle
firirifix TÂt utofîsCTiaç, c'esl-à-dire la mère d'a-
doption.

D'où vient donc qu'aujourd'hui on baptise

si aisément à la maison, en attendant la coin-

mudilé d'un parrain pour faire les cérémo-
nies à l'éylise ?

C'est un abus qui vient en suiled'un privi-
lège accordé aux enfants des rois et des
princes par le concile général do ^ ienne, et

qui est défendu aux prêtres, dans un con-
cile de Rouen et du Narbonnc, sous peine
d'excommunication et de suspension. Ex an-
tiquorum christianorum more et tradilione
prœcipunus, quampriinum commode fieri po-
terit, natus pueros ad baptismum deferri,

propter ejus necessitatem ; nec nisi ad eorum
salutem speclanlia, elquœ pietatem chrislia-

nam fidemque de sacramentis supiant adhi-
beri; aliter sine jusla causa a'jentes, cum cu-
ralis seuvicariis id fieri nu7i improbantibus,
excommunicatione et suspensione ditjnos ju-
dicamus, sicul sacerdotes privatis in domibus
vel noctu [dira necessilalem) baptiznntes.

{Conc. lloMiomag. ann. lûbl, tit.de Sacra-
mentis). Curalis autcm, sacerdotiOusve, ex-
tra casum necessitatis, sub pœna excommu-
nicatiunis ud domum cujusquam, etiain ma-
gnatis ud baptismum minislrandum accedere
prohibcmus ; nécessitas autem itla intelliga-

tur quœ mortem infanlis minetur. (Coucil.
Narbon.lG09,lit. de Uaptismo.)
Idem slatuunt Aquense 1585 et Burdega-

lense 1582. A oilà pourquoi les curés doivent
s'efforcer de retrancher cet abus de tout

leur pouvoir, ayant pour cela recours aux
supérieurs ecclésiastiques.

Prœsenti ediclo prohibemus ne quis de cœ-
teris in aulis tel cameris aut aliis privatis do-
mibus, sed duntaxat in ecclcsiis, in quibus
sunt ad hoc fontes specialiler deputali, ali-

quos {nisi regum vel principum quibus valeat
in hoc casu deferri, liber i cxslilerinl, aut tulis

nécessitas emerserit, propter quam nequeunl
ad ecclesiam absque periculo propter hoc ac-
cessus haberi) audeat baptizare. Qui autem
secus prœsumpseril,aut suam in hoc prœsen-
tiam exhibueril, tailler per episcopum suum
casligetur, quod aliis altenlare similia non
prœsumant. ( Clemeiilina unie. deBa|)t.)

A celte exception des princes, les Ma-
uuels , expliquant l'intention du concile,

( DiCTlONMAtUt UliS ttlXES Si^Wiiii, m.

ajoutent, magnorum principum ^Rit. Rom.
Paris, Meaux, Beauv., Chart.], pour mon-
trer les précautionsqu'il y faut apporter, et
en ce cas ils veulent, 1° que cela ne se fasse
qu'à l'instante prière qu'en pourront faire
les parents ;

2° que le baptême ne s'adminis-
tre point dans les salles communes ou au-
tres lieux profanes, mais dans leurs oratoi-
res ;

3° que l'on se serve de l'eau du buptis-
taire, laquelle aura élé portée au logis dans
un vase bien net, avec les saintes huiles, par
un prêtre, un diacre ou un sous-diacre, revêtu
de surplis. (C'est le Uiluel de Chartres qui
ajoute celte dernière circonstance touchantlô
port des saintes huiles.)

Peul-on administrer le baptême en présence
des hérétiques?

Non, c'est une chose défendue par l'Eglise
et renouvelée depuis peu dans un concile do
Narbonnc en ces termes : In baptismo sucer-
dos aut parochus prœsentem adesse nonpatia-
tur neque judœum, neque hœreticum, nequa
denique alium quemquam a fide christiuna
aversum : ce qui se doit encore étendre aux
autres sacrements et au sacrifice, tonmie le

déclare le même concile : Uœretici rei sacrœ
aut sacrameniorum adminisirationi adesse
non permittantur, sed prorsusab ecclesiarum
limilibus arceantur prœterquam concionis
tempore, utpudore affectiet confusi aliquando
resipiscant. {Ann. iOO'J, lit. de Hœreticis, et

tit. de Baptismo.)
Comment doivent être construits les fonli

baptismaux ?

Ils doivent être de marbre ou de pierre so-
lide, élevés de terre, à l'entrée de l'église, du
côté gauche (si la situation du lieu le per-
met), entourés, s'il se peut, de quelque ba-
luslre, couverts de quelque petit dôme, ou au
moins de quelque lapis convenable, et fermés
à la clef, que le curé doit très-soigneuse-
ment garder, afin que l'on ne puisse faire
servir l'eau baptismale à des usages profa-
nes, à des charmes, à des sortilèges, etc.

Il doit y avoir auprès, s'il se peut, un ta-
bleau de saint Jean baptisant Notre-Sei-
gneur

§ VII. Des choses nécessaires pour adminisircr le sacrc-
meiil de Liaplènie.

Quelles choses sont nécessaires pour admi-
nistrer le baptême ?

Le prêtre qui doit administrer ce sacre-
ment doit préparer auparavant, 1° une étole
blanche ou violette, ou toutes les deux, selon
la coulume des lieux ;

2° les vases des sain-
tes huiles, c"esl-à-dire celle que nous appe-
lons des catéchumènes et le saint chrême;
3° du sel bénit ou à bénir dans un autre petit

vase; 1° une cuiller, coquille, burette ou au-
tre chose semblable, d'argent, d'ctain, de
cristal ou autre matière, bien nelie, pour
verser l'eau sur la tête de l'enfant; 5° un bas-
sin pour recevoir l'eau, à moins qu'elle ne
tombe dans la piscine; G° du colon ou des
étoupes, ou quelque linge ou autre chose
pour essuyer les lieux où se font les onc-
tions ;

1' un chrémeau blanc ;
8° un cierge ar»

dent, et enfin le Uiluel avuc le regislvc des
baplcmcs et uaclcic pourl'assislei-.

20
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De quelle huile se faut-il servir î

De celle qui aura élé consacrée l'année

dernière; car il n'est pas permis, au delà

d'un an, de se servir des saintes huiles sans
grande nécessité.

Comment faut-il donc se comporter pour
la bénédiction des fonts, le samedi saint, aux
paroisses de la campagne éloignées de la ville

épiscopale, où on ne peut avoir en ce temps

des huiles nouvelles ?

Les Manuels de Chartres et de Beauvais
disent qu'il faut omctlrc cette cérémonie de
l'infusion des saintes huiles et du mélange
du saint chrême, et faireau reste la bénédic-

tion de l'eau, ainsi qu'il est prescrit dans le

Manuel, avec la cérémonie du cierge bénit,

etc., réservant la sanctification à faire avec

les saintes huiles lorsqu'on aura distribué

les nouvelles. Et de peur que dans cet inter-

valle il ne se présente quelque baptême, il

faut, avant de vider les fonts, en puiser

de l'eau de l'année précédente, et la réser-

ver dans un vase pour servir à cette occa-

sion. C'est la pratique qui s'observe aux dio-

cèsesd"Evreux,dc Tarbes et deSaint-Brieuc.

Quand donc les huiles nouvelles ont été

distribuées, que faut-il faire?

Le curé, revêtu de l'aube, ou du moins du
surplis et do l'étoie, précédé de deuxacolytes

avec chacun un cierge et la croix au milieu

,

va faire la sanctiûcalion de l'eau en la ma-
nière prescrite (ce qui se peut faire à huis

clos).

Que faut-il faire des huiles de l'année pré^

cédente ?

11 faut ou les consommer dans la lampe
qui brûle devant le saint sacrement, ou les

briller a\ ec des étoupes ou du colon dont on
se sert pour les appliquer, et en jeter les

cendres dans la piscine ou les enterrer dans
un lieu saint.

Si les suintes huiles venaient à manquer,
que faudrail-il faire?

Il faudrait tâcher d'en avoir de quelque
paroisse voisine, ou bien, s'il en reste encore
quelque peu, eu mêler d'autre, quoique non
bénile, mais on moindre quantité.

Par qui doivent être porléis les saintes hui-
les, hors le cas de nécessité?

Par un prêtre, un diacre, ou du moins un
sous-diacre, et jamais par un laïque; c'est

ce que prescrivent tous les Rituels.

Que faut-il faire du sel bénit qui reste après

le baptême?
Il ne faut pas le rendre à ceux qui l'ont

apporté; il faut ou le réserver dans la mê-
me armoire que les saintes huiles, pour ser-
vir une autre fois, ou le jeter dans la piscine

ou dans le bénitier.

§ VIII. Du regisui; des liaplêmes.

Est-il nécessaire de tenir registre des

baptêmes ?

Oui (sous peine de péché grief, au senli-

mentdes docteurs), non-seulement pour le

commandement qui en est fait par les supé-
rieurs et pour les significations mystérieuses
de celte cérémonie, mais pour les inconvé-
nieuls qui eu peuvent résulter.

Comment faut-il écrire les nomsT
En celte forme :« Le.... jour du mois....

de l'an {ici l'année en toute lettre) a été bap-
tisé Jean, fils de Pierre iV. et de Marie A'.,

sa femme, né le.... jour de.... du même mois
et an. Le parrain a élé Nicolas N-, la mar-
raine Marguerite iV, fille ou femme de feu

N. N. »

Si l'enfant n'est pas de légitime mariage,

ou si le père ou la mère cèlent leurs noms ?

11 faut écrire en celle sorte : « A élé bap-

tisé un enfant di; père et de mère inconnus,

etc. » 11 faut pourtant faire diligente perqui-

sition, et, si on le peut découvrir, mettre

pour le moins le nom du père ou de la mère,
tâchant d'éviler tout soupçon d'infamie.

Si l'enfant a été exposé et baptisé sous

condition ?

Il faut exprimer, s'il se peut, en quel
jour, en quel lieu et par qui il a élé trouvé,

combien de jours il pourrait bien avoir, et

mettre qu'il a été baptisé sous condition.

Si l'enfant a été baptisé en la maison ou
ailleurs, à cause du péril ?

Il faut mettre que l'enfant a élé baptisé un
tel jour, par telle personne et en tel lieu,

et s'il survit et qu'on supplée les cérémonies
de l'Eglise, il faut ajouter que les cérémo-
nies ont élé faites à un enfant né de tant de
mois, à qui on a imposé tel nom, que tels

ont élé parrain et marraine au catéchisme
seulement, et non au sacrement.

Si l'enfanta été baptisé hors de la paroisse?
Le prêtre doit obliger le parrain et la

marraine d'en faire rapport à son propre
curé, leur donnant pour ce sujet un mot de
sa main par lequel il témoigne qu'un enfant

a été baptisé par lui tel jour, etc., afin qu'il

ea prenne nolcpareilleaienl sur son registre.

Est-ce assez d'écrire le nom de l'enfant,

des père et mère, parrain et marraine?
Il faut, de plus, que celui qui administre le

sacrement metle son seing au bas et fasse si-

gner les parrain et marraine, comme il est

oxpressémonl commandé en certains lieux,

ce qui semble insinué sutûsa'iument dans les

autres Manuels par ces paroles qui se trou-
vent pres(iue en tous : Subsigneique sallcm is

qui minislrat.

Qu'y a-i-il encore à remarquer sur la ma-
nière d'enregistrer ?

C'est de mettre toujours les dates des
jours, des mois, de l'année tout au long, et

non en chiffre, v. g., l'an mil six cent cin-
quante-deux, et non 1632. Ce qui se doit

observer pareillement pour les mariages, les

mortuaires, les teslameuts , el tout autre
acte public.

§ IX Des cérémonies du baptême et le»rs si;;uiOcalioiis,

Qu'est-ce que cérémonie?
Cérémouie, en général, n'est autre chose

qu'un acte extérieur de religion par lequel

nous rendons à Dieu quelque culte et révé-

rence, el qui signifie quelque chose d'inté-

rieur sous des rhoses visibles.

Pourquoi l'Eglise a l-ellc institué des cé-

rémonies dans l'administration des sacre-

ments f
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1° Pour servir de marques extériourcg do la
religion ()ue nous professons, n'y ayant ja-
niais eu de religion s.ins cérémonies; iî" pour
s'iiecoinnioder à la faiblesse des Iiommes,
(|ui ne peuvent arriver à la connaissance
des choses inlérieuros et spirituelles que par
celii'S qui sont extérieures cl sensibles;
;!° pour exciter la dévotion du peuple, lequel,
voyant d.ins nos cérémonies comme dans un
tableau, les plus grands mystères de notre
religion représentés, [irend de là occasion
do produire des actes plus parfaits de reli-

gion intérieure ; k° pour arrêter les efforts

el la puissance du démon, (]ui fait tout son
possible pour empêcher l'effet des sacre-
ments.

Quelles sont les cérémonies qui s'observent
«tt sacrement de baptême?
On les distingue ordinairemonl en trois :

ici unes sont précédentes au sacrement,
c'est-à-dire , avant que de s'approcher des
fonts; les autres se font au baptistère, et les

troisièmes après que le sacrement est admi-
nistré. Les premières sont pour ôlcr les em-
péchemenls et les obstacles que pourraitap-
porler le malin esprit à l'effet du baptême;
les secondes disposent pour en recevoir
plus immédiatement leffel, et les dernières
iionneiU la force spéciale pour conserver la

grâce baptismale.

Pourquoi tant de cérémonies?
1° Pour rendre ce sacrement plus auguste

et plus digne de vénération aux yeux des
fidèles; 2" pour marquer avec combien de
préparation il faut s'approcher de ces fon-

taines adorables du Sauveur.
1" Céréiiionies lui ])récèdeiil le bap:ânie.

Quelles sont les cérémonies qui se font avant
d'approcher des fonts baptismaux?

11 y en a six, savoir : l'impusition du nom,
le souffle que faille prêlre par trois fois sur
l'enfant, les signes de croix sur le fro:ii et

sur la poitrine, la cérémonie du sel qu'on lui

met dans la bouche, les exorcismes, l'allou-

chemcnl des oreilles et des narines avec de

la salive.

Où se doivent faire toutes ces cérémonies ?

A la porle do l'église, pour montrer que
celui qui est souillé de péché ne mérite pas
d'entrer dans la maison de Dieu.

D'oii vient cette imposition du nom qui se

fait flu baptisé?

Cela vient de ce qui s'observait autrefois

en la cérémonie de la circoncision, qui était

une figure du baptême où on avait coutume
de donner ou de changer le nom de celui

qui était circoncis, pour montrer par ce
changement de nom le changement qu'il

faisait de religion.

Que signifie ce souffle que le prêtre fait sur

l'enfant ?

1" La renonciation qui se fait avec mépris
du diable, son extrême faiblesse, puisqu'il

est chassé comme une paille ou comme une
plume au moindre soulfle de vent, et la re-
traite houleuse qu'il est contraint de faire à
ce commandement; 2" ce soulfle nous mar-
que l'approche du Saint-Esprit, qui va pren-
dre possession du catéchumène, et qui gar
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le baptême lui va communiquer une yie
toute nouvelle, une vie do grâce, qui est
une participation de la nature divine, d'oii
vient qu'on dit : Recède, diabolo, ab hac ima-
rjine Dei, pour le premier, et da locum Spi-
rilui sanclo, pour le second. Et dans les Ri-
tuels de Chartres et d'Evreux, aux liaplômes
des adultes, après ces paroles il y a : Ualet
super faciem rjus, et dicat : Accipe Spiritum
novum, per istam insufflationem el Dei bene-
diclionem.

D'où vient cette cérémonie?
Si nous voulons considérer celle cérémonie

en la première signification et par rapport
au démon que l'on chasse, elle vient de la
coutume que l'on a de souffler sur une per-
sonne quand on veut se nio(iuer d'elle. Ainsi
saint Augustin, écrivant à Julien, lui dit:
Jd lu commemorare timuisli, lanqunm ipse
ab orbe loto cxsufflandus esses, si huic exsuf--
flalioni qun princeps mundi a parvutis ejicitur
foras, contradicere voluisses; ou b On, dit
ïertullien, pour le faire souvenir du sonffle
qui allume lé feu d'enfer, qui lui donne l'é-
pouvante.

Si nous voulons considérer celle cérémo-
nie en la seconde signification, elle peut se
lircr, 1° (le ce qui se passa en la formalioa
du premier homme : car il est marqué que
Dieu, soufflant sur Ai\:im. inspiravit in fa-
ciem ejiis spiraculum vilœ; 2° de ce que fit

Notre-Seigiieur en dinnant le Saint-Esprit à
sesapAtrcs et dont il est dit : Insnfflnvit in
cos, pour montrer que dans le haj)lème, qui
est une seconde génération el i;n(! rélorma-
lioM d'homme tout entier, le Siinl-Espril y
l'St commuiiiciiié comme l'auteur de la nou-
velle vie que doit mener un chrétien. 5i^uis
cnim Spiriium Cliristi non fiabel , hic non
est ejus.

Que signifie le signe de la croix qui se fait
tout d'abord, et p'iurquoi l'imprime-t-on si

souvent aubaplê ne?
1 Tour niojilror que nos sacrcmenls n'ont

leur vertu el ne tiennent leur efficace que
des mérites de la croix ;

2° pour signifier que
par le bapiêîoe nous sommes marqués d'un
caractère divin, comme les brebis spirituel-
les deJésus-(;iirist,caraclèiequi est imprimé
en notre âme, el signifié par ce signe de
croix extérieur, qui est le vrai signe du
chrétien et le signe du salut ; 'i- pour nous
marquer que la vie d'un chrétien est une
vie de croix et de souffrances continuelles,

et que quiconque veut parliciper à la gloire

que Noire-Seigneur possède dans le ciel

doit porter sa croix avec lui sur la lerre.

Pourquoi l'imprime-t-on sur le front ?

Pour lui faire enfendie par là (juc comme
le front est le lieu de la pudeur cl de la honte,

il ne doit jamais rougir de l'Evangile, c'est-

à-dire de faire les actions chrétiennes pour
des respects humains. Vsque adeo de criice

non erubesco, ut non in occuHo loco liabeam

crucem Cliristi, dit saint Augustin, sed in

fronte portent {In Psal. cxLi). Et ailleurs :

Crucis signo in fronte liodie, tanquam in posté
siijnandas es.

D'où l'E(jlis<i a-l-clle tiré cette ce rémonte f



SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.

Elle r,i tirée, dit le même sainl Augustin,

lie ce qui se passa à la sortie dos cni'anls

d'Israël de la captivité d'Egypte : comme les

maisons qui étaient marquées du sang de

l'agneau furent alors préservées de la mort,

ainsi nos âmes étant par le baptême mar-
quées du sang du Fils de Dieu, qui est l'a-

gneau immaculé, sont préservées des peines

clernellos; ou bien elle peut venir de ce

que Dieu commande dans l'Apocalypse de

marquer ses élus au front d'une certaine

marque qu'Ezéchiel nous apprend être le si-

gne Tau, figure de la croix : Signa Tau su-

per frontcs virorum gemenlium et dolentiiim.

Pourijuoi le [ait-on sur Veslomacl
Pour montrer qu'il doit désirer, rccher-

clier, aimer et prendre son repos en la croix:

car le cœur est le siégedes désirs, de l'amour,

de la joie et du repos en ce que l'on a ar-

demment souhaité. Signatur baptizandtis,

dit Raban Maur, ç,. 6, de Bapt., sigiinculo

sanctœ criicis tam in fronte quam in corde, ut

ab eo tempore ipse apostaia dialiolus, in vase

suc prislino, suœ interemplionis cognoscens

signaciilum, jain sibi deinceps illud sciaC esse

alienum.
Pourquoi le prêtre, pendant l'oraison qui

suit : Oninipoteiis sempiterne Deus, et les

deux suivantes, met-il la main sur la lête de

l'enfant ?

Pour marquer la puissance qu'il lient de

Jésus-Christ de désigner cette créature qui

doit être comme une viclinie dédiée, offerio

et consacrée par lo baptême à l'honneur de

la divine majesté.

Que signifie ce sel que l'on met en la bouche

de l'enfant ?

Il signifie deux choses principales : car

comme le sel a deux qualités naturelles,

l'une de préserver de corruption les choses

où il est appliqué, l'autre d'assaisonner et

faire trouver de bon goût les viandes ou au-

tres choses dont on se sert, le sel que l'on

met dans la bouche de l'enfant est un signe,

1° de la grâce qui lui est donnée pour pré-

server sa langue de toute corruption du pé-

ché, parce que lingua est universitas nialo-

rwm, dit sainl Jacques; 2° que les choses

qui avant le baptême lui avaient été diffi-

ciles et sans goût, comme sont l'oraison, la

mortification, l'instruction, le pardon des en-

nemis, les peines et toulesles autres maximes
de l'Evangile, lui sont après cela rendues

faciles et agréables, et au contraire que tout

ce qui est au monde lui est maintenante dé-

goût : Gustato spiritu desipit omnis caro

(S. Greg.).

Pourquoi ce sel est-il appelé sa\ sapicntiœ?

Parce que le sel est le symbole de la sa-

gesse et de la prudence, qui doit comme as-

saisonner et accompagner toutes nos paro-

les et toutes nos actions pour être bonnes

et agréables à Dieu. Omnis sermo rester sale

sit conditus {Col. \\).(Juidquid oblulerit sa-

crificii sale condies [Luc. ii). Hahcte sal in

vobis [Matth. iv).

De quelle prudence el sagesse entend ici

parler l' Lgliseî
Ce n'est point de ia prudence humaine et
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charnelle, qui, comme dit l'Apôtre [Rom.
VIII), est ennemie de Dieu, et qui donne la

mort à tous ceux qui le suivent, qu'un autre

apôtre [Jac. m) appelle encore terrestre,

animale et diabolique ; mais de la prudence
divine et céleste, qui est accompagnée de

toutes les vertus de pureté, de douceur, de

condescendance, de compassion, de simpli-

cité, qui donne enfin la paix et la vie à ceux
qui la recherchent.

Pourquoi fait-on des exorcismes?
Pour chasser le démon et le dépouiller du

droitqu'il pouvaitprendre surcette créature;

et il faut remarquer ici l'autorité et le pou-
voir de l'Eglise à chasser impérieusement
ces esprits immondes, c'est-à-dire, non par
prières, promesses, ni par aucun pacte,

comme font les sorciers et les magiciens,
mais par une puissance divine, les forçant

et les contraignant à sortir contre leur vo-
lonté, et, comme dit Terlullien, non saucia

conscicntia, sed inimica scientia.

Mais les enfants qui viennent au monde
sont-ils en la puissance du démon?

Oui, comme tous les saints Pères nous l'ap-

prennent : si audire eus et videre velles,

dit saint Cyprien, quando a nobis adjurantur,
el torquentur spirilualibus flaqris, et oratio-

nis flagdlis exire coguntur! D'où il faut re-
marquer le misérable état où se trouve pour
lors un enfant, et le grand mal que font les

mères qui ne se conservent point dans leurs

grossesses, ou diffèrent de leur faire donner
le baptême quand ils sont venus au monde.
Pourquoi finit-on tous les exorcismes par

Per cum qui venlurus est judicare, etc.?

Parce qu'il n'y a point de jour que le malin
esprit appréhende flavantage , jour où il

verra son empire détruit par l'établissement

absolu du royaume de Jésus-Christ, qu'il

sera contraint de reconnaître pour son juge
et par qui il sera relégué pour l'éternité dans
les enfers. Iterum exorcizalur diabolus, ut
suam nequiliam agnoscens, et justum super
se judicium timens recédât ab ho mine ; ncc
jani conlendat eum orte sua subvertere, ne
baplismwn consequatur, sed magis honorem
Deu creatori suo exhibens reddut opus factori

suo. (S. Greg. hom. 29 in Evang.)
Pourquoi, en suppléant les cérémonies du

baptême, soit aux enfants ondoyés à la mai-
son , soit aux hérétiques qui reviennent à
l'Eglise, fait-on les exorcismes, vu que le dia-

ble en a été chassé par le moyen du baptême?
1° Pour garder l'uniformité dans l'admi-

nistration des sacrements, ce qui a toujours
été en très-grande recommandation dans
l'Eglise, qui nous insinue par là que jamais
les cérémonies ne se doivent faire séparé-
ment du baplémc [Rit. de Reims, d'Angers,
Rouen, Arras, Cologne); 2' pour em|iêcher
les vexations du démon, qui, quoique déchu
de ses prétentions pour l'âme, pourrait en-
core tourmenter le corps, s'il n'y était

pourvu par les exorcismes, comme il est ar-

rivé plusieurs fois; 3- pour ne pas priver,

ceux qui auraient été ainsi baptisés des au-
tres grands biens et avantages qui résultent

des céréuiouics .cl des prières de l'Eglise,
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toujours pleines de bénédictions pour les

personnes à qui elles sont appliquées.

Pourquoi met-on de la salive aux oreilles

tt aux narines du baptisé?

Celle cérctiionit' se fait à l'imitation de ce

que Notre-SeigneurQt au sourd et à l'aveu-

gle, niellant au premier les doigts dans les

oreilles, et criant Ephpheta, et mettant sur

les yeux du second une espèce de boue faite

de salive et d'un peu de poussière.

Pourquoi toxtclie-t-on les oreilles?

Pour les déboucher et les ouvrir aux vé-
rités de l'Evangile, et nous apprendre par
cette cérémonie que désormais il nous faut

écouter avec avidité la parole de Dieu et les

divins avertissements qui nous sont don-
nés par nos pasteurs, et n'y jamais fermer
l'oreille, de crainte d'être plus rigoureuse-
ment jugés. On touche encore les oreilles

pour marquer qu'étant devenues par le bap-
tême les ouailles de Jésus-Christ, il nous
faut écouter sa voix, et non celle du dé-
mon, du monde ou de la chair, ne nous con-
tentant point que les vérités de la foi aillent

jusqu'à l'entendement, mais qu'elles pénè-
trent encore jusqu'à la volonté : Mulli sunt

euiin qui foris audiunt, dit saint Augustin,
intusnonaudittnt id est non obediunt; car ici

audire veut dire obedire, comme l'a dit Noire-

Seigneur : Oves meœvocem meain audiunt, id

est ei obediunt.
Tan(junlur ei nares et aures cum saliva, et

dicitur, Ephpiieta, quod est adaperire ; hoe

enim sticramcnlum agitur hic ut per salivam

typicam sacerdotis et tactum, snpienlia et

virtus divinu salutem ejusdem catechumeni

operetur, nt aperiantur itli aures ad recipien-

duin odorem nutitiœ Dei, tit aperiantur illi

aures ad audiendum mandata Dei, ut aperian-

tur ei scnsus in intimo corde ad respunden-
dum (S. Ambr. 1. ii de Sac. cap. 2).

Pourquoi touche-t-on les narines avec de la

salive?

C'est, 1° pour apprendre au baptisé qu'il

ne doit pas se plaire aux odeurs des choses

de la terre, c'est-à-dire ne rien admirer ici-

bas, ne rien estimer de grand de tout ce qui

est au monde; ne pas s'attacher d'alTeclion

aux créatures, aux honneurs, aux com-
modités et aux plaisirs de la vie , après

lesquels tous les hommes courent, comme
après l'odeur d'un excellent parfum ; mais
qu'il doit courir et soupirer uniquement
après la connaissance de Jésus-Christ, qui

vaut mieux que tous les parfums les plus

délicieux : Curremus in odorem unguento-
rum tuorum; 2° pour lui montrer que non-
seulement il doit se plaire parmi le parfum
des bonnes œuvres, mais qu'il doit être lui-

même en tout lieu la bonne odeur de Jésus-
Christ , comme parle l'Apôtre, c'est-à-dire

servir d'exemple et d'édification à tout le

monde : Bonus odor Christi sumus in omni
loco.

Pourquoi se sert-on de cette cérémonie du
baptême ?

Parce que Notre-Seigneur commanda à
l'aveugle qu'il avait guéri de laver ses

yeux frottés de boue dans l'eau de Siloé, qui

figurait les fonts du baptême, auxquels est
aussitôt conduit le catéchumène.
Comment faut-il faire cette cérémonie pour

la faire décemment ?

il faut se tourner un peu de côté, cracher
doucement dans la main gauche, puis pren-
dre de la salive avec le pouce de la droite

,

et appliquer les onctions comme on vient de
dire, {l'rèves, Angers, Chartres, Malines

,

Metz, Lausan., Colog., Besançon.)
Pourquoi touche-t-on ainsi tous les sens

l'un après l'autre?

Parce que, comme toutes les puissances et

tous les sens ont été viciés par le péché ori-
ginel , ils ont besoin d'être réformés , ce qui
s'accomplit parfaitement dans le baptême

,

qui est une réformation générale de tout le

vieil homme, et qui nous rend, comme dit

l'Apôtre, des créatures toutes nouvelles; en
signe de quoi on touche la langue, les oreil-

les, les narines, et en plusieurs diocèses les

yeux, avec ces paroles : Signa tibi frontem,
ut suscipias crucem Domini; signo tibi aures,
ut audias divina prœcepta ; nares , ut odorem
suavilatis Christi sentins-.os, ut loquaris verba
vilœ; oculos, ut videas claritatem Dei ; peclus,
ut credas in Deum ; scapulas, ut suscipias ju-
gum servitutis rjus. Signo te per tolum cor-
pus , in nomine Patris, et Fitii , et Spiritus
sancli , ul hdbeas lilam œternam in sœcula
sœculorum. Amen. (Borne, Trêves , Bologne,
Malines, Besançon, Chartres, Evreux.)

2° Ccrémonies qui acco iipagxeiU le baptême.

Quelles sont les cérémonies qui s'observent

quand on est arrivé aux suints fonts du bap-
tême?
Le prêtre, prenant l'enfant par les langes,

l'inlroduit dans l'église, le fait approcher du
baptistère et lui fait faire, par lui-même ou
par son parrain, les renonciations accoutu-
mées ;

puis il lui fait une onction sur la pni-

trine et sur les épaules , et après lui avoir

fait faire la profession de foi et lui avoir de-
mandé s'il veut être baptisé, il prononce les

paroles sacrées, lui versant en même temps
l'eau sur la tête.

Pourquoi le catéchumène n'esl-il admis en

l'église qu'après toutes les cérémonies précé-

dentes ?

Pour montrer que toutes les personnes qui

ont quelque part aux œuvres du diable, qui

rougissent de l'Evangile, qui n'aiment et ne

désirent pas la croix, qui n'ont pas une sa-

gesse divine, sont indignes de se présenter

même à l'entrée de l'église et de prier avec

les ûdèles.

Quelles sont les renonciations que l'Eglise

exige de nous avant de recevoir le baptême ?

Il y en a trois ,
qui sont de renoncer à

Satan, à ses pompes et à ses œuvres, c'est-

à-dire au monde présent, qui consiste, selon

l'apôtre saint Jean , en l'amour des plaisirs

,

des richesses et des honneurs.

Ces renonciations ont-elles été de tout temps

observées en l'Eglise?

Oui , et si universellement reçues de tontes

les provinces chrétiennes .qu'il ne se trou\e

pas un seul Père, soit entre les Grecs, Eoit
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entre les Latins, qui nVn fasse mention dans

si'S écrits, et qui n'insiste extrêmement là-

(Icssiis, pour liiire voir aux chrétiens l'énor-

iiiilé (le leurs crimes et les ramener à la pé-

nitence.

Pourquoi oblige-t-on de renoncer à Satan

avant que d'élre baptisé?

Parce que l'Evangile nous apprend que
nous ne saurions servir Dieu et le diable en

même temps, et que notre cœur ne peut être

tout ensemble le temple de Dieu et le repaire

des démons.
Quelles sont les pompes de Satan ?

Par les pompes de Satan , dit un célèbre

concile de l'ari-i, on entend les pompes du
monde, c'est-à-dire l'ambition, l'arrogance,

la vaine gloire, le fasie, le luxe et la super-
fluilé dans l'usage des choses temporelles

,

que l'on colore souvent du prétexte de néces-
sité ou de bienséance.

Quelles so)il les œuvres de Satan ?

Ce sont tous les péchés que nous pouvons
commettre , et la concupiscence ,

qui en est

la source et la lacine.

Pourquoi nous obliçje-t-on de renoncer aux
œuvres de Satan avant le baptême ?

Parce que 1;' roinmenccmeni de la justice

chrétienne est de quitter le péché, et le pre-
mier degré de l'amour de Dieu est de nuittcr

celui des créatures.

Pourquoi se font ces diverses onctions sur
la poitrine , sur la tête et sur les épaules ?

La raison générale de ces onctions qui se

font sur le corps est, 1° pour nous signiGer
l'onction intérieure de la grâce que le Saint-
Esprit répand dans nos âmes , d'où vient
qu'elles se faisaient par tout le corps chez
les Grecs; car l'huile est le symbole de la

grâce de Jésus-Christ, laquelle, comme une
huile sacrée , pénètre notre cœur, guérit les

plaies de nos âmes et les fortifie contre les

passions et les ardeurs de la concupiscence,
pour faire des œuvres héroïques , dit saint
Denys ;

2° pour nous faire entendre que la

vie d'un chrétien est une milice perpétuelle,
et (ju'enlraiit au christianisme on entre en
Un combat, comme les lutteurs avaient cou-
tume de s'oindre tout le corps avant d'entrer
dans l'arène, afin que leurs ennea)is eussent
moins de prise sur eux, et pour fortifier leurs
nerfs-

Pourquoi sur la poitrine ?
Pour nous marquer, par l'une des qualités

de l'huile
,
qui est de fortifier, la force et le

courage que reçoit le baptisé de résister
puissamment à ses ennemis, et pour mon-
trer qu'il est consacré à Jésus-Christ, comme
on consacre les églises avec l'onction.

Pourquoi sur len épaules?

^
Pour montrer par une autre qualité de

l'huile, qui est d'adoucir, que dans le bap-
lênu' on se soumet volontairement au joug
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, lequel étant
difficile à la nature corrompue , est rendu
très-aisé par la grâre et l'onclion qui nous y
c«! donnée; d'où saint Bernard a pris sujet
i^e dire que nos croix sont oiotes c'est-à-
oire faciles à porter.
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Pourquoi toutes ces onctions se font-elles
tn forme de croix ?

Afin que le baptisé sache que la yie chré-
tienne n'est pas une vie pleine de délices,

mais plutôt de peines et de croix en ce mon-
de; c'est pourquoi on l'imprime sur la tête,

sur la poitrine, sur les yeux et sur tout le

corps, pour lui faire connaître que durant
cette vie il ne doit attendre que des souffran-
ces , de quelque côté qu'il se tourne.
Pourquoi exiget-on la profession de foi

du catéchumène avant qu'il reçoive le bap-
tême ?

Parce que l'habitude de la foi
,
qui est in-

fuse dans le baptême, suppose la foi actuelle
dans celui qui s'en approche , ou du moins
dans ceux qui le présentent au nom de l'E-
glise si pour son âge il n'en est point ca-
pable : Qui crcdiderit cl buptizatus fueril ,

salvus erit. Ainsi saint l'iiilippe disait à l'eu-

nuque : Si credis ex loto corde, licel.

Comment se fait cette profession de foi ?

Pa'rla récitation du Symbole et la réponse
aux interrogations du prêtre touchant les

mystères principaux qui y sont contenus.
Pourquoi exprime-t-on les trois personnes

de la sainte Trinité distinctement ?

il y a trots raisons principales :

La première
, parce que le mystère do

la Trinité est le principal objet de la foi

,

de laquelle l'homme fait la première pro-
fession en ce sacrement, pour être reçu
au corps de l'Eglise ; la seconde

, pour mon-
trer que pur le baptême le chrétien est ap-
pliqué et dédié à la Irès^sainte Trinité, qai
dans ce mystère, d'une manière toute parti-
culière et très-divine, le consacre à son ser-
vice et le destine a sa gloire; la troisième

,

pour marquer l'étroile alliance que con-
tracte pour lors le chrétien avec les trois per-
sonnes divine:^, le Père, le Fils et le Saint-
Esprit , lesquelles demeurant en lui d'une
façon nouvelle, le font entrer en société avec
elles, Ut societus noslra sit cum Paire et cum
Filio ejus Jesu Christo, dit le disciple bien-
aimé.

Quelle alliance contractons-nous avec le

Père dans le baptême?
Nous sommes laits ses enfants, et ensuite

ses héritiers. Si enim filii , et hœredes.
Quelle alliance contractons-nous avec It

Fils ?

Nous sommes faits ses membres , et il de-
vient notre chair : Ego in Pâtre, et vos in
me, et ego in vobis. El saint Paul : Nescilis
quoniam corporavestra membra sunt Chrisli,
I Cor. VI.

Quelle alliance contractons-nous avec le

Saint-Esprit?
Nous sommes faits ses organes et son tem-

ple, pour n'être plus employés qu'à ce qui
regarde le culte et les intérêts de Dieu, de
même qu'une église, une fois dédiée ou un
vase une fois consacré, ne peuvent plus être

employés aux usages séculiers et profanes.

Pourquoi demande-l-on à l'enfant s'il veut
être baptisé ?

1° Pour imiter en cela Noire-Seigneur, qui
demanda à l'aveugle q^u'il guérit^ en saint
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Luc, X : Qutd tibi vis faciam? Et une aulre
fois à un paralytique : lis sanus fieri? 1' Pour
laire entrer ic bapdsc dans la consiiléralion

de ce qu'il va faire cl lui faire ctinnaîlre la

conséquence des obligations qu'il va con-
tracter en recevant ce sacrement , comme si

l'on voulait lui dire par là : Vous voyez les

avantages que l'on reçoit par leba;)léme;
vous voyez les grâces qui vous sont préparées;

mais, d'un aulre côlé, si vous voyez les obli-

galions que vous allez encourir, le joug au-
quel vous vous soumellcz, ne faites rii-n té-

mérairement ni à la légère dans une affaire

de si grande iniporlance. C'est un pacle el un
conlrat que vous allez faire avec Dieu. Pesez-
en bien loulcs les conditions, parce qu'il

vaudrait mieux , si vous n'avez pas envie de
garder les promesses de votre b.iptéme, ne
pas le recevoir •.Melius eral illi viam veritatis

nun agnoscere
,
quam post agnilum vcritatcm

reirorsum reverti ab eo quod illis trudituin

est. li° Pour montrer que , comme disent les

docteurs , nemo salvalur invitas. D'où vient

qu'il n'est pas permis de forcer les Juifs ni

les païens : Religio enim vult suaderi , non
cogi. Une dernière raison , et la plus impor-
tante

, c'est que , comme le péché est une
aversion volontaire de Dieu, il faut aussi que
nous retournions volontairement à lui , et

comme nous nous étions privés du paradis
pour avoir obéi volontairement au serpent

,

il est raisonnable, pour réparer celle faute
,

que, pour être de la milice de Notre-Seigneur
cl pour être sauvés, nous donnions noire
consentement : Sicitt enim homo propria ar-
bitra libertate serpenti obediens periit , sic

vacante se gratta Dei propria mentis conver-
sione salvalur. (Conc. Tolet.)

Qu'y a-t-il à remarquer touchant la céré-

monie essentielle du baptême et sur ces paro-
les que le prêtre prononce : Ego te baptizo?

1" Que, comme c'est en celle action que
consiste le sacrement , c'est aussi en ce

temps que se contracte l'afOnilé spirituelle

entre le parrain et l'enfant, le père et la

mère de l'enfant ;
2° que c'est au même mo-

ment que le Saint-Esprit se communique
à l'âme du baptisé ,

qu'il la réforme tout en-
tière et qu'il en fait une nouvelle créature en
lui donnant les grâces et les verlus infuses

de foi , d'espérance et de charité , avec les

sept dons qui lui sont propres; c'est eu ce
temps qu'il est fait enfant héritier du Père,
frère et membre du Fils, le temple et l'or-

gane du Saint-Esprit; c'est enGn en ce mo-
ment que la très-auguste el très-sainte Tri-
nité lui imprime pour jamais sa marque

,

que saint Cyrille appelle un caractère ineffa-
çable de sainteté, au moyen duquel elle le

lire hors de soi-même el le dépouille du droit
qu'il avait de disposer de soi pour se l'appro-
prier, en faire son peculiitm , et le séparer
encore de tous les usages communs et pro-
fanes du monde, pour n'être plus employé
dorénavant qu'à son culte et à son honneur.
Ohl si nous pouvions avoir des yeux assez
pénétrants pour voir ce qui se passe alors
intérieurement dans cet enfant, que de mer-
veilles s'offriraient à nos regards !
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5» Cérénwnies qui suivent le baptême.

Quelles sont les cérémonies qui se font après
le baptême ?

Il y en a quatre principales : l'onction an
sommet de la têle avec le saint chrême, la

robe hlanehe, le cierge allumé el l'enregis-

trement du nom.
Que signifie cette onction au sommet de la

trie qui se fait avec le saint chrême f

1° La pureté d'intention que nous devons
avoir en toutes nos actions ;

2° pour nous
faire souvenir que nous sommes membres
de Jésus-Christ et qu'il devient notre chef;
car le nom de chrême vient de Christus , dit

saint Ambroise; c'est pourquoi il nous aver-
tit par CCS paroles : Mémento cujus cnpitis

et cujus corporis sis membrum; 3° pour mar-
que du sacerdoce royal dont Dieu nous fait

participants au baptême : Omnes in regnum
Dei et in sacerdotium ungimurgratia spiritâli.

(S. Ambros., 1. de Initiand., cap. 6.)

Pourquoi se sert-on du saint chrême à cettt

onction?
Parce que l'huile et le baume dont cette

liqueur est composée reprcsenlenl par leurs

propriétés la vie (lue doit mener un chrélien :

l'huile dénotant l'effusion du Saint-Esprit et

l'abondance de la grâce qui lui est donnée
en ce sacrement pour le maintenir et l'en-

tretenir toute sa vie dans une union étroite

avec son chef Noire-Seigneur Jésus-Christ;

et le baume indique que comme on embau-
me les corps après la mort, ainsi les âmes
des chrétiens étant mortes au péché dans les

eaux du baptême sont embaumées du Saint-

Esprit et de tous ses dons, alin qu'elles ne
puissent être corrompues par les mauvaises
inclinations de noire nature et par les faus»

ses maximes du monde. C'est encore poui
faire voir que la vie d'un ch'rétien doit êlrt

si pure el si sainte, qu'il attire les pécheurs
et les infidèles au service de Dieu par l'odeur

de ses bons exemples.
Que signifie le chrémeau blanc?

Ce chrémeau, qui doit être bénit, suivant
quelques Manuels, tient lieu de la robe blan>

che qu'on lui donnait autrefois , et par la-
quelle l'Eglise veut signifier au nouveau bap-
tisé, 1° la vie sainte et exemplaire (|u'il doit

mener dorénavant; 2° son affranchissement
du pouvoir du péché et de la captivité du dia-
ble, et la liberté qu'il acquiert; 3° la victoire

et le glorieux Iriomphe qu'il remporte sur
les démons. C'est ainsi que les Romains
avaient coutume d'habiller de blanc les es-

claves à qui ils donnaient la liberté, et que
les conquérants entraient dans leur ville en
triomphe. El quand , le samedi d'après Pâ-
ques et ledimanche suivant, le néophytequit-

tait cette robe blanche de son baptême ( et

c'est pour ce sujet que ces deux jours s'ap-

pellent encore aujourd'hui le samedi et le

dimanche m Atbis), on lui donnait à la place

unAgnus Dei blanc, fait de la cire du cierge

pascal et bénit par le pape, et il le portait

pendu au cou, atin d'avoir continuellement

devant les yeux un symbole qui l'avertît de

la pureté eï de la sainteté de vie à laquelle

il était obligé, el comment il devait appren-
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dre del'Afîneau pascal et sans tnchc, Nolrr-

Seipncur Jésus-Christ, à être doux, humble

cl innocent comme lui. V Cet habit blanc si-

gnifie la gloire de la résurrection, dont les

bienheureux seront revêtus , suivant ce que
dit saint Jean -.Datœsunt singulis stolœ albœ

{ Apocdl. VI
)

Que doit-on faire du chrémeau ?

Après qu'il a servi à l'enfant le temps

nécessaire pour sécher le saint chrême , il

faut le donner à l'église pour être em-
ployé à faire des puriticaloires ou autres

choses, s'il peut y servir ; sinon pour élrc

brûlé; mais jam.iis on ne s'en doit servir à
un usage profane. Et tout au plus , si on le

conserve , il faut que ce soit avec révérence

et comme une marque qui nous fasse sou-
venir de conserver soigneusement notre in-

nocence, pour nous servir de reproche si

nous venons à violer nos promesses.

Que signifie le cierge ardent ?

Il signifie les trois vertus divines qui sont

infuses dans nos anus au saint baptême, sa-

voir, la foi qui nous est signifiée par la lu-

mière, la charité par le feu, et la chaleur et

l'espérance par la droiture du cierge qui re-

garde le ciel, ou par la flamme qui tend tou-

jours en haut.

Pourquoi le met-on à la main ?

Pour nous faire voir que ce n'est pas assez

d'avoir ces vertus dans le cœur, mais qu'il

faut les faire paraître au dehors par une vie

véritablement sainte et chrétienne, conforme

à celle de Jésus-Christ , par l'imitation de

ses vertus. Dulur cercus ardens in manus
baptizati, guatenus doccalur implere illud

Evnngelii : Sic luceat lux testra coram homi-
nibus. ntvideant opéra veslra bonn, et glori-

ficent Patrem vesirum, qui in cœiis est. (Ivo

Carnot. scrm. de Sacram. neophytorum.j

Le cierge ne figriifie-t-il pas autre chose ?

Oui ; il signifie encore : 1° que l'âme du
baptisé est devenue par le baptême l'épouse

de Jésus-Christ : ce qui fait que saint Cyrille

donne à ces lumières ardentes le nom de

lampes nuptiales [sponsales lampades), attri-

buant au signe le nom de la chose signifiée,

pour désigner les noces spirituelles qui se

contractent entre l'âme et Jésus-Christ par

la grâce du baplême {S. Cyril. Hieros. in

Procatechesi ad baptizatos) ;
2° que nous de-

vons toujours être prêts à nous présenter

devant notre juge, pour n'être pas du nom-
bre des vierges folles, lesquelles, quand il

fallut aller au-devant de l'époux , ne trou-

vèrent point d'huile dans leurs lampes;
3° qu'étant faits enfants de lumière par le

baplême, qui est lesacremenld'illumination,

pour correspondre à cette qualité, nous ne

devons plus avoir aucun commerce avec les

péchés, qui sont les vraies œuvres de ténè-

bres et qui n'appartiennent qu'aux hommes
des ténèbres.

Pourquoi, en donnant ce cierge, nous aver-

tit-on si expressément : Custodi baptisnium

tuum, etc. ?

Pour montrer le grand soin et la vigilance

que l'on doit apporter pour conserver la

grâce baptismale, et U difficulté qu'il y a de

03»

la réparer une fois qu'elle est perdue, parra
qu'il n'y a point de second baptême.
Pourquoi en certains lieux, aussitôt après

ionction, dit-on au néophyte : Pax libi?

Ces paroles, qui remplacent le baiser do
paix qu'on lui donnait autrefois, marquent
qu'il est entré en association avec nous de
tous les avantages du christianisme, et qu'en
celle qualité il est plus particulièrement

notre frère ; ainsi tous les premiers chrétiens

s'a|)pclaient tous frères : Unus est Pater re-

ster, omnesautemvosfratresestis[Malth. xxi).

Que signifie cet enregistrement du nom du
baptisé?

i" Qu'il est enrôlé en la milice chrétienno
pour combattre sous les étendards de Jésus-
Christ; 2' que son nom est écrit au ciel dans
le livre de vie s'il garde son baptême, c'est-

à-dire l'innocence qu'il y a reçue. Gnudete,
quia nomina veslra scripta sunt in cœlis.

Est-ce une cérémonie louable de mettre

l'enfant sur l'autel après le baptême?
C'est une coutume observée en quelques

lieux et qui n'est improuvée par aucun Ma-
nuel ; au êontraire, elle semble autorisée par
celui de lleims, qui permet de le faire dans
les lieux où elle existe; et elle est expressé-
ment prescrite dans ceux d'Arras, de Liège
et d'Orléans; néanmoins quelques évéqueg
l'ont défendue, comme il parait par ceux de
Meaux et de Périgueux

,
qui approuvent

qu'on le porte devant l'autel, comme pour en
faire une offrande à Dieu, ajoutant : Sed
nunquam ponalur super altare.

Que signifie cette cérémonie?
Cette station devant l'autel, dit saint Gré-

goire de Nazianze, futurœ vitœ gloriam et ad
Deum propinquilatem prcesignat.

Pourquoi enfin sonne-t-on les cloches?

Pour témoigner la joie qui est dans le ciel

de ce que cet enfant a quitté la famille d'A-
dam pour entrer en celle de Jésus-Christ.

Voilà pourquoi, eu égard àla sainteté de cette

cérémonie, on doit empêcher qu'elle soit pro-

fanée par ce concours de personnes qui se

faitd'ordinaire en certains lieux pour sonner
les cloches, afin d'obliger les parrains et

marraines à donner le pourboire ; surtout ne
jamais permettre que les femmes touchent

aux cloches en ces occasions, non plus que
dans toutes les au très, et employer tout son pou-

voir à détruire cet autre abus signalé dans les

Rituels de Rouen, de Chartres, de Beau vais et

autres, lequel consiste à emporter l'enfant

au sortir de l'église et à ne plus vouloir le

rendre sans qu'on le rachète ;comme on dit),

c'est-à-dire sans qu'on donne de l'argent,

qu'on va dépenser à l'heure même eft débau-

ches et en ivrogneries.

§ X. Des cérémonies qui se faisaient anciciincmenl après

le l)aplfnie.

5e faisait-il encore autrefois quelque autre

cérémonie au baptême des adultes?

Oui, caries saints Pères nous apprennent,
!• qu'aussitôt qu'ils étaient baptisés, l'évê-

que leur faisait un sermon, et c'est à cette

occasion que nous voyons dans leurs écrits

tant de discours adressés aux néophytes,

{S. Aug., S.Ambr., S.Chrysost.. etc.)
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2° Qne pour acliondc grâces ils avaient cou-

tume, pendanirespace de septjours, de se-ren-

dre à l'église, conduits par leurs parrains, el (l'y

entendre la messe avec la robe blanc he el le

cierge allumé, qu'ils tenaient à la main, une
couronne de fleurs sur la tête. Pcr seplem

dies in angdico castitalis habilu et litminibus

cœlesCîs charitatis, sanctis assistere mysteriis

soient {Ruban. Maurus, lib. de In.Hit. cleric.

cap. 30).
3" Que pendant la messe ils étaient élevés

sur un lieu éminent à côté de l'autel, pour
leur apprendre qu'ils étaient de nouvelles

étoiles placées dans le ciel de l'église, pour
éclairer tous les autres par la lumière de

leur sainte vie, et qu'ils ne pouvaient plus

avoir de commerce avec les choses de la terre

et du siècle, auxquelles ils avaient renoncé,

sans perdre leur éclat et tomber en éclipse.

Elevant bnptizalos ad altnre, eisque dant my-
steria eucharistiœ, et sertis coronat eos sacer-

dos {Sever. Alex.).
4° Ils remarquent que tous les néophytes

assistant en cet appareil à la messe partici-

paient aux saints mystères tous les jours de

l'octave, à la réserve des enfants, qui ne
communiaient que le jour du baptême, leurs

parents étant obligés de communier pour
eux les autres jours de la semaine de Pâques,

ainsi que l'observe l'Ordre romain : De par-

vidis providendum est ne poslquam baptizati

fuerint, ullum cibum accipiant, neque lacten-

(ur sine summa necessitale antequam commu~
nicent sacramento corporis Christi ; et poslca

per totam hebdomadam Paschœ omnibus diebus

ad tnissnm veniant, et parentes eorum pro

ipsis offerant el communicent {Ordin. Rom.
de sabb. S. in orat. 1 post Confirmât.). D'où il

suit que les adultes faisaient eux-mêmes
leurs offrandes et qu'ils communiaient tous

les jours de cette octave.
5° Que les personnes riches, après leur

baptême, faisaient des présents à l'Eglise,

d'où vient que l'empereur Constantin, après

son baptême, laissa un fonds pour acheter

les luminaires et larobe blanche des pauvres
qui se présentaient pour recevoir le baptême,
ainsi que nous l'avons observé ci-dessus ; et

nous voyons que Clovis, roi de France, après

avoir reçu le saint baptême, Dt de grands
présents à l'église, au rapport d'Hincmar,
archevêque de Reims : Baptizatus rex cum
gente intégra plurimas possessiones per diver-

sas provincias sancto Remigio tam ipse quam
Franci potentes dederunt, quas ipse per di~

lersas ecclesias tradidit, ne Franci eum reriim

temporalium cupidum esse, ob id ad christia-

nitatem vocasse putarent {Hincmarus, deVita
Remigii). Et parce que le prince des ténèbres

se transflgure souvent en ange de lumière
pour nous séduire sous le voile de la piété,

et que quelques personnes, dans le but de
paraître avec éclat, se disputaient l'honneur

d'avoir fait le plus beau el le plus riche pré-

sent pour son baptême, cet abus vint à un
tel excès, que quelques-uns refusaient de
recourir au baptême pour ne point découvrir,

par la médiocrité de leurs présents, la honte

el la pauvreté de leur famille ; ce qui obligea

saint Grégoire de Nazianze à s'élever contra
celte coutume : Turpe est dicere, Ubi est

miiniis quod propter bnpiismum ojferam [Orat.
k, in Bapt). Car le baptême était une écolo
d'humilité cl de mortiQcation, et non de va-
nité et de superbe.

G' Que toute l'octave se passait en réjouis-
sances spirituelles, sans mélange d'autres
plaisirs, quoique licites et honnêtes, jusque-
là même que les nouveaux baptisés ne de-
vaient point fréquenter les festins ni les as-
semblées des théâtres, et qu'ils étaient

obligés de s'abstenir de l'usage de leurs fem-
mes, selon le concile de Carthage, qui ordonne,
ut neophyti aliqunndiu a lautioribus epulis et

spectaculis vel coiijugibus abstineant, pour
montrer qu'ils étaient morts au monde et à
tous ses plaisirs.

7" Que le septième jourexpiré ils rendaient
le cierge à l'église avec la robe blanche qu'ils

déposaient.
Enfin, pour ne point perdre le souvenir

d'une grâre si signalée, outre que l'Eglise

célébrait le saint sacrifice de la messe pen-
dant l'octave pour les nouveaux baptisés,
ainsi qu'elle fait encore à présent, comme il

paraît par celte prière : Hanc igitur obla-
tionem servitulis nostrœ quam libi offerimus,
pro his quoque quos regenerare dignatus es ex
aqua et Spiritu sancto, etc., elle ordonnait
qu'on en célébrât la mémoire tous les ans,
afin qu'en cette fête on renouvelât les bons
desseins et les serments qu'on avait faits le

jour du baptême, de renoncer à Satan, à ses
pompes el à toutes ses œuvres ; d'où vient

qu'au rapport d'un excellent auteur, les Ro-
mains célébraient une fêle qu'ils appelaient
annotivum Pascha

,
quasi anniversarium Pa-

scha, quia antiquitus apud illos qui in priori
Pascha baptizati erant, in sequenti anno eo-

dem die ud ecclesiam convenirent, suœque rt-

generationis anniversarium diem cum oblalio-

nibus solemniter celebrarent, etc. Sed quam.>
vishujuscemodi anniversarius uspiâm a paiicis

ohservetur, authenlici tamen libri ipsum ob~
servari debere innuunt, qui nobis electionem
inEvangelium sub titulo Paschœ annotivi an-
nuatim prcrscribun't. Si enim quilibet suum
natalem quo ad mortalem natus , observât,

quanto magis itlum observare deberet quod ad
œternam vitam regeneratus! etc. (Microlo^
gus, de Ecclesiastic. observât, cap. 50.)

§ XI. De la manière U'aclminislref le sacrement de liapti^me.

Que doit faire un pfêtte lorsqu'il est appelé
pour administrer le sacrement de baptême?

Il doit aussitôt se rendre à l'église, y saluer
le saint sacrement, faire un acte de contri-
tion en sa présence, et dire : Veni, sancte

Spiriliis, ou quelque autre prière, comme
l'ordonnent les Rituels, et ensuite diriger son
intention.

Quelle doit être l'intention du prêtre pour
administrer ce sacrement?

Elle doit être de sanctifier cette âme, d'en
bannir le démon et d'en faire le temple du
Saint-Esprit, afin qu'elle soit membre de Jé-

sus-Christ , vive de sa propre vie, n'agisse

que par le mourement du même Esprit 11
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toit s'abandonner à Jésus-Christ pour faire

telle fonction scion les saintes intentions

qu'il avait en institunnl le baptême, s'unis-

«aiit à lui, comme principal ministre, pour
entrer en toutes ses saintes dispositions.

Après avoir ainsi dressé son intention, que

doit-il faire?

Il doit préparer toutes les choses nécessai-

res pour le baptême, marquées au § 7; puis,

revélu du surplis avec une étole blanche ou
violette, ou toutes les deux, l'une pour le

commencement et l'autre pour la fin, selon

la coutume des lieux, son Rituel en main, il

doit se présenter à la porte de l'église, où
toute la compagnie doit attendre, s'enquérir

qui sont les parrain et marraine, et avant

que de passer outre, voir si les assistants

sont dans un maintien respectueux, les hom-
mes séparés des femmes, s'il n'y a point

d'immodestie, afin d'avertir chacun de son

devoir, et recommander à tons d'être atten-

tifs à un si haut mystère, et de prier Dieu

pour le catéchumène, afin qu'en son temps

il fasse usage de la grâce chrétienne qu'il va

recevoir.

Que doit-il observer dans l'administration

actuelle du sacrement ?

Les mêmes choses qui sont recomman-
dées en l'administration des sacrements en

général.

Y a-t-il obligation d'expliquer au peuple

les significations des cérémonies du baptême?
Oui , de même que pour les autres sacre-

ments, selon le saint concile de Trente [Sert.

H, c. 7, de Reform.) et celui de Cologne
(Parle \u, cap. 2), et cela non-seulement
dans l'adminislration actuelle qu'on y peut

faire, mais souvent dans les prônes et autres

instructions.

Faut-il attendre après l'administration

du sacrement pour expliquer tes cérémonies?

Il n'est pas toujours nécessaire, et il sem-
ble au contraire plus à propos et plus cou-
forme au sentiment du concile de mêler
l'instruction à chaque cérémonie, soit immé-
diaiementavant de la faire, ou aussitôtaprès,

s'arrêtant davantage à quelqu'une en parti-

culier, selon le besoin et l'occasion, et pas-

sant les autres légèrement, ou les omettant

tout à fait.

Que doit faire le prêtre après l'administra-

tion du baptême?
La première chose, c'est d'enregistrer le

nom du nouveau baptisé au lieu destiné pour

cela, pendant qu'on rhabille l'enfant; et

après avoir dit l'Evangile de saint Jean, il

doit avertir les parrain et marraine et les

parents qui sont là, chacun de leur devoir.

Comment le prêtre doit-il dire l'Evangile de

saint Jean ?

11 doit mettre l'étole sur la poitrine de l'en-

fant en forme de croix, se signer à l'ordi-

naire, puis signer l'enfant au front, à la

bouche et à l'estomac, suivant le Rituel de

Metz et d'Arras; ou selon celui de Chartres,

il doit former seulement un signe de croix

sur le corps de l'enfant, avec la main éten-

due, sans le toucher, en disant : Inilium
tancti, etc.. puis continuer jusqu'à la fia.
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sans faire autre chose à Verbum caro qu'une
inclination profonde, et approcher ensuite
l'extréniilc droite de l'étole de la bouche de
l'enfant pour la lui faire baiser.

De quoi doit-il donner avis aux parrain et

marraine?
1 De l'affinité qu'ils ont contractée avec

le père, la mère et l'enfant; 2" leur dire à
quoi ils sont obligés en celte qualité envers
leur filleul, et ce que saint Augustin de-
mande d'eux, à savoir : Ut infanti setnper

sollicitudinem verœ charitatis impendant, c«-
rentque ut is instituatur doctrinœ christia-

nœ rudimentts, admoneanique ut idem usque
ad nupti'is caslitatem custodint, a maledicto
atque perjurio linquam custodiat, canlica tnr-
pia et obscenn non proférât , superbia non
efferntHr,non invideat, iracundiam, odium ut
in corde non teneat, et aliaid genus. Il doit

aussi leur reconuiiander de ne pas laisser

mettre, plus lard, leur filleul ou leur filleule

en métier ou en service chez les hérétiques.
Pourquoi l'Eglise a-t-elle ainsi voulu qu'il

y eût une affinité spirituelle entre le parrain
et l'enfant, entre celui qui baptise et celui qui
est baptisé ?

1° Afin que, les consid'érant comme leurs
enfants spirituels, ils les aiment plus ardem-
ment. Non eniin vehemenlior est nalura ad
diligendum quath gratia, dit saint Ambroise;
2* afin qu'à l'exemple des parents charnels
ils leur procurent et leur amassent toutes
sortes de biens et de richesses spirituels :

Parenlum est enim, dit l'Apôtre, filiis thesau-

risare. Et réciproquement, afin que les en
fants leur portent le respect et l'amour qu'ils

doivent à leurs parents. C'est ainsi qu'en
parle le pape Nicolas I", respond.ad Bulgar.:
Ita diliqere débet homo eum qui se suscepit

esacro fonte, sicttt patrem ; quinimmo quanto
prœslantior est spiritus carne

,
quod illud

spirituale est patrocinium, et secundum Deum
adoptio, eo magis spirilitalis pater in omni-
bus est spiriluali filio ditigendus. Marcus
etiim evangetista Peiri discipulus, et ex sacro

fuit ejus baptismale filius, quem nisi dilexis-

set ut patrem, non in omnibus ei obedisset ut

filius. D'où vient que les conciles demandent
que ce soient des personnes avancées en
âge qui servent de parrains.

Quelles choses sont requises pour contrac-
ter cette affinité de la part du parrain ?

1° 11 faut que celui qui fait office de
parrain soit baptisé, parce que c'est' une loi

purement ecclésiastique, à laquelle les infi-

dèles ne sont pas sujet» ; 2° qu'il touche
effectivement l'enfant au mom'eni du bap-
tême , sans quoi il n'y a point d'affinité,

nonobstant qu'il eiit intention de la contrac-

ter, ou qu'il le louchât après, parce que la loi

fait toujours mention du loucher; 3° qu'il ail

été désigné par le prêtre ou les parents à cet ef-

fet, que le baptêmesoit solennel ou non : carie

droit ne distingue point. D'où on doit néces-

sairementconclurequ'aubaplèmed'un enfant

qui serait baptisé à la maison, même dans

le péril de la vie, le parrain contracterait

affinité à l'ordinaire : ce qui est confirmé

par le Manuel de Reims (Rubric. de sacram.
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mdlrim.) : Quando quis domi baptizatuv pro-'

pler pericnlum, contrahiliir coynalio spiri-

tudtis ; el \'>ar un concile de N;irbonne : !\'o-

tctur in libro baplizalorum patrini nomen
et ejus qui domi ad baptismnm, et qui in

ecqiesici ad calechismum et cxorcismum adlti-

biliis esl. {An. 1609, ///. de Bapt.)

Mais pour obvier à cela un Kiluel défond

de servir de parrain au baptême, s'il u'est

solennel.

Enfin, la dernière condition, c'est que le

baplème soil valide, car uulremcnl il n'y a
point d'affinité.

De quoi le prêtre doit-il avertir les parents?
De ne point faire couciier l'enfant avec ( ux,

qu'il n'ait un an passé sous peine d'cxcom-
uiunicalion ; d'autres mettent quinze mois,

comme Paris, Châlons. Qu'ils le g.irdent

soigneusement du feu et de l'eau et de tous

autres périls jusqu'à l'âge do sept ans, et

qu'ils neiuidonnciitpoint pournoiirrilure.iiu

pour avoir soin de son éducation, une per-
sonne hérétique. Enfin, qu'ils marquent soi-

gneusement le jour que leur enfant a été

baptisé pour lui en rappeler le souvenir
quand il sera en âge, afin que, selon la

pratique ancienne des chrétiens, il emploie
ce jour en bonnes œuvres, en prières, au-
mônes et autres actions de charité, selon sa

condition , pour action de grâces d'un si

grand bienfait.

Que peut -on dire aux assistants ?

On doit leur rappeler le souvenir des pro-
messes qu'ils ont faites autrefois au baptême
et du compte très-exact que Dieu leur en
demandera. \oilà pourquoi, dans le diocèse

de Reims et en plusieurs autres, on jette

de l'eau bénite aux assistants, comme pour
leur remettre en mémoire celui qu'ils ont
reçu autrefois.

Y a-t-il encore quelque autre chose à faire?
Tout ce qui reste, c'est de remercier Dieu

de la grâce qu'il a faite à cet enfant; faire

son examen sur les fautes qu'on pourrait
avoir commises dans l'administration du
sacrement, comme il a été dit en pariant des

sacrements en général , se servant si l'on

veut de cette oraijon : Omnipolens et niise-

ricors Deus
,

qui mihi indigna fainulo tuo
adesse dignalus es, ad sacrum istud niiniste-

rium peragendum , ne rcspicias pcccata tnea,

sed fidem Ecclesiœ tnœ, et prœsla ut in /"«-

mulis tuis grutia tuaillud inttis operelur, quod
exteriore opère a nobis excrcelur et quos
inhac re fragilitas noslra dcfectus admisit,

tua beni(jnus misericordia supplere digne-
ris. Per Clirislum Dominiim nostrum.

§X11. De la bènédicli 'H ou puiilieaiioii des fcmnios a res
leurs couches i.l).

D'où vient cette coutume que les femmes
après leurs couches viennent se présenter à
l'église pour être purifiées ?

Elle vient de ce qui se pratiquait en l'an-
cienne loi, où il était défendu aux femmes,
après l'enfanlemenl, d'entrer dans le temple
avant un certain temps expiré, savoir, qua-
rante on quatre-vingts jours , selon le fruit

qu'elles avaient mis au monde, avec obliga-
tion (l'oflrir, <iuand elles y entraient, un sa-
crifice pour être purifiées des iniinondices
qu'elles avaient contractées selon la loi.

Celte obligation est-elle encore maintenant
en vii/ucur ?

Nullement, car depuis que Noire-Seigneur
est venu au monde toutes ces cérémonies
légales se sont évanouies, et il n'y a rieu qui
empêche maintenant les femmes d'entrer
dans lus églisis le jour même de leur enfan-
tement, conitne l'ont déclaié les papes saint
(Irégiiirc, Nicolas I" et Innocent 111, ni qui
les oblige à faire dire la messe ni à offrir

aucune cliose.

Cette cérémonie est-elle donc à négliger?
Au contraire, il l'sl bon de l'entriteiiir, la

coutume, étant d'clle-nièine fort louable, ap-
jirouvée par l'Eglise, inspirée par le plus pur
sentiment de religion et rccommaïul -e dans
quelques statuts sjiiodaux , coMune pour
honorer le sacrement de mariage et ni. té-

moignage de la légitimation des enfants.
Par qui se doit faire cette bénédiction, et

en quel lieu?

P.ir le propre curé, ou quelque autre prê-
tre approuvé de lui, en l'église paroissiale,

el jamais en celles des réguliers, ce qui leur
est défendu en plusieurs Manuels, sous des
peines arbitraires.

Que doit faire le prêtre dans celte cérémo-
nie ?

Il y a différentes manières en divers dio-
cèses : en certains lieux on va les recevoir
à la porte de l'église, en d'autres cela ne se

pratique pas. Ce qui est généralement obser-
vé, c'est que le prêtre, revêtu du surplis et

du l'elole, étant arrivé à l'autel, reçoit cle la

femme qui est à genoux devant le balustrc
et qui tient son enfant entre ses bras, sui-
vant la coutume louable de quelques lieux,

un petit pain dont il rompt, avec ses doigts

ou avec un couteau, un morceau qu'il va
bénir ad cornu Ëpislolœ, et qu'il donne en-
suite à la femme; puis, lui mettant sur la tête

rexlrémilé de l'élole, il récite 1 Evangile de
saint Jean ou celui du jour de la Purification,

el après avoirdit quelques autres prières mar-
quées dans les Rituels, il lui donne à baiser
l'extrémité d<! l'élole; selon d'autres, il lui

jetle lie l'eau bénite.

Que doit éviter le prêtre en cette cérémo-
nie ?

1° 11 ne doil jamais la faire dans les mai-
sons, pour quelque cause ou nécessité que
ce soil : néanmoins les Rituels de Reims et

d'Orléans le permutlenl ;
2" il n'y doil faire

d'autres prières que celles qui sont ordon-
nées dans les Rituels : 3" il n'y doil pas
célébrer do messe sèche {Rit. de Matines),

dans laquelle se faisaient toutes les céré-
monies de la messe, excepté la consécration
et la communion ; k' le pain qu'on y présente
ne doit pas être azyme ni en forme de petit»

hostie ;
3° il doil empêcher toute espèce de

superstition, soil pour le nombre des bou-
gies, soit (dans les lieux où cette coutume

(1) Dans le Rituel rom:iiii et plusieurs autres, celle bép^^diollon suit ce qui concerne le sacrement de mariage.
7og. au Dictionnaire l'article Mariage.
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se pratique) pour la manière de baiser l'au-

tel, ponr l'ordre qu'on met d.ins la visite des

autels, pour le choix des jours dont les fem-

mes estiment quelques-uns heureux et

d'autres malheureux ;
6° un autre abus qui

résulte du même principe de vaine supersti-

tion, et qu'il ne doit pas souffrir, c'est que la

femme étant morte avant d'avoir pu venir

à l'église, une autre lui soit substituée pour

être relevée à sa place ;
7* enfin il ne doit ad-

mettre à cette bénédiction ni les concubines,

ni les adultères, ni même celles quœ ex for-

nicatione notarié pepererunt.

Quelle messe peut-on dire quand on de-

mande celte bénédiction ?

Il y a d'anciens Manuels qui en ont une
particulière, entre autres celui de Chartres ;

les autres permellent de dire une messe

votive de Beata, ou de la Puriflcalion, ou

autre, pourvu que ce ne soit pas un di-

manche ou une fête double.

BÉNÉDICTION A LA MESSE.

(Explication du P. Lebrun. )

RUBRIQUE.

Le prêtre ayant dit : Placeat, baise l'autet,

élève au ciel les yeux et les mains qu'il étend
et qu'il joint ; et inclinant ta tète à la croix
il dit d'une voix intelligible :

Que Dieu tout- Benedicat vos om-
puissanl vous bénisse, nipotens Deus.

Ensuite il se tourne vers le périple, et , te-
nant la main droite étendue et les doigts
joints, le bénit une fois en disant :

Le Père, le Fils t et Pater, et Filius f,
leSaint-Esprit.Âmen. et Spiritus sanctus.

Amen.

Aux messes des morts on ne donne point la

bénédiction. Tit. XII, n. 1 et 4.

EXPLICATION ET REMARQUES.

1. Benedicat vos.... Que Dieu tout-puis-
sant vous bénisse. Les hommes ne peuvent
bénir qu'en priant Dieu de bénir lui-même,
comme on l'a vu ailleurs. C'est ainsi que
Dieu avait dit à Moïse de bénir le peuple :

Que le Seigneur vous bénisse et vous conserve;
qu'il vous regarde d'un œil favorable et vous
donne la paix (1). Le prêtre demande que
Dieu comble les assistants de ses bienfaits

el de ses grâces, comme quand saint Paul
disait aux Philippiens : Que la paix de Dieu,
qui surpasse toute pensée, garde vos cœurs et

vos esprits en Jésus-Christ ; qu'il remplisse
tous vos besoins selon les richesses de sa
bonté {Phitipp. IV, 7, 19)1

]
-2. Le prêtre se tient tourné vers l'autel en

faisant ce souhait , parce qu'il implore la

toule-puissance de Dieu ; et il l'achève étant
tourné vers le peuple pour qui il prie, et sur
qui il fait le signe de la croix.

3. // ne fait qu'un signe de croix
, parce

(!) lîenpdical libi Oominus. \um. c. vi. 2i, e'.c. iPhi-
tip.tv, 7, 10.)

(â) « Hiiic omnium jusliûcalionnmexsurL'it sullimilas •
r.yiiriaii., iie Bti\tt.

(3) « Sacordolibu^ qnacnnque dignilate fulgenlibus, iiisi

luennt euiscopi, aui abbaïus usum miirae Uabentes. iii
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qu'un seul suflit pour exprimer la croix da
Jésus-Christ, qui est la source des grâces et

de tout ce qui doit contribuer à la sanctifi-

ralion (2). On a pu en faire trois en l'hon-

neur des trois divines personnes qu'on
nomme, et en effet, dans un grand nombre
de Missels, écrits ou imprimes depuis envi-

ron quatre cents ans , il y en a trois. Les
chanoines de Noire-Dame d'Aix-la-Chapelle
donnent tous les jours à la messe du chœur la

bénédiction en chantant : Adjutorium, etc.,

et en faisant trois signes de croix , confor-

mément aux anciens Missels de Liège, et à
ceux de leur église, presque en tout sembla--

blés. La Glose sur le droit canonique avait

marqué que la bénédiction solennelle élail

réservée aux évêques , et que cette béné-
diction commençait par : Sit nomen Domini.
Mais Biel, vers la fin du xv siècle, citant la

Glose, remarqua (Lect.%'è) que la bénédic-
tion solennelle ou épiscopale ne consistait pas
en ces paroles, parce qu'elles étaient dftes par
les prêtres selon l'usage commun , et que par
la bénédiction solennelle il ne fallait enten-
dre que celle que les évêques donnent avant
l'Agnus Dei. Dans la suite, les évêques ont
jugé à propos qu'il y eût quelque distinction

entre la bénédiction même qu'ils donnent à
la fin de la messe et celle qui est donnée
par les prêtres. Le concile de Narbonne

,

en 1609, ordonna qu'à la réserve des évê-
ques et des abbés, tous les prêtres , sans ex-
ception ,

donneraient la bénéiliction en di-

sant seulement, d'une voix intelligible et un
peu élevée : Benedicat vos, etc. (3). Cepen-
dant les prêtres, en quelques églises, jus-
qu'au siècle passé, ont encore donné la der-
nière bénédiction de la messe avec trois si-

gnes de croix , en chantant : Adjutorium, etc.

Il y a eu sur ce point quelques varfétés que
nous marquerons après avoir vu l'origine do
cette bénédiction.

Origine, auliquilé el variole de h dernière bénédicli»
de la messe.

Cette bénédiction est la seconde addition

qu'on ait faite à la messe de|)uis l'an 1000.

Plusieurs églises cathédrales qui ont con-
servé les anciens usages ne l'ont pas encore
admise. Ou ne la donne point a Lyon, à
Aulun , à Langres , à Sens, à Auxerre, à
Troyes, à Besançon, à Verdun , à Reims, à
Suissons, à Laon, ni chez les chartreux , et

l'on se tromperait si l'on croyait qu'il man-
que à ces messes quelque chose d'essentiel

pour bénir le peuple. Presque toutes les priè-

res que le prêtre fait pendant le sacrifice

sont autant de bénédictions pour les assis-

tants ,
parce qu'on y demande continuelle-

ment que Dieu répande sur eux ses béné-
dictions et ses grâces ; et il ne sera peut-être

pas inutile de remarquer ici que plusieurs

personnes se trompent, ne discernant pas la

source des grâces, et prenant quelquefois le

change sur le mot de bénédiction (i). On

fine niissje, liac sola benedicendi forma uli mandamus :

Benediciil vos omuipoietis Deus, Pater, el Filius, et Spir'f

lus sanclui. Ameit. Kl liocnon adino lum bonora, sed nilulo

minus inielU^iliili voce (iai. » Conc. Narbon., C3|i. l".l.

(t) Kii l'iandre et en divers endroili de l'rance et d'Al-

lemagne, le (irétre donne la bénëdic'.ioa du saint sacre-
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voit tous les jours des chrétiens qui se dé-
terminent à aller à une messe à cause qu'on
y donne à la Gn la bénédiction du saint sa-
crement, et qui manqueraient plutôt la messe
que celte bénédiction. Ces personnes man-
quent cerlalnement d'instruction ou d'atten-

tion. Le sacriOce de la messe est par lui-

même le principal moyen de conférer des
grâces. Nous savons qu'il a été institué pour
cela. Jésus-Christ s'y offre pour la sanciifi-

cation des fidèles , cl le prélre demande pour
eux toutes les bénédictions célestes. Quand
il offre l'hoslie , c'est, dit-il, pour tous les

assistants; afin quelle leur profite pour le sa-

lut et pour la vie éternelle. Il le prie de nous
faire jouir de sa paix, et de nous faire vivre
éternellement parmi les élus (1). Celle paix
est la vraie source des bénédictions. Le prélre

la demande de nouveau à la fin du Pater ;

et, faisant un signe de croix avec une partie

de l'hostie qu'il lient entre ses doigts, il dit à
haute voix à lous les fidèles ; Que la paix du
Seigneur soit toujours avec vous. Voilà la

bénédiction du sacrement à laquelle on doit

avoir le plus de dévolion, comme faisant

partie du sacrifice d'oii découlent toutes les

firâces. A'érilablcment les fidèles sont loua-
bles d'aller avec empressement aux églises

où le saint sacrement est exposé, parce qu'il

est déplorable qu'où l'expose pour être adoré
en des endroils où l'on ne voit point d'ado-

rateurs ; mais ils ne doivent jamais confon-
dre la bénédiclion qu'on donne à un salut

avec celles qui sonl allachées au sainl sacri-

fice. Il faut du discernement dans les diver-

ses pratiques de piélé. Le s.icrifice est effi-

cace par lui-même. Â la bénédiclion du saint

sacrement Dieu bénit sans doule .les vrais

adorateurs qui adorent en esprit el en vérité,

et quoique la dernière bénédiclion de la

messe ne fasse pas partie du sacrifice, on ne
doit pas laisser de faire un très-grand cas
d'une bénédiction donnée par un prélre qui
vient de consommer les saints myslères et

de s'unir si particulièrement à Jésus-Christ
par la sainte communion.

Les peuples ont toujours eu beaucoup de
dévotion pour celle dernière bénédiclion. On
l'a donnée depuis les premiers siècles dans
l'Eglise grecque. 11 y en a une longue, qui est

très-belle, dans la liturgie des constitutions
apostoliques (-2), immédiatement arant le

ment îi ces mois du Panye liiigua : Sit el benedictio. C'est
comme si ou voulait la ilounerà la lin des vêpres, en chan-
lanl : Benedicamus Domino; car il est aisé de voir que ce
mol de bénédiction s'adresse à Dieu, qu'on veut louer, et
non pas aux hommes, U qui on dit pour les bénir : Que
Dieu toia-inussanl vous iénisse, etc. Il est à souhaiter
qu'avant de donner la bénédiction on dise l'oraison mar-
quée dans les Kituels : Dcm, qui iioiiis sub sncramenlo, etc.,

et qu'on la donne ou en silence, ou en chantant des pa-
roles qui conviennent.

(1) Pro onmibns circumstantibus... ut mihi el illis profi-
ciat ad saluteiu iu vitam œteruam... Diesque nosiros in tua
pace dispunas.

(2) Lib. viii, c. IS, p. 406.

(3) Euch. Grœc. p. SS.

(4) Ibid., \K 175.

(5) Dit). Offic. 1. 1, c. 17

(6) Epist. U9, al. 3, ad l'aulin., n. 16.

(7) Véritableuioiit il y a en France et en Allemagne un
grand nombre île manuscrits inlilulés : Sacramenluires de
tmnt Gréijuiie, où sonl les bénédictions solennelles épisco-
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congé du peuple. 11 y en a une aussi dans les

liturgies de saint Chrysoslome (.'?) et de
saint Basile {'*), qui est pïarée après le rongé,
ou Vite missa est. Saint Isidore deSéville,
vers l'.in GOO (5), parle de la bénédiction que
le célébrant devait donner, sans inariiuer

en quel endroit de la messe. Mais le qua-
trième concile de Tolède . en 633. marque
qu'elle devait être donnée entre TOrai.'-on

dominicale et la Communion. C'est en cet

endroit que saint Augustin dit que les évê-
ques bénissaient les fidèles en étendant la

main sur eux (G). On en usait de même dans
les Gaules, et c'est là la bénédiction solen-

nelle des évéques qui est encore en usage à
Paris et en plusieurs cathédrales de France.

Si les églises des Gaules, d'Espagne el d'A-
frique avaient pris originairement cet usage
de l'Eglise de Rome, il ne s'observait p'us

dans cette Eglise au temps de saint Gré-
goire (7). On n'en voit aucun vestige dans
son Sacramentaire, ni même cent ans aupa-
ravant dans celui de saint Gélase. Il n'y a
que des oraisons intitulées : Bénédiction sur
h peuple après la communion 8). De là vient
sans doule que les auteurs lilurgisles du
IX' siècle. Amalairc, Flore, Raban Maur,
Valfride, Rémi d'Auxerrc, etc., qui commen-
taient les Ordres romains, n'ont point parlé
de ces bénédictions épiscopales , el n'ont
même appelé bénédiction que la dernière
oraison ((ue le célébrant dit avant Vite missa
est. On ne peut regarder que comme des bé~
nédictions un grand nombre d'oraisons qui
sont dans le Sacramentaire de saint Grégoire,
inlilulé : Super populum, après la Poslcom-
munion. On lit dans une de ces oraisons, au
dimanche après l'Epiphanie : Conjîeruez, Sei
gneur, mire famille, et purifiez-la par l'a-'

bondance de vos bénédictions. Nous avons
encore de semblables oraisons pour toutes
les fériés de carême qui ont pu être diles par
les prêtres.

Outre ces oraisons ou ces bénédictions sur
le peuple, on voit, dans les trois premiers
Ordres romains (9), qu'à la fin de la messo
le pape ou l'évêque allant de l'autel à la sa-
cristie, les évéques ou les prêtres et les or-
dres inférieurs demandaient sa bénédiction j

et que le pontife répondait : Que le Seigneur
nous bénisse ou vous bénisse. Selon le cin-
quième Ordre (10), c'était le chantre, à la télé

pales, qui fiiiisseut par : Et pax Dcmini sil semper robiscum.
Mais CCS Sacranit'ntaires sont mêlé'; de quelques usage)
de France ; car quoi que fit Charleniagne pour faire rece-
voir le rite purt-ment romain, il ni^ put empêcher que dej
évêquos tu- relinsscnl des u'aues ipii leur paraissaient

beaux 1 1 édifiants, lels qu'élaieul les bénédictions avant
V.ignui Dci. On volt ces bénédiclions dans le beau Sacra-
luentaire qui est conservé dans le trésor de l'église cathé-
drale de Metz, et qui a élé écril sous Drogon, évêque de
Melz, lils naturel de Chailemagne.

(8) (( Benedictiones super populum posl Conimunionem :

Domine saiicle l'nter, eic. Gregem tuum, Paslor bone, elc.

Benedic, Oomne, liane familiam luain, elc.» Cod. sacrani.,

p. 200.

(9) Orrfoi, n. 2l;n, n. IS; m, n. 18.

(tOjnPiTacta niissarumsolemniiaie,procedenlepontiHce,
occurral ei caiilor cuni schola, el dical : Jubé, d.mme, be-
nedice.re ; lespondeaturque a ponlilice : Benedical nos Dcus;
ettola schola alla dicat voce : Amen. Simili eliam acliona

(iat duni ingredi \u secreiariuni débet. » { Ont. v, c. 11. )
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de toat le chœur, qui disait : Jule, domne,

benrilicere ; el après que le ponlifo avait ré-

poMilii : Benedicat nos Dcus . tout le chœur
chantait Amen, ce qui se faisait encore à

l'enlrée de la sacristie (1). Jusqu'au xr siè-

cle, les prêtres ne tentèrent pas de donner la

bénédiction ; mais alors un canon du premier

concile d'Orléans, qu'on n'entendait pas

bien, til croire ((ne les prêtres, en l'absence

des évéques, élaient obligés de bénir le peu-

ple (-2); et les fidèles furent si persuadés

qu'on devait leur donner celte bénédiction,

que, selon le Micrologue, « les prêlres ne
pouvaient pis se dispenser sans scandale de

la leur donner à la fin de la messe, à moins

que le siège apostolique ne le défendît dans

un concile (3j. »

Tous les prêlres ne se crurent pas dans la

même obligation , cl les ch.irtreux , qui , au
temps du Micrologue, s'élablirent en des

lieux déserts, ne disant pas la messe de-

vant le peuple, n'eurent pas occasion de la

(I) Voilà deux bénWiclions que leschaNoines de la ca-

thédrjlede Liège onl, ce seinlile, coiisersées eo quelque

nianère; car h la iiipsse ils eii doiiiieiil ilenx ; l'une après

\'lU'mhsuc>l el le Placeul, elldi^a(l( : BeneJia.l, elr.; et

i'aulre sans rien dire, en qnilUul l'aulel après l'Kvan^ile

de sainl Jean, tn divers endioils, des p. eues, ai-rès avoir

faillenrs aclious de grâces, douiiaieni une seconde lois la

bénédiction an peuple.

{-2) Le premier concile d'Orléan>;. en 311, avait ordonné

que le peuple ne sortirait p;is de l'é,:;tise sans recevoir la

bénédiciion saceidotJle : Cum ad celebraiidiis missas in

Pei nomine comeinmr
,
popiUwi n m aine discidat, qimm

mis œ iolemiiilas complealtir ; et iibi ephcofiiK fiienl, bcne-

rtictionem accipiat sucerdoih. (Conc. Âiiret. i, cië.) Le
mot sacerdos signiliail l'évèque durant les six premiers

siècles. Au vu' elau vin% on s'est servi de ce terme pour

signilier iudifférennnent lévèque et le prêtre, el depuis le

IX' sièile on n'a entendu conimunémeni par ce moi que le

prêtre. C'est pourquoi, lorsqu'au xi' siècle on lut da is ce

canon d'Orléans que si l'évéque était prcsen; le peuple

recevrait la bénéJicûon sacerdolis, du prèire, ainsi qu'on

expliquait ce mot, on crut qu'il y avait une faute, et qu'il

fallait ajou er von, pour lire ; Ijuaiid iévèque »';/ esl pas,

on rec.'ira In bénédution du prélre. Gratieu l'a mis ainsi

dans son droit canon, ce qui a élé suivi lusqu'aii siècle

passé, et c'est sur la foi de liratien que IJiirji^l, ciinnt ce

canon, dii que le peuple recevra la bénédiciion de l'évéque,

ou, s'il ii'ii esl pus, du prêtre : Ul populns unie benedic.io-

tiem cpiicopi. l'cl ubi, si ipse iibtst, sacerdotis, de ecclesia

non discednl {Ub. iv, c. Sti). Mais le 1'. Le Cointc, dans ses

Annales eccUsiiisliques ; messieurs Pilhou, dan^ leufs Xo es

ïur le droit canon; le P. Sirmoiid, dans ses Noies sur les

conciles de France, et le cardinal Bona, oui remarqué que
la négation non n'était pas dans les anciens manuscrits.

C'est l'a.icienue et la vérilalde le(;on qu'ont suivie les t'I'.

Lalibi» et Cossit, dans leur ricbe édition des O iic les.

D'ailleurs, le décret de ce concile, renouvelé dans le Iroi-

siémed'Orl''ansen o38, canon 29, lève toute diUicullé, el

ou y lit : t'i si episcopus prœsens fueril, ejus benediclio

exapecUiur.
(.)) « Adeo taiiicn in usnm jam usquequaque devenit, ut

nequaqiiani absque ^ravi scaudalo a |.resl)Vleris in populis

intermili iossit, lusi forte apostolica sedes geneialiler et

synoda ilei prohibere v^ luerit. » Microl. c. î\,

: (i) « Si consueiud) pa.rias fnerit, el extranei adfuerint

DOC exs| ectanles,delbeuedictioiiemsecunduni moduni pa-

Irise. » Miss. mis.

(o) Le Missel des carmes, en loU, marque encore que

le prèir ne donnera pas la bénédiciion, à moins que ce ne

soi la cou urne du piys ; Si comuelndo palriiv f:eril, del

beiiediclioiiem, it non aider [Miss. Curinel.,¥enel. IdU).

;(>) Ord. miss.

(7) » Sacerdiiies noslri onlinis dum cclebraiil in ecclesiis

quse non Mint de ordine noslro, courormeiil se cnn aliis

bacerdotihus... in lienediceiido populum pusl miSBam. »

Stat. ", CDinpit. c. t, u. 58.

{H) Selon un grand nombre de Missels des éfilises d'Al-

leuiague, ou disait ce qui se dil encore tous les jours ù

Kolre-Dame d'Aix-la-Chapelle : Àdjutorium iiosi' uni, etc.
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donner, et ne l'ont janr.ais donnée dans leurs
propres églises. Les ordres de Cîleaus et de
Prémonlré, institués trente ans après le Mi-
crologue, ne marquèrent pas de bénédiciion
à la fin de la messe dans leurs Ordinaires.
Les jacobins mirent dans leur Missel de l'an

125i qu'on donnerait la bénédiction, si c'é-
tait la coutume du pays (4). Les carmeis
firent de même (3), et les guillemiles prescris
virent la même chose dans leur Ordinaire
de l'an 1270 (C), ce qui montre que cet usage
ne s'établit que peu à peu. Durand le justifie

en 1286. Les ciiarlreux mirent dans leurs
nouveaux statuts (T) qu'ils le suivraient en
disant la messe hors des Chartreuses, et il

devint presiiue universel avecquelquesvarié-
tés , soil dans les paroles, les uns disant:
Adjutorium , etc. (8) ; les autres simplement :

lienedicnLoa benedicat et custodiat , etc. (9);
soit diiiis' les signes de croix, les uns n'en
faisant qu'un, les autres en faisant trois (10),
d'autres quatre (U) ; soit dans ce qui accom-

Sit nomen Doinini, etc. Oreiniis. Cœles'.i benediclione bene-
dicat nos el vos diviiui inujeslns et uiiu deitas, P'Aer f , el

Filins t, cl Spiriius -j- sanclus. Amen. On lit | resque de
même dans plusieurs anciens Missels de l'rance : Adjuto-
rium, etc. S'I nomen, etc. Ueiiedical no$ {vos, nos et vo$)

diiina m ijeslas el mm deilas, elc., au Missel de Cli rires

l.'iOO, de Ueims loDo, d'.\ulun 1523, de liesani,on l.j26. de
Màcon 1532, de Saint-D .nis en France LiiCde Laonl.'ioT,

de Sens 1575, etc. Aux anciens Missels de Lisieux on lit :

Diiina virlus, Pater, elc.

(91 On disait en quelques endroits : In uiiitate sancti
Spiriliis benedicat vos Paicr et Filius. Missfl de Narbonne
15i8 el 157G. Selon les Missels romains, jusqu'au sainl pa|<e

Pie V, on lit : Benedicat ros, etc., ou In imiime sancti Spi-
riliis, ne. Ce qu'on voil aussi dans le Missel de Grenoble
de lS2i.

( 10) 11 va quelques siècles qu'on en faisait communément
trois. Siloii le Rituel de saint Franc;oisde Sales, en 1612,
les prêlres donnaient aussi la liéné liciion du saint sacre-
ment en faisant trois signes de croix, sans dire : Adjuto-
rium ni Sit nomen, mais seulement : Berieiicut vos oiiini- \

piitens Deus Pater j , et Filivs f , el Spiritus t mncliis.
'

Amen. {Rit. Gebenn.. p. 326.) El selon le rite de F'aris, on
tait aussi tro s signes de croix en donnant la bénédiction du
saint sacrement. A l'égard de la messe, tous les Missels

de Paris depuis IfilS sont conformes en ce point au Missel
romain, Benedicat vos, etc., avec un seul signe de croix.

Mais,le Cérimoiiial de 1662ditque les cui es chaulent ce
Benedicat vos, etc., sur la même nute, ii quoi le clmur ré-
pond : Amen, l aerem. Paris.p. 15; el le nouveau C.éiémo-
uial, aussi bien que les Missels de 1683 et de I706, mar
quent qu'on suivra la coutume des lieux, el qu'on donnera
la bénédiction alla vel snbmissa voce. En plusieur< parois-

ses de Pans, Saint-Benoit, SaiutSuipice, Saiut-Séverio,
la Madeleine, Saml-Barthélemi, Saiute-Opportuiie, Saini-
Leu, Saint-Sauveur, Saint-Eustaclie, Saint-Jacques-de-
la-lîoucherie, Sainl-Nicolas-des-Cliainps, Saiut-Jean-en-
(ir^ve (le curé de celle église laii trois signes de croix),

Saint-Paul, à la lin de la ines^e de paroisse, IfS curés, et
non les vicaires, donueiil la bénédiction en chantant -..id-

julorium, Sit imimn, et faisanl un signe de croix ; c'est-à-

dire que plusieurs curés ont conservé ce que faisaient tous
les prêtres avant le Missel de. 1615. A Saint-Jacques-dii-

Haul-Pas, à Saiut-Eti nne'du-Monl, à Saiut-Nicolas-du-

QijrJonnct, à Sainl-Louis-en-lile, Saint-Gervais, Saint-

Laudiy, Saiiil-Merri, aux Saints- Innncenls, à Saini-Ger-
1. ain-l'Auxerrois et à Saint-Roch, on ne chaule qie le

Benedicat vos, conformément au Cérémonial de 1662. Plu-
sieurs curés ne paraissent pas avoir en des usages Dxes;
Saiul-.4ndré des-Arcs a pns depuis peu l'/l(//i(loiiiiiH.

S.iint-Ciiuie, Saint-.Iosse, Saint-Martin, Saini-llippolyte

le cUantcnl aux fêtes solennelles. Les autrf s, comme.
Saint- l'ierri'-des-.4rcis, quelques paroisses de la Cité, et

Saiiit-Médaid, suivent esacteinent ce que prescrivent les

Missels iiiiprimcs depuis 1615 jusqu'en 168b; ce qu'obser-

vent aussi les chanoines de Noire-Dame, où M. l'arche-

vêque s ul donne la bé iédiction eu chantant.

Il 1) BecUolTeu, de l'ordre desauguslius, qui écrivait en

1519, dit que parmi eux oa oe douuaii la bcDédictiou
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pa(;ne les signes de croix en tenant le calice,

la palône (1) ou la croix (2).

L'Ordo Minsœ qui fiit dressé à Rome par
Burcard, in.'iUre de céréiiioiiies de la cha-
pelle du pape, vers la fin du xv sii^cle, ne
coiilienl point d'autres paroles de la bénédic-

tion que celles que nous disons aujoiird'liui :

Bencdical vos , etc.; el à l'égard des signes de
croix il en marque trois, pour bénir égalc-
nienl ceux qui sont aux eôlés de l'Ei/ilre et

de l'Evangile et au milieu, ajoutant que si

le peuple est sculemunl au milieu, il suffît

de faire un signe de croix. On a enfin com-
munément réservé trois signes de croix aux
évoques, supposant peut-être que l'assem-
blée est plus nombreuse quand ils oflicient;

et le saint pape Pie V' n'a marqué dans son
Missel qu'un seul signe de croix pour tous

les prêtres sans exception.
Soit que celte bénédiction soit donnée avec

trois signes de croix ou avrc un seul, elle

doit toujours être reçue avec beaucoup de
resjject de la main d'un prêtre qui vient de
recevoir Jésus-Clirisl et qui le représente.

Selon les Missels romains, les ministres de
l'autel (s'ils ne sont pas cbanoines j se met-
tent à genoux pendant que le prêtre donne
la bénédiction, el en plusieurs diocèses, à Be-

sançon , à Bayeux (3), etc., tous les minis-
tres, sans excepter les chanoines.

Aux messes des morts on ne donne pas la

bénédiction. Dans les anciens Sacramentaires
manuscrits, où il y a un grand nombre de bé-

nédictions épiscopales, on n'en voit aucune
pour les morts. Duiap.d avait fait celte même
remarque, sur quoi il dit qu'aux messes des

morts on omet les solennités, et qu'ayant
principalement en vue à ces messes de pro-
curer du soulagement aux morls, on omet
Celle bénédiction, qui ne peut leur servir,

n'étanl que pour les assistants. Cependant au
diocèse de Clermont on donne également la

bénédiction à toutes les messes ; el , selon les

qu'avec un signe de croix, en disant: /« unilale saiiitî Spi-

rilus, etc.; que d'autres eu faisaieut qualro, à cause des

quatre parties du uiunde auxquelles les ap<'Hres ont aa-

noucé la lui : ce qui, ajoule-l-it, couvieudrail mieux aux
évf'ques, qui sont les successeurs des apùlres. (Expos.

Oflic. miss. Àrgeiuin l.S 9.)

(1) Il esl marqué dans les anciens Missels de Paris,

écrits au xiV el au xv siècle, et dans uuMissel de liourges

de lil6, qu'on donne la béiiédicliou en lenaul à la nuin le

calne ou la patène. Les Missels de Pans imprimés depuis
1481 jusqu'en ItilS ne niarquenl que la patène. Le signe

de la ciuix se taisait au»si avec la palèue, selon les Missels

de Reims, d ' Cliarlresde 1500, de Heauvais de l.V)8, etc.

Les Missels golliiques de Lisit ux el le Manuel de 1507
ne le lonl faire qu avec le calice. Quelques-uns même ont

pris le corporal. Ou s'est volouliers servi de quelque chose
qui eiU loucUé le cnrpsde Jésus-Clirisl:mais la main seule
du prèlre, qui est son ministre, sutlit, et elle vient de lou-
clier ce corps adorable. Meurier, doyen de Keims.qui prè-
cliait et l'cri.:ut eu lo85,lailmenliou de la patène et d'une
partie <ics variétés qu'on vient de marquer. // n'i; ij point

d'autre itiffèvcnce, dil-il, entre l'cvéquc el le simple pràre
quant à cela, pour le moins en l'éiilise de céans, sinon que
l'evcque commence pur ces mots : Sii nonien IJnniini bene-
dictum, et te simple prêtre par ceux-ci : AdjUiorium no-
strum; selon l'usa e romain, le prèlre omet ces deux ver-
sets : Adjuiorium et Su noinen, suis Iciiir même la pulène,
comme nous te pratiquons par deçà, et ne dit que ces mots:
llenedicat \os, etc Serin. Gô sur la mes.se.

(-) A Narbosiiie, le céléLu-anl donne la bénédiction avec
la petite croi.t, que le sous-diicre porte au cumiuence-
ineni do la messo et qu'il reporte ï U Au.

BEN (UC

anciens Missels, il y avait une bénédiction
propre pour les morls {'^), mais qui u'est plus»

en usage nulle part

BENEDICTUS.
(Ivxpl cation du 1'. Lebrun.,

Béiij soit celui qui Benediclus «jui ve«
vient au nom du Sei- nil in nomine Doniini,

gneur, hosanna au hosanna in excelsis

plus haut des cieux.

RrBllIQUE.

Quand h prêtre dit : Benediclus qui venit,

il se lève et fait sur soi le signe de la croix.

Til. MI, n. 8.

BEMARQUES.
Le Sanctus est une espèce d'acle d'adora-

tion qui doit être accompagné d'une posture
humiliante. Le Benediclus e&i une acclama-
tion de joie qui se f.iil debout. D'ailleurs il

est jilus séant de faire le signe de la croix

étant debout, el le prêtre le fait sur soi (5),

eu disant : Boni soit celui cjui est tenu, parce
que c'est par la croix que nous auions part

aux bénédictions et aux grâces (lu'il vient

répandre sur la terre.

EXPLICATION.
Benedictus, 6cni .• celui ipii est venu au

nom du Seigneur est le divin Sauveur, qui a
dit haiilemcnt : Je suis lenii <iit nom de mon
Père Joan. v, V.'J), c'csl-à-dire avec son au^
torilé, et qui nous a dit encore de lui-même:
Celui qui est venu du ciel est au-dessus de
tous (Joan. m, 31). Toules les bénédictions
el toules les louanges lui sont dues; com-
ment ne les donnerions-nous pas à celui qui
est venu pour notre salut et pour nous
mettre en état de chanter éternelleuicnt le

sailli canliqnedes anges?
HoSANVA (G) est un de ces mots hébreux

qu'on a conser\és dans toutes les églises sans
les traduire, com:ne .Imen et Alteluià. Ce
mol hosan7ia signiGe sai/i-ez maintenant, ou
sauvez, je vous prie. Cétaienl les cris de joie

L'archevêque arménien de Césarée en t'appadoce, et

l'évOqne de Sébaste en .irniéi.ie, qui ofllcièrent en plu-

sieurs éiilises de l'aris en 17U et 171 l.doiinaieDl en chan-
tant, avec une croiv a la maiti, la béaédictioo au peuple à

la tin de 11 messe.

(5) Cérém de Hesinçon de 1707, et de B yeux 1677.

À Besançon le prêtre clianle : Benedical vos, etc.

(4) Celle bénédiction est en ces lérmes daus un Missel

romain imprime à Venise en ISIjô : In niisia pro defwictis...

benedical populuii, dicens : Deus, vita vi\orum, et resur-

reclio mortuoruui, benedical vos in sxcula sœcblorum.

K. .4men.

(o) Le Missel des jacobins marque que tous ceux qui

sont au chœur doivent faire le sigue de la croix pendant le

chant du Benedictus.

(6) Hoswma. Ou irouve dans prestiue lous les anciens

Missels naiiiiscrits osaiina suis II. Il csi pourtant ruieux

d'écrire /il sii"H(i avec un /i, eomnie il l'est ilans tous les

Missels d'à présent, parce que ce mol esl écrit en hébreu

avec uu lie. Si l'on voulait même s'en leiiir rigoureuse-

ment au\ lettres hébraïques, il faudrait dire Iwsianna, et

même lioschiana. Mais on sait que les manières de pro-

noncer ne sont pas absolnnienl lises, et que dans toutes

les Lingues il se fait des élisions. Il n'esl |)âs surprenant

que l'ion! élaul suivi de Yalepli soit mangé, et qu'ainsi on

dise osanna, au lieu à'osianna. C'est la remarque (pie tait

saini Jérôme (Ep. U3, nd Damas): a quoi l'on peut aiouler

que eoMe élisiou n'esl p.is venue de l'ignorance des Grec^

et des l.alius. mus (|ii'elle a été en usage parmi les Hé-

breux ; car Li;;lf<ioi cile des rabbins, el la rubrique ilu

'i'aiiund. ou l'on voit Vliosunna en hébreu 9*as iwi, (Ligl-

tooi, Hora Uebr. in MaUh., p. 410.)
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que les Juifs faisaient souvent à la fêle des

Tabernacles (1) en tenant des rameaux d'ar-

bres à la main. Toute cette fêle était desti-

née à rendre à Dieu des actions de grâces , et

à lui demander son secours par ces cris re-

doublés : Hosanna

Lorsque Jésus-Christ entra dans Jérusa-

lem, six jours avant sa passion, Dieu per-

mit que les Juifs fissent une espèce de fête

des Tabernacles en l'honneur du Sauveur
reconnu pour le Messie , le Fils de David.

Ils prirent des rameaux d'arbres , étendirent

leurs habits, et crièrent : Hosanna. Mais,

pour montrer que c'était en l'honneur de

lésus-Christ même, reconnu fils de David et

/e .Messie , qu'ils s'adressaient à Dieu, ils

ajoutent : Hosanna au Fils de David, comme
s'ils disaient : C'est à l'occasion du Fils de

David que nous crions : Sauvez- nous, Ho-
sanna, sauvez maintenant par le Mtssie (2).

Saint Jérôme, qui s'est appliqué à tra-

duire et à expliquer cet endroit en écrivant

au pape Damase, et dans son commentaire
sur saint Matthieu, fait remarquer que dans

le psaume cxvii nous lisons ; O Dieu, sau-

vez-nous; béni soit celui qui vient au nom
du Seigneur, il montre que ïHosanna de l'E-

vangile est tiré de ce psaume (3), que les

Juifs disaient souvent dans les synagogues,

sans pouvoir ignorer qu'ils l'entendaient

clairement du Messie. On ne pouvait rien

appliquer de plus juste à Jésus-Christ , et

c'est ce qu'il fit sentir aux scribes qui s'en

scandalisaient, en leur disant : N'avez-vous

inmais lu celle parole : ]'ous avez tiré la

louange la plus parfaile de la bouche des en-

fanls {Mallh. xxi, 1G; Psal. vui, 3/?

L'Eglise joint ici fort à propos les deux
hosanna : l'un adressé à Dieu seul, comme
faisaient les anciens Juifs lorsqu'ils disaient,

à la fêle des Tabernacles : Sauvez-nous, Sei-

gneur, noire Dieu, afin que nous célébrions

votre saint nom {Psal. cv, ko); l'autre adressé

à Jésus-Christ à son entrée dans Jérusalem.

Par le premier hosanna nous demandons la

force et le secours qui nous sont nécessaires

pour chanter dignement le saint cantique

avec les esprits célestes ; et par le second ho-

sanna nous demandons ce secours par Jésus-

Christ, en bénissant ce divin Sauveur, qui

est venu dans ce monde au nom et avec toute

l'autorité de Dieu son Père, et qui vient ac-
tuellement se rendre présent sur l'autel,

pour nous donner toutes sortes de secours

cl nous mettre en état de louer dignement la

divine majesté.

Le premier Hosanna in excelsis signifie

simplcuient : Sauvez-nous, vous qui êtes au
plus haut des cieux ; et le second ajoute au
premier : Sauvez-nous par le Messie, vous
qui l'avez envoyé du plus haut des cieux.

(1) Ruhr. Tulimd. apud Li^lfoot, Hor. Hebraic. p. 210.

(2) Li^'tfool Uor. Hebraic. m Muitli. xxi, >J.

(3) Hier. ep. 143, cl m Mallli. c. 21.

(4) « Suiuiuius el ordiuaimis ut quilibet habens bencfi-
ciuni cum cura vol sine cura, si post sex niensps aboblenlo
benelicio diviuum odicium non dixerit, legiliino imped

(ïraiié de l'Ollire divi i, de Collet.)

1. Les béncficiers obligés au Bréviaire, et

pourquoi. — 2. Il ne suffit ni d'être nommé
7ii d'avoir des provisions. — 3. Remarques
importantes. — 4. Que dire de deux com-
pétiteurs dont chacun a pris possession?
— 3. Un bénéfice qui produit peu de chose
ohlige-t-il à l'office ? — G. Autre cas sur
ce sujet. — 7. Doit-on autant d'offices

qu'on possède de bénéfices ? — 8. Doil-on
au moins faire mémoire du patron ou du
titre de chaque bénéfice?— 9.^1 quoi est

tenu un homme qui a une pension ecclésias-

tique? — 10. Obligations de ceux qui ont
des preslimonies. — il. Celles qui ne du-
rent qu'un temps sont très-différentes des

bénéfices révocables. — 12. Un bénéficier

qui ne l'est que malgré lui est- il obligé au
Bréviaire ? — 13. Epoque de l'obligation

du bénéficier. — ik. Celui qui a plusieurs

bénéfices commet-il plusieurs péchés lors-
qu'il y manque ?

1. Nous avons prouvé par l'autorité el par
la coutume que les ecclésiastiques qui sont
dans les ordres sacrés sont tenus à la réci-

tation de l'office. (Voy. au Dictionnaire, art.

Office divin, t. H. ) Or, ces mêmes raisons
concluent pour les bénéCciers. Le concile de
Bâle les renferme positivement dans sa loi,

et l'usage, qu'une longue suite de siècles a
confirmé, n'est pas moins formel. Il y a plus,

c'est qu'en fait de bénéficiers les derniers
temps viennent à l'appui des temps qui les

ont précédés, et y viennent avec des peines
rigoureuses. Le cinquième concile de La-
Iran les avait expliquées d'une manière ('»)

un peu trop générale. Pie V les développa
avec précision. Comme nous avons rapporté
ailleurs et pesé toutes ses paroles, il sérail
superflu de les placer ici. Voy. t. II, col. 905.

Si celte importante vérité avait besoin do

nouvelles preuves , nous la confirmerions
par le sentiment unanime des docteurs. Le
mot du concile que nous venons de citer:

Bcneficium propter officium , a passé en
proverbe. 11 porte sa preuve avec lui ; il

marque une obligation qui, fondée sur la

loi naturelle, doit subsister jusqu'à ce que
cette loi même en autorise la dispense.

Cette première décision est si constante
qu'il serait inutile de s'y arrêter plus long-
temps. Mais il se présente à son occasion un
assez bon nombre de difficultés qui méri-
tent d'être examinées.
On demande donc, en premier lieu, si un

ecclésiastique est obligé au Bréviaire avant
que d'avoir pris possession de son bénéfice

en personne ou par procureur.
2. On convient d'abord qu'un homme qui

est simplement présenté, nommé ou élu,

facial pro raia omissionis recilationis officii et leniporis;

sed eos Irnctus lauquaui iniuste percepios, iu fabricam

hujusiiiodi bcueliciuruui, vel pauperuiu eleeniosviias. ero-

gare lenealur : si vero ulira dicium lempus in simili ue-

gligenlii conlumaciler permanserit, legiiinia moniiiono

pra'Cedente, benelicio ipso privelur, cum propler olliciuuj

luento cessante . bcueliciuium suoruia fruclus suus uyu _ dmur beuelicium, » Coucil. Laier. sub Leouc X, sess. 'J
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sans être encore confirmé, n'est obligé à
rien. Et il en est de même de celui à qui on
a conféré, mais qui n"a pas encore accepté.

C'est qu'au fond dans tous ces cas un tiommc
n'est pas encore bénéficier. Il a un droit à la

chose, mais non sur la chose : jus ad rem,

et non pas jus in re.

On convient encore que celui qui est titu-

laire et qui a des provisions n'est point tenu
à l'office quand il n'a ni pouvoir ni espé-
rance de prendre possession. Son bénéfice

n'est alors qu'un titre sans réalité, et ce

n'est pas à des chimères qu'un fardeau aussi

considérable que celui du Bréviaire a été

attaché.

Toute la difficulté se réduit donc à savoir

si un clerc qui a déjà la collation ou l'insti-

tution canonique, et qui ne voit pas que sa

prise de possession puisse être traversée,
est dès ce moment même obligé à l'office.

Navarre, Garcias (1) et quelques autres
l'ont cru ainsi : 1° parce que dans ce cas le

sujet pourvu est vraiment maître du béné-
fice : il a /us in je; 2' parce qu'avant foute

prise de possession un homme fait les fruits

siens, et que dès qu'il l'aura prise il jouira

et du présent et de tout ce qui est échu de-

puis ses provisions; 3° parce qu'il ne con-
vient pas que l'Eglise manque un seul jour
du service qui lui est dû.

Le sentiment contraire est beaucoup plus

commun , et je ne vois rien qui empêche de
le suivre ; en effet, tout droit ne suffit pas
pour rendre un homme absolument bénéfi-

cier, il faut pour cela un droit efficace. Or,
ce droit plein et efficace, on ne l'a que par
une possession paisible ou qui soit morale-
ment présumée telle. D'ailleurs il est de rè-
gle que pour sentir les charges il faut jouir

des avantages (2). Or, avant la possession
un homme ne perçoit ni fruits ni commodi-
tés. Son droit, tout réel qu'il esl, est actuel-

lement stérile. Souvent même il est anéanti

par des obstacles imprévus qui se trouvent à
la prise de possession. Ainsi pensent Haberl,
Pontas (3), et d'autres qui ne sont pas moins
judicieux.

Quelque solides que paraissent les raisons

de Navarre, elles ne sont pas péremptoires,
et nos preuves bien méditées les résolvent

suffisamment. J'ajoute : 1° que les fruits

d'un bénéfice qui a vaqué longtemps appar-
tiennent de droit commun à celui qui l'ob-

tient dans la suite ; cependant , quoiqu'il

pût, sans se gêner beaucoup, dédommager
l'Eglise jusqu'à concurrence du bien qu'il

reçoit d'elle, on ne lui demande que son of-

fice, comme aux autres; 2° qu'il n'est pas
surprenant qu'un bénéfice qui vaque n'ait

point de service, et qu'un bénéfice vaque
jusqu'à ce que le titulaire en ail pris pos-
session, .^près tout, si l'Eglise perd quelque
chose dans ces occasions, elle gagne dans

(1) Navarre, de Oro/. cap. 7, ii. 28 et 23 ; Garcias, rfe

Bent(. pari, ni, cap. I, u. y2.

(2) « Qui seiUil ouus, senlire débet et commodum. »

Reg. oi) .luris, in P.

(ô) Habert, de Contracl. cap. 11; Pontas, v° Office du
Brénuire, cas 8.

(1) Kcfc'. 23 Juris, iii G.

Dictionnaire ues Hitës sacrés. I!(.

d'autres , comme nous le verrons dans la
suite.

3. Il y a ici quelques remarques à faire :

la première, que si la coutume avait établi
dans certaines églises qu'un bénéficier fût
par le seul fait de ses provisions obligé aux
heures canoniales, il faudrait s'y conformer;
la seconde, qu'un homme qui, pour se dis-
penser de l'office, différerait sa prise de pos-
session, serait et très-coupable devant Dieu
et obligé à restituer les fruits qui répon-
draient au temps de sa négligence : Mora
swi cuilibet esl nociva (4) ; la troisième, que
ceux qui, avant d'avoir pris possession d'un
bénéfice, eu perçoivent des fruits considéra-
bles ne peuvent jouir de l'immnnilé que
nous accordons aux autres. La grâce n'a

pas lieu quand les raisons qui la fondent ne
sont pas de mise.

k. On demande en second lieu si deux
compétiteurs qui plaident pour un bénéfice
dont ils ont pris possession sont tenus au
Bréviaire.

Suarez, Azor, Navarre lui-même et la

plupart des théologiens les en exemptent,
parce qu'il n'y a alors ni possession pai-
sible, ni droit certain. Flaminius Parisius

ajoute que c'est l'usage de la cour de Rome.
Le jurisconsulte Ménochius prétend que
deux sentences conformes ne suffiraient pas
pour y obliger celui des contendanls qui les

aurait obtenues , parce qu'il peut être

évincé par la troisième. Je crois cependant
qu'un homme qui, n'ayant en tête qu'un
malheureux chicaneur, serait moralement
sûr de son droit, ne devrait pas différer à so
mettre en règle. Ses obligaiions sont alors

aussi constantes que ses droits, et ceux-ci,
malgré la mauvaise foi de celui qui le tra-

verse, passent pour incontestables. Suarez et

Bonacina, qui sont d'un avis contraire, obli-

gent dans ce dernier cas l'injuste plaideur à
la récitation de l'office, parce que c'est à lui

à réparer le tort qu'il fait à l'Eglise.

Ceux à qui l'on a adjugé la récréance
d'un bénéfice doivent en acquitter les char-
ges, parce que, quand même ils succombe-
raient pour le pétitoire, les fruits qu'ils ont
perçus ne laisseraient pas de leur appar-
tenir.

On demande en troisième lieu si l'on doit

obliger à l'office, soit un coadjuteur pend.mt
la vie de celui qu'il doit remplacer, soit un
pensionnaire à qui son brevet n'est pas en-
core expédié ; mais ce sont moins là de nou-
velles difficultés que des questions déjà ré-
solues par les principes que nous avons éta-

blis. Ua simple coadjuteur n'est point titu^

laire; il ne le devient que par la mori de ce-

lui auquel il a été associé (5j. Un pension-
naire sans brevet est un homme nommé,
mais qui n'a point encore de provisions :

nous en parlerons un peu plus bas.

(.3) Vouez les Mémoi-es du clergé, lom. XI, pa^. 078 et

sniv.; el remari|uez qu'en France les co:idjntoreries ne Sd

.soulTrenlque dans les bénéfices consistorianx, qui soiiliJo

la iioiainauon du roi ; et jamais pour les autres, coiniin»

sonl les préli 11 les, les prieurés, les cures et les chapelles.

Ibid-, loui. Il, pag. 7,m... 5<û.
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5. Od demande h^" si un homme dont le bé-

néfice ne produit rien ou presque rien ne
laisse pas d'être obligé au Bréviaire.

Celte question est importante, parce que
le cas arrive souvent. Par malheur les théo-

logiens ne s'accordent pas sur sa décision.

Il y en a qui croient qu'un bénéfice qui pro-

duit peu de chose n'oblige à rien. Leurs rai-

sons sont : 1° que qui sert l'aulcl doit vivre

de l'autel, et que parconséquent qui n'en vit

pas n'est pas tenu de le servir; 2° que rien

et peu se compte pour même chose , et

qu'ainsi un homme qui retire peu ne doit

pas plus que celui qui ne retire ritu. Il y en
a qui pensent qu'un bénéfice dans ce cas
oblige d'une manière proportionnée à sa va-
leur, par exemple, à dire l'office les diman-
ches et les fêles, à moins qu'il n'ait quelque
autre charge équivalente à son revenu,
comme un certain nombre de messes à dire

ou à faire dire par un autre.

Enfin d'autres soutiennent que tout béné-
fice, quelque médiocre qu'il soit, oblige es-
sentiellement à la récitation du Bréviaire.
Ainsi pensent Fagnan, l'auleur de la Morale
de Grenoble, le P. Alexandre, et Poutas qui
cite le cardinal Tolet, les Conférences de
Condom et celles de Périgueux. Barthélémy
deSaint-Fauste, qui n'est point outré en mo-
rale, embrasse le même sentiment (1) , et il

parait qu'il est le plus coamiun parmi les

théologiens qui no sont pas absolument dé-
criés, (^es auteurs se fondent : 1* sur plu-
sieurs conciles qui, sans distinction quel-
conque de petit et de grand, obligent à l'of-

fice divin tous ceux qui ont des bénéfices :

Il OMNES, dit le concile de Bordeaux de 1583,
ipso jure nd officium ohlUjanlur

, qi)icd>que
benejiciis ecclesiaslicis fruunlur. Les termes
â'oiiines et de (jiiicunqiie n'admettent point
d'exception. 2" Sur l'autorité de saint Aiito-

nin, qui ne soulTre ni explication ni répli-

que. Tenenlur, dit ce savant archevêque (2),
ex prœcepto ad horas canonicas qiiilibel cle-

rici beneficiati, et non exislentes in sacris ;

nec excusare se possunl raiionc tenuilatis

beneficii, si ex co non percipiant necessaria,

sed imputent sibi ex quo se fecerunt ad illud
intitulari. 3° Sur plusieurs raisons capables
de faire impression

Ils disent en substance qu'un bénéfice,
quelque petit qu'il soit, ne cesse pas d'être

un vrai bénéfice; que les charges primilives
ne se mesurent pas sur les revenus, puis-
qu'un homme qui a plusieurs bénéfices ne
dit pas plusieurs offices; que comme la mo-
dicité du produit ne dispense pas de la rési-
dence , elle ne peut dispenser du Bréviaire;
que le plus petit bénéfice a toujours de
très-grands avantages, puisqu'il sert de titre

et qu'il donne à un simple clerc le privilège
du for, qui ne convient pas à un miuurc ;

qu'après tout il faudrait que les fruits d'une
chapelle fussent bien peu de chose , s'il n'y

avait entre eux et le peu de (emps qu'exige
l'office une sorte de proportion; qu'il en

(1) lîarlhol. a S. Fauslo, Tract, de Uoris cmion. part, pi,

q. 56: PodUs nbi supra, cas 37; Monde de Grenoble, tum.

est du bénéficier dont nous parlons comma
d'un homme qui épouse un" femme pau-
vre, et qui ne laisse pas de lui devoir tons
les secours qu'exige son engagement

;
qu'en-

fin la grande règle est de garder les clau-
ses d'un contrat , et que puisque, de l'aveu
de tout le monde , le bénéfice est pour l'of-

fice, il est juste de donner l'un quand on
accepte l'autre. Qui vous force à le gar-
der? S'il vous gêne, il n'y a qu'à s'en dé-
faire.

Ce sentiment a l'avantage du plus sûr, et

les raisons qui l'appuient ne sont pas mé-
prisables. Cependant je n'oserais en faire une
loi générale. Je dirais donc en deux mots
qu'un bénéfice qui donne des droits réels, tel

que celui de Commitlimus, ou qui peut tenir

lieu de titre pour les ordres , est sujet à l'of-

fice. J'en dirais autant de celtii qui peut
fournir la quatrième partie d'une honnéle
substance , ou quelque chose d'approchant.
A l'égard de ceux qui ne vaudraient qu'une
ou deux pistules, je m'en rapporterais au ju-

gement de mon évêque. A son défaut, j'exa-
minerais la coutume au moins tacitement
approuvée parlessupérieurs.et je la suivrais,

soit qu'elle fît une loi du tout, soit qu'elle se

contentât <le quelque partie ou de l'office de
la sainte Vierge. Ces prières, jointes, comme
il arrive souvent, à un certain nombre de
messes, que les plus minces bénéfices ont
coutume d'exiger, donnent pour le moins
autant à ^E^lise qu'on reçoit d'elle. Ainsi

pensent Habertel quelques autres, dont l'avis

me paraît très-équitable. L'aUteur des Con-
férences d'Angers dit, dans un endroit quo
nous citerons plus bas, qu'en France les

évéques sont en possession de commuer la

récitation du grand Bréviaire en celle du petit

office de la Vierge, mais qu'ils ne le font or-

dinairement que lorsque le revenu du béné-
fice est si modique qu'il n'excède pas la va-
leur du plus petit titre clérical, fixée par les

ordonnances de leurs diocèses. C'est , ce me
semble, porter les choses aussi loin qu'elles

doivent aller.

6. Celte réponse peut servir à la décision

d'une difficulté qui n'est ni tout à fait la

même ni tout à fait différente. Elle consiste

à savoir si un bénéficier est obligé au Bré-
viaire lorsque la stérilité, la guerre, l'inon-

dalioi), les lois mêmes du corps où il est en-
gagé , le privent absolument des revenus de
son bénéfice.

Ce cas, tout simple qu'il paraît, est équivo-

que : carou le bénéficier dont il s'agitost pri . é

de son bien pour toujours, comme lorsqu'un

prince infidèle s'est emparé de ses lin es,

qu'un torrent a emporté des maisons qui fai-

saient tout son revenu, etc., ou l'accident ((ui

fait la non-valeur de son bien n'est qu'un
orage qui passera avec le temps. Dans la pre-

mière supposition il faut juger de lui comme
nous avons fait d'un homme qui ne tire rien

ou presque rien de son bénéfice; dans la se-

conde il faut dire qu'il ne laisse pas d'étra

II, Iracl. 1, cap. 10, etc.

(2) S. Aiilonjn. m pari. Siiiumx', lii. 15, cap. 4, § t.
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toujours très -étroitement obrige à l'office.

Quand il est malade, il recueille sans semor;
n°e!>t-il pas juste qu'il sème quelquefois sans
recueillir? D'ailleurs, quand son bénétice lui

rend le double de ce qu'il a coutume d'eu tirer,

personne ne l'oblige à doubler sou Uréviaire.

Pourquoi, quand il n'aura rien, se croira-t-il

exeniptde le réciler?On peut dire que comme
les fondateurs l'ont dispensé du plus pour
les années où il serait mieux partagé, il a

renoncé au mottt^ pour celles où il serait plus

maltraité

De ce principe, que la loi, la ooutume, et

souvent l'iniquité, rendent fécond en consé-
quences, il suit qu'un homme est tenu à l'of-

tice, lors même que la grêle ou le débordement
a moissonné toutes ses espérances ; lorsque
la justice ou l'injustice ont saisi ses revenus

;

lorsqu'un voleur ou un parti de maraudeurs
ont enlevé sa grangecl soncellier; lorsqu'un
père avide des biens du sanctuaire s'est ap-
proprié ceux de son ûls; lorsqu'un résigiia-

taire s'est engagé avec dispense à payer une
pension égale au produit de la chapelle

qu'on li^i a résignée; lorsqu'un chanoine ne
reçoit rien pendant une ou plusieurs années,
soit parce qu'il est absent pour faire ses étu-

des, et que tout le fruit de sa prébende nu
consiste qu'en distributions manuelles, suit

parce qu'il est d'usage dans sou chapitre que
les fruits de la première année s'emploient
eu œuvres pics, ou que les chanoines les

partagent entre eux : car, sans faire obser-
ver que dans le premier de ces trois derniers

cas son absence est volontaire, que dans le

second il a part aux bonnes œuvres qui se

font à ses dépens, que dans le troisième il

aura son tour, et qu'ainsi il ne donne que
pour recevoir, il est sûr qu'en prenant volon-
tairement la chose, on prend les charges qui

y sont attachées, et que, puisque le béneûcier

en question n'est pas exempt des auires ser-

vices qui sont dus à l'iiglise, il ne peut l'être

de l'office, qui en est un des plus essentiels :

savoir s'il est permis à un chapitre de s'ad-

juger le gros ou les distributions d'un nou-
veau-venu, elsi ce qu'on appelle t//oia/cc/ta/)e

en certaines églises est bien fondé, c'est une
question dont l'éclaircissement n'a rien de
commun avec l'objet de mon ouvrage. L'on
peu! voir ce qu'en dit Poulas, v° Simonie,
cas 28.

7. On demande 1° si un homme qui est

dans le cas de la pluralité doit réciter autant
d'offices qu'il a de bénéfices.

Guillaume de Paris, Denys le Chartreux et

quelque peu d'autres l'ont cru ainsi. Ils en
donnaient pour raison : 1° que le bénéfice est

pour l'office; 2" qu'un ecclésiastique qui a
deux ou trois chapelles dont chacune de-

mande uncertain nombredemesses est obligé

de les acquitter toutes, et qu'il doit en être

du Bréviaire comme des messes; 3° que celui

qui sent l'avantage doit porter les charges.

(1) Cap. Non mediocriier, ii, dist. ij, Ue Coniecral. Il

n'est pas sur qu'il soit de saiut Jérôme.

{2) Gavaalus in Rubr. Bieiiiarii, secl. 3, cap. 18, n. Il;

Saucliez iu 0;)ere imraii, lib. v, cap. 1, n. 16 ; Bunaciiia,

disp. 1, (1. 1, puncl. i, u. 28; Pyrrus Seculus, seu KartU.

a S. Fïu.no, iib. ii, q. 19.

Ce sentiment n'a jamais pris dans l'Eglise,
et sa prali(iuc constante forme contre lui une
preuve qu'on ne peut éluder. D'ailleurs la

multiplication des titres peut bien faire qu'on
doive une chose par différents motifs, mais
elle ne multiplie pas toujours les obligations.
Un abbé régulier est tenu à l'office comme
prêtre, connue religieux, comme bénéficier :

personne ne s'est jamais avisé de lui faire

une loi de deux ou trois olfices , comme on
n'en fait pas une au simple fidèle d'entendre
deux messes lorsqu'un jour de fête qui en
demanderait une concourt avec un jour de
dimanche qui en demande une autre.

Si on nous objectait que les fondateurs
sont alors privés d'un office qu'ils ont voulu
se procurer, il serait aisé de répondre que
celle perte, si c'en est une, est compensée
pur les grands biens que peut taire , et que
fait toujours un digne ministre lie Jésus-Christ,
biens auxquels ont une part ti ès-considerable
ceux dont la charité le met en état de les

faire.

Je dis : cette perle, si c'en est une, car on
peut dire avec saint Jérôme, cité par Gralien,
que le fruit de la messe ou des sacrés canti-
ques dé l'Eglise ne perd rien de sa force im-
pétratoire pour ôire réparti en plusieurs .

Duin iijilur pro cunclis animabus psatmits vel

missa diciitir, nilul minus quain si pro uno
quolibet ipsurum diceretur accipitur (1). J'ai

déjà insinué une partie de ce sentiment dans
le Traité des SS. Mystères , mais comme il est

sujet à des difficulles qui, comme il arrive
souvent, se sentent beaucoup mieux que les

réponses qu'on pourrait y faire, je ne m'y
arrêterai pas.

8. Mais au moins un homme qui a plusieurs

bénéfices n'est-il pas obligé de faire mémoire
du patron de chacun d'eux?

Sanchez. Bona ci na,Gavant us et Barthélémy
de Saint-Fauste (-2) soutiennent que tout bé-

néficier doit faire mémoire du patron de son
bénéfice, et que celui qui en a plusieurs doit

faire mémoire de chacun d'eux; à moins que
cela ne devînt embarrassant à cause de la

multitude : car alors, disent-ils, on pourrait

mettre ensemble tous les saints d'une même
classe, les martyrs avec les martyrs, les vier-

ges avec les vierges, et leur faire, avec l'ap-

probation du supérieur, une anlieniie , un
verset et une oraison commune (3). Us fon-

dent celte décision : partie sur la coutume ,

qui ne permet pas d'oublier le saint à l'hon-

neur duquel un bénéfice est érigé, et qui, en

concluant pour un, conclut pour tous les au-

tres
;
partie sur ce que les rubriques du Bré-

viaire romain veulent qu'on fasse mémoire
du patron ou du titulaire.

De là ils infèrent 1° que, quoique l'omission

d'un suffrage ne puisse être qu'un péché vé-

niel, à cause de la légèreté de la matière, l'o-

mission de plusieurs dans un homme qui au-

^ô) L'église de Sainl-Jeaa de Lalraii, qui est dédiée au

Sauveur, au PPL-curseur et à s dut Jeau l'Eviugélisle, n'a

qu'une aulienue et une oraison pour les trois; on bi trouve

dans Merali, sur l'endroit de Gavaiilus ((ue uou» veDuiis

de citer, loin. II, p. 140, pdit. fol. n. 8.



C55 SUrPLEMKNT AU DICTrONNAlIlE DES CEnEMONIKS ET DES RITES SACRES.

mit une certaine quantité de bénéGces irait

BÛrcmenl au mortel; 2° que ce dernier serait

leiui à restituer au prorata de son omission.
Il est vrai que GavaiUus rejette celte consé-
quence comme trop rigoureuse; mais enfin

elle paraît couler du principe

Merati pense différemment; il soutient,

d'après Gujet (1), qu'un clerc qui a plusieurs

bénéfices peut s'en tenir à la commémoration
du saint de l'église dans laquelle il réside,

ou du plus digne de ses patrons, ou, s'ils

sont égaux, de celui qu'il jugera à propos,
s'il n'est attaché à aucune église. Sa raison

est qu'un bénéficier n'est pas plus tenu à
faire les suffrages de ses différents patrons

qu'à célébrer leurs fêtes, et que même il y est

moins obligé , puisque la rubrique parle des

fêles au pluriel, et qu'elle ne parle de la

commémoration qu'au singulier. Oi', pour-
suit-il, l'on n'a point encore obligé un béné-
ficier, tel que celui dont nous parlons, à
célébrer toutes les fêtes de ses différents titu-

laires : on ne lui demande que de faire celle

du bénéfice où il fait sa résidence, ou du
principal de ses différents patrons, s'il ne ré-

side dans aucune église qui leur soit dédiée,

etc. Et alors, dit Guyet (2), il suffit absolu-
ment que, quelque part qu'il se trouve, il en
fasse loffice double mineur. Il faut même

,

pour que celte obligation ail lieu, selon ce

savant écrivain
,
qu'il y ait un concours de

peuple dans le lieu du bénéfice; que ce

même bénéfice ait un titre comme celui de
prieuré, ou quelque autre semblable, cl

qu'enfin il soit d'un assez bon revenu.

Je n'aurais point de peine à suivre ce der-

nier sentiment, parce que le premier n'est

fondé sur rien. Mais si je n'étais attaché à

aucune église, je serais exact à faire mémoire
du patron de mon bénéfice, et quelque modique
qu'en fût le revenu, j'en ferais chaque année
l'office double. La décence, la reconnaissance,

le suffrage des théologiens les plus mitigés, et,

selon eux, la pratique commune (3) des bé-
néficiers semble l'exiger ainsi. Si cet usage
s'est affaibli chez nous, il n'y a qu'à le réta-

blir , comme plusieurs de ma connaissance

ont déjà fait. Que cela occasionne peut-être

une fois par an la translation d'un office dou-
ble, qui ce même jour se trouvera en con-

cours avec l'office de votre titulaire, c'est un
tré.s-pèlit inconvénient pour tout autre qu'un

chanoine, et celui-ci je ne l'assujettirais pas

à la règle, s'il ne pouvait la suivre sans

quitter l'ordre de son église.

11 e&l bon de remarquer que tout ceci ne

regarde point un simple pensionnaire. Dès

que le litre sur lequel est fondée sa pension

(1) Miraii, ibid., n. 10; Carolus (iujcl iu UeoUotogi.i,

lib. m, cap. 17, q. 10.

(2) Idum, ibid., q. 4. Le m'ine auleur remarque, lib. i,

ca|). 4, q. 2, qu'il y a celle ilillércuce enlre palron et li-

tre, que Palromis est personu nliqua , ncmpe angélus vel

homo sniiciu-, cujus nomme nwicnpiUur cccii'sia : r. g. S.

tlicliuel, S. Films, etc. Tilulus vero pcrsonain proprie non
sutmt, st'd poiiits mysletium. ji'h rem quaincimque ad per-

S'iiiam permejilemi quo myslcrio, icu rc, etcleiia ipsa re-

tuti inscribitur el appeltalur, r. g. SS. TriiiUus, Christi

Komiiii Salivilas, Transliguratib... Sacrosancia llostia,

mirer Saiigitis, etc.

(5) « Sic couimuni usu et inoribus bcncliciariorum re-
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appartient à un autre, c'est à lui à en faire le

service.

9. Mais puisque nousensommessur l'article

des pensionnaires, il est à propos d'examiner
quelles sont, quant à l'office, leurs obliga-
tions. Nous ne regardons ici comme pension-
naires que ceux qui le sont en qualité d'ec-
clésiastiques. Ce qu'une église, comme celle

de Paris, donne à ce grand nombre de sécu-
liers qui la servent , est tnoins pension que
salaire proprement dit. Il s'agit donc de ceux
en faveur desquels ou détache d'un bénéfice
une portion de ses fruits, qu'ils ne peuvent
régulièrement (1) percevoir que comme mem-
bres du clergé. Sur quoi,

Je dis 1° que ces sortes de personnes no
sont point tenues à la récitation des heures
canoniales. L'Eglise, quand elle y oblige à
cause de la rétribution, n'y oblige que les bé-
néficiers en titre, el un pensionnaire ne l'est

pas. Que sa portion soit plus ou moins grande
que le fonds même où il puisf, c'est un acci-
dent qui, incapable de rien changer, ne peut
décider de rien. Je dis en second lieu qu'un
pensionnaire est obligea réciter l'office de la

sainte Vierge. Pie V l'a très-expressément
décidé en lo7i, et son décret a paru si équi-
table à toutes les nations, qu'il fait loi en
France comme en Italie (5). Au fond, il était

juste qu'un homme qui profile de la libéralité

d'un fondateur lui en lémoignâlsa reconnais-
sance. Trailera-t-on de fardeau onéreux une
dette fort légère en elle-même, et qu"un
grand nombre de personnes d'un rangdislin-

gué, et dès là sujets à beaucoup d'embarras,
se sont volontairement imposée et s'imposent
encore tous les jours?

Si Un pensionnaire avait consenti au ra-

chat de sa pension, ce qui ne peut se faire

sans l'agrément du pape, il n'en serait pas
moins obligé à dire le petit office jusqu'à la

fin de ses jours, quand même en comparant
les années au revenu il serait vrai de dire

qu'il ne reçoit plus rien. La raison en est

qu'un payement total qui se fait par antici-

pation équivaut, dans l'eslime commune des
hommes, à un payement qui se fait par par-
lies. D'ailleurs, comme un homme qui meurt
au bout de deux ans, après avoir reçu le

produit de dix années, a joui sans office pro-
portionné, il est juste que s'il vit vingt ans
il dise l'office sans jouir

10. La cause de ceux qui ont des presti-

monics est plus embarrassante que celle des
pensionnaires. Pour prendre un parti sage
dans une matière où l'on ne peul en pren-
dre de faux sans danger, il faut supposer,
1° que les prestimonies sont des revenu»

cc|)tum est. » Barth. a S. Fauslo, loc. cit.

U) Je dis f^g«(ièr(;mCTiJ
,
parce que les chevaliers de

Malle et ceux de Saiut-Lazare, mi'^nie mariés, ont élô

maintenus par arrêts dans les pensions qui leur avaient

(té cou!.tituécs sur des bémfices. Voyez le llecucil dj ;'«-

ruipriidence de la Couibe, v Pension. pT iie, col. 1.

(:;) ( Quirunque pensioneni, fruclus oui alias res coi le-

siaiicas ut clericus percipit, eum... ad diceudum orticluiu

pirvum It. Maris virs;inis dei ernimus obligatuiu, et pci>

sionum, frucluui, reruuique ipsaruui ;iniissioui obiioxium.»

Plus V, bulla 133, Ex proximo. Vid. Pontas, >• Pension,

cas i4.
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affectés à des clercs, soit pour les aider dans
le cours de leurs éludrs, soit pour les atta-

cher au service de l'Eglise. On dit commu-
iiétiiPiil que ces revenus ont été détachés des

bénéficrs pour gratifler un plus grand nom-
bre de personnes, mais je crois que ce dé-

membrement serait difficile à prouver : il y a

de l'iipparence, coninK! l'observe M. de la

Combe (1), que ce qu'on nomme prestimonie
dans un endroit n'est rien autre chose que
ce qu'on nomme ailleurs part, mépurt, et

quelquefois le(js pieux. Il y a en Espagne des

preslitiionies destinées pour ceux qui servent
l'Elat contre les infidèles (2), et celles-ci ne
peuvent être que séculières.

Il faut supposer en second lieu qu'il y a
des prestimonies perpétuelles , et d'autres

qui sont révocables à la volonté de ceux qui
les confèrent (3). Il ne peut être ici question
de ces dernières : bien loin de ressembler à
Un bénéfice, elles ne ressemblent pas même
à une pension ecclésiastique. Toute la diffi-

culté regarde donc les premières : or cette

difficulté, en s'en tenant au droit commun,
n'a rien qui puisse arrêter. Pie V les a for-

mellement assujetties au grand office (i).

D'ailleurs il ne leur manque que le nom de

bénéfice, puisqu'elles en ont tous les carac-

tères : elles sont irrévocables, elles se con-
fèrent par l'évêque, elles ne sont susceptibles

d'aucun pacte, elles tiennent lieu de titre

ecclésiastique. Le nom seul serait-il suffi-

sant pour les décharger d'une obligation que
l;int de motifs semblent leur assurer? Feu
M. Babin, que je cite toujours volontiers,

était bien éloigné de le croire (o).

Cependant on m'a autrefois écrit de Bre-
tagne, où les prestimonies sont communes,
qu'elles n'y obligent à rien. Est-ce abus

,

est-ce connaissance certaine du litre de fon-

dation? C'est ce que je ne puis décider. Il

est vrai que les fondateurs n'ont pas cou-
tume de pousser le désintéressement jusqu'à
s'oublier eux-mêmes; mais il est vrai aussi

qu'ils ont pu vouloir aider gratuitement de

jeunes écoliers, dans la juste confiance que
ceux-ci, élevés un jour au sacerdoce, les dé-

dommageraient par une pleine association à
toutes leurs bonnes œuvres de ce qu'ils au-
raient perdu pour un temps. Quoi qu'il en
soil, je crois qu'un prestimoniaire, dans le

temps même de ses études, doit se souvenir
devant Dieu de ceux qui lui fournissent en
tout ou en partie le moyen de les faire.

Charloleau , dans son Abrégé des matières

hénéjiciales (6), les oblige chaque jour à cinq
Paier et cinq Ave. Il serait à propos que les

évêques fissent là-dessus quelque règlement.
Les enfants mêmes auraient une règle de
conduite , et personne n'oserait la trouver
trop rigoureuse.

(1) Recueil dejurispr., v» Bénéfice, n. 26, p. 8b.

(2) Voyez Bengui, de Beneliciis, lit. 1, cap. i, § 28.

(r>) Vvyez Foulas, v° Tilre ecclésinstique, cas b.

(4) «Déclarantes pr;estiiuonia, [ira-sUnioiiiales (lortiones,

et qualiacuiique beneticia, eliaiu millum oninino srrvitium

Ijabenlin, cum pi;ediclis beneliciariis omuiuo couveniri. >

PUIS V, bulla Ex proximo.

(5) Confér. d'Angers sur les Contrats, lom. II, «i. 1 ; de
Juin, pag. milii 297.

'

1 1 . En se tenant au droit commun, tel que
Pie V l'a établi ou renouvelé, on pourrait
demander pourquoi nous déchargeons de l'of-

fice une prestimonie non perpétuelle, puisque,
de l'aveu de tout le monde, un bénéfice ma-
nuel, tel que sont les cures possédées par
des chanoines réguliers, oblige au Bréviaire,
quoiqu'il soit révocable (7), et qu'à ce titre

on ne puisse le regarder comme véritable-
ment perpétuel.

Cette difficulté n'est pas embarrassante :

une prestimonie qui ne doit durer (jue six

ou sept ans ressemble beaucoup plus à une
bourse du collège qu'à un bénéfice. C'est

donc une pieuse fondation, qui, par elle-

même , et indépendamment de toute loi ,

n'exige rien que ce que prescrit la recon-
naissance en faveur de ceux qui nous font

du bien. Il n'en est pas ainsi d'un bénéfice

manuel : il a le tilre, les droits, les fondions
d'un vrai bénéfice. Il est même perpétuel en
ce sens que celui qui le possède ne doit ni ne
peut être révoqué au gré du caprice ou de
la mauvaise humeur. Qu'il le puisse être

pour cause de crime, ou pour les besoins de
l'ordre, c'est un accident qui ne change pas
le fond des choses. Un mauvais curé peut
aussi être déplacé; un bon peut être appelé
par son évéque à un autre emploi. Il est vrai

que par le malheur des temps il faut bien
des formalités contre le premier, et que par
un nouveau malheur il se trouverait bien
des prêtres qui compteraient pour peu la

promesse solennelle qu'ils ont faite, le jour
de l'ordination, d'obéir à celui qui leur a im-
posé ou fait imposer les mains. Mais il est

plus clair que le jour que cela ne suffit pas
pour renverser le principe général

,
qui

oblige tout bénéficier à la récitation de
l'office.

Nous finirons cet article par trois ques-
tions, qu'on ne nous permettrait pas de sup-
primer : la première est de savoir si un
homme qui n'accepte un ou plusieurs béné-
fices que par une crainte majeure est tenu
au Bréviaire; la seconde, à quel momeut
commence cette obligation pour un bénéfi-

cier; la troisième, si celui qui manque à ce

devoir commet autant de péchés qu'il a de

bénéfices.

12. Lessius et Barthélémy de Saint -

Fansle (8) croient qu'un bénéficier dans le

premier cas est obligé à l'office, parce que
la crainte n'ôlant pas la substance de la li-

berté, il ne laisse pas d'être véritablement

titulaire; et que, commme on le suppose, il

perçoit les fruits de son titre. Or, avons-
nous dit plus d'une fois, qui reçoit les émo-
luments doit porter les charges.

Mais si un jeune homme n'avait consenti

que de bouche à son institution , et qu'ua

(6) « Prestimonies sont bénéfices institués pour les étu-

diants, sans aulre obligation que de cinqPaa'r et cinq Aie.*
Husson Cliarloteau, édil. de 1687, pag. 4.

(7) C'est ce qui a plusieurs l'ois été jugé au grand con-
seil. Il faut néanmoins .ue le «on enlement de J'évêqiie

V accède. Voyez les Jlî^Hioires du clergé, tom. III, p. 793,

81.5, 8i3, etc.

i8) Lessius, Ijb. n de Ju&t., cap. 54, dqb. 51, n. 174;
Banli a S. Fauslo, lib. u, q 17.
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père avare, qu'il n'aurait osé contredire, re-

çût tout en son nom, je crois fort qu'il ne se-

rait obligé à rien. Le seul parti qu'il aurait

à prendre serait d'agir auprès des supérieurs,

pour arrêter le mal, supposé qu'il le pût sans
danger.
Du reste, il est aisé de voir pourquoi, dans

l'hypothèse de Lossius, un homme forcé à
prendre un bénéfice est obligé au Bréviaire,

quoiqu'il n'y soit pas obligé quand il a reçu
le sous-diaconat malgré lui. La perception

volontaire des fruits est une acceptation vir-

tuelle du titre qui les produit, et ces fruits

demandent d'eux-mêmes que la condition à

laquelle ils sont attachés soit remplir. H n'y

a rien do pareil dans le cas d'un sous-diacre

forcé à l'être.

Il ne faut qu'un mot pour résoudre la se-
conde question. Un sous-diacre est obligé à

l'heure qui répond au temps de son ordina-
tion; un religieux, à celle qui répond au
temps de sa profession; un bénéficier, par la

raison des semblables, doit l'être à celle qui
répond au temps où il a pris possession. S'il

la prend par procureur, je n'ai d'autre règle

à fui proposer que celle de l'illtistrc réfor-

mateur de In Trappe : // vaut mieux être au
chœur une heure entière avant le son de la

cloche
,
qu'une minute après. L'application

n'est pas difficile à faire.

Pour ce qui est de la troisième question, il

y a des théologiens qui croient qu'un homme
qui omet son Bréviaire commet aulant de
péchés qu'il a de bénéfices, parce que cha-
cun d'eux fait un titre particulier d'obliga-
tion , et que celui à qui l'on a plus donné
doit davantage ce qu'il doit. Garcias, Azor (1)
et plusieurs autres sont d'un avis contraire,
parce que, lorsque des titres différents se
réunissent dans une seule personne par ma-
nière de motif général, ils ne forment qu'un
seul et unique devoir, dont par conséquent
la transgression ne peut être qu'un seul et

unique péché. Et c'est, disent-ils, par celte
raison, qu'un mauvais chrétien qui omet la
messe un jour de dimanche qui est en même
temps jour de fête, ou qui ne jeûne pas le

Tendredi des Quatre-Temps, qui est tout à la

fois le premier vendredi de carême, ne com-
met qu'un seul péché.

Sans trop approfondir ces différentes preu-
ves, je crois volontiers qu'il n'y a qu'un pé-
ché dans l'espèce de transgression dont il

(1 1 Garias, m p., cap. 2, n. ti2 ; Azor, part, i, lib. iv,

cap. "•
^^. 0; Marth. a S. Faublo, llb. n, q. 84.

(2) t.ttni crescuiit doua, raliones etijni cres uni dorio-
rnm. » S. Greg' r

(3| Quoique l'usage des souverains pontifes de bénir et
de disiribiicr aux fidèles des objets de piété en or, en ar-
gent ou de quelque autre uiétal, soit fort ancien, et que
de la ïicnni3 l'usage de la bénédiciion et distribution des
losaires, chapelets, croix, eic, 11 est cependant hors de
doule qu'avant le xvr siècle les papes n'y attachaient pas
d'indulgences. Cet usage ne coiummra que Sdus le ponti-
licat de Sixte-Quint, lequel, dans sa constitution Laudemiis
yiros, <n dale du l"déoemlirc l'iS" , accorda de grandes
indulgences à ceux qui posséderaieni quelqu'une des mé-
dailles d'or sur lesquelles était gravée l'image de la
croix, que l'on avaii trouvées en craml nombre dans les
anciens murs de la basilique de Saim-Jean do Latran, à la

restauration de laquelle ou travaillai! alors. On devait en

s'agit; mais je crois en même temps que ce
péché éi|uivaut à plusieurs, comme le vol de
cent écus, lorsqu'il se fait à une seule per-
sonne et par une seule action. El de là je

conclus qu'un homme obligé au Bréviaire à

titre de prêtre, de religieux, de bénéficier, et

surtout ce dernier à litre de plusieurs béné-
fices, fait très-bien, lorsqu'il se confesse à
quehiu'un dont il n'est pas connu, de lui dé-

couvrir l'étendue et les différents principes

de ses obligatiims. Si de là on inférait qu'un
bénéficier de dix ou vingt mille livres de
rentes, ou inêiiie tout bénéficier, doit donc,
quand il a manqué son office, faire mention
de la quotité de son revenu, sans admettre
la proposition à lilre de conséquence, je l'ad-

mollrais sans peine à titre de vérité. Esl-il

donc fiux, ou n'est-ii vrai qu'en matière
spirituelle, que la mesure du péché répond à

celle des grâces (2)? D'ailleurs, quelle resti-

tution plus sagement réglée que celle 'jui

l'est par un pieux et savant confesseur'/

BENITS (Objets).

(Inilulgcnces anlheuliqucs.)

ImlulseiiCBS altacliées aux rosaires, iliapelels, croix, cru»

cilis, niéilailles ei petites statues qui oui reçu la béné-
di.tiondr N. S. P. lep'pe (.3).

N. B. Les fidèles sont avertis que, pour
gagner les indulgences dont Sa Sainteté en-
richit par .sa hénédiclioii apostolique les ob-

jets ci-dessus désignés, on doit porter sur soi,

ou du moins l'avoir auprès de soi, un de ces

objets

On doit encore porter sur soi quelqu'un

de ces objets lorsqu'on récite les prières in-

diquées plus bas comme conditions requises

pour gagner les indulgences; ou bien si on
ne les porte pas sur soi , on doit réciter

ces prières devant lesdits objets, les con-

server, soit dans sa chambre, soil dans un
lieu décent de son habitation.

Le souverain pontife veut que les images
des saints indulgenciécs soient en métal, et

non de simples gravures ou des peintures ;

il faut en outre qu'elles représentent des

saints déjà canonisés , ou dont les noms
soient inscrits dans le Martyrologe romain.
Les croix, crucifix, statues et médailles ne

doivent élre ni de fer ni d'élain, ni d<:

plomb ni d'autres matières qui puissent faci-

lement se rompre ou s'allérer (i).

Le souverain pontife exige encore que,

dans l'usage et la distribuliou de ces objets

outre, pour gagner ces indulgences, accomplir fidèlement

les ii'uvres île [liélé prescrites par ladite conslitulmn. Les
souverains pontifes, ses suicessenr-i, considérait que c'é-

tait là un nioje 1 de ranimer la foi parmi les Ddèlis, et

d'élendre le lulte de la sainte Vierge et des saints, ap-

pliquèrent les mêmes indulgences non-seulement à tnnies

les mé.lailles bénites par eux, mais encore aux rosaires,

chapelets, croix, crneihx el sialuesi;Hi auraient reçu I i r

bénédiction, ou celle de ceux ii ipii ils auraient aecnrdé

celte faculié. Ces indulgences, publiées de nouveau par

noire sainl-père le pape Grégoire XVI, sont confirmées

par chaque souverain ] onlife nouvellement élo.

(1) Nous observerons que les rosaire? el les chapclel'î

ne sont pas compris dans crt'e énuméralion : aussi inilnl-

gencie-t-on à Home, sans iliflicullé les chapelets d'albàire,

de cristal ri de composition
,
pourvu qu'ils ne snieni pas

trop fragiles. [Ifole de l'Bditeur.)
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béni(8 par lui, on observe exactement les

dispositions du décret d'Alexandre VII, en
date du 6 février 1C57 (1) ; ce décret porte :

1° Que les indulgences attachées à ces ob-
jets ne peuvent être gagnées que par les

personnes auxquelles Us auront été concédés,
ou par ceux auxquels ces mêmes personnes les

auront distribués pour la première fois ;

2" Que dans le cas où on viendrait à perdre
un de ces objets, on ne peut pas lui en sub-
sliluer un autre à son choix, nonobstant
toute concession ou privilège à ce coniraire ;

3" Que ces objets ne peuvent se prêter à
d'autres dans l'inteiilion de leur communi-
quer les indulgences, et que dans ce cas ils

perdent par là même celles qui y étaient
ailachées.

En outre, selon la teneur du décret de la

sacrée congrégation des Indnigences, du 5
juin 1721, lesdits objets ne peuvent plus être
vendus une fois qu'ils ont reçu la bénédic-
tion du souverain pontife. De plus, le souve-
rain pontife confirme le décret de Benoît
XI\ , du 19 août 1752, qui déclare expressé-
ment que les croix, médailles, etc., ainsi bé-
nites , ne rendent pas privilégiées les messes
dites à un autel sur lequel ces objets au-
raient été placés, ni celles qui seraient célé-

brées par un prêtre qui les porterait sur lui.

Le même décret défend àquiconque assiste

les mourants de leur donner la bénédiction
in articula morlis avec ces crucifix ainsi

bénits, à moins d'en avoir obtenu par écrit

la faculté spéciale.

Toutes les indulgence» attachées aux
croix, crucifix, chapelets, médailles, etc.,

qui ont été bénits par le souverain pontife,

peuvent aussi être gagnées par tout fidèle

qui possède quelque crucifix, rosaire ou cha-
pelet (ici l'indulgence ne s'étend pas aux
médailles et statues) qui ait touché les

lieux saints et les reliques de la terre
sainte (2). Cela posé, nous allons donner
la liste des indulgences accordées par Sa
Sainteté notre saint-père le pape Grégoire
XVI à tous ceux qui possèdent les susdits
objets.

LISTE DKS INbUlGENCES

1° Quiconque récitera, au moins une fois la
semaine, la couronne de Notre-Seigneur, ou
celle des Sept-Douleurs de la sainte Vierge

,

ou le rosaire, ou seulement le chapelet de
cinq dizaines, ou l'office divin, ou celui de
la sainte Vierge, ou celui des morts, ou les

psaumes de la pénitence, ou les psaumes
graduels; quiconque aussi aura la sainte
habitude , soit d'enseigner aux autres la
doctrine chrétienne, soit de visiter les pri-
sonniers ou les malades dans les hôpitaux,
soit de soulager les pauvres, soit d'assister à
la messe (et pour les prêtres, de la dire),
pourra gagner indulgence plénière chacun
des jours dont la liste suit, pourvu qu'il
soit exact à remplir une des conditions
énumérées ci-dessus, à son choix.

(1) Ce décret n'a fail que confirmer ce. qui avait déjà été
presc it par Clément VIII.

(i) Concession perptiielle du vénérable Innoeent XI
résultantde soa bref Unigenili Dei t'ilii, du 23janvier 1688!

Noël, l'Epiphanie, Pâques, l'Ascension, la
enleeôle, le dimanche de la Sainte-Trinité,

•a Fête-Dieu, les jours de la Conception, de
la Nativité, de l'Annoncialion, de la Purifica-
tion et de l'Assomption de la sainte A ierge

,

laNalivilé de saint Jcan-Baptisie, la fêle de
tous les Saints, celle de saint Joseph, et enfin
toutes les fêtes des saints apôlreS.

Pour gagner ces indulgences plénières, il

faut en outre être vraiment contrit, s'être

confessé à un prêtre approuvé, communier
le jour de la fête, et prier dévotement le

même jour selon les intentions de l'Eglise.
2' Indulgence de sept ans et sept qua-

rantaines, aux mêmes conditions que ci-
dessus, pour toutes les autres fêles de Notre-
Seigneur et de la sainte \'ierge.

3° Indulgence de cinq ans et cinq quaran-
taines, encore aux mêmes conditions, pour
tous les dimanches de l'année.

4" Indulgence de cent jours, aux mêmes
conditions, pour tous les autres jours.

5" Tout fidèle qui aura la pieuse habitude
de réciter, au moins une fois pur semaine,
soit le rosaire ou le chapelet, soit l'office de
la sainte Vierge, soit celui des morts, ou du
moins les vêpres avec un nocturne de mati-
nes et laudes, soit enfin les sept psaumes de
la pénitence, avec les litanies des saints et les

prières et oraisons qui les a( conipagnenl,
gagnera chaque fois indulgence de cent
jours.

6° Indulgence plénière à l'article de la
mort pour tout fidèle qui possédera un des
objets bénits [^ar Sa Sainteté, pourvu que,
conformément à l'instruction de Benoît XIV,
contenue dans sa constitution Pia Mater, da
5 avril 1747, il recommande dévotement son
âme à Dieu, qu'il soit disposé à recevoir la

mort des mains du Seigneur avecrésignaiion,
et qu'enfin étant vraiment contrit, et, si cela
est possible, s'étant confessé et ayant com-
munié, il invoque de cœur, s'il ne le peut de
bouche, le saint nom de Jésus.

7' Indulgence de deux cents jours chaque
fois que l'on visitera les prisonniers ou les

malades des hôpitaux, en les soulageant par
quelque œuvre de charité; ou que l'on en-
seignera la doctrine chrétienne, soit à l'é-

glise, soit chez soi, à ses enfants, parents ou
domestiques.

8' Indulgence de cent jours attachée à cha-
cune des œuvres de piété suivantes: Réciter
VAnijelus Domini au son de la cloche, le

malin, ou à midi, ou le soir; ou, si on ne le

sait pas, dire un Pater ou un Ave ;

Dire, le vendredi, en pensant à la passion
et à la mort de notre divin Sauveur, trois

Pater et trois Ave;
Réciter, après avoir fait l'examen de sa

conscience, et avec une vraie contrition de
ses péchés et une ferme résolution de s'a-

mender , trois Pater et trois Ave en l'hon-

neur de la très-sainte Trinité, ou cinq Pater
et Ave pour honorer les cinq claies de No-
tre-Seigneur Jésus-Christ.

Innocent Mil l'a coiilirmée par un décret de la sacrée con-
f,'ré^alioii des Indulgences, du 5 juin 1721, qui interdit de
veiiiire ces cruix, rosaires et chapelet*, de tes échanger
avec d'autres objets, de les prêter, elc.
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9" Indulgence de cinquante jours chaque

fois que l'on fera quelques prières prépara-

toires, soil avant la célébration de la sainte

messe ou la communion, soil avant la réci-

tation de l'olûcc divin ou de celui de la

sainte Vierge.
10° Indulgence aussi de cinquante jours

chaque luis qu'on priera dévotement pour

les fidèles agonisants, en disant au moins
pour eus un Pater et un Ave.

N. B. Toutes ces indulgences sont appli-

cables aux âmes du purgatoire.

Notre saint-père le pape Grégoire XVI a
déclaré formellement qu'en accordant les

indulgences précédentes, sonintention n'clait

point de déroger à celles qui ont déjà été

attachées par ses prédécesseurs, à quelques-

unes des œuvres énumérées ci-dessus, vou-
lant au conlraire qu'elles conservent toute

leur pleine et entière vigueur.

BRÉVIAIRE.

Voy. àl'arl. Office divin du Dictionnaire,

le Traité de Collet, V pâlie, chap. 3.

BULLES rOLR L.V PUBLICATION DU BRÉVIAIRE.

Plus PAPA V, ad perpetuam rei memo-
riam.
Quod a nobis postulat ratio pastoralis of-

ficii, in eam curam incumbimus, ut otnnes,

quantum, Deo adjutore, fieri poterit, sacri

Tridentini concilii décréta exsequantur, ae

multo id eliam impensius faciendum inlelli~

gimuSf cum ea quœ in mores inducenda sunt^

maxime Dei glorium ac debitum ecclesiastica-

rum personarum officium compleclunttir.

Quo in génère existimamus in primis nume-
randas esse sacras preces, laudes et gratins

Deo persolvendas, quœ romano Breviurio

continentur. Quœ divini officii formula, pie

oliin ne sapienter a summis pontificibus

,

prœsertim Gelasio ac Gregorio primis c»nsti-

tuta, a Gregorio autem seplimo reformata,

cum diulurnitate temporis ab aniiqua insti-

tutione deflexisset, necessaria visa res est

quœ ad pristinam orandi regulam conformata
revocnretiir. Alii enim prœclarum veleris

Breviarii conslitutionem, multis locis muti-

lutam, alii incertis et advenis quibusdam
commutatnm deformarunt. Plurimi , specie

Of/ïcii commodioris ullecti, ad breviUttem

neii Breviarii a Francisco Quignonio, tiluli

Sanctœ Crucis in Hierusalem presbytero car-

dinali, rompositi, confugerunt. (Juin etiam in

provincias paulatim irrepseral prava illa con-

suciudo. Ht episcopi in ecclesiis quœ ab initia

communiter cum cœteris veteri romano more
lioras canonicas dicere ac psallere consuevis-

scnl, privatum sibi quisque Breviarium con-

ficerent, et illam communionem uni Deo, unn

et eadrm formula preces et laudes adhibendi,

dissimillimo inter se ac pêne cujusque cpisco-

patus proprio officia discerperent. Hinc illa

tam muliis in locis divini cultus perlurbatio :

hinc sumina in clero ignoralio cœremoniarum
ac rituum ecclesiasticorum, ut innumerabites

ecclesiarum ministri in suo tnunere indecore,

non sine magna piorum offensione versareti-

tur.

Hane nimirum orandi varietatem gravif-

sime ferens fel. record. Paulus papa quartus

emendare constituerat; ilaque provisione ad-
hibila, ne ullain poslerum novi Breviarii li-

centia permitterelur, totam rationem dicendi

ac psallendi lioras canonicas ad prislimtm

morcm cl inslitutum redigendum suscepit.

Sed eo, postea nondum iis quœ egregieinchoa-

verat, perfeclis, de vita decedente , cum a

piœ memoriœ Pio papa quarto Tridenlinum

concilium, antea varie intermissum, revoca'-

tum esset, Patres in illa salutari reformatione

ab eodem concilia consliluta, Breviarium eX

ipsius Pauli papœ ratione restituere cogita-

runt. Jtnque quidquid ab eo in sacro opère

collectum elaboratumque fuerat, concilii Pa-
tribus Tridentum a prœdicto Pio papa mis-

sum est, ubi cum doclis quibusdam et piis vi-

ris a concilio datum esset negotium ut ad re-

liquam cogitationem, Breviarii quoque curam
adjungerent, instante jam conclusione conci-

lii, tota res ad auctoritatem judiciumque ro-

mani pontificis ex decreto ejusdem concilii

relata est ; qui illis ipsis Patribus ad id mu-
nus delectis, Bomam vocatis, nonnullisque in

Urbe idoneis viris ad eumnumerum adjunctis,

rem perficiendam voluit. Verum eo eliain in

viam universœ carnis ingresso, nos ita divina

disponente clementia, licet immerico, ad apo-

stolatus apiccm assumpti, cum sacrum opus,

adhibitis etiam ad illud aliis perilis viris,

maxime urgeremus, magna in nos Dei béni-

gnilate {sic enim accipimus) romanum hoc

Breviarium vidimui absolutum, cujus ratione

disposilionis ab illis ipsis qui negotio prœpo-
siti fuerant, non semel cognita, cum inlelli-

geremus eot, in rei confectione, ab antiqnis

Breviariis nobilium Urbis ecclesiarum ac no-

strœ Vaticanœ bibliothecœnon decettisse, gra-

vesque prœlerea aliquot eo in génère scripto-

res secutos esse, ac denique remotis iis quœ
aliéna et incerta essent, de propria summa
veleris divini officii nihil omisisse ; opus pro-

bavimus, et liomœ imprimi impressumque di-

vulgari jussimus.

Ilaque, ut divini hujus operis effectus re

ipsa consequatur, aucloritate prœsentium tol-

limus in primis, et ubolemus Breviarium no-
vrim a Francisco cardinale prœdicto editum,

el in quacunque ecclesia, monasterio, conven-

tu , ordine, militia, et loco virorum et mulie-

rum, etiam exempta , tam a primœva institu-

tione quam aliter ab liac Sede permissum.
Ac eliam abolemus quœcunque atia Brevia-

ria, vel antiquiora, vel quovis privilégia mu~
nita, vel ab episcopis in suis diœcesibus per-

vulgata, omnetnque illorum uswn de omnibus
orbis ecclesiis, monasteriis , convenlibus, mi-

iitiis, ordinibus, et locis virorum ac mulie-

rum, eliam exemptis, in quibus alias officium

divinum romanœ Ecclesiœ ritu dici consuevit

aut débet; illis tamen exceplis quœ ab ipsa

prima inslitutione a sede aposlolica approba-
la, vel consuetudine, quœ vel ipsa inslilutio

ducenlos annos antecedebat , aliis cerlis Bre-
viariis usa fuisse constiterit; quibus, ni inve-

teralum illud jus dicendi et psallendi suum
Officium non adimimus, sic eisdem si forte hoc

nostrum, quod modo pervulgatum esl, magis

placeat, dummodo episcopu$ et uniiersum ca~
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pitulum m eo consendant, ut id in choro di-

ceie cl psallere possiiit, pennittimus.
Omncs m'o et ginisfuiupie iipostolicas et

(iliri.t pfrmissiones ne consuetiidines et slatutu,

eliam jurdinento, confirmutiune apostolica, rel

nii/i fiimitnle inunidi, nec non privilef/ia, li-

ccntids et itnlulta prcamdi et ps<dlendi, Inm
in choro qimin extra illum more et ritu Bre-
viiiriorum sic suppressorum,, prwdiclis eccle-

siis, monasieriis, conventibu:t, niilitiis, ordini-

hus et lucis, nec non S- li. /•'. cnrdinatiluis,

patriarchis, urchiepiscnpis, episcopis, aldiali-

lius , et aliis ecclesiustiris prœlatis , cœlerisr/ue

omnibus et sinijulis pcrsonis ecctesiasticis, sœ-

culorihus et regulnrihtis titriusque scxiis, qita-

cunfjuc cnus'i concessa , npprobnta , innovata,
quibnscunqite concepta furmuHs, ac decretis et

clausis roboratd, ownino revociimus; volamus-
que illa omnin vim et eff'eclum de cœtero non
liabere.

Omni itaque alio usu , qitibusiibet , ut di-

ctum est, interdirlo, hoc nostrum lireviarium,

ac precandi psidlendique formuUim, in omni-
bus uiiiversi orbis ecclesiis, monasieriis, or-
dinibits, et locis, elinm exemptis, in quibus

officium ex more et ritu dictiP romanw Ec-
clesiœ dici debel aut consiierit, snlva prœ-
dicta institulitine , tel consuetiidtne prœdi-
ctos dncentos annos superntite, prœcipimus
observnri, staluentes Kreviarium ipsum nullo

tmquam Icmpore, vel in totum, rel ex parle

mulnndum , vel ei aliquid nddendum , vei

omnino deirahendum esse ; ac «/ko.sckh^kc qui
horas canonicas ex more et rilu ipy:ius ro-

miinœ f'cclesiœ, jure vel consuetudme dicere

vel psallere dcbent, propositis panis per ca-

nonicas sdiicliones constilutis, in eos qui di-

vinum officium qiiolidic non dixerinl , ad
dicendum el psallendum poslhac in perpetuum
horas ipsas diurnas el nocturnas ex liiijus ro-

mani Hreviarii prœscripto et rationc umnino
Icneri, neininemque ex ils quibus hoc dicendi

psallendique tnunus necessario imposilum est,

nisi hac sola formula satisfacere passe.

Jubemus igilur omnes et singulos patriar-

chas, archiepiscopos, episcopos, abbates, et

cœteros ecclesiarum prœlalos, ul omissis quœ
sic suppressiinus et abolevimus, ctcleris omni»
bus eliam privatitn per eos constilulis, lirevia-

rium hoc in suis quisque ecclesiis, monasie-
riis, convenlibus, ordinibus, miiitiis, diœce-
sihus et locis prœdiclis introducanl ; et tam
ipsi quam cœleri omnes presbyleri el clerici,

sœculares et regulares ntriusque sexus, nec

non milites et exempti
,
quibus oflicium di-

cendi et psallendi quomodocunque,siciit prw-
dicitur, injunctum est, ut ex hujus nosiri

Breviarii formula , tam in choro quam extra
ilhim, dicere et psallere procurent.

Qiiod vero in rubricis nosiri hujus officii

prœscribilur, quibus diebus officium beutœ
Mariae semper virginis, et defunctoi uni, item
septcm psalmos pœnilenliales el grnduales dici

ac psalli oporteat : nos, propler varia hujus
vitœ negolia, multorum occupalionibus in-
dulge.nles, peccati quidem periculum ab ea
prœscriptione removendum duxhnus, verum
debito providenliœ pastoralis admoniti, om-
nes vehementer in Domino cohortamur ul

remissionem nostram, quantum fieri poterit,
sua devolione ac diligentia prœcurrentes, illis

eliam precibus, suffraqiis et laudibus, suœ et

aliorum sahiti consulere sludennt. Algue ut
fidelium voluntas ac sludium magis. eliam ad
saluturem hune consueludinem incilelur, de
omnipolenlis Dei misericordin , bealorumque
J'etri et J'auli aposlolorum ejus auclnrilate

coufisi, omnibus gui illis ipsis diebus, in ru-
bricis prtFfinitis, benUr Mariœ vel defanclo~
rum officium dixerint, loties centum die.i,

gui vero septcm psalmos vel gradualrs, guin-
guuginln, de injuncta ipsis pœnilentia relaxa-
unis. I/oc aulem concedimus sine prœjudicio
sanctw consuetudinis illarum ecclesiarum in

guibus officium parvum beatœ Mariœ semper
virginis in choro dici consueverat, itn ul in

prœdiclis ecclesiis servetur ipsa laudubilis et

snncla consuetudo celebrandi more solito

prœdictum officium
Cœterum, ut prœsentes litterœ omnibus ple-

nius innolescant, mandamus illas ad valvai
basiliC(r principis aposlolorum de Urbe, et

ca7icellariœ apostolicœ , et in acie Campi
Florœ puhlicari, earumgue excmplar de more
affigi. V olumusgue et apostolica aucloritate

decernimus qund post hujusmodi publicatio-

nem, qui in romana curia sunt prœ'enles,

slalim Inpso mense, religui vero, qui intra

montes, tribus, et qui ultra ubique locorwn
degunt, sex mensibus excursis, vel cum pri-

mum ven(dium hujus Breviarii voluminum
farullulem hcdiuerint, ad precandum et psal-

lendum juxta illius rilum , tam m choro
guam exlrn illum maneunl obligali. Ipsarum
oulcm lillerarum exempta manu notarii pu-
blia, el sigillo alicujus prœlati ecclesiastici,

aut illius curiœ obsignatu vel eliam ipsis

voluminibus absgue prœdiclo, vel alio guo-

piam adminiculo Bomœ impressa, eamdem
ubique locorum fidem faciant , quam ipsœ
prwsenles, si essent exhibilœ vel ostensœ. Sed
ut Breviiirium ipsurn ubigue inviolatum el in-

corruplitm habeatur, prohibemus ne alibi us-

quam in lolo orbe sine nostra, vel spccialis ad
id commissarii apostolici, in singulis chri-

stiuni orbis regnis el provinciis deputandi,
expressa licenlia imprimatur, proponaïur vel

recipialur. Quoscungue vero qui illud .«ecuï

impresscrinl
,

proposucriiil vel receperint,

excommunicalionis senlenlia eo ipso inno-
damus.

yulli ergo omnino fiominum liceat hane
pnginam nosirœ ahlationis, abolitionis, per-
missionis, revocalionis, jussionis, prœcepti,

slatuti. indulti, mandali, dccreli, relaxalio-

nis , cohurlalionis , prohibitionis , innodalio-

nis et voluiilatis infringere, vel ei ausu tcme-

rario contraire. Si guis autcm hoc attentare

prœsumpserit , iudignationcm omnipolenlis

Dei ac brulorum Pétri el Pauli aposlolorum
ejus se noveril inrursurum.

Daluin Itoinw apud Sanclum Pctrum,
anno Incarualionis Dominicœ MOLXA'llJ,
sepûmo idus Julii, pontificatus nosiri unno
tertio.

M. Dat.

C^s. Glorierius,
H. CUMYN,
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Annoa naliHtaUDomini milhaimo quinqen-
tesimo geragesimo octnvo, iudictione unrie-
cima, (lie vero décima qiiinin tncn.iis Jiilii,

poiUiftcatus sanctissimi in Chri.Ho jxitris, et

D. N. D. PU, divinn proridrnlia pnpœ (fuinti
unnu tertio, relroscriplœ litlcrœ apuatoHcœ,
Icclœ, affixœ et publicalœ fuentni-nd valvns
hasilicce ijrincipis apostnlorum de Urbe, cnn-
cellariœ upiislulicce, et in acie campi l'iorœ,
dimissis ibidem prœsenlibus litteris per ali-
quantulum temporis spatium nt moris est,

uffixis, et deimle mnolis per nos JuUanum
J'arimim et Joannem Bornotum prœlibati
SS. D. N. papœ cursores.

Antonil's Clerici,

;
Mayisli r C'iisonim.

TKADLCTIO.N.

PIE V, PAPE
,
pour en perpéluer la mé-

moire.
Le devoir rie noire charge pastorale exi-

geant que nous mettions tous nos soins à
procurer, autant qu'il est en nous, et moyen-
nant la proleition di\ine, rexéctillon des
décrets du saint concile de Trente, nous
sentons qu'il est d'aulant plus obliga-
toire pour nous d'en l'aire l'objet di- noire
sollicitude, que ces décrets inténssenl spé-
cialement la gloire de Dieu et la charge qui
est imposre aux personnes ecclésiastiques.
Nous pensons que parmi c'-s choses doivent
élre placées au premier rang les prières sa-
crées, les louanges et les a( lions de giâres
qui sont contenues dans le Bréviaire rom.iin.
Cette forme de l'offuc divin , autrefois éla-
blie avec piété et sagesse par les souverains
pontifos Gélase I" et Grégoire l'f, puis ré-
formée par Grégoire VU, s'élant, par la suite
des temps, écarlée de l'ancienne institution,
nous a semblé devoii' ètri! ramenée à l'anti-

que règle de la prière. En effet , les uns ont
déformé l'admirable disposition du Bréviaire
ancien, qui en plusieurs endroits a subi des
mutilations, et l'on y a inséré certaines cho-
ses incertaines et éirangères qui l'ont altéré.
I.es aulres, en grand nombre . dattes de l'a-
vant.ige que leur offrait un office plus com-
mode, ont adopté le Bréviaire nouveau et

abrégé, qui a pour auteur François Quigno-
nez, cardinal-prétre du lilre de Sainte-Croix
en Jérusalem; en outre, dans les provinees,
il s'était insensiblement glissé une perverse
coutume, savoir que, dans les églises où dès
le commencement on était dans l'usage de
réciter et psalmodier les h. ures canoniiiles,
selon laniiqne n)anière de Rome, de concert
avec les antres, ( haqne é\équn se faisait un
Bréviaire spécial, rompant ainsi, par ces
offiees différents entre eux et particuliers à
ch;ique diocèse , celle communion qui con-
siste à payer à un seul Dieu, par la même
formule, le Iribut de prières el de louanges.
De là aviiil résulté, dans un grand nombre
de lieux

, une grande perturbation dans le

culte divin , de là dans le clergé une grande
ignorance des cérémonies et des rites ecclé-
siasti(|ues, en sorte que d'innombrables mi-
nisir(-s des églises remplissaient leurs fonc-
tions sans décence el au «ranJ scandaie des
personnes pieuses.
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l'anl IV, d'heureuse mémoifp, voyant avec
un très-grand regret celte dissonance dans
la prière publique, avait résolu dy porter
remède, el à cet effel, après avoir pris dos
mesures pour que l'usage du nouveau Bré-
viaire ne lût plus permis, il entreprit de ra-
mener à l'ancienne forme et institution tout
l'ordre de réeiler et de psalmodier les heu-
res canoniales. Mais ce pontife étant sorti de
celle vie avant d'avoir terminé ce qu'il .ivail
si bien commencé

, el le concile de Trente
,

interrompu en diverses fois, ayant été repris
par Pie IV, de pieuse mémoire, les Pères as-
semblés pour celle réforme salutaire jugè-
rent que le Bréviaire devait être restitue
selon le plan tracé parle même pape Paull\ .

Cesl pourquoi tout ce que ce pontife avait
recueilli et élaboré pour celte œuvre sacrée
fui envoyé par le pape susdit Pie IV aux
Pères du concile réunis à Trente. Le concile
ayaùt confié le soin de cette affaire à plu-
sieurs hommes savants et pieux, quidevaienl
adjoindre ce Iravail à leurs occupations lia-

biluelles, el la conclusion du (oiicile étant
prochaine, l'assemblée, par un décret, ren-
voya lonle l'affaire à l'autorité el au juge-
ment du pontife romain

,
qui , ayant appelé

à Home ceux d'entre les Pères antécédem-
ment choisis pour cette charge , et leur ayant
adjoint plusieurs hommes cipablcs qui ha-
bitaient ladite ville, entreprit la consomma-
tion de celte œu\ re. Mais ce pape él int aussi
entré lui même dans la voie de toute rhair,
et nous, ijuoique indigne, et par une ilis|io-

siiion de 1.1 divine clémence , ayant été éle\é
au sommet de l'apostolat, nous avons pressé
avec ardeur l'achèvement de l'œuvre sa( rée,

en nous environnant à notre tour d'autres
hommes habiles ; et enfin aujourd'hui

, par
un effet de la bonté divine (car c'est ainsi
que nous le comprenons) , nous voyons en-
fin lerminé ce Bréviaire romain. Après nous
élre assuré plusieurs fois de la méthode sui-
vie par ceux qui avaient élé iiréposés à cette
iiffaire, et après avoir reconnu qu'ils ne s'é-

laicnt point éearlés des anciens Bréviaires
des églises célèbres de Rome et de notre bi-

bliothèque du Vatican
, qu'ils avaient en

outre suivi les auteurs les plus experts dans
ce genre, el qu'en écartant les choses étran-
gères el incerlaines, ils n'avaient rien omis
de l'ensemble propre de l'ancien office divin,
nous avons approuve l'œuvre, el avons or-
donné que l'impression s'en fil à Rome, el

qu'elle lût divulguée en tous lieux.

Afin donc que celle œuvre divine puisse
porter ses fruits, nous ôtons d'al ord el abo-
lissons, par l'autorilé des présentes, le Bré-
viaire nouveau composé par le susdit car-
dinal François, en (|uelque église, monas-
tère , couvent , ordre , milice el lieu , soit

d'houjmes et de femines, même exempts que
ce Bréviaire ait été permis par ce siège, tant

depuis une institution primitive que de toute

autre manière.
El nous abolissons aussi tous aulres Bré-

viaires, même plus anciens ou munis d'un
privilège (|uelconque , même ceux que les

évéques ont publies dans leur* diocèses ,
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prohibant leur usage dans toutes les églises

du mondo , ainsi que dans les rnonastèrcs
,

coiivcnls, ordres militaires et autres, et lieux
{cnnven(uels) iriioifiines et do femmes, même
exempts, où l'on a tant la cou'ume que l'o-

bligation de réciter l'office divin de l'Eglise

romaine, en exceptant ceux qui jouissent

d'une approbation antérieure du siège apos-
tolique ou d'une coutume, lesquelles ont été

en vigueur pendant plus de deux cents ans,
cl pour lesquels il est constaté qu'ils ont f.iit

U'^€ige d'autres Bréviaires. De même que
nous n'enlevons pas à ces églises leur anti-

que droit de réciter et de chanter leur office,

nous leur permettons , si ce Bréviaire par
nous approuvé leur convient davantage , de
le léiiter et de le chanter dans le chœur,
pourvu que l'évêque et tout le chapitre y
consentent.

Quant à toutes autres permissions quel-
conques, apostoliques ou autres , coutumes
et statuts même munis de serment et de con-
firiiialion apostolique, ou toule autre , ainsi

que privilèges, licences et induits , de prier

ou du psalmodier soit dans le chœur soit

ailleurs, selon l'usage et le rite des Bréviai-

res ainsi supprimés, concédés auxdites égli-

ses, monastères , couvents , milices , ordres
et lieux , uu aux cardinaux de la sainte

Eglise romaine, i)atriarches, archevêques et

évêques, abbés et autres prélats des églises,

enfin à toutes autres cl chacune personnes
ecclésiastiques, séculières et régulières, de

l'un et de l'autre sexe, concédés pour quel-
que cause que ce soit, approuvés, renouve-
lés etrevêius de fonnalilés quelconques, ou
corroborés de décrets el '!:• clauses, nous les

révoquons entièremenl, el voulons (ju'à l'a-

venir toutes ces choses n'aient plus ni force

ni effet.

Après avoir ainsi interdit à qui que ce soit

tout autre Biéviaire, nous ordonnons qui-

ce présent Bréviaire et forme de prier et di-

psalmodier soit en usage dans loiiles les

églises du monde , monastères , oidr<'S el

lieux, même exempts , dans lesquels l'office

doit ou a coutume d'être récité selon le rite

el la forme de l'Eglise romaine , en excep-
lant la susdite institution ou la coutume dé-

passant deux cents ans. Nous statuons que
ce Bréviaire ne pourra être changé en ;iucun

temps, soit en tout ou en partie, et qu'on ne
pourra y rien ajouter ni rien en retrancher,

el que tous ceux qui sont tenus par droit ou
par coutume de dire ou de psalmodier les

heures canoniales, suivant le rite et l'usage

de l'Eglise romaine ( les lois canoniques
ayant établi des peines contre ceux qui ne
s'acquitteraient pas chaque jour de ce de-

voir) , soûl entièremenl obligés, à l'avenir et

à perpétuité, de réciter el de psalmodier les

heures nocturnes et diurnales, confurniémenl

à la prescription el au mode de ce Bréviaire

romain , et qu'aucun de ceux aux(]uels ce

devoir est strictement ioiposé ne peut satii-

faire qu'en suivant celle seule forme.

Nous ordonnons à tous et à chacun des

patriarches, archevêques, évêques, abbés et

autres prélats des églises, d'introduire ce

Bréviaire dans chacune d'elles
, et, dans les

monastères, couvents, ordres, milices, dio-
cèses cl lieux susniimmés , en supprimant
fous les aulr( s Bréviaires , même par eux
S|iécialemenl établis , comoic nous les avons
déjà supprimés el abolis. Enjoignons aussi

,

tant à eux qu'aux autres prêtres , clercs sé-
culiers et réguliers de l'un e! de l'autre sexe,
ainsi qu'aux ordres militaires et exempts,
auxquels est imposée l'obligation de dire ou
psalmodier l'office, de pren<lro soin de le dire
ou psalmodier, tant au cbo'ur (jue dehors,
conformément à la forme de notre présent
Bréviaire.

Ou.iui à ce qu'il est prescrit dans les ru-
bri(|ues, qu'à certains jours il faut réciter
l'oince de la bienheureuse Mario toujours
vierge , celui des morts , les sept psaumes
pénitentiaux et les psaumes graduels , eu
égard aux diverses et nombreuses occupa-
tions de celte vie , nous avons cru devoir
éloigner de celle prescription le danger de
péché; mais, pressé par le devoir de la vigi-

lance pastorale, nous faisons de vives ex-
hortations de la part du Seigneur, afin que
notre indulgence soit compensée par la dé-
votion de tous , el qu'ils s'empressent do
pourvoir à leur salut et à celui des autres,
par ces mêmes formules de prières el de
louanges. El pour exciter davantage le zèle
et la volonté des fidèles à la conservation de
celte salutaire coutume, appuyé sur la mi-
séricorde de Dieu tout-puissant el sur l'au-
torité des bienheureux apôtres Pierre et

Paul, nous accordons à tous ceux qui auront
récité l'office de la Vierge ou des morts aux
jours prescrils par les rubrique s, une remise
pourcliaquc fois de cent jours de la pénitence
qui leur serait imposée, et de cinquante jours
pour la récitaliiin des sept psaumes ou des
psaumes graduels. Nous faisons cette conces-
sion sans préjudice de la sainte coutume des
églises où l'on dit en chœur le petit office de
la vierge Marie, voulant qu'on y conserve ce
louable el saint usage.

Afin que les présentes lettres soient pleine-
ment connues de tous, nous ordonnons qu'el-

les soient publiées aux portes de la basilique
du princedesapôtresdans la ville, aux portes
de la cbancelierie romaine , et sur la place
du Cbami) de Flore ; un exemplaire doit y
être affiché selon l'usage. Nous voulons , et

par l'autorité apostolique nous décrétons
qu'après une telle publicalion , dans le délai

d'un mois pour ceux qui sont présents à
Rome, de trois mois pour ceux qui demeu-
rent en deçà des monts, cl de six mois pour
les autres, quehiue part qu'ils soient , du
moins husqu'ils auront pu se procurer des

exemplaires de ce Bréviaire , on soit obligé
de prier cl psalmodier suivant la forme ((u'il

présente, tant dans le chœur qu'au dehors.
Les copies des présentes lettres soussignées
de la main d'un notaire public, et munies du
sceau de quebjue prélat ecclésiastique ou
de ceux qui onl ses pouvoirs; celles même
qui ser.iienl imprimées à Rome sans tout

cela e[i tête des volumes , doivent faire foi

en tout lieu comme si l'on montrait l'origi-



SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CERhlMOMES ET DES RITES SACRES671

nal. Mais afin que le Bréviaire même soil

partout intact et sans altération , nous dé-

fendons que partout ailleurs, dans tout l'u-

nivers, il soil imprimé, présenté, ou reçu

sans une permission expresse de nous , ou
d'un commissaire apostolique spécial , qui

sera député pour cela dans chaque royaume
et chaque province du monde chrétien. Nous
frappons d'excommunication par le seul fait

tous ceux qui l'auraient imprimé, présenté

ou reçu autrement.
Que personne donc n'ait la témérité de

violer ou transgresser celte expression de

notre volonté, cet écrit par lequel nous sup-

primons , abolissons ,
permettons , révo-

quons , ordonnons ,
prescrivons , statuons ,

accordons , commandons , décrétons , relâ-

chons , exhortons , défendons et excommu-
nions. Si quelqu'un ose le tenter, qu'il crai-

gne l'indignation de Dieu tout - puissant et

de SOS bienheureux apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome , à Saint-Pierre , l'an de

l'Incarnation du Seigneur 1368, le sept dos

ides de juillet, la troisième année de notre

pontificat. M. Dut.

C«s. Glorierius.
H. Cdmïn.

L'an de la nativité du Seigneur mil cinq

cent soixante-huit, et le quinze de juillet, la

troisième année du pontificat de notre très-

saint père en Jésus-Christ Pie , cinquième
pape de ce nom, par la Providence divine ,

les lettres apostoliques ci-jointes ont été lues,

affichées et publiés aux portes de la basili-

que du prince des apôtres à Rome, et de la

chancellerie apostolique, et sur la place du
Champ de Flore ; elles y sont demeurées af-

fichées pendant quelque temps selon l'usage,

et ensuite enlevées par nous Julien Parin et

Jean Bornot, courriers de S. S. notie sei-

gneur le pape susdit.

Antoine Clerici,
Maître des courriers.

Voilà dans toute son intégrité la bulle si

décisive de Pie V, concernant le Bréviaire

romiiin. Rien ne paraissait plus désirable à
Grégoire XVI que de la voir observée parmi
nous et partout ; mais dans la crainte des

graves dissensions qui pourraient s'ensui-

vre, il a cru devoir pour le moment s'abste-

nir d'en presser davantage l'exécution. {Bref
à Mcjr l'archevêque de Reims, du 6 août 18^2).

CLEMENS PAPA VIII , ad perpetuam rei

tnemoriam.
Cumin Ecclesia catholicanChristo Domino

nostro sub une capite , ejus in terris vicario

instituta, unio et earum rerum quœ ad Dei
gloriam et debilum ecctesiasticaritin perso-

naruin officium speclanl, conformalio semper

conservanda sit, tum prœcipue illa communio
uni Deo , una et eadem formula prcces adhi-

bendi
,
quœ romano Breviario conlinetur

,

perpétua retinenda est, ut Dcus in Lcclesia

per universwn orbcm diffusa , uno et eadem
orandi et psallendi ordine a Christi fideli-

bus semper laudelur et invocetur.

Quamobrem ex décréta sacri concilii Tri-
denlini tel. rec. Pius papa V

,
prœdecessor

noster,pie ac sapienteradmodumvarietatemil-
lam Breviariorumquœ insingulis ecclesiis fere

divcna habebiinlur ,nonnutlis tantum. exceplis
sustutit , ac ipsum Breviarinm reslituit, et

Romœ accuralissime imprimi et promuUjari
curavit; quod ut integram inviolatumque iib

omnibus haberelur, débita provisione adlti-

bita, inter aliu staluit, ne ullo unquam tem-
père tolum vel ex parte mutarelur, ant illi

aliquid adderelur, vel omnino delraheretur,

sub pœnis inejusdem conslitutione contentis.

Cum vero proyressu lemporis , lypogra-
phorum negliyentia et incuria, et nimia alio-

ruiH etiam , ea quœ ad ipsos non pertinent,

temcre sihi ussumcntium, atulucia ac liccnlia,

multi errores in illud irrepserint, ac tum in

sacra Scriptura et lectionibus Patrum , t. un
in vitis sanctorum et rubricis, aliisque loci's,

sine 7iostra et romanorum pontificum prw~
decessorum nostrorum aiictorilate

,
pro en-

jusque arbitrio pleraque addita et immutala
fuerint, ila utnullu jam reperianlur Brevia-
rin quœ a prima ediiione ejusdem PU m mul-
tis non discrepenl atque dissenlianl, et uliqua
recognilione indigeant; nos, qui pro paslo-
rati nostra sollicitudine in eam curum prœ-
cipue incumbiinus, iil ea quœ a prœdecesso-
riOus nostris sancte ac pie instituta sunt, per-
peiuo intégra et inviolata conserventur; quœ
vero hominum culpu immutala sunt at(iue

corrupla, et quœ recognilionem exigunt, in

pristinum statum restituanlur et reformen-
tur; mandavimus nonnullis piis et eruditis

viris, quorum consultalione et opéra in liu-

jusmodi rébus fréquenter nlimur, «( idem
Breviurium nova adhibita diligentia accura~
tius inspicerent atque examinarenl, et ea quœ
depravata esse et recoguitione indigere ani-
madvcrlerenl

,
pro sua doctrina et pietate

restituèrent. Quod cum ab iis exacte ac pro-
fecto non mediocri cum emoiumenlo prœsti-
tum sit, ita ut ex superiori illo incommoda
per occasionem non parum utitilatis procene-
rit; nos illud in nostra lypographia Yati-
cana quum cmendalissime imprimi ac divul-
gari jussimus.

Ut auicm illius usus in omnibus ckristitni

orbis partibus, perpetuis futuris temporibus
conservetur, ipsum Bleviarium in aima Urbe
nostra in eadem lypographia tanUuii, et noti

alibi, imprimi posse deccrnimus; extra L'r-

bem vero juxla exemplar in dicta lypogra-
phia nunc editum, et no?i aliler, hue Icgc im-
primi posse prrmiltimus , ut niiinrum typo-
graphis quibiiscunque illud imprimere vuleu-
libus, id faiere liceal, requisita tamen prias,

et in scriplis oblenla dtlcctorum filiorum in-
quisitorum hœreticœ pravilalis in iis locis in

quibus fuerint ,ubi vero non fuerint , ordinario-
rum locorum licenlia , alioquin si uhsque hu-
jusmodi licentia dictum Breviarium sub qua-
cunque forma de cœlero ipsi imprimere, aut
bihliopolœ vendere i)rœsumpserint,typogr(iphi
el bibliopolœ extra statum nostrumecclesiasti-

cum existentcs excummunicalionis lalœ senien-

tiœ,aqua nisiaromano pontilice,prœterquam
inmortisarlirtdo constituti,absolvinequeant,
in aima vero Urbe acreliquo Statu ecclesiatlico

commoranles, quingentorum ducatorum nuri
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(le. caméra, ne amissionis Hbrornm et typo-
rum omnium camcrw prœdiclw applicrindo-
riim pœiuis ahiijMe nlia declarntione irremis-

.tibiliter incurranl eo ipso. Et riihilominus

corumdem Hrcviariorum per cas de cœlero
iihsque liujusmodi licenlia imprimcndorum
(lui vcndendorum usum ithifjue lucorum et

(/ciUium sub eisdein pœnis perpétua interdici-

)iius et proliibemus, Ipai mUem inquisilores,

seu ordiniirii loiorum, aiilcf/uam hujusmodi
liccnli'im concédant, Breviai ia ab ipsis lypo-
(/rcipliis iniprimenda , et posti/uam iinprcssa

l'ucrint, cum hoc Breviurio aucloritule nostra
recofinilo et nunc impresso , diliyentissime

conférant, nec in illis aliqnid addi tel detrahi

permittant, et in ipsa Ucentia orifjinali de
collntione fada, et quod omnino concordent,
manu propria altestenlur, cnjus licenlice co-
pia initia tel in caice cujiisquc Breviarii
scmper imprimatur; quad ai sccua fecerint, in-

quisilores videlicet privalianis suorum offi-

ciorum, ac initabililatis ad illa, et alin in

posterum obtinenda, antislites vero et ordi-
narii locorum suspensiunis a divinis ac in-
terdicli ab inyressu ecclesiw, earum vero vi-

carii, privalianis stmililer officiarum et be-

neficiorum suorum, et initabililatis ad illa et

alla in posterum obtinenda, ac prœterca cx-
coiinnunicationis, absque alla decluralione ut

pr(rfertur, pœnas incurrant eo ipso.

Cœlenim pauperum clericarum et aliarum
personarum ecclesiasticarum, ac lijpograplio-

rum et bibliopolarmn guoriimcunque indemni-
tiilis ex beni(jnilnte apastolica ratiunem ha^
bénies, eisdem Breviaria hactenus impressa
pênes se Itabentibus, ut ea retinerc, et illis uli

eaque vendere respective possinC , simililer

permittimus et indultjemus; non obstanlibus

licentiis, indullis, et privilegiis quibuscun-
que typograpliis hactenus per nos seu roma-
nos pontifices prœdecessores noslros Brevia-
rium prœdictum Pii V imprimendi cancessis,

quœ per prœsentes expresse revocamus et re-

vocata esse vulamus,nec non constilutionibus

et ardinationibits aposlolicis
,
yeneralibus et

specialibus,in cuntrarium pra-missorum quo-
modocunque cancessis, confirmatis et approba-
lis,quibus omnibus eliam si de illis eoramque
lotis lenoribus specialis, specifica et exprcssa
menlio habenda essel, lenores hujusmodi prœ-
sentibus pro expressis habentes, Itac vice dun-
taxat specialiter et expresse derogamus, cœte-
risque conlruriis quibuscunque. > olumus au-
tem ut prœsentium naslrarum litterarum exem-
plaribus etiam in ipstsBreviariis impressis,vel
manu alicujus nolarii publici subscriptis, et

sigillo alicujus persunw in dignilale ecclesia-

slica constilulœ immitis, eadem prorsus fides
luibealur, quœ ipsis prœsentibus haberetur,
si essent exliibilœ vel astensœ.

Datum Bomœ apud Sanclum Marcnm, sub
unnulo Piscatoris, die décima Maii MDCII,
pontificalus nostri anno undecimo.

M. VesTRICs BàRBlÀNUS.

TRADUCTION.

CLÉMENT VUI, PAPE, pour eu perpéluer
la luéinoire.

Cutunie dans l'Eglise catholique instituée

par Nolro-Scigneur Jcsus-Clirist sous un si-ul
chef, ><()n vicaire sur In lerre, l'union el l'u-
niforniilé doit toujours èlre conservée dans
co qui a r.ipport <i la gloire do Dieu et aux
devoirs des ininistrus de l'Eglise , on doit
surtout retenir à perpétuité celle nianiùre de
s'unir à un seul Dieu, ces prières unlIVirnics

contenues dans le Bréviaire romain, alin (|ue
Dieu soit toujours loué el invoi|ué selon une
mêin(> forme de prières et de psalmodie p.ir

les fidèles enfants de Jésus-Christ dans l'E-

glise universelle.

C'est pour cela que, d'après un décret du
saint ( oncile de Trente, le pape Pie V, notre
prédécesseur, d'heureuse mémoire, par une
mesure pleine de piété et de sagesse, a fait

dis|iaraîlre celte variété de Bréviaires
, qui

étaient différents presque dans chaque église,
n'en exceptant que quelques-uns, a n formé
le Bréviaire romain, l'a fait imprimer avec
beaucoup d'exactitude à Borne, et l'a fait

promulguer, aGn que tous l'eussent intact

et sans altéralion; entre autres précautions
nécessaires, il a statué que jamais dans la

suite on ne le changerai! en tout ou en par-
tie , on n'y ferait ni addition ni relranche-
ment, sans encourir les peines qu'il exprime
dans sa conslilulion.

Mais comme avec le temps
,
par la né-

gligence et l'insouciance des imprimeurs,
par trop de hardiesse et de licence de la

part d'autres personnes qui se sont attri-

bué ce qui n'est pas de leur compétence
,

beaucoup de fautes s'y sont glissées ; l'Ecri-

ture sainte, les leçons des Pères, les vies des
saints , les rubriques et autres choses ont
reçu des additions, ont subi des changements
au gré de chacun, sans notre autorité ou
celle des ponlifes romains, nos prédécesseurs,
de sorle qu'on ne trouve plus de Bréviaires
qui ne dilTèrent en beaucoup de choses de la

première édition donnée par le même Pie V,
et n'aient besoin d'être revus en quelque
chose : nous, que la sollicitude pastorale
porte surtout à conserver intègres el invio-
lables les institutions saintes et pieuses de
nos prédécesseurs, à réformer et rétablir

dans leur premier étal celles qui ont été al-

térées par la faute des hommes et qui ont
besoin de quelque correction , nous avons
chargé quelques hommes pieux et savants ,

dont les avis et le travail nous servent sou-
vent sous ce rapport, de voir et examiner de
nouveau ce même Bréviaire avec grand soin,

et de rétablir selon leur science et leur piété

ce qu'ils reconnaîtraient avoir été dépravé
et exiger une réforme. Ils l'ont fait exacte-
ment et fort utilement, en sorle que le mal
qui existait a été l'occasion d'un grand bien.

Nous l'avons fait imprimer avec le plus grand
soin dans notre imprimerie du Vatican.

Pour qu'il reste le même à perpétuité dans
toutes les parties du monde chrétien, nous
décrétons que ce Bréviaire ne peut être im-
primé à Rome que dans notre susdite impri-
merie, et hors de Rome que conformément à
un exemplaire sorti de ladite imprimerie;
nous le permettons à condition que les im-
primeurs demanderont et obtiendront par
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écrit cette permission de nos chers flls les

inquisiteurs do l.i ]icrveisité hérétiiiue, dans

les lieux où ils cxistenl , et ailleurs on
obtiendra la permission des ordinaires dis

lieux. A défaul de celle permission, ceux qui

l'imprimeraient sous quelque forme que ce

soil, et les libraires qui le vendraient, s'ils

résident hors de l'Elat ccclésiaslique , en-

courront sans rémission par le seul fuil la

sentence d'excommunication dont ils ne

pourront être absous que par le souverain

pontiTe, excepté à l'arlicle de la mort ; et

ceux qui demeurent dans Rome et dans le

reste de l'Elat ecclésiastique seront tenus,

sans autre déclaration, à payer cinq cents

ducats de Torde la chambre, et perdront les

livres et tous les caraclères au profit de la

même chambre. Nous interdisons à perpé-

tuité, et nous prohibons sous les mêmes pei-

nes, l'impression et la vente de ces Bréviai-

res dans tous les pays et chez tous les peu-

ples, s'il n'y a pas une telle permission. Les

inquisiteurs de leur côlé, ou les ordinai-

res des lieux, avant d'accorder celle permis-

sion, doivent avanlel après l'impression com-

parer soigneusement les exemplaires avec

celui qui est imprimé par noire autorité, ne

pas permettre qu'on y iijoute ou retranche

rien. La permission doit faire mention de

cette comparaison et de cette conformité;

elle doit être imprimée au commencement
ou à la fin de chaque Bréviaire. Si on agit

autrement, les inquisiteurs encourront pir

le seul fait la peine de la privation de leur

charge et l'incapacité d'obtenir dans la suite

la même ou d'aulres; les évêques et les or-

dinaires des lieux seront sans autre décla-

ration suspens des fonctions saintes, privés

de l'entrée de l'église; leurs vicaires géné-

raux seront privés de leurs offices et béné-

fices, et incapables d'en obtenir d'autres; il

y a outre cela l'excommunicatioa encourue
par le seul fait.

Au reste, eu égard à la pauvreté de cer-

tains clercs et autres employés des égli-

ses, au dommage que pourraient en souffrir

les imprimeurs et libraires quelconques
,

usant de l'indulgence el de la bonté aposto-

lique, nous permettons à ceux qui ont les

anciens Bréviaires tels qu'on les a imprimés

jusqu'à présent, de les garder, de s'en ser-

vir, et aux libraires de les vendre. Nous ré-

voquons expressément parles présentes les

permissions, concessions et privilèges quel-

conques accordés jusqu'à présent aux impri-

meurs par nous ou par les pontifes romains,

nos prédécesseurs, d'imprimer le Bréviaire

de Pie V; nous voulons que toul cela soit ré-

voqué, aussi bien que les constitutions et

dispositions apostoliques, générales et spé-

ciales, concédées, confirmées el approuvées,

dans tout ce qui serait contraire à ce qui est

ici consigné. Nous dérogeons, pour cette fois

seulement, spécialement et expressément,
même aux dispositions dont il laudrait faire

une mention spéciale, distincte el expresse, et

à lout ce qui serait contraire aux présentes

lellies.Nous voulons que les copies qui en
seront imprimées dans les Bréviaires mêmes.

ou qui seront souscrites de la main de quel-

que notaire public , el munies du sceau

d'un ecclésiastique constitué en dignité ,

fassent foi tout comme si on montrait le pré-

sent original.

Donne à Rome à Sainl-.Marc, sous l'an-

neau du Pécheur, le 10 mai de l'an 1602, et

de notre pontificat le onzième.
M. Vestrius Barbiànus.

URBANUS PAPA Mil , ad perpeluam rei

memoriam.

Divinam psalmodiam sponsœ consolantis

in hoc exsilio absenliumsuam asponso cœlesti,

decet esse non hubenlem rugain neque mucit-

lum; quippe cuin sit ejits hymnodiœ filia ,

quœ canitur assidue ante sedem Dei et A(ini

,

ut illi similior prodeat, nihil
,
quantum fieri

potesl, prœferre débet, quod psallentiuin ani-

mos , Deo ac divinis rébus , ut convenit , al-

tentos avocare alio ac distrahere possit : qua-

lia sunt , si quœ interdum in scntentiis aut

verbis occurrant non tam apte concinneque

disposita, ut tantaiu tantique obsequii ac mi-

nisterii opus exigcret.

Qwe causœ quondam impulere suinmos

pontifices prœdecessores nostros felicis »»e-

moriœ Pinin hujusce nominis quinlum, ut

lireviarium romanuin incerlis per eam œta-

tem legibus vagum, certa staluque orundi

mrtliodo inligaret , et Clemenlein VlU, ut

illud ipsHtn (apsii tempo r is , ac lypographo-

rum incuria depravatum , decori priatino re-

stitueret. Nosquoque in eatndem cogilatiunem

traxcre el sollicititdo nostra erga res sacras ,

quas primam et optimam partem muneris

nostri censemus , et piorum doctorumque vi-

rorum judicia el vota, conquerentium in eo

contineri non pauca, quœ sive a primo nilure

institutionis excidissent , sive inchoala po-

tius quam pcrfecla forent ab aliis , cerle a 7io-

bi.i supremam imponi manum desiderarent.

ISos ilaque huic rei sedulam operam navavi-

mus, et jussu noslro aliqiiot eruditi el sapien-

tes viri suam serio curam conlulerunt , quo-
rum diliijentia studioque perfecluin opus est ,

quod gratum omnibus , Deoque et snnctœ

kcctesiœ lionorificum fore speramus ; si qui-

dem in eo liymni [paucis exceplis) qui non
métro, sed soluta oralione, aut eliam rlujthmo

constant , vel emendatioribus codicibus adhi-

bilis , vel aliqua fada mutatione ad carminis

et lalinitdlis leges , ubi fieri potuit, revocati ,

ubi vero non potuit, de integro condili sunt ;

eadem tnmen, quoad licuil , servala senlenlia.

Jlestiluta in psulmis et canticis inlerpunctio

edilionis Vulgatœ, et canentium commoditati,

ob quam eadem inlerpunctio mutata interdum

fuerat , addilis asteriscis consul lum ; Palrum
sermones et homiliœ collatœ cum pluribus im-

pressis edilionibus et vcleribus manuscriptis,

ila multa suppleta, mulla emendala atque

correcla , snnctorum historiœ ex priscis et

probalis auclorihus rccognitœ; rubricœ ,
de-

traclis nonnullis, quibusdam adjectis, clarius

et commodius explicatœ ; denique omnia ma-

gno et longo labore diligenter accurateque ita

disposita et expolita , ut quod erat in volis ,

ad oplatum ejçitwn perd^çt^l/tv^ sit-
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Curti igitur tanta lamqne exacla doclorum
hominum industria, ne plane in irrilum reci-

iliU, requirut li/pographorum fidein manduci-
mas dileclo (ilio Andreœ liroyiolto , typo-

(jraphice nosine upostoUcœ pnvfeclo , proca-
raCionem hitjus Breviurii in luccm primo
edendi; quod cxemplar, qui posthac romanum
Breviorium inipresserint, sequi omnes leneau-

tur. Extra Vrbem vero ncmini liccre vuliimus

idem Breviiirium in poaterum typis excudere
(lut evulf/are, nisi facullale in scriptis accpla
ab inquisitoribus hœrœticœ pravitatis , siqui-

dein inibi fuerint sin minus, ab locorum ordi-

nariis. Quod si quis quacum/ue forma contra
prœscriplam, Breviarium romanum nul typo-

grapkus impresserit, aut iinpressum bibliopola

vendiderit, extra ditionem nostram ecclesiasli-

cam excommunicatiunis hitœ sentcntiœ pœnœ
subjaceiit, a quu nisi a romano ponlifice (prœ-

terquam in mortis articulo constilutus) ab-
solvi neqaeat ; in aima vero Urbc, ac reliquo

Statii ecctesiastico commorantes
,
quinyenlo-

rum ducalorum auri de caméra, ac amissionis
librorum et lyporum omnium eidem camerœ
applicandorum pwnas, ubsque aliu declara-

tiune irremissiblliter incurraiit ; et nihilomi-
nus Breviaria sine prœdicla facidtale impres~
sa, aut evulgata, eu ipso proliibila ccnseantur.
Inquisitores vero,locoriuhque ordinarii facul-

tatem hujusmodi non prias concédant, quam
Breviarium lam ante quam posl impressioncm,
cum hoc ipso exemplari, auctoritate nostra
vuUjato, diligcnler conlulerini, et nihil in Us
additum detractumque coynjverint. In ipsu

autcm facullale, cujus exemplum in fine aut

inilio cujusque Breviarii iinpressum semper
addntur , mentionem manu propriu faciant

absolutœ hujusmodi collationis , reperlœque
inter tUrumque Breviarium conformitatis,sub

pœna inquisiloribas privationis suorum offi-

ciorum,ac inhabilitatis ad illa et alla in poste-

rum obtinenda. Ordinariis vero locorum su-
spensionis a divinis, ac interdicli ab ingressu

ecclcsiœ; eorum vero vicariis privationis offi-

cioruin et beneficiorum suorum, et inhabilita-

tis ad illa et alia in posterum oblinenda, nec-

non cxcommunicationis absque alia declara-

tione incurrendœ.
Sub iisdem etiani prohibitionibus et pœnis

comprehendi iniendimus etvolumus ea omuia,
qxuc a Breviario romano orluin habenl, sive

ex parte, sive in lotum; cajusmodi sunt Mis-
salia, Diurna, officia parva beatœ Virginis,

officia majoris hebdomeidœ, et id genus alia,

quœ deinceps non imprimantur, nisi prœvin
iHorum et cujuslibel ipsorum in dicta typo-
grapliia per eumdem Andream impressionc, ut
omnino cum Breviario de luandato nostro
edito concordent.
Injungim" (,.(,iu nuntiis noslris iibique

locorum degentibus, ut huic negotio diligen-
ter invigilenty cunctaque ad prœscrîpiitm hu-
jus voluntalis nostrœ confici curenl.Notumu.i
lamen his lilleris Breviaria et alia prœdicla,
quœ impressa sunt haclmus, prohiberi, sed in-
demnitati omnium consulentes , tam lypogra-
phis et bibliopolis vendere, quam ecclesiis,

clericis aliisque retinere, atqite iis uli aposto-
lica benignilate permittimus et indulgemus;

non obstantibus licenliis ,indultis et privite-
giis Breviaria imprimendi quibuscunque lypo-
graphis, per nos seu roinanos pontifices prw-
decessores noslros hucusque concessis

, quœ
per prœsenles expresse revucamus et revocala
esse volunius; nec non constilutionibus et or-
dinalionibus generalibus et specialibus in con-
trariuin prwniissorum quomodocunque edilis,

cunfirmalis et approbatis . Quibus omnibus,
etiiimsi de illis eorumque, lotis tenoribus spe-
cialis, specifica el expressa mentio habenda
essel, tenores hujusmodi prœscntibus pro ex-
pressis habentes, liac vice dunluxat specinliter

et expresse derogamus, astérisque contrariis
quibuscunque. \'ulumus autem ut prœseniium
lillerarum nostrarum exemplaribus, eliam in
ipsis Breviariis impressis, vel manu alicujus
nolarii publici subscriplis, et sigillo alicujus
personœ in dignitate ecclesiastica constilutœ
munitis, eadem prorsus fuies adhibeatur, quœ
ipsis prœscntibus adhiberelur si essent exhi~
bitœ vel oslensœ.

Datum Bomœ apud Sanctum Petrum, sub
annula piscatoris,die vigesima quintaJanuarii
MDCXXXl, pontificatus noslri unno uctavo.

M. A. Maraldcs.
1. Savenier

TRADUCllON

URBAIN VIII, l'APE, pour en perpétuer la
métiioire

L,i divine psalmodie de l'épouse qui là-
plie de se consoU-r dans cet exil, en l'absence
de son époux céleste, ne doit point avoir
de rides ni de lâches jélanl fille de celte
hymnodie qu'on chanle assidûment devant
le trône de Dieu et de l'xVgneau, elle doit lui

paraître semblable, autant qu'il est possible,

el par conséquent ne pre>enler riea qui
puisse porter ailleurs et distraire Icî es-
prits appliqués à Dieu el aux choses divines
Comme il convient pendant la psalmodie.

Ces motifs ont porté noir- prédécesseur
T'ie V, d'heureuse mémoiie, a assujetiir le

Bréviaire romain, donl la foruie éiail alors
variée et les règles incertaines, à une ma-
nière de prier uniforme et permaneule, et

Clémenl Vlllàlui renilro sa premi re beaulé
qu'il avail perdue par la .'accession du temps
et la négligence des imi)ri,ncurs.Nou> aussi,
nous avons été préoccupés lie la même pen-
sée, par un effet de notre sollicitude pour les

choses saintes . que nous croyons élre le

premier et le plus sublime devoir de noire
charge, et par le vœu que nous ont exprimé
des hommes pieux et savants au jugement
desquels ce même Bréviaire contenait plu-
sieurs choses qui étaient déchues de leur

première beaulé , ou qui , commencées et

non perfectionnées par leurs auteurs, alteu-

daieiit que nous y missions la dernière
main. Nous nous y sommes donc appliqués
avec maturité, el des hommes sages et ins-

truits y ont donné leuis soins par notre
ordre; nous espérons que le résultat de ce

travail sera agré ible à tous , honorable
envers Dieu et la sainte Eglise. Car les

hymnes (à l'exceplioii d'un petit nombre)
d'une composition libre, non mesurée, 014
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roêiiie rimée, soit par le recours à des exem-
plaires plus exaclSjSoit avec (luehjue clian-

giMiienl, ont été ramenées, quand ou l'a pu,

aux règles de la poésie et de la latinité ; et

quand on ne l'a pas pu, clii'S ont été compo-
sées de nouveau sans qu'on ail changé le

sens, autant qu'il était possible. On a réta-

bli dans les psaumes et les cantiques la

ponctuation de la Vulgate; on y a joint des

astérisques pour la commodité des chantres
qu'on avait eus en vue dans quelques chan-
gements faits auparavant; les sermons et ho-

mélies des Pères ont été comparés à plu-

sieurs exemplaires de diverses éditions et à
d'anciens manuscrits ; ainsi beaucoup de
choses ont été suppléées, beaucoup d'autres

rectifiées et corrigées; les histoires des saints

ont été revues d'après des auteurs anciens
et approuvés. Les rubriques ont eu quel-
ques retranchements et quelques additions,

et sont devenues plus claires et plus com-
modes. Enfin, avec beaucoup de temps, de
travail et de soin, tout a été tellement dis-

posé et perfectionné que l'objet des vœux
est accompli.
Mais ce serait en vain que ces nommes

doctes y auraient employé tant d'industrie,

y auraient mis tant d'exactitude, si les im-
primeurs n'étaient pas fidèles; c'est pourquoi
nous avons chargé notre cher fils André
Brogiotto, préfet de notre typographie apos-
tolique, d'imprimer le premier ce Bréviaire
romain; et tous les autres qui l'imprimeront
ensuite seront tenus de se conformer à ce

modèle....

( Le ponlife s'exprime ensuite comme Clé-

ment VIII ci-dessus , sur les conditions de
l'impression hors de Rome , et prononce tes

mêmes peines contre les infracteurs.
)

Nous comprenons sous la même défense

{ ajoute-t-il) tout ce qui dérive du Bré-
viaire romain , soit en tout , soit en partie

,

tel que Missels , Diurnaux, petit office de la

Vierge, office de la semaine sainte, et autres
choses de ce genre, qui dans la suite ne se-
ront imprimées que d'après l'édition de
notre typographie, faite par le même André,
afin que tout s'accorde parfaitement avec le

Bréviaire imprimé par notre ordre

( Viennent ensuite les révocations et for-
mules de la bulle précédente.

)

Donné à Rome , à Saint-Pierre , sous
l'anneau du Pécheur , le 25 janvier 1631 , la

huitième année de notre pontificat.

M. A. Maraldus.
J. Savenibr.

BULLli DU PAI'li UllUAlN VIII SUR LE MÊME SUJET.

URBAIN VIII, PAPE, à la perpétuelle
mémoire.

( Le pontife rappelle la correction des
hymnes insérées par son ordre dans le Bré-
viaire, et ajoute :

)

Nous avons appris que ce Bréviaire et ces
hymnes sont récités en particulier dans tout
l'univers par la plus grande partie des fidèles

qui sont tenus à cette récitation. Ayant fait

faire une édition élégante et très-exacte de
ces hjmnes avec les notes du chant dans

noire illustre ville, voulant que la récitation
publique ne diffère pas de la récitation pri-
vée , et qu'en cela il y ait partout l'unifor-

mité convenable, dans notre sollicitude pas-
torale , de science certaine , après une
n>ûre délibération de notre part, par la plé-
nitude du pouvoir apostolique, nous prescri-

vons et commandons par les présentes que
dans la suite , à perpétuité , dans toutes et

chacune des églises patriarcales
,

primatia-
les, niolropolitaines, cathédrales, collégiales,

paroissiales et autres , soit séculières , soit

d'un ordre , congrégation ou institut quel-
conque , même de la société de Jésus , des
religieux hospitaliers de Saint-Jeàn de Jéru-
salem et autres ordres militaires et religieux
de l'un et l'autre sexe ; dans les églises, ba»-

sili(iues , chapelles , oratoires des archicon-
fréries et confréries quelconques , même
exemptes , et qui méritent une noie spéciale

et une mention individuelle , quand les uns
ou les autres célébreront en choeur les divins
offices , on récite et on chante les hymnes
corrigées par notre ordre , ou composées de
nouveau et imprimées comme il est dit ci-
dessus ; on ne doit plus y réciter et chanter
les anciennes ,' soit dans notre illustre ville ,

soit dans toutes les autres parties du monde
chrétien. Nous voulons absolument que
notre précepte sur cela soit mis à exécution
dans notre ville et son district après deux
mois ; dans les autres lieux en deçà des

monts , après huit mois ; et au delà , dans
l'espace de douze mois. C'est pourquoi nous
chargeons par les présentes nos chers fils,

notre vicaire général dans l'ordre spirituel

pour la ville de Rome et son district , et les

ordinaires
,
pour les lieux soumis à leur ju-

ridiction, de publier solennellement les pré-
sentes avec toutes et chacune des choses qui

y sont contenues
;
pour les lieux exempts

,

de le faire comme délégués de nous et du
siège apostolique, et de les faire observer en
tout inviolablement , contraignant les con-
tradicteurs et les rebelles par les censures,
les peines ecclésiastiques et autres remèdes
convenables de droit et de fait, rejetant tout

appel ; et en outre , après avoir observé les

délais et les formes nécessaires, en réitérant
et aggravant les censures , invoquant uiême
pour cela , s'il le faut, le .secours du bras
séculier....

( Le pontife déclare ensuite dans les termes
les plus expressifs que rien ne doit s'opposer
à l'exécution des présentes , faisant pour
cette fois toutes les dérogations nécessaires

,

même aux dispositions qui exigent une men-
tion très-spéciale.)

Donné à Rome, à Saint-Pierre, sous l'an-
neau du Pêcheur, le 27 avril 16'*3, la ving-
tième année de notre pontificat.

M. A. Maraldus.
Nous ne donnons pas en latin cette bulle,

qui est imprimée en tête d'un Bréviaire in-

folio de l,oOO pages ,
publié à Paris en 1652

par la société typographique, avec une au-
torisation du même pape Urbain VIII , en
date du 13 mars 1635.

A celte occasion nous transcrivons sani
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discussion seize propositions développées et

déinoniréps par dom Guéranger dans une
Iclin- à M. l'archevêque de Reims, publiée

en 18i.3.

1* L'iinmulabililéotrinviolabilitrî delalilur-

gie iniporlenl au maiTilien du dépôt de la foi.

2" .' de la hiérarchie pcclcsiastique.
3" de la religion chez les peuples.

k" L'udilé liiurgique est le vœu de l'Eglise,

et Rome procure cette unité avec zèle et

discrélion.

.
5" L'unité que se propose l'Eglise dans la

liturgie n'est pas l'unité matérielle et ju-

daïque , mais l'unité vivante, animée par
un progrès légitime et sans péril.

6° Le droit des coutumes locales doit céder

au principe d'unité , dans la mesure néces-
saire au maintien et au développement de ce

principe, fondamental en matière de liturgie.

1° Avant le décret du concile de Tretile et

la bulle de saint Pie V , la liturgie romaine
était (presque) l'unique liturgie des Eglises

d'Occident et de l'Eglise de France en par-
ticulier.

8° La bulle de saint Pie V, en resserrant

l'unité liturgique, fut l'expression du vœu
de l'Eglise; ses dispositions sont admirables
de vigueur et de discrétion.

9" Les bulles de saint Pie V pour la publi-

cation du Bréviaire cl du Missel romains de
la réforme du concile de Trente ont élé re-

çues dans rOccideni tout entier, et particu-
lièrement dans l'Eglise de France.

10° Les églises qui ont adopté les livres

romains de saint Pie ^' n'ont plus la liberté

de reprendre leurs anciens livres ni de s'en

donner de nouveaux ; elles n'ont pas non
plus le droit de corriger ou modifler les livres

romains.
11° Les églises qu'une prescription do deux

cents ans exempta, au seizième siècle, de

l'obligation d'embrasser le Bréviaire et le

Missel réformés de saint Pie \, n'en sont pas

moins tenues à garder la liturgie romaine, et

n'ont pas le droit de passer à une aulre litur-

gie, à l'Ambroisienne par exemple, bien

moins encore de s'en fabriquer une nou-
velle.

12° Les églises non astreintes aux livres

de saint Pie \ , en même temps qu'elles de-
meurent inviolablemcnt obligées au rite ro-

main, comme on vient de le voir, exercent
cependant un certain droit de correction sur
leurs propres livres.

13° La prescription peut faire passer une
église autrefois astreinte à la liturgie pro-
prement dite de saint Pie V, dans la classe

de celles qui sont tenues simplement à la

forme romaine, avec un certain droit de cor-

rection, dans le sons exposé ci-dessus.

li° La solution des questions relatives au
droit de la liturgie intéresse la conscience au
plus haut degré.

15* Dans une église non astreinte aux
livres de saint Pie V, quand l'ordinaire pu-
blie une nouvelle édition des livres du dio-

cèse, et qu'il s'élève un doute s'il n'a point

outre-passé ce qui lui est permis en fait de

correction liturgique, dans ce doute, la pré-
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somplion demeure pour l'ordinaire, et les

clercs ne doivent point faire diflicullé d'user
dos livres qu'il leur impose.

16" Dans une église astreinte aux livres de
saint Pie V, la simiile volonté de l'ordinaire

ne peut rendre licite l'usage d'un Bréviaire
ou d'un Missel différents de ceux de l'Eglise

romaine.

ItUBRIOLES DES BlUlVIAIRES MODEItNES.

A l'article Bréviaire du Dictionnaire, nous
avons donné les rubriques romaines, ajou-
tant sous le titre Variétés les principales

différences de plusieurs rites modernes. Pour
satisfaire un plus grand nombre de lecteurs,

nous donnons ici les rubriques mêmes de
quelques-uns de ces Bréviaires usités en
France. On trouvera le texte «ntier des ru-
briques les plus récontes, et les différences

de plusieurs autres indiquées en notes par la

date des éditions. Ces dates désignent les

Bréviaires suivants :

IG99 Bréviaire de Vienne, donné par
M. de Montmorin.

1732 — de Clermonl, — Massillon.

17'»o Bréviaire ecclésiastique, proposé
au clergé par Robinet, et adapté
au dioi èse de Circassonne.

1759 — Reims, — de Rolian.

1709 — Constance ou Coûlances, — de
Talaru.

1770 — Toulouse, — de Brienne.

1783 — Vienne, — de Pompiguan.
18-28 — Paris.

1830 — Valence.

Les rubriques dont nous donnons le texte

entier ont été rédigées pour le diocèse de Gre-
noble, et imprimées pour l,i première fois en

1835; elles sont comoie une explication et

un perfectionnement des précédentes.

Pour compléter le sens dis noies, il fau-

dra souvent à la lecture les joindre à ce

qui précède ou ce qui suit dans le texte ; c'o:,t

un tableau abrégé des variations de la lilur-

gie livré à l'appréciation du lecteur, sans

blâme ni éloge de notre part. On sait quo
les souverains pontifes ont toujours cherché

à établir l'uniformité.

RUBRIC/E GENERALES BREVIARII.

Ruliricœ vocanlur leges qiiibiis rcgilur ofp,-

ciiun, site ordinandum, sive i-ccitandun; in

Ires atitem dividuntur partes : in prima agitur

de ojjicio in génère; in secunda. de singulis

officii liuris; et iti tertia, de ipsis quibuslibet

Iwrarum partibus.

PARS PftIMA.

DE OFFICIO IN GENEnE.

Officium novem habel ritus seu gradus: fit

enim quolidie officium aiU annuale majus aiiC

annuale tninus, aut solemne majus aul so-

lemne minus, aut duplex majus aut duplex

minus, quœ omnia (extra tempus pascliate)

novem sunt lectionum cum tribus nocturnis;

aut semiduplex, aut simplex, aut feriide, quœ
sunt {vmni tempère) trium dunlaxat lectio-

num, cum unico nocturne. Sub lus autem

variis gradibus comprehenditur officium aut

de Dominica, aul de F cria, aut de Vigilia,

22
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aul de F esta, aut de Octava, nul de leala

VirginK Maria in S'ibbato (1). Qitia tero lii

varii (jrailus officii posstml eodcm die vcl con-

curreie vel vccurrere ; dicetur etiinn in hac

prima parle de concurrenlia , de occurrentia

et Iranslalione offxcii, nec non de commemo-
rationibti!:. Sed prias hic exponendaestdiffe-

renlia iiraduiim officii.

Varii (jradus officii a se invicem differunt

ut scquitur :

1° Annuale majiis differt ab annuali minore

in eo quod cum nullo (dio concurrere polest

officia. .

•2' Annunle minus differt a solcmni majore

per Gioiia Pairi in primi.i et secundis quibus-

libel reaponsoriis ad maliitinwn, et per cela-

vam qua sœpius carent solemnia majora (2).

3" Solemne majus qnodcnnque differt a so-

lemni minore fanctoruin, per anliphonas pro-

prins ad complelorium,et per psalmospruprios

aut sùltem dominicales ad omne officium.

Plura solemnia majora Domini differunt ctiam

« cœteris solemnibus per octavum.
4-° Solemne minus differt a duplici majore

quocunque, per inritalorium ad matutinum;

per omissionem suffragii pi'o Ocfuiitlis ad

primam, et ordinarie.precum Xtlopus manuuin.

Solemne minus quodcunque differt ctiam a du-

plicibus majoribus sancloruin, per duplex

Alléluia in responsoriis brevibus lerliœ,scxlœ

et nonw {extra lempus a Septuaqesima ad

Pasclia). Solemne minus plerumque insiiper

habet Icctiones prnprias in primo nocturno,

quibus caret duplex majus quodcunque.
5° Duplex majus quodcunque, prœter Do-

minicas, primam Quadragesimœ cl Passionis,

differt a duplici minore per responsorium ad

primas vcspcras. Duplicia majora Domini dif-

ferunt ctiam a duplici minore quocunque per

duplex AUcluia, ut diclum est numéro prœ-

cedcnli (3).

6° Duplex minus quodcunque differt a se-

miduplici per primns vesperas, 7icc non per

invitatorium, numerum anliphonarum et lec-

lionum ad matutinum.
7° Officium duplexDominicale differt a du-

plici quocunque in eo quod ordinarie non
transfi'rlur,nec omnino umitlilur, ut vidcbi-

tur cap. seq., n. 5.

8° Semiduplex differt a simplici per nume-
rum lectionum prupriarum ad matutinum, et

anliphonarum ad laudes , nec non per secundas

vesperas.
9° Simplex differt ab officia feriali per lec-

iioneni propriam ad matutinum
,
per otnissio-

(1) Aut de s;iiicli3 Kcilcsiae in fcria v (1752).

OUicium (JuijU'x dividiliir in diifilcx priiii:v clatsis, du-

plex secundo; classiSj et duplex per aiinum ( lb99 ); iu

ulrisfiue vesperis el laudibus duplicaulur aaliphon»

{itiid., lit. 2, n. 5).

(2) In istisresuniunlur lantnni sexluni et nonum respon-

sorium (ITiS). In solenini minore resuniirur nonum (Ibid).

(3) lu dupiicilius niinoribus, sic oïdinalur onicium iio-

cturnu4ii. Dii uul r 1res anlipbonœ et 1res psalmi lantuni

in priino nocturno. In secundo, prster ea dicitur versus,

deinde trcs lecl.ouesdeStTi|itura et ira responsoria. Tor-

tium nocturiium siniile est. yuarta et quinta lectiosunt de

sancto; sesta est liomil a; et si sit lectio srplima, dicilur

post sextuin respons. ; deimle Te Dewn (1743).

(4) Solemne quodcunque (1732).

Ouando festuni ferialum iransfertur a Dominica seu a

(lie ferialo, non transf'jrtur feriatio (1750).

CM

nem precum Kyrre art omnes horas, et comme^
moralionis palroni'.d laudes, nec non suffraqii

ad vesperas. Quoad di ffcrentiam offirit feriœ

ab officia vigiîiœ, vide infra, cap. '.i, n. 5.

r.ArcT I. Df olliiio Domiiiicaruni.

1. Dominicœ in quatuor classes dividuntur,

quarum prima earum est quœ excludunl quœ-
cunque fesla, eliam annualia. et sunt ocio

sequenles : pri'nœ Dominicœ .Xdventus et Qua-
draqesimo', Dominicœ Passionis, Pntmarum,
Paschœ, in Albis deposilis, Penlecostes cl SS.
Trinilalis. Hœ autem omnes Dominica; eo

gaudeni priiilegio qnod de eis
fi
U officium

integrum a primis vesperis inclusive, quod-
cunque feslum, eliam annuale, prœcedal, usque

ad secundas vesperas cum complelorio pariler

inclusive , nisi subsequutur festum solemne

majus aul supra (i).

2. Secunda classis earum est quœ (5) soleni-

jiiVi majora auï sujira admiltunt ((i), cœtera

vero excludunl, et sex sunt sequenles : secun-

da, lerlia et quarta Advenlus et Quadrage-
simœ (7). Uœ sex Dominicœ inlegrum pariler

habrnt officium, nisi prœcedut festum solemne

majus aut supia, vel subsequatur solemne

minus àut supra.

3. Tertio classis earum est quœ admiltunt

solemnia minora àut supra (8), cœtera cnlem
excludunl; el très sunt sequenles : Dominicœ
Septaugesimœ, Sexagesimœ et Quinquagesimœ
Jlœ 1res Dominicœ inlegrum quoque h^dient

officium, nisi prœcedal festum solemne minus
aut supra, vel subsequatur duplex mnjus aut

sui)ra.Hœ vero tresprimœ Dominicarum clas-

ses vocantur Privilcgialœ, quiu excludunl

fesla ctiam rilus sxiperioris. Nolandum est in-

super quod primœ vcsperœ ejusmodi Domini-
carum magis sunl privilc iatœ quam secundœ
vesperœ que lamen sunt primis solemniores.

k. Quarlri classis conlinet cœleras per an-
num Dominicas quœ dicunlur Communes (9],

quia excludunl lantum fesla rilu œqualia aut

inferiara, scilicet duplicia minora aul infra,

prœter festum SS. Jnnoccnlium , cui ccdit

Dominica in eo uccurrens. (10) Hinc Dominicœ
couitmincs integrum non habcnt officium, si

prœcedal vel subsequatur festinn duplex ma-
jus aul supra.

5. Officium dominicale fit rilu duplici ita

propriu el privilegialo , ut nunquam tolum
tra)isferalur, nec omnino omillaïur die ipsa,

nisi Dominica v;icel, ut dicelur infra, n. 1 et

8. Si ergo in o/iV/ua Dominica admittatur
^

festum supcrius, fit commemoralio hujus Vo-

(o) Sdia nmn, lia admitlUMl (1S2S).

(6) ?i illud rcsluni sit do [.rincipali ti:ulo vel patrono

(ll.TO).

(7) Nolandum l:imen qnod, si inci.lal feslam C"iiceptio-

nis bcaia; M.iriie \ iigiuis iu Ûoniiui ani secundam Adveu-

tus, lietde fesio juxta moreni anliquuui, cum couiuiemo-

ratione Dominica; (177», 1732).

(8) l'e^tivata a populo de maudalo episropi ( 1785 ). ar

oliam leluui l'ra-scnlalionis Domini (175àj; cedunl anuua-

libus et solemnibus majoribus (1828).

(0) Ileiisrucommcniora:in.indup!icibusftsu|ira (l7."i)

(10) Fit de Doniînica quand in ii!i- non (ccnrri! fcslun

duplex ( t6'J9 ); cedunl etiain duplicibus uiiiinribiis l'o-

m ui ( I8is ), dieique octavae duplici iiduori (1770) i liam

«subséquente Sola lit commemoralio iu Msu coucuiTCulia

oDicii cedeniis (ibid.',.
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minicœ , ad matulinum , laudes el utrasque

vesperas, tit dicelur infra, cap. 13, de Cotn-

tnemoralionihu?, n. 3(1).

6. 7» Dominiris ah Adveniu ad SS. Trini-

talent, nec non in Dominica inlra octavam
Corporis Cliristi, officium sumitur ut in pro-

pria de lempore; in cœteris vero Vominicis
per annum, fil ut in Psnllcrio,prœlcr krliones

cl rc^ponsoria, «ec non <intiplionas ad Bçne-
tliclus et Magnincal, sicut oralionem

,
quœ

onmid snnl propria cuilibel Dnminicœ.
7. lia assignunlur sex Dominicœ inter

Epipimniam el Septuarjeshnam , et viginli

quatuor inler Pentecoslen et Adrentum, ut, si

aliquœ eurum suis loeis celebrari net/ueant,

transponantur ab uno temporc ad nliud ; «n-
de vocanlur Dominicœ enanlcs. Qute crgo

inlerdum, propter occwsum Scpluagcsimœ,
supersunt celcbrandœ, ponuntur pust vigesi-

mam quarlam posl Pentecoslen. Conlingii ta-

nien aliquando ut unum ex iis officiis, nec
elia'ii ante ultimam Duminicam posl Pente-
coslen, locum habere possit ; ttcncque sab-
bato (2) ante Scptuagesimam, vel ante Domi-
nicam vigesimam sccundaut j)nst Pentecoslen,

non occupnto feslo semidupiiri ici supra, fit

ritu fcriali officium Duminicœ omissœ cuni

soliln commemoratione palroni ad laudes ;

aul si (3j nccupclur sabbaluni, fil de more
commemoralio de liac domiriica ail matuli-
num et laudes tantnm cujusciini/uc fcsti senii-

duplicis ici supra in sabbnto occurreniis, ut

nolalur in Breviario, salibntis scilicet ante

Vominicum secundani poH Epiphaniam et vi-

gesi}nnm secundam post Pcnlccosten.

8. Sunl iiliœ quœdam Doudnicœ vacanles,

quorum officium vel unticipatur vel transfer-

t>ir; sic 1° officium Duminica; occurreniis die-

bus 2'j, 2(), '27 vel 28 dicembris, vel deficienlis

inlra oclavani Natalis Doniini, transferlur in

dicm irigesiinam dccembris; 2" officium Do-
tninicw occurreniis in festo Circumcisionis,

vut in vigiiia rel in die ipi:a Epipluinice Do-
mini, ponilur die quarla januarii; 3" officium
Dominicœ occurreniis m die oclaea Epiplia-

iiiœ Doviini anticipaïur subbato prœcedenle.

Die scilicet anlicipationis vel iranslalionis

pro utlima Icclione ad matulinum
, fit com-

vicmoralio Dominicœ varaiitis per cxposi-
tionem Evanijelii cum prima tunlum leclione

de Itomilia, e\.c., ut fusius exponilur in pro-
priis Breviarii locis. Tune uulem dicunlur
psalmi de feria in loto Officia el oralio ejus-

dem Dominicœ ad omncs horas. In ]'esperis

tamen officii Dominicœ translali in diem
3o decembris dicunlur psalmi ut in secundis
vesp.de Natali Domini, et omilluntur com-
tnemoralio de Pair, ad laudes el suffragium

(1) Uomiincœ communes, licet suh rilii seniidiiplici cù-
lebreiitur, excluduiil duplicia iriiiora (ITôi) ; ad ulrasiiiie

vcsjierast'l laudes fil lanium foiiimeiiioralio de beala ; et
si non sil palrona eccle^ix, addilur coimuemoralio palroui

(1743).

(2) Aul alla proximiore feria (1828).

(5) Keriae oniiies lielidoiiiadis occupenlur ( I82S, 1699 ).

(4) liiUT iii;ijorcs, ali;e suiit privilégiai» (1783).

(3) Feriœ Ko;;alionum adiuilluiil fesla spiiiiduplicia ( 1828),
vel de ociava (1699). Feria ii, ui et iviiiijoris liebdomadse
teiliiiil t'esio Aunuiuialionis el lucariialionis Domini (1752).

(6) Nullum adaiiltuui leïtuiii nisi fe&iiveiur » populo

ad vesperas. Si vero hœ Dominicœ incidafit in
aliis diebus, de ipsis totum fit officium ritu
duplici proprio qui suo nolalur loco.

9. De Dominicis Pascliœ el Pentecostes

fit officium sub ritu annuali majori : de Do-
minica SS. Trinitalis, rilu solemni minori;
de reliquis vero Dominicis primœ classis, ritu
duplici majori. De cœteris aulem Dominicis
fit tantum rilu duplici minori.

C.w. II. 1)0 nllicio fi'r.Lir:iiii.

1. Dies hebdomadœ sermone ecclesiastico

vocanlur fon'œ, et unicuique tnm in Psalleiio
quant in proprio de lempore, officium aliquod
afsignatum est, quod (criala dicitur, et inci-

pil ubi desinil officium prœcedens , sicut ter-

minatur ubi incipit officium diei subsequen-
tis. lisdem lumen constat partibus ac cœlrra

officia, el in eo sewper dicunlur psalmi feria-

lcs,proul singulis feriis in Psallerio assignan-
tur. Heliquavero officii feriœ suiiiuntur unde
sumptum est officium Dominicœ prœcedentis,
quœ suis notànturin Breviarii locis.

2. Feriœ sunl idiœ majores sett privile-

pialœ, quia excludunt quœdam officia, el lia-

bent aliquando rommemorationein {k -, aliœ
minores seu communes, quia admiltunl omne
feslum, nec ullam exigunl in Breviarii officia
commcmorationcm.

3. Feriœ majores in quatuor classes divi-

duntur, quorum prima earum est quœ nul-
lum admiltunl feslum, cujuscunque sit rilus

el diijnitatis, scilicet : Feria quarta Cinerum,
feriœ mnjoris hebdomadœ et triduum Rogatio-
num (5).

4. Ad secundam classent pertinent feriœ
omnes a fcriu quarla Cinerum exclusive ad
sabbatum ante Dominicam Palmarwn in-
clusive. Hœ omnes feriœ excludunt duplex
quodcunque aut infra, non de lempore (6].

Anlicipanlur ergo tjusmodi dupliciu,si occur-
rant ante médium (Jundruf/esiiiiœ; si vero post
médium, irunsfcruniur. Nil fil aulem liis die-

bus de semidiiplici nec de simplici in officia

Breviarii (7).

5. Inleriiu classe collocantur feriœ .idventus,

a vesperis diei dccimœ quinlœ decembris in-
clusive advigiliamNatalis Domini exclusive; et

excludunt omne feslum setniduplex ilinfra (8).

G. Feriœ majores quarlœ classis sunl dies

quarla januarii, feria vi posl octavnm Ascen-
sionis Domini

, feriœ (Junluor Tewporum
septembris et feriœ Advcntus usque ad nonam
diei dccimœ quinlœ decembris inclusive. Hœ
omnes feriœ ccdunt cuicunque officio semi-

duplici aul supra. De simplici occurrenle fit

tantum commemoratio in missa. Fil autcm
commemoralio de quibusdam feriis privile-

gialis, in fcstis scilicet quœ sunl iis superiora

{ 1770-83); non cediint nisi clllolo duplici vel superiori

( I7i;i), ^iCMl [. ri;e liogalionuni.

(7) ISisi l:inien scinper vel Icre semper oniiUenduni es-

sel; lune euiiii alicui diei anle \el posl Onadrages.ninni in

perpeliuini al'ligi deberet, el sic inaiio snnili casu (1830).

De liis lil laiiliini connieriiDi-alio (1770, 182S).

i8) Olliciuni leriale lil semper in l'rriis Advenlus, Qua-
dr;iKesinie, Ou.il'ior Temporum et Vigiliarum, el iribus

lenis hogaiiunum, quando inlra liebdomadam non occurrit,

feslum duplex, velseiniduplex, vel de ociava (1699, 1732)

l'enx luiUx classis ( n. 5 ) excludunt duplex minus el

iufra (1850, 182S); ceduut feslo semiduplici (1770, 1785)



18- ?LTPLF.M1.;.NT AU niCTIONNÂIfiE DES

fviiis, ul (licettir it'fra, cap. 13, ji. l^, de corn-

tncmoralionibiis (1).

7. Feriœ minoïC'; fcn rommuncs sunt cœ

terœ per unmtm non suprn memorntœ, et cc-

dunt cuicunqiie offtrio sivc de festo simplici

aut supra, sive ûcB.M. Y. in sahb'ilo; et

quando oinitlKUlur, xit dictum est supra, mil-

lam habenl commcmorationem.
S.JnIcr fcrias miiiurcs «cit communes C(»n-

prehcnduntur eliam fcriœ a circumcisioiie <ul

Seplu'igesiûinm cl tolhis Icmporis Paschnlis.

Ha; autcm fcriœ mcrilo vocnnlur jubila la;,

quia gnudent quasi rilu fcsli siinplicis, ut-

pole admitttnt Te Dcum ad malut'num et

exclitd'.tnt preces Kyrie ad omnes lioras, etiam

ad primaui cl coviplclorium (2).

C.ip. III. Di: oHirio ^igilianim.

1. ViçîiliîC nomcn indilum est cfftrio diei

quœ pracrd'l quœdam [esta saltem solemnia

minora aut supra. De riqilia crgo fil officium

in diebus quibus in Brcvinrio upponitur ha-c

vox, Vigilia, nisi occurrat feslum supcrius ;

quo in casu ad malulinum fit commémora tio

de viijilia, ut dicetur infrn. cap. 13, n. 't. Of-

ficium autcm cujuslibct vigiliw incipit lanlum

a matulino, et terminalur semper ad nonam
inclusive.

2. Novrm (3) per annum numerantur vigiliœ

quœ dividuntur ài dnplios et simpliccs, non
quod qaudcant pririlrgio ritus fesli duplicis

aut simplicis, tel habcant plure.t aut pc.uciores

ad malulinum lectiones, sed quia uliœ majora
et nliœ minora cxcludiint festa.

3. 1 igiliœ diipliccs sunt : Vigiliœ Nnlalis

Domini, Pnschœ cl Pcnlecostcs, quœ millum
admiltunt fsluin ; vigilia Epiphaniœ Domini,
quœ cxcludit omnc duplex mijus et in fia; ri-

gilia Asccnsioiiis Domini, de qua nihil fit in

officia nm-inrii propler priiileijium insigne

tridtii iSojalioniim ; et i-igilia Assumptiunis
B. M. r., quœ cxcludit fcsliim duplex minus
et iufra, non autem quamcunque DorniHicant.

V. yiqiliœ iiiiupUccs quœ excludunt lanlum

fcsla simplicia, sunt : Vigiliœ Natalis S.Joan-
nis B'ipUslœ, fesli SS. uposlolorum Pétri et

Pauli, ncc non soleumitalis Omnium Sanctu-
7 uni (V).

3. \ igiliœ duplices, prœter vigiliam Ascen-

sionis Domini, prnprium Itabcnt officium, et

exciudunt preces Kyrie ad omnes lioras, quo

differunl a vigiliis siiupliiilius , quarum offi-

cium fit de fcria, ut in Psalterio, cum sotita

commemoralione patroni ad laiules , addilis

Evungelio cum sua homilia et responsorio ad

(1) Perio Quatuor 'femporum et omnes vi^ilis non ce-
duut n si uilîclo diipllci (I74?i).

(2) Fer lœ temporis pascliuMs excliidiuil simplicia fcsla

(1752), non laineii de biala iii ?ab.alo (ITG9).

(3j Octd suiil per toiiini anuuni (I7ï>3 el 185(1), quia nou
numera ur vij.Mli.i Paseh.e.

(4) Do rsia lii qiiacuuque die cliam Doniioica. Vigilix

iiiajnrcs, iiilLT quas iiunieralur vigilia patroni, ceduul
tantuni soleiiiiii luinori ( 1770 ). Si occurral dupl x quoil-

cunqiie, aiuicipalur vel translei lur pnsl oiiavam. De semi-
duplici vel siuiplici Gi taiilum couiuienioraUo in laudlLus

tibid.)

(o) Et SS. Corporis Chrisli (1770).
Ad lieras i on dicilur lijmiius (1732) in annualihus majo-

rihus, ncc in soIeniDibus niajoribus Domini ci B. M. V
(Ibid.).

(C) Aliud est prima; classis, aliuil sccunda; classis (ISÔÛ).
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malulinum, loco tertii responsorii feriœ, nec
non rcrsu cum nntiphona ad Benedictus et

oratione
,
quœ omnia sunl singulis vigiliis

s'imyUcibus propria , et quibus distinquunlur
a feriis quœ his omnibus ordinarie carent.

G. Vigiliœ Nalalis et Epiphaniœ Domini,
nec non Pascliœ et Pentccostes a sua solem-
nilnte nunqunm separanlur. Duœ posleriores,

fixis licbdotiiadœ diebus, id est sabbalis semper
alliganlur; et de dnabus prioribus fit quacun-
qne die incidant, elicm Doiiiinic i , et quidem
ritu diiplici prnprio, ut suis nolntiir locis.

1. .Sex vigtliis , scilicet : Natalis liomini,
fasc! œ, Prnlecostes, Assumplionis B. M. Y

.,

S.S. aposlolorum Pétri et Pauli. nec non Om-
nium Sanclorum. annexum est jrjunitim, quod
semper nnlicipittur in sabbaluin quando viqi-

liœ occurrunt in Dominica qualibet, in quà
nunquam jejnnalur. Omnes insuper vigilice

simplicos cl eliam rigilia Assumplionis B. M,
Y. anticipanlur ipsœ in sabbatum quando oc-
currunt in Dominica quar.unque.

Cap. IV. De ofl'cio annuali (S).

1. Officium annuale aliud est tnajiis, aliud

minus (6j.

2. Annualia majora sunt : Natale Domini,
Dominicœ Pnschœ el Peiitecostes ; ipsa dies

dedicationis alicujus ecclesiœ, et fcsla SS.Tri-
nitalis, ncc non nnj^leriorum Chrisli [in ecclt'

siis lanlum sub euriim tilulo dicatis) (7'.

3. Annualia minora sunl : .{ssumpiio B. M.
V.. et feslum patroni primarii {tel eliam li-

tularis, si a primnrio différai).

k. De annualibus festis majoribus quibus-
cunque totuin fit semper officium a primi»
vespcris ad completorium crastinœ diei inclu-

sive (8), quia cum nullo alto concurrere pos-
sunt officio.

6. De annuali officio minori fit etiam a pri-

mis vespcris ad completorium crastinœ diei in-

clusive, nisi aliter fieridebeat propler concur-
rent iam officii (9).

C'P. \ . De oflico s ilcnini.

1 . Officium solemne aliud est majus , aliud

minus.
2. Solemniamajora sunt : Epiphania, Prœ-

senlalio , Annunlialio incarnalionis el Ascen-
sio Domini, feslum Corporis Chrisli, festum
SS. Cordis D. N. J C. Nutivitas (10) B. M.
V'., solemnitas SS. Rosarii

,
festum Omnium

Sanctorum, anniversarium dedicalionis cccle-

sinrum cl alla, si quœnolaiitur in Ordine 11).

3. Solemnia quœcunque incipinnt a primis
vespcris ad completorium crastinœ diei ip •

(7) Duplex priin.-e cl. sms dicilur eliam Camores cl i finu-

des; fit in fe>lis sancti M.wrilii, Omnium Sanclorum... et

De ic;ilioni-i iccle.M.-c (1699)
(S) Ni~i aliter fieii debeai propter conrurrcnliam oITirii

(178.5. 1771), I7l"i); nisi eoncurral cum alio ani'jali vel

D iniiiiica pri\ile,siaia prima; classis (173i); Pji cum alio

S' lemi ion eoni nrrai (16 9).

(!)) Alierius officii ri u el ilicnilate aequalis (1830-28).

(10) Kl l'.(incepiio (1830, 17.32); SS apo>'.oloruin l'elri et

Pauli ( 1850, 17.32 ); Circnnicisio Doin" , Nalivilas S. J.

Uapl., lesnim SS. Trin. (1732).

(U) Feslum priniarium inslilutorij in proprio Ordme,
vel nni in ali.|ua conijreijali .ne in>l3r ejus liabeinr (1830,

1828); qui quasi patroni liabeiitur (1770). Duplex sccunda;
classis alias Cantores el 3 Haudes lit... in feriis, 2, 3 et I

hebdoniadœ Pasclix, et in feriis 2 cl 3 liel)doniad;e l'eni.-.

eo»Les at)99).
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clusive,nisi aliter fieri debeat propter conntr
rentiam.

4. Solemnia majora giiœcttnque , et ctùim
tolemnia minora Domini proprias habent un-
tiphonas ud ulrumque completorimn (1).

5. Solemnia vinjora Domini hoc insuper
gaudent privileijio, quod cum ipsis non pos-
sint concurrere festa sanctorum cliam rilus
superioris (2;.

G. Solemnia minora sunt : Circumcisio Do-
mini, feslum SS. Trinitatis, Conceptio B. 31.

y., feslum S. Slrphuni protomartijris, Nati-
vitds S. Jonnuis Bnplislœ, festa SS. aposlo-
lorum Pelri et Puuti, nec non palroni secun-
darii [si liaheuCur], et alla, si quœ notantur in
Ordiiie (3J.

Cap. VI De oDicio (iuplici.

1. Officium duplex aliud est mnjus , aliud
minus, ut videre est in Breviario vel in Or-
diiic (i).

2. Festum duplex qiiodcunque integrum
habct of/îcium, nisi aliter furi dcbeal propter
conc.uri:enlium.

3. Duplex iiiajus qundcunque
,
prœler Do-

viinicas, pyimaiu Quadragrsimœ , I assionis et

Paschœ, magnum insuper linbei rcsponsoriuin
in priiiiis lesperis posi copitulum (5).

h. Ofpcium duplex majus Domini liabet

prœlerea duplex Alléluia in responsoriis bre-
vibus terliœ, sextœ et nonœ, extra tempus a
Sep(uagesima ad Pascha.

Cap. VII. De ollicio semiduplici.

Of/îcium fit semiduplex in diebus quibus in

Breviario vel in Oïdiiie apponilur liœc vox,
Semiduplex (G). Hoc autein officium itubet

primas vcsperas a capitula tantttm, et secun-
das intégras, nisi aliter fieri debeat propter
concurrcnliam (7). Quoad commemorationcm
semiduplicis ad matulinum, vide infra , cap.

13, n. 5,

Cap. VIII. De offido «imi 1 ci.

Officium fit ritu tantum simplici in diebus

quibus in Breviario vel in Oïdine apponitur
hœc vox, Simples (8). Hoc autem officium

incipit tantum a capitula primaritin respera-

rum, nisi prœcedat festum semiduplex aut

supra, et semper terminât ur ad nonain inclu-

sive, jifc ullam liabet in officio Breviarii com-
memorationem, si in eo occurrat officium quo-

quomodo superins (9).

(1) Sola ffsia Domini et li. M. V. lialjeiil compleioriunj

proprium (1732).

(2) De liissijla Pal comniemoratio (IT70). .

(.5) (Juibus a (Il debeiil ilies OLtnva cujiislibet fesli an-
mialis priiiiae du.ssls (lSi8-30) ; auiuf eliam lebta (|u;e ex
vota V 1 coDsiie'.uiliue iii->tilula sLiiit (183 '); qua^ de liceii-

Ua siiprriorum s .leniiiiier celebraulur ( 1770 ), iicul fesla

palioiii secundacii (183U).

(4) Duplex ma us suiii fesla seciindari.i palroni princi-
jKiiis ac li ula is; lesluin sutjtli cujus liabeiuur reliquiae

iiis giici cimi ooikursii popnli ( 1830, 18i8 ); Doiiiiuitae

p lii'a- Adveiiius el yua^trattesiiiia!, Passionis, l'alm;iniMi

el lu albis (IT^'iô 177- ). Duplex miuiis lit leslum secuuda-
riuiiisnet nun quorum l'e^lum primarium e>l solemue
fiiaju.s (1828-30).

5) Duplex alias Cuniores fil... iiifra hebd. Pasclia^ et
l'enlee. , el senuduplex iu ulliiuo triduo hebdomadi' san-
el;e (1699). Conimemoraiio oinrnum lidelium deluiulurum
uunqiiaiH liabet primas vesprMS [ibiii.).

(Il) yuiiius addi d beiil lesia san.luru'!i de quibus bj-
beutur fi-liquiae Insignes sine coiicursu poi.uli , l'esia se-
cuudaria palroni minus | riiicipalis (1828-30, 1770, 1709).

(7) Habel lolum ollicium imegruui siiul duplex (11)99),

ERE GCO

Cap. I\'. De (llicio oclavarum.

1. Odava nuncupatur séries dierum quihtts
contiiniatur officium alicujus festi , salteni

sulemnis minoris aut supra. Sex dies festum
proxime sequentes vocantur dies inlr;i oela-
v.ini, ulliiiKi vero di'cifur dies oclava ili)).

2. Ovlnvœ oinnes ud très rediicunlur ordi-
ties, el ad priiiium pertinent octavœ annudiuux
guorumlihel majorum, sciUcet, Nalalis Doini.
ni, Paschœ, Pciitecostes, dici ipsius Dedicn-
tionis alicujus ccclesiœ, nec non oetnvœ SS.
Trinitatis et mijsieriorum Cliristi (in ecclesiis

tanlum sub evrum litulo dicatis).

i. Jnira octavas l'ascliœ et l'enlecosles tri-
duum prias est duplex et postei ius sen idu-
plex. Uœc utraque octava excludit qnœlibel
fcita cujusciinque sint rilus et dii/niiaiis 1 !

) ;

earumque of/icium cum ritu proprio termina-
tur ail nonum sahbali seguentis inclusive.

i. Inira octavain Aatiilis Domini nullitm
pariter admiltiliir festum, nisi in prori tri-
duo, festa SS. Slephani protomar tgris . Joniu
nis Evangelislœ, el lnnocentiumi\2).Triduum
vero pusterius est semiduplex et ipsa dies
octava fit sub rilu solemni minore. Qioid Do-
minicas a Naluli ad octaïain Epiplianiœ Do-
mini inclusive, vide supra, cap. 1, n. 8. Dies
oiitctn inter circunicisionem et lipiphnniam
Dcmini, eo quod ad oclavam IS'atalis ejusaein
censeantur periineie , nonnullis ocluiarum
priviUgiis cunguudcnt , cum habcant duplex
Alléluia m responsoriis brevibus lertiœ, sextœ
et nonœ, ut noiatur in Proprio.

5. Officium dierum intru octuvas cœterorum
annualiitm majorum. fil rilu semiduplici el

admiltit [V,]) feslum duplex minus aut supra
occurrens, el cœlera excl dit. Dies anlnn
oclayc. cjusmodifestorum est diiplexmajusylk;,
et ci proinde cedit Dominicii tommuiiis oc-
currens, cujus lune fit tantum de more coin-
niemorxitio.

G. Quœ pei-tinent ad secundum ordinem,
sunt Octavœ Epiphaniœ, .\scensionis el Cor-
poris Cliristi, nec noii Assumptionis B. M . V.,
et festi paljioni primarii , ad gua:ii tenenlur
etiamomnes clerici iw sacris constituti. In his

octavis {excepta, propter celcbrilatem, octava
Corporis Cliristi, in qua non fil officium fesli

semiduplicis {i'àj,sed tantum commeinoralio de
eo ad matulinum), admiltitur omne feslum

(H) El in feslis sanctorum de quibus babenuir reliqui.-B

minus iasiijnes, sed crrie talis sanct. noli, quaruui oUlben-
licilasa supi'iiorihusdecbraia sil (18i8-30, l7li'J).

(9) lu oflicio ;i;pl'ci n.inore el iufia.. . dicilur se[ lima
leLli ' de lesio simplici ( 1713 ), non m aimualibus (1732).

(10) litinmm liid;iuui Peuleeosles admiUil laulum t-om-
memorationes urcurrentes (1828).

(11) Kesla Nalivil. S. Joanuis lîapt. et SS. Pelri el Paull,
exlra nroijrias ccclesias , babeut lanlu ii diem o.tavam
(I&I9).

(12) Lllimum triduuin admiltit solemnia minora ( 1830,
1770 ) , dupbcia uiajdra cl ciiuiu emoralinnes occurrenlcs
(l8iiS), lesia semiduplicia ( l'32 ), lia t imeu ni ollicium

Dom idca' inlra oc a am in aliquo ex bis diebus liai.

Die oelavj N:ilivilaus Domim el Epipliania; non lit de
aliquo feslo (lii99).

(13) Duplicia majora (1830).

(I4j Soleiiine minus (1830). in Dominica intra basoctavas
lit de o: lava nlu dnplici mjjon [ibùL), duplici (1828).

(lo) Non li' (le lIIo bsio, nisi sit S' lemne minus aut
supra (1770), primœ et secuudœ dassis (IW); semiduplex
traust'eriur (lb99).
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êemidiiplex (1) aut mpra occurrens, non vero

duplex translntiim (2). De semiduplici crgo

fit a cnpitulo in primh resperis, ad _{^)
com-

pletorium a-astinœ dici inclusive, nisi prœce-

dut tel subscqnahir feulnin illo snperius. De

siniplici vero nil fit [h). Quirlihet dies intra

has octnvas fit eli.m ritu semiduplici ; dies

oclava Epiphaniœ et Ascensionis Domini, nec

non fesli Corporis Cfirisli, est duplex nwjus.

Dies autcin octava Assumptionis H. M. \ et

pull oui primai ii est luntum duplex minus ;

idcoque Doininica quœlibet occurrens prœ^tat

diei oclavœ liujus postremi ulriusque festi,

cujus fil tanlitm coinmenwralio, ut dicrtur

-infra, cep. 13, n. 6. Cœlerum vero officium

diei octdvœ Assitmptionis B.M. V . et palroni

primnrii
,
qunndo locum liabet, fit tU in ipso

die festo, sed cum psalmis de feria, in tolo

officio et dempto ritu unnttili, servalis qnoque

leclionibus pru die oclava notatis (5).

7. Ad lerlium ordinem pertinent oclavœ nn-

niversiirii Dedicationis ecclesiarum et eœlcro-

ruin solemniuin (juœ liabeut octnvam, qua la-

inen plura vacant, ul Annuntiatio et Prœsen-

tatio Domini, solemnitas SS.Cordis D. N. J.

C. etSS. Rosarii B. M. Y ., nec nonConceplio

et Nativilasejusdem, feslum Omnium Sanclo-

rum, etc. ; intra has octavns admiltitur oinne

feslum semiduplex aut supra, sive occurrens,

sive iransldlum. Desimplici vero nil fil in of-

ficio Brcviarii. Dies intra ejusmodi octavas

fiunt siib ritu simplici , et dies octava, semi-

duplici ; de qua nunquam fit commcmoralio

ad matulinum Dominicœ occurrentis, vel aliiis

fesli superioris. Quando uutem occurret offi-

cium intra ocluvnm diei ipsius dedicationis

alicujas ecclesiœ, sic ccl ebralnt ur : Leclio prima

eril de Scriptura occurrente , tribus in unam
junctis ; pro sccundn et terlia, dividetur ad

asteriscum ' ttnica leclio de sermone illius

sancli, quœ ponitur in Breviario pro singulis

dicbus intra oclavam unniversarii Dedicatio-

nis. In die aulem octava (extra tempus Pas-

chale) très Icctiones primi noctarni erunl de

Scriptura occurrente ; in secundo jioclurno,

pro lectionibus dividelurad' sermo S.Cœsarii

in très partes, et in tertio nocturno, très ko-

liones erunt propriœ (6).

8. Quomodo ordinandum sit officium pcr

anmim, habetur in propriis Breviarii locis.

Si quœ insuper celebrenlur oclavœ palroni

iecundarii vel aliœ, fit ut nolatur in communi
patronorum.Cum aulem sinl festa quœdain pa-

tronalia quorum officium intra octavam facile

reduci non pvtest ad quoddam commune H-
turgiœ, v. g., festa Iransfigurationis D. N- J.

C, sanclœ Crucis, ». M. V., S. Micliaelis et

SS. Angeloruin, necnonS. Joannis Baptislœ,

S.Josephi,etc.,ordinabuntur ad instar oclavœ

Assumptionis B. M. V. ul sequilur : 1° Si fiât

(l)DiipL'X minus (1713, 1770).

(i) Nisi liropier ociirrenUam lesli cujus oclav.i decur-

rit, suo iiic iieri non poluil duplex majus aliquod (l><50),

ocvurreiii in Douiiiiica privilegiala aul in feslu buperio is

gradus (1828).
I.') C piluliiin spcundarum vesperarum(1830-as, 1770).

(i) Kliam in niissa ( 1783 );(il lanliini coinniemnralio

(1713 "0, 1732); semiiluplicia iransfiMunlur (173i).

Ci) Si dies oclava habcal ofluiiun pioprimu el oi'curral

iu Domiiiica privilegiala, aoticipabilur boc oQiciuQi sat)-

rilu semiduplici , prima lectio trit de more ex
Scriptura occurrente, tribus in unamjunclis;
secunda uutemel lertia fient ex unasecundi vel

tcrlii nocturni diei fesli, diiinone fada cir-

citer versus médium uniusoijusque leetiunis,

inci])iendo, prima die, a prima leclione seeiindi

nocturni. el deinceps per ordinem utiis diebus.

Si vero fiât ritu simplici , non dividenlur

lecliones quia lune duœ priores erunt de
Scriptura occurrente, primi scilicet sola , et

duœ sequenles in unam junclœ, ut in cœteris

festis simplicibus. Ad lecliones tamen de-
sumptas e tertio nocturno , omitlunlur liœc

verliii : Leclio sancli rvaiigelii, etc. ; el loco

vocisHomWin , dicilur 'Scrmo, etc., pro titulo

primœ leclionis ex hoc nocturno desumptœ ;

ud sequenles vero. De sermone, etc. 2° .Si alla

quœdam festa inîra has octavas admiitantur,
ila ut lecliones inlegrœ sccundi et lertii noc-
turni diei festi cujus oct:va decurril , suffice-

renl pro dicbus octavœ in quibus fit de ea,

tune oinnes vel sallem quœdam dicendœ essent

integrœ, idesl, sine divisione : uno verbo, ita

dici dcbent, ut sive integrœ. sive divisœ, suf-
ficiant pro omnibus et singulis diebus intra

octavam in quibus fil de ea oclava. '.i° Ad com-
plelorium dicunlur anliphonœ ul srquilur :

pro feslis Iransfigurationis et sanclœ Crucis,

anliphonœ de communi utiiits marlyris , ad
coinph'loriuin; pro feslis B. M. V., anliphonœ
de communi virginum, pariier r.d coinpielo-

rium ; pro festis S. Michaelis el SS. Angelo-
ruin , anliphonœ quarta et quinta e secundis
vesperis Angelorum ciislodum : pro feslis S.
Joannis Baptislœ, anliphonœ lerlin el quarta
e serundis vesperis Nalivitalis ejusdcm ; pro
feslo S. Josephi, anliphonœ de communi Jus-

torum, adcomplcloriuin. Alla aulem fcsia ha-
berit anliphonas proprias, tel ficile revocan-
lur <id quodd'im commune sanclorum. Quoad
cœteras officii horas et partes, vide infra, se-

cundam et tertiam parlein Rubricarum.

9. Qunndo fil de nliquo superiorc festo, vel

de Dominica intra octavam quaincunque, vel

in ipsa die oclava, tune de ei oclav-i {si se-

guentii habeal propria) fit commemoratio ad
Matulinum, ul nolatur infra, cap. l'i, h.6;
ad laudes vero, per canlicuin {in oclavis tnn-

tum Dninini) : ad primam, per on.issionetti

Sgmholi Qiiicunquir (m Dominicis) , nec non
per lersuin in responsorio brevi et canonem ,

ad omues hgmnos ejusdem melri, per doxolo-
giam; in responsoriis brevibus lertiœ, sextw
el nonœ, per duplex Alléluia , extra lempus
Sepluage.<imœ

i
in octavis annualium quorum-

cunque et solemniuin mnjorum Domini tan-

tuin
)

; denique, ad utruim/ue coinpletorium,

peranliphonas oclavœ, nisi festa inlia ocl .ro»

udmissa prœcedenda haheanl propri i.

10. A nona diei 15 decembris exclusive (7)

balo
I
r;rcodi'nli, Cl Dominicn fiet commcmoralio ocl va;

s CMl :iliis d ebu^ inlra octav: m (1770).

iC) Ulliciiini inIVi octavas tii sim|ile\ cum uiio nocUirno

Di! ilie ' clava cujiiscuni|ue f.'sli , lit olliclum seniiJuplex

(liî'lH), (luijjpx Miiinis aulin.ijiis (1713).

(7) .Nisi sit ipsa dii'S oclava de rpia dicc-nlur vesperas

niin cnnnnemoraiio:ie Advonlus pcr aiilit'lumain ( lSi8).

In Ad cntu et in QuaJragesitna , l'e$U occurrcalia octavas

non liabeni (1732).
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ad difiii 1.1 januarii inclusive, n feiia iv Cinc-

rum induiiv, ad Doiii-inicain in Alliis depo-
sitis rliam iiui:ifire,-ct (\)<i Dominicn quinla
post l'nschit exclitsivc ad Dominicain SS. Tri-

nilalis inclusiv, nnllœ finnt oclavœ sanclo-

rum; ideoqtie nihil aniplius fit de cjusmodi
oclaiis eliam nunduin alisolulis anlc dies me-
moratas (2). Noianduin est insuper octavain

SS. Tiiiiilalii [nbi fit) terminari ad nonam
feriœ iv sequenlis inclusive, nisi truusferatur

festum Corpoiis Christi.

Cap. \. De oHiciu li. M. V. in S:il b:!lo.

In omnibus snbbntis per annum [prœter-
quamin Adcenlu, Quadraf/esinia, viijiliis qui-

buscunque, tmn occurrentibus quam antici-

patis, intra quaslib/^t octavas, vel nisi fieri

debeat de feiia pi opter Quatuor Tempora,
vel propter ofjlcium Doininicœ snbbato anti-

cipanduin , vt nolatar in propriis Breviarii

locis, vel denique nisi occiirrat festum semi-
duplex aut supra), fil o/ficiuin siinplex de
beala Virfjine Maria m sabbato, ut disponi-
tur in Breviario post proprium de Tempore.
Illud aulein offidum sicut cœlera siinplicia,

incipit pridie a capitula vespcrarum, sed tan-

tu:na nuitutino, si prœcedat festum semidu-
plfx aut supra, et icrminntiir semper ad no-
nam inclusive. De festo untem simplici in sab-

bato occurrente,nil fit inofficio Breviarii (;J).

C/.p. XI. De com-MiToiili:i ollk-ii.

1. Coiicurreru dicunlur officia quoties se-

eundw vcsperœ officii desincnlis cuin primis
vesperis allcrius officii incipientis siiinil fo-
rent récit, .ndœ ; sed quia id fieri non polest,

tmum allcri ccdat nccesse est, tel saltcni dimi-
dienlur Vcsperœ.

2. Jn conçut rentia, et etium occurrenlia

officiorum, duo sunt considcranda : r/radus

tcilicet et diijnilas ; ijraduin indical cnuntialio
solemnitutis sei rilus posila in Breviario vel

in Oïdiiir; sic annunle majus csl priini gra-
dus, annuale minus est .secundi, et sic de cœ-
teris. lUgnilas autcm attendenda est ah eo ch-
}us fit officium : sic inter festa œqualis tjra-

dus, officium SS. Trinitatis nul Doinini di-

gnius est cwlcris officiis quœ non sunt alleru-

trius. Officium B. M, Y. prœslat officio

cuicunque desanclis et eliam de anijclis (4i :

officium de anqclis prœslat officio de cœtiris

sunclis ; officium S. Joannis Baptislœ et S.
Joseplii prastut officio apostolorum; officium
qpostoloium prœslat officio evangelistarum ;

officium evangclistiiruin prcestat cœleris offi-

ciis sanctorum, cœtera vero officia, sciltcel

niarlyrum
, ponlificum , etc., sunt inter se

ejusdem dignilatis, hoc tamen excipiendo quod

(I) A vigilia PeMtecosles(I828).
(il Ccss:il eliam (iflicium oclava> cnjiisciinqiie feria vi

posl Oilavani .\scensi(mis ad compleioniini (lîSôO).

De ili.biis iiiira octavas qua; celehiainm- in Advpnlu,
taiiium lil coiiimenioraiio, sola Coiice|Hioi)is bealae Marlae
excf'iva (17G!)).

U^) I 11 uinliini conmiomoralio iu riiissa (1783).
l'.uMi ofliciiiin (le li. Maria in sabbain Gerl non potest

i)i;ll.i lit coiiimcmoratio de illo (17.32, 1715); Circa missaiiî
siM\eiiir rubrica Missalis (1743); lit de ea coniEiiemoniiio
iii vi\s, erij fériée vi et iu laiidibus sabbati, laiiquam de fo-
s 4 siiuplici; non lamon iu solcinnibus niinoribus et supra,
iicuuo inlra oclavas lî. Maria et Omnium Sanctorum

0) auque qujmlu lit lommemoraiio aiiqua de B, Ma-

festum commune seii générale prœslat cuicun-
que festo parliculari quamvis aliunde œquali.
Scicndumporro est fesia Crucis, Coronœ spi-

niœ et siinilia, Annunlialioncm, Purificalio-
nrm cl Visilulionem B. M. V., ipsam quoque
dedicntionem Ecclcsicc et ejusdem anniver-
surium, inter Domini festa nnnumerari. Si
tamen dies octnva Corporis Christi concurrat
cum Visitutione B.M. Y., vesperœ erunt in-

tégra: de ocUna, eo quod de ea fuit rilu quasi
solemni.

.'5. Festa concurrentia quœ sunt inter se

œqualis gradus et dii^nitalis dimidiant vcspe-
ras; id est, in tie.v/jcris fit de prœcedcnle (3)

usque ad cupilulum exclusive, cl de sequenli
a capitula usque ad fincm (fi). 5i vero sint

inter se inœqualis gradus vel lunlum dignila-
tis, tune vesperœ dicuntur intcgrœ de festo

gradus superioris, vel de dignioii, cœleris pa-
ribus, sine nlla coinmcmoralionc de infcriori

vel de minus digno, nisi sit officium Domini-
cale. Notondum tamen quod solemnia majora
et supra IJomini, hoc habeant privilegium, ut
ipsorum vcsperœ, sive primœ, site secundœ,
intcgrœ sint, quodciinque festum (7j desanclii
prœcedat vel sequalur.

4. Dominica quœlibct nunqunm dimidiat
vesperas. Si ergo cum eu concurrat festum
supcrius, vesp<rœ erunt inlegrœ de festo cum
C(.mmcmoratione Dominicœ, et ctiam Domini-
carum occurrenlium dicbus -Id et 31 decem-
hris, ncc non 2, 7, 12 et lïjanuarii.

5. .Si dtiœ concurrant oclavœ, et sinl gradu
œquiiles, vesperœ dicuntur intcgrœ de digniori
absque coinmcmoratione allcrius. Ubi autem
oclava peculiaris fcsti alicujus ecclesiœ con-
curret cum octava paris ordinis cl dignilatis

in tûta diœccsi celebrata, vesperœ dicentur
intcgrœ de posteriori absque ulla coinmcmo-
ralionc prioris ; oclavœ eniin concurrentes
nunquam dimidiant vesperas. Diiœ autem oc-
lavœ graduel dignilate parcs, nec concurrere
nec occurrere possunt.

G. In feriis privilegiatis, vesperœ non sunt
participes privilegionnn ipsarum, ideoque ad-
mitlunt vesperas fcsti eliam simplicis, diim-
tnodo poslridie de eo fiai officium ; si enim
cjits officio non detur locus, lune vesperœ
Cl uni inlegrœ fcriales, non quod feria habeat
primas vel secundus vesperas, sed quia nun-
quam incipicndum est officium quod persequi
non iicebit saltem usque ad nonam inclusive,

exceptis tamen primis vesperis Doininicarum
occurrenlium in vigiliis Natalis et Epiphaniœ
Domini (8).

C\p. Ml. De occurrenlia et (ranslalione oflicii.

1. Occurrere dicuntur officia quœ in eiim-

ria Virgiup , ut a Circumcisione ad Prsseulationeni Do-
mini tibid.}.

(i) In raieris vero oQiciis ejusdem gradus, non uttendt'

lur cli.nilas (1733).

(5) Kl niliil de seqneuli, nisi aliter annoleiur (1G99).
(li) Cimi commemnratione praecedeniis (1828); si lesluia

aiiU'ci (ioui liabuit [irinias vesperas, non liabet secundas;

si non liabiiil, cl tequeiis debeat liabere secundas, aule-

cedens liabet qunqiie serumlas (17o0).

(7) Palrnni (1785, 1850).

(8) Si dies ociava l'urilicationis B. Marise Virginis vene-
ril feria iv in capite jejunii, prsecedente die vesperas enini
de leria sine precibus, quia hoc anno dies oelava' vacat

(1699).
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dem diem iricidiinl; ex his unum aut altenim,

tel transfert tir, vel hahei commemorntiipiiem,

vel tandem prorsas omittitur (1). Scquenlia

rem aperient :

2. Si plura ergo frsla eodem die simul oc~

currant, fit prias officium de festo supcrinris

gr<idus,et traiisferunlitr fesla gradns infrrio-

ris si sinl transfcrcnda. Si vcro sint cjitsdein

gradus, officium fît de digniori, et iransfcnin-

iiir minus digivi si sint Iransferenda. Si plura

landem festa translata sint prorsns œqwdia
el grndu et dignilate, de ipsis fit eo ordine

qno occurrunt in calendario. Scd noiandim
estquod nullum ordinarie festum iransfcralur,

n si sit saltem duplex minus aut supra.

3. Si duœ simul occurrant octavœ, fit pa-

ri'er de oclava supcrioris gradus, vel, cœtiris

p(!7-ibus, de digniori, et transferlur vel anti-

cipatur altéra oclava ; quando autcm trans-

ferlur fcstwn liabens octaiam {!) . transfertur

cu.n sua oclava, nisi sola trnnsferalur fsti

sohmnitas; nunriuain vcro transferunlur dies

intra oclavam quamcunque; nec ipsa qiiœlibet

dies octava, nisi in casu infra, n. o. Hmc oc-

lava polest ha'icre plures vel pauciores intra

ipsam dies, proul plura vel pauciora occur-

runt festa superiora.

h. Officinm Dominicale non transfertur,

nisi in casibus supra diclis, cap. 1, n. 7 et 8.

Festum semiduplex aut simplex nunquam
transfertur, nisi lamen semper, aul fere scm-

per, omittendinn esset, ut feslum S. Adonis,

propter antiplionas tempore Adventus, et

«une temporis festum S. Eucherii, propter

eccarrentiam anniversarii Dedicationis ec-

clcsinrum, et similia. Si ergo de eis non fit

officium propter occurrentiam alterius officii

superioris, fit commemorutio de semiduplici

ad matutinum, ut dicetur cap. seq., n. 5; mi-

nime vcro de simplici. Excipitur pnriter a

régula prœcedenti feslum S. Mamerti, qnod,

licel semiduplex, semper transfertur vel anli-

cipatur in diem proximius prœcedentem tri-

duum liogaliunum non tnipedilam.

5. In translatione feslorum hoc maxime
observandum est, ut de festo translata fiât

officium die viciniori sequente non impe-
dita (3) ;

quia vero dicrum impedilarum est

aliquando longa séries . quœdam festa anlici-

paniur die viciniori prœcedente pariler libéra

seu non impi-dita. Nomine aulem diei impe-

dilœ, quœ festum translatum vel unticipalum

non admitterel. inlelliijitur vel festum semi-

duplex (i-) et supra, vel qiiœcnnque Dominica,

aut quœlibet vigilia [6) , vel feriœ nvijnres

primœ, secundœ et tertiœ clnssis , nec non
Quatuor Temporum, vel dies intra octavas

(1) Transferunlur aul anlicpanlur in diem conitnnilio-

rem. Aunnalf. uiin>;-<ain ir;iii!)fer ur nec aiilicipaïur l'isu

pairu loruin liaiiste.uiiiiir auL auli ipantiir, si occurraiil iii

(Juatlrage.s ma , aut :iUqua Dauiîniia Adveaius, aul per
ociavjui i>'>ii auuualis iiiajoiis, aul aliqua vigilia privjlo-

gial3(l75l>)

Anliri|iaulur tmluii feslum S. Sllvestri, Annuiilialiouis,

vigilia aul Uo nuiica In C' riis lasibus (173^).

(-2) N..1I transfurlur ociiiva (l8-28-.i(), 1743, 1769).

('>) Kt'siu.ii S An irtiiu iraus'crri poiesl iu diem impedi-
I.UH le.-> u ne.iiiduplioi, ni! lou_".us .liilcl a sua vigilii a.iU-

cipai.i iu s;il>liai.ini praecrdeus (17S0).

(4) Si luuieu mira lieudouia.lani uou reperireliir aliiua

fcria libéra aul lusiuiu siuiplex , îu boc casu tiei de feaiu

?:^,EM0N1ES ET DES RITES SACRES. cr,o

primi et secundi ordinis, vel dies octava quœ-
cunijue.

G. Su .t tnmen aliqui casus in quitus dies

inipcditii cederet festo translata tel anticipato,

sic ; 1° Festa solcmnia majora et supra per ta-

tant diacesim, et a fortiori per tuium regnwn
celcbrala, hoc gaudcnt privilégia, ut ordi-
narie quoilcunque festum, itiam rilus supe-

rioris, sed tanlum devotinnis, aul pariiculare

alicui ccclesiœ, in eis occurrcns, transferatur,

si sit Iransferenduin G). 2' Festo Annuntia-
lionis Domini, translnlo e mojori hehdomada
in fcriam ii post Dommicam in Alhis dcpo-
silis , cedit quodcunque festum de snnclis,

etiam arinuale, quod transfert tr in diem se-

qurnle ' non impcditam, si sit transferendum.
3" Festa patronoruin solemnia minora aut su-

pra, suo die non celebrala, iransferuntur (7)

eliam in Dominicam quarlœ, tertiœ et se-

cundœ classis. Cœtera vero solemnia minora
(t supra transferunlur in primam diem aliun-

de liberam inlra octavas tertii et secundi or-
dinis, si die suo celebrari non poterinl pro-
pter occurrentiam fesli superioris cujus oc-
tava decurrit. Sic, quando Nalivitas S. Joan-
nis Baplistœ occurrit in festo Corporis Chri-
sli, transfertur in diem crastinam, id est, in.

feriam vi; vigilia aulem [cum jejunio, si an-
nectatur, ) cclebrabilur cum ipso feria iv

prœcedente. Idem fit quando hoc feslum, vel

eliam festum SS. aposlolorum Peiri et Pauli
occurrit crastina die, id est, feria vi, scilicet

propter solemnitalem oclavœCorporis Christi.

k" Duplicia quœciinque aul supra, tempore
Adventus, transferunlur eliam in feriam ma-
jorem tertiœ classis. Cœteris vero anni tcm-
porihus, duplicia quœcunque transferunlur
t-intum in diem non impeditam, ut diclum est

supra, n. 5. Idenque duplicia quœlibet occur-
rentia unie médium Quadragesimœ anticipan-
tur in diem proximius feriam iv Cincrum
prœcedentem, non impeditum ; quœ vero inci-

dunt post médium Quadragesimœ, transfe-
runlur l'/i diem proximius octavam Paschce
sequentem, pariler non impediium. b' In diem
proximiorem [sed aliunde liberam) intra oc-
tavas secundi ordinis, anlicipandum eril offi-

cium diei ipsius octavœ duplicis majoris, ab
officia fesli dirersum, ut dies octava Epipha'
niœ, Ascensionis et Corporis Christi, etc.,

sed tanlum quando m ea occurrit festum so'
lemne mimis aut supra, patroni scilicet, aut
aliud publicun el générale festum, 7ion vero
festa privalœ devolionis aut fundalionis qua-
rumdam sodalilatum quœ in alium diem
transferenda sunt

,
quia cedere debenl , ut

diclum est supra, publico el regulari officio. 1

Iran^lain prima die non impedita fesio duplici minore et

suiir.i(1770j.
'

(3) Vel ti'ria aliqua privilegiata (1830) quœ iniUum ad-
niiilil f.sium (17»,î, 1770).

(6) Aunualia l anslala celebranlur r rima dio nnn impe-
Jiia leslo a pupu o lesiivalo ( Wii ) Fesiuin solenuie mi-
nus non Domiui oc.uirens iu feslo auiiuali Doiumi Iraus-

Icrlur p si O' lavaui (Ibid).

(7) In provint oruui diem non impediium feslo solemni
el supra (1K28-Ô0\

l'i'<li\;iiilui eo die in queni transferunlur annualia aut
siilrniuia; les oauuuiili aulsuleuiiu majori idicul)i feslioalo

cl Iransl.ilo, ceilil qu» ! inique aliud leslum giadus inte-

iiHis nuu fesuvaluui (1785-1730^.
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7. Quando festum S. Marci transferlur,

non idcirco tiansferliir processio, nisi hoc

festum inciclat die sancto Paschœ (1); tune

enim processio cum litaniis Iransfertur in fe-

rinm ii srquenlem, quodcnnque festum in ea

cclebrelur.

8. Quando secunda dies novembris occurrit

in Duminica,eo die fit officittm deSS. episco-

pis provinciœ Viennensis cum coiiimemora-

tione solita Dominicœ, et post secundas vrs-

perns officii prwfiti, dicuntur vesperœ de-

functorum quorum comnicinoratio transfer-

lur liuc unno in feriam ii subsequentem , ut

notalw in Breviario.

Cap. Mil. lie CiMiincmiiralioiiibiis (i).

1. Quando aliquodof/îcium propter concur-
rcnlium tel occurrenliam alleri cedit , (diquo-

ties non prorsus omittilur, sed quemdnm , in

officia ci prœposito, scrvat locuin qui vulgo
dicilur mi'inoi i;i seu commCiiioialio (3 .

2. Comtnemorutio fil vel ix utrisque lespe-

ris, malulinu, laudibus et missa, vel in missa,

tantum; et quoties fil comnonoratio ad malu-
tinum, fit eiiam ad missam {s(dlem privatam).

Sed qaandonam fucienda sit commemorutio in

missa, dicilur in rubricis Missalis ; el quomo-
do faciendœ sint sinqulœ conimemuraliones
in officio Breviurii, exponelur in secunda
parle Rubricarum, ubi de inululino, laudibus
et Vespéris.

3. Officium Dominicale, ut diclam est su-
pra, Clip. 1, )(. 5, nunquain prorstis oiniltilar,

si enim lolum culil alleri officio eiiam annua-
li, tune fit commemorutio deDominica in utris-

que vesperis, in tnututinoel laudibus [k), exce-

plis tamen Dominicis incidentibus in viqiliis

Natalis el Epiphaniœ Doiiiiiii. Si vcro cedat

tantum inprimis vel in secundis vesperis, fit

commemoraiio de illis vesperis', tit dicctur
infra, cap. 18, n. 3.

4. In omnibus vigiliis simplicibus, et etiam
in viyiliis duplicibus Epiplumiœ Domini et

Assumptionis li. M. \ ., nec no7ï in feiiis

majoribus secundœ classis et Quatuor Tempo-
rum, quando fit officium de festo superiori
occurrenle {'6

, fil commemoraiio de viyilia vel

de feria, ad malutinum, ul notulur infra,
part. III, cap. 9, n. k el seq.

5. Quando officium semiduplex cedit festo

superiori, de co fil commemoraiio ad maluti-
num , quœ tamen commemoraiio nmillilur
inlra oclavas primi ordinis , in Dominicis
primœ et secundœ classis (G), et eliam in cœ-

(1) Aul in Doiiiinicam cmiimonL'in ( 1850, 1828 ); aljsii-

neulia a caruibi^s cum liianiis lit l'eria serundj seqianle
(174S)

(2) lîxira Advenliim niinnuam fiunt ci mmemoraiioiies
in laudibus el vcs|ieris, iiisideS. Maurilio el de Cruce,
•ed in missa lanluni (l(i'J9).

(ô) Commemoraiio solemnis lil in eoncurrenliu duonim
annualium aui solenmiuin inajonim; scilicet, addilur psal.

Laiidale Domimiin, (m.nes lenles (177(1).

De die o.lava qu.icuniiie II eommcmoratio in uiris ne
vesperis ei laudil)us fesli cujuslibel cliam anmialis [Ibiit ).

In secundis vesperis s ilemiiium niajorum non Ùomini,
fit commemoraiio de Si'ciuenli seiiiidu|ilici {Ibid.).

In priniis vesperis losii annuaiis nuUa lil oninino com-
memoraiio; nulU simplicis in Dominicis primse classis

(17S0).

(4) In missa lantum (1699).

(5) lu solimuibus minoribus non festivatis, et infra

(1770).
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leris Dominicis quorum facienda esset corn-
memoratiopropteroccurrentiam fesli superio-
ris, nec non in feriis primœ, secundœ el ter-
tiœ classis ; denique, quoties pro ultima vel
eliam penullima lectione, legendum est Evan-
fjelium cum sua homilia. De festo autem sim-
plici nulla unquam fit commemoratio in offi-
cio Breviarii, ut supra dictum est (1).

0. Quando, propter occurrentiam festi su-
perioris, non fit officium de die octavu duplici
minori, et quandoque major i, de ea fil comme-
morutio ad malutinum, ul nolatur parie m

,

cap. y, n. k. De die vero oclava semiduplici
el de diebus intra octnvas quascunque nulla
unquam fit commemoraiio ad maliilinum, ut
jnm pariler diclum est. Quoad commcmora-
tionem cujuslibel octavœad cœteras horas, vi-
de supra, cep. 9, n. 9.

7. .1 die 15 decembris inclusive usque ad
vifjiliam Nululis Domini exclusive, ad vespe-
ras fil commemoraiio de Adventu pcr autipho-
nam O, ut suo notalur loco ; quando scilicet

fit /lis diebus officium festi superioris.
8. In officio ftriali, ad laudes ordinarie fit

commemoraiio palroni vel patronœ diœcesis
propriœ. Ad vesperas autem fil suffrayium de
B.M. V., vel de sancta Cruce, de Cruce et

liesurrectione Christi, de Eccltsia, secundum
divcrsitatem temporum, ut nolatur in ordi-
niirio Breviarii, el fusius eXponitur in 111

part., cap. 18 (8).

PARS SECUNDA.
Dii sisiCLS Officii lionis et iii dO nrcirANDi.

1. Singulœ horœ { nisi aliler notelur ) in-
clioantur per Deus in f adjulorilim, etc., cum
Glorii P.iiri el Siiut erat, nec non .\liuluia

,

vel L.ius libi, elc, secundum tem'pus, prœ-
misso ad malutinum seu officium nocturnum,
Doiiiiiip, laLia, f etc.,el ad completorium,
Cdiivcric nos, f etc.

2. Offirium est nocturnum vel diitrnum{9).
y. Officium nocturnum, quod etiam \'igi-

liariiin nomine nuncupttur, institutum est ut
celcbrctur noctu, ad excmplum Davidis, qui
média nocle surgebal ad cohfitendum Domino;
qui i vero, plerisque locis, ex concessu Eccle-
siœ, ma)ie persolvilur, dicilur vulgato nomiite,
iii.'itiiliiiuiii.

'*. Officium diurnum ( sic nunc'upatum
,

quod per diem celebrari soleat, ad exempluni
cjusdem Davidis, quiseplics in die laudein di-
ccbal Domino) inseplem lioras dividitur, quœ
sunt : Laudes , sic dictœ a psalmis laudum

(6) In Dominic s, ia rluplidlms q ibiisliliel cl infra, fiunl

conmieuioraliones lam occiirrenles quain concurrenles
(IHi'8 .

(7) Si proplcr coiirurrenliam, allerulris ve.speris careut
semiluilcx aul simplex, babpni lanirn cummomoralicneni
in vf'speris oflici contiirrenlis, dunimodo solenmitas eam
admillal (18i8).

In ofiicio iiuveni Icciinnum, non Icgiliir leciio semidu-
pluis aul simi'liiis de sancto, sed in ollirio Irium a;il sex
ieclicinuin, post lerlium aut scvluin respoiisoriuni, et sine
respiiiisuri . incboaiur Te Dciim (174.1).

(tj) Siii^nlis s.b; aiis, cpiando non lil o licinm de l'eala,

de ipva laiiii'O fit Lonimenioralio ail l.udc's, in <iu|ilicilms

niincirib.:s cl inlra. eslr.i ociavasanijuaiiu n l)i mini (l>i2S).

In siMi(>liclbns el in leriis... ad laiules el ve-per.is liuiil

COiiiiiirmoral.uiies lominuiKS seu suU'ra^ia (I82S).

(y) Cons at divinum ofiicium septein pariibusseuhoris.i.
Laudes cuiu malutino usus conjuoxil (17f>9}.
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çut JidC iVi /lora Deo canlantur, sed olim ^^.^-

(utinie, (/uoil tnane persnlvcrcntur, appcllalœ;

Priin;i, (/uœ orto st)le, anle officiam capituli,

id est, prima diei liorn, correspondcnti Itorœ

circiler fr.rlœ tcmporis mnliitini ; Tcriia, f/uœ

inter solis orluin cl meridiem, id est, lerlia

diei hofd, cnrrctipdndcnli Itorœ nnnœ ctiam

malulini tetiiporis; S<')tla, qmx meridie ante

prandiuin, id est, sexia die Iwra ; Noua, (luœ

inter meridiem et solis occiisum, id est, nona
diei hora, correspondenli lertiœ posl meri-

diem horœ ; Vesperœ, (lua: occidcnte sole, seu

advesperasceiilc die, ante cœiiam; Coiiiple-

toritim denif/ne, quod, compléta die, anle cu-

bitum, Deo persolvitur ; sicque consummatur
omne officiiim. Qui hurnrum ordo non est in-

terverlendus, nisi ad se conformandnm choro,

auem sequi perfeclius est ; liinc qui in co pri-

vatim et submissa voce officium recitant, non
alias qiiam chori motus sibi pcrmittrrc debent.

Matulinum aulem, laudes et vesperœ dicun-

tur Horae majores ; et prima, lerlia, sextn

et nona cum completorio vocantur Iloraî

minores ; de qitibiis hic sitjillatim agendum
occurrit.

Capit I. De iiialiUiiio scu ofïirio nocîurno.

1. Ad matutinum, dictis secreto Palnr, Ave
et Credo, ohm sed demissa voce, dicitur fl) :

Doiniiie, laliia mea f aprries, etc., signando

sibi os siijno crucis pollice dextro. Deindc,

manu scmper extcnsa, signando se a frnnte cd

peclus, et (ib humero sinistro ad dcxtrum

{
quod observaittr initio cujuslihet fiorœ],

alta voce dicitur : De»s f. in adjuloriuin

lîioum iiilciidc, etc. , et post Gloria P.i(rl cum
Sicul oral, dicto Ailolnia, tp/, Laiis lihi. Do-
mine, {\e\ œtornœ gloriœ, sccundum tempus,

dicitur invitatorium convenicns cum psaimo
Veuile, adorernus, ritii prœscripto in parle

III, cap. -2. Poslea dicitur lujmnus, pra-lcr-

quarn in die lipiphnniœ, in quo
,
post Paler,

Ave et Credo, incipitur absolule a psaimo
Afferle ; scqnuntur eo ritit qui nnialur in

III parte) psalmi convenientes i2) cum anti-

plionis, lectionibus, etc., sed diversa raliune

pro diversitale ofpcii, ut sequitur.

2. In Dominicis nec non in festis duplici-

bus minoribus et supra (3), extra tempus
paschale , dicuntur novem psalmi convenien-

tes cum totidcm antipli'inis, tribus vrrsiculis,

Paler nostor et absolulinnibus; novem vero

benediclionibtis cum totidem ledionibus et

responsoriis distinclis per très nocturnos , in

quorum scilicet quolibet dicuntur 1res diversi

psalmi cum tribus anliphoni.'i , nimirum una
posl singulos psalmos (k). Antiphonum autem
trrliiim sequitur versiculus posl quem dicitur

Paler nosler, etc. ; sequitur absolulio; deindc

très Icclioncs, quarum singulas prœcedit be-

nedictio et sequitur responsori>im. l'anlum-

modo aulem cum très dicuntur nocturni, tri-

CEREMONIFS F.T DES RITES S.VCRF.5. "W
bus horis separari passant ; et tune absolule
inchoanlur sccundum et tcrtium nocturnum,
sicul absolule Urminanlur primum et secun-
dum, id est absque tdla oratione ante tel

post.

3. In fcriis quibuscunque, in feslia semidu-
pUcibns etinfra, nec non in omn>bui vigiliis,

prœter vigilias Nalidis et lîpipUaniœ Domini,
quando occurrunt in Dominica, unicum sem-
per dicitur nocturnum, et {extra tempus

p ischale ) ordinntum ut sequitur : dictis quœ
nolantur supra, n. i, dicilur invitatorium
convenicns cum psaimo \'iMiile. eo ritu qui
notalur in m parte, cap. 2, n. V , et additur
de more hi/mnus; sed deinde dicuntur novem
scmper psalmi fcriales sub tribus lantum anli-

plionis convenientibus, una scilicet post ler-

tium qucmlibct psalmum. Tertiam autim an-
tiphonum sequitur versiculus; postea Paler
iDsler, (tbsnlulio, et Ires lectiones sub tribus

benediclionibus juxla feriam, ut notatur in

ordinario Brcviarii ; et posl singulas lectio-

nes unum dicilur elimn rcsponsorium.
h. Temporc paschali , id est, a Dominica

Pdschœ ad sabbalum post Pentecoslen inclu-

sive, tam in of/icio quocunque de Tcmpoie
quam de Sanctis, unicum dicilur nocturnum
conslans tribus psalmis convenienlihus sub
trib is anliphonis in duplicibus et supra, sub
unica vcro (5) in semiduplicilius et infra. qtiœ,

in officio de Sanclis, sipmprin non adsit, est

nllimt e tribus in com»iuni sanctorum posi--

fis. In fine omnium anliphonarum lotius of-

ficii additur semel Aliclaia, et bis ante ver~
sum cujusiibet rcsponsorii sive niagni , sive

brevis. Ultimam antiphonum sequilirde more
versiculus et Pater noster, etc. ; deinde abso-
lulio et Ires bcnedicliones lempori paschali

propriœ; 1res eliam tantum in omni of/icio

dicunlur lectiones cum totidem responso-
riis.

5. Si pro ullima leclione facicnda sit com-
memoralio ad matutinum

, fiel ttt notalur in-

fra, part, m , cap. 9, n. 'i et seq.; ullimum
aulem rcsponsorium, vel Te Detirn, si sil di-

cendum , sequitur versus sacordolalis
;
quo

dicto communiter inchoanlur absolule /(ii«-

des; vcl si conlinuo non dicanlur , hic ad-
duntur preccs Kyrie, ad Tcrliam pasilw, si

quœ dicendœ sinl ad laudes. Deinde dicilur

oruiio de laudibus, eodcm rilu quo ad cœte-

ras homs, et terminatur matutinum, ut nota'
tur cap. seq., n. 3.

Cjp. m. Do lau îihus.

1. Ad laudes ( diriis secreto Paler et Ave,
si separcnlur laudes a matutino, sccus vero,

post versum sacerdolalem ) dicitur absolule :

Deus t in adjulorium, etc., ut notalur cap.

prœcedenti ; deinde quatuor psalmi congruen-
tcs cum cantico ante ultimum, sub anliphonis

(1) Confessio goiieralis et absoliilin. Tum f Sancti Sii-

rilus adsit iiobis çirnlia. H. ;4»ie/i ( IT;;'!, Ili99)

(2) In spmi iu|ilii-il)iis et supra (\'T,î).

(5) In solemnibiis minoribus Uomiui sut B. Mjriae, et

supra ( 1S2>! ), in selemnibus niajorilins sanclorum (IK.Wj

dicunlur psalmi proprii ; vel, si desinl, suiiiunlur de Domi-
nica. Seinper proiiru iiotaiilur in feslis Domioi el B. Ma-
ris Virgiuis (t7C9).

(i) In Dominicis dicunlur IS psalmi Temporc pasfliali,

in DdUiinicis el IVstis, et in re>lo S. Marine Mag lalcuK,

diiitur uuiim lanlum iiucluniim cum Irilms psaln.is. In fe-

riis dicuntur duodeciui iiaalnii, extra lempus paschale

(1009).

(.j) Insol.-mnihusniir.orili'isetinrn (h28); tara m festij

quam ip fcriis, exccpUj i|uibu9d,im (ncO\
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officia porilnr convenienlibus (1), quinque
scilicet in fcsiis seini/iuplicibus et supra , ni

vigiliis diiplirihiis, inlni octnvas primi ordi-

nis, et cliam Corpnris Chrinti, nec non in fe-
riis a Dominica SS. Trinilatis ad Advcnittm,
in fcriis tcrdœ claasis et majoris hcbdomadce

;

sub unira lero anlipbona in fcsiis et vi(jiliis

simplicibus, nec non in cwteris fcriis et inlra

relii^uas nctavas.

2. Post nltimam super psalmos antiplionnm

{ nisi aliter notiiur], dicuntur capitulum,
liijmnus, lersiculus et canticmn Beiudiclus
cum sua anlipliona convenimli (2i. Deiiide

oraliu, eo rilu q i dicelur infra, cap. i'ô,

n. 2. Qtioad prcccs Kyrie feriales anle ora-
tionem aliquando dicendas et commemoratio-
nes posi eam faciendus ad laudes , vide infra,

cap. 17 et 18 (3;.

;i. Si alia non continua sequatur Itora, di-

citur submissiori voce (i) : Fldrliuni aiiiiiiœ

per misciicoriliatii Dei nuiiiie^ciiul in [);ui',

cui seinper respondetur Amen. Postea addi-
tur sine Ave, pMler totum secrelo ; et sic ter'

minatur quirlibet liorn ab officia sequenti se-

paratu, niai aliter notetur.

('ai-. III. D
I
rima.

1. Ad primam incipitur ut supra ad laudes;
dcinde, nin aliter notetur, dicilur statim

hymnus cum doxoloijia convenicnti. Postnt
très sewper psalmi con jru(nics, sub prima
tantuni (inliphnnii de laudibiis, nisi propria
assi'jnelui'. Antc antiplionatn vero, in Do\iii-

nicis ordinarie dicitur Sijmbulum Ouicuin-
que, ut riatalur infra, cap. 14, n. 2.

2. Antiphonam sequitur capitulum cum
respon>:orio brcii, ut infra, cap. la et Ut.

Postea versiculus l'^xsurj^e
,

qui nunquam
mutatur; dcinde dicuntur, si dicendw sint,

preces Kyrie, ut infra, cap. il, n. i. Dcnique,

nisi aliter notelur, dicitur sentper eadem
oratio. eodem ritu que oratio ofjicii ad cœleras

horas (o : Domine Deiis.

3. Post 15 'iicditamus Domino, prœtcrqwmn
in officia Dcfuncloruui, cl a feria iv majoris
hebdomadœ ad Doniinicam in Albis depositis

exclusive, fit ubsolule, elicm privnti)n, lU

notatur post primam in ordinario Brcviarii,

officium C;ipiUili quod constat quatuor par-
tibus : 1* seiiipcr versu Preliosu in conspc-
clii, clc, cum oratione S;intla ^laiia, elc,
scilicet post lectionem Marttjrologii, in cujus

fine niltil respondetur, et quod, extra chorum,

(I) ViJe cap prseced., n. 1. — Prima de communi ia

sinifilic. (1750).
(i) In solorniiilus minoribus et supra, diclur i: legra

anle n posi cnnlii uni (177(1).

(3) lu laudbiib inariyris, (-uando facienda est cou raemo-
lalio alurius niaiMyris, reLurrcndiini a.st ad secimdj.s ve-
speras ejii-dpin ( (.niiniiids, nisi aiili, liona et versus sint

propria, et sic iii simili casu (1S28).

In leiiis Advenlus. Nalivilalis cl lemp. pascli , omiuun-
tursuffr. (I7S0).

(il Setrelo(178ô, 1828, 17701.

(5) In fcriis Oiiailrages m;K, dicnnlur in cboro lUaiiiœ

sancloriini per feria^ dispijsila; (1(J99). .

(II) In tb"rolaiiUim( 18-28).

(7) Dicuntur eliaiu iii Doniinicis el feslis (1828).

(8) In ecclesiis in qiiiljus con;ueluni isl legi canoaes
{iù',<)).

(H) De Doininicî in annualibus cl soli inuibusDomini et

B. M.V.dTltl).
(lOj In soleninibus, ad terliani capitulum sumitur de pri-

est ad libilum; 2° psalmo De profundis cum
oratione Absolve (G), ad suffragium pro De-
funclis, post lectionem Necroioqii [ubi mas
est) ; ;]" prccibus Ad opus nianuuin (7) ;

k' canone qui notatur infra, cap. \k, ji. 2 tt

h (8 ; et deinde dicilur versas Adjulo-
rium, elc, et reliqua quœ Itabcntar in eodem
ordinario Brevinrii, et denique terminatur
ni supra ad laudes, n. 3.

Cai'. IV. De lioris li'rlia, sixti et noua.

1. Ad tertiim, sextam et nonam incipHur
Ml supra ad laudes. I,'einde,iiisi aliter notelur,

stiUim dicitur lnjninus cum doxoloqin conve-
niente, et très semper diversi psulmi con-
gruenles (9) sub xma tantum nntiphona, quœ,
ad lcrtiam,est secunda delaudibus ;ud srxtam,
tcrtia ; et ad nonam, quinta, nisi pro siugulis

lioris assignetur propria (lOj.

2. Antiplionam sequitur capitulum conve-
niens cum fesponsorio brevi et versiculo, post
quem, nisi dicendœ sint preces quœ nolaniur
infra, cap. 17, n. 3, dicitnr slotim oratio de
laudibus, et terminatur ex his quœlibct hora,
ut supra, ad laudes, n. 3.

fip. V. De vesporis (11).

1. Advesperas incipitur, ut supra, ad lau-
des; deinde, nisi aliter notetur, dicuntur
quinque psalmi congruenlcs(i2)subantiphonis
conreniintibus, quinque scilicet \\'ii : i' In
priniis rrsperis officii Defunctorum et Domi-
nicœ in Albis dejiositis, nec non Dominicarum
a SS. Trinilale ad Advrntum; 2" in vesperis

feriarum a Dominica SS. Trinilatis ad Ad-
venium, nec non feriarum tertiœ classis et ma-
joris hebdomadœ ; 3° in utrisque vesperis fes-

torum duplicium minorum et supra; k° in

secundis rrsperis cujusltbet ftfti seiniduplicis

et Dominicœ, prœterquam Pcntecnstes ; o* in

diebus inlra actavam Corporis Christi, nec

non inlra oclavas primi ordinis, prœterquam
Pascliœ et Pentecostcs (14-). Sub unica vero an-
tiphona Jo) : 1° Jn primis vesperis cujuslibel

Dominicœ, prœterquam Dominicarum in Albis

depositis et Pentecostcs; 2° in vesperis feria-

rum ab Adventu ad Domxnicam SS. Trinilatis,

prœterquam feriarum tertio classis et majoris
hebdomadœ, ut dictum esl supra ;'.i'' in vesperis

intra oclnvas primi et tertii ordinis, prœler-
quam intra oclavam Corporis Christi.

2. Dicta ullimo psalmo cum antiphvna, le-

gilur capitulum quod in primis tnitum ves-

peris (16) duplicium majarum el supra, prœter

mis vcsprris, et ad sexinm de laui'ibus (1750).

(11) lu I riis Qua lap-csinia', lesperae diiuuiur in clioro

anle rome-lionem (176J).

(12) In soltninilnis et suira, isli ps.ibni sinl iiiialuor

priu.i de Doi.iniia, ei psal. Lcmdule Dumiiiuiii , o >ies

ijeiitef, nisi alilcr nolelur. In fe>lis ^olcni.ibu^ niiuoiibus

el diiplicibus , auliplionœ lauduni d xuiil.ir ad vesperas

(17S9).

(13) In duplicibusmajoribus et supra (1732). Tcmporo
pascbdi 1res lautum dicuntur |isaljiii sub uniiM an;iphuni,

in nui bus festis, Doniinicis el feriis {llnd.]\ Ires uiiuiide

Icria, vel Doininici, vel de B. M. V., elc. (ibid.).

(14) Et cpioties seiiuiiur re^pons(r,unl lOsl ca, itulum
(1830).

( lij) In primis vesperis feston ni solcmnium el duplicium
niajoruni, in utrisque vesperis duplicium min, rum ei .'euii-

dupliciuiii, elc. (1732).

(16) Aliquut DoniiDicarum omniumque festorum du>
ciiim el supra (1828).

^
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Dominicns, primam Quadrngesimœ, Pnfsitinis

el Palmanim, sequilur re.sponsorium magnum
cum suo versu el rectamntione, quœ non renti-

milur post GU)r\:i I';ilri (1). l'osl hoc anlcm
responsoritim, vel, eo dc/iciente, post capilu-

lum,(licitur hymniis cum suo versiciilo ; deinde

canticum Miigniflcal rum sua nnliphnnn con-

venienli (2]. Segunnlnr preces nolnlœ supra
ad laudes, si sint dicendœ. l'ostea diiilnr

orutio quœ 7iotntui' infra , cap. 13, n.6; et

tenninantur etiam vesperœ sicul laudes. Quoad
suffragia et alias commemorationcs, vide in-

fra, cap. 18, n. 2 el 3.

Cap. Vf. De complelorio.

1. Ad completorium,leclor incipil nbsolule
per hœc verba : Jui)c, domnp, bencdinere ; et

accepta bencdiclione , legit lectionem e Nova
Testamcnlo sinijulis dirhus assignatam, el in

eJHS fine dicitur semper : Tti Jiulein, Domine,
miserere no%\.r\, cuirespondetar:Y)vt^ gratins.

Solus autem récitons incipit absolule a benc-

diclione Quicunque hanc nguiam, etc., ante
lectionem Novi Testamenti, quam nihilominus
dicit et cœlera ut supra.

2.DicendoversumConvcT[ci\os-l,De\-[S,clc.,
lignatur pcclus pullicc dexlro (3j ; deinde di-

citur : Deus , in ailjulonum, cic , ul supra
ad matutinum; et statim Ires semper psalmi
convenicntes sub unica tanlum anliphona quœ
sumitur de Psalterio, de proprio anlcm vcl de
eommuni in feslis lanlum solemnibus inajori-

bus quibuscuntjue el supra, nec non in solem-
nibus minoribus Domini, et inlra octavas
êoleinnium mnjorum quorumcunque el supra,
tive fiât de ipsis, sice non (k). Anlipltunam
sequilur fiymnus cum duxulogia convenienti;

deinde capilulum cum responsorio brevi, ut
infra, cap. 15 et 16. Poslca versiculus Cusludi
me, Domine, qui nunqunm mulalur.

3. Post versicuiwn dicitur canlicum Niinc
dimitlis cum sua anliphona convenienti, quœ
scilicel in fslis sumilur unde desumpla est

anliphona super psalmos; sed in officia de
Tempore vurialur pro temporum divcrsilale,

ut not'itur in ordiiiario lireriarii. Post hune
autem antipbonam dicunlnr, si dicendœ sint,

preces nntalœ infra, cap. 17, m. 3 {'6). Deinde,
eodem rilu quo ad cœtcras horas, dicitur ora-
tio quœ not itur infra, cap. 13, n. 6 (G).

4. Post Bencdicimus Doniiiio, duin addi-
tur{1) mediocri voce: Gratia Domini, etc. f,
formalur super se signum crucis, sicut ad ver-

sum Dcus, in adjuUiritim, in malutino. A solo

autem récitante, el quando fil officium prœ-
senle episcopo, fi non del ipsc bencdiciioncm,

loco vobis, dicitur nobis. Tandem diclo, ul
supra ad laudes, versu t'ideiiuin, etc., additur
iina ex majoribus antiphonis B. M. Y., xU

(1) In inniKililus yo^i Gloria Patri, r. sumilir a prinri-

pii usiiif^ ^id \ersimi Iii clii|ilicil)us majoribus lii sola

rcclamalio |io'l Gloria i'nlri (1770).
In spcundis ves|irris soleiiiiiiuin m noriim cL .siipri, !• co

responsorii dicimr duplex Atlitiiiacum versii, in niJMS fine

repetitiif senii'l Alléluia, pia-lerciuam .i Septuag 'Siiiia ad
Pasclia{/()i,/.).

(2) lu soleiniillii^ minoribus cl supra dicilur intégra an!e
el posl anliruni (1770'.

(5) Diclo Co/iPi r:e nos, fii C!>nfossiO (1770).

f4j Nisi propiias li.ilic.inl fosla occurrcniia , aul nisi lia-

buerini propnjm doxologiain ; m i|uo casu aniiphunae rotn-

pletorii e Ptallcho sumuulur (1350), cum fesluui occurreos

infra eap. 19, et terminatur completorium
,

(uidcndo semper et secrelo : Palcr, Ave et

Credo, eliamsi cuntinuo aliud sequatur Offi~
cium.

N. B. Ab ordinnrio in hac parte n Rubri-
carum prœscrijilo. tolum excipitur officium a
vesp. feriœ IV ni'ijoris hebdomudœ, usque ad
primas vcsp. Dominirœ in \\\)\^ depositis ex-
clusive, nec non officium Defnnctorum, in

qitibus omnia fiant ut nolalur in propriis

Jireviarii lacis.

PARS TERTU.
DE SINSILIS HORARtM P/JITIDOS.

CiruT I. D.^ Oralinne Dnminira, "alntalione Angelica el
Symli. Il Ap'i>lo'ioruai.

1. Oratio Dominica Palcr noster, et Salu-
talio Angelica Ave, Maria, dicuntur semper
et secrelo anle quamlibet horam, crcepto com-
pletorio, in cujus tamen fine pariler dicuntur,
eliamsi continua inchoelur officium sequens.
Si autem hora quœlibet jungatur officia prœ-
cedenti, omittuntur anle ejus inilium, nisi sit

matutinum, cd semper prœponuntur.
2. Quando, in umni officioallernatim dicta,

Oratio Dominica dicitur cum precibxts, alla

voce pronuntialur Palcr nosler, et cœlera di-

cuntur secrelo usquc ad hœc verba ; El ne nos
inducas , etc., quœ proferuntur alla voce ;

quod et obscrvalur posl versiculum cujusque
noclurni, prœterquanx triduo anle Pascha, el

in matuiino Defunclorum ; tune enim Piller

dicitur tolum secrelo.

3. In fine cujusiibet horœ, nisi aliud offi-
cium immédiate srqualur, dicta submission
voce versu Fidclium animx, etc., dicitur

eliam tolum secrctoVayvrsine .\ve. Seduirum-
que omittitur sive ante, sive post quàndibel
horam officii Dcfunctorum et tridui anté Pas-
cha , prœlerquam ante matutinum ejusdcm
tridui.

4. Symbolum ApostolorumCvciio in Deuni,
etc., dicitur semper el secrelo posl Ave. ante
mutulinum (8) cl pust completorium, prœler-
quam ante cl posl tolum officium IJefuncto-
rum, el posl completorium dunlaxat quatridui
ante Pascha ^0).

C\r. ], De nvii.ilmio.

1. Invitatorium dicitur ordinarie m quo-
libet officia nocturno cum psaimo Veiiile ;

scd variulur pro qualitate officii, ul hr.betur

in Psalterio, in proprio de l'empore, in pro-
prio et in commuai sanctorum. ) ariatur quo-
que modus quo dicitur ta»i anle quam post
psalmum Venile, el ejus singulos versus, hoc
ritu :

2. In solemnibus minoribus el supra invi-
tatorium bis dicilur ante psalmum \'enile, et

post quemlibet psalmi versum repetilur

iiil;il dp ocl.iva -ilii vimlicel (IS2<). In Do;iiinii is auiein,
quamlo olliiiuiu non lit ilc ucuv.i, Je ea iiiliil ali:id !>uiiiilur

qtiam il >xulogia {Ibid.).

(3) Pfces non dicuntur in du| licibns cl oiiavis soli-mui-

bus (l~o'J), ue' iuicr Circumcis^nueni ri l^piplianiaui, uec
feria .sexla | osl uciavam A^cposionis {IbiU).

(G) Pcsira n iVriali nllicio d.ciiur p^alinu- pceiiil. U3,
Pcmine, ixamti, ilc (1639).

(7) SecrPlii (IS.'S), snbmlssioii voce (1783)
(K| Pr ui.un

I I7ôi). >uii di iliir auie n:atu'.iiium (1699)*

(9) Dr iiur elia.ii ^e^relo [losl PMtr, ad prt'crs prime
01 (i.iii, Icinrii ; s.'d iu fiii« alla vo^e proferiur Carni* rt-

swrectiunem (1028).
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inlegrum. Post Gloria Palri vero cum Sicut

crai, repelitur tanlum a medio, quod designa-

tur per asteiiscum '
; et poslea rursus intè-

gre dicilur.

3. Jn Dominicis et festis duplicibus (I) qui-

buscunque idem servatur rilus , nisi quod
post secundum et quarlum psalmi versum re-
pelitur dunlaxat a medio (2).

4. In festis seniiduplicihus et siiiiplicibits,

tiec non in feriis et in vigiliis quibuscunqite,
prœlerquam in vigiliis Natalis et Epiphaniœ
Domini, quando ocmrrunt in Dominica, in-
vilatorium dicilur semel integrum anlepsal-
mum Venile ; post primum psalmi versum
dicilur similiter inlegrum, sicut et post Glo-
ria Palri cum Sicul er;il

;
post vero cwtcros

versus, a medio tanlum repclilur.

b. Jn psalmoYenilc, ad liœc verbn : ^>!lilp,

adoremus, et procidamus [saltcm in clioro),

genuflectilur.

G. Teuipore paschali , in fine invilalorii
dicitur Allcluid, ut notatur in propriis Bre-
viarii lacis.

1. Non dicilur inritatorium in die ipsa
Epiphaniœ Domini, nec triduo anie l'aschn.
nec in of/icio Defunctorum, nisi in rommrino-
ralione omnium fidtlium defunctorum , die

eccunda novemtris.

Cip. III. Dpliymnis.

1. llymnus dicitur in qunlibet hora. prœ-
lerquam in die Natnli Domini, ud Lnides, ad
nwlutinum dici Epiphaniœ et in omnibus lio-

ris a vesprris feriœ iv majoris hebdoiimdœ ad
nonam snbbali ante Dominicain \\\ Albis de-
positis inclusive, iicc non in toto officia De-
functorum (3).

2. Ad malulinum hymnus dicilur post psal-

mum Veniic ; ad laudes, post capilulum ; ad
huras minores, ante psalmos ; ad vcsprras,

post capilulum vel responsoriiim. si dicatur ;

et ad complctorium, ante capilulum.
3. Jn officia de Tempore, ad malulinum,

laudes etvespcras dicunlur liymni ut inPsal-
lerio, quando proprii non habentur in pro-
prio de Tempore ; et in officio sunctorum, di-

cunlur de proprio , vel si non adfinl, desu-
muntur e communi. Ad lioras vero minores
liijmni nunquam mulantur, nisi guod ad Icr-

tiam, loco hymni communis O fons, dicitur

Veni, Creator, pcr tolam octavam Penleco-
s!es. Ad complelorium aulem hymnus variatur
pro tempore , ut notalur in ordinario Bre-
viarii.

k. Doxologia, id est, ultima strophe hym-
norum, mutnlur inpropriam, quolies officium
hr.bet propriam, et dicilur ad omnes lioras

sire majores sive ininorcs, in hymnis tanlum
ejusdem melri. Doxologia propria de octava
dicitur insuper cunclis diebus inlra uclavam,
eliam in Dominicis, el quidem in fcslis inlra
ociavam admissis, nisi ipsa propriam quoque
habcat doxologiam {kj.

(l)Etsnpra (1828).

(2) Kndein modo dicilur in solemnilius miiiorlbus et .n-
fra (174S).

(:s) In Ailvenui ad lioras dicuntur hymni (1732); adcom-
plptorium Unlum (1699).

(4) Ex. ipi nr lanien oclava Nablis Domini, In qua doxo-
logia Qui naliis es non niulalur (18-28). Doxologia qu» in
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5. Zfymnus Virgo, Dci gonitrix, dicilur ad
complelorium in omni officio de B. M. V., nec
no7i intra octaïus feslorum ejusdem, eliam in
Dominicis, el quidem in feslis inlra has octavas
admissis, nisi ipsa propriam hnbeant doxo-
logiam : lune enim ad complelorium dicendus
est hymnus de Tempore cum doxologia pro-
pria.

G. In hymnis\v\ù, Crcalor, et .\vp, maris
siell.i, etc., ad primam tanlum slrophen (in

choro) genua fleclunlur ; quod fit eliam ad
slrophen O crux, ave, liyuni ad laudes et

vesperas loto tcwpore Passiunis , et ad T.in-

liiin ergi) hymni l'.ingc, lingua, per lotam
ociavam Corporis Chrisli. el quolies hœc stro-

phe canUilur in clioro. Ad liane aulem slro-

phen, digna cœlo Viciima. hymni vespera'-

rum lemporis paschalis, slat chorus versitt

allure.

Cap IV. De psalniis.

1. Psalmi eo modo el ordine quo sunt in
Psatierio dislribuli ardinarie dicunlur sin-
gnlis diebus ad omneshoras tammujores quam
minores . non solum in officio de Tempore,
sed eliam in officio de sanclis (5), ut juxta
aniii/itum E<cle.-iiœ usuin singulis anni heb-
domadis inle<;rum reciletur Psalterium.

2. A régala lamen prœcedenli excipiuntur

offiiin solemtiium miiioruin Domini, solein-

iiium miijoriun quoruincunqite il supra, nec
non lolius oclavœ Paschœ et Pcntrcosles , tri-

dui anle Pa.<clia el eliam Defiinclorum , in

quibas ad malulinum et vesperas dicunlur
psalmi proprii, vel, si devint, de Dominica;
et loties dicunlur eliam de Dominica ad cœte-

riis lioras, prœlerquam ad laudrs tridui ante

Pa<clia, el Defunclorum , nec non ad vesperas

tanlum inlra octavam Natalis Domini, in

qiiibus eliam assignanlur proprii. Ad primas
tamen vesperas sotemn min. Domini, nec tion

sol. maj. quorumcniique et supra sumuniur
seinper psalmi de feria , prœlerquam in pri-

mis vesp. Paschœ et l'cniecosles , in qaibus
dicunlur eliam proprii.

3. In psiilinurum et canlicorum , nec non
Symboli Quicunquc recitatione lum commum
quam privaia, et a fortiori in canlu, obser-

vanda est rersaum medialio , designuta per

asleri'cum' , qui pausam vocisque variai ionem
dénotai. Allcndcndum est eliam ad virgulos

qiiœ indicant pariter lam sensum quam mine-
rem quamdam pausam ; hœc aulem pausa
major fieri débet in fine cujusque versus, sicut

ud quœlibel puncla, in cœteris officii pariibus,

ut omnes gravius et uniformius psaltent vel

récitent

.

4. In fine psalmorum et canlicorum , nec

non post quamlibet eoruni divisionem , nisi

indicenlur cum suis divisionibus , dicilur

sempcr Gloria Palri cum Sicut crat, casibus

tamen cxceplis sequenlibus : 1° A vesperis

feriœ iv majoris liebdomadœ ad complctorium

quibubdam Icmporibiis propria habetur, di'itur eliam in

IVsiisoc U' reiilibu>, nisi
|
lopriam Ii3beanl(l83il). Hyniniis

deTempoie dicilur in Dominicis inlra oclavas. (18;8),. xlra

Adienliini ci Sei luag>'siniani (1770).

(5) lis excepiis pro quibus sao loc . assignanlur proprii

(1828-30, 1701').
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sahbnti sancti inclusive, in fine psdlmorum et

caniicorum niliil dicitur ; 'l" in officio Dc-

functorum , loco Gloria Palri . tltciliir Re-

quii-in asterniim , ctn. , in fine cujuslibet

psalmi vel canlici; scd pust ultiintim dnnlnxat

ad horas minores ; 3° in fine canlici Benctli-

cile ad laudes Vominiciirum , loco Gloria

Palri , dicituf Benedicuiuus Putrom, elc.

C,\p. V. De canlic s.

1. Canticn evangelica, sciVicci; Bencdiclus

ad laudes. Magnificat ad vespcras, et Nunc
ditiiitlis ad complelorium , nunquam mutan-
tur, sed in quolibet officio , tam de Tempore
qnain de Sanctis. dicuntur ut habenlur in or-

dinurio Breviarii.

9.. Canticum quod post tertium psalmum
àicitur in laudibus, variatur secundum diver-

sitatein officii : in Adveitlu eniin et in Qua-
draijesimn (1) Dominicis assiynalum est can-

ticum proprium, quod dicitur etiam in festis

quand. :que in liis Dominicis admissis , nisi

ipsa suum habeant proprium; in cœteris vero

per annum Dominicis , dicitur canticum Be-
nedicile ut in Psalterio.

3. In officio feridi dicitur canticum pro

feriis, ut in l'satlerio. In feriis tamen a Cir-

cumcisione ad Septuagesimam , vel ad Prœ-
senlalionem, si prias occurrat. et totius tem-

poris pasctialis , ncc non omni tempore in

feslis proprium non habentibus , dicilur can-

ticum pro festis ut in Psalterio, nisi hœc festa

admillantur intra octavas Domini , vrl aliter

notetur.

4. Quibusdam festis assignatur in Bre-
viario canticum proprium (2) ,

quod dicitur

etiam intra eorum octavas [S} , nec non in

(estis intra octavas Domini admissis , nisi

proprium etiam habeant. Intra octavas autcm
sanclorum dicitur eorum canticum proprium
solummodo cum fit de ipsis oclavis ; cœte-

roquin , dicitur canticum pro festis, ut in

Psalterio juxta ferinm.
5. Canticum diei Ascensionis Domini di-

citur feria vi post eamdem octavam, quocun-
que feslu in ea feria adunsso ,

proprium non
habenle. Quoad Gloria Palri post cuntica ,

vide cap. 4, n. *.

Cap. VI. De aiiliiilioirs.

1. Ad omnes horas sive majores sivc mino-
res, semper cum psalmis dicuntur antiphonœ,
vel una cum pluribus psalmis , vel plurcs

,

pro divcrsilate officii et horarum , ut vidcrc

est II parle (4).

2. In omni officio nocturno trium duntaxut
lectionum , cujus anliphonœ ex officio quo-
cunque novem lectionum dcsumendœ sunt, hoc
sumuntur ordine : Feria ii et v, e primo no-

(1) ACircumrisione ad Praeseniaiionem Domini, et tem-
pore paschali (1830).

(2) Sed (liiiur taiitum qiiando fiimt rilii sallem dnpiii-i

minori, nisi aliter notelur (1830). Fcsla dnplioia et supra
liabent suum caiiiieum, sive in proprio, sive iii connnuiii

assignalum (182S).

(3) i.luascunqur(1828' annualium et soli mnlum majorum
Dnmiiii alqu fosti Oninimn Sanclnruni (1770); in ocUnis
tam soleiuiiilms quani non solemnibus (17iiO).

(i) Ad boras minores regulariter uoa dicilur aiiliphona

Posl iuceplam anliplionam, repctitur principiura pealmi

cturno ; feria m et vi, e secundo nocturno ;

fcri i autcm iv et salibato {si fiât de Cri), e

tertio nocturno (5). In officio tamen feriali

ab Advcntu usque ad feriain iv mi:joris tiebdo-

madœ inclusive, ad mitutinum, antiphonie

sumuntur e primo nocturno, pro feriis i, iv

et VI ; e II
,
pro feriis m, v et sabbalo (si fiai

de eo). luira vcro octavam Nalalis Domini et

a feria v majoris hebdotmidœ, ad Dominicum
SS. Trinitaïis, anliphonœ ad matutinuin su-
munlur ul nolatur ia prupriis Breviarii

locis (6).

3. Ad omnes horas, sivc majores, sive mi-
nores (iffirii de Doiuinicis et feriis a Dominica
SS. Trinitatis ad Advenlum , anliphonœ su-

muntur e Psalterio, sinqitlir scilicet desumplœ
e psalmo prwcedenti. Omni vero tempore, in

loto officio festorum de Tempore, dicuntur e

proprio de Tempore; et in officio festorum de

Sanctis, sutiiuiilur e communi sanclorum,
nisi propriœ, hnbeanlnr.

k. Anlijihonw, in quucunque officio decan-
talo, incho'i.ntur tanlum ante psalmos et cun-

tica. et in eorum fine dicuntur inlegrœ. In
omni aulcm officio sine cantu rccitalo, tanlum
post psalmos et canlica inlegrœ dicuntur abs-

que ulla earum imposiliune.

5. A régula pracedenti excipiuntur anti~

phonœ majores Advcntus, quœ O nuncupan-
lur; in omni enin^ officio feriali earum tem-

pore, sive publico, sivc privalo, bis inlegrœ

dicuntur, nimirum scmel ante Magnificat,

et semel post Gloria Palri cum Sicul cral (7).

Ad commcmorationem vero de Advenlu per

anliphonas O, in festis eo tempore admissis,

dicuntur sicut cœterœ anliphoni^id est semel

tanlum.
(i. Ad primas vespcras Dominicœ Septua-

gesimœ dicilur semel AMrluia poi't ultimam
super psalmos aniiphonam; sed lanUnn post

antiphonam ad Magnificit pro commemora-
lione Dominicœ, si in ea fiât de aliquo supe-
riori festo ; nec umplius dicitur Allciuia usque

ad Pascha.
7. Tempore paschali, cuicunque anliphon.7

addilttr Allciuia, iis eliam quibus dcesset.

Tai'. Vli. Ue verslcul.s.

1. Ad matutinum, versiculus semper dici-

tur posl antiphonam quœ seguilur ullimwn
psalmum cajusquc nocturni ; ad laudes et ves-

pcras, posl ligmnum; et in commeriorationi-

bus ad hanc ulramque horam. post antipho-

nam illius officii de quo fil cummc:>}oratio. Ad
cœteras vcro horas, post resi)onsorium brève,

et poft antiphonam majorem de B. M. Y. in

fine completorii.

2. Versiculi ad prinunn et complelorium

nunquam variantur; ad cœteras vero horas

vel (niilici, qiiando ea.lem suni vorla [llil ).

i'j) l'i fcriK aiil ni Advelilus, elc., qu ndo il quo ordine

e Dominica depronu-nda- sunt, iiotatur suis loiis (1850,

ISJS).

(0) lu ollicio semiduplici diritnr posl 1res ps.ilmos una
at.tipliona primi nociurni

;
posl ir' s alios, una anliphona

setun.li ncclurni; deimifi leriii, secundcni feriani(l71b).

(7) Ti r repeliiiilur iuieRra- ; .. sc'undo anle liloiia Palri;

lenio pcjsl Sicul eral. Vel si pro sola conimenidralione di-

cautur. 1er eliam lioc nioJo; primo anli- GlortaPaiT'; »e-

cun :o auie, lenio post Sicul eril (tSiS, I7i5;.
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inde mmunlur unde sumptœ sunt anliphonœ
eos prœcedcnlcs (1).

3. Nullis iciKiuam versiculis, nequidem ver-
sicitlo Benoilicamus Domino, tenipore pa-
schali, additur Alléluia (2).

h. Avesperis feriœ iv mnjoris hebdomadœ
ad nonam sablniti unie Dominicain in Albis
depositis inclusive, et inofficio Defunctorum,
non dicunlur versiculi, nisi ad mululinum.

r,\p. VIll. De absoliilioiiiLus el beiieilicliuiulu-i.

1. Prœterqitam tridito ante Pascha, et in

officio Defunctorum, ad matutinum post ve,'-

siculum cujusque nocturni, dicto l'alcr nos-
1er, p(c., sine Atnen, fil absolutio el dunlur
benedictiones [')), ni disponunlur in ordinario
Breviarii ad calcem Psalterii, eliam tenipore
pascliali quo propriœ ussiqnantar. Post vero
quamlibet absolnlionem et benedictionem seni-

per respondelur Amen.
2. In omni (illcrna officii recitntione, ante

quandibetlecliunem iector dicit : iuhc , Aonww

,

benoiiicero [npud moniales , Icctrix dicit :

Jiibc, (lomna, e^c). Ttim celebrans, quamiis
non sit saccrdos , dicit absotutii>n('s et bene-
dictiones de more. Atlamcn, in tiis c^isihus,

si leclio sii le ;enda a presliijlero, convmiens
est ut dicat ipse benedictionem, alio non la-

eerdote diccnte : Jiih(^, (iouiiip, bonedicrro.
Si vero episcopus sit ipse ledurxis teclio-

nem {'{), prius dicit : Jubc, Domine, boiicdi-

cere; el chorus slatim rcspondet Auhmi; tum
episcopo legente lectionem, omnes ex ulraqite

parte vliori stiint versi fncie ud faciem. Sed
quando episcopus est ipse celebrans, ab ipso

(ector petit qunmlibel benedictionem dicendo:
Jubo, revrreiidissiine pater, bcncdicerc.
Sotus aulem, vel sola récitons, post absolu-
lionem tegil <ibsolule benedictionemanlequam-
cunque lectionem.

Cap. IX. De leclionibu<;.

1. Lecliones , cum suis duntaxnt tilalis

eorumdem characterum , dicunlur in quolibet

noclurno post versiculum, priemisso scmper
Paîcr nosler. cum supra diclis absolutionibus
et benediclionibus.

2. Jn omni officio duplici minori (o) et su-

pra, extra lempus paschale, novem dicunlur
lectiones, très nimirum in quolibet noclurno;
in feslis uutem semiduplicibus et infra, omni
lempore , in viijiliis quibuscuuque, prœler-
quam in vigiliis Nalalis et Epiphaniœ Domi-
ni, quando occurrunt in Dominica; nec non
in diebus intra quaslibet octavas, et in omni-
bus officiis loto tempore pascliali, in quibus
iinicum scmper diciturnocturnitm, 1res lanluni
leijuntur lectione.^, ut diclum est supra ad
matutinum.

3. Ad officium novem lectionuni, in primo

(I) QuanJo versi;iiliim c;mlatiir rum iieumale in linp, iit

ol)bcrvaii;r semper m niedlo iioclunioiiMii, ad illud uon
rfS|ii.iidelur alla voce, sod lautum secrelo, diini prolraliilur
iieuraa (18^8).

(-2) Addimlur duo Alléluia extra Sepuwgesimam ( IGt)9).

(5) De Diiniinica in ollicio de Tenipore et in feslis Do-
iniiii; de beata Virgine, quand i de ea (il olliciuni

; de
sancli-i vero in omni o licio de sanclis(l8:!8). Varianlur liae

benedictiones pro diversitale officiorum, id e.-.t, sive uo-
vein, sive triuni leclionum, etc. {Ibid.). In Visilalione,
benediclioues sunt de li. Maria (Ibiil , r. 7, n. ô).

(i) Poslquam ipse pra;misit ei uioie JuOe, domne, Ji-

nociurno Ires semper dicitnlur lectiones de
Scriplura sucra quw per ordinem et sua qun-
libet die in officiis de Tempore occurrunt
legendw, nisi aliœ in suis prupriw assiqnentur
locis. In secundo noclurno lequntur semper
ut ussignanlur in proprio, scilicel de oliquo
sermone aut tractalu ulicujas sancli cum li-
lulo et nomine auctoris, uul de htsloria iliius
ciijus fit officium. Tandem in tertio noclurno
leijuntur {(>] ordinnrie très lecliones de homilia
m livangclium, %it puriler in proprio ussi-
gnanlur. Primœ auti'in luntum leclioni de ho-
milia prœponitur inilium Hvungilii quod eo
die leyilur in :nissa. Vust vero cr/iositionem
eviingelicain addilur .- El rcliqua; et anlepri-
mam tanlum homiliam ipsius legilur tiuilus
cum nomine ejus auctoris. Excipiuntur tamen
ab hoc ordinario officia îridui unie Pascha
el Defunctorum, in quibus non leyuntur lio-

miliœ.
li. Quando pro aliqua commemoralione ad

mululinum ponenda esl leclio de aliquo san-
clo tel snncla, aut de Erungrlio Doniinicœ,
aut diei oclaiœ, aut vigiliœ, aut feriiv Qua-
dragesiinœ, aut (Juatuur Temporum, ponitur
locu ultiniA' leclionis officii div ni, quœ sem-
per omitlitur in officio novem leclionum; sed
in officio iriuin duntaxat leclionum, prœce-
denti jungitur lectiiini. modo timen sit Scri-
plura sacra, aut historia alicujui sancti vel
snnctœ, sub eodem lilulo el ejusdem auctoris.
Homiliœ enim el ctiam icrmones sive Iracta-
lus qui non sunt in formam historict sanclo-
rumnunquam ndunantur, sive in choro, sive
exlra chorum (7).

5. Si ergo ad matulinum fît commemoralio
per Evangelium, legilur ejus exposilio cum
sua homiliii prima ianlum; si vero iquod in-
terdum, extra lempus paschale, m aliqui die
octava duplici minori aut supra, accidere po-
tesljduœsinl commemorationes faciendœ, loco
pennllimw leclionis , id est officii octavœ,
quœ tune eliam omitlitur, ponitur Evange-
lium diei octavœ cum sua parihr prima ian-
lum homilia, (iummodii illud Evangelium sit

dnersuin ab Evangetio diei fesli; sed Evan-
gelium pro commemoralione Doniinicœ oceur-
renlis in proprio de Tempore, sempet legilur
ullimo loco.

6. Si aulemad matutinum facienda sit com-
memoralio de nliquo sancio vtd sancla, leclio

ultima est de ejus vita, una tan tum, vel dua-
bus in unam junclis, si sint, ut Jnm diclum
est, sub eodem lilulo et ejusdem auctoris, tiisi

tamen agalur in singulis leclioiiibus de san-
ctis diversis, ut in lectionibus de SS. Fabiano
et Sebastiano, aut in aliis simiiibus. Tune
enim eliam conjunclim leguntur, quamvis sinl

diversi auctoris, vel sub varia tltulo. Hœc au-

gnior posi ii;sum dicil illi : Ora pro iwHs, pnter; ipse autem
episcopus <l;cit pro benediclione : Oio ut caritas, etc. Et
deil lictii nom. Idem oliscrvat ir ubi unicus est presbvtcr.. -

cum aliis cleriiisnf-'SS-.-O).

(3) Kl seniidupici, dicunlur sex ; additur alia quand»
occurrit commemoralio: non adJitur décima nisi sit Uomi
lia(t74ri).

(0) Dua; lectiones iionim de .Scriptura, ullima de bomi«
lia, iu du|ilicibus majoribus et supra (17 13).

(7) lu ollicio de be.ta .Maria in sal)bato, si comnieuioralil

"'»tf«ifltt«
''"*^^' '"^'^""2'. otniUilur ejus leclio.
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tem commemornlio de sancto tel sancta omtl-

tilnr quolies legenduin est nllimo loc.o Evan-
gcliiim cum sua homilia (1).

7. Scripiura sacra pro (/iinlihcl die nnni dis-

tribala, tutn ordinarie lei/itiir {primœ lanlum
cuiijue lectioni prœinisso lihri titiUo), quia

nulla prorsus débet esse dies per nnnnm in

qua ad matutinuia non Icgalur de Scriptura

sacra, vel propria, vel occHrrente['i). Leqitur

autem Scripiura sacra in très vel dnas vel

unam lect., prout plurcs aut pauciorcs nssi-

gnantur. Si ergo fiât of/icium novem leclio-

num, très lectiones primi noclurni erunl de

Scriptura; si vero fit officium triam dun-
luxal leclinnum, prima el secunda lectio, aut

sallem prima erit de Scripiura; hinc^in qao-

cunque officia scmiduplici lectio primn erit

de cunclis ex Scripiura occurrcntc lectioni-

bus in unam Junctis; secunda et lerlia de

(esta (3) ; in officia nulem simplici i4), nec non
in plerisque viijiliis el Quatuor Trmporihus
septembris, aul in officia Dominicœ antici-

pato vel translata, etc., priores daœ lectio-

nes erunl de tribus e Scriptura occnrrente,

prima videlicct sola, et secunda ex duabns
aliis in unam junctis; tcrliii vero dicelur de

officia diei. Illa atitem lectioniun coiijunctio

spécial tantummodo officium sitie canin;
qunndo enim canlalur officium , lectiones

Scriplurœ sacrie dicunlur sejunclœ. omissis

duabus %Utimis, vel una, })rout officium est

semiduplex aut simplex.

8. E contra, quando officium novem le-

ctionum in feriis Quiidragesimœ el Qwtluor
Temporum decembris, in vigiliis Niilalis el

Epiphunia> Domini, nec non in dicbus inira

octavam Nalalis el Corporis Chrisli, in qni-

bus una vel duœ lanlum assign'intnr lectiones

de Scriptura occurrmle. lune pro primo no-
cturno liœ lectiones diviilendœ sunt in duas

vel 1res, iibi scilicet aslerisci' nnlanlur. Item
est de homilia vigiliœ Natulis vel Epiphaniœ
Domini in Dominica occurrenlis.

9. Tempore paschali, intra hehdomadam,
in feslis solemnibiis minoribus sanctorum el

supra, prima lectio erit propria, vel, si desit,

de Scripiura occurrente, tribus in ttn'im jun-

ctis; secunda, de hisloria sancti vel de aliquo

sermone in illius lawlcm; Urlia, de Evangelio
festi cnni sua homilia. In duplicibus vro et

infra, lectiones ordinabunlur, sicut alio quo-

vis tempore, quando 1res lanlum dicunlur
lectiones. Si nulem tempore p isch^ili in Do~
miniea occurral festum duplex mnjus aul

supra sanctorum, pri na lectio [nisi sil pru-

pria) erit de Scriptura occurrente ; secunda

de feslo, duabus, si locus sil, in unam junctis;

lerlia eril de Evangelio cum homilia Domi-
nicœ, omisso Evangelio cum homilia festi (y)^.

Lectiones officiorum de Tempore ordinanlur
in proprio.

(1) Jiingilur cum homilia (1759) vel aiilC()On;lur{f 'i/.).

(t) l.ecuo rs propri* asiiguiuilur iii aniiualilius ol so-

ImiiiiilMis iiiaj iribu^. ao cliaiii iii quibu^i'lani aliis i'e'ilis, ut

nouilur siKi ocij(18j0), in majoribus laulum soleuiiiilali-

buslISiS).

(5) In si'iniduplicibus majoribus, lerlia a^t livang.:Iium
cum huiiiitia (IToil).

(4) El ociavis non snlcmnibus (IT.'iO).

(5) Si vero fcsUiui liabeal l^aiii-'cliuiii cum liomilia, lu; c

10. Initia librorum Scriplurœ sacrœ {quœ
plerumque inchoanlurin Dominicis) ordinarie
non omitlunlur. (J inpropter, si die in qua
ponitur inilium libri, conliitgal fieri officium
propriam habens Scripturain, lune 1res le-

ctiones de inilio libri omissœ legentur loco

leclionum diei sequentis (G). (Jnod si tam'n
conlingat eliam in hac die sequenti poni ini-

lium alterius libri , ut accidere inlerdum
polest quando legunlnr proplielœ minores (1),

lune prima lectio eril prima lanlum de inilio

libri die prœcedenli posilo; secunda el lerlia

erunt prima el secunda lanlum de inilio libri

hac ipsa die occurrenli, nisi sil Dominica
quœcunque, in cujus officia lectiones assignalœ
in Breviarin nunqunm mulanlur. Ilnque si

sabbatis ante et posl Dominicnm vigesimam
qunrlam post Pentecoslen, celebrelur aliquod
festum propriam habens Scripluram. initia

Michœw et Malachiœ, quœ duobus illis sab-
batis assignantur, die prœcedenli, id est, feria

VI legentur, Michœas quidem pro lerlia le-

clione post duas priores de inilio Jonœ; Ma-
lachias autem loco trium leclionum de Za-
charia.

11. Si tribus vel etiam pluribiis conlinuis
diebus ponunlur initia librorum quœ legi non
possint propler officia propriam habentia
scripluram, legentur parlim die sequenti. vel

eliam parlim die prœcedenli, dummodo semper
legatur prius quoil prius occurril (8j. Hinc,
V. g., inilium libri alicujus e Dominicis super-
abunilanlihus de qaibus supra, parte i, cap.

1, n. y, solum anticipari polest, non vero dici

die sequenti, quia lune terminalur tempus
hujusmodi Dominicarum. Munquam pariler

aniicipnnl ir duo libri Paralipomenon, sed
lanlum transferuntur die sequenti, si locus
sil ; seciis nutim omitlunlur iioc anno, sicut

inilium lihri Barurli anlicipandum in sabbalo
quod ocrupnlur officio solemni majori aut
supra. Omissœ autem lectiones de Scriptura
nunquam rcsumunlur, nisi sinl initia libro-

rum, ul supra dictuin est; el quolies eodem
die legunlnr duo vel plura initia librorum,
non aduniiniur lectiones, eliam extra chorum,
sed sejunclx legunlnr.

12. (Juœris Irctia, sive in choro, sive extra
chorum , terminalur per hœc vrrba : Tu aii-

tom, Diiiniiic, iiiiscrorc ao^lri, quibns semper
respondetur : Dco gr;ilia<. Ah hac tamen ré-

gula excipiunlur : 1" Lectiones de solo Isaia,
el dnnlaxal in Adventu, quœ etiam in officio

de sarirtis hoc tempore occurrentihus , sic

concluduntur ; Hœc dicit Doiniims : Cnivcr
liiiiiiii ad me, cl salvi eriiis; et niliil respon-
detur ;

"2° lectiones primi noclurni tridui

unie Pascha, quœ ritu terminaiitur sequenti :

Jcrusnlcm , Jciiisalem, cinverU're ad Do-
ininuiii DiMiiii [uom; el nihil pariier respon-
detur ; 3° lectiones secundi el lertii noclurni

'eô'un'ur pro socumia ieclione, cl allcra leclio de ejus lii-

S'.oria, aul allô iraclaui, ouiillilur ei> auuo (l>ii-:-30).

(G) lui'.liiiu poiiilur die sequrnli non iinp Uila, modo la-

nien du eodem libro Scri lurie legendum sil in leciionibui
bujus dii'i; alioiini om'lliinr oo auno(IHi8).

(7) Inilium praeciHloiiiis pmrsus omitiiiur (!7o'i).

(8) LecUniies oflicii seniiduplicis in unam junguntur,
modo biiii rjusdcm aucloris cl su!) eodem lilulo; alias le-

gotur lanlum prima ^t8?i)).
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tridui ante Pascha et omnes lectiones officii

Defunctorum, quœ concluduntur absolule, id

est, nihil addenda.

Cip. X. De respnii'oriis magnis.

1. Post quamlibet tectionem ad matutiniim,
ac etitimposl capilulum adprimas vesperas of-

ficii ciijitscunque duplicis majoris et supra (i),

prœter Dominicas primam Quadragesimœ

,

Passionis et Paschœ, magnum dicilur re-
sponsorium

2. Sumunlur aulem responsoria ad mnluti-
num de Tempore, a Dominica SS. Trinitalis

ad Adventum, ex eo loco ubi primo sunt po-
sita, ordinarie scilicet die quo inchoatur ali-

quis e sacrœ Scripturœ libris ; et tandiu re-

petuntur quandiu sic notanlur in propriis
Brevinrii locis

3. In officio de Tempore , ab Adventit ad
Dominicam SS. Trinitalis, sumunlur e pro-
prio de Tempore; quin vero terliam noctiir-

nu/n cujuslibet Dominicœ propria habet re-

sponsoria, pro feriis, nisi eliam assignenlur
propria, sumunlur alternalim responsoria e

primo et secundo luntum noclurno Domini-
carum, ordme sequenli : Veria ii, iv, vi, e

pr.imo noclurno ; feria m, v et sabbitto {si fiât

de eo), e ii noclurno. in officio tnmcn feriali

Quadragesimœ ultimum rcsponsorium est cui-

libel diei proprium ; et insuper, qnando anli-

cipalur vel iransferlttr aliqua leclio vel de

initio alicujus libri Scriplwœ sacrœ, vel de

homilia in Evangelium alicujus e iJominicis

de quibus supra, part, i, cap. 1, n. 9 et 10,

dicilur rtsponsorium eamdem sequcns leciiu-

nem, ultimo responsoria officii omisso.

4. In fcstis, sumunlur de proprio vel de

communi ; in offtcio aulem Irium dunluxat
leclionum, cujus responsoria ex officio novem
lectionum sumenda sunt, sumunlur hoc or-
dine : Feria ii et y, e primo noclurno; fcria

111 et VI, c secundo noclurno; feria iv et sab-

balo, si fil de eo, e tertio nocturno. In qua-
cunque enini commemoralione ad matulinun\

ordinarie non dicitur rcsponsorium comme

-

moralionis, scd fesli de quo fit officium.

5. In responsoriis tant magnis quam bre-

vibus , 1res dislingui soient parles quarum
prima iniliutn, secunda rcclamatio, et Icrlia

versus dicitur. Ueclaniatio aulem dislingui-

lur ab initia per asleriscum ', et scmpcr post

versum intégra repelitur. Post rcclamalionem
quœ scquilur versum, additur Gloria Palri

Sine ^icul cral, ad idlimum, id est lerlium

cujusque noclurni responsorium, nisi aliter

nutetur; cl post Gloria Palri, ordinarie ter-

minatur. Prœterea, inannualibus (2) quibus-

cunque dicilur Gloria Palri posl quodlibel
responsorium officii noclurni (3).

0. In Dominicis et festis duplicibus in qui-

bus non dicitur Te Deum, ni ultimo respon-
sorio, post Gloria Palri, fit reclamatio per
crucem f, aut per asleriscum ' designala.

In feriis autem, quamvis non dicalur Te

(l) Posl ca|)iliilnm primarum vesperarum duplicium el

supra, exceplis salibaûs quaiiJo \L'5perœ dieunuir de offi-

ciu Dominica?, nisi alilcr noielur (1S28-30;.

{i) Majoribus (1828).

(ô) ?os\. Gloria Palri itenim repetilur reclamalio( I8J8).

Scd praeleri'a, aJ ullimum U. cujusque nocturui, in a:i-

uualibus, lil resumptio intégra rCNponsorii, iJ est, repetitio

DiCïlONNAIBG DES RlTBS SACHES. III.

Deuni, non fit reclamatio, prœlerquam in
vigilia Nalalis Domini, nec non in feria iv
Cinerum et triduo Rogalionum. In Dominicis
tamen Passionis et Palmarum , in officio
Compussionis B. M. V. el tolius majoris
hebdomudœ, nec non Defunctorum, in ultimo
tantum responsoria, ad matutinum, post re-
clamationem quœ sequitur versum, fit resum-
ptio responsorii tisque ad versum, quia tune
non dicitur Gloria Palri , ut videre est infra,
cap. 10.

Cap. XI. De cantico seu liymno Te Deum.

1. Ad matutinum, post ultimum responso^
rium dicitur duntaxat Te Dtum : 1° in feriis
a Circumcisione ad (i) Scpluagesimum el to-
lius temporis paschalis ; 2" in viyiliis tantum
Epiphaniœ et Pentecosles ; 3° in omni officio
de feslo sitnpliciet supra, exceplis tamen fe-
stis quinque Plagarum D. N. J. C, el Com-
passionis B. M. V., nec non (^) Iriduo Ro-
galionum; exceptisetiam Dominicis Adicntus

'

el eliam a Sepluagesima ad Pascha exclusive. S

2. In choro, dum canlatur hic versus : To '

crgo, quœsumus, etc., omnes genua flectunt.
3. Posl Te Deum nunquam dicitur Glo-

ria Patri, sedhic hymnus terminatur absolule.

Cap. XII. De ver^u sacentotali.

1. Versus sacerdotalis {sic appellalus quia
dicitur usque ad mediatiunem a solo célé-
brante qui censetur sacerdos) sumilur unde
sumptasunt responsoria, et dicitur post ulli-
mum responsorium vel post Te Deum quando
dicilur hic hymnus (li).

2. Omillitur versus sacerdotalis 1" quoties
post matutinum celebratur missa major, ut
in die Natali Domini; 2° triduo ante Pascha;
3' m officia Defunctorum.

Cap. .Mil. De collec;a seu oratioue

1. Oralio dicitur ad matutinum post ver-
sum sacerdolalem, si non continua sequantur
laudes ; ad laudes aulem, utrasque vesperas
el complelorium, posl antiphunas ad iicnc-
dictus, Magnificat et Nunc dimiliis ; ad cœle-

,

ras vero horas minores, posl versiculum qui
sequitur responsorium brève. Oratio tamen
cujuslibet horœ officii remitlitur post preces
Kyrie, si sinl dicendœ.

2. Ad rnatulinum, laudes, terliam, sexlam
et nonam, eadem semper oralio dicilur, prœ-
lerquam in Natali Domini. Hœc aulnn oratio
sumilur vel de proprio vel de communi.

3. In omnibus Dominicis assignai ur oralio
propria quœ in officio feriali repelitur per
hebdomadam scquentem, nisi eliam propria
assiynelur, ut in feriis Quadragesimœ, Qua-
tuor Temporum, etc. In vigiliis quihuscun-
que dicitur semper oralio propria quando fit

de eis. In cœleris vera officiis sumilur oratio
de propria vel de communi sanclorum, quœ
etiam repelitur in officio per oclavas, nisi ali-

quando propria assignetur.

4. Ad primam nunquam mutatur oratio

ab initio u<;que ad versum (1828).
ji) Ad Pra'senlalionem (nisi pricedat Sepluagesima,

1850). Non dicitur in feriis extra tempus pascliale (1.732),

(5) Feria secunda Rogalionum (1828).

(6) Tempore paschali additur semel AlUima , iu fine

responsionis (1732).

-^ 23
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Domine Deus omnipotens, elc, (jum habelur
in ordinario Breviarii

,
prœterq'uam triduo

anle Paschaetinofficio Defitnclorumjinqtiibus
dicitur eliam ad primam orulin de laudibus.

5. Ad ulrasque vesperas ejusdem officii

dicilur eliam oralio quœ ussiqnatur pro
laudibus

,
prœlerqnain 1° in feriis Qua-

dragesimœ, in quibus assignatur semper ora-

tio propria ; 2° in feriis Quatuor Tempo-
rum seplembris et decembris, nec non tri-

duo Rogntionum, quo dicilur oralio Domi'-
nicœ prœcedenlis. Si autem vesperœ sinl de
sequenti, etiam a capilulo tantum, ad lias

vesperas dicilur oralio de laudibus craslinis.

6. Ad complelorium nunquam pari1er mu-
tanlur orationcs quœ habentur in ordinario

Breviarii; scd dicilur Visita , quolics ad
complelorium dicti sunt psalmi de Dominicu

,

ft, Deus. qui illuminas, quoiies dicti sunt
psalmi de feria. Quutridno lumen unie Pas-

cfia, el in officia Lefunctorum dicitur etiam

ad complelorium oralio de laudibus.

7. Quœlibet autcm oralio, seu collecta, sic

dicilur : cnle oralionem prœponilur Doininus
vobiscuu), et rcspondelur : El cum spiritu

luo; qui versus noti lamen dicitur ab eo qui

lolus récitât, ticc ab eo qui non est saltem

diaconus , ncc a diacono quidem prœsenle

presbytero, nisi de illius licentia, nec deni-
que a monialibus eliam consecralis; sed ab
iis omnibus hujus versus loco dicitur : Do-
mine, exaudi oralionem nieani, et rcspon-

delur : Et clamor meus ad te veniat ; deinde

Orcmus, a quibuscunque , el slatim addilur
oralio conveniens officio , quœ semper ler-

niinalur cum magna conclusione lanquamin
missa , scilicet, iit dicetur n. sequenti. Post-
quam rcsponsum est Ami'n, in fine orationis,

repclitnr Dominus vobiscuin , vel Domine,
esaiidi, etc.; postca dicitur Bencdicamus Do-
mino, et respondelur Dco gratias, quod sem-
per observalur post primam oralionem, sive

iinicn, sive plures dicantur. Si enim plures

dicendœ sint oraliones, rations scilicet com-
viemoralionis, anle quamlibct oralionem di-
citur antipliona cum versiculo; deinde oralio

commemorationis, prainisso dunlaxat Ore-
mus ; sed posl ulliinum tantum oralionem di-

cilur Dominus vobiscum, t'f/ Domine, exaudi,
etc., cum Bonedicamus Domino; slalimque
submissiori voce (1) dicilur versus FiJiliuin

aniniae, etc., wiii aliud sequalur of/icium, ut

officium capiluli ad primam, vel officium par-

vum B. M. Y., vel officium Dcfuncloriim, vel

psalmi pœnitcntiales, aut slalio, aut procès-

sio, aut etiam missa, aut liymnus, aut concio,

aut psalmus sive canlicum pro rege aul aliqua
neccssitatc, aut aliud cjusmodi.

8. Quando oralio dirigitur ad Patrem, sic

concludilur : Per D. N. J. C. Filium luuui,

qui tecuni vivil et régnai in unitatc Spiri-

tus sancli, Deus, pcr ouinia sœcula sœculo-

H) Secreto (1828, 1715).

l"!) Iii oraliouiiMis pru iJufunclis, nisi aliter noielur, sic

concludilur : Fer eum qui vciituius est judicure vims el

morluos, et sœcutum per iijnein. H. Amen (1701)).

(5) l'.um magna conclusione (185U).

(i) Sic concludunlur : l'er Christuni Donwmm noitrwn
vel cum alla brevi coaclusione (l!i30).

rum. Respondelur semper Amen; si ad Fi-
lium : Qui vivis et rognas eum Di'O Pâtre in

unitale, elc. Si in principio vel série ora-

tionis, fia! mentio Filii, dicitur : Pt-r eum-
dem D. N. J. C. ; si in fine orationis, dici-

lur : Qui k'cum vivit et repnat in unitale, etc.

Si tandem fiai mentio Spiritus sancli, dici-

tur : Qui tecuin vivit el régnai, in unitale

ejusdem Spirilus sancti, Deus, etc., ul su-
pra {-2).

9. Quando plures dicendœ sunt oraliones,

prima tantum et ullima concludunlur (3) ut

in n. prœccdenli ; inlermediœ autem (i) di-

cuntur sine ulta conclusione, sed iinicuirpie

lamen semper prœponilur Oremus cum Icvi

pausa, prœi'rquam cum dicunlur conjunclim
sub uno Oremus, scilicet anle primam, tl

sub una conclusione brevi post ultimam, ut

in litaniis sanctorum rt nliquando in vfficio

Defunclorum extra dicm commemuralionis
omnium fidelium defunclorum.

10. In oralionibus el vcrsiculis in quibus
est lillera N. pronunliatur nomcn baolis-

male ejus de quo fil mentio.

("ap. XIV. De Symho'.o Quicun'jue d de ranoiii" ad primam,
nec non de li'cliuue N'ivi Te3lann;nU ad coiii|ileloriuiii.

1. Ad primam, inler ullimum psalmum el

anliplionam dicilur semper Symbolum Qui-
cunque in Dominira in Albis deposilis, nec
non in Dominica SS. Trinitalis, el cliam in

cœteris Dominicis (5), sed tantum quando fit

de ipsis, nec inciduuC inlra activas (G) aul in

vigilias quascunqtic , vel non anticipatur aul
transferiur earu.n officium (7). In fine autem
Symboli Qa\cun(\uc dicilur 5em;)erG!oria Pa-
Iri cum Sicutcrai, ut post psalmos el canlica.

2. Ad primam, in fine officii capiluli iegi-

tur canon posilus pro singulis anni diebus
post lecliones de Scriplura occurrenle, nisi

proprius assignclur in quibusdam feslis, quo
in casu omiltitur canon rom.nunis occurrens,
sicul canones supcrnumernrii inlra octavani
Epipitaniœ Doodni, quando scilicet Domi-
nica prima post Epipltaniam occurril anle
dicm ocluvaui rjus f< sti. llrm prorsus est de
lectionibus supernumerariis ad complelorium,
.'iercanilo lamen lecliunem sabbato occurrcn-
tem. Oiuillilur autem rr.non ail primam tri-

duo ante Pascha el iu officia JJefunctorum.
3. Ante complelorium dicilur pariier sin-

gidis anni diebus leclio brevis Novi Tesla-
mvnli, ut habelur in decursu Breviarii post
canunem primœ; omiltitur vero tantum quu-
triduo i.nte Pascha. <

h. Antr leclionem canonis ad primam, et

Novi l'eslamenti ad complelorium, in qua^
libet recilalione alterna leclor petit benedic
tionem per verba .lube, donine, benedicerc

;

solus vero récitons dicit absolule Benedic tio-

nem, Quiconque liane regulam, etc., sicul

post canonem ad primam : Deus patis, etc.

In fine autem sive canonis, sive leclionis, di-

(o) Eliam inlra oclavas (1699), et quocunque feslo oc-

currenle (Ibid.).

(6) Aniiu:iliiim el solemnium ni.ijorum Dnmioi (1770),
non dicilur in Dnniinicis li'mpore l'ascbiili (1752).

(7) Ondlliiur in Dominica inler Circumcisioneni ol E| i«

pbaniani, quis ccuseiur pertiaere ad ucu>am Naulis l>u«

oiiul ll»iâ-50J.
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cilur semper, Tu autem, Domine, miserere

nostri, et respondelur Deo gratias.

('.Al'. XV. De capiiu'.is.

1. Capitnlum dicitur ad laudes, ad ittras-

que vesprras et ad horas minores post ulti-

tnam antiplionam super psalmos; ad cuinple-

torium vcro posl hijmnuin.

2. Ad laudes, utrasqite vespcras, tertiim,

sexlam et nonam, capilulum sumilur unde

tumptœ sunt antiphonœ. Ad prlmnin vero et

completorium non mitlanlur capitula (/uœ lia-

henlur in ordinario Hreviarii, scd dicuntur

de Dominica vel de feria, proul psidmi dicli

sunt deallerutra, excepta lamcntuto teinpore

paschali, quo dicuntur quolidic de Dominica,

etiam quando dicti sunt psalini de feria. Post

capilulum autein quodcunquc respondetur

Dco graliiis.

t 3. Nulliim leijitur capitulum ad laudes .Vu-

talis Domini , neque in tolo officio a vespcris

ferice iv mnjoris liebdomadœ inclusive ad pri-

mas veuperas Dominicœ in Albis depusilis ex-

clusice, nec in officio Defunctorum.

(",u'. Wl. l)' rosp )iisiiriisl)'i'\ilins.

1. Responsorium hreve dicitur post capitu-

lum ad oinnes horas minores, prœlcrquam a

complelorio fcriœ iv majoris hebdomadœ ad
nonam sabbali post Pai^cha inclusive (1).

2. Ad tcrtiam, sexlam et nonam responsri-

ria brevia sumuntur unde sumpta sunt capi-

tula. Ad primam vero et completorium niin-

quam miitantur, prœtcrqnam in officio De-
functorum ; dicuntur enim ut liabentur in

ordinario Breviarii. Versus tamen responso-

rii brevis ad primam variatur pro diversitatu

officii et temporis , ut notatur in propriis

Breviarii locis.

3. A complelorio sabbati ante Dominicam
Passionis ad Pasclia, in responsoriis tatn ma-

(/nis quam brevibus officii cujuscunquc de

Temporc, omitlitur Gloria Palri ; sed tune

posl rectamationem quœ sequitur versum, ab

initia repclitur responsorium tfintum brere

usque ad cumdem versum exclusive. Hespon-

soria autem brevia omillunlur quulies capi-

tula, prœterqunm in officio Defunctorum, in

quo dicuntur etiam, sed sine Gloria Palri, et

lit noialur in Proprio.

k. Extra tempus a Septuagesima ad Pas-

clia, in omnibus festis solemnibus et supra (2),

et eliam in duplicihus ntajoribus Domini, in

diebus a Nulali Domini ad octavam Epipha-
niœ inclusive, et tolo tempore paschali, si-

cut in diebus intra oclavas primi et secundi

ordinis, (3) nec non anniversarii Dedicatio-

nis ecclesiarum, et etiam in festis intra ejus-

modi octavas admissis, in responsoriis brevi-

bus tertiœ, sexiœ et nonce, scilicel ante ver-

sum, dicuntur duo Alléluia, quœ etiam post

cumdem versum , loco solitœ rec'amationis

repetuntur. Ad responsoria vero prlmœ et

complfiorii, nunquam additur Alléluia, nisi

tenipore paschali.

(l)S(iUis recilans senu-l tautum dicit primam parlem
lespoiisoiii (mO).

Ci) lu lesiis Iransfiguralionis et \ isilatioiiis (18Î8).
(.5) NonaiUeiii(l-ôO, 17S,5).

j>) l'.liain in vi;;ilia NolihsDumiui el ÀssuntQlioais B.

U. V.. uisisilUlcs Uoiuiuica (I7..'jj.
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5. Initium brevis cujuslibet responsorii bfs

dicitur ante versum; el post eumdem versum

fit reclamalio desijnata per asteriscum'.

Deinde, post Gloria Palri sine Sicul crat,

adhuc repetilur usque ad versum exclusive;

quod observatur etiam ab co qui solus récitât.

Nunquam vero additur Alléluia ad vcrsicu-

lum responsoriorum brevium; nec ad Bnie-
dicaiiius Domino , eliam tempore paschali.

Quoad partes responsoriorum brevium, ride

supra, cap. 10, n. 5, ubi de responsoriis

viajnis
C\e. XVII. De procibus.

1. Preces constant ex verlis Kyrie, c]c\son
;

Cliristo, eleison, etc.,cum Oratione Dominica
Pater nosler, etc., sine Amen ; additis deinde

pluribus vel paucioribus versiculis ente ora-

lionem officio convenimlem diccndis, ut no-

tatur in ordinario Breviarii pro qufdihel

hora. Ex illis precibus quœdam speitant ad
laudes et rc:<peras; quœdam allincnl ad pri-

ma:ii et completorium ; quœdam rero dicendœ
sunt quando locus est, in fine tertiœ, scxtœ el

nonœ, cl eliam mntutini, si separelar a lau-

dibus .k). Nunquam autem dicuntur ejus-

modi preces in tolo officio Defunctorum et

tridui ante Pascha.

2. Preces dicuntur ad laudes : i' in omni-
bus frriis Advenlus et Quadrayesimœ, prœ-
terquam triduo ante Pasclia; 2' in feriis

Quatuor Tempornm, prœterquam Ptnleco-
stcs; 3" in vigiliis tantum simplicibus, quando
scilicet pt offirium de iis feriis aul viijiliis.

Hœ aulcm preces dicuntur ab omnibus, etiam

privatim , el quidem flcxis ijenibus, sattcm in

choro.

3. Quolies diclœ sunt preces ad laudes, di-

cuntur eodrm modo preces notitœ ad sinqu-

las hnras, etiam ad vesperas cl completorium,
nisi dicanlur vespcrœ de sequcnti, et quidem
a capitula lanlum, aul inceptœ sint majores
antiphonœ O, tempore Adventus fo). Ad pri-
mam vcro tune addunlur versiculi intra pa-
renthèses inclusi.

k. Dicuntur insuper ad primam preces ex-

tra parenthèses , in omni officio feriali, prœ-
terquam a Circumcisione ad (6) Septua/jcsi-

mam, et tolo tempore paschali; tune autem
dicuntur eliam ad completorium preces no-
tiitœ, nisi dxtœ f.icrin'. vesperœ de ser/uenli,

et quidem a aipilulo tanlum (" . Hœ rero

preces dicuntur pariter ab omnibus, etiant

privalim, sed in choro dicuntur slando.

Quoad sulfraginm pro Dcfunctis et prrces Ad
opus niaiiuuiii, ride ordinarium Brevi :rii.

0. In precibus laudum et vespcrarum ad
versus pro pontifice noslro, pro pasiore no-
stro et pro reqe noslro, loco litterœ N, addi-

tur tanlum nomen baptis nale papœ, unlislitis

el régis sedentium ; si vero sedes vacant, hi

versus omittuntur. Nulandum est etiam pre-

ces liiuduin et vespcrarum easdem esse, nisi

juod ad vesperas . loco psalmi De proFundis,

iicitur psalmus 50, Miserere.

(.j) In iis enim dielii s prop er sulemiiila'rm anlipliouaB

non dicuntur pièces ad vi'spiras; dicunlur lanien ad com-
pletorium, sed non lle:.is genil)us.

(0) Ad l'r;cse lalioneu" (ISôl) ,'ad Kpipli.-inia.n (ITi.ï).

(7) Non d cuu'.iir in Doininjris primi' el secuiidic cl.iisij

et iutra uclavas [175-2}.
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G. Qtmndo preces dictmlur in choro flexis

gtnibus, cœteris gentta pcclcnlibiis et parum
convcrsis ad allare itsrjuc nd finem ejusdem
horœ, cclr.brans solics qcnua (lectit conversiti

ad clioruin el incipit : Kyrie, eleison ; chorus

respondet : Clnisle, <'l('isoii; Kyrie cloison;

celcbruns sem])cr alla voce : Palcr nosler
;

cœtcra rcro dicuntur ab omnibus secielo ics-

que cid Kl no nos in'.liicjis in Iciilalioncin,

quem soins celehrnns dicil inediocri voce et

cni similitcr chorus rcspondcl '. Sed libéra

nos a inalo, sine Atnen; el sic de cœteris ver-

sibus. Posl aulein verswn Domine, exuudi
oralioiicm, etc., soîus célébrons surgit, el

clcvnns vocem (/tc(7 ; Doniinus vobiscum, et

poatquriiii chorus respondit simili voce : Et
cuiri spirilu lue, celcbruns dicil orutionem

cfficio convcnienlcm eoritu qui notatur su-

;;/((, cap. 13, n. 7: quod cl observatur in

omni reciteilione alterna.

Cap. XVIII. De coniinciiioriilioiiilius communiljiis cl allis

aJ hiiitlcs cl ves|H r..s.

1. Post Bencdicainus Domino ad laudes,

fit commeinoratio coinmunis de palrono vel

patrona diœcesis quoties fil officium feriale,

aut de Quatuor Tcmporibus ,
prœlcrquam

Penlecosles, aul de vi(jiliis (I) simplicibus.

Omittitur tamen n die id dccembris ad diem
iS jrinuarii inclusive; a [cria n post Domi-
nicam Passionis ad prinium sabbatum post

Paschn inclusive, et a feria ii Royationum ad
sabbatum ante Dominicain SS. Trinilalis pa-
riler inclusive (i).

2. Post Bunedicamus Domino ad DC^peras

feriales, fit pariler coinmemoralio communis,
quœ vocatur suffragiuin , secundum diversi-

talcm teinporum, scilicet : de Incarnalione,

tempore Adventus, usque ad diem 13 dccem-
bris exclusive; de Virgine Deipara, ab ocliiva

Epiphaniœ nd Septuagcsimam vcl Prœsenlu-
tionem, si prius occurral; de Crucc, n Se-

ptwigesima ad Dominicam Passionis; de Ue-
surrcclione, n Dominica In Albis doposilis

ud iriduum liogationum exclusive, et de Ec-
clesia, a Dominica SS. Trinitatis ad Advcn-
tum puritcr exclusive, ut nolalur in ordina-

fio Breviarii.

3. Quando in laudibus vel in vesperis fieri
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débet alia quœris comniemoralio,
fit modo

sequenli ; post Bencdiramus Domino officii
diei, (licunlur, si fiât in tawlibus, untipiiona
ad Bcncdictus el versiculus hymni ilUus of-
ficii de quo fit commemoratio, deinde oralio
ejusdem

, prœmittendo tanlum Orcnius, ut
diclum est supra, cap. 13, n. 7. Si vero fiai in
vesperis, ctiam post Benedicamus Domino,
dicitur antiphona ad Magiiifical cum versi-

culo vespcrarum de quibus fit commemoratio,
el deinde dicitur oralio ut nolalur supra.

Cap. .XIX. Do niajoribus niiiiphoiiis fi. M. V. posl coniiilc-

loiiiiir. (.')).

Antiphonœ majores B. M. V., variœ pro
divcrsitatc tcmporum, dicuntur de prœceptu
ab omnibus, etiam privatim, post coinplelo-

rium {'^), ut kabenlur in ordimnio Breviarii.
Dicuntur nutcm ab omnibus tuui, altt voce;
et quidcm fiexis genibus sullem in choro,

prœtcrquam ad coniplelorium in omnibus
sabbatis el Dominicis, in feslis Doinini, et in-

tra ejusdem oclavas el etiam in ffslis occur-
rentibus, ne.c non loto tempore. puschuli, in

quibus dicuntur stando. Post antiphonam di-
citur versiculus, deinde cbsolule Orcmus, el

statim oralio, quœ sempcr conchulilur bre-

viter et etiam absolutc, rcspondcndo nihilo-

mitius Amen. Prorsus tnmcn omilluntur hœ
antiphonœ quatriduo ante Puscha.

Cap. XX. Do. psulmis pœni'enlialibiis et lilanin sancloriHD.

1. Psalmi pœnitenliales positi in Breviario
posl commune patronorum dicuntur post no-
nam in choro tantum , feria iv Cinerum et fe-

ria V maj. Iicbd., ut notatur in Missoli {b}.

2. Litaniœ sanctorum
,

prout hnbentur
posl psalmos pœnitenliales, dicuntur de prœ-
cepto ab omnibus, etiam pricatim , Iriduo
lantum Itogalionum, si proccssiuni non in-
tersunt. Dicuntur autem flexis genibus sal-

tem in choro, cui tamcn pcrfixlius est se con-

formare privatim, licet nullus prœscribalur
corporis habitas pro qualibct rccitatione pri-

vata officii, etiam alternu extra cltorum. Sed
notanduin est quod cœ sanctorum litaniœ posl
laudes diccndœ, non tamen anlicipari possunl
in diem prœcedentem, quamvis de more laudes
inticipare liceal.

CALICE.

DIFFICULTÉS SUR LE CALICE.

(Trailé des SS. Mjslères, par Collet.)

1. Matière du calice. —2. Nécessité de sa con-

sécration et de celle de la patène.— 3. Un
calice n'est pas consacré par l'usage. — l^.

Cas où il perd sa consécration.— 5. La
perd-il en perdant sa dorure?— G. Faul-il

(1) Commeinoratio de beala Virgine fit in tolo AdvenlU'

exceplis feslis soletmiibus, el a die U januarii ad l'rœseii-

lationeni, siciu de Crucc tempore paschali; hœc canlatur

a clioroin navi ecclosiae an :e cruceni (17.52).

(2) Aul festis (1828), dempla Commeuioralionc de Cruce

in feslis simplicibus [Ibid.).

(3) Olliciuin parvum B. Mariœ quando et quomodo dici

debeal, habenlur rubr eu; propriœ suo loco, in Hue Brc-
*i»rii (1828).

(4) Et ad uniuscujusnue dcvotionem, po^l celoras lioras

(t&t8J. UicuQlur adlem ad devutiouem lam iu cli ;ro quaiu

le consacrer de nouveau quand onle redore?
— 7. Matière el bénédiction du saint ci-

boire et du croissant, etc. — 8. Est-il per-

mis à tout le monde de toucher les rases

sacrés ?

Puisque le sarrilice de la messe demande
csscnliellenicnt du vin offert, consacré et

répandu à sa manière, il est sûr qu'on ne

peut célébrer sans coupe ou sans calice. Maii
toute coupe est-elle bonne à cet usage, el

extra clionnii, Pl jnxla consuelndinem locorum cl eccle-

siarum (1715). In octava l'asclise dicilur antiplinna Regina

ca'li... et in octava festi Omnium Sanctorum Ave, Rii/i/ia

ca-iuruHi, cic. Aliis leniporilius... ad devolionem (1734);

in line rompletorii lantum (ICli'J).

(.ï) tt ad proct'Siiones lilaniaruin majorura die 55 aprili»

(ISiS), el iriduo liogationum, ul liabclur in Processionali

(1830).

Posl singulas lieras. . qnanilo fit odicium de fi-ria ul in

Psallorid, extrj tenipus l'aschale, dicitur iiiius ex st-pteu

rsjlniis iiœniieniialibus cum versiculo el oratione |.1(>981>
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celle qui y a servi une fois peut-elle y ser-
vir dans tous les temps? C'est ce que nous
allons examiner. Pour le faire avec quelque
ordre, nous parlerons, 1° de la matière du
calice; 2' de sa consécration; 3" des acci-
dents qui la lui font perdre ; 'i-° du respect
avec lequel il doit être touché. Ces questions
principales pourront en amener d'incidentes,

mais jamais d'inutiles.

1. Pour commencer par la matière de la

coupe, deux conciles nous apprennent qu'au-
trefois les prêtres étaient d'or et se servaient
de calices de bois, mais qu'aujourd'hui ils

sont de bois et se servent de calices d'or.

Quoi qu'il en soit de celte assertion, que je

ne voudrais pas garantir en ce qui concerne
les calices, il y a longtemps qu'il est or-
donné, et les mêmes Pères nous le disent

encore, que le calice et sa patène soient d'or

ou au moins d'argent. Tout calice d'airain,

de cuivre, de bois, de verre est absolument
interdit : l'airuin et le cuivre, parce qu'ils se

rouillent ; le bois, parce qu'il a des pores, dont
la pierre même n'est pas exempte ; le verre,

parce qu'il est trop fragile, et qu'il expose-
rait.! un danger continuel. On permet ce-
pendant un calice d'étain à ces lieux misé-
rables où l'extrême pauvreté ne permet pas
d'en avoir d'autres (1). Ceux qui, sans être

à leur aise, sont un peu moins à l'étroit,

peuvent enter une coupe d'argent sur un
pied d'une matière moins précieuse, c'est-à-

dire .sur le cuivre ou sur l'airain. Le dedans
de la coupe et le dessus de la patène doivent

être dorés : il n'appartient qu'à l'indigence

de dispenser en ce point.

2. On ne peut sans péché mortel se servir

pour la messe d'un calice ou d'une patène
qui ne soit consacrée. La loi est précise (2),

et la matière grave; c'en est assez pour no-
tre décision. C'est à l'èvêque à consacrer l'un

et l'autre, et il ne peut en donner la com-
mission à personne. Il y a des abbés qui

tiennent ce pouvoir du saint-sicge, mais ils

ne l'ont d'ordinaire que pour leurs propres
églises. Ainsi les curés voisins ne peuvent
avoir recours à eux, s'ils ne sont très-sûrs

de leurs privilèges, et bien des gens sou-
tiennent qu'il n'y en a point de cette espèce.

L'auteur des Remarques (3) sur la Théolo-
gie de Ronal, à l'occasion de ces paroles :

Les religieux ne peuvent bénir les ornements
sacerdotaux que pour leurs églises, ajoute

qu'iVs ne peuvent pas même bénir les orne-

ments sacerdotaux pour les monastères des

religieuses, saiis une grande nécessité, comme
il a été déclaré par itne congrégation des

cardinaux le 2'^ août 1G09.
3. Il se préscnlo ici une difflcullé impor-

1 ) « Oiioiidani sacerdotes aurei ligneis cal icibusulebanlur;

nunc e conirario lifîiiei sacerdoles auieis ulimlur calici-

bus.Suluiiiins ul calix Dominicum p»leiia,si non ex auro,

omniiio ex arj^enlo liât. Si quisaulem lam pauper esl, sal-

icm vel stanneum calicem liabeal. De :tre aul aurichalco

nou Bat calix, quia ob viai virtutem xrugineiii paril, quae

vomitum provooat. Nullus aulem in llgneo aul verreo ca-

lice pra?sumat m ^saln CJnlare. a Cuiicil. Tribur. an. S95,

ori. 18, el lihemense, cap. C, apud Gmlian. c. 44 el 43,
de Consecr. dist. 1. « L'niisquisqno sacerilos in aureo vel

argeuleo siilum, aut saltem stauneo calice sacrilicet. »
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tante, et comme sa décision en résout plu-
sieurs autres semblables, il est juste do
l'examiner avec attention. Elle consiste h
savoir si un calice est consacré par cela seul
que quelqu'un s'en est servi pour le sacri-
fice. Sainle-Beuve e>t pour l'affirmalive, cl
Pontas l'a suivi (4). Tous deux se fondent
sur un texte de saint Augustin, que nous
examinerons tout à l'heure. En attendant,
nous croyons devoir embrasser r<ipinioi»

contraire, 1' parc<; qu'une consécration éta-
blie par l'Eglise ne peut se faire que par les

cérémonies prescrites par l'Eglise, ou du
moins par quel(iues autres qu'elle ait jugées
équivalentes : or l'usage d'un calice relati-

vement à sa consécration n'est ni du pre-
mier ni du second ordre ;

2° parce que lo

corps de Jésus-Christ, quoique d'une dignité
inOuie, ne produit d'aulres effets tiue ceux
pour lesquels l'eucharistie a été instituée :

or il est très-constant qu'elle n'a été insti-
tuée, ni pour consacrer les calices et les pa-
tènes, ni pour bénir les nappes ou les cor-
poraux; 3" parce que si un calice était con-
sacré par la seule union du sang de Jésus-
Christ pendant la messe, il le serait aussi
par une parcelle de son corpssacré, qui y se-

rait mise hors le temps du sacrifice : consé-
quence insoutenable, et qui effectivement
n'a jamais élé admise par personne ; 'r enfin
parce que le texte du saint .Vugustin, qui
fait loute la ressource de Sainle-Beuve, esl
trop obscur pour nous décider dans une af-

faire aussi importante. Voici les paroles du
saint docteur (o) : Nos pleraque instrumenta
et vasa ex hujusmodi materia vel métallo ha-
bemusinusum celehmndorum sacramentorum,
quœ IPSO MiNisTERio consecnita, sancta dicitn-

tur. Sur cela, voici comme je raisonne : Saint
Augustin parle indubitablement d'une ma-
nière de consacrer qui était en usage de son
temps, au moins en Afrique ; donc, ou il en-
tend par le ministî-re qui consacre, une ac-
tion distinguée du contact des espèces eu-
charistiques, sens dont ses paroles sont
très-capables, el alors il fait pour nous ; ou
il entend le même contact, et alors il ne fait

rien contre nous, parce qu'il y a des lois pos-
térieures à son temps, qui demandent une
autre forme de consécration, el qu'il n'y en
a aucune qui déclare quece qui suffisait alors

suffise encore aujourd'hui. Ce sentiment
nous parait plus sûr el plus probable que
l'autre, et nous en concluons, par identité

de raison, que si on avait célébré dans une
église non consacrée ( et il en est de même
de l'autel et de tout le reste), il faudrait la

consacrer ou la bénir comme si on n'y avait

jamais célébré. Aussi est-ce la pratique

Innocent; IV, in bulla Sub calholteœ, 26 mart. 1254, I. I

BuUnrii. Cuppa débet esse velsiannea. Rubr. de Def.,

til. 10, n. 1.

(2) t Ungiiur prstcrea secundnm ecclesiasticum morem,
cum consecratur aliare, cum dedicalur lemplum, cum be-
nedicitiir calix. » Innocent, lit, cap. unie, de sacru unc-
tione, lib. I, tit. lo Votj., ci-après, art. Saints Mtstèms.

(I^l liemarque 5, pag- 330.

(4) Sainle-Beuve, tome 11, cas 78; Pontas, v Calice,

cas 5.

(5) Augnst., Ennrr. in psotin. cxiii, serm. 2, n. 6.
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conslnnte, cl celle praliqne, mnl soit peu
npprofondie.formi- une prouve Irès-solide l'ii

faveur du sciitimoul que nous embras-
sons ici

h. Un calice perd sa consécralion, 1° par

les mêmes oriluros qui In font [tordre à un
autel; 2° ipLind il y survient une fracture

ou tel autre ch.ingonionl qui le rond

inapte au sacrifice, comme s'il y avait un trou

vers le fond, quelquo polit qu'il pût êlre, ou
que le pioil fût pir fr.iclion séparé de sa

coup '. Si la coupe ni- l( nait au
;
io I que p.ir

nue vis, la séparation qu'on pourrait en
faire, no chanj^oanl rien rie la sulist.mce, ne
changerait rien pour la consécralion. II en
serait de mê:ne, l°si pour redresser un ca-
lice il f.illail lui donner quelques coups de
marteau, ou môme le nieltre au feu; 2' si

des impies s'en servaient à dos usages pro-
fanes, paroe (lu'il n'y a point alors de chan-
ce tient dans le fond des choses (1).

5. C'est une question si un calice qui perd

sa dorure perd sa consécralion. L'auteur des

Conférences d'Angers s'en explique en ces

îernu's (-2) : Un calice a perdu sa consécralion

quand toute la dorure dit dedans est ôlée;

mais s'il n'a jicrdu que peu de sa dorure, il

n'a pas btsoin d'être consacré de nouveau;
rcpendanl on ne doit pas être néqlirjent à le

faire redorer. Sylvius n'est pas loul à fait du
même avis. Selon lui, pour qu'un calice doré
perde sa consécration, il faut (|ue tout l'or

s'«n détache à la fois, siwul cl semel ; s'il ne
s'en va que peu à pou, il eu reste loujours,

ou du moins il en resle longteutps quelques
parcdios, qui suffisent pour maintenir la

consécration (3).

Nous pensons au contraire qu'un calice

dans tous ces cas domeuro loujours consa-
cré. La raison en est que quoi(iue l'onction

qui le consacre ne louche physiquement
que sa partie extérieure, toute sa masse est

cependant consiorée. Or la masse subsiste,

quoique l'accident s'on aille, comme il pa-
rait à l'égard d'une église bion pointe ou
bien blanchie, qui garde toujours sa consé-
cration, quoique la peir.tureou la blancheur
disparaisse. Aussi, quoi qu'on dise Sylvius,

ce sentimont est-il le plus commun, it on le

trouvera dans Sylvestre Mozolin, Ange Cla-

vasio, et la plupart dos autres sommisles,

sans parler de Suaroz, Layman, Quarti (i),

eic. Ceux qui n'osoraienl le suivre fe-

ront bien de prendre celui des Conférences
d'Aiigers. .Vprès tout, ce n'est ni aucune
craiole déplacée, ni des coulumes uniquo-
nieut fondées sur le scrupule qui doivent

foruior les décisions.

6. Il v a »»''is de difficulté à savoir si un

(t) il comioni ceiicii fliit Je le la»er aveo de l'eau Itfi

nite, ou ;iu iiiçiiisile l'eu asperjçer, coinne on l'a ilil d'une
église qui aurait servi îi des usa^jes jiMlnnes.

(SOle (le l'Editeur.)

(2) Confér.sur lesacri-ice. p. 187 el Isa.

(ô) > Si calii'i, cuiii l'sset deaurauis, lotuni aurum simiil

»t siMiirl (le. iil.ii, iiuli^et is nova conseoralione, nnn aii-

(eiii si pHulatiji deli<rauir, c|ula nnii sic deUTilur quia ad-

n.iTCdhlaliqus auri parlicul^. > Sjltius iu m p., q. 83,
•ri. 5.

li) Sylveslrr, >• Calix: Suarez, disp. 81, scel.7; Lay
Uan, I. T, lit. S, c. 6; Quatti, part, ii, Ut. 1, dub. 3.
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calice, quand il est redoré, a besoin d'une
nouvelle consécration. La plupart des théo-
logiens, et ceux mêmes que nous avons sui-

vis dans la décision précédente, le pensent
ainsi (S). Leur raison e«t que le calice el la

patène sont principalement consaciés par
rapport au contact du corps et du sang de
Jésus-Christ. Or ce coniact ne se fait que
dans la superficie, et celle-ci, dans la sup-

position présente, n'e>l pas consacrée, puis-

que l'or qui la forme tout entière ne l'a

point été. Cet or, dit finement Suaroz, est

comme un nouveau vase extrêmement délié

qu'on ajoute à l'ancienne coupe- Or un vase
nouveau ne peut servir au sacrifice, si

do profane il ne devient sacré. C'est nu-
Ire chose, conlinue-t-il, quand la dorure se

perd par l'usage ; alors si le calice perd
quelquo chose, au moins n'acquiert il rien

de commun qui puisse le profaner.
7. Lo saint ciboire ayant tant de rapport

avec lo calice, il est juste d'en dire un mot.
Nous disons donc, 1° qu'il est très à souhaiter
que sa coupe soit d'argent doré eu dedans,
quoique l'Eglise ait toujours plus aisément
passé les ciboires d'airain que les calices de
même matière; 2° qu'on se contente de bénir
les citioires, au lieu que l'on consacre les

calices avec le saint chrême. 11 y a même des
docteurs ((ui croient qu'un ciboire n'a pas
besoin de bénédiction, parce que le droit

n'eu parle pas; mais au défaut du droil, la

coulume et les solides raisons qui l'appuient
pu lent suffisauimcnl : car 1° le respect qui
est dû au plus auguste de nos sacrements
exige que loul ce qui le touche soit sanctifié

à sa manière (6;. 2 Si le corporal, sur lequel
le corps du Fils de Dieu ne repose (lue Irès-

pi u de temps doit êlre bénii, n'est-il pas
juste que le ciboire, où son amour pour nous
le relient dos jours et des semaines entières,

le soit aussi? 3° Le droit veut Irès-oxpressé-
monl que les habits qui servent au saint mi-
nistère soient bénits, à raison du grand usage
auquel ils sont destinés (7). Or, ce piincipe
et son motif soni concluants pour le ciboire.

Aussi la rubrique suppose-t-elle comme une
chose certaine qu'il doit êlre bénit (8).

Il en est de même et pour les mêmes rai-
sons du croissant qui touche le sainl sacre-
ment quand on l'expose. Au reste ces liéiié-

diclions se doivent faire par i'évè((ue ou par
ceux qui ont droit de bénir les corporaux.
C'est ainsi que le disent Gavanlus el Syl-
vius, doni le premier surtout devait le savoir
mieux qu'un autre.

S. Il n'est permis qu'à ceux qui sont dans
les ordres sacrés de toucher le calice et le

corporal dont le prêtre s'est delà servi pour

.•i) La S. r.. l'a di'cidé lo Ujuin 1813 ; « Calix el patena
sinon amiltii il ronsecralioneni per novam deauratinncm. »

Ami rie la>cli(i.,n. Hôl. {\o c (le l'td'leni .)

(Il) « lu reverenliuio Iikjms sacramenli a n'illa re cooUn-
gilur, nisi s:ici-a. » S. Thom., ni p., q. Si, ». 3.

(7) « Veslimpiita qiiihns Domino minivlralur, s.icr3la de-
bcni rsse. » r.ap. U, disl. 1, de Consecr.

(S) . si sacerdos 0*1 consocralunispliiroshoslias... local

e^.s super corpora e aiile calicem, aul in .iliquo calice coo-
spcraio, \e\ vase muudo beuedicto. » Kutiric. p. u,
lit. 3, n. 3.
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le sacrifice. Un ancien canon (l)le défend aux
religieuses, à qui la sainteté de leur état

semblerait devoir donner plus de privilège.

Un autre l'iiilerdil aux simples lecteurs (-1),

et il fait loi chez nous. Il en est de iiiéinc

des purificatoires qui ont servi à l'autel. Ce-
pendaiil, quand ils ont été une fois lavés par
un diacre ou par un sous-iliacre, qui, pour le

dire en passant, doivent jeter l'i'.iu dans la

piscine ou dans un autre lieu saint (3), on
peut les l'aire blanchir ou raccommoder par
des personnes du sexe, et surtout par des
vierges. Tant qu'ils ne sont point nolable-
inent déchirés, ils gardent leur bénédiction.

L'opinion la plus commune est qu'une per-
sonne (|ui, sans permission de droit nu de
fait, toiulic ces sortes de choses saintes ne
pèche que vénicllement , à moins qu'il ne le

fasse avec mépris, ou avec scandale, ou pen-
dant (|ue le sang du Seigneur serait dans le

calice. En général tout ce qui sert iiiimé-

dialcmcnl au sacrifice ne doit èlre touché
qu'avec respect, et ce qui est consacré avec
le saint chrême, comme l'autel et le calice,

en mérite encore davantage. C'est pourquoi
Quarti (4-) prétend que l'un et l'autre, avant
même qu'on s'en soit servi pour la célébra-
tion des saints mystères, ne peuvent être

touchés par les séculiers sans quelque néces-
sité. Il dit la même chose des agnus de cire,

parce que le saint-père les consacre de lu

même façon.

CARDINAUX.

(Exlrail du Céréiiionial do l'Eglise romaine piililié par
Marcel, archevêque de Corcvre, lit. 8.)

I. Temps choisis pour la création des cardinaux.

Quoique le pontife romain, en vertu du
souverain pouvoir, puisse élever, quand il

le veut, à la dignité de cardinal de la sainte

Eglise romaine ceux qu'il juge utiles au gou-
vernement du monde chrétien, il est dans
l'usage de les créer à l'époque des Quatre-
Temps, à l'imitation des saints Pères, qui

ordonnaient alors les clercs de l'Eglise ro-

maine, comme le font maintenant les autres

évêques.IU'a fait hors de ces lemps-là dans cer-

taines occasions. Il a observé de ne créer de
nouveauxcardinauxqu'avecle consentement
de la plus grande partie du sacré collège.

II. Du premier consistoire, où l'on décide s'il

faut créer des cardinaux , et combien.
Lors donc que le pontife veut créer de

nouveaux cardinaux, il propose à ses frères,

les cardinaux de la sainte Eglise romaine,
dans un consistoire secret le mercredi des

(^)uatre-Ten)ps, les motifs qui le portent à
cette nouvelle création; ensuite il demande
à chacun en particulier si elle lui paraît

avantageuse. Chacun émet son sentiment, en
liberté, à haute voix et par ordre de dignité

et de priorité, savoir d'abord les évéqucs,
ensuite les prêtres, enfin les diacres. Et
<|uoique dans l'antiquité, hors le cas de l'é-

lection du pontife, on procédât dans un ordre

(1) Cap. 25, dist. 1.

|2) « .Nou licel cuilibel ex lecloribus sacra allaris vas»
asporlare, nisi ils qui ab episcopo sabdiacooi tiieriotordi-

Bâli. k ÇoDcil. Uracar. i, eau. Ï8.
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rétrograde, en sorte que le plus a icien dos
diacres donnait son vote le dernier, mainte-
nant l'ordre est rétabli, et le moins ancien
est le dernier. Si la plus grande partie du
collège est du même avis que le pape, il

s'agit ensnile de fixer le nombre des non-
yeanx cardinaux ; si on en convicnl le même
jour, l'assemblée est renvoyée , et l'on an-
nonce un autre consisloire pour le vendredi

;

le pape avertit les cardinaux do penser à
ceux qu'il faut créer, et à leurs ((ualités.

in. Second consisloire; déclaration qu'un tel

est cardinal.
Les Pères s'assemblent de nouveau le ven-

dredi, et le pontife propose les noms de ceux
qu'il juge propres à une telle dignilé, avec
les motifs qui le déierminenl, soit les mérites
personnels , soit les jusies demandes des
princes. Il demande aux Pères leur avis, et
ceux-là seulement qui oblienncnt la plus
grande partie des suffrages sont proclamés
par le pape cardinaux de la sainte Eglise
romaine en ces termes : «Par l'autorité de
Dieu lePère tout-puissanl,par celle des saints
apôtres Pierre et Paul, et par la nôtre, nous
délivrons N., évêque de N., du lien qui l'at-

tachait à son église de N., et nous le consti-

tuons cardinal-prêlrc de la sainte Eglise
romaine; nous constituons N. protonolaire
de N., cardinal-diacre de la sainte Eglise
romaine; » et ainsi des autres. Si quelqu'un
n'était pas déjà évêque, il ne dit pas noui
le délivrons du lien, etc., mais simplement,
nous le constituons.

IV. Deux cardinaux recueillent les vote» des

infirmes.

Il faut remarquer que s'il y a dans la

cour romaine d'anciens cardinaux que l'in-

firmité empêche de venir au consistoire , le

pontife a coutume d'envoyer deux autres
cardinaux chez le malade pour lui demander
son sentiment, le premier et le second jour,

sur la nouvelle creatiitn, sur le nombre et

sur les personnes; ils font sur tout cela un
rapport fidèle au saint-père dans le consis-

loire secret, en présence des autres cardi-

naux. Les nouveaux cardinaux étant créés

ce jour-là même, qui est le vendredi, le pape
ou les anciens cardinaux les en avertissent

par leurs nonces.

V. Les nouveaux cardinaux ne doivent pas

recevoir de visite officielle avant d'avoir

reçu le chapeau et fait leur visite.

Les nouveaux ne doivent pas être visités

publiquement par les anciens, avant d'avoir

reçu du pape le chapeau, et visité eux-mêmes
les autres ; ils peuvent cependant être visités

secrètement par quelques amis, de nuit et

sans appareil. 11 est vrai que, du temps du
pape Sixte IV, ou s'écarta de cet usage .

nan-seulement on visita publiquement les

nouveaux cardinaux au sortir du consis-

toire, mais encore quelques-uns qui étaient

dans le palais furent accompagnés chez eux

(3) On peut aussi jeler ceue eau dais le feu, dit M. B.i-

bin, p. 130.

(i) Quarti, part ii, lit. 1, dub. 0.
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par loat le collège, ayant la chape de cardi-

nal et le chapeau noir; mais cela fut blâmé
par un grand nombre.
VI. Bu consistoire public, où l'on fait con-

naître les nouveaux cardinaux

.

Le samedi suivant, il y a un consistoire

public : les nouveaux cardinaux viennent de
grand malin dans le palais, avec l'habit

qu'ils avaient auparavant; ils attendent,
dans quelque chambre qu'on leur a prépa-
rée, que les anciens cardinaux soient arri-

vés. Tous étant rassemblés, le pontife, en
chape et en mitre précieuse, précédé de la

croix et des cardinaux, se rend au consis-
3oire public, monte à son trône, et admet les

cardinaux à la révérence accoutumée. En-
suite , tous étant assis , le saint-père ex-
pose en termes convenables les motifs qui
ont porté Sa Sainteté et le sacré collège

à créer de nouveaux cardinaux ; il nomme
ensuite en particulier ceux qu'il a élevés au
cardinalat, louant les mérites et les qualités

de chacun, selon que le temps et les circon-

stances paraîtront l'exiger. Après cela le

souverain pontife ordonne qu'on amène les

nouveaux cardinaux ; les anciens cardinaux-
diacres y vont en nombre suffisant, s'il se

peut, pour que deux anciens en amènent un
nouveau, et les présentent devant le pon-
tife : si le nombre n'est pas suffisant, un an-
cien seulement amènera un nouveau, se te-

nant à gauche de celui-ci, et même, s'il le

faut, un ancien amène deux ou trois nou-
veaux. S'il n'y avait qu'un ou point d'ancien
cardinal-diacre, un ou deux anciens cardi-

naux-prêtres doivent y suppléer, en sorte

qu'il y ait au moins deux anciens pour in-

troduire les nouveaux : cependant le cardi-

nal-diacre doit tenir le premier rang. Arri-

vés devant le pontife, ils lui font, découverts,

une profonde inclination , et se placent à
mesure qu'ils sont nommés. Le pontife leur

fait une allocution.

\ll.Averlissement du pontife aux tiouveaux
cardinaux.

Le pape leur fait envisager rexcellencc,

de leur dignité qui les établit ses conseillers,

chargés déjuger avec lui l'univers; il les

appelle successeurs des apôtres, semblables
à des rois, vrais pivots sur lesquels doit

tourner la porte de l'Eglise militante ; il leur

recommande en détail la fuite des vices, et

de plus grandes vertus qu'auparavant ; d'a-

voir toujours les livres sacrés entre les

mains, de s'occuper jour et nuit à apprendre
quelque chose ou à l'enseigner , de faire

briller la lumière de leurs bonnes œuvres,
enfin d'être tels qu'ils réalisent l'idée qu'ils

s'étaient formée des qualités nécessaires aux
cardinaux avant qu'ils fussent élevés à cette

haute dignité. Tels sont à peu près les ter-

mes dont se servit le souverain pontife

Pie II, lorsqu'il créa ses premiers cardinaux :

on peut varier ou ajouter suivant les oer-
sonnes et les temps.
^'I1I. Les nouveaux cardinaux sont admis

au baiser de paix, et reçoivent le chapeau.
Penduiit l'allocution du pape, les diacres

qui ont amené les nouveaux cardinaux sont

assis ; ensuite ils les conduisent de nouveau
dans le même ordre auprès du souverain
pontife, à qui ils baisent le pied, puis In

main : le pape les relève et les admet au bai-

ser de la face ; les diacres les conduisent en-
suite vers les anciens cardinaux dont ils re-

çoivent le baiser de paix, depuis le premier
jusqu'au dernier. Les diacres leur donnent
aussi le baiser, étant debout à leur siège,

puis les conduisent à leurs places respectives

de prêtres ou de diacres. Lorsque tous sont

assis, les avocats peuvent proposer quelque
cause qu'on puisse traiter brièvement, s'il

plaît à Sa Sainteté ; après cela les cardinaux
se lèvent , les chantres commencent Te
Deum; on va à un autel préparé, les évêquc»
marchant les premiers, puis les prêtres et

les diacres. Arrivés devant l'aulel, les nou-
veaux se prosternent sur des tapis, tenant la

tête sur leurs bras : quand l'hyumc est finie

,

le plus ancien des évênues lit sur un livre

placé sur l'autel au côté de l'Epître quel-
ques versets et oraisons. Tous les cardinaux
retournent vers le saint-père, les anciens se

rangent en cercle, debout, devant lui; lo

premier des nouveaux rjui est nommé se met
à genoux devant le pontife, qui lui impose
le chapeau rouge en disant : « A la gloire de
Dieu tout-puissant, et pour l'ornement du
saint-siége apostolique, recevez ce chapeau
rouge, insigne propre du cardinalat, qui
signifie l'obligation où vous êtes de vous
montrer intrépide jusqu'à répandre votra
sang et endurer la mort pour l'exaltation d«
la foi, la paix du peuple clyétien, la prospé-
rité de l'Eglise romaine. » Chacun le reçoit

ainsi, et ceux qui ont apporté le chapeau le

reprennent jusqu'à ce que le nouveau car-
dinal soit à cheval.

Les nouveaux cardinaux sont accompa-
gnés chez eux par les anciens, tous à che-
val; chacun arrivé devant sa porte se dé-
couvre et rend grâces à chacun des autres,
et se tenant découvert devant sa porte, il les

salue à mesure qu'ils partent.

Le lendemain, s'ils le peuvent, ils doivent
visiter le souverain pontife, puis les anciens
cardinaux, sans observer aucun ordre, mais
selon leur commodité; ceux-ci doivent les

faire marcher à droite et passer les premiers
pour entrer, malgré leur résistance, puis
rendre la visite aux nouveaux, qui doivent
observer les mêmes règles de déférence.
Dans la suite, celui qui est visité fait tou-
jours les honneurs à celui qui visite.

IX. Manière de fermer et ouvrir la bouche
aux nouveaux cardinaux.

Dans le premier consistoire, le ponlifo
défend aux nouveaux cardinaux de prendre
la parole jusqu'à ce que, sur l'avis des au-
tres , il ait jugé à propos de leur ouvrir la

bouche, ce qui se fait ordinairement dans le

second ou le troisième consistoire, de celte

manière : lorsque tous sont assis, le pape
fait sortir les nouveaux. Ils attendent dans
un li(U convenable que le pape les fasse

rentrer, après avoir obtenu le consentement
de chacun des autres. Ils reçoivent debout
des avis paternels sur leurs devoirs les ^lu$
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importants, sur la manière de procédor dans
loiirs rapports entre eux, sur l'édification

ilu'on attend d'eux, etc. Puis le pape leur

lionne la parole en disant : « Nous vous ou-

vrons la honciic pour les conlcrencos , les

conseils, l'élection du souverain pontife, et

tout ce (lui concerne les cardinaux et leurs

attributions, soit en consistoire, soit ailleurs.

Au nom du Père y, et du Fils i\ cl du Saint-

lîsprit [ Ainsi soit-il. »

X. Des titres et des anneaux.
Après cela les nouveaux cardinaux vont

l'un après l'autre se mettre à genoux devant
le pape et en recevoir un anneau précieux.

Le pape le met au doigt annulaire de la main
droite du rardin.il, et lui confère un titre

en disant : « A 1 honneur de Uicu tout-puis-

sant, des saints apôtres Pierre et Paul, et de

saint N., nous vous confions l'Eglise de saint

N. avec le clergé et !(• peuple, et les cha-
pelles qui dépendent de cette l'église, comme
tout cela a été confié aux cardinaux qui ont

eu la même Eglise pour leur litre. » yuand
c'est un cardinal-diacre , on ne fait pas
mention de litre ni de chaiielles.

Quand même les nouveaux cardinaux se-
raient prélats auparavant, ils ne doivent

pas porter des anneaux avant d'en avoir

reçu un du souverain pontife. Quand ils

l'ont reçu, ils baisent le pied et la niain du
saint-père ,

qui les relève pour les em-
brasser, et ils retournent à leurs sièges. 11 est

aussi d'usage de conférer des titres aux nou-

veaux c.irdinaux absents. Tout cela peut se

faire hors du consistoire, dans les cercles, les

congrégations, ou quand les cardinaux sont

appelés pour (\uelquc sujet particulier, mais
avec les cérémonies susdites. L'élévation au
cardinalat étant censée dépouiller des béné-
fices déjà obtenus, il est d'usage que le pape
dispense par des lettres apostoliques , afin

<iue le nouveau cardinal puisse garder tous

les bénéfices dont il jouissait auparavant.

On ne voit pas que les souverains pon-
tifes aient envojé le chapeau rouge à de

nouveaux cardinaux résidant hors de Rome,
à moins qu'ils ne fussent chargés d'une lé-

gation importante; dans ce cas on le leur

envoie pour leur concilier plus d'autorité et

de respect.

XL Envoi du chapeau hors de Rome.
Lorsque le souverain pontife fait porter un

chapeau rouge à quelqu'un hors deUome, il

donne la commission au prélat le plus dis-

tingué du lieu de l'imposer au nouveau car-

dinal, après en avoir exigé le serment. Celui

qui sera chargé de porterie chapeau au nom
du souverain pontife, le portera en évidence
à l'enlréi! de la ville où réside le nouveau
cardinal, accompagné des nobles et des amis
de celui-ci. Un jour de dimanche ou de fête

on se rend chez le nouveau cardinal, on
l'accompage à l'église; il porte l'habit rouge
et le chapeau noir conforme à son étal pré-
cédent ; lo chapeau rouge est porte devant
lui par le nonce apostolique. Après avoir

pi ié devant l'autel et entendu une messe so-

lennelle ou simple, au gré du cardinal,

l'évéquc délégué, eu rochel ou surplis, élole,

chape et mitre précieuse , s'assied devant
l'autil, tourné vers le peuple ; le chapeau
rsl déposé sur l'autel. L'évêquo délégué ou
le nonce, ou l'un après l'antre, exposent
l'objet de la cérémonie, font part de la com-
mission dont ils sont chargés, des motifs
qui ont déterminé le choix du nouveau car-

dinal, de ses mérites personnels, parlent du
prince qui a demandé pour lui cette di-

gnité, etc. .^prè3 cela, le nouveau cardinal

se metàgenoux devant l'évéque délégué près

de l'autel, et fait le serment. L'évê(]ue, au
coin de l'Epttre, découvert, lit des versets

et oraisons, le cardinal restant à genoux.
L'évé(iue s'assied, impose le chapeau, donne
le baiser de paix ; le nonce reprend le cha-
peau ; l'évéquc délégué se met à genoux
sans mitre, et commence Te Deum; il se lève

après le premier verset. A la fin il dit une
oraison, donne solennellement la bénédic-
tion, quitte les habits sacres, et accompagne
chez lui le nouveau cardinal en chapeau
rouge.

CATÉCHISME.
(tiésunié iJ'iiiF fe'rand nomliro de Riluets, par Deuvcl 1.)

Qu est-ce que le Rituel ordonne louchant le

cate'chisme ?

Il enjoint, 1° aux cures de faire par eux-
mêmes, ou par d'autres ccclésiastiqu'es ca-
pables, toutes les après-dinées des dimanches
et fêtes , l'instruction familière louchant les

rudiments de la foi, en langage vulgaire,

aux enfants de l'un et de l'autre sexe , aux
serviteurs et aux domcstiiiues de leur pa-
roisse , avanl ou après vêpres, selon qu'ils

jugeront plus à propos pour la commodité
dfs personnes, et cela sans appareil, sans

discours étudiés, sans monter dans la chaire

oii d'ordinaire se font les prônes et les pré-
dications , mais ex piano, d'une façon claire

et succincte. 2° Il leur enjoint d'avertir et da

faire entendre aux pères et aux mères, aux
maîtres et maîtresses , qu'ils sont obligés en
conscience, non-seulement d'y envoyer leurs

enfants, serviteurs et servantes, mais de les

y mener en personne , s'ils se rendent né-

gligents à y venir, et eux-mêmes de s'y

rendre assidus ,
quand ils ont besoin d'ins-

truction.

Cette obligation de faire le cate'chisme est-

elle très-étroite?

Oui , cl plus grande encore de la part du

curé que de celle des pères et mères; ce qui

a oblige le concile de Latran, sous Léon X,
et le concile de Trente, de faire un décrcl

tout exprès à ce sujet, et même de menacer
de censures ecclésiastiques ceux qui s'y ren-

dront négligents. El les papes Pie V et Gré-
goire XllI ont donné des indulgences à ceux

qui font, qui assistent ou qui envoient leurs

domesti(iues aux catéchismes, ou qui s'en-

rôlent dans des confréries établies à ce des-

sein. Cum omnis œtas ab adolescenlia prona

sit ad vudum , dit le concile de Latran, et a

tencris assuefieri ad bonum maani sit operis

et ell'ectus, slaluiinus et ordinamus ut maijislri

scholaruin et prœceplores ,
pueros suos , sivt

adolescentes nedum in grammalica, et rheto-
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rica et cœteris hujusmodt eruaire et tnstruere

debeant, verum etiain docere teneanlur ea quœ

ad religionem 'pertinent , ut sunl prœcepta

divina , nrticuli fulei , sacrt hymni et psalmi,

et saiictorum vilœ; diebus feslivis nilttl (diiid

eos docere possint , i/uam ex rébus ad rehijio-

nem et bonos mores pertinenlibus , eosque

inslruere hortari et cogère ( in quantum pos-

sint) lencantur, ut nediim ad missns, sed

etiam ad vesperas divinaque offtcin audienda,

adecclesium accédant, et similiter ad prœdi-

caliones et sermones audiendos impellanl , ni-

hilque contra bonos mores, aut quod ad im- télé (3)

pielatem inducat , eis légère possint. Scs-

sione 9.

Episcopi pueros saltem Dominicis et ains

feslis diebus, ajoute le concile de Trente , in

sinqulis parochiis fidei rudimenta ,
obedten-

tiam en/a Deam et parentes diligenler nb eis

ad quosspectabit, doceri curabunt, et si opus

sit eliam per censuras ecclesiaslicas compel-

lent; non obstanlibus privilegiis et consuetu-

dinibus. Sess. 2h, sub Pio IV.

N'u a-t-il rien à remarquer de particulier

toncitant les instructions qui seraient à faire

aux enfants qui doivent communier pour la

première fois?

Oui, il sciait à propos que le curé, pour

leur faire concevoir la grandeur de celle ac-

tion cl leur imprimer pour loule leur vie

dans l'esprit la révérence envers ce divin

sacrement , asseii.b'ât , dès le commence-
ment du carême , ceux qui auraient l'âge

de douze ou treize ans expirés, en certain

lieu
,
pour leur faire instruction particulière

et leur apprendre ce qui concerne la sainte

eucharistie el les dispositions pour 11 bien

recevoir, prenant certain jour, comme le

lundi saint ou le samedi de Pâques, on plutôt

le lundi ou mardi de la semaine de Pâques,

pour faire communier ceux qu'il aurait ju-

gés capables de s'en approcher, à l'issue de

la messe de paroisse, après en avoir averti

à son prône, pour rendre celle cérémonie

plus solennelle, et leur avoir fait au préalable

quelque pelil discours pour les mieux pré-

parer à celle action si sainte.

C'est ce qui est expressément marqué dans

les constitutions synodales de l'archevêque

de Manfrcdonio, ville célèbre du royaume
de la Pouille

,
près le mont Gargan , l'an

l.')G7 : Juvenes qui prima vice ad .sanctissimum

eucharistiœ sacramentum sunt accessuri, per

uliquot dies ante paroclium adeunt , a quo de

ejusdem vi et virtute inslruantur , et an ud

suscipiendum habiles sint ,
judicenlur. Le

même usage est ordonné dans le Manuel
d'Arras : Quod ad pueros attinet , non ii ad
primam communionem admiltanlur, nisi per

parochum ipsum fuerinl probe examinati et

instructif etc.

CEINTURE.
(Explii-ation du P. Lebrun.)

732

marcner el pour agir plus commodément.
Prenez votre ceinture , dit l'ange à saint

Pierre, en l'eveillanl (1). Bède et Raban

disent qu'on serre l'aube avec une ceinture,

de priir qu'elle ne descende trop bas et quelle

n'empêche de marclier (2). Ces auteurs ne

maiinuenl pas de remarquer que l'aube et la

ceiniiire doivent être un avertissement do

conserver avec soin la pureté, et l'Eglise

V(ut aussi qu'en prenant la ceinture le pré-

Ire demande à Dieu de mettre à ses reins «ne

ceinture de pureté', pour consener la chus-

CÉLÉBRATION
Voyez, au Dictionnaire, l'art. Sacrifice.

DIFFICULTÉS SUR LE TEMPS, l'hEURE, LE JOUR

ET LA RÉPÉTITION DU SACRIFICE.

(Tnilé (les SS. Mystères, parOill' t.)

Notre dessein est d'examiner dans ce cha-

pitre, quand un prêtre doit célébrer, à quelle

heure il peut le faire, quels jours de l'année

il est obligé de s'en abstenir, cl s'il le peut

faire plus d'une fois dans un jour.

§ I. U l'oLiligalion de célébrer ea certains temps.

1. Principes généraux sur la célébration.

Règle I. // est plus louable de célébrer sou-

vent. — 2. Règle II. // n'y a point de loi

qiti oblige un prêtre à célébrer tous les

iours, et cela a lieu pour Us pasteurs. —
3. Règle III. Un prêtre ne peut sans péché

s'abstenir toujours de célébrer. — k. Com-
bien de fois le peut il faire dans une année?

—5. Règle IV. Les pasteurs doivent célébrer

plus souvent que les simples prêtres. — 6.

Règle V, pour les chapitres. — 7. Règle vi.

Un bénéficier doit s'en tenir aux termes de

la fondation poxtr te lieu des messes; — 8.

pour l'autel ; — 9. pour le nombre. -- 10.

Questions importantes sur celte matière. —
1 1 . Peut-on changer le jour stipulé par les

fondateurs? — 12. Une messe omise le ven-

dredi saint doit-elle être suppléée?

La première des quatre questions qui se

présentent iri est sans doute la plus impor-

tante, el celle qui veut être traitée avec plus

de précaution. Pour le faire autant qu'il me
sera pos-^ible, et sans vouloir ni plaire ni

déplaire à personne , j'établirai un pelil

notnbre de règles, et je tâcherai de n'en pro-

poser aucune (lui ne soit bien appuyée.

1. Règle i. En général), il est plus louable

de célébrer souvent que de le faire rarement.

La raison en est qu'un prêtre qui célèbre

souvent el qui , comme nous le sous-enlen-

dons , célèbre d'une manière digne de Dieu
,

doit vivre en vrai ministre de Jésus-Christ

,

c'est- à -dire craindre toutes ses œuvres
,

s'abstenir de l'apparence du mal, gémir de

ses chutes connues et inconnues, recourir

souvent au sacrement de péniience, se main-

tenir dans cet esprit de ferveur qui exclut la

routine d'une action où elle ne peut être que

Ceux qui se sont servis d'habits longs et fort dangereuse, bannir de son cœiir l'alTec-

larges ont toujours pris une ceinture pour lion au péché véniel (V), aimer l'oraison.

(I) Prx'cingere. Act. xii, 8
(i) « Ne lunica ipsa delluat et gressum impeditt. • Ba-

bau. Mïur.. de Inuilul. cleric. 1. u c. 17.

(î) Praecinge me. Domine, cingulu piiritalis, etc.

(4) J'ai eipliqué tout ctla plus au long daus muD Irait»

laliD de l'Euctijristie.
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s'en faire un degré pour approcher de l'nu-

lel, etc. Que l'on compare une cdiiduilc si

sainlo avec relie de la plupart dos ecclésias-

liciues qui ne célèhrent pres(iiic jamais, il ne

sera pas difficile de ju{;er à la(iiiellc des

deux se doit la préférence. Eliniier peu ,

prier encore moins, aimer le monde, el snii-

venl le plus danf;ercux, être insfusilile à la

plaie cruelle qui frappe la religion, n'oser

ouvrir la bouche pour la défendre, s'unir

quelquefois à ceux qui ra((a(]Uenl , parce

qu'on ne vent [las rester muel , el qu'on ne

peut venger ce qu'on n'a jamais bien étudié;

se confesser à toitt le plus une fois l'an, etc.,

voilà
,
pour nous lenir dans des bornes Irès-

modcrées, le lr;iin commun de ces hommes
qu'ime snirite frayeur éloi};ne des autels.

Nous ne les exhorterons pas <à s'en appro-
cher, tant qu'ils seront dans une si funeste

disposition. Nous demandons seulement si

cet état est comparable à celui dont nous
avons d'abord ébauché le portrait.

On nous répliquera peut-être que plu-

sieurs de ceux qui sont dans le second cas

célèbrent aussi hardiment que ceux qui sont

dans le premier. Mais une pareille réponse

est tout à fait étrangère à la question. Nous
ne proposons pas à un mauvais minisire de

ressemblera un autre qui vaut encore moins
que lui ; nous lui demandons s'il n'est pas

vrai que pour célébrer saintement et fré-

quemment il en coule beaucoup, et si l'état

d'un bdninie à qui il en eoûle beancoiip pour
élre toujours intimement uni à Dieu, n'est

pas plus louable que celui d'un homme qui

ne s'éloigne du lerme que parce que le

chemin qui y conduit rebute sa mollesse et

fatigue sou indolence.

A ce premier motif on pont en joindre

un autre qui, pour être rebattu, n'est pas

moins solide : c'est qu'un prêtre qui célèbre

rarement prive, autant qu'il est en lui* la

sainte Trinilé de la gloire et des limanges

qui lui reviennent dans l'anguste sacrifiée

de nos autels ; les anges, de la joie sainte

qu'il leur procure; les pécheurs et les justes,

des grâces qui obtiendraient , aux uns le

pardon de leurs péchés, aux autres la fer-

meté dans le bien ; les âmes qui souffrent

dans les tlammes du purgatoire, de la conso-

lation et du rafratchissenienl dont elles ont
besoin ; l'Eglise tout entière, de ces secours

puissants qui découlent abondamment de la

victime immolée, et qu'enûn il se prive

lui-même du remède qui le soutiendrait

contre les faiblesses de chaque jour. Telles

sont, au jugement du vénérable Bède et do
saint Bonavenlure (1), ou plutôt du monde
chrétien, les pertes que souffre el fait souffrir

un prêtre que sa langueur écarte de la par-
ticipation des divins mystères ; et par où
pourra-l-il les compenser?
La pratique de presque tous les saints, et

l'exemple de ceux qui ont fait plus d'hon-

(I) « SacerJosnO!! légitime impedilus, celel)rare omil-

teiiS, ciuaiilum iu ipso esl, privai SS. Trinilalem laude el

gtoria, angelos l.t-UUa, peccalores veiiia, juslus bubsiJio et

gralia, iii purralonoexisleiilesrel'rigeiio, EcclesianiCliri-

sli spécial! beiielicio, el seipsum uiediciua et reiuediocoii-
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neur à l'ordre sacerdotal, vient à l'appui de
notre décision. Quoiqu'il y en ait eu quel-
ques-uns (|ui, saisis, à la »ue de l'aulel,

•l'une religieuse terreur, n'y sont monté-; que
rarement, et cela dans le temps niêmi- qu'ils

s'en rendaient dignes [lar leurs larn\es, leurs

pénitences, Wîurs travaux pour l'Eglise, il

esl constant que tous les autres, et ceux
principalement qui ont le plus fait de ces

sortes de biens qu'on ne peut at'ribucr qu'à

l'opération de la grâce, ont célébré ;iutant

qu'ils l'ont pu. Tels ont été les Xavier, les

Charles Borrnmée, les François de Sales, les

Vincent de Paul et les licrulle. Toul le

monde sait que ce dernier mourut à l'autel.

Comme notre dessein esl de décider en peu
de mots, nous renvoyons à Ponlas sur celle

matière : il l'a très-bien traitée, v" Messe,

cas .;0.

2. Bègle n. 11 n'y a point de loi qui oblige

un prêtre à dire la messe tous les jours

La raison en esl que celle loi ne se trouve

ni dans l'Ecriture ni dans bs canons ecclé-

siastiques, qui sont la grande sniircc où les

ministres du Fils de Dieu doivent puiser la

connaissance de leurs obligations. Aussi les

prêtres les plus vertueux , bien loin dp se

faire une r>''gle inviolable de ne manquer ja-

mais à célébrer, s'en sonl quelquefois fait

une d'y manquer de temps en temps. Don»

Barthélémy des Martyrs, à ()ui en ne repro-

chera pas d'avoir ignoré ses devoirs, s'abslc-

nail de monter à l'autel une fois par semaine,
de crainte que l'usage trop suivi ne dégénérât

en familiarité, el que celle-ci ne produisît le

dégoût, la négligence, el ce défaut de recon-

naissance qui tarit la source des grâces.

Nous pourrions citer de pareils exemples,
s'il en était besoin ; mais on a tant écrit de

nos jours sur celle matière, qu'il serait inu-

tile de s'y arrêter plus longtemps.

Ce que nous venons de dire d'un simple

prêtre doit s'étendre aux curés : leur faire

une étroite obligation de dire la messe tous

les jours, ce serait outrer les choses à pure

perle, et les exposer de temps en temps à

faire plus de mal que de bien. On convient

cependant qu'un pasteur , à raison de sa

charge, doit célébrer plus souvent qu'un

autre, lors même que son peuple, occupé aux
travaux des campagnes, ne peut s'unir à lui

(jue de cœur el d'affection. Plus ses enfants

souffrent le poids cuisant de la chaleur et

de l'indigence, plus, à l'exemple du Fils de

Dieu , il doit se sancliOer pour eux, leur

obtenir par l'application du sang de Jésus-

Christ l'esprit de paix el de patience dont

ils ont besoin. Aussi un théologien que je

ne me lasse point d'admirer dit que régu-

lièrement un pasteur ne peut, sans quelque

cause raisonnable , omettre la célébration

du sacrifice (2). Une maxime si sage, si con-

forme à léquilé, pourrait donner occasi

m

Ira quitidiana pecc;ila el inliniiitriles. » S. lîonaventura,

lib de l'nvparal. nd missiim, cap. 3. Vide el S. Autouiii.

m p., m. 1-, c. 6, § 15.

(2) Suarez, disp «0 sect. 2,
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A une sortie vive : la douleur a son langage,
et il plaît quelquefois à Dieu de le bénir.

3. Règle m. Ou ne peut excuser de péch6
un prêtre qui de son propre mouveinunt (I)

ne célèbre jamais ou presque jamais.

En général, qui prend un emploi doit en
acquitter les charges, et il est tenu sub gravi,

lorsque la matière est importante. Or l'obli-

gation de célébrer, au moins de (emps en
temps, est la première de celles dont un prê-

tre se charge dans son ordination. C'est, dit

saint Paul (2), pour offrir des sacrifices, que
le pontife est établi. El quelle force auront
ces paroles précises du législateur : Faites

ceci en mémoire de moi (.3), s'il est permis à
un prêtre de n'y avoir aucun égard ? Le con-

cile de Trente, qui en connaissait bien la

valeur, les a regardées comme une loi faite

non-seulement pour les chefs de la commu-
nauté, mais généralement et indistinctement

pour ceux qui devaient leur succéder dans
lo sac^^rdoce (V).

Celt'e doclrine des Pères de Trente n'était

pas nouvelle dans l'Eglise : il y avait long-

temps que l'Ange de l'école (5) l'avait sou-
tenue contre quelques particuliers qui pré-

tendaient mal à propos qu'un prêtre sans

charge d'âmes peut toute sa vie s'abstenir

de célébrer. Cajétan n'osa pas aller si loin

que ces téméraires écrivains : il jugea bien

qu'un hoomie qui ne célèbre jamais pèche

véritablement , mais il crut que ce péché
n'était que véniel. Pie V, qui joignait à une
sainteté éininente des lumières supérieures,

fut affligé de voir donner sitôt atteinte aux
décrets du dernier concile général, et quoi-

qu'il honorât la vertu et la science de Ca-
jétan, sou ancien confière, il fil rayer de ses

coniinenlaires la glose qu'il avait si mal à
propos cousue au texte de saint Thomas

k. A la bonne heure I nous dira-l-on, un
prêtre doit célébrer, mais quand et combien
de fois doit-il le faire dans une année, pour
se mettre à l'abri du péché ?

Nous n'avons rien de mieux à dire sur
cette matière que ce que l'Eglise a bien voulu
nous en apprendre. Elle enjoint aux évéques
d'avoir soin que les prêtres disent la messe
au moins les dimanches et les fêtes solennel-

les (0). Prétendre, comme ont fait quelques
théologiens, que ce décret n'a été fait qu'en

vue des fidèles, à qui on a voulu procurer

(1) Je dis, de son proi>re moiwemeiU, p;ircn queje n'ex.i-

mine point ici les voies pxtraordiiiaires. S. Tliomas, après

avoir dit - «(Juia becuuduiii Gregorium.cimi crescuiildona,

lationes crescunt doiionim, cum sacerdoli data sit p Heslas

uuliilissima, reus ont iieylijîeiiliaB, nisi illa malur ad Ijoiio-

rpiii Dei et salulem suarn el aliorum, vivonim el iiioiluo-

luiri » a la précaution d'ajoulcr : a Nisi forte aliquis ex
spécial! Spinlussaiicii iiistinciu djmitlat celebrare, sicut

legitur de quodaiii saiK lo l'aire, in Vilis l'atrum, (lui ordi-

iiaïus nun(iuain postea cclebravil. » S. 'l'Iioni., iii i, dist,

13, q. 1, ail. •i. qiiaest. 'i, iiicorp.

(2) Ujiinis poiilifex... pro hominibns constituilur in

lis qua; suul ad Deum, ul olFeral sacrilicia pro peccalis.

llebr. V.

(3) Hoc facile in meam commemnr.ilionem. Luc. xxir.

(1) « .iposloiiseorumque in sacerdoli>>siicccssoiU)iis, ul

offerreul proecopil per liasc verba : Hoc facile, elc. » iri-

dent., sess 22, cjp. l.

(5) t Quidam dlscrunl quod sacerdos polesl omniao a

eonsecralione liciie absliuerc, iii->i lenealur es cura sibi

CODUUissa célébrai e, cl po[>uio sacrainenla prxbcre ; seJ

la facilité d'entendre la messe, c'est une il-

lusion des plus marquées; outre qu'il n'y a
rien dans le texte qui conduise à un sens si

peu naturel, il est évident que si l'Eglise

n'avait envisagé que la commodité des peu-
ples, elle ne se fût pas contentée do prescrin;

à chaque prêtre d'offrir le sacrifice les di-

manches et les fêtes solennelles. Il y a en
Italie comme en France plusieurs fêles aux-
quelles, quoique de beaucoup inférieures à
celles de Pâques, de la Pentecôte, etc., tout

chrétien est obligé d'entendre la messe.
Pourquoi donc le décret de Trente n'en par-
le-t-il pas el laisse-t-il en quelque sorte

aux ministres de l'autel la liberté de n'y mon-
ter pas ces jours-là ?

Aussi le» conciles postérieurs à celui do
Trente lui ont-ils donné le sens que nous
lui donnons, et si quelques-uns (7) ont étendu
la loi à toutes les fêtes sans exception, ce
que d'autres n'ont pas fait (8), aucun n'a

allégué pour molif de ses ordonnances la

commodité des peuples. Gertaiiiemeiit quatre
ou cinq messes bien distribuées suffiraient

à une nombreuse paroisse sur laquelle il y
aura quelquefois plus de vingt prêtres tant

religieux que séculiers. Ce n'est donc pas le

peuple seul, c'est le prêtre et les devoirs de
son sacerdoce, que l'Eglise a eus en vue
dans ses décrets

Au reste la maladie d'un respect affecté

pour les saints mystères n'est pas nouvelle.
Mais aussi les remèdes violents qu'on a em-
ployés pour la guérir font voir qu'on l'a

toujours regardée comme sérieuse. Noits
avons appris avec beaucoup de douleur, di-

sait Innocent 111, dans le concile général de
Latran, qu'il y a des prêtres qui disent à
peine la messe qtiatre fois dans Vannée, cl gui,

ce qui est encore pis, négligent d'y assister.

Nous défendons ces excès el autres semblables
sous peine de suspense (9). Or, dit iMerbes (10),

la menace d'une peine aussi griève que l'est

la sus[iense indéfiniment prise suppose un
péché mortel ; il ne faut donc point douter,
continue ce théologien, que, pour éviter te
genre de faute, un prêtre qui n'a aucun em-
pêchemeut légitime ne soit obligé de célé-

brer les dimanches et les fêtes, principale-

ment les plus solennelles, telles que sont la

Nativité de Notre-Seigneur , Pâques, l'As-

cension, la Pentecôte, la Fêle-Dieu, la Tous-

lioc irrationabilitir diciUir, quia unus|ui<tque Irnctur uli

^ratia sibi dala, cum fuerilopportunum : ocporlunitas au-
tem sacriliciiitn offerendi non soluin aitenJitur per cunipa- i

rationeni ad lid'les C.bri^li quibus oporlel sacrameula mi-
uislrari, sed |iriniip:diier perconipaialiouem adDeum.cui
sacriliciiiin olT. rlur. »S. Tliom., ni p., q. 82, art. 10.

(0) « Curel rpiscopus ul sacerdoles, sallein diebus Do-
miuicis el losiis soleiunilms, missas célèbrent. » Trident.,
ses'î. 52, de Jli'/brm.. cap. 14.

(7) Coiinl. Mediolan. i, an. 156.Ï, pari, u, lit. l.";'rolo-

san. an. l.j'J'J, cap. 4, ii. 1.

(8) < Sacerdotes non lanluni diebus solemnibus, sed
eliam Dominicis, sajpiusine, si Deri polesl, tai rîlicent. »

Concil. Rlie.nensc an. lo83, lit. dcEucliar., ii. 8.

(9) « Sunt alii ( ecclesinrum [ir.e'ati el sacerd.nes ) qui

missariini solcMinia \ix célébrant quater in anno^ et qiiod

deterius esl, intéresse conleninunt. H;ec igilur el siniilia

siib pneni susponsiouis ialiibennis. s Innoc. lit, cap. 9, dt
Celé r. missar., rau. 17; conc. Lateran.

(10) Suninii... Boni Mcrbesii, pag. 427.
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saintet lesprincipalcs solennités delà Vierge,
comme l'Annonciation, la Purification, l'As-

somplion el la Nativité. Juénin, un peu moins
sévère, dans sa Théorie el prali'jue des sa-

crements, n'ose pas décider qu'il y ail péché
mortel à tous prêtres d'omettre quelques di-

manches et qudques fêtes non solennelles de
l'anne'e, la célébration des saints mystères;

mais enfin il adopte les paroles de saint Tho-
mas : Sacerdoti etiam non habenti curam ani-

marum non licet omnino a cclebratione ces-

tare ; sed saltem videlur quod celebrare te-
KEATiiR in prcecipuis fcstis, et maxime in illis

diebus in quibus fidèles communicare consue-
verunl (1). El c'est sur ce principe qu'il veut

fut , es prêtres qui demeurent dans len cours
des princes, ou qui sont officiers dans les par-
lements, s'examinentpuur /uycr si la néyli-

gence où ils sont de se mettre en état, par une
vie sainte, de s'acquitter du devoir que leur

impose leur caractère, n'est pas une faute
Ircs-considérable.

Peut-être répliqueront-ils qu'il y a eu des
saints, même de grands saints, (|ui n'ont

jamais ou presque jamais célébré. Mais, ou-
tre que l'Eglise, en voyant le fréquent abus
qu'on faisait d'un pelil nombre d'exemples
mal entendus, a fait des lois qui doivent élre

observées, l'éminentc vertu de ces honinus
extraordinaires forme un préjugé en leur fa-

veur, et nous fait croire avec sainl Thomas
qu'ils ne sont sortis de l'ordre commun que
par une inspiration particulière (2). Il y a
eu des saintes qui d'elles-mêmes se s(int pré-
cipitées dans les flanunes : la conl;igion de
rex( mple n'est pas beaucoup à craindre,

mais un grand cœur oserait-il le suivre de
son propre mouvement ? Après tout, disait

saint Bernard {'S)
, que ceux qui s'élayent de

l'autorité dessaiut^leur ressemblent en tout,

el alors, si nous ne jugeons pas comme eux,
il ne sera pas difficile de les faire juger com-
me nous.

5. liègle iv. Les pasteurs sont obligés en
conscience de célébrer plus souvent que les

simples prêtres.

La raison en est qu'à parler moralement,
ils sont obligés de célébrer toutes les fois que
leur peuple esl obligé d'entendre la messe.
C'est ainsi que l'a décidé l'Eglise dans sou
dernier concile (4), cl la voix de la nature
avait suffisamment décidé avant lui. Si les

fidèles sont obligés d'entendre la messe tou-
tes les fêles grandes et petites, il faut que
quelqu'un soit oblige de la leur dire, et sur
qui une pareillecharge peut-elle mieux tomber
quesurceux à qui ces mêmes fidèles donnent,
autant qu'il esl en eux, un honoraire conve-
nable , cl ne le donnent que sous cette cou-

ûition ? D'ailleurs, le simple prêtre n'est pas
de droit commun absolument obligé de célé-
brer à toutes les fêtes sans exception; il

faut donc que cette charge tombe sur un
autre

Mais il nesuffit pas à un curéde célébrer
tous les dimanches el toutes les fêtes: un
peut dire (|u'il ne remplit son devoir que
d'une manière bien imparfaite quand il s en
tient là. Sainl Charles I3orromée, qui ne fit

jamais de lois ()uc la balance à la main,
voulait que tous les curés de s^n diocèse célé-

brassent au moins trois fois par semaine (oj,

cl l'on peut dire qu'un règlement si sage
ne peut déplaire aux vrais pasteurs : Cir,
1' s'ils sont obligés d'entendre leurs pa-
roissiens, lors même qu'ils ne se confessent
que par dévotion, pourquoi ce même nioiif

de dévotion ne suffira-t-il pas pour les ol>li*-

ger de dire quelquefois la messe les jours
ouvriers ?2' Un homme qui esl à la lêlc d'une
paroisse fait l'office de médiateur entre Dit u
et le troupeau qui lui esl confié ; or, je le de-
n)ande, nmplil-on ce devoir capital avec
biendela tendresse cldu zèle, quand on n'of-

fre lesacriGco de la médiation que lorsqu'oii

ne peut y manquer sans scandale? 3° Si

Dieu voulut que la Synagogue eût son sa-
crifice pcrpéiui 1, n"csl-il p.is jusle qne l'E-

glise ail au moins quehiue chose d'appro-
chant d.ins ses principaux leiniiles. Iris que
sont ceux des paroisses? L'anliquile la plus
éclairée en a jugé ainsi; cl sans donner la

torture aux expressions des Irénée eldesCy-
pricn (G), il esl aisé d'en conclure qu'un
pasleurdont la vie eût été, à me ures éga-
les, partagée entre l'action el l'omission des
divins mystères, se serait fait auprès de
ces grands saints une très-faible réputaiion.

G. Rèijlc v. Il doit y a\oir cliaque jour
une messe solennelle dans toutes les églises,

soit cathédrales, soil collégiales. C'est la dis-

position du droit (7},el elle oblige suO gravi,
tant qu'il n'y a point d'empèclu'ment canoni-
que, lel que serait la maladie ou la désertiou
de presque tous les chanoines. Cette matière
faisant un objet qui mérite d être traité à
part, el qui l'a été plusieurs fois, nous no
nous y arrêterons pas davantage. Nous re-

marquerons seulement avec messieurs La-
nielel Fromageau, que la messe collégiale

d'un chapitre, même irès-pauvre, ne peut
jamais se dire pour acquitter des fondations
particulières, auxquelles les chanoines sont
obligés d'un autre côté. On peut voir la réso-
lution de ces deux savants docteurs, ou dans
le Dictionnaire publié sous leur nom, v*

Messe, ou dans le livre qui a pour litre :

Obligations des chanoines, chap. 11, n. 3. La

(1) s. Tliom., iiiii supra. ]
h) S. Thomas, supin, col. b73, not. 1. *

(5) « Saaclis el boiia; lueiuorise Patribus gloriantur;

imileniur cène saiiciilaiem, quorum iiidulgeuuas dispeii-

»ationes.|ue pro lege defeiidunt. » S. Btiii., ctiisl. 9t, n.3.

{*) « Cui el ei-iscopus ui (sacerdotes) saliem diebus Do-

rniuicis et feslis solemnibus, si autem curam habueriot
animarum, lam frequenler, lit niuneri suo salisfaciant,|

niissas celibrent. » Trid., sess. 23, cap. li.

(S) « lipisiopus Dominicis cl reliquis feslis diclms, nisi

jure impcdiaiur, inissam celebtei. 'Irideoiiiii eium cou-.

cilii auctorilaiemseculi, praecipimussaccrdolibus reliquis,

cujusciiuque gradus, coiidilion.s el dignilatis illi :>lui, ul
iisdein diebus iiiissamcelebrare non omiUaiil; curaiis vero,

ut pra'Uiea ter in liebdoinada, aui eo eliam saepius, quo
vet loci consueludo, vet uecessiias crebriorem divini satri-

Ccii U5um poslulabil. >

(6) « Nos Deus offerre vull muiuis ad aliare frequenler,

et (imo) siue iiilermissione. • licnaius, lib. iï, «du. /!«-

res., c. 18, alias 43. « Décimas accipieuies(clericij ali allari

et sacriliciis non recedanl. » Cjpr., ep. 6. Vide el epist. Si,

(7) Vide cap. il de Culebrm. minar.



759 SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 7iO

congrégnlion chargée d'interpréter le con-
cile .le Trente a plusieurs fois décidé la

niêiHo chose , comme on le voit dans RIc-

rali(l).

Nous ne p;irlorons pis non plus de la

messe de chœur des réguliers : sa néce>silé

dépend de leurs staluls ou d'une coulumc
qui, confirmée par nn long us.ige, ail force

de loi. Sans cela celle me^se sera bien de dé-

cence , mais elle ne sera pas d'obliga-
lion (2)

7. Règle vi. Un bénéfieicr est obligé da
suivre les clauses de la fondation de son
bénéfice, pour le lieu, le Icmps et le nombre
des messes. La raison en esl aussi péremp-
loire qu'elle esl simple, c'est que, de droil

naturel comme de droit ecclésiastique, il

faut exécuter à pur et à plein les justes dis-

positions des teslaleurs (3).

C'est sur ce principe que M. de Sainte-
Beuve obligea à un nouvel acquit de messes
un prêtre qui, tenu par le titre de son béné-
fice à les dire dans un lieu marqué, les avait

dites dans un autre ; sans quoi, dit ce sa-

vant casuisle, l'inlcnlion des bienfaiteurs

péril peu à peu; ce que le concile deTn iite

regarde avec raison comme une plaie faite à

la justice et à la reconnaissance (4), et les

fidèles sont scandalisés quand ils voitiit

compter pour rien des conventions stipulées

et acceptées

il faut néanmoins avouer que tout le mon-
de n'est pas aussi rigide que Sainle-Beuve.
Possevin et Banacina dispensent celui dcint

il s'agit de toute restitution. De Graffiis, bé-
nédirlin, et Azor, célèbre jésuite, ne l'obli-

gent qu'à la restitution de quelques parties

des fruils ; et je pense comme eux. Qui a
donné la substance, et n'a péché que dans la

manière, ne duit pas répondre du tout. Kl
même si un homme ne changeait que très-

rarement le lieu du sacrifice, et cela pour
de pressantes raisons, ]>'. n'oserais lui en
faire une faute. Les fondateurs veulent être
obéi-., cela est juste; mais veulent-ils com-
mander en tyrans, et a-t-on tort de présu-
mer qu'ils n'ont pas voulu faire honorer Dieu
aus dépens de la charité due au prochain?
Cependant il faut bien se donner de garde
d'étendre trop loin celle présomption. Lugo,
qui n'outrait rien, n'excuie de péché mortel
la substitution d'un lieuàun autre que quand
elle se fa:t rarement (5).

8. Mais , comme on ne peut régulière-
ment dire une messe que dans le lieu où
elle a été fondée, ne peut-on la dire qu'à
l'autel qu'il a plu au fondateur de désigner?
C'est un cas qui se trouve fréquemment, et

voici comment s'en tirent les théologiens :

ou le fondateur, discnl-ils, a désigné un au-
tel plutôt qu'un autre pour une raison
grave, soit en elle-même soit dans son idée,

(1) « la ecclesiis caihedralilius et culle^ialis rnlssa coii-

veniuatis aiplicari débet (luoliJie pro bonelicloribus (illis

cliam ditiliiis quibusjiixla tabi'llaiii niissa conveiiliialis u.m
liabet omis cerlœ et particularis upplicaliimis ), iinii ob-
EUn!e Icnuiiaie rediiuuiii et cuDsueludluc eu m iiiinieiiio-

rabili. t t'.ungreg. Concil. die 7 Aug. au. lt>S5 et 28 Juniî
1701, 3|<ui Meruli, pari, iv, lit. 12, nuiii. 2.

UJ Voi/. Vcricelli. iruti. 8, q. 30, Quai, moral, et lé-

par exemple parce qu'il voulait établir le

culte d'un saint, dont il portait le nom, ou
perpétuer la mémoire de sa famille qui avait

construit cet autel ; ou il l'a désigné [loiir

des raisons qui ne subsistent plus : il .ivoir,

par exemple, sou b.ine et si tribune dans un
tel endroit, d'où il était plus à portée devoir

et de suivre le prêtre à cet autel-là qu'à ce-

lui-ci ; et aujourd'hui il a changé de domicile,

ou il a fait avec tous les siens le vojage de

l'élernité. Dans la première supposiliou, un
chapelain ne peut changer l'autel à son gré;

comme iiifraclcur d'une juste volonté, il pè-

che mortellement, s'il n'a, comme nous le

disions dans la décision préeédenle. de Irès-

raics l't Irès-pressanlcs raisons de s'en écarter.

Dans le second cas, disent Lugo et Qiiarti ,6)

,

ce changement peut plus aiscmeiil s'ex-

cuser de péché mortel, pourvu qu'on céL'bre

toujours dans la même église : car on no

pourrait, sans la priver d'un droit qui lui c»t

acquis, transporter ailleurs la messe qui y a

été fondée. Que si, continue Lugo, un préire

acquittait à un autel privilégié la messe ([ui

y a été fondée pour être dite à un autre,

comme il n'y aurait ((u'à gagner dans ce

changement, on ne pourrait pas le blâmer;
mais il faut toujoprs supposer que le fonda-
teur n'a eu aucune des raisons ci-dessus
marquées, ni d'.iuires équivalentes, pour
choisir un autel plutôt qu'un autre

Ce que nous venons de dire des fondjili'urs

doit, proporlio!! g.irdée, s'élcndre à ceux
quidi.:nncut des rétributions manuelles. S'ils

en avaient donné de liès-furtes pouralier à
une chapelle éloignée tjue le débordement
des eaux ou quelque semblahlc accident eût
rendue inaccessible, il l'.iudrail leur tenir

compte de l'eseès de l'honoraire. H faudrait

faire quelque chose de plus s'ils avaient de- 1

mandé uncou plusieurs messes à un autel
privilégié et qu'on les eût acquittées à un au-
tre ; car alors on fait torl et au stipulateur et

à ceux pour qui il a stipulé

Si un autel, une église, une chapelle, où
l'on doit célébrer tant de fois par semaine,
étaient tombés en ruines , ou avaient été

violés, il faudrait célébrer dans le lieu le

plus voisin, et en cas que les réparations ne
pussent se faire de silôl, consulter révêque,à
qui il appariienl d'expliquer et de soutenir
l'inlcnlion des défunts. Voilà ce que nous
savons de plus important à l'égard du lieu

où les messes doivent être acquittées.

9. Quaiil à ce qui regarde leur nombre,
tout le monde convient qu'il est de droit

strict, et ce que nous dirons dans la suite

en est une bonne preuve. Mais on demande
si un prêtre qui, étant obligé à célébrer tous
les jours par le titre de son bénéfice, y a
manqué dix à douze fois à cause d'une in-
disposition sérieuse, esl obligé de commettre

gai. ; Suanz, s|). SO, sect. 2; B. iiacina, elc.

(5) « Necesse est ut deluiiclj dispnsitio inodis omnibus
coiiseï vclur. » S. Gieg., episl. .0, lib. ix.

(4) iSainie-Beuve, loui. ill edil. iu-4°, cas 77, pag. 26t

(5) Lii^o, di,p. 21 , II. 56.

(ti) « Facilius poterll excusari a peccato gravi va?iati4

iiiira e.aiiideui ecclesiani. » Lugo, iliid.; Quarli, inappend.
de SacrilUio, q. i, puucl, 4
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quelqu'un qui supplée pour lui pendant ou
apn^s sa maladie.

10. Un (lioiilogien do Paris donl les décisions
itiérilont d'aiilaiU plus d'éj^ards qu'il rm-
prunlaK soiivciil les liiniit'ies (l(! l'iiluslre el

savante tnaison donl il élail membre, répond
à celle dilficnllc ((ue si ce bénéficier est lenu
à (lire ses messes dans un lieu désigné, il

doit faire alisolumcnt suppléer toutes celles

qu'il n'a pu dire; de sorte qu'il n'y a dans
toute l'année ((ue les trois derniers jours de
la semaine sainte où il soit vérilablemenl
libre. Mais, ajoute le même docl(!ur, si ce
prêtre est cliargé d'une messe pour cbaque
jour, sans étie cbargé de la dire d ins un
lieu plutôt que dans un autre, il faut voir
alors ce que porte le contrat de fondalion.
S'il esl stipulé que celui qui jouira d'un tel

bénéfici! célébrera tous les jours par lui-

même ou par un autre, il doit une messe
tous les jours, el il doit de toute nécessité
la faire acquitter, (]uand il ne peut l'acquil-
tcr lui-même. Que si le contrai porte sirn-

pleiiienl que Ici chapelain sera tenu de dire

la messe Inus les jours, il est à présumer
que cette clause s'entend, sfj/iYi tnin infirmt-

tule corporis, liim honcslate el débita devo-
lione, ainsi (jue ledit Alexandre III, < h.ip. 11,

de Prwbendin, etc. El en effet, si un maître
d'une veitu commune ne diminue pas les

gages de son valet, parce qu'une maladie de
liuit ou dix jours l'aura empêché de le ser-

vir pendant ce leiii[is-là, cimviendrait-il qu'il

retranchât t'hunorairo d'un ministre de
Jésus-Clirisi, lequel n'a manqué à son de-
voir que parce qu'une force majeure ne lui a
pas permis de le remplir? Si cependant l'in-

iirmité de ce même prêtre traînait en lon-
gueur, il serait obligé de se faire rern|ilacer,

à moins que la modicité des fruits de son
bénéfiee ne l'en empêdiât. Telle est Indécision

du célèbre Hab»Mt (I).

J'y souscris volontiers, à cela près que je

n'obligerais pas plus un chapelain tenu de

célébrer par lui-même dans un lieu marqué,
à suppléer les tnesses qu'il aurait omises à
titre d'infirmité pendant huit ou dix jours,

que tout autre à qui il serait libre de célé-

brer où il jugerait à propos, au cas que le

bénéfice du premier fût aussi modique que
l'on suppose celui du second. Les raisons de
ne faire aucune dilTérence entre deux hommes
d'ailleurs si semblables son!, 1° qu'Ali'xan-
dre III, au chap. 11, de Prwbendis, elc,
parle d'un homme obligé à dire tous les

jours la messe dans une église désignée, et

il veut cependant que l'infirmité et une juste
dévotion soient (juelquefois pour lui des mo-
tifs de s'en dispenser; 2° iiu'il y aurait une
dureté étonnante à vouloir qu'un homme
qui en santé n'a que faiblement le néces-

(l)llabcrl, de F.iiclt., cap. 11, q. 10.

(î) liabin, sur te Sacii[ice; Cabussut, ubl infra.

(ô) Ce soal les termes el l'extension de M. Babiii. Ce
tliioiogieii suppose (prune messe dite pour un père, pour
une mère, pour l'égtise, etc., proU e moins :m fonduleur
que celle qui n'est dite que pour lui Ce seullinent n'est
pas bien ccria n, mais il est p us si\r dans la pratique.

(il « tjujiu ' uotidiauu; misss t inslituûo lem eatenui

saire, ne l'eût pas (iam la maladie. Aiiui
raisonne l'anli ur ih's Coiiferencca d'AïK/en,
qui néanmoins exige avec bcaur-Mii' de sa-
gesse (i) que dans ces sortes d.- lonjonctu-
res on ait recours à l'évéciue, afin de ne rien
faire mal à propos. Cabassut ne donne que
quinze jours de trêve pour cause de maladie,
et qu'un jour par mois pour cause de dé-
votion.

Au reste l'indulgence que nous avons ici

pour un bénéficier ne peut être réduite
à des bore.es trop étroites. Qu'obligé à
dire la messe tous les jours pour les fonda-
teurs, il y nian(iue quelquefois, ou par res-
pect poi:r le sacrifice, ou afin de célébrer
pour tui-nié<iie ou pour ses propres parents,
ou pour un besoin jinsstmt de l'ef/lise ou du
peuple (.'5

, cela parait raisonnable; mais on
ne l'en dispensera jam.iis, ni pour des par-
lies de plaisir, ni pour lui donner la liberté
de recevoir d'un autre une plus amplerélri-
bulion quecelleqiieluidonne son bénéfice(4).
C'est que le foidateur a droit à toutes ses
messes, et que s'il s'en relâche quelque-
fois, soit pour ne pas accabler la piété du
ministre, soit pour lui ilonner lieu de rem-
plir les (Il voirs de la nature en faveur d'un
père ou dune mère que la mort vient de lui
enlever, son inlentioii n'est pas de sacrifier
ces mêmes droits à la dissipation ou à la eu.
pidité. Il y a plus, c'est que quand un béné-
fice n'est pas sacerdotal, et qu'il peut par
conséquent être possédé par un simple clerc
qui le lait desservir, il n'y a plus de vacan-
ces, ni d'infirmité, ni de décence, ni de dévo-
tion qui dispense du | nombre des messes
porté par la lond.ilion, parce que, dit Ca-
bassut (5), uno inipedito numptam deerit sa-
cerdos subslilueiidus. Ht Une in re unanimes
sunt doctores, Abbus, Imola, Sijlves(er, An-
gélus, Navarrus, Zerola.Suarez, Burbosa.

11. Ou ne man(]i;era pas de me demander
si, quand la fondation du bénéfice porte que
la messe sera ac(]uittée tel ou tel jour,
on pi'Ut en prendre un autre pour y satis-
faire ?

A cela nous répondons avec le cardinal de
Lugo que si celte détermination de jour s'est
fiile sans mystère, parce qu'au fond le testa-
teur a uniijui incnl voulu qu'on offrît, une
ou deux fois par semaine, le redoutable sa-
crifice pour lui et pour les siens, il ne paraît
pas, sauf le scandale des fidè'es, qu'il y ait
grand mal à dire le lundi une messe mar-
quée pour le jour d'après. Mais si le fonda-
teur a eu de pieuses raisons de choisir un
jour plutôt qu'un autre; si, par exemple, il

a voulu honorer le vendredi les souffrances
du Sauveur, ou le samedi les vertus de la
sainte ^'ierge, il serait moius permis de s'é-
carter de ses intentions. Et quoique l'auteur

conOnnamus, ut pr:cdicliis sacerdos, nisi iiiBrmilale corpo-
ris fueiit iiiipedilus, assidue dcbeat ol sequiuni suum iin-

pendcre ecclesi.ij ( Insulei/si ), et quanilo freqneniius |.o-

lesl ( salva Imneslale s la et (Jebila devolione ) n:issaruin
soleniiiii celebrare, necsibi liceat hoc illi sullraliere, sive
causa voliiplatis, sive ad aliam Ecchsiani se iranslercndo. »

Alexaiid. 111, cit. cap. Il, de Prœb.
(51 Cabassut, Ilteor. et prax. 1. u, (ap. 28, n. 11. rOE

>.ïV^Î
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que nous venons de citer esliino qu'on ne

peut guère en ce cas aller jusqu'au morlel,

surtout, dit-il, quand on ne change de jour

que rarement el avec cause, il est toujours

bien plus sûr de s'en tenir aux termes de la

fondation, et de remplir à la rigueur une

charge que l'on a volonlairemenl acceptée,

et souvent môme poursuivie.

Il suit de cette décision, prise dans toute son

étendue et bien appréciée, qu'un prêtre char-

gé de dire quinze messes par mois, peut

quelquefois en dire trente de suite, quinze

pour le mois courant, el quinze pour le mois

d'après, cl que quelquefois il ne le peut pas.

Il le peut, si le fondiilcur n'a eu d'autre des-

sein que de procurer la gloire de Dieu, et le

repos de son âme ; en pareil cas, le payement

anticipe d'une délie ne fit jamais de mal à per-

sonne. Mais il ne le pcul pas, s'il en nall du

préjudice, soit au lieu où les messes doivent

être célébrées, comme si le testateur a voulu

que Dieu fût en quelque sorte perpéluclle-

nient honoré dans une certaine partie de ses

terres, soit au prochain en faveur duquel les

messes ont été fondées ; car s'il y en a quinze

chaque mois pour ceux qui viennent à mou-

rir sur la paroisse, cl que vous en disiez

trente en janvier, il est clair que ceux qui

mourront le mois suivant y perdront beau-

;oup.

12. Peut-être nous demandera-l-on si un
prêtre qui, à litre de fondation ou de rétri-

bution, est obligé de dire la messe tous les

vendredis, doit suppléer celle qu'il n'a pu dire

le vendredi de la semaine sainte.

Nous croyons que les messes dues à titre

de fondation ne doivent pas être suppléées,

tant parce que ceux qui les ont fondées sa-

vaient fort bien qu'on n'en dit point le ven-

dredi saint, que parce qu'en exceptant ce

seul jour dans l'année, la fondation a encore

un objet très-considérable. Nous jugeons de

même, et par la même raison, de celles dont

l'honoraire consiste en rétributions ma-
nuelles, quand on les demande pour deux ou

trois années, ou du moins pour une. Ce se-

rait aulre chose si on les demandait pour un

temps assez court. Qui demande des messes

chaque vendredi pendant un ou deux mois,

en donnant la rélribulion de dix, est censé

en vouloir plus de neuf, el on a lieude croire

qu'il n'a pas plus fait d'attention aux jours

empêchés qu'à l'indisposilion où le prêtre

pourrait se trouver une ou deux fois pendant

neuf ou dix semaines. C'est par ce principe

qu'un homme à ((ui on a donné pour péni-

tence de jeûner trois vendredis doit le faire

un quatrième, quand un jeûne d'iîglise tombe

sur l'un des trois, el qu'un autre chargé de

jeûner tous les vendredis de l'année n'a rien

n suppléer, même potir le carême. C'est que

la pénitence du premier, par le concours du

jeûne d'Eglise, se trouve diminuée d'un tiers,

cl que celle du second csl toujours considé-

rable, el ne souffre que des exceptions pré-

vues par le confesseur.

(l) « Uissa privai», salicm posl maiulinum et JQuues qincunqiie Lora ab aurora, usqne ail nieridlem dici po

Usl. a Rubrir.i>arl. i, til. 15, n. 1

Nous croyons devoir ajouter ici qu'en fait

de supplément de messes on juge de celles

qui ont été suspeniiues par un empêchement
extrinsèque, tel qu'est l'inlcrdit ou la ces-

sation o (/ntnis, comme de celles qui l'ont été

par In maladie, c'est-à-dire, que si l'interdit

dure longtemps, il faut, on célébrer ailleurs,

ou suppléer dans la suite ce qu'on a manqué.
Que si l'iulerdit n'a duré que dix ou douze

jours, il ne paraît pas qu'on soit tenu à une
rigoureuse compensation, si elle n'est Irès-

cspressément et Irès-durement stipulée.

§ II. Di; riirurc , des jours et de la r(J|>éU;ion du
sii:rilice.

1. On peut commencer la messe dès l'aurore :

que signifie ce terme ? — 2. Etendue de

l'heure de midi. — 3. Cas où l'on peut

commencer la messe plus tard. — k. On ne

peut célébrer le vendredi saint : peut-on y
donner la communion? — 5. Est-il permit

de dire la messe le jeudi el le samedi saint?
— 6. On disait autrefois plusieurs messes

en un jour. — 7. Cela se fait encore à Noël :

remar(jues importantes. — 8. On peut dire

deux messes dans le cas de nécessité. —
9. Ces cas en France sont presque réduits à
im seul.

1. La rubrique ne dit que deux mots sur

l'heure du sacrifice, et ces deux mots portent

que les messes privées peuvent se dire à
toulc heure depuis l'aurore jusqu'à midi (1).

Ce peu de paroles donne lieu à plusieurs

questions assez intéressantes.

El d'abord on est bien aise de savoir co

que signifie ici ce mol d'aurore. La réponse
commune est qu'il ne marque pas ce moment
précis où le soleil commence à éclairer notre

iiémisphêre, mais celle lumière naissante

qui est comme mitoyenne entre le jour et

les ténèbres. Les ullraraonlains, qui se sont

sévèrement attachés à la rubrique, ont dressé

des tables qui marquent avec autant de pré-

cision le commencement de l'aurore, que nos
éphéméi ides marquent l'étal du ciel à midi.

Ils observent tous que l'aurore précède le

lever du soleil avec beaucoup d'inégalité

dans les différentes saisons, de deux heures
et un quart vers le solstice d'été, d'une heure
el demie au mois de septembre, etc. Tout
cela n'est pas d'un grand usage en Fr.incc,

comme nous le verrons plus bas.

Cependant, pour n'être pas absolument
inutiles aux étrangers, nous dirons, en sui-

vant les principes de leurs meilleurs écri-

vains, 1" que le précepte de ne pas célébrer

avant l'aurore se prend chez eux dans un
sei\s moral, et non dans une rigueur mathé-
matique, de manière qu'un prêtre qui même
sans privilège commence la messe pendant
la nuit, mais la finit quand l'aurore com-
mence, ne peut cire regardé comme trans-

gresscur de la loi. Ils se fondent, partie sur la

coutume, qui est en possession d'inlerpréter,

souvent même d'adoucir des préceptes plus

rigoureux que celui donl il est question,
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partie sur ce qu'en commençant la messe
une minute avant midi, on est censé obéir à
la rubrique. Au reste, si l'on se trouvait dans
un pays (|ui n'eût point d'aurore pliysique,

on s'en ferait une morale, c'est-à-dire qu'on
regarderait comme aurore le temps où les

peuples quittent le sommeil pour se mettre
a l'ouvrage. C'est ainsi que l'a réglé la con-
grégalion des Rites (1). "2° Que ceux qui ont
un (irivilége pour commencer la messe une
heure avant l'aurore, peuvent la commencer
une heure avant le temps où les théologiens
permellenl toramunéinenl aux non privilé-

giés de monter à l'autel. Sans cela, dit Ga-
vantus (2), leur privilège ne servirait à rien,

ou ne servirait qu'en partie. 3" Que de droit

commun il y a très-probablement péché
mortel à commencer la messe avant l'aurore,

prise selon l'étendue que nous venons de lui

donner. La raison en est que la loi qui règle

l'heure du sacrifice passe pour trés-inipor-

lante partout où elle est en usage. Le saint

concile de Trente l'a jugé digne de son alleii-

tion, et il a voulu que les évêques sévissent

contre ceux qui n'y seraient pas fidèles {:ij.

En France, comme en plusieurs autres

pays seplentrionaus, on peut pendant l'hiver

commencer la messe plusieurs heures avant
le crépuscule. C'est un usage introduit au
TU et au su des évéques, et il n'est point à
propos d'y donneratteinle. Sanscelacombien
de pauvres ouvriers n'entemlraient que les

dimanches et les fêtes la messe, qu'ils ont le

bonheur d'entendre tous les jours?

Au reste on peut partout commencer la

messe avant le temps, 1° quand une cause
publique l'exige, comme si une paroisse

avait un long pèlerinage à faire, et qu'elle

fût obligée de parliravant le jour; 2° lorsque

cela est nécessaire pour donner le viatique

à un malade. 11 y a même un très-grand

nombre d'habiles gens qui soutiennent qu'en
ce dernier cas on peut, sans dispense de l'or-

dinaire, la commencer dès minuit (ï). Je ne

m'y opposerais point du tout dans les lieux

où il n'y aurait point de règlement con-
traire.

2. L'heure de midi, qui est le terme des

messes, nous intéresse autant que les étran-

gers, parce que la règle ne nous regarde pas
moins qu'eux. Il faut en dire à peu près ce

que nous avons dit de l'aurore, c'est-à-dire

que le mot de midi ne signifie pas strictement

ce pointindivisible qui partage le jour, mais
tout ce qui ne s'en éloigne pas beaucoup.
C'est déjà quelque chose que celte première
notion. Malheureusement la diversité des
opinions ne permet presque pas de donner
quelque chose de plus précis. H y en a qui

^t) « Ijbi iioD est aurora physice, attendatur e.i morali-

ler ei poliliie, nuando ibi terminari solet liominum quies,

et inclioari labor juxla probalani regiOQuui consueludi-
uim. » S. K. C. IH sept. 1034.

(2) Gavant, in Hulir. part, i, tit. n. 1.

(3) « Ni- superstilioiii locus aiiqiiis detur, edicto et pie-
nis prupo'iius caveaul (epîscopi), ne sacerdoles aliis quam
delMiis lions celolirent. » Trident., sess. 2i, indecr.de
Oi'Sirvwtdis, etc. Vide Lugo, disp. 21. n. 36, et alios apud
(Ju.irii.

(4) Victoria. Vasques, La^maD, Lugo, disp. 20, n. 16;
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regardent avec Azor comme commencée à
midi une messe qui ne se dit qu'un quart
d'heure après. D'autres vont jusqu'à la de-
mie, avec Layman. Le sage Sylvius est en-
core plus indulgent : il double ce dernier in-
tervalle, et il croit que, sauf le scandale, on
peut en sûreté de conscience commencer la

messe à une heure (5).

Nous croyons avec Quarti qu'il faut se dé-
cider par la coutume, qui, approuvée ou du
moins tolérée par les premiers supérieurs, a
resserré en certains lieux et étendu en d'au-
tres les limites de ce midi moral dont nous
parlons. Il a communément plus de latitude
dans les grandes villes, où des milliers de
personnes, enchaînées par leurs emplois, et
moins libres que ceux qui les servent, n'en-
tendraient pas la messe, si elle ne se disait
lard. Ainsi un prêtre ne sera point répré-
hensible, tant qu'ils'accoinmo lera à l'iisaue
établi. Maliieura lui s'il son écarte, à moins
qu'il ne .se trouve dans quelqu'un de ces cas
qui dispense de la règle!

3. Ces cas sont, 1° le besoin de voler au
secours d'un malade qui est dans un danger
pressant, et Lugo pn^t-nil qu'on ponrait
alors ilinèrer la ines^e jusqu'au soir, l'n si

long délai n'aura guère lieu si pour célébrer
il faut n'avoir rien pris. Nous en avons [)arlé

art. Jeune. 2° Une solennité extraordinaire,
ou quelque cérémonie publique qui, finie ou
coupée par un long discours, n'aura fini que
bien tard ; car comme le peuple compte alors
sur une basse messe à l'issue de la grande,
on peut la célébrer, fûl-il déjà deux ou trois

heures : ce sentiment, qui nous parait sin-

gulier, est fort commun chez les étrangers (6),

L'auteur des Conférences d'Angers rapporte
à ces causes du retardement une sépulture
extraordinaire et une procession (7) ; celle

qui se fait dans cette capitale d'Anjou tous
les ans à la Fêle-Dieu était, au moins au-
trefois , une exception bien marquée à la

règle {8).3''Sylviusetplusieurs autres croient
encore que la nécessité d'enlendre la messe
est, pour un voyageur qui la manquera, s'il

ne la dil, une raison de célébrer une heure
après le temps de midi, c'est-à-dire sur les

deux heures, selon le sentiment du même
Sylvius. Quarti et plusieurs autres pensent
de même, et je ne vois pas qu'on puisse leur
en faire un crime.

Je ne parle point des cas de privilège ou
de dispense de la part du pape ou de l'évêque.

Les luis les plus sages doivent être suspen-
dues pour de bonnes raisons ; mais les pri-

vilèges qui porteraient un coup public a la

discipline des lieux doivent être bien exa-
minés.

Salnianlicenses, tr. S de Miss., cap. 4, n. 27.

(5) Sylvius, q. 8b, art. 2, quaest. i; Soto, Aza, Laynian.

—Navarre croit qu'on peut retarder jusqu'i trois lienres

après midi, quand ( n a quelque raison, comme un voya-

geur, et qn'il n'y a nulle crainte de scandale Iîdit.

(6) tjuarii, part, i, til. 13, dub. 4; Layniau, Lede>uia,

Suarez el alii apud Saluianlic. , ibid., n. 5.

(7) lîabin, sur le Sacrifice, pag. 122.

(8) La messe u'y commençait que sur les quatre lieurcf

du soir.
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le jeudi saint, tant parce qu'il n'y a, selon

eux, aucune loi qui le défende, qne parce
que si le clergé communie ce jour-là de !a

main de son curé ou do tout auire supérieur,

ce n'est que parce qu'il a la dévotion de vou-
loir représentor ce qui se passa la veille

de la passion entre Jésus-Christ et ses apô-
tres.

A l'égard dn samedi saint, un ancien ca-

747

La seconde question que nous avons à

traiter dans ce chnpilre consiste à savoir

s'il n'y a point de ji>ur dnns l'année où il ne

soit permis de célébrer. Sur cela il y a cer-

tains points dont on convient, el d'autres sur

lesquels on est moins daccord.

4. On convient qu'il est défendu de célé-

brer le vendredi saint. L'Eglise n'a point cru

devoir immoler d'une manière mystique l'A-

eneau nui efface les péchés du monde, dans non, fondé sur une tradition encore plus an

un jour ou des yeux de la foi el!e le voit

féelleinent immolé sur le Calvaire (1). Elle se

tonicnle donc d'une messe des présanctiOés,

ou sans offrir de nouveaux dons, elle

jinrlieipe à ceux qui ont été consacrés la

veille.

Mais pout-on ce jonr-là donner la commu-
nion à ceux qui peuvent attendre au lende-

main? car pour les malades qui pressent, il

n'y a point de difficulté. Sylvius (2) croit que

cicnne, veut qu'on n'y célèbre pas plus que
le jour d'auparavant (G). De là presque tous

nos docteurs infèrent qu'on ne doit dire ce

jour-là que la messe solennelle qu'un usage
plus récent a substituée à celle qui se disait

la veillede Pâquesavantminuit(7). D'ailleurs,

ajoutent-ils, cette messe n'a point d'Introït,

et il ne convient d'en dire de telles que dans
le cas d'une concession évidente.

Malgré cela, Sylvius estime qu'on peut le

cela se peut, el il se fonde tant sur l'ancienne samedi saint dire une messe de Beata vel de

coutume, dont des monuments authentiques Sancto aliquo. Il croit même qu'on peut dire

ne permettent pas de douter, que sur ce celle du jour, quoique sans Introït, en obser-

qu'il n'y a jamais eu de défense postérieure, vant toutefois d'attendre pour la commencer

Il ajoute ce, >ndant que, comme l'usage con- que la messe solennelle, s'il y en a dans le

traire a prév.ilu, nn homme qui, se portant lieu, soit elle-même commencée.

hi<>n, voudrait communier le vendredi saint Ce partage de sentiments sur les messes

devait prendre des mesures pour n'offenser privées du samedi saint n'est pas nouveau,

personne. Ce savant théologien ne savait pas Ulric, dans ses Coutumes de Cluny, dit qu'elles

que ce qu'il permet ici avait été défendu, étaient permises dans celte fameuse abbaye

comme il l'a encore été plusieurs fois depuis après l'Evangile de la messe solennelle,

sa mort, par la congrégation des Rites, qui. Au contraire les Us de Cileaux les défen-

pour le dire en passant, a aussi improuvé la

coutume de certaines églises dans lesquelles

on exposait le même jour le saint sacrement,

au lieu de le mettre dans le sépulcre, et de

plus a réglé qu'on ne pouvait ni garder d'hos-

tie consacrée, ni faire l'ofOce ordinaire du

vendredi saint dans les églises qui ne sont

daienl (8).

On peut dire que la division sur ce point

do discipline subsiste de nos jours. La con-
grégation des Rites, ou plutôt les souverains
pontifes, qui plusieurs fois ont approuvé ses

décrets en cette partie, ne veulent dans cha-
que église qu'une seule messe le jeudi et le

pas en possession de garder habituellement samedi saints (9). El il semble que les dio-

li. jrès-saint sacrement (3). cèses où l'on fait le romain devraient s'en

Pour ce qui est des diocèses où il est d'u- tenir là. Ceux qui suivent le rite parisien

saee (i) d'administrer l'eucharistie ce jour- ne font aucune difficulté de monter a l'autel

là.corame les autres (car il y en a encore ces doux jours; les Allemands font l;i même
chose, au rapport de Discalillo. El le Canon
delà messedu jeudi saint a, quoiqu'on peu
de mots, quelque chose de si beau, iju'il in-

vite à célébrer. Cependant j'ai peine à croire
que celte coutume soit bien ancienne à Paris;

ces paroles de la rubrique ; Si quœ forte sint

mfssrt'/jriro/œ, ne supposent rien moins qu'un
usage constant et général. Mais enfin il pa-
raît l'être devenu, et le défaut d'Introït qui
faisait tant de peine à Suarez n'est compté
pour rien dans un diocèse où il n'y en a point
la veille de la Pentecôte.

(i. Il y aurait de fort belles choses à dire

plusieurs), on oeui continuer à le suivre.

L'Eglise romaine, en établissant l'uniformité

autant qu'il est en elle, u:'. pns intention d'é-

teindre des coutumes d'une Irèîi-liaute anti-

quité. Il est défendu de dire la messe après

midi sans des raisons extraordinaires, et ce-

pendant à Saint-André de Verccil, on dit,

tous les ans, la veille de Noël, sur les qiatio

heures et demie du soir, la messe qui partout

ailleurs se chante à minuit.

5. On est beaucoup moins d'accord sur !o

droit de dire la messe le jeudi et lo samedi

saints. La plupart de nos meilleurs théolo-

giens (5) croient que tout prêtre peut célébrer sur la dernière question
,
qui consiste à sa-

(1) « Hoc sacramentum est figura qu;edain et e\emptiim

DomiQicse nassionis, el ideo in die quo ipsa passio Uomim

recolilur, pronl reallter gesla esl, non celcbralur conse-

craiio bujus sacrameuii. » S. Tliom., m p., q. »3, ari. -,

id'î.

(2; Sylvius ad cit. q. 83.
.

(3) ride Merati, in lart. IV Rubnc, t"- 9. " /°:. ,„ „

(4) CulécMsme de Monipellier, part, ii.sect. 4, cliap. 2,

510.
Dans la cathédrale de Clermont, on rad.ninislre aux ec-

clésiasliques iiuisoni dans les ordres sacrés. Euit.

.'.'i) Svlvius, rii (|. Sô, an. ?., (]. 1

(6) « Tradilio Ecclesise habet islo biduo sacramenta p '-

nilus uoD celcbrari. » liinoc. i, ep. ad Décent., apnil Grj-
tian. cap. 13, de Consccr., dist. 5.

(7) Ville i.raiicolis, Traité de la messe, part, m, c. 10.

(8) Idem, ibid.

(9) < Non (lossunl feria v In Cœna Domini et sabbau
sancio celebrari miss» privalse, sed solimi ciinvecuualis,

juxt;i riluni S. H. li, el iteraia décréta sacrée Kilmnn con-

gregaliduls. » Clcracns XI, die Ib Marlii 1712. Ce même
(iOnlile a lail une excepillon pour le cas où l'AnnoocialiOQ

tomberait le jeudi saint. Voyez l'Index de Merali, n. 632,
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voir si un prêtre peut célébrer plusieurs fois

dans un jour. Il est sûr qu'on le f.iisail au-
trefois I.e doiizièmn concile de Tolède le sup-
pose évidemment (1) , et W;ilfride Strabon
écrit que le pape l.éon disait jusqu'à sept et

neuf messes dans un jour(2j, cesl-à-dire,

coiiunc l'entend M. Fleury, que lorsqu'il y
.ivnit plusieurs messes à célébrer, il avait la

dévulion de les dire toutes. Un concile de
Salinp;estailt réduisit à trois c<^ nombre que
la cupidité ou un zèle mal entendu multi-
pliait an delà des bornes. Alexandre It fil

mieux : il défendit île dire plus d'une messe
par jour, bien persuadé, comme il le dit dans
sa dérrétale {'.i), que ce n'est pas une petite

affaire jle célébrer dignement une fois tous

les jours , et qu'heureux est celui qui s'en

acqtiitte comme il faut

Innocent Ili marcha sur les mêmes traces,

et il réfîla que désormais aucun préire ne
dirait plus d'une messe dans un jour, excepté

la fête de Noël et le cas de nécessité (4).

Celte décision , qui ailleurs ne fait que réta-

b!ir l'ancien usage, fait aujourd'hui loi dans
toute l'Kglise. M lis ces deux exceptions don-
nent lieu à deux dilficultés. La première re-

g-.irde le jour de Noël , la seconde les cas de
nécessité

7. Le premier article ne peut arrêter beau-
coup. On convient assez, 1° qu'un prêtre

peut dans ce grand jour dire trois messes,
ou n'en dire qu'une ou deux ;

2° que quand
il en (lit deux ou trois, il ne doit prendre les

nbinlions qu'à la dernière, pour ne pas rom-
pre le jeûne naturel ;

3° qu'il doit prendre à
la première et à la seconde messe le précieux
sang avec toute l'exactitude possible ; k* (jue

quoiqu'il en reste toujours quelques gouttes,

qui font bientôt un tout sensible au fond du
c.ilice, il n'est pas d'usage de faire la génu-
flexion en arrivant au milieu de l'autel (b) ;

5' qu'à la dernière messe il prend d'abord
l'ablution du vin dans le calice à l'ordinaire,

ensuite celles qu'il a mises aux messes pré-
cédentes dans un vase d'argent ou de verre,

et enfui celle avec laquelle il purifie ses

doigis ; G" que lorsqu'il ne dit qu'une messe,
il doit dire celle qui répond au temps auquel
il célèbre, c'est-à-dire celle de minuit quand
il célèbre avant l'aurore, celle de l'aurore

quand il célèbre vers le point du jour, et la

troisième quand il célèbre un peu tard. S'il

en dit deux, il prend les deux premières

CEL 750

quand il célèbre avant l'aurore, et les deux
dernières quand il célèbre après. C'est ainsi
que le marque le Bref de Paris (,;), et quoique
tiavantus aimàt mieux qu'on dîi la dernière
même a minuit, parce qu'il la croyaii plus
conforme à l'espril du mystère que l'Kgiise
honore dans celte auguste solennité, la plu-
pari de ses confrères, tanl de pays que de
religion

, se sont déclarés contre lui , cl ils
n'ont pas été les seuls. Quelques-uns ont cru
qu'un prêtre qui ne dii qu'une messe ce jour-
là doit toujours y faire mémoire de sainte
Anastasie. D'autres pensent, a\ec plus de
raison, qu'on ne la doit faire que lorsqu'on
dit la messe de l'aurore (7).
Au reste, la congrégation des Rites (8) a

souvent déclaré qu'un prêtre , après avoir
ou chanté ou dit une messe basse à minuit,
ne peut dire tout de suite les deux autres
messes, ni y donner la communion au peu-
ple. Ces décrets obligent où ils sont publiés
et ils ne le sont poinlen France ; il y a même
des églises où le clergé est si nombreux

,
et d ailleurs si longtemps occupé aux office»
publics, que tous les prêtres auraient peine
de célébrer depuis l'aurore jusqu'à midi.

<s. Quant à ce qui concerne les cas de néces-
site, si Innocent III avait jugé à propos de
les détailler, il nous eût tirés d'un grand
embarras. Pour suppléer à son silence, Us
théologiens en rapportent un grand nombre,
parmi lesquels il y en a plusieurs qui ne
sont rien moins que des cas de nécessité.
Examinons-les en détail.

Le premier est lorsqu'un curé dessert deux
paroisses, et il en est de même de tout autre
prêtre ; car, dit-on , il vaut mieux biner que
ae laisser sans messe line paroisse dont le
curé est absent ou malade. Il faut seulement
avoir soin de ne prendre aucune ablution à
la première messe. Suarez prétend qu'on
peut faire la même chose les jours ouvriers
en faveur de la dévotion du peuple . et Le-
desm.i ajoute qu'on peut dire jusqu'à trois
ou quatre messes, quand il y a trois ou qua-
tre villages qui sont dans le même besoin.
La razon es la misiua de don que de très
qu'indu corre lu inisjna necessidad.
Le second cas est celui où il faudrait cé-

lébrer une seconde fois pour donner le viati-
que à un malade. M. de Siinte-Beiive et les
Salamanques (i)) rcmarqnenl fort bien que
ce cas ne peut arriver que rarement, parce

(1) Ri lauim esi nobis quosdam de sacerdolibus, non lot
vicibus communionis saiiclse graliam sumere

,
quoi sacri-

licia 111 uiia die videnlur oirene. » Concd. ToleL. xii, caii.

5, loin. VI Conc. Ce concile ne blliiie que le défaut de
coiiiniunion à cliai|ue inesse.

(2) « TiJeliuiii reialioueviroriim ad noslrain iisque per-
ve .il II itiliam, Leonom papam, siciil ipse lalebalur, uiia
die seplies v 1 nonies niis^aruni solemnia sa-pius célé-
brasse; Uoiiifacium veto arcliiepiscopuiu et iiiaiiyreiii se-
niel Uiiluui pei- diem misbaiii feiisse... L'niiSipiisque in
suo sensu abuiidel, rium lidesconcordei. » Waltiid. Slrabo
I. deR'^b. eccL, c I^.

(3) < Siitlîcit sicerdoll unam missani in die celehrare.
Non modica res est unam inissam facere, et valde l'eiix est
qui uaani digne celebrare potest. » Alex. II, cap. 33,
dlst. 1 , (te Cmsi-cr.

(t) « Excepte ille Nativitatis Dominicie, nlsi causa ne-
tesitnlis snadet, sufficit sacerdoli seuiel in die unam mis-

sam soluiniimdo celebrare. » Innoc. III, c. 3, de misar
Celebi:

(S) « In Natali Domini in iribus misais posl sunipiionem
sanguiiiis, enndo et redeiindu ji médium altnris, non est
faclenda genuGe>iO, lii-et .^pecii s vini non siui e<siccatai
in calice. » S. C. B. die20Julii 162(), Aug l(i98.

(G) «yui iiiiicani célébrai (niissam), no. turnam dicit cum
anie aiirorain c. lebral, leiliani »eio cum post aurorani

;

^ni vero duplicein, duas prières cum auie aurorani, duas
poslcriures cum célébrai post aurorani.» Brive faris
Plusieurs Ibù.il giens étrangers prélendenl qu'il fautdirj
trois messes ou n'en dire qu'une. Chacun peut suivre l'ii

sage d.' Sun pavs.

(7) .Mcrai,
i

,.rt. i.', lit. 3, nuni. 18-

J8)
ride l'id cem Merati, uum. 28:! et 4S8

(9) Sainte-Beuve, loin. Il, cas 83, p. -267 MU. io-3%
Salinaulic, Iract. S, cap. 4, n. 15.
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q::e si le prêlre est averli avanl la commu-
i.ion, il doit garder une parcelle de son hos-

lie pour le malade, et s'il n'esl averli (lu'après

l'aUlulion , il ne peul pas dire une seconde

nies^e, vu qu'il n'est pas à jeun (1). Un Irès-

çrand nombre dedoeteurs, et entre autres

saint Anlonin, Sylvestre, Ni varre.el plusieurs

aulres cités par les Salamanques, croient que

dans ce cas un prêtre averti avant la pre-

mière ablution peut commencer une seconde

messe.
Le troisième est celui d'un concours ex-

traordinaire de peuple, dont une grande par-

tie perdra la messe, si le seul prêlre qui est

dans le lieu n'en dit deux, parce que le mau-

vais temps ne permet pas de la dire dehors.

Il en est à peu près de même dans les lieux

où il se lrou«e plusieurs callioliques , mais

qui, persécutes tomme en Angleterre, ne

ppuvenl \enir que par peiolous , de crainte

que leur nombre ne les fasscdéeouvrir. Lugo,

Layman et plusieurs autres sont de ce sen-

timent-
Le quatrième cas est celui oii, «près la

Eiesse du jour, il faut faire une sépulture

ou rerevoir une personne qu ilifiée qui \eut

entendre la messe. Ce cas est fornu-llement

admis dans un synode tenu a Langres (i)

en liOi. Alexandie 11, dans le c.inon que

nous en avons cité, semble ladmelire, en

ne l'improuvant pas ; mais il condamne for-

tement ceux qui disent plusieurs messes dans

un jour, soit par intérêt, soit pour plaire aux
«éculiers (3).

Le cinquième cas, qui appartient moins à

la nécessité qu'à la coutume, est celui oii

l'on a établi l'usage de célébrer plusieurs fois

dans un jour : c'est ce qui se pratique le jour

de» Morts, aujourd'hui avtc plus d'étendue

que jamais en Esp;igne et en Portugal (4) ;

du temps d'Amalaire, c'esl-à-dire vers 820,

on disait ordinairement trois messes le jour

de saint Jean-Baptiste.

9. De tous ces cas, il n'y a que le premier

qui soit d'usage en France, et on n'y bine

qu'avec la permission de l'ordinaire. Sainte-

Beuve croit cependant qu'il est probable

qu'un prêtre, averti après la communion
,

mais avant l'ablution, pourrait commencer
une seconde messe pour donner le saini via-

tique à un moribond. 11 ajoute, et avec rai-

son, que les cas admis par le synode de Lan-
gres sont abrogés. Un concile de Seville a

défendu sous peine d'excommunication de

recommencer la messe, peracia confessione
,

de quelque dignité que puisse être la per-

(1) Nous avons vu ci-dessus {art. Jeone du Dirliomiiiire,

II. 20) qii il y a des CJsuisies qui croèeiil qu'on peui célé-

brer sans êlVe à jeun pour doiiuer le vialique.

(-2) allem lolesi Ijis iii die niissjiii celelirare proptor

necessilaieui in6rmonini vel uionuorum; ni si non haliea-

lor hoslij coiisecr la pro oiiiuiuiiic;inilo iuliruiuni, vel

duin lien debel sepullura alicujus Jeluncli. Ilem propur

aliqiiam niagnam persouam, pma episcpuni qui super-

venil, vel vu.l transiie. » Cùucd. Liiigon. aa. fiO», 1432,

(3) tO'ddam lamen pro deluiiolis unam faciunt, et aite-

T.i:ii de die, si necesse fuerii. Qui vero pro pecuniis aut

adulalioiuDus SECul.irJ'.im uiia die praesuiimul plures licere

missas. O" i a-sliuio ev:idere daumaliouem. » Alex. Il, cit.

cap. 53, disi. 1, de CvnsccT.
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sonne qui survient pour l'entendre (5). Dans

tous ces points, qui ne sont que de discipline,

la coutume connue, et non combattue par

les supérieurs, lève bien dis dilûcultés.

CÉRÉ.MONIES.
Voy. au Dictionnaire les articles Cérémo-

MAL et CÉUÉ.MOMES
CÉRÉMONIES LYONNAISES.

L'Eglise de Lyon a toujours cru qu'elle de-

vait à saini iiciiée , son second évêuue, ses

rites et sa lilurgie. Prœ.'erliin in ofjiciis cc-

clesioslicis, dit saint Bernard (Ep'isl. 17V),

liuud facile uni/uam repentinis lisa ht novila-

libus acquiescere. Ce ne fut que vers la fin

du siècle dernier que, malgré les représen-

tations de son illuslre chapitre, on voulut in-

troduire dans l'Eglise de Lyon une nouvelle

lilurgie. Après une lutte soutenue d'une ma-
nière trop inégale devant le parlement de

Paris, elle se vit dans la nécessité de la rece-

voir. Mais au moins elle ne voulut jamais

renoncer à ses rites et à ses cérémonies, et

malgré Celle victoire remportée sur elle d'une

manière si peu honorable, on ne put lui en-

lever cet air vénérable d'antiquilé que lui

avaient acquis seize siècles d'existence.

C'est ainsi, qu'en parlait en 1838, M. l'ar-

chevéque d'Amasie, administrateur apostoli-

que du diocèse de Lyon. Il importe donc
,

pour la satisfaction de nos lecleurs.de trou-

ver ici un peu détaillées les principales cé-

rémonies lyonnaises ; nous les donnons d'a-

près une édition faite à Bourg en 1823. Un
nouveau Cérémonial ayant été publié par le

prélat qu'on vienl de nommer, nous en avons

extrait des notes désignées par cette date

(1838) qui les termine. On voit à l'arti-

cle Messe sole.snelle, à la On , les cérémo-

nies lyonnaises qui concernent celle partie

importante de l'office divin.

DES DIFFÉR NTES PARTIES DE L'OFFICE

DIVIN.

CH.APITRE PRtMIF.R.

CÉRÉMONIES DE L\DDI S, VÊPRES, elC.

§ 1". Office du célébrant.

1. Le célébrant, en habit de chœur (6),
enlonne à sa place ordinaire : ûcus , in ad-

julorittm, etc., plus ou moins gravement

,

selon la solennité. 11 chante le capitule à la

même place, sur le Ion des leçons.

2. A l'avant-dernière strophe de l'hymne,

ou lorsque le bâtonnier vienl le saluer par

(4) Benoît XIV, par son bref du 21 août 174S, h l'in-

slance de Ferdinand VI, roi d'iîspagne, et de Jean V, roi

de Portug.l, a permis à tous les prêtres de ces deux
royaumes de dire trois messes te jnur de la Commémora-
lion des Odèles irépissés; mais il leur a très sévèrement
défendu d'y prendra aucune rèiribuiion.si ce u'esi pour la

première. Il n'a exce|ilé de celle défen-îe que ceux qui,

tomme les p' êtres d'Aïag n, elc, et dent, avant son bref,

dans l'usage de du-e une, doux ou irois messes; car les

séculiers en disaient deux, et les réguliers trois.

(5) Granados Irael. U.disp. lu, n. 4.

(H) On ne doit pas porter l'élole eu celte occasion. Ces!
par erreur (]u'nii la regiirde comme une marque de j' ri-

dicliou; on cite a ce sujei plusieurs d 'itcIs de la co gré-

gatiou dei Kites. {CéréiiiAi al ite Lijcn de 183:S,a. 91S.>
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mic ;;(''nuflftxioi« , il se rend dorrièit' l'/iulol,

par lo milieu du chœur, purUiiU le bonnet
lie la main droite, pciid.iiile sur le côlé, et

le livre de la gauche. Si le chœur est devant
l'autel, il fait une inclination en entrant
dans le presbytère, et de plus une génu-
flexion à l'angle du marchepied, si le saint

sacrement est expose
; puis il va derrière

l'autel , en passant du côlé où il se place au
chœur, fait une génuflexion, quitte son
bonnet, son livre et son caniail, s'il s'en

sert , et se revêt de la chape, sans prendre
l'étolc, à moins qu'il ne la porte ordinaire-
menl il)

3. A la fin de l'hymne, il fait une génu-
flexion , monle à l'autel par le côté de l'IÎ-

pîlre.les mains jointes, suivi du ihuriférairc,

l'ail une génuflexion , baise l'autel au milieu,

prend la navette qui doit êlre sur l'autel,

met de l'encens dans l'encensoir, le bénit et

encense d'abord la croix de trois coups, et

ensuite l'autel du côté de ri<'pîlre, comme à
la messe, en récitant le Benedictus ou le

Macjnijivdt alternalivemeiil avec le thurifé-

raire. J)e retour au milieu de l'autel , il fait

une génuflexion sans encenser de nouveau
la croix; il va ensuite du côlé de l'Evangile,

où il donne seulement trois coups sur l'au-

l«l, et au lieu de revenir au milieu , il des-
cend les degrés , et continue d'encenser
autour de l'autel, tenant toujours l'encensoir

des deux mains. Il encense trois fois en pas-
sant derrière l'autel; au milieu, faisant une
génuflexion avant et après ; remet l'encen-
soir au thuriféraire, à l'angle du marche-
pied du côlé de l'Epître , retourne derrière
l'autel , où il quitte la chape, reprend le ca-
mail , et va s'asseoir devant l'autel , du côté
où il était placé au chœur.

4. Si le saint sacrement est exposé, le

célébrant monte à l'auiei, fait une génu-
flexion profonde, met l'encens dans l'eneen-

8uir, et le bénit à l'ordinaire; puis, ayant
l'ait une seconde génuflexion , il se met à
genoux sur la plus haute marche , reçoit

alors l'encensoir du thuriféraire, et encense
trois fois le saint sacrement, faisant une in-

clination profonde avant et après; puis il

fait l'encensement de l'autel , comme ci-

dessus, sans encenser de nouveau le saint

sacrement devant ni derrière l'autel. Il fait

une génuflexion toutes les fois qu'il passe à
l'angle du marchepied.

5. A la fin de l'antienne, il se rend devant
le milieu de l'autel, fait une génuflexion, et

chante : Dominus vubiscum et l'oraison sur
le ton de la messe, ayant à sa droite le Ihu-
ril'éraire qui lui présente le livre, et le céro-
féraire à sa gauche. Il fait une génuflexion,
en (lisant Oremus, et aux saints noms de
Jésus, de Marie et du saint patron , le jour
de sa fête, et seulement une inclination au

(11 F; 1 l'absence d'un prêtre, un diacre pourrait êlre
cl\.ir.;é lie r.hnnler l'otHoe ; mais il s'alisiieiidraii de [irendre

l'élole ei la diaiie, d'encenser l'autel, et d'aller au milieu
duchiiur (183S, n 931).

(3) D'après la rubrique générale du Bréviaire, ancienne
édiiion, in 12. pari, n, chap. 7, n" 3, et la rulirique parti-

culière de la parlie d'été, nouvelle édition, page 33, le ^
Fidtlium doit précéder l'aulienue à la saiule Vierye; et

r.u 7.>l

iitini (les autres saints dont on fait la fête on
mémoire. Il se relire de côlé, se tient en
chœur pendant le Benedicamus Domino , et
s'il y a quelque commémoraison

, il revient
après l'antienne chanter l'oraison à la
même place.

0. Après la dernière oraison de vêpres, il

fait une génuflexion , et relourne à sa place
ordinaire pour entonner compiles, ou , s'il

ne peul s'y rendre assez loi , il enlonne au
même endroit, et va ensuite à sa slalle.

Après le Nunc dimiClis , il va chanler l'o-

raisun sur le ton des leçons , au milieu
du chœur, vers l'ouverture des stalles; et
après avoir dit d'un ton plus bas : Qratia
JJomini noslri , etc. , et Fidelium ani~
mœ , eic. (2), il se rend à la chapelle de la

sainte Vierge, précéilé des deux anlipho-
niers, fait une eénufl 'xion, chante l'oraisoa
et termine l'oftice , en disant à voix basse :

Pater, Are, Credo
7. Les oraisons de lauiles , de vêpres et

de la hénédiclioii du saint sacrement sa
chantent toujours sur le ton de celles de la
messe; toutes les autres se chantent sur la

ton des leçons, à moins qu'il ne soit marqué
auirement

8. Lorsque Monseigneur l'évêque est pré'
sent, le célébrant le salue par une inclina-
tion lorsiiii'il passe devant lui. .Kprès avoir
haise l'auiel au commencement du Magni-
ficat , il se lient dehont au milieu de l'anlel

,

tandis que le thuriféraire va faire bénir
l'encens au prélat, et il encense à l'ordinaire.

5 2. Office du thuriféraire à vêpres.

1. Le thuriféraire est ordinairement la
sous-diacre qui a officié à la grand'messe.
A la caihédrale, c'est un clerc «lui remplit
cette fonction les dimanches , les doubles et
les grands et pelils solennels

;
pour les très-

grands solennels, c'est le chanoine qui a fait

sons-diacre à la messe. Le thuriféraire se
revêt de l'aube, du cordon (de l'orfroi (3)
aux fêles solennelles et lorsque le saint sa-
crement est exposé), et du cnmail ou du
surplis par dessus. Il enire au chœur à Deus,
in adjutorium , marchant d'un pas grave,
les yeux baissés et le corps droit, tenant le

bonnet de la main droite et le livre de la
gauche; s'il n'a point de bonnet, il porte le

livre de la main droite, la gauche perdante
sur le côlé nu relevée suus le camail. Il s'ar-

rête devant le milieu de l'auiel, fait une in-

clination profonde, mais très-lente, pendant
le Gloria Patri, ou une génuflexion mé-
diocre, si le saint sacrement est exposé, et,
se tournant du côté où il doit s'asseoir, il va
à sa place ordinaire ou à une autre place
désignée, s'il y en a une, fait une génu<
flexion, et se conforme aussitôt au chœur.

c'est ce qui s'observe à h ciithédrale de Lyon et à celte
de Bellev, où la chapelle de la sainte Vierge est éloignée
ducliieur.

(Ce verset suit ranlieiine, dans le Cérémonial de 1H38).

(3) L'orfroi n'est autre eliose que ta tunique du sous-
diacre, dont on a conservé le liord des ujaiitlies et les
bandes de devant et derrière (IbSs).
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2. A l'antépénaltième strophe de l'hymne,

il s'avance vers l'autel par le milieu du
chœur, fait une inclinntion à l'entrée du

presbytère, et une génuflexion à l'angle du
marchepied , da côté où il est placé au
chœur, si le saint sacrement est exposé; se

rend derrière l'autel , où il fait une génu-
fl'oxion , et dépose son camail ou son sur-

pris, son livre et son bonnet sur la crédence.

]} présente la chape au célébrant, et l'aide

à s'en revêtir; se place à sa droite, fait avec

lui une génuflexion , le suit pour aller à

l'autel, et reçoit en passant, du céroféraire,

l'encensoir qu'il porte de la main droite à la

hauteur de l'épaule. Après avoir fait une gé-

nuflexion à l'autel , il ouvre l'encensoir pour
recevoir l'encens, le ferme après que l'en-

cens est bénit , et le présente au célébrant
;

il prend ensuite des deux mains le bord de

la chape et la manche du surplis, si le prêtre

s'en sert, et se tenant à sa droite et un peu
en arrière, il l'accompagne pendant l'encen-

sement, répondant au Magnificat, et faisant

les mêmes génuflexions que lui.

3. Lorsque le saint sacrement est exposé,

le thuriféraire ferme l'encensoir, après y
avoir fait mettre l'encens, et ne le remet au
prêtre que quand il est à genoux avec lui sur

la p.'is hante marche , où il fait les mêmes
inclii.alioiis que lui.

k. Si Monseigneur l'évêque est présent, le

thuriféraire, après avoir s;ilaé l'auiel avec

le célébrant ,
prend la navette qu'il porte

avec l'encensoir de la main droite , va au-
près du prélat , fait une génuflexion , lui

présente l'encensoir, s'incline pour recevoir

la bénédiction , reprend la navette, fait une
nouvelle génuflexion , et remonte à l'autel

auprès du célébrant.

5. L'ensenceuiint autour de l'autel étant

terminé, il reçoit l'encensoir des mains du
célébrant , à l'angle du marchepied du côté

de l'Epître, en faisant une génuflexion ; et

ayant salué l'auiel ou le s«inl sacrement à
l'ordinaire, il encense le chœnr de la même
manière que l'.icolyte à la grand'messe. Il va
ensuite encenser le eélébranl , salue l'autel

ou le saint sacrement en entrant dans le

presbytère, et revient à la créiieiice, où il

fait une génuflexion, dépose l'encensoir,

prend un Bréviaire qu'il porte appuyé sur sa

poitrine, et se met à la place oïdinaire du
premier acolyte, en face du céroféraire.

6. A la neume de l'antienne, il fait une
génuflexion , et part de derrière l'autel avec

le céroléraire ; ils font ensemlilc une incli-

nation à l'angle du miirthepied, ou une gé-
nuflexion si le saint sacrement est exposé

,

en même temps que !e célébrant fait la gé-
nuflexion devant le milieu dé l'autel

; puis

ils s'approchent du célébrant, le saluent par

une génuflexion, et le thuriféraire lui pré-
sente de la main gauche le livre ouvert, et

lui montre l'oraisou de la main droite ren-

versée.

7. A la conclusion de l'oraison, ils saluent

tous les deux l'autel, se tournent en face,

t);nsent l'épaule du prêtre, font une génu-
flexion, et retouruent derrière l'autel en
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faisant le salut ordinaire à l'angle du mar-
chepied. S'il y a quelque mémoire, au lieu

d'aller derrière l'autel , ils se tiennent en
chœur pendant l'antienne, et s'approchent
ensuite du célébrant , en faisant une génu-
flexion pour lui présenter l'oraison. Ils ne
baisent l'épaule du célébrant qu'à la con-
clusion de la première et do la dernière, et

ils font seulement une inclination à la petite

conclusion des oraisons intermédiaires.

8. Après la dernière oraison , ils retour-
nent derrière l'autel, font une génuflexion

,

cl le thuriféraire, portant son camail ou sou
surplis sur le bras gauche, se rend à la sa-
cristie, où il quille l'aube et reprend l'habit

de chœur pour assister à compiles.

§ 3. Of^ce du céroféraire à vêpres.

1. Le céroféraire se rend derrière l'autel

pendant le capitule , faisant les saluls ordi-
naires à l'autel, quitte son camail et prépare
l'encensoir, qu'il balance pour entretenir le

feu, à la place ordinaire du premier acolyte.

Lorsque le thuriféraire passe devant lui pour
aller à l'auiel , il lui remet l'encensoir en le

saluant par une inclination, et se tient en
chœur à la même place , les bras croisés pen-
dant l'encensement

2. Après l'cncenseineiit, il fait une génu-
flexion avec le célébrant , lui Ole la chape,
qu'il remet sur le chapier, allume le cierge

d'oraison ,
passe du côté de l'Evangile ; et

,

debout en chœur, à la [ilace du second aco-
lyte , il tienl le flambeau de la main droite,

un peu en travers devant lui, de manière
que le bas du cierge touche le genou gauche,
el que la lumière ne dépasse pas la tête. Il

part de derrière l'autel en même temps que
le thuriféraire, cl fail les mêmes inclinations

et génuflexions que lui , à l'autel et au
prêtre.

3. Pendant les oraisons , il se tourne un
peu du côté du célébrant, tenant le cierge de
la main gauche, el il élève la droite éten-
due à la hauteur de la lumière, afln qu'elle

ne frappe pas les yeux du prélre. Quoi(|u'il

fasse grand jour, il remplira la même fonc-

tion pour conserver le souvenir de l'an-

cienne discipline, suivant laquelle on ne
chantait vêpres qu'après le coucher du so-
leil. Mais lorsqu'on chante vêpres après la

messe en carême, on ne porte point de cierge
aux oraisons.

1*. Après la dernière oraison, il retourne
derrière l'autel, fait une génuflexion , éteint

le flambeau
,
présente le livre et le camail ou

le surplis au thuriféraire, dégarnit l'encen-

soir el le remet à sa place; puis, ayant fait

une génuflexion , il retourne à sa stalle, fai-

sant les saluls ordinaires.

5. S'il n'est pas d'usage que le céroféraire
prépare l'encensoir, il ne sort de sa place,
pour aller derrière l'autel, que lorsque le

thuriféraire terminerencensemcnt du chœur,
et il fail avec lui l'inclination à l'entrée du
presbytère , et la génuflexion à l'angle du
marchepied , si le saint sacrement est ex-
posé.
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chapitue 11.

DB l'exposition ET DE LA BÉNÉDICTION DD SAINT

SACREMENT (1).

L'autel où Is saint sacrement est exposé
doit être orné proprement ; il doit y avoir,

tout le temps , au moins quatre cierges al-

lumés, et on aura soin qu'il y ait toujours

des adorateurs (2). il ne doit y avoir sur cet

autel ni croix ni reliques des saints, ni lapis

sur la nappe. L'oslen^oir doit être voilé pen-
dant l'aspersion de l'eau bénite , le sermon",

et la bénédiction du pain à la grand'messo

§ 1. Manière d'exposer le saint sacrement.

Le prélre , revêtu de l'habit de chœur et

d'une étole de la couleur du jour , se rend à

l'autel précédé de deux céroféraires , d'un

thuriféraire, et portant la bourse, la clef

du tabernacle et l'ostensoir. Ils font tous en-

semble la génuflexion au b;is de l'autel ; le

thuriféraire se met à genoux à dr>jite, sur le

plus bas degré, et les céroféraires sur le

pavé, de chaque côté; en même temps le

prêtre monte à l'aulel , étend te corpnral

,

ouvre le tabernacle et fait une génuflexion ;

puis , ayant tiré respectueusement la cus-

tode, il l'ouvre, fait une seconde génuflexion,

place la sainte hostie dans l'ostensoir au mi-
lieu du corporal ; referme la custode et le

tabernacle; et ayant fait une nouvelle génu-
flexion , il descend de l'autel , et so met à
genoux sur le plus bas degré.

2. Il met de l'encens dans l'encensoir, le

bénit à l'ordinaire (3) , et encense trois fois

le très-saint sacrement, faisant une incli-

nation profonde avant et après. Ensuite il

remonte à l'autel , fait une génuQixion ,

monte sur un escibeau, s'il est nécessaire,

prend l'ostensoir et le place dans la niche de

l'exposition, sur un corporal; puis, étant

descendu de l'escabeau, il fait une génu-

flexion et retourne au bas do l'autel, où il se

met à genoux, encense le saint sacrement,

et commence aussitôt la messe, s'il doit la

dire, ou bien il fait une génuflexion , et re-

tourne à la sacristie dans le même ordre.

3. Pendant l'exposition on ne chante rien,

et le prêtre ne donne point la bénédiction.

§ 2. Manière de donner la bénédiction.

1. Si la bénédiction se donne après .a

grand'messe, le célébrant , après avoir fait

la génuflexion , descend de l'autel en récitant

le dernier Evangile, et se met à genoux sur

la plus basse marche. Si elle se donne le soir,

il se revêl de l'élole et de la chape de la cou-

(1) Le prêtre peut être assisté d'un diacre ; mais celui-

ci ne doit jam is exposer seul le saint sacrement (18ôS, u.

91>i). Le prêtre ne doit point avoir de prêtre assisu:it

{Ibid.).

(2) En Italie, on exige qu'il y ait au moins douze cierges

allumés quand le saint sacrement est e^çosé.BcnoilXl V,
Instil. 11°' 17 et 18.

Il convient (pi'outre les cierges de l'autel, il y ait au
moins une bougie de cbaque côté de la niche (1858, n.

9iS).

(5) Dans le romain on ne b''nit pas l'encens, quand on
De doit encenser que le saint sacrement; mais dans la

rite lyonnais on le bénit toujours, soit qu'on encense le

saint >acri ment ';i'ul, suit qu'on encense en même tempj
quelque autre chose, comme les oittata ou l'autel. Yvyet
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leur du jour ('i'), se rend à l'antet les mains
jointes, précédé de quatre clercs portant des

flambeaux , du thuriféraire, et , si c'est l'u-

sage , du diacre en habit de chœur, avec l'é-

lole pendante au côté droit, fait une génu-
flexion avec ses ministres, et se met à ge-

noux sur la plus basse marche.
•2. A l'avant-dernière strophe du l'ange

linqua, il met de l'encens dans l'encensoir,

le bénit et encense de (rois coups le très-

saint sacrement, en sinclinant profondément

avant et après , ce qu'il observe toutes les

fois qu'il encense le saint sacrement.

3. A la fln de l'hymne, il se lève seul , et

chante sans inflexion de voix les versets Pa-
nem de cœlo , etc. , Salvum fac populum, etc..

Domine, .^nlvutn fac regem, avec les oraisons

qui suivent, sur le ton decelles de la messe, et

sous une seule conclusion, faisant une génu-
flexion à ces mois de l'oraison du saint sa-

ciement. Corporis el sançutinii lui sacra wijs-

teria venerari. Aux bénédictions qui se don-

nent après la messe, on ne dit ordinairement

que le f et l'oraison du saint sacrement , à
miiins qu'il n'en soit preserit quelque autre.

Notd. D'après la rubrique de la visite épis-

copale, lorsciue Monseigneur l'évêque donne
la bénédiction, un chanlre, à genoux, chante

le f l'anem de cœlo et les siiivanls ;
puis le

prélat chante Dominus vobiscum et les orai-

sons.

k. 11 se met de nouveau à genoux , et pen-

dant que les céroféraires chantent salutaris

liostia . ou Panis angeticus , etc., il met une
seconde fois de l'encens et encense le saint

sacrement ; il monlc ensuite à l'autel, fait

une génuflexion, tourne l'ostensoir, et le

prend de la main droite par le nœud et de la

gauche par le pied
;
puis, se tournant vers le

peuple par le côté de l'Epître, il s'arrête un
instant devant le milieu de l'autel , et donne
la bénédiclion en silence, faisant trois signes

de croix, avec le saint sacrement : 1° du côté

de l'Epître ; i' au milieu de l'autel; 3° du côté

de l'Evangile; et ayant achevé le tour sans

revenir au milieu (5j , il le dépose respec-

tueusement sur le corporal, retourne l'os-

tensoir, fait une génuflexion , descend, se

met à genoux, et encense une troisième fois,

mais sans mettre de l'encens.

Nota. Selon la même rubrique , on fait

trois signes de croix, même en donnant la

bénédiction avec le ciboire ; c'est l'usage à la

primatiale de Lyon.
3. Si l'on donne la bénédiction avec le ci-

boire , le prêtre ne orend pas la chape, il

dans le Processional, le Kituel ou le Vespéral, l'ordre dé

la visite de Motiscigneur t'archetêiiue ; la rubrique de U
messe solennelle, tbap. 10, n» 8, et le Recueil des céré-

monies de Lyon, page 8.î, n» 2.

L'encens est limage de nos vœux el de nos prières, et

ce n'est nne par la bénédiction du Seigneur que nous

pouvons être agréables à ses veux (1S38, n. 946, iwie).

(i) Ou de la couleur blanche (1838, n.945), si elle est

séparée de l'oflice précédent (n. 'J.54).

(5) Voiiei le Rituel de M. Camille de Neuville, arche-

vêque de Lyon, page 451.

On doime la bénédiction étant lourné vers le peuple,

quand même un chœur de religieuses serait du côté op-

posé. (Décret de 1773, approuvé par Pie VI. — 1858, n.

055.)
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dit seaicment le verset et l'oraison du saint

sacrement, et il ne f;iit qu'un seul signe de
croix avec le ciboire, dont il Ole le pa-
villon.

Diacre. — 1. Le diacre, en habit de chœur,
avecl'étole pendante au côté droit, précède
le célébrant à l'autel , fait une génuflexion
avec lui, et se met à genoux à sa gauche , et

le thuriféraire <i sa droite. Dans les églises

où il y a un sacrislain prêtre , c'est lui qui
assiste le célébrant dans cette cérémonie ; il

le suit en allant à l'autel
,
portant la bourse

et le corporal , et se place au coin de l'E-

pîlre.

2. Si la bénédiction se donne nprès la messe,
le diacre, après avoir fait avec le célébrant
la génuflexion au commencement du dernier
Evangile, se met à genoux sur la plus basse
marche à sa giiu( he , et le sous-diacre à sa
droite , laissant entre lui et le célébrant la

place du thuriféraire. Ils f<int toutes les in-

clinations que lait le célébrant, et demeurent
à genoux pendant les oraisons. S'il y a des
iniiuts, le diacre se meta genoux du côté de
l'Evangile, eu face du sous-diacre , qui se

place comme à l'élévation ; les prêtres in-

duis se plarent à droite et à gauche du célé-

brant , les diacres et sous-diacresdevant l'au-

tel (1).

i. A ces mots : GeniloriGenitoque, le diacre

ou le saciislain prêtre monte à l'autel , fait

une génuflexion, étend le corporal, monlesur
l'escabeau

,
prend avec beauc(>up de respect

l'ostensoir dans le lieu où il est exposé; et

l'ayant mis sur le corporal , il descend de
l'escabeau, fait une seconde génuflexion, et

retourne à sa place où il se met à genoux.
k. Si l'on passe derrière l'autel pour trans-

porter le saint sacrement , le diacre, après
avoir étendu le corporal , fait une génu-
flexion, et va derrière l'autel par le côté de
l'Epître

,
précédé des quatre céroféraires et

du thuriféraire. Ayant fait tous ensemble une
génuflexion , il prend l'ostensoir et le porte

a l'autel par le côté de l'Evangile, précédé
du thuriféraire et de deux céroréfaires, et

suivi des deux autres.

5. Après la bénédiction , le diacre monte
à l'autel, fait une génuflexion, remet la

sainte hostie dans la custode, et la renferme
dans le tabernacle, après avoir fait une nou-
velle génuflexion; puis il plie le corporal, le

remet dans la bourse, et l'emporte avecl'os-

tensoir et la cîef du tabernacle. En même
temps le chœur chante Clemenlissime, et tous

les olficiants ayant fait ensemble la génu-
flexion au bas de l'autel, retournent dans la

sacristie dans le même ordre qu'ils en sont

venus.
Thuriféraire. — 1. Le thuriféraire, en aube

et orfroi (2) , portant de la main droite l'en-

censoir par la boucle , et la navette par le

pied, la main gauche pendante, précède le

(1) Rubr. de ta messe de l' Assomption, page 58S du
Missel.— Eglise primaiiale de Lyon. — Recueil des céré-

monies de Lyon. — Cérém. de Bourg
(2) En surptis (1838, n. 9S9).

(5) Pendant ta bénédiction, le thuriféraire demeure à

Benoux i la place ob il était, coniiuuant à balancer son

célébrant en allant à l'autel et au retonr. Si
le prêtre transporte le saint sacrement à ua
autre autel, il l'encense en balançant l'en-

censoir de la main droite, tenant la navette
de la gauche,

2. En arrivante l'autel, il fait une génu-
flexion, se met à genoux à la droite du cé-
lébrant, et balance continuellement l'encen-

soir entr'ouvert pendant toute la cérémonie.
.3. Il présente la navette et l'encensoir au

célébrant à TanCum ergo et après les orai-
sons, et seulement l'encensoir sans la na-
vette après la bénédiction. Pendant que le

prêtre encense, il relève des deux mains le

bord de sa chape, faisant les mêmes incli*

nations que lui.

k. Si le diacre ou le sacristain passe der-
rière l'autel pour prendre l'ostensoir, il va
devant lui derrière l'autel, sans balancer
l'encensoir, et il revient par le côté de l'E-

vangile , en encensant le saint sacrement,
faisant les mêmes génuflexions que le

diacre (3).

Céroféraires. — I. Si la bénédiction se

donne après la messe, quatre clercs (k) se

rendent deux à deux derrière l'aulel, au Do-
minus vobiscwn qui précède la Postcommu-
nion; font une génuflexion, quittent leurs

caiiiails, s'ils s'en servent, prennent chacun
un flambeau, et se placent en chœur à la

suite des acolytes, ou sur une même ligne,

devant la crédence, suivant le local, tenant
leurs flambeaux à terre. Quand le sous-
diacre va prendre le Missel à l'autel, ils élè-

vent leurs flambeaux, et quand il l'a déposé
sur la crédence, ils le précèilent pour aller

devant l'autel, où ils se placent sur une
même ligne devant les diacres induis, s'il y en
a, les moins dignes au milieu ; ils funl tous

ensemble une génuflexion, déposent leurs

flambeaux, et se mettent à genoux en môme
temps que le célébrant, laissant une égale
distance entre eux.

2. Si la bénédiction se donne après vêpres,

ils se rendent derrière l'autel au Dontinus
vobiscum de l'oraison de complies. Si elle se
donne dans un autre temps, ils prennent
les flambeaux derrière l'autel ou à la sacris-

tie, selon l'usage.

3. Après les oraisons avant la bénédic-
tion, ils chantent salittaris hosliat ou une
autre strophe; ils ne s'inclinent pas pendant
la bénédiction, mais ils baissent tant soit

peu la lête et les yeux
'*. Le saint sacrement étant renfermé dans

le tabernacle, ils se lèvent avec le célébrant,

cl les autres ministres font la génuflexion,

et se rendent à la sacristie à la suite des
acolytes.

.5. Si l'on transporte le saint sacrement à
un autre autel, ils marchent tous après le

prélre , et les acolytes devant ; s'ils suut

seuls, les deux moins dignes marchent de-

rncensoir. Quiadiqiior, id esi iacer ot. jum 'acianuitti.in

tliiinlicavil, nec vifuriuT débet posiefi iliuiifuationnn Ut-

rare (Gurdellini). Suivant le rite lyonnais, le célelininj

seul a ledioild'obcenser eu lace le saint sacrement (1S3S,

u. 961).

(4) Ao moias deux daoalef petites églises (1838, n.964).
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vanl le saint sacrement, et les deux antres

derrière. Quand le prêtre a déposé le saint

sacrement sur l'autel, ils Tont la génullcxion
avec lui, se meilent à genuux, et le précé-
dent ensuite à la sacristie.

6. Si le diacre passe derrière l'autel pour
descendre le suint sacrement, ils funt avec
lui une génuflexion, el marchent tous de-
vant lui en ailunl derrière l'autel par le côté

de l'EpHre: là ils funt une nouvelle génu-
flexion avec le diacre, et quand il Iranspottc

le saint sacrement par le côté de l'Kvangile,

ils marchent deux devant et deux derrière

lui, retournent à leurs places, font la génu-
flexion lorsqu'il a déposé l'ostensoir sur
l'autel, et se mettent à genoux.

7. Us portent les flambeaux comme il a
éléditdesacolytes,etilsdoivent avoir l'atten-

tion de marcher gravement, d'un pas égal

et dans une grande modestie; de se mettre

à genoux sur une même ligne, el de faire

toutes les génuflexions ensemble.

CIIAPliRK 111.

DIS CÉRI MOMES DU CUOELR.

§ 1". Cérémonies du chœur en général.

1. Dès que l'heure de l'office est venue, le

clergé, en habit de choeur, se rend sans dé-
lai à l'église. L'habit du chœur consiste dans
la soutane et le rabat, le rochet et le camail,

ou le surplis à grandes manches et le bonnet
carré, fous doivent être velus proprement,
mais sans affectation, el avoir la tonsure de

leur ordre.

2. En entrant à l'église, chacun fait le

signe de la croix avec de l'eau bénite, et se

rend à sa place au chœur, faisant une génu-
flexion médiocre devant ou derrière l'autel,

suivant la disposition des lieux, si le saint

sacrement est dans le labernacie, ou (1) s'il

est exposé, et seulement une inclination à

la croix, lorsque le saint sacrement n'est

pas sur l'autel. Si l'on se sert de la calotte,

on la lève de la main droite en faisant la

génuflexion ; mais on ne l'Ole pas en luisant

l'inclination (2).

5. Dans les églises où on le peut comnio-
déintni, le cierge se rassemble avant l'office

dans la sacristie ou dans quelque autre lieu

convenable, d'où il se rend procetsioiinelle-

ment au chœur en silence, ou en récitant le

psaume Miserere, les moins dignes marchant
les premiers, autant que possible. En en-
trant au chœur, on abat sa soutane (3) , on
fait la génuflexion ou l'inclination deux à
deux ou quatre à quatre, selon l'usage;

puis chacun se rend à sa stalle, gravement,
d'un pas égal, les yeux modestement baissés,

tenant le bonnet de la main droite pendante,
el le livre de la gauche.

4. On doit éviter, en allant à sa place, de
passer par l'endroit des stalles où se trouve
qutlqu'un plus élevé en dignité; mais on
remonte à un des passages plus éloignés, et

(t) Profonde, s'il etl e^posé (1838, n. 457).

(2) Ni en faisant la géuuBexiOQ médiocre (1838, n.

iGO).

(5) Quand en n'est pas en communauté, si l'oflice n'est

p:ià couiiueacé, m le saint sacrement exposé, on peut ne

l'on saine par une légère Inclination, sans
se détourner ni s'arrêter, ceux devant qui
l'on passe

5. En arrivant à sa stalle, pour la pre-
mière fois, on fait une génuflexion à l'autel ;

ensuite on salue à droite el à gauche les
prêtres qui sont déjà aux slallcs, en com-
mençant par les plus dignes; puis on se met
à genoux, et après une courte prière, on se
lève pour le commencement do l'office.

Nota. On fait la génuflexion à l'aulel
toutes les fois qu'on arrive à sa place; mais
on ne salue le clergé que lorsqu'on y arrive
pour la première fois. A la primatiale, les

prêtres seuls se saluent; les clercs ne se sa-
luent pas.

6. Si quelqu'un entre au chœur après que
l'office est commencé, il fait l'inclination ou
la génuflexion à l'autel, commo ci-dessus, et

se tournant du côté où il doit se placer, il

se rend à sa stalle, fait la génuflexion, salue
le clergé, el se conforme aussitôt au chœur.
Sur quoi il faut observer qu'on ne peut en-
trer ni sortir pendant l'Evangile, la Préface
et le Paler, à moins que ce ne soit pour
remplir un office public 11. Lorsqu'on entre
ou qu'on sort, on doit éviter de passer de-
vant un officiant quelconque, même devant
un enfant de chœur en fonctions.

7. Quand Monseigneur l'évêque est au
chœur, on le saine par une inclination,

après avoir salué l'autel, en passant devant
lui, et par une génuflexion, s'il officie ponti-

ficalement. Quand il entre au chœur pour
assister à l'office les jours où il n'officie pas,

tout le clergé se découvre pour le saluer, et

ne renrend le bonnet carré qu'après que le

pontife a rendu, de sa place, le salut à son
clergé, par une légère inclination.

8. Si les ecclésiastiques doivent pratiquer
la modestie en tout lieu, c'est surtout dans
le lieu saint qu'elle doit paraître dans
tout son éclat. Us doivent donc, pendant
tout le temps des saints offices, se tenir

dans une attitude grave el édifiante, ne
point s'appuyer indécemment sur les stalles,

tenir les pieds également posés à terre, sans
les croiser ni les trop écarter, éviter do por-
ter les yeux de côté et d'autre, de parler ou
de sortir de leurs places sans nécessité, s'ab-

stenir en un mot de tout ce nui pourrait les

distraire ou scandaliser les fidèles.

9. Après la modestie, rien de plus impor-
tant, pour donner au service divin la dignité

convenable, que l'uniformité dans les céré-

monies; c'est pourquoi tous doivent être

fort exacts à faire, en même lemps cl de la

même manière, les actions communes à tout

le chœur, comme de se lever, s'asseoir, se

couvrir, s'inrliner, etc.

10. Chacun doit aussi suivre, autant que
possible, le chœur pour le chant, et ne point

s'occuper de prières ou de lectures diffé-

rentes, ni même réciter le Bréviaire en par-

pas abatire la soulane (1838, n. OU).
(4) Rit. ini's. sol. cap. 12, 5.

Personne ne doit marrtier dans le ctiQ ur pendant qu'on

chante Gloria Folri. Il faut alors s'arrôlcr et se l iirner

vers l'autel ( 1838, n. i6i).
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ticalier pendant l'office public (1). Si l'on

était obligé, pour quelque raison pressante,

de le dire en ce moment, il faudrait avoir

l'altention de le dire à voix basse, et omeilic

toutes les cérémonies particulières, tels que
les signes de croix et autres, qui ne seraient

pas en harmonie avec les cérémonies géné-

rales du chœur.
11. Le clergé se tient ordinairement assis

sur les stalles élevées , même pendant les

cantiques évangéliques ; on ne les abaisse

que pendant TEpltre, les leçons, et en d'au-

tres occasions fort rares; et l'on doit avoir

l'attention de le faire sans bruit.

12. On doit toujours élre découvert, au
chœur, quand on est debout ou à genoux ;

et en général, lorsqu'on est assis, on doit

être couvert. On se découvre toujours avant
de se lever, et on ne se couvre jamais qu'a-
près s'être assis.

13. On se lève pour être encensé, tenant

le bonnet des deux mains à la hauteur de la

poitrine, et l'on salue le thuriléraire par une
légère inclination. Toutes les fois que les

officiants ou les chantres saluent le chœur,
on se découvre pour leur rendre le salut.

14. Lorsqu'on prononce dans le chant les

saints noms i\e Jésus, de Marie et du saint

patron de l'église, le jour de sa fête, si l'on

est assis, l'on se découvre et Ton s'incline;

si l'on est debout, on fait une génuflexion.

On fait une inclination et l'on se découvre,
au nom du saint dont on fait l'office, el au
nom du pape régnant (2).

15. Si Ion se sert de ealotie, on la lève

toujours de la main droite, en faisant la gé-
nuflexion au saint sacrement hors il(! sa
place; en baisant le texte; à Télévalioii de
la messe jusqu'après la communion ; à la bé-

nédiction du saint sacren)ent, dès que l'os-

tensoir est descen<lu surl'aulel, et quand ou
agit pour une cérémonie, ou qu'on clianto

hors de sa place. On la garde en faisant

l'inclination , lorsqu'on fait la génuflexion
à sa place, quand on entonne ou qu'on
chante sans sortir des stalles, lorsqu'on est

encensé, et tandis que le saint sarrement
est exposé; mais dans tous ces cas on (luitle

toujours le bonnet carré (3)

§ 2. Cérémonies du chœur à la grand'messe.

1, Lorsque le célébrant fait l'aspersion de
l'eau bénite d'un côté du chœur, le côté op-
posé demeure assis et découvert. Au Gloria
Palri et pendant l'oraison, tous sont debout
et tournés du côté de l'autel. Lorsqu'on en-
tonne la messe, tous s'asseyent et se cou-
vrent, sans attendre que l'intonation soit

finie. Quand le célébrant entre au chœur, on
se découvre jusqu'à ce qu'il monte à l'autel

;

si c'est Monseigneur l'évêque qui olGcie, on
se découvre et on se lève lorsqu'il entre.

a. Quand le prêtre entonne le Gloria in
excclsis, le clergé se lève et se tourne vers
l'autel jusqu'à la On de l'intonation. A ces

(I) Cœremoniale episcoporiim, lib. i, cap. 3.

(i) Si l'on est assis el couverl, on ne se découvre lias

<1858, n. 471).

(3) i:n soriaiit'de l'église, le clergé oe prenoi pas de
l'eau bénite (1838. n,473J.

mots : Adoramus le, on fait une génnllcxiou
du côté de l'autel ; à Jesii Chrisle, on se dé-
eonvrc et l'on fait une inclination eu chœur;
el à Ces mois : Suscipc deprecUionem «o.s-

Irum, on se met à genoux et l'on s'incline (\).

Si le prêtre ou le diacre chante Flerl mnn
gcnua , on fait une génuflexion, el l'on si!

relève lorsqu'il dit Levale. A l'EpîIre on
abaisse les stalles, et on les relève au Gra-
duel; ce qu'on doit faire avec précaution et

sans bruit.

3. Si le diacre passe par le chœur avec le

texte pour aller chanter l'Evangile, le clergé

se découvre par respect, et se lient debout
ou appuyé sur les stalles élevées. Pendant
l'Evangile tous se tiennent debout, découverts
el tournés vers le diacre qui le chante; à

Gloria tibi, Domine, on fait une génuflexion
du côté de l'aulel. el l'on fait en même temps
le signe de la croix avec le pouce de la main
droite, sur le front, la bouche et la poitrine.

h. Tous ceux qui sont dans les hautes stal-

les se lèvent pour baiser le texte, en dis int

Credo et confileor, et rendent ensuite le srlut

an sous-diacre, chacun doit tenir le bonnet
à la main, en baisant le texte, et l'on ne se

couvre que lorsque le sous-diacre est des-
cendu des stalles.

5. Le Credo est chanté par tout le chœur
ensemble, et non allernativefnenl, ou, si le

clergé n'est pas assez nombreux, on peut le

chanter à deux chœurs, mais tous doivent
chanter ensemble .4men, pour marquer l'u-

nité de la foi : on se découvre el l'on s'incline

à Jesum Christum et à siinul adoralur ; on
se met à genoux à ces mois : et incnrnalus
est, et l'on s'incline à Homo fadas est. On est

debout au Dominus vobiscum, et l'on s'assied

après lOremus de TOfferloiie.

6. Pendant la Préface, on est debout, tourné
du côté de l'autel ; on s'assied an Snnctus,
mais sans prendre le bonnet, el l'on se met
à genoux pour l'élévation, en même temps
que les officiants, la têie entièrement décou-
verte (5). Tous s'inclinent également [len-

dant l'élévation de l'îioslie et celle du calice,

et se redressent entre les deux élévalions.
On chante Benediclus qui venil après la <-tro-

phe sn/iifar/s/ aux semi-doubles mineurs
et au-dessus, et pendant le temps pascal aux
fériés et aux simples, et avant l'élévation

les autres jours el aux messes de morts.
7. Le chœur se lève au troisième Agnus

Dei, et se lient debout, en chœur, pendant
le t Domine, salvum facregem, qui se chante
les dimanches et les fêles chômées (6). On
s'assied en chantant la communion, après
quoi l'on se lient debout du côié de l'autel,

jusqu'à la fin de la mes.se. Lorsque le prêire
donne la bénciliction, tout le chœur s'incline

et fait le sif;ne de la croix-, ce qu'on observe
toutes les fois {ju'ou reçoit la bénédiction.

8. A la cathédrale, les dimanches et les

grands solennels et au-dessus, le chapitre
accompagne le célébrant à la sacristie, el

(i) Le Glûiia iii exalsis doit ôlre (hanté par loiil le

cliœiir ensemble, el non ai|pru:iiivement (IS',8, o. i75). '

(5) L'usage de Ij priaialiale de L>'un est de ne pacflé-
diir les(:;eiioux à l'élévaliou (u. ild, note).

(6) Hul)r, cap. 7, u. 12.
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Tait les mômes saints qnc les officiants.

9. Aux messes de morts le chœur se lève

et fait une génuflexion lente, sans se mettre

à genoux à ces mots Pie Jesu de la dernière

strophe de la prose fl). A l'absoute, les cha-

piers et le clergé suivent le célébrant deux
à deux, les plus dignes marchant les pre-
miers (2). Lorsque Monseigneur l'évêiiue

est présent, il se place du côté de l'Epltre,

vis-à-vis du célébrant. Los chantres se pla-

cent au-dessous du catafalque, tournés vers

J'autel; le clergé se tient debout de chaque
côté, face à face, ou dans les stalles, si l'ab-

soute se fait dans le chœur. Ceux des hautes

stalles jettent de l'eau bénite sur le catafal-

que après les officiants et les chantres, et se

remettent mutucUemeat le goupillon, que Je

dernier rend au clerc.

§ 3. Cérémonies du chœur aux différentes

heures de l'office.

1. Le clergé, étant rassemblé an chœur,
récite à genoux el à voix basse le Pnler, etc.

;

ensuite il se lève, se tourne du côté de l'au-

tel, et fait le signe de la croix, avec le cé-
lébrant, à Deiis, in adjulorium meuin, au
cominencetnent de chaque heure. Quand on
chante l'office, on se tient debout, tourné
vers rautel, pendant tous les Gloria Pairi,

à la On des psaumes, et pendant la doxologie
des hymnes; dans la psalmodie on ne fait

que se découvrir. On est assis pendant les

psaumes, les cantiques, les hymnes, les an-
tiennes, les versets et les répons; mais si

l'on a des bancs au lieu de stalles, on est

debout pendant le Te Deum et les cantiques

évangéliques Benediclus, Magnificat etiVunc
dimillis. Pendant le Benedicumus Domino, on
est debout en chœur; on est assis el l'on se

découvre pendant le capitule.

2. A matines, on fait le signe de la croix

avec le pouce, sur la bouche, an f Domine,
labia mea aperies. On est assis sur la misé-
ricorde, ou debout devant les bancs, pendant
l'invitatoire et le psaume yenile,exsultemus;
el l'on fait la génuflexion à ces mots : Venite,

procidamus. A chaque nocturne, on est de-

(1) Le ihaiir ne doit pas s'incliner ni se dcconvrir :. la

slroplie 0)0 siipplc.x et acciinis (18ôs, d. 480, noie).

(2) Si en allant ou en revenant on pasbe devant un au-

tel, on ne fait .incun salut, a cause de la croix qui pré-

cède (I8"8, n. 482).

(5) Les litanies se cliaiitent toujours à genoux, quand on
ne fait pas la procession, el <iue ce no sont pas des prières

d'aciious de grSces ou de réjouissance (1838, n. 486).

(4) « Le plaiu-cliant, lel (pi'il subsiste aujourd'hui, est

un reste de l'ancirnne musique grecque , laquelle, ai rès

avoir passé par la main des barbares, n'a pas perdu encore
ses premières beautés; il lui en reste assez pour être de
beaucoup préfêralile. même dans l'état où il est, el pour
l'usage auquel il est de-tiné, a ces musiques cDéininées el

lliéàtrales, ou maussades el plaies, qu'on v substitue en
quelques églises, s.ms gravité, sans goût, sans convenance
et sans respeci pour le lien qu'on ose ainsi profaner

Malgré les graiidcs perles que le plain-chauta faites, con-

servé d'ailleurs par les prêlres dans sou caractère primi-

tif, ainsi que tout ce ([ui est exléi icur et cérémonie dans
leurs églises, il ollre encore aux connaisseurs de précieux
fragnieuis de l'ancienne mélodie et de ses divers modes,
auiant qu'elle peut se faire sentir sans mesure el sans

rhylhme, et dans le seul tenre diatonique, qu'on peut dire

n'être dins sa pirelé que le plain-chanl. Ces modes, tels

qu'ils nous ont été transmis dans les anciens cliants ecclé-

biasiiqucs, y couserveat une beauté de caractère et uae
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bout do côté de l'antel, pendant le Pater,

l'absolution et la lecture de l'Evangile; et

l'on baisse les sialles pendant les leçons et

les répons qui suivent. Pendant le Te Deum,
on est assis sur la miséricorde, et découvert;
on se tourne vers l'autel à ces mots : Sori-

ctus, sanclus, etc., et l'on fait la génuflexion

à ce us-ci : Quos pretioso santjuine redemisli.

3. Le dimanthe à vêpres on se dèeouvre
et l'on s'incline à ces mots : Sanclum et ter-

ribile nomen cjus, du psaume Confitehnr; Sit

NOMEN Domini benedictnm, du psaume Lmt-
dale, pueri; Non nobis. Domine, non nobis,

sed NOMiNi tuo da gloriam,de Un exitu.

k. Aucommencementdecomplies, on faille

signe de la croix sur la poitrine, à ces mots :

Couverte nos; on est debout, du côté de l'au-

tel, peadanU'antienne de la sainte Vierge (3)

C11.\P1THE IV.

DU CQANT (i,.

§1".

1. Le chant ayant été établi dans les offices

divins pour célébrer les louanges de Dieu, il

importe beaucoup qu'il soit toujours exécuté

avei- un grand respect et d'une manière édi<

fiante. Chacun doit prendre un ton naturel,

sans aucune affectation, et sans forcer sa

voix pour dominer le chœur et se .aire r -

marquer; prononcer distinctement toutes

Ks syllabes, sans omettre ou tronquer les

mois ; observer avec soin les tons el les demi.
Ions , les accents et la quantité; en un mot,

ne rien négliger pour chanter avec guût el

inlelligence, de manière que l'on puisse être

bien entendu des assistants, et qu'ils soient

par là excités à la piété (.o).

2. Tous doivent chanter ensemble sur le

même ton, il accorder si bien leurs voix,

qu'il es paraissent n'en l'aire qu'une. Lors-

que deux ou trois chanienl ensemble une
pièce de eliant, lel que le Graduil ou le

Trait, ils ne doivent pas eomni.'iieer tous à

la fois, mais laisser commencer celui qui est

le plus exercé, lequel insiste un (leu sur les

preniières notes, afin de donner le juste ton

aux antres. Ils ne doivent point se devancer

l'un l'autre, mais garder la même mesure,

variété d'all'ecliuiis bien sensililcs an\ connaisseurs non

I'ré\eniis. » llousseau, Diclionnaire de il usiquc, -jrx. Plaih.

Chant.
« Les chants sacrés ne doivent point représenter le lii-

mulle des passions hiimaines, mais seiil'-inent la majesté

de celui à qui ils s'adresscnl, 1 1 l'égalité d'ame de ceux

qui les proiiouoenl. ijnoi que (n.'isscin dire les paroles, loute

antre expression dans le chani est un coulre-srns. 11 faut

n'aVi.ir, je ne dis pas aucune laél'-. n ais ; dis aucun goûl,

pour préférer dans les églises la nn'si'] e au plaincliant. »

Id. arl. Motet.
(3) « In choro ad psallendnm inst tuio onines hyninis et

caiiticis Dei uomeu revereniuv, tlisiin.le devoti que lan-

dare sataganl, non pareenles v.i.ibu», no ; pr:cci 'eut .j

veiba diiiiidia, non intégra iransilientes, sed \irili, ut di'

gnuni est, somtu et alfectn voces S| irims sancii depro-

mentis. Alla igitur psallalur voce, sonora,p;Ti etnilsquam

praei|iili. Onines syllalK-e, servalo aci'enlu, plan. , disiinrie

el unifiiniiiter ciini cordis compunctioue pronnulieniiir, ut

et psalleutium mens psalmoruni duleedine pascal nr, et

con\enienli modulatione aninius audieniinm ad affecluiii

pieialis incilelur. « Cœrem. purisieime.

Lorsque les charireux vinrent s'elablir à Lyon, la colo-

nie (|ui y fut envoyée eut ordre de s'appliquer pli>s sp--

cialeuienl a imiter la gravité du clianl ei des cérémonies

de Lyon. Autrefois ce chaut n'avait pas de uolca lii-èves

(183«, n. 497).
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prononcer ensemble les mêmes syllabes ,

s'arrêter ni prendre leur respiraiion aux
iriêmes endroits, aulant que possible. Pour
Cl la, il esl à propos qu'ils prévoient d'avance

ce qu'ils ont à chanter, et en général eharun
(ioii préparer avec soin ce qu'il doit cbanter

en public, se pénétrer du sens des paroles,

prévoir la quantité des syllabes, la valeur

des noies, les différentes inflexions qu'il faut

donner à sa voix, le ton (|u'il faut prendre,

.-.iin (le n'élre pas exposé à se tromper el à

troubler roffiee divin; précaution surtout

nécessaire et même indispensable pour ceux
qui ne sont pas bien exercés dans le chant (1).

3. li importe beaucoup pour la beauté du
chanl, de garder exactement la mesure,
c'est-à-dire de donner à chaque note sa juste

valeur; s'anélant également sur toutes les

noies semblables, sans traîner plus sur l'une

que sur l'autre, ou chanter plus vite les

moiceaux aisés et que l'on sait par routine;

mais il faut, autant que faire se peut, gar-
der le même mouvement dans la même
pièce de chant.

k. Comme les fêtes ne doivent pas moins
être distinguées par le chant que par les cé-

rémonies, on doit chanter plus ou moins
li'utement, selon la solennité. D'après cette

règle, la mesure doit être légère aux fêtes

simples, grave aux dimanches et aux fêtes

doubles ; plus lenle aux solennels majeurs
et mineurs ; très-grave aux très-grands so-
lennels, sans que la lenteur devienne fati-

gante , ou que la vitesse fasse perdre au
chant le ton d'une prière (2).

5. En général, on chante plus gravement
la messe, laudes et vêpres, que matines, les

petites heures et compiles. Les intonations,

les versets et tout ce qui se chante par une
ou deux personnes, demandent générale-
ment plus de gravité que ce qui est chanté
par le chœur, sans néanmoins s'éloigner

beaucoup de la mesure qui convient à la so-
lennité. Enfin, on doit cbanter plus solen-

nellement les canti()ues évangéliques, le Te
Dcum, le Patige, Hngua et les autres prières

pour la bénédiction du saint sacrement (3).

6. il faut, autant que possible, éviter toute

interruption dans le chant de la messe el des

ofûces. Les dimanches et fêles, l'Offerloire

doit être chanté de manière à durer jusqu'à

la Préface; s'il esl trop court , on repète la

Gn. Le Sanctus avec VO salularis et le Bene-
diclus doit durer jusqu'au Paler ; VAgnus
Dei el le ^ Domine, salvum fac, jusqu'à la

Communion, et celle-ci, jusqu'aux dernières

oraisons. En un mol, il faut si bien ména-
ger le chant, que ni le prêtre ni le chœur
ne soient obligés d'attendre.

(I) « Pr.T ideat quilibel serio, ac prœmediletur omnia
qiise caiienda publiée babiieril vil legeiida, ne iii ipso caii-

lu errel vel cuiicielur; el iiiii mcmoria; dilEdil, librum praj

luauibus babeal. » Carein. piiris.

{i) Une fiiTsoiine s'éianl arriMée longtemps dans une
égli-e peiidaui un ollice, ne put jamais euiendre que ces

mois ; Non est Deus {Psulni. xuil. « Cela esl jusie, disail-

elle; si l'on crojaii qu'il y a un Lieu, ou le servlrail avec
plus de respect el de dignité. »

Jean-Jacques Kousseau ayant assisté à I.yon b un service

pour If repos de l'ânie du roi Louis W, aurait donné vo-

louiiers loul ce qu'il avait jamais composé du musique.

7. Il y a trois sortes de pauses dans le

chant : la grande
,

qui se fait au milieu des
versets des psaumes et des cantiques, de
manière qu'il règne pendant un instant un
silence parfait dans le chœur, plus ou
moins longtemps, selon la solennité; la

moyenne, qui se fait à la Gn de chaque ver-
set, avant que l'autre côté du chœur chante
le verset suivant; la petite, qui n'est autre
chose qu'un léger repos ou une simple res-
piration que l'on fail, lorsqu'il y a une suite
de mots ou de notes qu'on ne peut pronon-
cer sans reprendre haleine. On ne doit ja-
mais, régulièrement parlant, s'arrêter au
milieu d'un mot, ni séparer les mots qui ont
entre eux une liaison nécessaire, elqui dé-
pendent les uns des autres, mais il faul s'ar-

rêter seulement aux points el aux virgules,
ou si l'on esl obligé de respirer plus tôt, il

faut du moins éviter de couper le sens des
paroles. Par exemple, on ne doit pas dire :

Deus in adjutorium
\
meum iniende ; Domina

ad adjuvaudum
|
me festini ; ce qui fait une

espèce de contre-sens ; mais si l'on ne peut
prononcer tout d'un trait, il faut ménager le

repos, de manière que le sens ne soit pas
interrompu , et dire : Deus in adjutorium
meum

|
intende ; Domine , ad adjuvaudum

me
I
festina.

8. Le chant des psaumes, faisant une par-
tie considérable de l'office divin, demande
une attention particulière, et chacun doit

étudier les règles de la psalmodie, qui se
trouvent à la fin du Biéviaire ou du >'espé-
ral (4). Le choriste entonne le premier ver-
sel de chaque psaume jusi|u'à la médianle,
et le chœur continue. Celui qui im|)Ose l'an-

tienneddil connaîtrela dominante du psaume,
afin de donner le juste ton à l'inlonaleur. A
la fin du psaume, tout le chœur reprend
l'antienne sur le même ton, sans intonation.

Tandis qu'un côté du chœur chante ou ré-
cite un verset, l'autre côlé doit écouter en
silence, et ne commeneer le verset suivant
qu'après que le premier est fini. Tous doi-
vent de même garder un profond silence
pendant les leçons, le capitule, et en géné-
ral toutes les fois que quelqu'un chante seul,

et prendre garde de ne pas le troubler en
voulanl le suivre à voix basse, ou en chan-
tant après lui. Si l'on n'a pu suivre le chœur,
et qu'on ail omis quebiue chose de peu con-
sidérable, il faut continuer à l'endroil où eu
est le chœur, sans reprendre ce qu'on a
omis.

9. Enfin il ne suffit pas de bien observer
les règles du chant et de la psalmodie, on
doit surtout s'appliquer à chanler avec une
sincère dévotion el un profond respect, qui

pour être l'auleur de cel oflice (1838, n. -Oïl, note).

(5) Uiiaud ou chaule le Punge, liiigun, .iu cliirur a\au|
une béiiédicliiin, il se cbanlc assis el du même ton qu'a .x

vêpres du saini sacrement; ensuite ou se met à genoux à
la strophe Ta lnm erqo el suivante qu'on chanle fort gra-
vement (18.Î8, 11. bOl).

(4) A la niédialion, on n'élève pas la dernière sy'labe,

quand même ce sérail un monosyllabe ou uu mol hélireu

indéclinable; on élève, suivant le ion, l'une des syllabei

précédentes, qui ne suil pas la duruiére d'un mot- Li uua
brève (1858, u. 5U6 ei507j.
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80 manifeslont au dehors par une coiilen.ince

grave et tncideslc. Il ne faul donc pas lelli'-

menl s'occuper du chant, qu'on perde l'al-

tenlion que l'on doit au sens des parulcs
;

mais il faul au cuniraire se pénétrer des sen-
timents de piélé qu'elles expriment, ne chan-
ter jam.iis par vanité ou pour se faire admi-
rer, mais uniquement pour la gloire de Dieu
e( l'édiGcalion des ndèlcs.

§ 2. Du mailre de chœur.

i. Le maître de chœur est chargé de ré-
gler le chant des ofGces. Il doit être bien

exercé, et prévoir d'avance ce qu'on doit

chanter, afln d'être en état de diriger le

chœur plus sûrement. 11 doit veiller à ce
qu'on n'enlonne ni trop haut ni trop bas ,

mais d'une manière uniforme, cl qu'on con-
serve UQ mouvement égal pendant l'ofOce.

2. Si quelqu'un fait une faute qui ne soit

pas de conséquence, comme si l'on annonce
une antienne pour une autre, il faut lu dis-

siniuler par un modeste silence. Si l'inlona-

leur a pris un ton faux, ou a entonné une
chose pour une autre, il faut ne pas l'inter-

rompre, mais aussitôt après l'intunation , le

maître de chœur reprend le premier morceau
omis, ou donne le véritable ton. Si lout le

chœur détonne ou ne s'accorde pas, il attend
qu'on soit arrivé à un repos, et après un lé-

ger signal, il donne le Ion qui convient.
3. Il serait à souhaiter qu'il y eût de cha-

que côté quelques chantres habiles, qui eus-
sent la voix juste et assez forte paur soute-
nir le chœur et l'eiiipéclicr de détonner.

§ 3. De l'inlonation, du Graduel, etc.

Intonation. — 1. La mes.se doit cire m-
tonnée (lardeux chapiers, ou par un seul au
milieu du chœur, les jours marqués dans la

rubrique (Ij, et par un chantre placé dans
les hautes stalles, les autres jours (2J. Les
chapiers entrent au chœur deux à deux,
après le clergé, font une inclination devant
le milieu de l'autel, ou une génuflexion si

le saint sacrement esl exposé, et se rendent

gravement au milieu du chœur, où ils fonl

une génuflexion, et se conforment au chœur.
2. Gomme la parfaite exécution du ehant

dépend en grande partie de l'intonation ,

l'inlonaleur doit s'appliquer à chanter avec
beaucoup de justesse, d'une voix ferme et

d'un tonqui convienne à tout lecliœur, etque
l'on puisse soutenir sans peinejusqu'à la lin.

Graduel. — 1. Le Graduel, VAlléluia ou le

Trait, sont chantés par quatre chantres au
milieu du chœur, à lous les solennels, et par
deux ou trois ou un seul, les autres jours,

suivant l'usage. Dès que le sous-diacre
commence l'Epître, ils se lèvent tous en-
semble et se rendent au milieu du chœur, où
ils fonl une génuflexion

,
placés sur une

même ligne, les moins dignes au milieu,
quand ils sont quatre, et le plus digne au
milieu, quand ils sont trois.

(t) Uii. inissab sol., cap. 1, 10.—Rit. missœ ponlif.,

cjp. 1, n. ."i.

(i) Ou ' oii lj,iusser ta voix au Glorii Pnlri ; c'es.1. en
riiumieur d lu saime Trinité, et pour avorlir les oUidauls
dv jiarlir dt; la sacristie (1858, ii. 514).

(5) Us reiouruenl à leurs places, sans se saluer jamais

2. Quand ils ont fini, s'ils sont deux, ils ?!-

séparent de deux pas environ, et font quatre
inclinations : I" à l'autel ;

2° au clergé à
droite; 3° au clergé à gauche ; k' à l'autel,

et ils y ajoutent une génuflexion si le saint
sacrement est exposé; après quoi ils se sa-
luent mutuellement, s'ils sont prêtres, et re-

tournent à leurs places (3); si ce sont des
clercs inférieurs , ils ne se saluent pas.
Quand il y a trois ou quatre chantres, ils ne
se séparent pas pour taire les saluts à l'au-

tel et au chœur.
3. Si Monseigneur l'évoque est présent,

ils ne saluent pas le chœur; ils font seule-
ment une inclination à l'autel, ou une gé»
nuflexion si le saint sacrement est exposé;
vont l'un après l'autre auprès du prélat, se
placent tous devant lui sur une même ligne,

et fonl une génuflexion; ils baisent ensuite
son anneau, s'inclinent pour recevoir sa bé-

nédiciion, fonl une nouvelle génullexion, el

se retirent, le plus digne marchant le pre-
mier, soit en allant, soit en revenant.

Elévation. — 1. Au commencement de la

Préface , les enfants de chœur se lèvent,

quittent leurs calottes et leurs livres sur les

bancs, croisent les bras et se tournent vers
l'autel comme le chœur. A ces mois : Vere
dignum el justum est, ou au commencement
du Sanctus , ils partent, les plus petits les

premiers, el vont se placer devant l'autel

sur plusieurs lignes parallèles. Le premier
chantre ayant donné le signal, ils font tous
ensemble la génullexion, demeurent di'boiit

jusqu'à ce (jue le sous-diacre soit arrivé au
coin de l'autel, et se mettent à genoux avec
les officiants. Si le chœur esl devant l'autel,

ils s'asseyent aprè? la Préface, et ne partent
de leurs places que lorsque les acolytes
partent de derrière l'autel.

2. Lorsque le célébr.mt fait la génuflexion
après la consécration de l'hostie, le premier
chantre entonne la strophe salutaris, que
les autres continuent sans s'incliner, plus
ou moins lentement, selon la solennité {k).

3. A l'élévation du Pater, ils s'inclinent
tous, se lèvent, fonl la génuflexion avec les

officiants, et retournent à leurs places, où
ils font ensemble la génuflexion avant de se
mettre à genoux.

4. Il viennent dans le même ordre chauler
le Benedicainus Domino, après la première
oraison de laudes et de vêpres. S'il y a quel-
ques mémoires, ils demeureiil debout à la

même place, et le chanlenl une seconde fois

après la dernière oraison.

GÉBÉMONIES PAHTICIJLIÈBES A CERTAINS
JOURS DE L'ANNÉE.

CHAPITI'.E l'REMIKH.

I;U PREMIER JDLR DF, l'a.V.

1. Le saint sacrement doit être exposé
pendant la grand'mcsse. Les officiants en -

avani de se séparer, qu'ils soient prfires ou non (iSjS,

II. 5:ti).

(i) C'est un abus de faire cli.nnterdes cantiques rendaiil

Véléialiun de ta messe, ainsi que peiidaiil la béuédieiioii

du S'iiil sacrement (ii. 9bO). Ou ddvrail aUeuUre qu'il fùl

reu.eriué dans le taljeruade (u. 974J,
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Irent an chœur avant le commencement de la

messe, se placent de suite comme pour la

bénédiction du saint sacrement, font tous

ensemble une génuflexion, et se mettent à

gcpoux, ainsi que le choeur.

2. Le célébrant entonne le Vent Creator,

rt ensuite il se lève seul pour chauler le f

Emitte Spiritum tuum et creabuntur, et l'o-

raison Deiis, (lui corda, etc. A la fin, les offi-

ciants prennent leurs pinces ordinaires,«font

la génuflexion, et le célébrant commence la

messe, i)endant laquelle il chante l'oraison

Ad impetranda bona opéra, sous la même
conclusion que celle du jour.

3. A la fin de la messe, les officiants, pré-

cédés de quatre cérol'éraires, reprennent les

mêmes places que pendant leVeni Creator, et

le célébrant donne la bénédiclion avec la

seule oraison et le f du saint sacrement (1).

CHAPITRE 11

DE l.\ FÈTÊ DK LA PRÉSENTATION DE NOTI\E-SEIGNEUR,

ET DE LA rORiriC\TI>N DE LA SVINTE VIERGE.

1. Deux ou quatre clercs préparent auprès

de l'anleldela sainte Vierge, du côté de l'E-

pltre, le Missel, le bénitier, l'encensoir avec

la navette, et deux boites de cierges, suivant

le nombre des personnes à qui on doit les

distribuer; puis ils se placent sur une ligne

du même côté, les bras croisés quand ils n'a-

gissent pas.

2. Les officiants se rendent de bonne heure

à la s.icristie, s'y revêtent de leurs orne-

ments, comme pour la messe, et se rendent

processionncllemenl à la chapelle de la

sainte Vierge, dans le même ordre qu'à l'en-

trée lie la messe, suivis du clergé. Si le saint

sacrement est exposé, on fait la génuflexion

en passant devant l'autel (2).

3. Les acolytes se placent aux angles du

marchepied de l'autel, les diacres et sous-

diacres induis, de chaque côté en chœur; le

diacre à la droite, le sous-diacre à la gau-

che, le célébrant et les prêtres induis devant

l'auiel au bas îles marches, et ils font tous

ensemble une génuflexion. Le clergé se place

devant l'autel en chœur, fait une génuflexion

quand tous sont arrivés, et se tient tourné

vers l'autel pendant les oraisons.

4. Le célébrant ayant fuit la génuflexion,

monte à l'autel avec les prêtres induis, qui

se placcnlde chaquecôlé, et quand le clergé

est arrivé, il chante, du côté de l'Epîlre, les

mains (3) étendues, les trois oraisons mar-

quées dans le Missel, sur le ton de la messe.

Ensuite il asperge trois fois avec de l'eau bé-

nite, en forme de croix, et encense aussi

trois fois les cierges du clergé; se tourne et

fait la même chose sur ceux que les fidèles

liennenl à la main.

5. Deux clercs présentent successivement

au célébrant le goupillon, la navclle et l'en-

censoir, en faisant la génuflexion; puis,

ayant pris les boites des cierges, ils les dis-

(t) Si c'ost ui iliiuimi'lie. et qu'il doive y avoir béné-

ll:ciinn -i vPjiies iioiir une aulre raison, on ne Ja donne pas

tr iiiaiiii, cl le sinr on y clianli! les irois verneU et oraisons

ïccouluiiius (1838, H 1019).
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tribuent, chacun de son côté, anx officiants

et au clergé, en commençant par les plus

dignes, et faisant en sorte de n'aller pas plus

vile l'un que l'autre. Deux autres clers sui-

vent les deux premiers pour allumer les

cierges, après qu'ils les ont distribués, et

prennent ensuite leurs places ordinaires

pour la procession. Le premier clerc pré-
sente d'abord le cierge au célébrant, et le

place sur un chandelier auprès du Missel, où
le célébrant le prend après la dernière

oraiion.

G. Dans quelques églises on chante pen-
dant la distribution des cierges bénits l'an-

tienne Lumen et le cantique Nunc dimillis,

comme au Processionnal.

7. Après la distribution des cierges, le cé-

lébrant chante (4) l'oraison Erudi, etc.;

après quoi l'on fait la procession, pendant
laquelle on chante l'antienne Cum induce~

rent. Les officiants retournent à la sacristie;

le clergé rentre au chœur et entonne la

messe. Les deux premiers clercs , après

avoir reporté à la sacristie le bénitier, l'en-

censoir, etc., vont au chœur recevoir les

cierges du clergé, qu'ils éteignent et remet-
tent dans les bolles.

8. Dans les séminaires, les ecclésiastiques

font aujourd'hui le renouvellement des pro-
messes cléricales, de celte manière: après

rO/emu.s- de l'Offertoire les acolytes, porlant

des fl.imbeaux, viennent ati coin de l'autel

de chaque côté, font une génuflexion, mon-
tent les degrés cl se mettent à genoux en
chœur sur la plus haute marche. Le célé-

brant fait une génuflexion , se met à genoux
sur la plus haute marche, et prononce ces

paroles : Dominus pars hwredilalis meœ et

calicis mei ; tu es qui restitues liœreditatem

meam mihi. Il tient en même temps de la

main droite le flambeau de l'acolyle, fait en-
suite une génuflexion et va s'asseoir. Les
prêtres induis, le diacre et le sous-diacre en
chef, les diacres et sous-diacres induis, les

acolytes, l'assistant et le thuriféraire, vien-

nent successivemenl prononcer les mêmes
paroles, en tenant le flambeau el faisant la

génuflexion avant et après; puis ils vont
s'asseoir. Tous les ecclésiastiques viennent
ensuite deux à deux par le milieu du chœur,
les plus dignes les premiers, faire la même
cérémonie. Pendant ce lemps-là on chante
sur le ?' ton en G les psaumes Conserva me
cl D(i mini est terra; et (|uand la cérémonie
est finie, on chaule le Gloria Patri, el Von
entonne rOfferloire. Les acolytes font la gé-

nuflexion, déposent leurs flambeaux el vont
donner à laver les mains au célébrant à son
siège ; après quoi le célébrant moule à l'au-

tel, suivi du diacre et du sous-diacre porlant

le calice. Les induis demeurent assis, jus-

qu'après l'encensement, autour de l'aulcl.

Si Monseigneur l'évêque officie ou est

présent, il s'assied dans un fauteuil sur lu

marchepied de l'autel, pour recevoir les pro-

(2) i!iil)i\, iiiss. soi., cap. 10, 11. 6.

{--,) Joiiilcs devant la poilrme (183 <, n. 1027t

(i) I. es main, étendues (1«5S, n. 1030).
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mosses da ciergé ; chacun tient an flambeau
d'une main, inci l'autre main dans celles du
prélat, et baise ensuite son anneau (Ij.

CIlAflTRE III.

DES inlEfllS DES OUARANTE HEURES.

1. Ces prières se font les trois jours qui

précèilenl le carême, dans les églises où
elles sont établies. Le saint sacrement de-
meure exposé pendant ces trois jours, de-
puis la première messe jusqu'à la bénédic-
liim du soir, pourvu (|u'il y ait continuelle-

ment quelques personnes pour l'adorer.

2.Chaqueji)ur, sur le soir, on fait, autant

que possilile, une instruction au peuple; on
chante à genoux le psaume Miserere, et l'on

donne la bénédiction avec les cérémonies or-

dinaires. Le dimanche de laQuinquagésime,
on chante les trois oraisons el celle Pro re-

missione peccatorum, qui se dit après la pre-

mière ; les deux jours suivants, on dit seule-
ment l'oraison du saint sacrement et celle

Pro remissione peccatorum.
3. On ne fait jamais ces prières dans d'au-

tre temps que pour une cause grave el d'a-

près un mandement de Monseigneur l'évé-

que, qui en prescrit l'ordre, ou du moins
arec sa permission expresse. Le dimanche
précédent, le curé doit annoncer cotte céré-
monie aux fidèles, leur en expliquer rol)jet,

et les inviter à s'y rendre assidûment, avec
la dévotion convenable.

CIIAPITRt: IV.

LEMERCIIEOI DES CENDRES.

1. La bénédiction solennelle des cendres

se fait immédiatement avant la grand'messe.

On ne doit pas la faire à l'autel sur lequel on
célèbre la grand'messe, mais dans une cha-
pelle préparée à cet effet, ou du moins le

yase des cendres ne doit pas élre mis sur

l'autel , mais le diacre ou un clerc le tient des

deux mains à côté du célébrant, au coin de

l'Epitre.

2. Le sacristain prépare d'avance, 1° une
quantité suffisante de cendres bien netles et

bien sèches, faites avec des rameaux bénits

l'année précédente; 2° un prie-Dieu placé

au milieu du chœur devant l'autel (2), sur

lequel l'acolyte dépose son chandelier; 3° un
chandelier de bois simple pour l'acolyte

;

4° une chasuble et deux planètes de couleur
cendrée ou au moins violette. On ne place

pas le texte sur l'autel.

3. Le thuriféraire de la messe, assisté d'un

autre clerc, prépare à la chapelle où la bé-
nédiction doit se faire, le bénitier, la navette,

l'encensoir, la burette d'eau avec le bassin

et le manuterge ; et ils demeurent l'un el

l'autre du côté de l'Epîlre, pour présenter

chaque objet au célébrant, en le saluant par
une génuOexion. Ils vont recevoir les cen-
dres à leur tour, reviennent à la même iilace

où ils se tiennent les bras croisés (3), don-

(1) On ne doit pas baiser le cierge comme a l'ordination';

alors on fait au prélat l'offrande de son cierge; ici il n'y a
pas d'oOrande (1858, n. 1057).

(2) Lorsque le choeur est derrière l'aulel, c'est là qu'est
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nent à laver les mains au prêtre , et , après
le départ du clergé. Ils reportent à la sacris-
tie ou a la crédence les objets qu'ils avaient
apportés.

k. Le clergé se rend processionnellcment
au lieu où doit se faire la cérémonie, dans
l'ordre suivant : 1° le bâtonnier avec son
bàlon d'argent ;

2° l'acolyte avec son chan-
delier et un cierge allumé ;

2° le sous-diacre
portant le Missel, sans coussin , sur la poi-
trine ; k° le diacre portant le vase des cen-
dres, des deux mains, à la hauteur de la

poitrine, revêtus l'un el l'autre de planètes;
5° le célébrant en chasuble et les mains
jointes ;

6" l'assistant ;
7° le clergé deux à

deux.
5. Le CÉLÉBRANT fait une génuflexion au

bas de l'autel avec ses ministres, monte à
l'autel, va au coin de l'Epîlre, et quand le

clergé est arrivé, il chanie sur le ton de la

messe, et les mains jointes, loraison Deus,
qui non murtem ; après quni il asperge trois

lois les cendres avec de l'eau bénite, en for-
me de croix, bénit l'encens, et les encense
aussi trois fois.

Il reçi)it le vase des mains du di^icre, se
met à genoux sur la plus haute marche,
s'iinpos les cendres a lui-même sur la ton-
sure, sans rien dire ; < nsuite il se lève et se
tient debout à la même place, s'il n'y a que
deux marches à l'iiutel, ou il descend jus-
que sur la seconde, s'il y en a plusieurs, et

impose les cendres sur la tonsure : 1* à
Monseigneur l'évêque, qui les reçoit debout
et incliné au bas des m.irches; 2" aux deux
aumôniers à genoux à côté du prélat ;

3" au
diacre; 4° au sous-diacre; 5" à l'acolyte

;

6 à l'assistant, qui viennent, l'un après
l'autre, les recevoir à genoux sur la plus
basse marche , en faisant une génuflexion
avant el après ; et il dit à chacun d'une
voix intelligible : Mrmenlo, homo, quia pul-
vis es et in pulverem reverleris. Le chœur
chante en même temps l'anlienne Exaudi,
etc., comme il est marqué dans le Proces-
sionnal ou le Graduel.

Le célébrant va ensuite à la balustrade ou
au prie-Dieu placé devant l'autel , ayant le

diacre à sa droite et le sous-diacre à sa gau-
che; et il impose les cendres, sur la tonsure,
à tous les membres du clergé, qui viennent,
les plus dignes les premiers, les recevoir à
genoux, faisant deux à deux la génuflexion
avant el après. Enfin, il les donne au bâton-
nier el aux fidèles, sur le front, disant tou-
jours les mêmes paroles : Mémento , etc.

La distribution des cendres finie, il monte
à l'aulel, rend le vase au diacre au coin de
l'Epîlre, se lave les mains el chanie l'oraison

Concède, sur le même ton que la première
,

mais les mains étendues. Après quoi le clergé
revient au chœur en chantant l'antienne
Jntcr vestibulum, suivi du célébrant et des
ministres, qui retournent dans le même or-

le prie-Dieu, à l'usage de celui qui préside à l'ofEce (1838,
n. 1047).

(ô) Ou les mains pendaules, s'ils soot en lurplis (1838.
n. 1048).

'
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dm à la sacristie où ils demeurent jusqu'au
(ilorin Pntri de l'IiUroït (I).

6. Le DiAcnE porte le vase des cendres en
allant à l'fiulel, f.iil une ^éntidexion au bas

de raulcl, ci la droite du célébr.inl, et pas^;

au coin de l'Epttre, où il lient le vase des

deuï mains, tourné vers le célébrant. Après

la hénédiclion il monte à l'autel, présente le

v.ise an piètre en faisant une [»énunexion ,

descende! va, suivi du sous-diacre, recevoir

les cendres sur le plus bas degré, en faisant

une génuflexion avant el après. Si Monsei-
gneur revécue est présent, il ne les reçoit

qu'après lui et ses anmàniers. Pendant la

distribution il se tient à la droite du célé-

brant , el quand le prêtre monte à l'autel, il

retourne au coin de lEpître, d'où il monte
pour recevoir le vase qu'il porte ensuite à la

sacristie.

A la messe, il chante Flectamus genua
avant la première oraison. Il quitte la pla-

nète avant l'administration, va ensuite (2) ,

les mains jointes el entrelacées, sans porter

la navette, demander la bénédiction au célé-

brant ;
prend le livre sur le coin de l'autel

,

en faisant \u prière ordinaire Pax Christi

,

etc., et se met à genoux en passant devant
l'autel pendant le ^ Adjuva nos; après s'élre

relevé, il attend l'acolyle et va à sa suiie au
pupitre de l'Evangile. Si l'acoljte ne chante

pas le Trait, ils vont de suite au pupitre, et

s'y niettenl tous deux à genoux, tournés

vers l'autel. Après la dernière Postconimu-
nion, le célébrant chante pour la troisième

fois Oremus, et le diacre, un peu incliné vers

l'autel, chante Humiliate capitaveslra Deo ,

avant l'oraison sur le peuple (3).

7. Le soDs-DiACRE porte le .Missel en allant

à l'autel où l'on doit bénir les cendres, et

ayant fait la génuflexion à la gauche du cé-
lébrant, il va à la suite du diacre, du côté

ie l'Epîlre in piano, d'où il monte à l'autel,

met le Missel sur le pupitre, l'ouvre, fait

une génullciion avant et après, el revient à
la gauche du diacre. 11 reçoit les cendres
après le diacre, et se place eiibuite à la gau-
che du célébrant, pour raccoinpagn<'r pen-
dantla distribution. Quand le prêtre remonte
à l'autel, il retourne au côté de l'Epître, à la

même place, el après l'oraison il prend leMis-

scl,àmi)ins qu'on ne doive ;célébrer la messe
sur cel autel, fait une génuflexion el retourne

à la sacristie. A la messe il^observc les céré-

monies marciuées pour les fériés majeures.

8. L'acolyte se place au milieu du chœur
pendant la bénédiction des cendres. Lorscjne

le célébrant se les est imposées, il dépose
son chandelier, s'avance, les bras croisés,

pour les recevoir après le sous-diacre, sur

la plus basse- marche, en faisant une génu-
flexion avant et après ; revient à son chan-

(1) A la graud'inpsse on omcilrnit la inémoiro d'un s:iint

qui se reiicoiiirerail.pour pouvoir dire l'oraison proiiœni-
temibus (\ii'M, n 1(IÙ2).

(2) l'oilanl 1« livre de l'Evar.fiite que le sous-diacre lui

avail remis apiàs l'iiliiiirc (ii I(l5i).

(ô) l'endaul relie (iraismi, le clinMir, le diacre, le sous-

diacre et r.ii'i>lyle ileiueureui iiicliué^ Jusi|u'a la liu de la

tO:i(l.is;oii (Ihiil.).

(4) Si l'un distribue les cendres vers la Ubie de com-

delier, le reprend et le tient élevé pendant
toute la céréinonifc , après laquelle il re-

tourne à la sacristie. A la messe, il officie

comme aux fériés majeures (4-),

9. L'assistant monire les oraismis au cé-

lébrant pendant la bénédiction des cendres
;

il les reçoilaprèsracolyte,et se tient derrifjre

le célébrant pendant (pi'il les distribue.

10. Le THURiFÉnAinE fait ce qui a éié dil

ci-dessus, n° 3, pour la bénédiction et la dis-

tribution des cendres, et retourne à sa place,

au chœur. Comme il n'y a point d'encense-
ment à l'Evangile, il ne vient derrière l'au-

tel qu'au Gloria tibi. Domine, préparer l'en-

censoir pour l'Offertoire, et les flambeaux
pour l'élévation.

11. Dans les églises paroissiales, avant la

première messe, ou à l'heure la plus con^
venable pour le peuple, on bénit une cer-
taine quantité de cendres, que l'on partage
dans de petits bassins propres, pour les dis-

tribuer avant chaque messe basse, en se

conformant, autant que possible, à ce qui a
été dit ci-dessus. Les deux clercs observent
ce qui a été dit du diacre cl du sous-diacre :

le premier porte le vase des cendres ; le se-

cond porte le Missel, et préseule le goupillon
el l'encensoir.

CHAPITRE V.

DU TEMPS DU CARÊME.

Penoant tout le carême jusqu'au mercredi
saint inclusivemenl, les jours de fériés, le

second el le troisième dimanche, et le di-

manche de la Passion, le diacre et le sous-
diacre officient avec les planètes, ou seule-

ment avec l'aube, l'étole el le manipule.
Pendant le même temps, on se sert à la

messe d'ornements -de couleur cendrée, les

jours de fériés, et violette les dimanches (5).

2. Le premier dimanche de carênie après
vêpres, on voile les croix el les images, ex-

cepté les croix qu'on met sur les autels, et

qu'on porte aux processions (6). Ensuite,

tous les jours jusqu'à Pâ(|ues, les seuls di-

manches exceptés, on dil vêpres avant le re-

pas, sans cierge d'oraison, et compiles après.

3. Chaque jour on fait, selon l'usage, la

prière du soir à l'église, comme elle esl

marquée dans le Catéchisme. On aura soin

d'éclairer sulfisamment l'église, el l'on veil-

lera à ce que tout se passe dans l'ordre et

avec la piété convenable. Le prêtre recite,

à haute voix el posément, la prière en chaire,

et fait ensuite une exhortation sur qiiel((ue

vérité de la religion. 11 chante le Stabnt Ma-
ter, à genoux sur la plus basse marche de

l'autel, assisté, s'il se peut, de deux clercs

en habit de chœur. S'il y a une relique do

la vraie croix, il l'expo^e sur l'autel avec

l'étule, au commencement de la prose. A la

nuinioii, ou \ers la barrière du clui'ur, l'arolyle se lient

eu ( Il l'ur, pour ne pas lourni r le dos au céléjjranl (1113!^,

n. lOoii).

[o) Le quatrième ilimanclie. la couleur de l'autel seu-

Icineulesl verte (iNiS, ii. 10a9j.

(0) Le jour de l'Auiioiiciation on découvre l'iinape ou

staïue (le la sainte Mtrjje depuis les premières \èpref

inclubivcmeutlu. 1000).
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fin, on chante deux fois cruxl ave, el une
fois Te summa, Dens, elc. Un clerc chante
d'un Ion élevé li^ y Parce, Domine, parce po-
pulo Uu) ,ne in œternum irascaris nobis, que
l'on répèle trois fois, et le prêtre donne la

bénédiction en silence avec la relique ou
avec la croix.

CHAPITRE VI.

ru DIHA.NCIIE DES RAMEAUX.

1. Avant la messe (1), le clergé se rend
processionnellement en silence au lieu où
doit se fuirc la bénédiction des rameaux,
dans l'ordre suivant : 1° le suisse; 2* le bâ-
tonnier; 3° les deux acolytes en aube, por-

tant des chandeliers sans cierges (2) ; i" le

sous-diacre en aube, portant la croix tour-

née vers le clergé; 5° le clergé, marchant
deux à deux, les moins dignes les premiers

;

6° le diacre, revêtu de l'aube el d'une chape
violette, portant sur sa poitrine le lexle sur
un coussin; 7* le célébrant, revêtu des ha-

bits sacerdotaux, et de la chape au lieu de la

chasuble.
2. La procession étant arrivée au lieu de

la station, le célébrant bénit les rameaux
sur l'aultl, ou sur une table du côlé de l'E-

f
litre, en chantant sur le ton de la messe, et

es mains étendues, les oraisons marquées
dans le Missel, sans Dominus vobiscum; puis

il les asperge trois fols d'eau bénite, en
forme de croix, et les encense trois fois.

3. Deux clercs se tiennent auprès du célé-

brant pendant la bénédiction, lui présentent

le goupillon et l'encensoir, et distribuent

les rameaux bénits au clergé, en commen-
çant parles plus dignes (3).

4. Après la bénédiction des rameaux, la

procession revient à l'église, en chantant

les antiennes marquées dans le Procession-

nal, en tout ou en partie, selon la longueur
du chemin. En rentrant dans l'église, on en-
tonne l'avanl-dernière antienne Loculi siint,

etc., que l'on chante dans la nef, tourné en

chœur. Celle antienne finie, le clergé entre

dans le chœur, et alors on chante l'antienne

Hosanna; le diacre dépose le texte sur l'au-

tel où il l'avait pris, et d'où on le porte à

la crédence au commencement de la Passion ;

Je célébrant chante au milieu du chœur l'o-

raison Reminiscere, et retourne à la sacris-

tie (4).

5. A la cathédrale, c'est monseigneur l'é-

vêque, ou le grand prêtre en sou absence,

(1) Après l'aspersion de l'eau bénite, à laquelle le sous-

diatre pne la croix au lieu du lexle, tu aulie el sans

manipule (18ô«, n. 1068).

(±) Sans cierges, beulemenl °a la priuiatiale de Lyon
(Ibid.).

(3) Si le ponlife csl présent, il vient recevoir du célé-

brant son iamoau, avinl la dislrihntion (1838, n. 1070).

(4) Ou voit ici un précieux reste de l'ancieiuie disci-

pline lie l'Eglise. Les processions que l'on fait en esprit de
pénileiiCB el pour implorer la miséricorde de Dieu, telles

que celles des Kogalious, se terminent ordinairement dans

la nef, devant le yraud crucibx du Jul)é, i) cause des caté-

chumènes et des pénilenls publics, qui y élaienl admis

aulielois, el auxquels il n'élail pas permis d'entrer dans

le chœur. Les processions qui ne sont pas pièces flebiles,

telles que celles de l'Ascension, du Sainl-Sacrement.elc,

se lermlueut toujours dans le cli i ur. La solennité de ce

jour est mêlée de tristesse et de joie ; et voilà pourquoi,

aurelûurde la procession, on s'airèle dans la nef, cl l'on

Dictionnaire pks Rite? SAr.KÈ*. llf.

qni fait la bénédiction des ramcnux, et qui
célèbre la grand' messe, avec sis induis.
L'église où le chapitre se rend doit être or-
née en solennel, et les cloches doivent son-
ner pour l'entrée el la sortie. M. le curé ou
le supérieur du lieu, en chape, acrompagné
de son clergé, se tient à la porte, et présente
de l'eau bénite au prélat et nu chapitre. Un
autre ecclésiastique, placé vis à-vis, balança
l'encensoir de droite à gauche, pendant que
la procession entre. Le prélat se revêt des
orncmenls pontificaux, de la chape el de la

mitre violette, el fait la bénédiction commi
ci-dessus ; après quoi il quitte les ornements,
et reprend l'habit de chœur. Le grand prê-
tre ne prend de même l'aube el la chape
qu'au lieu de la station. M. le cure, sans
chape, revient à la porte avec son clergé,

sans bénitier et sans encensoir, jusqu'à ce
que le chapitre soit sorti. Un jeune enfant
de chœur, placé sur une estrade ou sur un
escabeau, à la porte de l'église, entonne
l'antienne Pueri Hehrœorum (5).

A LA MESSE. — 1. Les acolytes portent
des cierges allumés à leurs chandeliers, et

restent derrière l'autel pendant la Passion.
2. Le diacre et le sous-diacre officient

avec la dalmalique et la tunique violettes.

Après l'Epître, le sous-diacre dépose le Mis-
sel au coin de l'Epllre. .Après avoir porté le

corporal et la pale à l'autel, il revient der-
rière l'autel, où il demeure pendant la Pas-
sion: et à la fin, il va recevoir du diacre le

livre de l'Evangile, qu'il ne porte à baiser à
personne.

3. Le diacre part de derrière l'au'el après
l'administration, prend le Missel sur l'au-

tel, el va, sans demander la bénéiliclion aa
prêtre, chanter seul la Passion. Il ne dit

point Dominits vobiscutn, ni Scquentia; ne
fait aucun signe de croix sur le livre, ni sur
lui-même, mais il commence de si\i\e Passio
Doinini sur le ton de l'Evangile. A ces mots :

Emisil spiritum, il se mel à genoux du côté

de l'autel, et baise la terre, ainsi que le cé-
lébrant cl tous les assistants ; mais il ne
baise pas le livre à la fin de la Passion (6).

4. Le thuriféraire, portant la navelle et

l'encensoir de la main droite, fail bénir l'en-

cens à l'ordinaire, et va au bas du chœur,
en précédant le diacre, sans balancer l'en-

censoir. 11 n'encense pas l'autel au com-
mencement ni à la fin de la Passion, mais

il balance tout le temps l'encensoir de droite

chante devant le Crucifii, en présence des caléchuinènes

cl des pénilenls, ces p.iroles du prophèle, que Jésus-Christ

semble leur adresser du haut de sa croix, pour leur re-

procher leurs inlidélilés : Locuti siint aiiiersum nie liitgua

dolosa, el sermonibus odii ciicumdedcniiu hk. Vro eo ul

me diliqerent, detra'sebanlmihi (Psu/in. cvin). Cette an-

lieiine time, le clergé et les lidèles laissent les pénitents

dans la méditation elles regrets; ils enli eut dans le i hnnir,

sans rien dire; et, n'étant plus en présence des catéchu-

mènes el des pénitents, ils chantent les lauant;esde Dieu

avec les enlanis des Hébreux : Hosamia fUlo Dmid : Be-

nedicltts qni lenil in nomine Domini. (RéDex. sur l'aulel de
Saïut-Jean.)

(,ï) Lorsque la croix son de l'église (n. 1072).

(ti) Le célébrant lit la Passion assis a son siège (n. 1076).

Dans les petites églises, il doit la chanter, ou bien ii faut

dire messe basse. La Passion se chante sur le toa des Evan-
giles (n. 1079-80).
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à gauche. A la fin de la messe, il cnaporle le

Missel à la sacristie, et présente au célé-

brant le dernier Evangile qui est propre.

5. On doit réciter la Passion à toutes les

messes bisses, quoiqu'il soit marqué autre-
ment dans l'ancienne édition du Missel.

CHAPITRE Vit.

DE L'OrriCE DE TÉNÈORliS.

1. L'office de Ténèbres est chanté comme
il est marqué dans le bréviaire ou le Ves-
péral. Les chantres qui doivent chanter les

Lamentations et les Leçons ne demandent
pas la bénédiction au célébrant, et ne sa-
luent pas le chœur; ils font seulement la

génuflexion à l'autel, avant et après.

2. Après l'antienne du BenecUctus, on se

met à genoux; on dit le Pater entier tout

bas, puis le psauaic Miserere, d'une voix
médiocre; après quoi l'officiant, à genoux,
dit du même ton l'oraison Respice, par la-

quelle on termine l'office, sans ajouter le

Pater, etc. (1). Quand elle est achevée, l'of-

ficiant frappe trois ou quatre coups sur sa

stalle, si c'est l'usage, et après ce bruit cha-
cun se lève cl se retire en silence (2).

3. Outre les six cierges de l'autel, on al-

lume quinze cierges de cire jaune sur un
chandelier triangulaire, à la place ordinaire

du diacre. Le clerc désigné pour éteindre les

cierges les éteint successivement après cha-
que psaume de matines et de laudes, en
commençant par celui qui est le plus bas du
i:6tc de l'Epîtrc, puis du côté de l'Evangile;

remet ensuite l'éteignoir auprès du chande-
lier et va s'asseoir uu siège du côté de lE-
pître, faisant une génuflexion toutes les fois

qu'il vient devant l'autel, ou qu'il se relire.

Il éteint ensuite les cierges de l'autel, après
chaque deuxième verset du Bencdirlus. Au
commencement de l'antienne, il prend le

quinzième cierge, qui est resté allumé sur
le chandelier triangulaire; et (.3), s'étant

mis à genoux au coin de l'Epîtrc, il le ca-

che de manière que la lumière ne paraisse
point, tandis que le chœur récite les prières

a genoux ; et après que le célébrant a frappé
sur sa stalle, il le place de nouveau sur le

rhandelier, le laisse brûler un moment, et

l'éteint (k).

k Le jeudi saint on allume deux cierges

pendant les petites heures, et l'on chante à
la fin l'antienne Cliristus factus est, comme
dans le grand Antiphonier, ou dans la nou-
velle édition du Vespéral. Les jours suivants
on les récite sans chant et sans lumières
ainsi que compiles.

(1) Brcviar. et Vesuer. Lugdun. — Roms&e, lom. III,

cri. Il, elc.

(2) Ce hruil que l'on fait dans t'(5gllse, après avoir éleint
ru fail dispaniîlri loutes les luiiiièr. s, ilésigne tes ténèbres
qui se répandirent sur la terre à la uiurt de Jésus-Christ,
et la cunlusidu qui régna alors dans toute 1 1 nature. On
coniprcn I ais 'nunt combien on s éloignerait de l'esprit de
riiglise, en soullranl que des enfauls dissipés lissent un
tumulte indécent dans le lien saint. Si cet abus existe dans
quelques églises, on ne doit rien négliger pour le dé-
truire
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CHAPITRE VllI.

DU JICUDI S.V1NT.

§ 1". De la messe (5) et de la procession.

1. A la cathédrale, monseigneur l'évéque

fait aujourd'hui la consécration du saint

chrême, comme il est marqué dans le Ponti-

fical. La messe où se fait celte consécration

est du rite solennel; on se sert d'ornements
blancs ; on chante le Gloria in excelsis, le

Credo et Vite, missa est. Aux autres messes
on se sert d'ornements rouges , et l'on ne

chante pas le Gloria, ni le Credo, etc.; la

sous-diacre indut, s'il y en a, ne porte pas le

texte à l'Epîlre; le sous-diacre en chef ne

fait baiser le texte après l'Evangile qu'au
célébrant.

2. Le célébrant consacre deux grandes
hosties, dont il réserve l'une pour le lende-i

main. Il ne dit point VAgnus Dei, et ne donne
pas la paix; il dit néanmoins les trois orai-

sons avant la Comuiunion. Après Fax Do-
mini, on sonne toutes les cloehes pour le

dernier coup de la messe, et on ne les sonne
plus jusqu'au samedi saint ((>). Après les

ablutions, le célébrant remet, comme à l'or-

dinaire, le calice au diacre, revient au mi-
lieu de l'autel, met l'hostie iiu'il a réservée

dans l'ostensoir, l'élève sur le corporal, se

met à genoux sur la plus haute marche, et

encense trois fois le saint sarrement. Il re-

monte ensuite à l'autel, récilc la Commu-
nion, el termine la messe à l'ordinaire, sans

donner la bénédiclion, observant les céré-
monies prescrites devant le saint sacrement
exposé.

3. Après l'élévation du Pater, les diacres et

sous-diacres induis font lotis ensemble une
génuflexion, et vont deux ii deux prendre le

dais, qu'ils portent à l'entrée du chœur ou
devant l'aulcl, pour accompagner le sainl sa-

crement au reposoir.
4-. Le thuriféraire prépare quatre flam-

beaux ell'encensoir. el lorsque le célébrant

a remis le calice au diacre, il va devant l'au-

tel, se met à genoux sur la plus haute mar-
che, et présente au prêtre la navelle et l'en-

censoir. Après l'encensement ii descend m
piano, où il se lient debout jusqu'au départ
de la procession, et balance l'encensoir, te-

nant la navette de la main gauciic contre la

poitrine.

3. Quatre céroféraires se rendent derrière
l'autel lorsqu'on entonne la Communion, et

prennent des flambeaux; après la dernière

oraison, ayant fait tous ensemble la génu-
flexion, il précèdent le sous-diacre diîvant

l'autel, où ils se placcnl sur une ligne, font

la génuflexion et restent debout jusqu'au
départ de la procession; alors ils se placent

(.î'i II l'éteint i. la lin de l'antienne du Benedicim
(n. \om.

(i) Cjerem. opisc, lib. ii, cap. -i. Gavant, t. II, sect. 6.

cap. 13. Merati. lîauldry, elc.

(5) L'usage étant, a Lyon, qne cbaque préire célèbre M
messe, il laut au moins qu'on n'en dise pins après la niesso

solennelle. l'.'fSi ce qne dit de Lugo (n. l'iS9).

(fi) Dans les Missels de Nevcrs, de 'l'ouloute, de Vienne,

on dit que. c'est le dernier coup de véprçs. En certain!

lieux, on sonne pendant le l'atcr. D;ins d'aulres, OU attend

le moment de la trocession (u. UUJ.
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aux quaire coins du dais, et chanlcat dc-

vanl le reposoir la slroplic Salularis après
l'oraisun liespice.

6. Le sous-diacre reçoit la croix dcrriôrc

l'aulel, cl après la dernière oraison il va,

précéiîé (les acolytes et des céroféraires , se

placer devant l'aulel entre les deux acoljles.

7. Après le Benedlcamus Domino, ou Vite,

Xnissa est, on entonne l'Iiymiic l'anije , lin-

guu , et le célébrant porle processionuellc-

ment le sainl sacrement au reposoir dans
l'ordre suivant: 1" les deux acuijies; i" le

sous-diacre; 3" le diacre marchanl devant le

thuriféraire, s'il ne porte rien, ou après, s'il

porte le ciboire (Ij ; V le tliurilèraiïe qui en-
cense le saint sacrement; 5° les prêtres in-

duis ;
6° les diacres et les sous-diacres, por-

tant le dais ayant à côlé d'eux les céro-

féraires; 7° le célébrant sous le dais ;
8" l'as-

sistant marchant à la suiledu célôbrantavec
le sacristain qui porte la bourse et le livre

'pour l'oraison (2).

8. Le célébrant dépose l'ostensoir sur
l'aulel, fail une génuflexion; et l'hymne

' étant Gnic, il chante sans Oremus et sans
conclusion, l'oraison Respice sur le ton de

celles de la messe; se met à genoux sur la

,
plus basse marche, el, pendant que les céro-

féraires chantent Salularis, il encense
;irois fois le sainl sacrement, et la strophe
élanl finie, il donne la bénédiction avec un

' seul signe de croix. Après quoi, le diacre ou
,1e sacristain prêtre place l'osteasoir dans la

niche de l'exposition, oii il doit être voilé se-

lon l'ancien us.igc.

9. Le clergé retourne ensuite au chœur,
où l'on chante les vêpres, mais d'un toQ

plus bas qu'à l'ordinaire; le célébrant et les

ministres rentrent à la sacristie. On n'en-
cense pas l'autel au Magnifical.

10. Aussitôt après la messe on dépouille

les autels, cl on ne les orne pas avant le sa-
medi sainl.

11. Dans les petites églises le célébrant

observe ce qui a été dit ci-dessus n° 2 ; après

la messe, il porte le saint sacrement au re-

posoir, précède du Ihurileraire, qui encense
pendant toute la marche, et au moins de
deux céroféraires; et il place l'ostensoir

comme il est marqué au n" S. Quatre confrè-

res iiu saint sacrement ou fabriciens portent

le dais.

§ 2. Du lavement des' pied.-'.

l. Cette cérémonie se fail à l'heure la plus

convenable de l'après-midi. On prépare,
1" un fauteuil p'our le prêtre devant l'autel,

du côlé de l'Epîtrc; 2° du même côlé, un
banc couvert il'un tapis, sur lequel sont
assis douze clercs ou douze pauvres (3J,
..ayant tous le pied droit nu ;

3" une table cou-
verle d'une nappe, sur laquelle on place

avec symétrie une corbeille contenant douze
petits pains, quelques bouteilles de vin, une

(1) Le diacre marclie (Ji.'vaiii le dais, poriaul l'eaconsoir

avec lequel il parfume U voie | ar laiiuelle le sairit sacre-
ment Uoil pakser, enceusaDl de toute la longueur de la

cLaiue (<i. i09i etlOOo).

(2) Si 'un ne pe;il |,oi 1er le dais, uu clprc eu surplis se
lieaidorrièr'j le céiébraiit, et s.ouUeui roniUrclle au-de-ssus

OU deux grandes coupes, un bassin ou sont
douze pièces de monnaie , une aiguière avec
de l'eau, un bassin et deux ou trois scr-
viellcs; k" le pupitre de l'Evangile couvert
d'un évangéiistaire

,
placé devant l'aulel,

tourné du côlé de l'orient; l'encensoir et la
navette. Tous les oflicianls doivent êlre pieds
nus.

2. Le prêtre revêtu de l'aube, du cordon,
de l'amicl el deTéiole blanche, vient au chœur
précédé de deux acolyles en aube avec l'ha-

bit de chœur par dessus, sans chandeliers^
de deux sous-diacres ou de deux clercs en
aube, des douze clercs à qui il doit laver le»

pieds, utarcliaiit deux à deux, en babil d«
chœur , et suivi de l'assislant. Lc> douze
clercs vont se placer auprès du banc préparé,
les plus grands du côté de l'autel (si ce sont
des laïques à qui on lave les pieds, on les

fail placer d'avance sur le banc) ; les acoly-
les elles autres officiants se placent sur une
ligne, tournés vers les douze clercs; le pré-
Ire va s'asseoir au fauteuil, où les offu iiiuls

le saluent par une génuÛexioii, et l'assistant

le ceint d'une longue serviette ou ceinture
de toile.

3. Alors le prêtre s'approche des douze clercs
ou pauvres, se met à genoux devant eux
avec ses ministres, et lave à chacun le pied
droit, l'essuie ensuite avec la serviette dont
il est ceinl , et le baise, après y avoir l'ail le

signe de la cruix avec le pouce. Le premier
SDus-diacreversereausorlespie:lsdeciiacun,
el le second tient le bassin par-dessous (4).

4. Pendant celle céréinonio , le chœur
chante les antiennes et les psaumes marqués
dans le Processionnal ; et quand elle est
liiiie, le prêtre va s'asseoir cl se lave les
mains. En même Icmps les acolytes, le sous-
diacre el le dia( re, se rendent à la sacristie.

Ensuite le prélrc, debout, dit trois fois , en
élevant chaque lois le Ion , le ^ Tu mandasti
mandata:tuacuslodiriniinis,q\io le chœur ré-
pèle aussi trois fois

;
puis il chante l'oraison

sur le ton de celle de vêpres.

5. Après l'oraison, les deux acolytes en
aube, avec des chandeliers el des cierges al-

lumés ; le sous-diacre revêtu de la tunique
violette, portant l'encensoir cl la navette; et

le diacre, en dalmatique vialelle, portant le

texte ou le livre des Évangiles sur un cou.s-

sin, s'approchent du célébrant cl le saluent
par une génuflexion. Le sous-diacre présente
la navelte el l'encensoir ; le [ rêire y niet

l'encens el le bénit à l'ordinaire.

Ils saluent de nouveau le prélre, el se ren-

dent auprès du pupili e ; le diacre y dépose le

livre, et tourné vers l'orient, il chante sur le

ton des leçons, le Mandalum , ou le sermon
après la cène, Amen, amen dico vobis, etc.,

sans dire Dominus vobiscum , ni Sequenlia.

Le sous-diacre et les acolyles se placent der-

rière le pupitre, la face tournée vers l'occi-

de lui, d 'puis l'aulel iusqu'^a reposoir (ffrid.)

(3j Ayant les piods u:>s (ii. HOl).
(4) Avaiil la grande réiolutiou, on lavsW les pieds il

douze prèlres, à la pri.ualiale de Lyou. Oiilavoil les duu*
Vieds(u. ilUâ),
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cen! , et le sous-diacrc balance l'encensoir

de droite à gauche.
C. A CCS mots Siirgite, eamui hinc, le prêtre

bénit les pains, en disant , à voix basse et

sans chanl, l'oraison marquée dans le Pro-
cessionnal, et les asperge avec de l'eau bé-

nite. Un clerc, en habit de chœur, les distri-

bue à ceux à qui on a lavé les pieds ; un
autre clerc leur présente ensuite du vin à

boire dans une coupe, avec une serviette

pour s'essuyer les lèvres ; puis l'assistant ou
aumônier leur donne à chacun une pièce de

monnaie ; et si c'est l'usngo, , on distribue du
pain cl du vin à tout le clergé. En même
temps le diacre continue \e Mandatum , et

quand il est Gni on se retire.

7. Le lavement des pieds se fait à la cathé-

drale, av*c des cérémonies particulières, mar-
quées dans le Cérémonial de cette Eglise (1).

CHAPITRE IX.

DU VENDUE»! SAINT.

§ 1". Office du matin.

i. On ne célèbre point d'autre messe que
celle des présanctifiés , et l'on ne donne la

communion qu'aux malades.

2. L'autel doit être couvert d'une seule

nappe, siins croix, ni cierges. On place un
Missel sur l'autel du côté de l'Epîtrc, un au-
tre devant le siège du célébrant , un pupitre

au bas du chœur pour le chant des prophé-
ties, et le grand Graduel sur un pupitre au
milieu du chœur, pour le chant des Traits.

3. Tous les ofGciants et les chantres se ser-

vent d'ornements violets , et doivent être

pieds nus à l'office du matin, jusqu'après l'a-

doration de la croix. On étend des lapis dans
les endroits où ils doivent passer (2).

4. Le célébrant (qui est Monseigneur lévê-
que, assisté de ses officiers en habit de
chœur, ou le grand prêtre en son absence),
revêtu de l'aube , du cordon , de l'amicl (3)

,

de l'èlole, du manipule, de la mitre ou du
bonnet, se rend à l'autel, précédé du diacre
en aube, étole et manipule, et du premier
Bous-diacre en aube, portant le manipule de
la main gauche entre le doigt du milieu et

le doigt annulaire, et le livre des Epîlres sur
la poitrine.

5. Ils saluent tous ensemble l'autel par
une simple inclination ; le célébrant, avec le

diacre, va s'asseoir à son siège ; le sous-dia-

cre va au bas du chœur, à l'endroit où l'on

dit l'Epître, et chante la première prophétie,
sans litre, sur le ton des leçons. 11 laisse le

Missel sur le pupitre, fait les quatre inclina-
tions au milieu du chœur, retourne à la sa-
cristie, et remet le manipule au second sous-
diacre, qu'il rencontre à la sortie du chœur.
Si Monseigneur l'évêque officie, il le salue
);)ar une génuflexion, après la leçon, sans

(I) Ou n<\ doit pas omettre les oflices ops jeudi, ven-
dredi et sameili sainls, dans les plus petites paroisses,
pourvu que le prêtre puisse se procurer au moins trois

enfants de clineur. Uécrel de la S. C. de 1821 (n. 1107).
(i) Si l'on ne quille pas les bas, il faut au moins dépo-

ser les souliers ; tel est auiourd'liui l'usage de la priuia-
liale (n. 1160).

(3) l.'auiict se raeltail toujours aulri>fois sur l'aube ; cet
tisage ne s'est conservé que pendant la semaine sainte.

baiser son anneau et sans saïuer le chœur.
6. Après la prophétie, un diacre en aube,

et pieds nus, chante le Trait Deus, /audem, etc.

,

reprend l'habit de chœur et sa chaussure , et

revient à sa place (4)

7. Le célébrant monte à l'autel , et chante
au coin de l'EpUrc, l'oraison Deus juste, et

retourne à son siège. Le diacre va en même
temps devant le milieu de l'autel, et revient
s'asseoir avec le prêtre. Si Monseigneur l'é-

vêque officie, il chante cette oraison et le»

suivantes à son siège.

8. Le second sous-diacre , vêtu comme le

premier, sort de la sacristie pendant le Trait,
reçoit le manipule à l'entrée du chœur, et

va chanter la seconde prophétie. Il prend
ensuite le Missel, salue le cœur ou Monsei-
gneur l'évêque ; va déposer le Missel au coin
de l'Epttre, et retourne à la sacristie, où il

demeure avec le premier jusqu'à l'adoration

de la croix.

9. Deux prêtres en aube avec des chapes,
et pieds nus, chantent allernatiTement le se-
cond Trait £ripe me, au milieu du chœur, et

s'étant déshabillés , ils reviennent à leurs
places.

10. Sur la fin du Trait, le diacre monte an
coin de l'Epîtrc, sans demander la bénédiction
au célébrant, baise le Missel, le prend, et va
seul chanter, sur le pupitre nu , la Passion ,

pendant laquelle le célébrant se lient au coin
de l'autel , et Monseigneur l'évêque à son
siège, tenant sa crosse à la main (5)

11. Aussitôt après la Passion, le célébrant
chante les monilions et les oraisons; il tient

les mains jointes pendant les monilions , el
étendues pendant les oraisons. Le diacre
chante Flectamns genua avant chaque orai-
son, excepté celle pour les Juifs (6).

? 2. Adoration de la croix.

1. Pendant les oraisons, un prêtre va à .a
sacristie, se revêt de l'aube , du cordon , do
l'amict, de l'èlole et de la chape violette,
adore et baise la croix placée sur un prie-
dieu , avec les sous-diacres et les cérofé-
raires ; la reçoit ensuite des mains du sacris-
tain, couverte d'un voile rouge, et la porte
sur la main gauche , tenant la droite par-
dessus. Sur la lin des oraisons, il se rend à
l'autel , en passant par la grande porte du
chœur, précédé du bâtonnier, des deux céro-
féraires en habit de chœur, avec des (lam-
beaux allumés ; des deux sous-diacres qui
ont chanté les prophéties, revêtus de pla-
nètes violettes , ou de deux clercs avec des
bassins, pour recevoir les offrandes, si c'est

l'usage. Il dépose la croix sur l'autel, fait

une génuflexion avec les autres ministres,
qui se placent au bas de l'autel, et il va à la

sacristie, ou derrière l'autel , où il s'assied
pendant l'adoration faite par le clergé.

Rubr. ,Uiss(r priv., rap. 1, n. l.

(i) On peut faire chanter ce Trait et le suivant par dei
clercs, si l'on n'a pas des diacres ni des prêtres (n. 1163).

(3) La passion linio, il laisse le livre .sur le pupitre et
revient à sa place, en face de l'autel (n. 1167).

(6) Il fait une génuflexion avec le chcpur, chaque foi»

au'il chante ces paroles ; mais le célébraol ne doit paa
echir les genoux (n. 1168).
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2. Après les oraisons , le célébrant, à ge-
noux sur la plus haute marche de l'aulcl, et

ayant à sa droite l'aumônier ou le diarre
qui lui présente le Processionnal , tient la

croix voilée sur la main gauche , et la dé-
couvre de la droite à trois reprises, en com-
mençant par le bas ; il entonne trois fois

l'antienne licce lignuin crucis , en élevant
chaque fois le ton. Cela fait, il dépose la croix
sur un coussin placé sur un prie-dieu au
milieu du presbytère on du chœur, selon le

local , l'adore en faisant trois prostrations à
difTérents intervalles, ei la baise respectueu-
sement. Ensuite , debout derrière le prie-

dieu, le dos tourné à l'autel, et ayant les deux
suus-diacres à ses côtés , les deux cérofé-
raires placés en chœur à côté du prie-dieu,

il donne la croix à baiser au diacre, aux au-
tres ministres et à tout le clergé, qui vien-
nent à l'adoration de la même manière , eu
faisant trois prostrations; et il l'essuie cha-
que fois avec un manuterge. Le diacre fait

sa première prosiralion pendant (jue le célé-
brant fait la seconde, et pendant que le

diacre fait la seconde, ceux qui suivent font

la première, et ainsi de suiie, ayant soin do
se mettre à genoux, de s'incliner, de se lever
tous en même temps. Pendnut ce temps là,

on chante dans le chœur ce qui est marqué
dans le Processionnal ou le Graduel (1).

3. Le diacre, après avoir baisé la croix, va
derrière l'autel , mettre du vin et de l'eau

dans le calice, sans rien dire , et il le couvre
avec le pavillon ou la pale, sans patène.

!i. Sur la fin de l'adoration , on met sur
l'autel une croix découverte (2), avec deux
cierges de cire jaune , allumés, la chasuble
du côté de 1 Evangile, le purificatoire, le cor-

poral plié, avec un second corporal , dans
lequel on met la patène ; on prépare l'en-

censoir et deux flambeaux.
5. L'adoration finie , le prêtre qui a ap-

porté la croix vient la recevoir des mains du
célébrant, et va dans la nef avec les mêmes
ministres, la faire baiser au peuple ; en même
temps, le célébrant chante au coin de l'Epi-

tre, et Monseigneur, à son siège, loraison
Deus, qui L'nigenili, etc., sur le ton de celles

de la luesse.

§ 3. Messe des présanctifiés.

i. Après l'oraison, le célébrant reprend sa

chaussure, ainsi que les ministres , se revêt

de la chasuble à l'autel, se lave les mains du
côté de l'Epltre, descend au bas de l'autel,

et dit seulement Confileor, Misereatur et In-
du/(/«n/iam, auxquels le diacre répond comme
à l'ordinaire

;
puis il monte à l'autel , le baise

au milieu, et y étend le corporal.

2. Alors le diacre ou le prêtre assistant

apporte le calice, oiî il y a du vin mêlé avec
do l'eau , et le présente au célébrant qui le

couvre avec le corporal ou la pale, sans
patène. S'il n'y a pas do diacre, le célébrant

(t) Le cbœur demeure debout pendant l'antienne Ecce
lignum, etc., cl fait une génuDexion à Yeitile, adoremu»
(a. 1170).

(2) Ou la place au milieu ou sur le tabernacle (n. 1171).

(3) Avec la UiGTéTeacc que le itiutiféraire oiarcUe après

met lui-même le vin et l'eau dans le calice,
sans rien dire, et le couvre

3. Le célébrant se lave les mains pour la
seconde fois, et va au reposoir par le che-
min le plus court, dans l'ordre suivant :

i° deux céroféraircs en habit de chœur;
2' le Ihuriféraire, portant l'encensoir et la
navette ;

3° le diacre ; k" le célébrant , por-
tant la patène dans un corporal plié ;

5* l'as-

sistant et les autres ministres, s'il y en a.

k. Arrivés au reposoir, ils font tous en-
semble une génuflexion , et se mettent à ge-
noux; le célébrant encense trois fois le saint
sacrement, prend la sainte hostie qui est

dans l'ostensoir, la dépose sur la patène,
qu'il enveloppe d.ins le corporal, et, sans
donner la bénédiction, il revient à l'autel en
silence par le même chemin et dans lo

même ordre (3 .

5. Après avoir déposé le saint sacrement
sur l'autel, il le découvre, se met à genoux,
l'adore avec un profond respect, l'encense
de trois coups, et se lave les mains pour la
troisième fois. Ensuite il revient au milieu
de l'autel, et prie quelques moments en si-

lence, méditant principalement sur la pas-
sion de Jésus-Christ. Après quoi il découvre
le calice sans faire la génuflexion, et, tenant
la sainte hostie au-dessus , il dit à Toix
basse : Per ip fsum, et cum ip fso, etc.

6. 11 continue ensuite sans chant, de ma-
nière cependant à être entendu des assis-

tants : Per omnia sœcula, etc., et le Pater.
A ces mots sicut in cœlo, etc., il élève des
deux mains la sainte hostie sans le calice.

7. Il reçoit la patène à l'ordinaire, et dit

du même ton le Libéra nos, etc., pendant
lequel il fait le signe de la croix avec la pa-
tène, la baise, et divise l'hostie en trois

parties

8. 11 ne dit point Pax Domini, ni Agnus
Dei, et ne donne point la paix; mais il met
de suite la particule de l'hostie dans le ca-
lice , sans rien dire ; ensuite , les mains
jointes sur l'autel, et incliné, il dit seulement
l'oraison Perceptio corporis tui, etc. ; après
laquelle il dit, Panem cœlestem, et les autres
prières pour la communion, comme elles

sont marquées.
9. Il prend le vin avec la parcelle de l'hos-

tie, reçoit de suite l'ablution sur les doigts,

sans rien dire; et, ayant pris l'ablution et

purifié le calice, il s'incline au milieu de
l'autel, les mains jointes, et dit l'oraison

Quod ore sumpsimus, etc.; il omet tout le

reste, fait une génuflexion et retourne à la

sacristie avec ses ministres. En même temps
on récite les vêpres, sans chan*, quoiqu'il

soit marqué autrement dans le Missel {!>).

Après vêpres on découvre toutes les croix;
mais on ne découvre les tableaux que le sa-
medi saint avant les litanies.

10. Le diacre prjésente la patène au célé-
brant , comme à l'ordinaire , mais sans l'es-

té diacre, encensant la voie du saiul sacrement que porte
le célébrant (ii. 1178).

(1) On laisse sur l'autel la croix et les deux cierges qui
oot s.ervi pour la messe des présuuctiûés (a. 1181).
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suyor nvoc lo piirifirnloive ; il va du côté de

l'Éviiiigilo pour le Domine, non suin dignu.t,

moiiln à l'autel après la comiiiuiiion, plie le

Corporal,ct reçoit le calice aprAs l'ablulion.

11. Lescéroféraires et le thuriféraire précè-

dent le célébrant lorsqu'il va au reposoir, cl

qu'il en revient; ils restent à genoux devant
l'autel jusqu'après la communion ; alors ils

se lèvent, font la gcnuncxlon et vont dé-

poser renceiisoir cl les flambeaux derrière

l'autel.

12. Un clerc aide le prêtre à se chausser
après l'adoration de la croix, et lui donne
trois fois à laver les mains :

1° lorsqu'il s'est

revêtu de la chasuble ;
2° lorsqu'il a reçu le

calice du diacre ;
3" après qu'il est de retour

du reposoir, cl qu'il a encensé le saint sa-

crement. Après la confession, il transporte

le Missel du côté de l'Evangile (l).

CHAPITRE N.

DU SAMEDI SAIST.

§ 1"^ Office du malin.

1. Avant l'offici', le sacristain place avec
symétrie sur la crédcnce un Missel ouvert,
un bénitier avec le goupillon, un cierge à
trois branches, un réchaud avec des char-
bons éteints, un briquet pour faire le feu

nouveau , cinq grains d'encens dans un
bassin , et une élole blanche. Il prépare
aussi deux Missels (2), deux pupitres et le

Graduel, comme hier; un grand chandelier
pour le cierge pascal, du côté de l'Evangile i

quatre sièges du lôlè de l'Eiiitre pour le cé-
lébrant, le diacre, le sous-diacre et l'assis-

tant, et de plus les sièges nécessaires aux
acolytes et aux lecteurs, à moins qu'ils ne se
placent d:ins les stalles.

2. Après les petites heures, toutes les lu-

mières de l'église étant étcinles, on orne les

autels en très-grand solennel. Dans les égli-

ses où il y a des lonis hapli^maux, on orne
proprement la chapelle des fonts.

3. Monseigneur l'évéque, ou le prêtre qui
doit célébrer la messe, se rend derrière l'au-

lel, eu babil de chœur, prend l'élole, fait du
feu avec le briquet, et allume aussitôt le

cierge (3) et les charbons qui sont dans le

réchaud
;
puis il bénit le feu nouveau et les

cinq grains d'encens, en récitant à voix
basse les oraisons marquées dans le Missel,
et il asperge le feu et l'encens, en forme de
croix, a»cc de l'tau bénite.

4. il se revêt ensuite de l'aube, du cor-
don, de l'amicl, de rélole, du manipule de
couleur blanche, sans chasuble, et se rend à
l'autel dans l'ordre suivant : 1" les deux
acolytes, cl les quatre lecteurs, (eus en
aube, avec le caniail ou le surplis par-des-
sus, et Icnaol les bras croisés (4), excepté le

premier lecteur cjui est in aube, et porte le

Missel sur la puilrine, el le manipule entre
le duigl du milieu cl le doigt annulaire;

(l| Après ia communion, le clerc du cûté dreîL v. rse
sur les ilolgis du prètro h dernière ablulion (ii. 1184).

(-) I 'un sur l'auUl, l'aulre vers le Siei-e dii célcbranl
(". l-illj.

(5) Un cierge dilTérenl du cierge pascal el du cierge à
trois brandies In. lilô).

2" le sous-diacre en aube et manipule, sans.

tunique ;3*le diacre en aube, étole el mani->

pule , sans dalmatique; 4-° te célébrant;
5° l'assistant en habit de chœur ; enOn le

bedeau.
5° Le sous-diacre va de suite se placer du

côté de l'Epîlre, comme pendant l'élévation ;

le célébrant, le diacre et l'assistant, se pla-

cent devant l'autel; ils font tous ensemble
une génuflexion, et vont s'asseoir du côté

de l'Epître. Les acolyles el les lecteurs s'as-

seyent à la suite sur des sièges préparés do
chaciue cô'é de l'autel, ou dans les premiers
bas stalles du côté de l'Epître, si le chœur
est derrière l'autel.

G. Le premier lecteur, après avoir salué

l'autel, va do suite chanter la première le-

çon au bas du chœur (5); les trois autres

chantent successivement les leçons suivantes

el les Traits ; ils quittent auparavant leurs

camails ou leurs surplis sur la crédence,.

font les quatre inclinations au chœur après
chaque leçon et chaque Trait, et retournenl

à leurs places.

7. Peiidanl les oraisons , le diacre se lient

devant l'autel à sa place ordinaire, et le sous-

diacre du côlé de l'Epître, où ils font une
génuflexion en arrivant, et avant de retour-

ner à leurs sièges.

§ 2. Bénédiction du cierge pascal (G).

1. Après la dernière oraison, deux chan-
tres en h ibit de chœur, chantent la première

litanie ; un clerc en aube et nrfrois lient le

livre devant eux, si c'est l'usage. Tous,
excepté les chantres, se mettent à genoux
au commenceinenl de la lilanie; et après

qu'on s'est relevé, les acolytes en habit de

chœur sur l'aube, les quatre lecteurs jior-

lanl leurs camails ou leurs surplis sur le

bras, le sous-diacre, el le diacre député pour
chanter VExsullet, se rendent à la sacristie.

Les lecteurs quittent les aubeS et rentrent

au chœur.
2. Sur la fin de la lilanie, le diacre, revêtu

de la dalmatique blanche ou de couleur d'or,

part de la sacristie, et se rend au pupitre de
l'Evangile, dans le presbytère, précédé des

aculyles en aube portant leurs chandeliers

avec des cierges éteints; du sous-diacre por-

tant la croix (si l'on doit faire la procession

aux fonts), el d'un clerc portant le cierge

pascal. Un autre clerc va prendre à la cré-

dcnce le cierge triangulaire allumé, cl se

place auprès du cierge pascal, avec le sacris-

tain, portant le saint chrême, les grains

d'encens et une petite spatule dans un bas-
sin. Le sous-diacre se place derrière le pu-
pitre, les acolytes de chaque côlé, le dia-

cre lie la messe devant l'autel , le célébran',

et le chœur comme pendant l'évangile.

."!. Le diacre chante Exsultcl, etc. A ces

mois : Cuival imperiii, \\ oint les grains

d'encens avec du saint chrême, à l'aide d'une-

( i\ Du les bras fiendauls, suirant qu'ils uni l'un ou l'au-

tre lial>il de cbii'Ui: (llid.)

(;i) Les bras croisés (n. lilC).

(C) 11 peut ftire intérieiireuienl en lioisou en ferblanc ;

mais il doil 6lre garni de cire ea dehors du haut en baj

(n. iiôO).
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pclilc spatule, les présente au feu pour
amollir la cire qu'on a mise aulour, et les

met au ci('rp;c pascal en forme de croix : le

•preiiiii'i- en liant, le second an milieu, le Iroi-

BJèiiie en lias, le (luatrième à gauche cl le

Cini|uièmc à droite ;
puis il se lave les mains.

A ces mois : Ignis (tccendil, il allume le

cierge pi?c.il avec les trois branches du

cierge triangulaire, et continue. En même
temps, on allume les cierges des acolytes et

les lampes.
4. Le cierge pascal doit être allumé jour

et nuit, jusqu'à la (in des compiles du jour

de Pâques ; et ensuite seulement à matines,

à la grand'messe cl à vêpres, les dimanches
et les fêtes doubles mineures, jusqu'au sa-

medi de la Pentecôte inclusivement , ainsi

que le jour et le lendemain de la l'entecôte;

mais ou ne l'allume jamais aux messes de

morts (1).

Î3. Après la bénédiction du cierge, le dia-

cre qui a clianlé V Exsullel, revient seul à la

sacristie, et le clergé va en procession aux
fonts ; si l'on ne fait pas la bénédiction des

fonts (5), on chante de suite la troisième lita-

nie, pendant laquelle le célébrant se rend à

la sacristie avec tous ses ministres, comme
il sera dit plus bas.

§ 3. Bénédiction des fiints.

1. Après le cantique Exsullet, on chante
la seconde litanie , et l'on va processiounel-

Icment aux fonts, qu'on a dû nettoyer et

parer d'avance.
2. Le célébrant chante ce qui est marque

dans le Missel. Aux endroits indiqués, il

divise avec la main droite l'eau en forme de
croix ; il jette un peu d'eau vers les quatre
parties du monde ; il soulflo trois fois sur
l'eau en l'orme de crois ; il plonge à trois di-

verses reprises lo cierge pascal dans l'eau ;

il fait dégoutter, en forme de croix, de

la cire du cierge dans l'eau, |)uis il asperge
de l'eau bénite la croix ri. le clergé.

3. A la cathédrale, M. le curé ou le pre-
mier vicaire revèlu de la chape et de l'étole,

apporte le saint chrême de la sacristie aux
fonts, précédé de deux céroféraires et de
deux chapelains en habit de chœur soute-

nant un voile rouge.
k. Deux clercs, en habit de chœur, pren-

nent de l'eau bénite d.ins des vases, et en
donnent à boire à tout le clergé, excepté au
célébrant. En même temps, on distribue de
la même eau au peuple , avant que le prêtre

y ait mis le sainl chrême.
5. Après la distribution de l'eau, le célé-

brant verse trois fois, en forme de croix, du
saint chrême dans l'eau, qui reste dans les

fonts; ensuite le clergé retourne au chœur,
et le célébrant se rend à la sacristie avec ses
ministres.

(I) On rallume aussi aux salutset l)éni'diclions du saint
«acrrmenl, même du cihuire... On le place de manière
que la coix lonnre par les grains d'encens soit louruée
vers le cûli'branl à l'autel... Il esl inutile de le porter i
la bénédicûon de l'e.iu qui se fait les dimancnes fn.
1239).

l2J Elle est défendue dans les églises qui ne sont pas
tiaroissiales, guand nifime on s'abstiendrait de réjianora

CER

5 ^- Messe.

^9!)

1. Le clergé étant rentré au chœur, on
chante la troisième lilanie, ;iu eommcncc-
nient de laquelle on sonne toutes les chches.
Le célébrant récite la même lil;;r,io ave ses

ministres, à la sacristie, cl prend I;i cliasu-

blc ; le dii.'crc cl le sous-dia( re se revêtent

on même temps de; la dalmalique et lie la

luni(iue.

2. Après ces mots : Fili Dei , on allume
tous les cierges de l'autel ; les officiants en-
trent au chœur ('î), et font la confession à
l'ordinaire. Le célébrant monte à l'autel, et

le baise eu disant : Àufcr a vobis, eic; [luis

il récite le Kyrie elcisun. au miiieii, et en-

tonne le Gloria in carcelsis , aussitôt après lo

dernier Kyrie d*; la lilanie.

3. Le diacre ne fait pas le tour de l'autel

pour répondre au Kyrie ; il va demander la

bénédiction avant l'Evangiie , el prend le

Missel sur le coin de l'Epîlre. On ne met pas

le texte sur l'autel. Il présente au célébrant

l'instrument de p;iix, et chante Ile, missa esl,

à la fin de la messe.

k. Le sous-diacre, après l'Epîtrc, dépose

le Missel sur le coin de l'autel; il porte le

corporal comme à l'ordinaire,, revient der-
rière l'autel, et vers la fin de l'évangile, il

se rend auprès du diacre, reçoit le livre

des Evangiles , et le porte à baiser au cé-

lébrant.

5. Les acolytes, après avoir salué l'autel,

restent à la même place, el ne descendent au
bas du chœur qu'après l'intonation du Glo-
riii in excetsis, en faisant l'inclination à l'or-

dinaire. Ils ne portent pas leurs cierges à
l'Evangile, mais le premier acolyle porto

l'encensoir, cl fail la fonction du thurifé-

raire; l'autre reste derrière l'autel (4).

6. Après Vite, missa est, le célébrant en-
tonne les vêpres au milieu de l'autel, el se

rend à la sacristie, où il quitte les orne-
ments, prend la chape, el le sous-diacre

les orfrois; il rentre de suite au chœur, en-
cense l'autel pendant le Magnificat, et chante
l'oraison sans cierge (Sj.

7. Aux MESSES BASSES, le prêtre, après
avoir fail la confession et récité les orai-
sons Attfer a nubis, etc., et Oramiis te, elc,
dit de suite au milieu de l'autel Kyrie elei^

son, comme à l'ordinaire, et le Gloria in

excehis. Il omet le Credo, l'Offertoire, \'A-

gnus Dei et la Communion. A la fin il dit :

Ite, missa est, bénit le peuple, et récite

l'évangile In principio.

8. A compiles, ou n'allume pas les cierges

de l'autel, mais seulement les deux cierges

des acolytes, que l'on met sur l'autel avec
leurs chandeliers après vêpres.

l'Imite sa nledansfe,iu.Z)ecr«if/é'/a s. C. de 1697 (n. 1240).

(ô) De manière il ne pis mettre d'inleiruption i ntre la

fin de la litanie et l'intonation du Gtiriu in excetsis (n.

1:247).

(4) ].'Altcluia est chanté par un Cierc en orfroi, qui tu
se déiliablller seulement après l'Evangile (n. 1250).

(5) Il se place en chape au siège ordinaire peudaul la

reste du Maqnitical et l'antienne (n. 12S1).
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CIIAPITIIE XI.

DL fAlXT JlilJll DF. PAQUES ET DD TEMPS PASCAL.

Lejdurdi »aqces. — 1. Le clergé dn la

cathédrale prend l'IiabU d.- chœur d'éié pour

nialiiies. A la messe pontificale, on fait la

communion générale, et l'on chante entre le

premier et le second Agnus Dei, l'antienne

Gustate et videte.

2. A laudes, aux heures et à compiles,

on chaule le Graduel Hœc est dies, avec la

reume. quoi(iu"il soit marqué autrement

dans io Bréviaire et dans l'ancienne édition

du Vespéral.

3. Dans les églises où il y a des fonls

baptismaux, le célébrant, après avoir en-

censé l'autel pendant le Magnificat, chante

l'oraison en chape. Les deux choristes vont,

au milieu du Magnificat, prendre des chapes

derrière l'autel (i), où ils se placent en

chœur, et ils vont ensuite devant l'autel

pour l'oraison , à la suite du thuriféraire

et du céroféraire. Après l'oraison, le céro-

férairc va seul à la chapelle des fonts ,

où il jiitend le célébrant, et il se rend en-

suite de la même manière aux autres sta-

tions. Après le t Benedicamus Domino, on

va processlonnellement aux fonts, en chan-

tant ce qui est uiarqué dan* le Proce.ssionnal

et le Vespéral. Le thuriféraire marche (2) à la

tète du clergé, portant le livre des oraisons,

•t les chapiers après le célébrant. A chaque

ïtation le célébrant chante l'oraison au bas

des marches de l'autel, ayant à ses côtés le

thuriféraire et le céroféraire, et derrière lui

les chapiers; ensuite les deux enfants de

chœur, qui chaulent les versets (3).

4. Dans les église» où il n'y a point de fonts,

on chante les mêmes prières dans le chœur.

Après l'oraison du M igiii^caf, le célébrant

retourne à son siège, et revient chanter

les oraisons des trois stations devant l'au-

tel. Le thuriféraire retourne derrière l'autel

avec le céroféraire qui y dépose son flam-

beau; ils s'asseyent pendant les psaumes et

les répons , et reviennent devant l'autel

pour les oraisons. Les deux choristes chau-

lent au milieu du chœur le y Adorale Demi-
iwm, pendant lequel on se lient debout

,

tourné vers l'autel (4).

Les trois jodrs des rogations.— 1. Après

tierce, on fait la procession pour demander

à Dieu la rémission des péchés, et sa béné-

diction sur les fruits de la terre. Les églises

où l'on fait les stations doivent être ornées

en solennel, et l'on sonne toutes les cloches

pour l'entrée et la sortie.

2. En allant à la première station, on

chante les psaumes de la pénitence ; et

lorsqu'on y est arrivé, ou chante trois fois

Exaudi, et Miserere, etc., en invoquant :

1* la sainte Vierge; 2^ le saint patron de l'é-

(l)Si lecliour i-sl devaniraulel, lescliorisle-preuueul

la cliapi^ il.ins le cliœur ou k la sacriblie (a. 1302).

(-2) Avpc le té^offraire (u. 1303).

(3) Le cierae pascal resle daus la baise nef a la teie du

tlergé (Itiiti ).

(4) Au saUil qui a iipu le buir dans quelques églises, on
ne duii ^•^s iiiiuuer la lJ<3n'^dicli»B du sauii àucremeut ni

rexDOSiT In. lôdo).

7!)î

gliso où se fait la station ;
3' tous les saints,

a[irès quoi le célébrant chante l'oraison

JJ eus qui culpa, clc, et celle du saint patron,

et l'on réelle sexte.

3. Eu allant à la seconde station, on chante

les antiennes marquées dans le Proces-

sionnal, et en arrivant on chante trois fois

Exaudi, avec les trois invocations, comme
à la première station; puis on dit none, et

l'on célèbre la messe des Rogations , avec

les oraisons du patron del'église.de la croix,

et pour les fruits de la terre. S'il n'y a

qu'une messe, on dit l'oraison de la fêle oc-

currente, avant celle du saint patron.

k. Le diacre (5) porte le texte à la pro-

cession , et le sous-diacre la croix, et ils

olficieul sans dalmalique et sans tunique.

L'acolyte officie comme aux fériés majeures.

5. Au retour de la procession, on chante

les litanies des saints; puis on chante au
milieu de la nef l'antienne Au[er a nobis, ei

l'oraison suivante.

6. Le jour de l'ascension. — Avant Iq

messe, on fait la procession, si c'est l'usage,

en chantant ce qui est marqué dans le Pro-
cessionnal.

7. La veille de la Pentecôte. — On fait

la bénédiction des fonts , comme le samedi
saint (6 . A la messe basse, le célébrant ne
dit point d'intruii; mais après la confession

il dit de suite le Kyrie eleison.

8. Le saint jour de la Pentecôte. — A
la grand'messe, pendant le y Veni, sancte

Spii'itus, le célébrant et les ministres se met-
tent à genoux (7) près de leurs sièges, et le

chœur se tient debout, tourné vers 1 autel. A
la messe pontificale, Monseigneur l'évéque

se tient debout avec ses ministres. A la

messe basse, on fait une génuQexion.
9. Tous les dimanches , depuis le 3 mai,

fêle de riuvention de la croix, jusqu'au
ik septembre, fête de l'Exaltation de la croix,

dans les paroisses de la cauipagiie, ou fait

avant la messe, si c'est l'usage, la proces-

sion pour les fruits de la terre. En allant,

on chante le Veni, Creator; on chante au-
près de la croix critxl ave; le célébrant

donne la bénédiction de la croix , et l'on

revient eu chantant l'hymne Ave , mari$
Stella.

CHAPITRE XII.

DE LA FÊTE ET DE L\ PROCESSION DU SAL\T SACREMENT.

1. Le sacristain ne doit rien négliger pour
que cette procession se fasse avec beaucoup
de solennité. U doit tout prévoir d'avance,

et orner l'église et l'autel le plus propre-

ment qu'il pourra. Il préparera de bonne
heure la croix processionnelle , les chande-
liers des acolytes, les bannières de la pa-

roisse et des confréries, le dais, quatre flam-

beaux pour les céroferaires, les encensoirs

(3) Kii tliape (ii. 1316).

((i) 11 est d.ms l'esprit de l'Eylise qu'on renouvelle en ce

jour l'eau baptismale... aliu de nelloyer el approprier

aiiiti deux fois par au les font» Laplisuiaux (n. 13io).

(7) C'est par irreur que le MibSel le marque; l'Auiipho-

niiT lyoïuiais dil ; loto leinpoie poscliali non flecieiilm (je-

nua. Le prêtre ne doil donc [ aa faire la gé.uflexiou aux

luejMjes ba:ises à ce luême ver&et Veni, taïune ia. 1536).



703 CER GER 791

pour les Ihuiiféraircs, les ornements néces-

saires potir tous les ornciunls.un ruban,
que le prêtre suspend à son cou pour |)orlcr

plus facilement l'oslensoir, des g;ints blancs

pour les IhurKéraires et les porle-dais,
et des cierges pour tout le clergé, si c'est

l'usage

2. Les rues par lesquelles la procession

doit passer seront tapissées, ornées de ta-

bleaux de piélé, et joncbées de fleurs et

d'herbes odoriférantes. Il doit y avoir, d'es-

pace en espace (1) , des reposoirs ornés le

plus proprement qu'il sera possible. On aura
soin d'y préparer des pincettes et un ré-

chaud plein de feu, pour renouveler celui

des encensoirs.

3. La procession se fait ordinairement
avant la grand'messo. Tout le clergé étant

rassemblé, les olllciants sortent de la sa-
cristie dans col ordre : 1° les acolytes ;

2° le porte-croix en aube et orfrois; 3° qua-
tre céroféraires ; i° deux enfants de chœur
portant des navettes, pour mettre de l'en-

cens dans les encensoirs à iliaque reposoir;
5° les thuriféraires, en aube el en orfrois

;

6° le sous-diacre et le diacre avec les induis,

s'il y en a; 7" le célébrant en chasuble;
8* l'assistant et le sacristain; 9° deux clercs

portant (les cannes destinées aux maîtres des

cérémonies, si c'est l'usage; 10° les diacres

induis qui vont prendre le dais, et l'appor-

tent à l'entrée du chœur, où ils font une génu-
flexion.

4. Les acolytes et le porte-croix se placent

à la porte du chœur; les céroréfaires à quel-

que dislance devant l'aulel, sur une même
ligne; les porte-navettes aux angles du mar-
chepied; les thuriléraires en demi-cercle
devant les céroféraires; le diacre, le sous-
diacre, à côté ilu célébrant , el les induis de

chaque côté de l'autel, en chœur; ils font

tous ensemble Li génuflexion el se mellcnl

à genoux; le célébrant encense le saint sa-

crement, et le diacre ou le sacristain le des-

cend sur le corporal
0. Alors on entonne le Pange, lingua, et

la procession se met en marche dans l'ordre

suivant : 1° La bannière de la cathédrale ou
de la paroisse, suivie des enfants des peliles

écoles, des confréries, des communautés re-

ligieuses, marchant cliacun à son ran|;, sans

desordre ni confusion; 2" la bannière du
sailli sacrement, suivie des confrères avec
des flambeaux; 3' les acolytes et le porle-

cioix, suivis du clergé, les moins dignes
marchant les premiers; 4° les porte-navelles
et les induis; 5" les thuriféraires au milieu
des rangs (2j ; G" le dais porté par des dia-

cres en dalmalique ou par d'autres person-
nes, selon l'usage; 7" quatre céroléraires

aux coins du dais; 8° quatre fubriciens à
côté du dais avec des flambeaux ;

9° le célé-

brant sous le dais
,
porlaul avec beaucoup

(l) Si le chemin esl long , o:i [i urra laire une slalioii

ou deux devauL quelque aulel qui aura élé dressé à cet

eirel( II. lîôo ). Scd seinel laïuuinvelilcrum arbiliio epi-

scopi (Carpiu. episc, I. ii, c. .ï5, n. 22).

(â) lial;jui;aui, leurs e.iceiisons de la maia en dedans
;

c'eiil uu al)us de laire euceuscr le saiul sacreuienl par des

Uiuriféraires deljgui, iwdis qu« U i/sèVQ ue l'euceuse

de respect le très-saint sacrement, ayant le

diacre à sa droite el le sous-diacre à sa
gauche , et derrière lui l'assistant, et le sa-
cristain portant la bourse et le corporal

;

10* les magistrats et lis habitants du lieu,

portant des flambeaux; 11* les femmes
marchant deux à deux. Si Monseigneur l'é-

véquo assiste à la procession en habit de
chœur, il marche devant li; dais, un peu de
côté, accompagné de ses aumôniers; si c'est

un évêque étranger, il marche derrière *le

dais (3).

C. Les diacres portent le dais tour à tour ;

ils doivent le lenir toujours bien droit, el à
même hauteur, el marcher de front, d'ua
pas égal, sans aller plus vite l'un que l'au-

tre. Toutes les fois que le célébrant entre

sous le dais, ou qu'il en sort, ils saluent tous

ensemble le saint sacrement par une génu-
flexion. Quand ils ne portent rien, ils mar-
chent deux à deux à la suite du dais (4)

7. Le maître des cérémonies se place au
milieu dos rangs, pour diriger la marche de
la procession. 11 doit avoir soin que chacun
garde son rang, el que tous marchent gra-
vement, avec modestie, d'un pas égal , sur

deux lignes parallèles. 11 recuuimandera au
porte-bannière d'aller très-lentement en sor-

tant de l'église, jusqu'à ce que toute la pro-

cession soit eu marche; il veillera surtout à
ce qu'il n'y ait point de lacune au tournant

des rues. Il se transportera en différents en-

droits de la procession pour voir si tout se

passe dans l'ordre ; mais il évitera avec soin

d'avoir un air trop empressé, qui ne con-
viendrait pas à une cérémonie si sainte.

Lorsque la procession est nombreuse, il est

à propos qu'il y ait quelques autres ecclé-

siastiques devant et derrière le dais, pour
diriger le chant el la marche de la proces-

siou.

8. Lorsqu'on arrive aux reposoirs, le dia-

cre ou le sacristain étend le corporal sur

l'autel; le célébrant y dépose l'ostensoir, se

met à genoux et encense le saint sacrement.

Le second porle-navelle, à genoux à sa gau-

che, lui présente la navelle; et le premier

thuriféraire, à genoux ii sa droite, lui pré-

sente l'encensoir. En môme temps les céro-

féraires ou le chœur chantent au moins une

strophe de l'hymne Adoro te, ou une des an-

liennes marquées dans le Processionnal, et

le célébrant donne la béiiédiclion en silence,

sans chanter le verset ni l'oraison ;
puis il

encense de nouveau.
9. Si Monseigneur l'évêque est présent, il

se met à genoux sur un prie-dieu préparé

du coté droit. Tous les assistants se mellenl

à genoux, sans changer de place et sans

rompre les rangs; le porte-croix el les aco-

lytes demeurent debout à la tête du clergé,

el s'inclinent pendant la bénédiction.

10. Au retour de la procession, les acoly-

janiais qu'à genoux (n. 13o6).

(5) b'il tSL eu soutane seulement (n. 1337). Dans celte

circon-iauce le ponlil'e ue Lénii poiul sur son Dissisîe

{lbi:l.).

(1) La couleur Joii être blanche; c'est pai ab^is quoo
a iiiU'uduii les dais de velours cramoisi ; ilj seul coulrairei

i\i\ règles (u. 13Ô8].
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tes cl le porte-croix se rendent de suite à la

sacristie ; les autres offiriaiils se placeut

comme avant le dép.TrI, Tml luie gciuillexioii

avec le célébrant, lorsqu'il a déposé l'osleii-

soir sur l'autel, et se mellenl à genoux. Le
célébrant chante seulement le verset el l'orai-

son du saint sacretncnt, et donne la bénéilic-

tion (1); après quoi on expose le saint sacre-

ment, et le célébrant ayant f;iit la génu-
flexion, retourne à la sacristie avec tous ses

ministres.

11. A la cathédrale, après complies, on
chante sacrum, le psaume Benedicam, etc.;

le. célébrant chante les trois oraisons avant
(je donner la bénédiction; puis l'on ihanlo
Pantienne et l'oraison de la sainte Vierge.

12. Pendant l'oclavc de la Fête-Dieu, le

maître aulel est paré comme le jour de la

fête. On peut laisser le saint sacrement ex-
posé luul le jour, dans les églises où il y a

un assez grand nombie de personnes de

piété pour qu'il ne soit jamais sans adora-
teur; dans toutes les antres églises, on l'ex-

pose seulement pendant la messe et les ofli-

ces (2 . A toutes les messcs'qne l'on célèbre

devant le saint sacrement cxpo>é, on dit :

£cce pctnis, etc. (3). Tous les soirs au salut,

on chaule ce qui est marqué dans le Proces-
sionnal, et l'on donne la béncdiclinn. Le jour
mén)c de l'octave on fait la procession, comme
le jour de la fêle, avant la messe ou après
compiles.

13. Dans les églises oij le clergé est peu
nombreux, le dais sera porté par les fabri-

cicns ou par les confrères du Saint-Sacre-
ment. Toutes les filles de la confrérie du
Rosaire ou de (juelquc autre association

pieuse, seront vêtues de blanc et voilées. On
exercera d'avance quelques enfants de chœur
à encenser le saint sacrement ('i-), avec La

modestie et la gravité convenables. D'autres
enfants, habillés de blanc, jetteront eu même
temps des flurs; mais on n'en admeitra
aucun qui soit habillé d'une manière indé-
cente ou ridicule, cl l'on évitera avec soin,

dans cette auguste cérémonie, tout ce qui
aurait quelque eliose de profane et de singu-
lier, el qui serait capable de détourner l'al-

tenlion des fidèles du mystère divin, qui doit

être l'objet de leurs adorations (5).

CtlAl'ITRE XIII.

DE LA BÉNÉOISTION 1 ES FRUITS NOLVEAUX.

1. Le jour de la fête de Saint-Jacques, 2.'}

juillet, à la grand'messe, dans les églises oîi

c'est l'usage, le célébrant, avant de dire ces

paroles du Canon : l'cr qucmhœc omnia, Do-
»iiHc,fail la bénédiction des fi::its nouveaux,
placés du côté de l'Epitrc, en disant l'oraisou

marquée dans le Missel. Ensuite il asperge
les fruits d'eau bénite en forme de croix ; et

tandis qu'il continue : Per qucm hœc om-

Aprrs la slropbe (ii. i^lï).
Rit. de L\on, 1" [lanic, des Processions du saint sa-

ercmeiti.

(")) Si ilins Vocuivc on f:iii un odic somi-rlonble irajenr
et au-li sbiis, un ne chaule pas l'/;Vfi' itanis. mais on cé-
lèbre 1,1 messe iln jour, avec mémoire (d. 1541, note i).

(i) Yoij. la noie 2 de la coi. 703.

nia, etc., deux clercs prenneni les bassin»
où sonl les fruits bénits, et les dislribuenl
an clergé dans le chœur, comme le pain
bénit.

2. Le jour de la Transfiguration de Notrc-
Si'igniur, 6 auûl, on fait de la même manière
la bénédiction des raisins nouveaux.

CHAPITRE XIV.

DE Lv ytrr. nr. l'assoiiption !ie l.v sainte vuhge.

1. A la fin du Libéra nos, avant ces mots :

Per eumdcm Doininwn, etc., le célébranl fail

une génuflexion, d se mel à genoux sur la

plus basse marche de l'autel. Le diacre se
mel en même temps à genoux, sur la même
mni-ehn, du côté de l'Evangile, le sous-diacra
du côté de l'Epître, et tons les autres offi-

ciants comme pendant l'élévation, tandis que
le chrenr, à genoux, chante l'antienne Suh
lunm, etc.

5. l!etle antienne finie, le ceiCbrant se lève
seul, monte à l'autel, fait une géntillexion,

el chante le verset cl l'oraison niari|ués dans
le Missel; |)uis il découvre le calice, fait une
génuflexion, et divise la sainte hostie, eoinme
à l'ordinaire, en disant : Per eumdcm Dom\-
num, etc.

3. Siir la fin de l'oraison, tous les officiants

se lèvent, el fonl la génuflexion à ces mots :

Per euindem Dominum Jisum Chrisluin; le

diacre el les sous-diacres retournent der-
rière l'autel , où ils fonl Ions ensemble la

géutinexion
k. Le chœur ne chante pas le verset Do-

mine, salium fac regem.
5. .4près les secondes vêpres el les com-

plies, on fait, hors de l'église, une î)rnces-

sion solennelle pour le vœu de Louis SllI,
pendant laquelle on chante les lilanies de la

sainte Vierge ; lorsqu'on est de retour à
l'église, on chante le psaume Exaudial,elc.,
comme dans le Processionnal ou le Ves[iéral.

CIIAPI'IRE XV.

I r. LA l.lUNtE COUDÉ MonvlSON LES .M'JRTS, 2 .V.)-

VEMURE (6).

1. Dans les paroisses on fail , avant la

nie>se. la procession dans le cimetière, ou
dans l'église si le temps est mauvais , en
cluintanl rc qui est marqué dans le Proces-
ionnal. Le célébrant, revêtu de la chape
noire, et nyanl à sa droite un clerc qui porte
le bénitier, asperge en marchant (es tom-
beaux des défunt/, el quand la procession
est de retour, il chante au milieu du chœur
le Peter el les outres prières prescrites.

2. .^ la grand'messe, on ne mel pas l'ins-

trument de paix sur l'autel. On y mel le

texte à l'ordinaire; n^ais le sons-diacre indul

ne le porte pas pour l'Epître. A ces mots de
la Prose, Oro supplex el accliuis, le cliœur se

découvre et s'incline; à la dernière strophe

Pie Jesu, les officiants (hors de la cathé-

(îj) Il ne faut pas que les cnrés soiifTcent qu'il y ait des
jeniies personnes rp|irésrnlanl, parleur costume, quel-

ques saints iicrsonuDges, ni qu'où représente aucun mvs-
10 e(n. lôlii).

(G) Le lUliiel de r.j-on défcnil de sonner lesclocliesajirèi

!i!iil liciires du soir el avant six beurps du malin, même
pour la cuinmémoration des morts (d. 1S62).
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dralc) se mettent à genoux , et le chœur se

tient debout tourné vers l';iulel (1). Après la

messe on fait l'absoule auprès de la repré-

sentation, qui doit être placée dans le chœur,

parce que l'office se fait pour tous les dé-

funls, ecclésiastiques et laïques; le sous-

diacrc et les acolytes se placent entre la re-

présentation et l'autel, tournés vers le peu-

ple (2).

3. Dans les églises où l'on fait l'octave

pour les défunts, avec la permission de Mon-
seigneur l'évéque, ou n'expose le saint sacre-

ment que pour la bénédiclion du soir, et seu-

lement après les prières pour les moris. On
chante à l'ordinaire le l'iin<]e,lin(jua,\e. ver-

set Panem de cœlo , cl la seule oraison Deus,

qui nobis, elc, avec une slrofihe en l'hon-

neur du saint sacrement, et le Clemeutis-

sime; et après que le saint sacrement est

renlériné dans le tabernacle, on récite à voix

basse le De profundis. On ne doit point lais-

ser la représenlaiiou devant le saint sacre-

ment exposé; et le célébrant ne se sert pas

de la couleur noire, mais de celle du jour,

pour duiincr l.t bénédiclion (3).

CHAPITRE XVI.

tiU SAIM JOl n DU NOF.L.

§ 1 '. Des messes busses.

1. On célèbre aujourd'hui trois messes : la

première à minuit, avant laudes, du rite

double niajrnr, avec des ornen;ents violils;

la seconde à l'aurore, avant prime, du rite

solennel mineur, avec des oinemenls blancs
;

la troisième à 1 heure ordinaire, après tierce,

du rite très-grand solennel, avec des ornr-

menls roiigrfi. On se .'erl aussi des orne-
mcnls roi)f;(s à toutes les messe? basses, et

aux offices de la nuit et du jour.

2. A chaque messe, le célébrant fait la

confession, et donne la bénédiclion au peu-
ple, comme à l'ordinaire; il dit l'évangile In
principio à la fin de la priniière et de l,i se-

conde, et l'évangile propre à la fin de la

troisième. A (juiliiui^ lieure ((u'Il célèbre, il

doit dir(\ le Comiminicanlcs propie à chaque
messe. 11 doit prendre garde à ne point faire

la consécration avant minuil.

3. Le prêtre qui vi'ut célébrer les trois

messes de suile porte trois hoslies à l'autel,

une sur le calice et deux dans la bourse. Le
clerc doit aussi préparer le vin cl l'eau né-
cessaires, pour ne pas faire attendre le prê-
tre dans l'intervalle d'une messe à l'autre. Il

doit encore mettre sur l'aulel , du côlé de
l'Epître, un vase couvert d'un purificatoire

pour les ablutions. Le prêtre ne prend pas
la purification ni l'ablution aux deux pre-
mières messes; mais, après avoir pris le sang
de Notre-Seigneur le plus exactement qu'il

peut, il se lare les doigts avec du vin et de

(!) C'psl ( ar errcMir rin'on se découvre à Oro supplex.

Ce n'osi pas l'usage de la priiiialiale (n. lôCi).

(2) Le clergé ne doit poinl avoir de cicrgis à l'absoule,

si ce iicsi cor, orc fiiœseiitt: ; nuis il doit loujdurs y avoir

des llanibeauï autour de la représonialiou (n. 13li5).

(3) Ou de la couleur Liluiiclie. Il ne convient pas qu'il

paraisse des objets lugubres dans un lieu où Jésus-CliTist

paraît dans sa gloire. Il faut donc qjie l'exposition se fasse

daus une cliaiclle diUérente de celle où sont exposées les
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l'eau, dans un vase destiné à cet usage, en
disant en même Iciiips et de suite : Corpus
Dumini, etc., et Quod ore, etc.; et il garde
ces deux ablutions pour les prendre avec
celles de la dernière messe [k]. Il met en-
suite sur le calice la patène avec une hostie,
sans purificatoire, le couvre de la pale et du
voile, et termine la messe.

k. Il n'essuie le calice avec le purificatoire
qu'à la fin de la dernière messe. Ouoiqu'il y
reste quehiues gouttes du précieux sang, il

ne fait pas la génuflexion lorsqu'il quitte le

milieu de l'autel, ou qu'il y arrive. S'il ne dit

pas les trois messes de suile, il mel le calice
dans le tabernacle, ou il le transporte daus
un lieu décent, et le met sur un corporal.
Tandis que le calice n'est pas purifié, il ne
doit être louché que par des prêtres, ou par
des ecclésiastitiues dans les ordres sai;rés (3).

5. Le prêtre qui ne dit qu'une messe doit
dire celle de minuit s'il célèbre avant l'au-
rore, et celle du jour s'il célèbre après l'au-

rore. Celui (jui dit deux messes dit les deux
premières s'il célèbre avant l'aurore, et les
deux dernières s'il célèbre après l'aurore.

§ 2. De l'office solennel.

1. L'église doit être éclairée suffisamment
pour l'office dé la nuit, et l'on doit veiller

avec soin à ce que tout se passe dans l'ordre
et avec la décence convenable à celle grande
solennité.

2. Au commeiicemt nt de matines
, quatre

chantres en habit de chœur, placés au mi-
lieu du chœur devant l'autel, sur une même
ligne, les moins dignes au milieu, chantent
gravement l'Invitatoire.

3. A la calbéilrale, pendant que le chœai'
répèle l'Inviiatnire, .Monseigneur l'évéque va
baiser l'autel avec les quatre chantres, dans
l'ordre suivant : le prélat vient devant le mi-
lieu de l'anlel, sur les degrés du presbytère,
ou à qnelijue distance îles marches de l'au-
tel; les deux premiers chantres viennent so
placer à côté du prélat, qui fait avec eux
une inclination, et s'avance vers l'autel; les

deux autres chantres font ensuile une incli-

nation au même endroit, et s'avancent vers
l'autel, à la suite des premiers. Monseigneur
l'évéque monte lentement à l'autel par le mi-
lieu des degrés ; les quatre chantres montent
de chaque côié par les marches collatérales,

se placent à l'autel de uianière que les plus
dignes soient plus près du prélat; et lorsque
le prélat baise l'autel au milieu, ils baisent
eux-mêmes les côtés de l'auleL faisant tous
ensemble une génuflexion avant et après;
puis ils deseeiulent tous dans le même ordre
et par le même chemin, les plus dignes les

preuiiers, el font une inclination au mémo
endroit que ci-dessus; après quoi Masisci-
gneur revêtue va à son siège, ou au fauteui I

tenlnres (n. I3G0).

(4) Les versiiul dans le calice, et ne buvant pas dms le

vase m. IIIU8).

(o) Gavaul., part, iv, lit. 5, n. 4. Merali, ibid., n. 8. ! aii|-

dry.
I
art. iv, lap. 2, n. 2.5. Romsée, loin, lit, art. 2. Ma-

nucl des ecrém. roiu., I. II.

Le prêtre doit le tenir appuyé sur le corporal pour y
meure le vin el l'eau; le servaul moDle à l'autel pour lui
présenter les burelles (u. 1U09).
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placé près de l'autel, du côlé de l'Epllre, el

les chanliTs retournent à leurs pl.ices au

milieu du chœur. Le prélat et les chantres

reviennent baiser l'autel de la même ma-
nière, toutes les ft)is que le chœur répèl»

rinvilatoirc entier.

Pendant qu'on chante le premier verset

du psaume Venile, MM. les thanoines vien-

nent deux à deux, les plus dignes les pre-

miers, baiser les côtés de l'autel, en faisant

une génuflexion avant et après. Ils font, en

allant et en venant, une inclination à l'en-

trée du presbytère; ils moulent el descen-

dent par les marches collatérales; et afln

d'éviter toute confusion , ceux qui vont à

l'autel niarchent en dedans, c'est-à-dire au
milieu, et ceux qui retournent à leurs pla-

ces, marchent en dehors. Ils font la même
cérémonie à chaque verset du psaume Ve-

nite, c'est-à-dire six fois jusqu'au Gloria

Patri inclusivement (1).

k. Dans les églises où il n'y a pas assez de

Prêtres pour celle belle cérémonie, on fait

adoration de celle manière : tous les mem-
bres du clergé viennent deux à deux, les

plus dignes les premiers, se mettre à genoux
sur la plus basse marche de l'autel, où ils

s'inclinent médiocrement. Les deux premiers,

ayant fait leur adoration, se lèvent, se tour-

nent aussitôt face à fuce,el s'éloignent de

deux pas du marchepied, rn s'éciirlant un
peu, pour laisser passer entre eux cnux qui

suivent immédiatement, lesquels viennent

se mettre à genoux sur le marchepied. En
même temps les deux suivants s'avancent,

et les deux premiers font avec eux une gé-
nuflexion médiocre; puis, se tournant du
côlé des stalles, ils vont à leurs places dans
le même ordre qu'ils sont venus (2).

5. Après la dernière antienne cl le } de
chaque nocturne, le lecteur nui doit dire la

première leçon se rend au milieu du chœur.
où il fjiit une génuflexion ; après le Pater et

VAbsolution, il s'incline vers le célébrant, en
disant recto tono : Jubé, domne, benedicerc,

te relève après avoir reçu la bénédiction, et

chante la leçon sur le ton marqué dans le

Processionnal. A la On, il fait une génu-
flexion, et relournc à sa prace sans autre
salut.

6. .\ la messe de minuit, le célébrant,

ayant reçu l'ablution dans un vase , qu'il

couvre du purificatoire, laisse sur l'aulel le

calice couvert du corporal ou de la pale, s'il

doit dire la seconde messe aussitôt après

laudes, ou bien le diacre le renferme dans
le tabernacle.

7. Après r//e, tnissa est, le célébrant en-
tonne laudes au milieu de l'autel, en disant :

(I) C ni) fois jusqu'au Gloria Patri eiclusivemenl. Si le

cliœur csl derriiTe l'aulel, ils relourneal a leur place au

dernier verspl (n. 99.').

(i) Le présideiu du l'Iiœiir monte à l'aulel par le mi-

lieu, les cliaulres y nionUnl par les Cl^lés et le baisent

eDseinl)le chaque fois que le cbaur réptle l'invllaloiro

(u. '.VJ3).

(5) Votr les auteurs ciiés plus liaut, col. 798, noie 5.

(4) t'i' jour lie Noi^l, ou célèbre la première messe avec
des orueuieiils viuleUi, la seconde avec des oraernentg

blaocs. la iroisiàme avec des eraernenis rouge*, commo

Deus, in adjulorium; puis, ayant fait une
génuflexion avec ses ministres, il relourne à
la sacristie, où il quille les ornements, re-
vient au chœur avec les autres officiants, et

encense l'autel pendant le Benedictv.s.

8. A la grand'messe du jour, si l'on sa

sert d'un calice qui n'ait pas élé purifié, on
le niel à la crédence sur un corporal (3j. Le
diacre et le sons-diacre ne l'ossuicnl point

avec le purificatoire, eliis doivent y mettre

le vin el l'eau avec précaution, de peur que
quelques gouttes ne rejaillissent contre la

coupe.
9. Si l'on fait la communion générale, on

chante l'antienne Guslate, entre le premier
et le second Agnus Dei (k).

CIIAI'ITRI': XVII.

lU lEIiNIER DIMANCHE IF. L'aN.XÉE.

Le saint sacrement doit être exposé pen»
dant la grand'messe (.^1). Le célébrant dit les

oraisons Pro gratiarum aclione, et du saint

sacrement. Après la messe, debout au bas de
l'aulel, avec le diacre el le sous-diacre à
ses côtés, il entonne le Te Deum pour remer-
cier Dieu (le toutes les grâces reçues pendant
l'année, el il donne ensuite la bénédicUon du
saint sacrement.

0U.4IS0NS

Ql E LES MÊTUIS et LI;S MIMSTRES IlOIVEVT IléCITES

EN Pkir.NANT LES Olt.VIMETNS A H GRAND'MESSB ET
AUX MES!.E^ DISSES.

En se lavant les mains. — Amplius lava

me, Domine, ah ini(/uitnte men, rtl innocent
tnanibus et mundo corde tihi servire valeam.
A l'amict. — Impone, Domine, capili meo

galeam salulis , ad expugnandos diabolicot

incursus.

A l'aube. — Dealba me, Domine, et munda
cor meiim ; ut in sanguine Agni dealbatus,

gaudiis pcrfrnar scmpiternis.

A la ceinture. — Prœcinge me. Domine,
cingulo piirilntis, et exslingue in lumbis mei$
ardorem Ubidinis; ut maneal in me virlu$

continenliœ et casiilali.';.

Au mani|)uie. — Merear, Domine, porlare
manipuliun fliius et doloris ; ut cum exsultO'

tioue recipiinn merccdem laboris.

A l'élole. — Redde milii , Domine, slolam
immortalitalis, (juam perdidi in pra-varica-

tionc primi parcnlis; et guamiis indignas aC'

cedo ad tnum scicrum myslerium, nierear ta'

men gnudium sempilernum.

A la chasuble. — Domine, qui dixisti : Ju«
gum »}ieu>n sunve est el onus meum levé ; fac

ut istud purtare sic valeam, quod consequar

tuam gratiam. Amen.
A LA guand'messe , le sous-diacre dit en

prenant la tunique : Tunica jucunditatit,

toutes les messes basses (n. 999-1006). On ne. peut eipo-
serni doiiiiei la bénédiriion du saiiu saLTcnieul (ii, 1005),

ti ce n'est |
as diinani'he.

(5) Après l'aspersion, par le céli'-branl en chape, ou lU

moins eu élole, ou bien par le diacre i|ui l'assiste, s'il n

en a nu.

Dans les fjjlises oti il y a un sacrislain pn^lro, il fait

l'exposiuoii 1 l'nilanl que les (illiciaius re'onrneni à la sa-

cristie. Un ne iloit cntunuer l'iulruit qu'aprè* l'exposiliut

faite (n. lOlô)
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et indumento lœtitiœ induat me Dominui.
Le diucro dit en prenant la dalnialique :

Indue me, Domine , indumento salittis , et

vestimento lœtitiœ, et dalmatica justitiœ ctr-

cumda me semper.

OUSEnVATlONS DE l'ÉIUIEUR.

Les courtes notes extraites du nouveau Cé-
rémonial de Lyon, relatant le numéro corres-
pondant, mctlronl bien facilemcnl le lecteur
en étal de voir par lui-même les additions

considérables faites à ce Cérémonial. La
commission qui fut chargée de ce travail

présentait des hommes choisis parmi les

membres du chapitre de la primatiale, versés
dans la connaissance dos cérémonies et des
usages de l'Eglise de Lyon, zélés pour la

maison du Seigneur; queliiues-uns d'entre

eux avaient vu l'ancien chapitre; plusieurs
avaient exercé le saint ministère dans de
grandes et dans de petites paroisses, et sa-
vaient comment les cérémonies peuvent et

doivent s'y exécuter. Voilà bien des garan-
ties ; m.'iis il manque un tribunal perni.'inent

comme les congrégations romaines, pour
résoudre de nouvelles difficultés qui peuvent
surgir. Les notes que nous avons mises ci-

devanl feront souvent apercevoir des diffé-

rences importantes entre deux Cérémoniaux
du même rite, publié» à treize ans d'inter-

valle l'un de l'autre. C'est ce qui arrivera à
toutes les liturgies particulières qui ne se-
ront pas réglées par une autorité supérieure
aux ordinaires des lieux. Avec la liturgie

romaine, on aurait des garanties contre
l'instabilité, et des moyens de résoudre toutes

les difficultés

EXTHAIT DU CÉRÉMONIAL DE BESANÇON (I).

DE l'office du jeudi SAINT.

§ 1". De la messe et de la comtmmion du
clergé.

1. Tous ceux du clergé doivent communier
à la messe solennelle de ce jour, auquel on
ne doit point dire de messe privée, non plus

qu'aux deux jours suivants. On doit parer
l'autel de blanc, avec des fleurs et bouquets
comme aux fêtes solennelles, et y mettre un
vase pour purifier les doigts du célébrant en
cas de besoin; on doit mettre sur la cré-
dence, outre le calice pour la messe sur le-

quel on prépare deux grandes hosties, un
autre calice couvert de la patène et de la

pale, pour conserver l'hostie qui doit être
réservée pour l'office du lendemain. On y met
aussi de petites hosties dans un ciboire
pour la communion du clergé et du peuple,
et en outre un grand voile ou écharpe blan-
che pliée pour servir au célébrant lorsqu'il

portera le saint sacrement. Le sacristain
doit de plus avoir paré le plus proprement
et le plus richement qu'il se peut un lieu

propre pour y poser l'hostie consacrée, qu'on
doit réserver pour le lendemain dans quel-
que chapelle de l'église ou un autel qui
soit différent de celui où on a célébré. Il tien-
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dra aussi des étoles prêles pour les prêtres
qui doivent communier avec le reste du
clergé.

2. L'heure de la messe étant venue, le
célébrant, revêtu d'une chasuble blanche, le

diacre d'une dalmatiqne, et le sous-diacre
d'une tunique de même couleur, vont à l'au-

tel précédés du thuriféraire et des acolyies, à
l'ordinaire. On observe les mêmes cérémo-
nies qu'aux messes des jours solennels; on
ne dit pas le psaume Judica, ni le Glorin
Patri après le psaume Lavabo , on dit la

Préface de la Croix comme les jours précé-
dents; on ne dit point d'Agnus Dei, et l'on

ne donne pas la paix.
3. Les choristes se revêtent de chapes

blanthes, et lorsqu'on commence l'InlroYI,

on sonne les cloches solennellement jusqu'à
l'oraison qui se dit avant l'Epître; et depuis
ce moment on ne les sonne plus, jusqu'à
ce que l'on commence le Gloria in excelsiê

à la messe du samedi saint
;
pendant ces

jours-là on peut se servir de quelque in-
strument de bois pour avertir le peuple de
venir aux offices.

4. Le célébrant offre en ce jour deux
grandes hosties sur la patène; il offre aussi
les petites qui Sont prépa'rées pour la com-
munion du clergé et du peuple, et les con-
sacre toutes ensemble; il ne f.iit néiinmoins
lélévalion qu'avec une des grandes, laissant
celle qu'il doit réserver pour le lendemain
sur le corporal du côté de l'Evangile.

5. Le diacre et le sous-diacre montent au
côté du célébrant sur la fin du Pater, à l'or-

dinaire, et y demeurent jusqu'à la commu-
nion. Apfès que le célébrant a communié
sous les espèces du pain, le sons-diacre fait

une génuflexion, va par le plus court che-
min prendre le calice qui est sur la crédence,
et le porte au diacre Couvert de la patène, da
la pale, et du voile qiii couvrait l'autrecalice ;

l'ayant mis sur l'autel, il fait une génuflexion,
et repasse au côté gauche du célébrant,
où il fait de nouveau une génuflexion. Le
célébrant, après avoir pris le précieux sang,
met son calice sur le corporal sans y faire

verser du vin pour la purification. Le diacre
le couvre de la pale, et le met un peu au
delà du milieu du corporal vers le côté de
l'Evangile; puis il découvre le calice que le

sous-diacre a apporté, et le met sur le cor-
poral; le célébrant fait une génuflexion

avec SCS ministres, mot dedans la grande
hoslie qu'on doit réserver ; le diacre le

couvre de la pale et do la patène renversée
par-dessus, et du voile, et le recule sur le

derrière du corporal, puis il ouvre le ciboire

dans lequel on a consacré les petites hosties :

ils font de nouveau tous trois la génufli-xion ;

le célébrant et le sous-diacre se retirent in-

continent vers le côié de l'Evangile ; le sous-
diacre se met à genoux sur le marchepied;
le célébrant demeure debout la face tournée
vers le côté de l'Epître ; le diacre se retire

au coin de l'Epitre sur le second degré, où,

debout, les mains jointes, et médiocrement

It) On va voir ici un mélanse de, lilnrglc romain? et d'sisages l'^caux.
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incliné vers le célébrant, il récite le Confiteor

d'une voix intelligible

G. Après que le diacre a achevé le Conft-

leor, le rélébranl dit d'une voix inlelli-

f:ible : Miserealur vestri , etc., Indnlgcn-

tam.etc. En disant Indulgentiani, ahsnlu-

tionem, etc., il fait le signe di; la croix de la

main droite sur les communiants, lenanl la

gauche appuyée sur la poitrin;». Le diacre

seul répond au nom de tous avec les mômes
cérémonies ordinaires , de même qu'il a dit

pour tous le Confiteor; c'est pourquoi il n'est

pas nécessaire que les autres le récilent en

particulier, ni fassent ensuite le signe de la

croix, ni frappi^nt la poitrine, soit au Con-
'ûteor, soit au Domine, non sum diiinus ; puis

le diacre se met à genoux sur le bord du
marchepied vers le milieu de l'autel, à la

droite du sous-diacre.

7. Le célébrant ayant dit indulgsntiam,

etc., retourne au milieu de l'autel, fait une
génuflexion, prend le ciboire de la main
gauche , d'où il tire avec le pouce et

l'iudex de la main droite une hostie qu'il

tient un peu élevée sur le ciboire sans en
séparer la main, et s'élant tourné à droite

' vers les communiants au milieu de l'autel ,

les yeux arrêtés sur le saint sacrement qu'il

tient entre ses mains, il dit tout haut : Ècce
Agnus Dei, clc; puis, s'inclinant un peu,

'

il dit tout haut par trois fois : Domine, non
sum dignus, etc.

8. Ensuite, sans rien dire, il s'approche

dé ceux qui doivent communier, couimen-
çant par le côté de l'Epitre; il fait devant
chacun d'eux le signe de la croix avec l'hos-

lie sur le ciboire, tirant la première ligne

de haut en bas, et faisant le travers de la

croix en sorte que Ihoslie ne passe point

les limites du ciboire; il dit à chaque fois :

Corpus Domini noslri Jesu-Chrisli custodiat

animam tiutminvitamœtcrnam,amen; faisant

une inclination de tête à Jesu Chrisli, s'il

n'est déjà incliné, et achevant ces paroles il

' donne le saint sacrement, ayant les trois

derniers doigts de la main droite repliés en
dedans. Il doit surtout prendre garde de ne
pas tenir le ciboire devant la bouche des

communiants, de peur qu'en respirant ils

ne fassent tomber quelque hostie, et de ne
pas retirer sa main que l'hostie ne soit en-
lièrement dans la bouche de celui qui com-
munie.

9. Dès que le diacre se retire au coin de

l'Epître pour dire le Confileor, les deux aco-

lytes, le premier ayant pris la nappe de la

communion, vont au milieu de l'autel f;iire

une génuflexion, et s'étant un peu séparés,

se nieltent à genoux sur le plus bas degré,

le premier au côlé de l'Epltro, et le second
au côlé de l'Evangile; après que le célébrant

a dit Indulgenliam, ils montent sur le second
degré; le premier donne au second le bout

de la nappe de communion par devant les

deux premiers qui doivent communier, sans

la lui jeter de loin; puis ils se retirent

aux deux coins du marchepied, se metiunlà
genoux sur le bord, la face tournée l'un vers

l'autre, et tiennent ainsi la nappe étendue
devant les communiants.

10. Un peu avant que le célébrant prenne
le précieux sang, ceux du clergé qui doivent

communier laissent leurs bonncis à leurs

places, s'en vont sans saluer personne, devant

l'autel, deux à deux, les mains jointes formant

deux rangs au milieu du chœur, depuis les

degrés di; l'autel jus(|u"au lutrin, où clant ar-

rivés, ils se nietl( nt tous en même temps à
genoux, et s'ils ne pcuveni tous se contenir

dans cet espace, ceux qui restent se tien~

nent à genoux à leurs places, et suivent les

autres; lorsque les derniers se sont avancés
vers l'autel, les choristes ou chapicrs pas-
sent les premiers, s'ils sont prélres, ayant
mis une étole pendante par dessous leurs

chapes; les prêtres suivent telon leur rang,

revêtus de l'étole sur leurs surplis ou babils

de chœur ; après eux les diacres et 1rs sous-

diacres, ensuite les autres clercs. Si les cha-

piers n'étaient pas prêtres , ils passeraient

après les prêtres, et devant les diacres et

sous-diacres
,

quoiqu'ils ne fussent que
clercs.

11. Pour la manière de rcci voir la com-
munion, on observe ce qui suit: 1° lis di.ux

ministres sacrés communient les premiers
;

pendant celte action, ils ont les mains éten-

dues par dessous la nappe, la tète droite, les

yeux modestement baissés, et avancciil un
peu la langue sur la lèvre d'en bas pour re-

cevoir la sainte hostie, qu'ils lâchent d'ava-
ler bientôt après sans répondre Amen au
célébrant

;
puis, ayant fait une génufli^sion

ensemble au même lieu sur le bord du mar-
chepied, sans faire aucune révérence au cé-

lébrant, le diacre passe au côléde l'Evangile,

et le sous-diacre à celui de l'Epitre, tous

deux prenant en passant la nappe de la

communion de la main de l'acolyte qui la

tient, et la lui rendant aussitôt qu'ils sont

montes sur le marchepied. Ils ne font point

d'autre génuflexion en arrivant ; mais ils

assistent debout aux deux côtés du célébrant
durant la communion

,
pendant laquelle le

sous-diacre a toujours les mains jointes

(s'il n'est nécessaire qu'il étende la nappe),
et le diacre tient la patène de la main droite,

sous le menton de ceux qui communient,
ayant l'autre appuyée sur lu poitrine. 2"

Penilant que le diacre et le sous-diacre com-
munient, tous ceux du clergé se lèvent, les

deux plus proches de l'autel font une génu-
flexion sur le pavé près du dernier degré en
même temps que le diacre et le sous-diacre
la font sur le bor<l du marchepied

;
puis ils

montent ensemble sur le second degré, cl,

s'élant mis à genoux sur le marchepied
comme les précédents, ils reçoivent de la

même façon la sainte hostie. 3° Aussitôt que
les deux premiers ont communie, ils se lè-

vent sans faire de génuflexion sur le inarclie-

pied, se tournent en face i'un vers l'autre ,

€t descendent sur le pavé en s'écartant pen-
dant que les deux qui suivent immédiate-
ment montent tout droit sur le seconii degré,

où ils se mettent à genoux sur le marchepied
pour couimunicr, ayant fait un peu aupara-
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vanl la génudexion sur le pavé comme les

premiers, les(|uels étant descendus en bas ,

font la génuflexion sur le pavé avi-i- les deux
suivants aux milieu d'eux

; puis les deux
qui ont communié s'en ritourncnt au ciiœur
à leurs places comme ils en sont venus, et

les deux autres qui ont fait la génuflexion
avec eux demeurent debout au bas des
degi'és, alin de monter aussilôt (|iie les deux
précédents (|ui sont à genoux sur le marche-
pied en descendront après avoir conimunié;
et lorsque ceux-ci sont descendus, ils font,

comme les premiers, la génuflexion sur le

pavé avec les deux suivants qui se joignent

au milieu d'eux, et se comportent, pour le

reste de la manière susdite, commis font en-
suite tous les autres. Pour comprendre en
peu de oiols toute celte cérémonie, il faut

seulement remarquer qu'aussiiôt (]ue deux
ont communié, et qu'ils se lèvent pour des-
cendre, les deux premiers qui sont en bas,

et qui doivent avoir fait la génuflexion sur
le pavé, montent sur le même degré, et les

deux autres (jui suivent s'approchent de
l'autel et font la génuflexion sur le pavé au
milieu de ceux qui ont communié, cl de cette

façon le prêtre continue sans relard la com-
munion du clergé, k" Les ministres inféiieurs

de la messe, et ceux qui portent les flam-
beaux communient avant les autres clercs

du chœur, immédiatement après ceux qui

sont dans les ordres sacrés, et pour ce sujet

quelques clercs du chœur viennent tenir la

nappe et les flambeaux, pendant qu'ils vien-
nent se ranger avec les autres pour commu-
nier, et ceux-ci vont reprendre la nappe et

les flaïubeaux, après qu'ils ont communié
cl fait la génuflexion.

12. Si le célébrant doit communier le

peuple, il descend pour cet effet au ba-
lustre, ayant le diacre à sa droite et le sous-

diacre à sa gauche ; les acolytes tiennent la

nappe devant ceux qui doivent communier,
s'il est nécessaire; les porte-flambeaux n'ac-

compagnent pas le célébrant, mais demeu-
rent à leurs places, et se tournent pour lors

en face.

13. La communion étant achevée, le célé-

brant retourne au milieu de l'autel avec ses

deux ministres à ses côtés, qui lèvent en
montant le devant de ses vêlements; et étant

arrivé, il met le ciboire sur le corporal
,

frottant doucement le pouce et l'index de la

droite dessus, pour faire tomber les frag-
ments; le diacre laisse la patène au même
lieu; puis tous trois font aussitôt la génu-
flexion ; les ministres sacres changenl de
place, le sous-diacre passant au côté de l'E-

vangile, où il se met à genoux avec le célé-
brant et le diacre au côté de l'Epîlre, où
il fait de nouveau la génuflexion, .\yant
couver! le ciboire, il le mel dans le taberna-
cle, fait une autre génuflexion ; s'étant re-

levé (le célébrant et le sous-diacre se levant
en môme temps que lui), il ferme à clef le

tabernacle, met le calice au milieu du cor-
poral et le découvre. Le célébrant étant re-

tourné au niiiicu de l'autel, fait avec ses mi-
nislres la génuQexiuu à raison du saiut

sacrement. Le diacre et le sous-diacre chan-
gent de place, et font encore la génuflexion;
le rélébrant fait aussitôt la purification du
calice, cl pour aller au (ôté de l'Epître rece-
voir la dernière ablution, il fait la génu-
flexion avec les deux ministres sacrés qui
sont à ses côtés

;
puis le sous-diacre s'en va

au coin de ri'^pitrc pour lui donner le vin et

l'eau; le diacre se lire un pou vers l'Evan-
gile, où il se dispose à Iranspnrter le Missel,

l'aisinlà rordinaireuncseulegénuflexio là sa

place derrière le célébrant, lorsque le célé-

brant la fait étant retourné au milieu de l'au-

tel; et le sous-diacre, ayant pris la pale, tûtlio

de la faire en même temps sur le plus lias degré,

pour aller ensuite .'iccommoder le calice qu'il

reporte comme à l'ordinair»! sur la crédencc,
couvert sculeuienl du puriGcatuire, de la pa-

tène et de la pale. Il prend sur la crédencc
le grand voile pour le meltrc sur les éiiaules

du célébrant ( s'il n'y a point de maître des
cérémonies ), et revient à sou côté gauche,
faisant la génuflexion où il l'a faite en re-
portant le calice. Ceux qui tiennent la nappe
de 1.1 cornri^union la plient chacun de son
côté, aussilôl (]ue tous ont communié

; puis,

ayant fait ensemble la génuflexion sur le

pavé, ils se retirent à leurs pi ices. Les cé-
roféraires ne reportent point leurs flambeaux
à la sacristie après la communion, mais de-
meurent à genoux jusqu'à la procession.

ih. llemarquez qu'on doit observer les mô-
mes cérémonies les autres jours où il y a
communion du clergé et du peuple lendant
la messe solennelle, excepté ce qui suit.

Après que le célébrant a pris le précieux sang,
le sous-diacre couvre le calice de la pale,

et change de place avec le diacre, faisant

tous deux la génuflexion en passant et en
arrivant au côté du célébrant, sans eu faire

au milieu ; le diacre, après avoir mis le ca-
lice un peu du côté de l'Evangile, ouvre d'a-

bord le ciboire, et le reste se fait comme ci-

dessus. Si les hosties étaienlsur le corporal,
cl qu'il les fallût seulement mellre sur la

patène ( ce que l'on ne doit faire que lors-

qu'elles sont en fort petit nombre), le célé-

brant les mettrait lui-même dessus, avec gé-
nuflexion avanl et après, les ministres sa-
crés la faisant en mêuie temps à ses côtés

pour changer de place, s'il est nécessaire
;

le diacre, ayant fait la seconde sénuflexiou à
la droite du célébrant, descendrait aussitôt

sur le second degré au côlé d-o l'Epîlre pour
y dire le Confiicor, etc. Quand le célébrant
communie avec la patène, il est à propos
qu'il tienne le pouce et l'index de la main
gauche sur les petites hosties, de peur que
quelqu'une ne tombe à terre. Si le diacre

était passe auparavant au côté de l'Epître

pour découvrir le calice au défaut du sous-
diacre qui ne serait pas reiourné du chœur
assez tôt pour cela, ils n'auraient pas besoin
de changer de place, le sous-diacre étant pour
lors monté à son retour au côté de l'Evau*
gile, comme il a été dit pour la messe solen-

nelle.

13. S'il faut tirer le ciboire du tabernacle,

le célébrant se relire un peu au côté de !'£>
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vangile, ayant à sa gauche le sous-diacre de-

boul, el tourné comme lui vers l'autel ; mais

avant que de partir du milieu il fait une in-

clination de tôle à la croix, ou une génu-

flexion s'il y avait des hosties consacrées sur

l'autel, et cela en même temps que les deux
ministres sacrés fontleursecoiidegénuflexion

à ses côtés lorsqu'ils changent de place. En-

suite le diacre met le calice un peu au delà

du milieu du corporal vers le côté de l'Evan-

pile, ouvre le tabernacle, Tait une génuflexion

(le célébrante! le sous-diacre se mettent en

ménie temps à genoux au lieu où ils sont),

fiuis il tire lecilioire, le découvre, fait encore

a génuflexion, et se relire au côté de l'Epi-

tre pour dire \eConfiUor à la manière ordi-

naire. Cependant le célébrant, s'étnnt relevé

dès que le diacre a fait la génuflexion après

avoir ouvert le ciboire, demeure debout la

face touméevers le côlé de l'Epîlre, pendant

le Confiteor du diacre; s'il y avait des hosties

consacrées sur le corporal, qu'il fallût mettre

dans le ciboire, le célébrant s'étant relevé

les mettrait dedans, faisant la génuflexion

avant el après, puis se tournerait vers le côlé

de l'Epttre.

16. Quand le diacre et le sous-diacre ne
communient pas, le sous-diacre se relève

avec le célébrant, se tient debout derrière lui

sur le second degré du côlé de l'Evangile, la

face tournée vers le côlé de l'Epître sans

s'incliner, pendant que le diacre dit le Con-

fiteor, et après que le célébrant a dit Jndul-

gentiam, etc., le diacre et le sous-diacre

changent de place faisant génuflexion seu-

lement au milieu l'un derrière l'autre sur le

degré, et montent aussitôt auprès du célé-

brant : savoir, le diacre au côlé do l'Evan-

gile, et le sous-diacre à celui de l'Epîlre, où
ils demeurent tous deux médiocremL-nl in-

clinés vers le saint sacrement, pendant que

le célébrant dit : Domine, non sum dignus, le

diacre seul frappant pour lors sa poitrine au

nom de tous; puis il prend la patène pour

s'en servir comme il est dit ci-dessus. Si le

diacre communie sans le sous-diacre, après

que le célébrant a dit Indulgenliam, il se met

à genoux sur le marchepied au milieu, et le

sous-diacre, faisant en même temps la f,'énu-

flcxion derrière lui, passe à la gauche du

célébrant; si le sous-diacre communie sans

le diacre, il se tient à genoux, comme il est

dit ci-dessus, et le diacre faisant la génu-
flexion au milieu passe par devant lui, et va

à la droite du célébrant.

17. Ceux du clergé qui ne doivent pas

communier se liennenl debout à leurs places

pendant le Confiteor; el lorsque le célébrant

se tourne vers les communiants , disant :

EcceAgnus Dei, etc., ils se mettent à genoux
aussi bien que les autres; el tous ceux qui

sont au chœur, soit qu'ils aient communié
ou non, demeurent en cette posture jusque

sur la fin de la communion, auquel temps

ils se relèvent pour chanter l'antienne appe-

lée Communion.
I 2. De la procession au reposoir et des

vêpres.

18. Pendant que le sous-diacre reporte b

calice sur la crédence, le célébrant et le dia-

cre descendent sur le second degré, le thu-
riféraire, ou (s'il se peut) deux thuriféraires

s'étant avancés au côlé droit du diacre, après

avoir fait la génuflexion, le premier lui pré-
sente sa navette, et ensuite tous deux pré-
sentent leurs encensoirs au célébrant, qui,

s'étant relire un peu du côté de l'Evangile,

met de l'encens dans les deux encensoirs

sans le bénir, puis il se rnct à genoux avec
ses ministres sur le marchepied; le diacre,

en présentant la cuiller ou en la recevant,

ne la baise point, ni la main du célébrant

(ce qu'il observe toutes les fois qu'il lui pré-
sente quelque chose, ou la reçoit de lui

lorsque le saint sacrement est exposé). Les
deux thuriiéraires ayant fait encore la génu-
flexion au côlé de l'Epîlre, le second va se

mettre à genoux au côtéde l'Evangile devant
les marches in piano; le premier monte sur
le second degré du côté de l'Epîlre, se met
à genoux, cl donne son encensoir au diacre,

qui le présente au célébrant; le célébrant en»

censé de trois coups le saint sacrement, fai-

sant avant et après une inclination profonde
avec .--es minisires, rend l'encensoir au dia-

cre, el celui-ci au thuriféraire, lequel, après
l'avoir reçu, descend au bas des marches du
côté de l'Epîlre, où il se met à genoux in

piano. Après l'encensement, le sous-diacre
ou le maître des cérémonies met le grand
voile sur les épaules du célébrant ; le diacre

monte à l'autel, fait la génuflexion au saint

sacrement, replie le devant du voile du calice

sur la patène, el ayant pris le caliCe de la

main droite par le nœud, et de la gauche par
le pied, il le donne au célér)ranl, (|ui le re-

çoit à genoux, prenant lé nœud de la main
gauche, et le diacre ayant d'abord étendu les

deux bouts du grand voilé par desiiis le ca-
lice les croisant l'un sur l'autre, le célébrant

met la main droite par-dessus ; ensuite il se

relève assisté du diacre el du sous-diacre,
monte sur le marchepied, et se tourne da
côlé du peuple; le sous-diacre monte et se

tourne avec lui sans quitter sa gauche, le

diacre descend en même temps sur le second
degré, el remonte sur le marchepied, se

tournant avec eux sans quitter la droite du
célébrant.

19. Pendant que le célébrant prend la der-
nière ablution, tous ceux du chœur allument
leurs cierges; ceux du clergé ou autres se-
lon la coutume des lieux, qui doivent perler

le dais, l'apporlcnt à l'endroit le plus com-
mode, où ils puissent recevoir le célébrant.

20. Après que le célébrant a encensé le

saint sacrement , les choristes entonnent
l'hymne Pange, lingua, que le chœur pour-
suit; tous se lèvent en même temps que le

célébrant monte sur le marchepied, et vont
deux à deux au lieu du reposoir, après avoir
fait à leur place la génuflexion au saint sa-

crement, ayant tous leurs cierges à la main;
les plus jeunes passent les premiers, les deux
chapiers marchent les derniers du chœur, et

enlonnenl le commencement de chaque stro-

phe de l'hymne; les acolytes avec leurs chau-

tîelicrs vont après les chapiers, puis le Ihu-
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riféraire ou les thuriféraires qui encensent
par le chemin sans se (ourner du côté du
sainl sacrement; ensuite le célébrant marche
sous le dais, ayant le diacre à sa droite et le

sous-diacre à sa gauche, qui ont les mains
jointes, et qui l'aident en cas do besoin ; les

porte-flambeaux marchent de côté et d'autre

du saint sacrement; si néanmoins le lieu

était trop étroit, ils marcheraient immédia-
tement après les chapiers, et devant les aco-

lytes. Les acolytes, les thuriféraires et les

porle-flambeaux, avant que de sortir du
sanctuaire, doivent faire deux à deux la gé-
nuflexion à deux genoux.

21. Le clergé arrivant au lieu du reposoir,

les plus jeunes se séparent pour laisser pas-

ser entre eux la procession, s'arrêtent et se

tournent en face ; ceux qui les suivent se sé-

parent de même, et s'arrélcnl auprès d'eux,

et ainsi successivement tout le reste du
clergé, formant deux rangs jusqu'à l'autel,

en sorte que les plus anciens et les chapicrs
en soient les plus proches

;
quand le célé-

brant pusse au milieu d'eux, ils se mettent à

genoux, la face tournée vers l'autel du repo-

soir; ceux qui portent le dais le laissent à

l'entrée delà chapelle, en lieu commode; les

porte-flambeaux se mettent à genoux de part

cl d'autre de l'autel, les acolytes et les deux
thuriféraires se mettent aussi aux deux coins

au bas des marches, le premier thuriféraire

étant à la gauche du premier acolyte, et le

second thuriféraire à la droite du second aco-

lyte; le célébrant et ses ministres montent
sur le second degré, le diacre se met d'abord

à genoux au milieu du marchepied tourné
vers le célébrant pour recevoir de lui le ca-
lice; le célébrant, après le lui avoir donné,
se met à genoux sur le bord du marchepied;
le sous-diacre lui ôte le voile de dessus les

épaules et se met à genoux avec lui ; le dia-

cre ayant reçu le calice le porte sur l'autel,

et après l'avoir mis respectueusement sur le

corporal que le sacristain y a étendu avant
la procession, il abaisse le petit voile qui
était replié, fait la génuflexion et descend
auprès du célébrant, qui se lève avec le sous-

diacre, et met de l'encens dans l'encensoir ;

puis ils se mettent tous trois à genoux : le

célébrant ayant reçu l'encensoir du diacre,

encense de trois coups le saint sacrement
;

après l'encensement, le diacre reprend l'en-

censoir, et le rend au thuriféraire, puis monte
à l'autel, fait une génuflexion, met le calice

dans le lieu où il doit demeurer jusqu'au
lendemain, sans ôter le voile qui le couvre,
et sans le replier, fait de nouveau la génu-
flexion, et revient au côté du célébrant se

mettre à genoux pour y prier avec lui pen-
dant quelque temps. Quand le calice est dans
le reposoir, ceux du chœur éteignent leurs

cierges; les acolytes néanmoins n'éteignent

pas les leurs, ni les céroféraires leurs flam-
beaux.

'22. Le célébrant, ayant achevé sa prière,

se lève avec ses ministres, descend au bas
lies marches, et fait avec eux la génuflexion;
tous ceux du clergé se lèvent en même
leiups, et ayant fait la génuflexion au saint
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sacrement à leur place , ils s'en retournent
au chœur dans le même ordre qu'ils sont
venus ; les thuriféraires néanmoins vont de-
vant les porte-flambeaux, et le diacre et le

sous-diacre marchent les mains jointes de-
vant le célébrant, l'un devant l'autre; le sa-
cristain ou quelque clerc pourra prendre les

cierges de ceux du chœur à la sortie de la
chapelle du reposoir; ceux du clergé en-
trant au chœur font la génuflexion deux à
deux, et reprennent leurs places; les thuri-

féraires et les porte-flambeaux vont par le

côté de l'Epître la faire devant l'autel, deux
à deux, et reportent leurs encensoirs et leurs

flambeaux à la sacristie; les acolytes qui les

suivent se placent aux deux coins de l'autel

au bas des marches, où le célébrant et ses

ministres sacrés étant arrivés, ils font en-
semble la génuflexion, après laquelle le cé-
lébrant monte à l'autel, et va au coin de
l'Epître pour dire la Communion ; les mi-
nistres sacrés se mettent derrière lui, les

acolytes portent leurs chandeliers à la cré-

dence, et y demeurent; les choristes ayant
repris leurs places commencent l'antienne

appelée Communion
, que le chœur pour-

suit, après laquelle ils vont reporter leurs

chapes à la sacristie.

23. Le chœur ayant achevé de chanter la

Communion, le célébrant entonne au coin de
l'Epître la première antienne des vêpres, et

les poursuit à basse voix au même endroit,

ou s'il veut il va s'asseoir pour les dire: un
chantre du chœur commence le premier
psaume, et le reste des vêpres se dit à l'ordi-

naire. Le chœur ayant achevé de chanter les

psaumes, si le célébrant est assis, il retourne
avec ses ministres au coin de l'Epître par le

plus court chemin, où il cnio'nne l'antienne

du Magnificat, et il y demeure jusqu'à ce

que le chœur ait répété l'antienne ayant à
son côté droit ses ministres; puis il va au
milieu de l'autel, le baise, et se tournant du
côté du peuple, il dit: Dominus vobiscum

,

et poursuit le reste de la messe, se compor-
tant en cela avec ses minisires comme aux
autres messes, et s'en retourne à la sacris-

tie à la manière ordinaire.

2i. Remarquez que lorsqu'on doit se ser-
vir du même calice, dont on s'est servi à la

messe pour mettre l'hostie qu'on doit réser-

ver, le célébrant laisse sur le corporal la

grande hostie jusqu'après la dernière ablu-
tion, après laquelle il fait une génuflexion
avec ses ministres , et met sur la patène
l'hostie consacrée, pendant quoi le sous-
diacre essuie le calice ; tous trois font de
nouveau la génuflexion ; le célébrant met
l'hoslie dans le calice sans la toucher ( s'il

se peut ) ; s'il reste quelques fragments, il

les fait tomber dans le calice que le diacre

couvre ensuite, et le reste se fait comme ci-

dessus ; si le célébrant était obligé de tou-
cher l'hostie ou les fragments pour les met-
tre dans le calice , il purifierait ses doigts

dans le vase préparé à cet effet, et les es-
suierait avec le puriflcato.ire.

23. Dans les églises où il n'y a qu'un prê-

tre, il observe les mêmes choses que ci-des-

26
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SUS, faisant lui-même ce qui est marqué
pour le diacre et le sous-diacre, et qui ne

peut pas être suppléé par les acolytes ou
paç le thuriféraire.

S 3. Du lavement des pieds qui sç fait le

jeudi saint

26. Le lavement des pieds, qui dans l'é-

glise métropolilaine se l'ait le malin et après

midi, se doit faire une fois dans les autres

églises, ou le malin après l'office, ou après

midi quand le lavement des autels est

achevé. A cet effet on prépare dans une
chapelle ou autre endroit commode, selon la

coutume des lieux, un banc pour faire as-
seoir les pauvres ou ceu& à qui on a coutume
de laver les pieds , lesquels doivent seule-

ment avoir le pied droit nu, et au devant du
banc on met à terre des tapis, afin que l'of-

ficiant ne salisse pas ses ornements. L'autel

doit élré paré de blanc, et si dans le lieu

il n'y avait point d'autel , on dresse une ta-

ble en forme d'autel qu'on couvre d'une

nappe sur laquelle on met un crucifix cou-
vert d'un voile blanc, et deux chandeliers

avec des cierges allumés, sur le coin de l'E-

pitre; on met un Missel avec un coussin.

Du côté de l'Evangile on prépare un pupitre

sur lequel on met un autre Missel ; du côlé

de l'Epîlre on dresse une petite table ou
crédence, que l'on couvre d'une nappe, sur

laquelle on met un bassin, une aiguière,

une petite nappe pour ceindre le célébrant,

et des servielles pour essuyer ses mains et

les pieds des pauvres. On tient aussi près de

la crédence un seau d'eau chaude et un de

froide avec des herbes odoriférantes.

27. Si le lavement des pieds se fait le ma-
tin, l'officiant étant retourné avec ses minis-

tres à la sacrisiie après la messe, met bas sa

chasuble et son m.iuipule, et se revêt d'une

chape de même couleur que son élok'; le

diacre et le sous-diacre mettent bas seule-

ment leurs dalmaliques, puis sortent de la

sacristie précédés de la croix et des deux
acolyles, et vont au chœur la tête couverte,

se découvrant toutefois en faisant la révé-

rence à l'autel; les acolyles et le porte-

croix ne saluent pas l'autel, mais vont sans

s'arrêter au lieu où on doit faire le lavement
des pieds ; le clergé suit deux à deux faisant

la révérence convenable à l'autel, et ensuite

le célébrant précédé du diacre et du sous-

diacre, tous trois ayant la tête couverte et

les mains jointes.

28. Le clergé entrant dans la chapelle se

partage de part et d'autre : le porte-croix va

à la crédence, les acolytes se placent de côté

et d'autre au bas de l'autel. L'officiant élant

arrivé devant l'autel de la chapelle, donne
son bonnet au diacre et fait la révérence

convenable avec tous ses ministres
,
puis

monte seul à l'autel, le baise et passe au
coin de l'Epitre, d'où il écoule l'Evangile

tourné du côlé du diacre, lequel ayant mis

bas les bonnets, le va chanter accompagné
du sous-diacre et des acolytes, celui-là se

mettant derrière le pupitre, et ceux-ci aux
deux côtés. Le diacre ne dit pas Munda cor

mtwn, etc., et ne demande point de bénédic-

tion, mais commence l'Evangile par ces pa-
roles : Scqitenlia sancti, etc., qu'il chante au
ton d'une leçon ou prophétie aussi bien que
tout le reste de l'Evangile sans dire aupara-
vant Dominus vobiscum, et sans que le chœur
réponde Gloria tibi, Domine.

29. L'Evangile fini, le diacre laisse le livre

sur le pupitre, et vient avec le sous-diacre et

les acolytes faire la génufiexion devant l'au-

tel , rangés eu la même manière qu'ils

étaient avant que d'aller chanter l'Evangile.

L'officiant descend ensuite à la crédence,
où le diacre , le sous-diacre et les acolytes

vont aussi ; ceux-ci ayant mis bas leurs

chandeliers prennout d'abord, l'un le bassin
et l'aiguière , et l'autre les serviettes, et

ceux-là ayant aidé l'officiant à mettre bas
son pluvial, le ceignent de la nappe ou
linge préparé à cet effet ;

puis ils mettent

bas leurs manipules et vont sans bonnets
laver les pieds des pauvres, qui doivent être

treize en nombre. L'officiant va se mettre à
genoux au pied du premier pauvre, ayant le

sous-diacre à sa droite avec l'acolyte, qui
tient le bassin et l'aiguière, et à sa gauche
le diacre, qui porte le linge pour essuyer.

Le sous-diacre étant à genoux prend l'ai-

guière de la main droite, et tenant de la

main gauche le pied droit du pauvre il verse

de l'eau dessus , l'acolyte mettant le bassin

dessous le pied; l'officiant le lave, puis l'es-

suie avec une des serviettes que le diacre,

qui est aussi à genoux, lui présente, et eu-

suite il baise le [liud sans faire aucun signe de

croix dessus; il passe du premier pauvre au
seconil, puis à tous les autres.

30. Pendant le lavement des pieds , le

chœur, qui était debout pendant l'Evangile,

s'assied et chante les antiennes et versets

marqués dans le Missel ; à la fin du lave-

ment des pieds, il chante le répons Félix
Maria, qui esl après \'hymne Telliis acœthera.

L'officiant, ayant achevé le lavement des

pieds, retourne à la crédence suivi de ses

ministres , où, ayant mis bas le linge dont
il était ceint, il lave ses mains, le sous-dia-
cre lui donnant de l'eau sur un bassin, el le

diacre lui présentant l'essuie-main ; après

quoi il reprend sa chape, monte à l'autel

par le plus court chemin, s'arrête au coin

de l'Epitre et dit les trois dernières oraisons
qui sont dans le Missel , sans dire Dominus
vobiscum, le diacre et le sous-diacre étant

derrière lui. On ne fait la bénédiction des
pains azymes et on ne dit l'hymne Tellus ao

œthera qu'après le lavement des autels.

31. Les oraisons achevées, il descend au
bas de l'autel , le salue avec ses minisires,

et après avoir reçu son bonnet du diacre, il

s'en retourne à la sacristie précédé des aco-

lytes, du sous-diacre et du diacre. Si ceux à
qui on a lavé les pieds sont des pauvres, il

faudra leur distribuer quelques aumônes.
32. Pendant que l'officiant dit ces derniè-

res oraisons, le clergé se tient debout ; après

qu'elles sont dites, il salue l'officiant, eu

même temps qu'il passe pour retourner à
la sacristie ; dès qu'il a passé, tous se reti-

rent, les pirfs anciens sortant les premiers.
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33. L'office achevé, 1r sacristain , s'il est

préirc, ou un autre prêtre du clergé revêtu
du surplis et de l'élolc, va prendre le ciboire

où sont les communiuiis et où l'on doit aussi

avoir mis la grande hostie qui était dans
l'ostensoir, s'il y en avait une, puis, laissant

le tabernacle ouvert, il porte le ciboire pré-
cédé de deux céroféraires avec des flambeaux
allumés dans la chapelle où l'ofnciant a
porlé l'hostie consacrée, qu'on doit réserver
pour l'olGce du lendemain, lâchant de le

mettre en quelque endroit comujode proche
ou derrière le calice ; puis il plie !e corpo-
ral qui est sur l'autel du reposoir, et le met
dans une bourse qu'il laisse sur l'aulcl pour
le lendemain. Si on diffère le lavement des
pieds après midi, il se fera immédiatement
après le lavement des autels, comme il sera
dit au § suivant.

§ '*. Du lavement des autels et delà bénédic-
tion des pains azymes.

3Y. Après midi le sacristain a soin de dé-
parer l'autel , le laissant sans aucun devant
d'autel, ni aucune corniche autour, mais seu-
lement couvert de ses nappes et du tapis ;

s'il y a un tabernacle, il Ole le pavillon blanc
et le couvre d'un rouge, il prépare dos lin-
ges sur la crédence pour ceindre ceux qui
doivent laver l'autel; il prépare aussi de
l'eau dans un seau et des éponges qu'il met
sp.r la crédence, et du vin dans un vase; il

prépare encore les pains azymes avec un bé-

nitier, un Missel et une élule blanche pour
les bénir, qu'il met aussi sur la crédence.

35. L'heure étant venue et le signal
donné, le clergé va au chœur pendant que
l'ofliciant, le diacre et le sous-diacre se re-

vêtent à la sacristie de l'amict et de l'aube,

lesquels ainsi revêtus vont au grand autel la

tét(ï couverte, où étant arrivés ils mettent bas
leurs bonnets, le saluent, uioMlent sur le

marchepied, découvrent l'autel et le dépouil-

lent de ses nappes, que le sacristain prend,
et apporte incontinent à chacun un linge ou
serviette pour se ceindre; il apporte aussi
le seau d'eau et les éponges.

36. Chacun d'eux ayant pris une éponge,
et l'ayant trempée dans l'eau, ils lavent en-
semble la pierre de l'autel; pendant quoi ils

doivent réciter alternalivement les psaumes
penitentiaux. Après avoir lave l'autel avec
l'eau et l'avoir essuyé avec les éponges, ils

y versent du vin, et le lavent avec la main
sans l'essuyer

;
pendant quoi le chœur chante

le répons CircumUederunt me, etc., et les

Traits qui suivent comme il est marqué dans
le Missel

37. Cela fait, ils vont à la crédence laver
leurs mains et mettre bas les linges dont ils

étaient ceints; puis au même lieu l'oIQciant

prend une étole , fait la bénédiction des
pains azymes en disant à basse voix l'orai-

son qui est marquée dans le Missel , à la fin

de laquelle il les asperge d'eau bénite; en-
suite ils prennent leurs bonnets, font la ré-
vérence à l'autel, et s'en vont à la sacristie.

38. Cependant le sacristain va présenter
au chœur les pains azymes, commençant
par les plus anciens, ci ensuite il va les

distribuer au peuple. Pondant la dislriba-
tion, le chœur chante l'hyume Telliis ac
œtliera , comme au Missel , sans y ajouter le
répons l'elix Maria. Cela achevé, on com-
mence compiles, que l'on récite seulement
d'une voix intelligible, comme on a fait aux
petites heures; ensuite on dit matines ou
téinbres de la même manière que le jour
précédent

39. Remarquez que si le lavement des
pieds n'a pas été fait le matin, on le fait im
niédiatement après le lavement des autels, et
avant la bénédiction des pains azymes, et en
ce cas on prépare ces pains avec un béni-
tier, sur ou près de la crédence de la cha-
pelle, où l'on va laver les pieds. L'officiant
et ses ministres ayant lavé l'autel, et essuyé
leurs mains, comme il est dit ci-dessus, s'en
retournent à la sacristie, où ils se revêtent
des mêmes ornenieiits qui ont été dits au
§ précédent; puis ils viennent au chœur pré-
cédés du porte-croix et des acolytes, et vont
avec le clergé à la chapelle où l'on doit
laver les pieds, et font le lavement des pieds
comme il a été dit au § précédent.

iO. L'officiant ayant achevé de laver les

pieds, et étant monté au coin de l'Epltre avec
ses ministres, y fait la bénédiction des pains
azymes avant de chanter les trois dernières
oraisons ; on distribue ensuite les pains,
pendant quoi le chœur chante l'hymne Tel-
lus ac œthera, et le répons Félix Maria qui
suit, après lesquels le célébrant dit les trois
oraisons comme il est porté au Missel; en-
suite il retourne à la sacristie avec ses mi-
nistres , et le clergé s'en va au chœur pour
réciter compiles

§ 5. De lu manière dont cet office se fait dans
(es églises où il n'y a qu'un prêtre.
il. Dans les églises où il n'y a qu'un

prêtre, il se revêt comme ci-dessus de l'a-

mict et de l'aube, et va laver l'autel lui seul,
et le sacristain se comporte comme ci-
dessus. S'il n'y a personne au chœur qui
puisse chanter le répons Circumdederunt et

les Traits qoi suivent, on les récitera du
moins d'une voix intelligible.

42. Là où la eouiume est de laver les pieds
aux pauvres (ce qui est fort à souhaiter que
l'on fasse, du moins dans les lieux les plus
considérables), le prêtre revêtu de l'amict,

de l'aube, du manipule, de l'étole croisée
devant la poitrine, et d'une chape, s'il y en
a, va à la chapelle ou autre lieu où se doit

faire le lavement des pieds
,
précédé de

deux acolytes portant leurs chandeliers avec
les cierges allumés, et d'un porte-croix,

comme ci-dessus. Y étant arrivés, le porte-

croix se range au côté de l'Epîire près de la

crédence, où il demeure debout tenant sa

croix; les acolytes font la révérence à l'au-

tel avec le célébrant, lequel monte à l'autel,

le baise, et sans dire Munda cor meum, passe

au coin de l'Evangile où il dit l'Evangile

Alite diem festam, sans dire Dominus vobis-

cum. Après l'avoir achevé, il descend au bas

de l'autel, puis il fait la révérence avec les

acolytes, qui y sont demeurés debout pen-
dant l'Evangile avec leurs chandeliers; ils
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vont cnsuilc lous trois à la crédence, l'ofCi-

Diant met l)as sa chape cl son manipule , et

les acolytes leurs chaiuleliers, puis l'officiant

va laver les pieils des pauvres, aidé des

acolytes qui suppléent à ce que le diacre et

le sous-diacre foraient. S'il n'y a personne
au chœur pour chauler les antiennes et

psaumes pemlant le lavement des pieds, on
les récitera du moins d'une voix intelligible,

et en ce cas le célébrant ne fera aussi que
réciter l'Evangile.

DD VENDREDI SAINT.

1. Le sacristain a soin de parer l'autel

d'un pavillon et d'un devant d'autel rouge,
et de mettre dessus des nappes, après l'avoir

nettoyé et essuyé s'il y restait quelque hu-
midité du jour précédent ; il met six chande-
liers simples sur l'autel avec des cierges de
cire jaune, et ne couvre la crédence que
d'une petite nappe, sur laquelle il prépare
un manipule et une chasuble rouge, des bu-
rettes, une bourse avec un corporal et un
purificatoire dedans.

2. 11. prépare aussi deux pupitres , sur

lesquels il met des Missels pour chanter la

Passion, comme pour le jour des Rameaux;
il prépare encore dans la sacristie la croix

qui doit servir pour l'adoration , laquelle

doit être couverte d'un voile noir.

3. L'heure étant venue, pendant que le

choeur récite none, le célébrant et ses mi-
nistres se revêtent à la sacristie comme il

est porté au Missel; savoir, le célébrant de

l'aube, du manipule , de l'étole et de la

chape rouge; le diacre de l'aube, du mani-
pule, de l'élole et de la dalmatique rouge ;

le sous-diacre du manipule et d'une tunique

de même couleur. Etant ainsi revêtus, ils

vont à l'autel précédés des deux acolytes,

qui portent leurs chandeliers avec des cier-

ees jaunes sans être allumés. Etant arrivés

a l'autel, ils font la génuflexion à la croix, et

le célébrant monte seul à l'autel, le baise

au milieu et va au côté de l'Epitre, où il dit

à basse voix le répons: Tenebrœ factœ sunt,

la prophétie et le Trait jusqu'à VOremus; le

diacre et le sous-diacre vont derrière lui

comme à l'ordinaire, et les acolytes vont
mettre leurs chandeliers sur la crédence.

4. Cependant le chœur chante le répons

Tenebrœ factœ sunt, et ensuite un du chœur
vient au pupitre, qui est près de l'autel du
côté de l'Epître, où le répons étant achevé,

il chante la leçon sans titre au tondes pro-
phéties ; la leçon finie, le chœur chante le

Trait, après lequel l'officiant étant toujours

au côlé de l'Epître chante Oremus, sans dire

auparavant Dominus vobiscum; puis le dia-

cre fléchissant le genou dit : Fleclamus (je-

tua, et tous, à la réserve du célébrant, flé-

chissent le genou ; le sous-diacre disant Le-
vate, il se relève, et tous les autres avec lui.

Le célébrant dit l'oraison les mains ouvertes,

pendant laquelle le sous-diacre va faire la

génuflexion au milieu de l'autel, cl vient

chanter l'Eptlre au lieu ordinaire, après la-

quelle il laisse le livre sur le pupitre, et ne
va nas baiser la main du célébr«nl, mais il

va incontinent porter le Missel du célébrant
au côlé de l'Evangile.

3. Après que le sous-diacre a achevé l'E-

pître et porlé le Missel du célébrant au côlé

de l'Evangile , si le célébrant veut aller

s'asseoir il y va à la manière ordinaire, si-

non il passera au côlé de l'Evangile pour
chercher la Passion, et le diacre el le sous-
diacre iront aussi chacun à leur pupitre

pour la chercher.
6. Sur la fin du Trait, si le célébrant est

assis, il va avec ses ministres faire la génu-
flexion au bas de l'autel, puis monte au
côlé de l'Evangile ; le diacre el le sous-
diacre vont chacun à leur pupitre, où ils

chaulent la Passion comme le dimanche des
Rameaux, excepté que le célébrant ne dit

pas : Jubé, Domine, benedicere, après Munda
cor tneum.

7. Le diacre , avant que de dire la partie

de la Passion qui tient lieu de l'Evangile,

va dire au milieu de l'autel, mw le plus bas

degré : Munda cor meuin, sans porter le

Missel avec soi et sans demander la bénédic-
tion; puis il retourne à son pupitre pour
chanter le reste de la Passion au ton de l'E-

vangile. Aussitôt que l'on s'est relevé de la

prostration que l'on a faite à ces paroles,

Tradidit spiritum, le sous-diacre passe à la

gauche du célébrant, où il demeure jusqu'à

ce qu'il ait achevé le reste de la Passion à
basse voix, après quoi il prend le Missel, et

le porte au coin de l'Epître, où le célébrant

va aussi ; lorsque le diacre dit Munda cor

meum, le sous-diacre et les acolytes ayanl
les mains jointes viennent se joindre à lui

,

et ayant fait ensemble la génuflexion, ils

vont avec lui au côlé de l'Evangile pour
assister à ce qui reste à chauler de la Pas-
sion, comme ils assistent à l'Evangile de la

messe des Morts. Pendant l'Evangile le célé-

brant se tourne du côlé du diacre qui le

chante
;
quand il est achevé on ne porte

point à baiser le livre au célébrant, mais on
le laisse sur le pupitre ; le diacre el le sous-
diacre vont faire de nouveau la génuflexion
devant l'autel avec les acolyles, puisse met-
tent derrière le célébrant, et les acolytes

s'en retournent à la crédence ; le célébrant
commence aussitôt après l'Evangile les

oraisons solennelles marquées dans le Mis-
sel par ces paroles : Oremus, dileclissimi,

qui sont une invitation ou monilion à l'orai-

son suivante, et pour ce sujet il les dit les

mains jointes et d'un Ion un peu plus élevé

que les oraisons ; ce qu'il observe aux au-
tres monitions.

8. Après cette monilion , le célébrant
chante Oremus, le diacre chante Fleclamus
genud, et tous se mettent à genoux, excepté
le célébrant, qui dit l'oraison Ômn/poiens, etc.,

les mains étendues, après laquelle le sous-
diacre dit : Létale, se relevant le premier.
Les autres oraisons et monitions se disent (la

la même manière, excepté qu'après la mo-
nilion pour les Juifs, on ne dit pas Fleclamus
genua.

9. Les oraisons Gnies, le diacre et le sous-

diacre vont à la sacristie, prcnoeot chacun
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d'une main la croix qui doit servir à l'ado-

ration, la portent au célébrant, et la lui pré-

sentent à genoux au coin de l'Epître pour
l'adorer, comme il est marqué au Missel ; le

célébrant se met aussi à genoux sur le mar-
chepied, et dit tout bas : Ave, aux ; puis le

diacre et le sous-diacre s'en retournent à la

sacristie et y reportent la croix, pendant
quoi les acolytes allument les cierges de l'au-

tel et ceux de leurs chandeliers, efrun d'eux

porte le Missel au côté de l'Evangile ;
puis ils

se tiennent tous deux auprès de lacrédence;
le diacre et le sous-diacre étant de retour de

la sacristie, font la révérence à l'autel, pas-
sent au côlé de l'Epître, et vont avec le cé-

lébrant à la crédence, où le diacre lui ôte la

chape; le sous-diacre lui donne le manipule,
et le diacre la chasuble; le sous-diacre
prend la bourse où sont le corporal et le pu-
rificatoire; puis ils viennent tous trois de-

vant l'autel, font la génuflexion à la croix;
le célébranl, sans dire Jniroibo ad altare

Dei, commence d'abord le Confileor, et les

autres versets qui suivent jusqu'à Oremus,
à quoi le diacre répond; le sous-diacre va

pendant cela étendre le corporal sur' l'autel,

et met le puriGcatoire un peu du côté de l'E-

pîire, après quoi il descend à la gauche du
célébrant

10. Pendant que le prêtre dit le Confiteor,

le sacristain ou autre a soin de tenir prêts

des flambeaux et un grand voile ou écharpe
dans le lieu du reposoir, à l'entrée duquel il

prépare aussi le dais. Ceux du chœur se tien-

nent à genoux pendant le Confiteor, et on
leur distribue les cierges sans les allumer.

11. Après que le célébrant a achevé le

Confiteor et les autres versets, ceux du chœur
se lèvent et vont deux à deux par le plus court

chemin au lieu où le saint sacrement repose,

faisant génuflexion avant de partir ; les plus

jeunes passent les premiers, chacun lient son
cierge éteint à la main. Cependant un ou
deux thuriféraires portant leurs navettes et

leurs encensoirs pleins de feu, viennent avec
les acolytes portant leurs chandeliers et cier-

ges allumés se joindre aux côtés des minis-

tres sacrés ; où, ayant fait avec eux la génu-
flexion à la croix, ils vont au reposoir; les

thuriféraires suivent ceux du cœur, ensuite

les acolytes, puis les ministres sacrés et le

célébrant l'un devant l'autre, les mains join-

tes et sans bonnet. Etant arrivés au lieu du
reposoir, rangés comme le jour précédent,

ils se mettent tous en même temps à genoux ;

le célébrant s'y met sur le premier degré
avec ses nnnisires sacrés; étant ainsi à ge-
noux, ils prient Dieu quelque temps, pen-
dant quoi on allume les cierges; ceux qui
doivent porter les flambeaux les prennent,
les allument et se mettent de part et d'autre

de l'autel. Le célébrant, après une courte
prière, se lève avec ses ministres, et met de
l'encens dans les encensoirs sans le bénir, le

diacre lui présentant la cuiller et la navette
sans rien baiser; ils se remettent à genoux,
et le célébrant ayant reçu l'encensoir, en-
cense de trois coups le saint sacrement, fai-

sant avant et après avec ses ministres une

inclination profonde. Après l'encensement,
le sous-diacre prend le grand voile et l'é-

tend sur les "épaules du célét)rant. Le diacre
monte à l'autel, fait une géiiutlcxion, étend
le corporal qui est dans la bourse que le

sacristain avait laissée sur l'autel le jour
précédent , descend le calice de la main
droite par le nœud, et de la gauche par le

pied, et le donne au célébrant qui le preiid

par le nœud de la main gauche; le diacre
ayant d'abord étendu les deux bouts du grand
voile par-dessus le calice, le célébrant met
la main droite dessus.

12. Le célébrant, ayant reçu le calice, se
lève, aidé de ses ministres, et se tourne avec
eux du côté du clergé, qui se lève en mémo
temps, et, ayant fait la génuflexion tous en-
semble, ils retournent au chœur par le plus
long chemin, sans rien chanter; en entrant
au chœur ils ne font point de génuflexion,
mais ils vont se mettre à genoux à leurs pla-
ces ; les acolytes, les thuriféraires et les

porte-flambeaux, ceux qui portent le dais ,

les ministres sacrés et le célébrant, ob'.er-

vent les mêmes choses (iiio le jour précé-
dent lorsqu'on a apporté 1<; saint sacrement
au reposoir; ils passent par le côté droit du
chœur pour aller aU sanctuaire, où étant arri-
vés, les porte-flambeaux et les thuriféraires se
séparent et se mettent à genoux de part et

d'autre de l'autel ; les acolytes vont droit à la

crédence, où, après avoir mis bas leurs
chandeliers, ils se niellent à genoux; ceux
qui portent le dais s'arrêtent à l'entrée du
sanctuaire, et le laissent entre les mains de
quelques clercs de la sacristie, qui le repor-
tent en son lieu. Le célébrant étant monléf
sur le second degré avec ses ministres ,

donne le calice au diacre, le diacre le reçoit

et le met sur l'autel ; le sous-diacre ôte re-
charge, le célébrant encense le saint sacre-
ment, comme ils ont fait le jour précédent.
lors(]u'on a mis le calice sur l'autel du re-

posoir. l'endanl que le diacre met le calice

sur l'autel, le premier acolyte va prendre
l'écharpe des mains du sous-diacre, faisant

avant et après une génuflexion au milieu de
l'autel, et il la met sur la crédence.

13. Après l'encensement, les deux thuri-

féraires reportent leurs encensoirs à la sa-
cristie, faisant ensemble la génuflexion avant
de partir; le célébrant moule à l'autel avec
ses ministres, fait la génuflexion avec eux;
le diacre ôte le voile du calice, et le donne
au second acolyte, qui vient le prendre pour
le porter à la crédence, faisant la génu-
flexion avant et après; le diacre ôte la pa-

tène et la pale de dessus le calice, le célé-

brant el ses ministres font de nouveau la

génuflexion; puis le diacre ayant pris la pa-
tène entre ses mains et la tenant un peu
élevée sur le corporal. le célébrant prend le

calice, et fait glisser l'hostie dessus la pa-
tène sans la toucher, s'il se peut; ensuite,

ayant remis le calice sur le corporal, il re-

çoit la patène du diacre, et met l'hostie de-
vant le calice; il ne met pas la patène sous
le corporal, mais il la lais5e dessus un peu
à côté, sans la couvrir du purificatoire , à
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cause des fragments qui peuvent élre restés.

Si le célébrant avait louché l'hostie, il tien-

drait les doigts qui l'ont touchée joints jus-

qu'à l'ablution

14. Le diacre prend ensuite le calice sans

le nettoyer au dedans avec le puriruatoirc.

II y met du vin et de l'eau autant qu'à l'or-

dinaire, le premier acolyte présentant les

burettes ; le célébrant ne bénit pas l'eau cl

ne consacre pas, mais ayant reçu d'abord le

calice du diacre, il le met sur le corporal
sans rien dire ni faire aucun signe de croix,

etaussitôtaprès, ayantfuit tous trois la génu-
flexion, lediacre elle sous-diacre se retirent der-

rière le célébrant, lequel prenant l'hostie, la

lient de la main droite sur le calice qui est de-

meuré découvert, tenant de la gaucho le

nœud du calice
;
puis commence à chanter

Oronus, Prœceptis, etc., au ton férial. A ces

paroles : Sicut in cœlo, il élève l'hostie, en
sorte qu'elle puisse être vue des assistants,

tenant toujours de la main gauche le calice

sur le corporal; il doit dire fort lentement
ces paroles : Sicut in cœlo, et à ces paroles,

et in terra, il rabaisse l'hostie et la tient sur
le calice comme auparavant, jusqu'à la fin

du Pater
15. Pendant que le prêtre élève l'hostie,

le diacre et le sous-diacre se mettent à ge-
noux sur le bord du marchepied, puis sur la

fin du Pater, ils se relèvent et montent aux
côtés du célébrant, et lorsque le célébrant a
mis l'hostie sur le corporal, le diacre couvre
le calice-, puis ils font tous trois la génu-
flexion

16. Après la génuflexion , le célébrant
prend la patène, la met sous l'hostie, cl dil :

Libéra nos, etc., à voix basse et les mains
ouvertes. Avant de dire : Per eumdem, etc.,

il fait la génuflexion, prend l'hostie, et le

diacre ayant découvert le calice, il divise

l'hostie sur le calice comme à l'ordinaire,

disant en même temps : Per eumdem, etc.

17. Lorsqu'il est arrivé à ces paroles: Per
omnia sœcula, etc., il les chante comme à
l'ordinaire, aussi bien que Pax Domini, etc.,

faisant les signes de croix avec la parcelle
qu'il lient entre ses doigts, laquelle il met
ensuite dans le calice sans rien dire

18. Ensuite le diacre couvre le calice, et

ayant tous trois fait la génuflexion, le diacre
et le sous-diacre changent de place, faisant

de nouveau la génuflexion en arrivant ; le cé-

lébrant dit, les mains jointes sur l'autel, l'o-

raisoii Perceptio, et celle qui suit comme
dans le Missel, après lesquelles ayant fait la

génuflexion, il prend à l'ordinaire les deux
parties de l'hostie, et les tenant ^de la main
gauche sur la patène, il dit troTs fois : Do-
inine, non sum diynus, frappant sa poitrine;
puis il dit : Corpus Domini, etc., en se si-
gnant avec l'hostie, et se conmiunie ; le sous-
diacre découvre le calice quand il est temps,
puis ils font tous trois la génuflexion, et le

célébrant prend la particule avec le vin qui
est dans le calice, sans rien dire ni se signer;
ensuite il présente le calfce, et reçoit du sous-
diacre du vin pour le puriQer, en disant l'o-

raiion qui est dans le Missel : après cela il
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va au coin de l'Epitrc prendre l'ablution
comme à l'ordinaire, disant: Quod are sum-
psimus. Le sous-diacre, ayant versé le vin et

l'eau pour l'ablution , prend la pale et

change de place avec le diacre, lequel trans-
porte le livre fermé sur le coussin au côté

de l'Kpître, faisant tous deux, l'un derrière
l'autre, la génuflexion seulement au milieu.

Le second acolyte porte à l'ordinaire le voile

du calice au côté de l'Evangile; le sous-dia-

cre essuie le calice, et l'ayant couvert, il le

porte sur la crédence; puis, s'étant joint au
diacre, ils font ensemble la génuflexion à

l'autel, et vont à la sacristie prendre la

croix pour l'adoration; cependant le sacris-

tain va étendre au côté de l'Evangile un ta-

pis sur lequel il met un coussin pour repo-
ser la croix.

19. En même temps que le diacre et le

sous -diacre apportent la croix do la sacris-

tie, laquelle ils tiennent chacun d'une main,
deux chantres du chœur éiant sortis de leurs

places, vont se mettre à leur opposite. Le
diacre et le sous-diacre ayant en vue l'autel,

et en étant encore assez éloignés, se mettent
à genoux, et chantent : Papule meus, etc.,

auxquels les deux chantres répondent :

A()ios, etc., étant aussi à genoux de l'autre

côté de l'autel dans une égale distance

20. Après que le diacre et le sous-diacre
ont chanté l'opule meus , etc. , et que les

chantres ont répondu Agios, eic. * le chœur
chante Sanctus Deus , etc.

;
pendant quoi le

diacre et le sous-diacre d'un côté , et les

deux chantres de l'autre , s"appro( hent un
peu de l'autel et se mettent de nouveau à ge-
noux sur le pavé; puis ils chantent chacun à

leur tour ce qui est marqué dans le Missel;
ensuite ils se lèvent de leurs places et s'a-

vancent pour une troisième fois proche de
l'autel, et chantent à genoux ce qui est mar-
qué dans le Missel

21. Pendant que le chœur répond pour la

troisième fois Sanctus, les chantres retour-
nent à leurs places au chœur, et le diacre et

le sous-diacre s'avancent jusqu'au plus haut
degré de l'autel du côté de l'Epître , où , se

mettant à genoux, ils présentent la croix au
célébrant

,
qui , s'étant mis aussi à genoux

,

la prend, et, sans la découvrir, la salue par
ces paroles : Ave , crux gloriosissima, etc.

22. Puis le célébrant, s'étant levé, découvre
le bras droit de la croix, et l'élevant sans se

tourner vers le peuple, il chante d'une voix
médiocre : Ecce lignum ciucis, le diacre et le

sous-diacre demeurant à genoux au mémo
lieu ; le chœur répond : In quo salus, etc., et

après qu'il a achevé le verset Beati immncu-
lali in via, etc.

, qu'un chantre entonne , le

célébrant découvre le bras gauche , et éle-

vant de nouveau la croix sans sortir du coin

de l'Epître , il chante d'un ton plus haut :

£cce ligniun crucis , et le chœur ayant ré-

pondu comme à la première fois , le célé-

brant découvre entièreinrnl la croix, et l'é-

levant pour une troisième fois, il chante d'un

ton encore plus haut: Ecce lignum crucis,

pendant que le chœur répond Jn quo salus,

etc., il descend de l'autel avec la crois, et va
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la poser respectueusement sur le coussin

préparô du côlé de l'Evangile , où le diacre

et le sous-diacre rancompagnent niarchantà
ses côtés , le sous-diacre portant le Missel.

23. Le célébrant ayant posé la croix se

met à genoux devant et l'adore , disant la

prière Adoro te , Domine
,
qui est dans le

Missel
,
que le diacre cl le sous-diacro lien-

ncnl ouvert devant lui , étant aussi à ge-
noux ; puis il la baise avec respect , et s'é-

tanl relevé il va faire la génulloxion , et re-
tourne au coin de l'Epitre, s'il n'aime mieux
aller s'asseoir au lieu ordinaire, pendant que
le clergé vient à l'adoration.

2V. Après que le célébrant s'est retiré , le

diacre s avance, bMise la croix sans dire l'o-

raison Adoro te. Domine , se lève , fait la gé-
nuflexion , et s'en relourne auprès du célé-

brant ; ce que fait aussi le sous- diacre, qui
reporti' le Missel au coin de l'EpîIre.

25. Tous ceux du chœur viennent ensuite
à l'adoration de la croix par le rôté de l'E-

pitre , successivement et l'un après l'autre
,

saluant le célébrant en passant, s'il est assis;

les plus anciens commencent les premiers de
cette manière :1e premier qui vient adorer
la croix fait génuflexion à deux genoux à
un pas de la croix ; s'élant relevé , il s'a-

vance et se mot à genoux pour baiser le

pied du crucifix ; l'ayant baisé il se lève ,

fait la génuflexion, et s'en retourne au
chœur par le côté de l'Evangile; ceux qui le

suivent font la même chose , observant de
faire la génuflexion à un pas de la croix

,

pendant que celui qui les précède la baise.

Les acolytes vont adorer la croix en leur

rang, observant les mêmes cérémonies.
20. Ceux du chœur se tiennent à genoux

dès qu'ils sont revenus de la procession
,

jusqu'à ce que le célébrant ail communié,
après quoi ils s'asseyent jusqu'à ce que le

diacre et le sous-diacre aient apporté la

croix; puis ils se lèvent et se tiennent debout
tournés vers l'autel, dès que le diacre com-
mence à chanter Popule meus , etc., et ré-

pondent lorsqu'il est temps : Sanctiis Deits
,

etc., demeurant ainsi jusqu'à ce que le chœur
ait achevé l'adoration ; pendant laquelle il

ichante les antiennes qui sont dans le Missel,

avec l'hymne Crux fidelis,cic., qu'on répète

jusqu'à ce que le clergé ail achevé d'adorer

la croix.
' 27 Cela fait, le célébrant , s'il est assis

,

monte au coin de l'Epflre, et commence l'an-

tienne des vêpres Caliccm , etc. , observant
les mêmes choses qu'aux vêpres du jour pré-
cédent, excrpté néanmoins qu'il dit l'oraison

Jlespice, etc. , au coin de l'Epitre sans dire

Dominus vobiscum , ni avant ni après; puis
allant au milieu de l'autel il fait une inclina-

tion , et se tournant du côlé du peuple sans
dire Placeat, etc., ni baiser l'autel, il dit ces
paroles au ton de la bénédiction de la messe:
In nomine Patiis, et Filii, et Spiritus sancti,

rccedite omnes cum pace, formant le signe de
la croix sur le peuple

;
pendant cela le diacre

et le sous-diacre se mettent à genoux sur le

marchepied , le clergé et le oeunle se met-
tant aussi à genoux

28. Lorsqu'on chante vêpres, le peuple va
faire l'adoration de la croix; que s'il y ve-
nait une grande affluence de peuple qui in-
conmiodiU le chœur, le sacristain, revêtu da
surplis et de l'élole , ou un autre prêtre ,

pourrait porter la croix hors du chœur, à
l'endroit le plus commode sur un coussin et
tapis, comme elle était auparavant , et pro-
che du coussin un plat ou bassin, pour rece-
voir loblation des fidèles , tâchant d'empê-
cher le désordre, ou il lient lui-même la

croix et la présente à baiser au peuple à
l'endroit du baluslre ou autre lieu commode.

29. Le célébrant, après avoir béni le peu-
ple, se retourne dil côlé de l'autel, et, ayant
fait inclination , il descend au bas de l'autel

entre le diacre et le sous-diacre, où les aco-
lyles se viennent rendre avec leurs chande-
liers ; et après avoir fait ensemble la génu-
flexion et pris leurs bonnets , ils s'en vont à
la sacristie

30. L'ofGce étant achevé , le sacristain ou
autre prêtre, revêtu du surplis et de l'élole

,

portant une bourse el un corporal dedans

,

précédé de deux céroféraires avec leurs flam-
beaux en main , va prendre le ciboire, qui
était encore à la chapelle où l'on avait re-
posé la grande hostie , el le reporte dans le

tabernacle.

De l'office du vendredi saint dans les églises

où il n'y a qu'un prêtre.

31. Dans les églises où il n'y a qu'un prê-
tre, il met sur l'autel la bourse avec le cor-
poral et un purificatoire dedans , il met
aussi sur le coin de l'Epitre la croix qui
doit servir pour l'adoration ; il prépare du
côté de l'Epitre, sur une petite table ou cré-

dence , sa chasuble avec le manipule ; il se

revêl comme il est dil ci-dessus ; si néan-
moins il n'y avait point de chapes , il suffira

d'avoir l'étole croisée sur l'aube; il fait aussi
tout ce qui est marqué ci-dessus pour le cé-

lébrant lorsqu'il y a diacre el sous-diacre,
suppléant de plus à leur office ; il chante lui-

même la leçon après qu'on a chanté au
chœur le répons Tenebrœ ; il chante aussi

Flectamus genua, fléchissant un seul genou
,

et se relevant d'abord ; ceux du chœur ré-

pondent Levate; il chante seul la Passion, et

après l'avoir achevée il repasse au coin de
l'Epître pour chanter les oraisons solen-

nelles, disant lui-même Flectamus genif^i, et

ceux du chœur répondant Lcvale après les

oraisons. Les acolytes viennent à l'ordinaire

devant le célébrant avec leurs chandeliers,

leurs cierges néanmoins n'étant pas allumés;

ils posent leurs chandeliers et se mettent à
genoux aux deux coins de l'autel à l'ordi-

naire; ils se tiennent debout en leur place

pendant la Passion ; ils portent el rappor-
tent le livre quand ii est temps; le premier
peut chanter la première leçon au côlé de
l'Epître.

32. Les oraisons achevées, il prend la

croix préparée pour l'adoration, et la tenant

en ses mains il se met à genoux sans sortir

du coin de l'Epllre , et l'adore en disant à
voix basse :Aye,critjr, etc., comme au Missel;

puis la remet où il l'a prise et va éteudre le
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corporal au milieu de l'autel ; ensuite il des <

cent! parle plus court chemin au côté de l'E-

pltre, où ayant mis bas sa chape il se revêt

ilu manipule et de la chasuble, pendant quoi

les acolytes allument les cierges de l'aulel

et ceux de leurs chandeliers ;
puis il vient

au bas de l'autel, où ayant fait la génuflexion

à la crois il dit le Confiteor , et les versets
,

après lesquels il fait la génuflexion à l'autel,

et va prendre le saint sacrement dans le lieu

où il repose , précédé du thuriféraire et des

deux acolytes avec leurs chandeliers et

cierges allumés, observant les génuflexions

et l'encenseraeut qui sont marqués ci-dessus;

avant de descendre le calice, il étend le cor-

poral sur l'autel , et a soin qu'on allume au
moins deux flambeaux pour l'accompagner
en retournant.

33. Etant retourné au grand autel , il va

poser le calice sur le corporal , et ayant fait

la génuflexion il le découvre et continue

l'oflice comme il est dit ci-drssus ; il met l'en-

cens dans l'encensoir, et, s'élantmis à genoux
sur le bord du marchepied , il encense le

saint sacrement de trois coups; ayant rendu
l'encensoir il remonte à l'autel, fait la génu-
flexion, découvre le calice et continue l'of-

fice comme il est dit ci-dessus ; après avoir

pris l'ablution et remis le calice au milieu

de l'autel, il passe au coin de l'Epître, prend

de nouveau la croix , et la tenant en main il

se met à genoux au même lieu , et chante

Popule meus, etc. ; deux chantres répondent

Agios, etc., et tout le chœur répond Sanclus,

etc. ; il poursuit les autres versets et on lui

répond de la même manière. Après avoir

achevé le dernier verset il adore la croix en

disant : Ave, Crux , etc.; puis s'étant levé il

découvre la croix de la manière qu'il est dit

ci-dessus, et va la poser pour être adorée,

tin des acolytes portant le Missel et le lui

présentant pour dire la prière qui y est mar-
quée. Pendant l'adoration on chante au
chœur les antiennes et l'hymne marquées
au Missel , après lesquelles le célébrant

commence l'antienne des vêpres , et finit

l'office comme il est dit ci-dessus.

DO SAMEDI SAINT.

1. L'autel sera paré d'ornements otancs,

pardessus lesquels on mettra les ornements

rouges qui y étaient le jour précédent, c'est-

à-dire qu'il y aura un devant d'aulcl et un
pavillon blanc , et un autre devant d'autel

et un pavillon rouge par-dessus, qui ne sera

guère attaché, afin de le pouvoir facilement

ôter avant de commencer la messe.

2. Il y aura sur l'autel six chandeliers

avec six cierges de cire blanche non allu-

més ; la lampe sera de nouveau préparée

,

afin qu'elle puisse être facilement allumée

quand il faudra

3. On prépare une crédence sur laquelle

on met tout ce qu'on a coulume d'y mettre

pour la messe solennelle, cl de plus un bé-

nitier avec l'aspersoir. On prépare du côté

de l'Evangile un pupitre couvert d'un lapis

et un Missel dessus; près du pupitre, du

côté de l'autel , on prépare le cierge pascal

sur un grand chandelle-. Ce cierge doit être

autant qu'il se peut de cire blanche, et avoir
cinq trous en fortiie de croix, pour y mettre
cinq grains d'encens. On prépare aussi du
côté de l'Epître un pupitre nu pour chanter
les prophéties. On prépare encore une petite

table couverte d'une nappe près des degrés
de l'autel au coin de l'Epître, sur laquelle on
met un petit bassin ou coupe dans l.iquella

il doit y avoir cinq grains d'encens. Dans la

sacristie on prépare les ornements rouge»
pour l'office dessus les ornements blancs
pour la messe. Pendant qu'on dit les petiles

heures au chœur, le sacristain fait avec un
fusil du feu nouveau dans la sacristie ou
dans un autre lieu commode, il allume des

charbons dans un réchaud, se servant pour
cela d'allumettes ou d'autre petit bois com-
bustible. Il remplit un réchaud de charbons
allumés, ou autre vase, et le porte sur la pe-
tite table près du petit plat où sont les

grains d'encens ; il y met aussi des allu-

mettes, un cierge et des pincettes ; sur la fin

de none, on éteint toutes le.s lumières et les

lampes de l'église.

§ 1". De la bénédiction du cierge pascal.

k. Pendant qu'on récite l'office aU chœur,
le célébrant se revêt d'une aube, d'un mani-
pule, d'une étole et d'une chape rouges, et le

diacre et le sous-diacre d'une aube, d'un
manipule, d'une étole et d'une dalmatique
rouges. Etant ainsi revêtus, dès que none
est achevée ils sortent de la sacristie pré-

cédés du thuriféraire qui porte son encensoir
vide, et de deux acolytes avec leurs cierges
non allumés.

5. Etant arrivés à l'autel, ils font Ions la gé-

nuflexion ; les acolytes se retirent à la cré-
dence, où ils posent leurs chandeliers ; le cé-
lébrant monte seul à l'autel, le baise et va
au coin de l'Epttre suivi du diacre et du
sous-diacre ; là il fait la bénédiction du feu

et des cinq grains d'encens, disant à voix
basse les deux oraisons qui sont au Missel;
pendant la dernière oraison, le thuriféraire

prend avec les pincettes les charbons bénits,

et les met dans l'encensoir, puis s'approche
du célébrant qui met de l'encens dans l'en-

censoir et le bénit à l'ordinaire, le diacre lui

ayant donné la cuiller après avoir reçu la

navette du thuriféraire.

6. L'encens bénit, le second acolyte ap-
porte le bénitier et présente l'aspersoir au
diacre qui le donne au célébrant avec les

baisers ordinaires ; il asperge par trois fois

les grains d'encens et ensuite le feu nouveau,
au milieu, à droite et à gauche, disant à
voix basse : Asperges me ; ayant rendu l'as-

persoir, il reçoit des mains du diacre l'en-

censoir, et encense de même façon par trois

fois les grains d'encens bénits et le feu nou'

veau qui reste dans le réchaud ou cassolette ;

aussitôt après, le premier acolyte prend une
allumette et allume le cierge qui est sur la

petite table avec le feu nouveau, et le se-
cond ayant remis le bénitier sur la créilonce

prend le petit plat où sont les grains d'encens;
le thuriféraire s'en fittourne à la sacristie.

7. La bénédiction finie, le célébrant de-

meure au coin de l'Epître; le diacre, la
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gous-diacre «l les deux acolytes (le premier
porlanl do la main droite le cierge qu'il

vieiil d'allumer, et le second les grains d'en-

cens), se rangent au lias do l'autel où ils

font la génuflexion, et vont tous quatre au
lieu où on a coutume de chanter l'Evangile ;

le sous-diacre se met à la gaucho du diacre,

et les acolytes de côté et d'autre, ayant tous

la face tournée vers le livre.

8. Le diacre commence la bénédiction du
cierge pascal en chantant ExmUet, comme
il est noté dans le Missel; le céléhrant se

lourne de son côlé les mains jointes pour
l'écouler, tomme il fait à 1 Kvangilo de la

messe; quand le diacre est arrivé à l'endroit

où il faut mettre les grains d'encens dans le

cierge, il cesse de chanter; le sous-diacre et

le second acolyte passent à sa droite; le

sous-diacre prend le plat où sont les grains
d'encens, les présente au diacre, qui, pre-

nant les grains les uns après les autres, met
le premier au plus haut trou, le second au
milieu et le troisième au plus bas , le qua-
trième à la droite du cierge et le cinquième
à la gauche ; s'il était besoin doter le cierge

de dessus le chandelier, le sou^-diacre Tôte-

rait et le présenterait au diacre, et l'acolyte

en ce cas lui présenterait aussi les grains

d'encens.

9. Le second acolyte repasse au côlé gau-
che du diacre , et le sous-diacre demeure à
sa droite; le diacre poursuit VExsullel , et

étant arrivé à l'endroit où il doit allumer le

cierge pascal, il prend des mains du premier
acolyte le cierge allumé qu'il tenait et en al-

lume le cierge pascal que le sous-diacre lui

présente; puis il continue à chanter. Le
sous-diacre, ayant remis le cierge sur le

chandelier, repasse à la gauche du diacre ; le

premier acolyte va allumer la lampe du
chœur, avec le cierge qu'il lient en main,
lorsi|ue le diacre chante ces paroles : Apis
mater ediixit; le sacristain incontinent après

allume les autres lampes de l'Eglise, pre-
nant du feu au même cierge.

10. Il osl à remarquer que si le saint-

siége ou celui de l'archevêché était vacant,
on omettrait le nom propre du pape ou du
prélat.

11. La bénédiction du cierge étant achevée,
le diacre ferme le livre et le laisse sur le pu-
pitre, puis va avec le sous-diacre et les aco-
ly.tes faire la révérence devant l'autel, après
laquelle les acolytes su retirent auprès de la

crédence, et y ayant posé ce qu'ils tenaient,

ils demeurent debout tournés vers l'autel ;

le diacre et le sous-diacre passent au côté
droit du célébrant , lequel récite les prophé-
ties, et après chacune il va s'asseoir avec
ses ministres, s'il le veut, et retourne à l'au-

tel pour dire les oraisons, allant et retour-
nant p<ar le plus court chemin.

i'I. Pendant que le célébrant récite les

prophéties et les Traits, il a les mains sur le

livre, et pendant les oraisons il les tient

étendues comme à la messe , lesquelles il

chante sans dire Dominus vobiscum ; le dia-

cre et le sous-diacre, qui sont au côté droit

du célébranl lorsau'il dit les prophéties, se
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meltent derrière lui, chacun à sa place,
lorsqu'il chante les oraisons.

13. Les prophéties se chantent par ceux
du chœur sur un pupitre au lieu où on a
coutume de chanter l'Epître; celui qui doit
chanter la première, tenant son bonnet en
main, vient la chanter au lieu destiné, fai-

sant la révérence convenable à l'autel avant
et après, ce qu'observent les autres qui doi-
vent venir chanter après lui, les plus anciens
commençant les premiers, si la coutume
n'est pas contraire. Quand le nombre n'est

pas suffisant, un seul en peut chanter deux
ou trois

; pour ce qui est du nombre des pro-
phéties, on observera ce qui est marqué
dans le Missel; si on devait se servir du pu-
pitre où le diacre a chanté VExsultet, il fau-

drait en ôter le tapis et le laisser nu.
14. Pendant la bénédiction du cierge, le

chœur se tient debout, découvert et tourné
vers le diacre; pendant les prophéties et les

Traits il s'assied, et pendant les oraisons il

se découvre, se lève et se tourne vers l'autel.

§ 2. De la bénédiction des fonts.

15. Dans les églises où il y a des fonts

baptismaux, le sacristain aura soin dès le

malin d'en ôter l'eau et de la mettre dans la

piscine, en réservant néanmoins de celte eau
dans un vase bien propre pour administrer
le saint baptême, si la nécessité le requérait.
Pendant que l'on dit les prophéties, le sa-
cristain doit préparer une petite table près
des fonts baptismaux, couverte d'une nappe,
sur laquelle il met les saintes huiles, un bé-
nitier vide avec un aspersoir, des serviettes

pour essuyer les mains du célébrant, et pré-
parer aussi près des fonts un pupitre et un
Missel dessus.

Î6. Pendant que le célébrant dit les deux
dernières oraisons, un clerc du chœur, ou
celui qui doit servir de thuriféraire, va pren-
dre le cierge pascal et se place devant l'autel

;

le porte-croix avec la croix vient se placer
devant lui, les acolytes se meltent aux deux
côtés du porte-croix ayant en main leurs

chandeliers avec des cierges qu'ils allument
au cierge pascal avant de partir. Les orai-

sons finies, le célébrant descend au bas de
l'autel et se met à genoux avec ses ministres

sur le plus bas degré, tous ceux du chœur se

mettent aussi à genoux à leurs places, le

porte-croix, les acolytes et celui qui porte

le cierge pascal se tiennent debout; deux
chantres commencent les grandes litanies,

auxquels le chœur répond en répétant les

mêmes versets (les autres litanies marquées
dans le Missel n'étant principalement que
pour la métropole); après qu'on a chanté et

qu'on a répondu : Sancta Maria, ora pro
nobis, et non plus tôt, tous se lèvent, et on
va processionnellement aux fonts baptis-

maux ; le clerc qui porte le cierge pascal,

part le premier, les deux acolytes et le

porte-croix le suivent sans faire aucune ré-

vérence à l'autel , ceux du chœur suivent

deux à <leux, les plus jeunes le$ premiers,
faisant une révérence convenable à l'autel

;

en dernier lieu, le célébrant, précédé du
diacre et du sous-diacre, qui, après avuir
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fait la révérence à l'aiilel, prennent leurs

boiinols en main.
17. Elanl arrivés aux fonts baptismaux,

le poile-croix et les deux acolytes se pla-

cent, en sorte qu'ils soient à Topposile du
célébrant et que les fonts soient entre lui

et eux, autant que le lieu le permettra ; le

diacre se place a la droite du célébrant, et le

sous-cliacre à sa gauche; le clerc qui tient le

cierge pascal se place à la droite du diacre,

le clergé se range en cercle autour des fonts,

ou se partage de part et d'autre.

18. sur la Gii des litanies le diacre prend
le bonnet du célébrant cl le donne avec le

sien à un acolj li- ; les litanies achevées,
l'officianl chante Palei- nosler, disant le reste

à basse voix, à la fin duquel il dit tout haut :

lit ne nos inducns, etc.; après que le chœur
a répondu SecI lihern, il dit Orcmus et chanle
l'oraison cl la Préface qui suit, les mains
jointes ; lorsqu'il forme les croix avec
les mains dans l'eau, ou qu'il en jette hors
du baptistère, le diacre lui soulève la chape
et lui présente une serviette pour essuyer
ses mains. Quand il doit mettre le cierge
dans l'eau, le diacre l'ayant pris des mains
du clerc qui le tenait, le lui présente, puis
soulève la chape, ce que fait aussi le sous-
diacre de son côté, s'il es>l nécessaire.

19. La Préface achevée, avant que le cé-
lébrant mette les saintes huiles dans l'eau

,

on met de l'eau bénite dans le bénitier qui
était sur la crédence, et le célébrant ayant
reçu l'aspersoir du diacre s'asperge, puis le

diacre et le sous-diacre, ensuite le clergé;
après quoi il rend l'aspersoir au diacre, qui
le lend au clerc de qui il l'a reçu. Un prêtre
du chœur, revêtu du surplis et'de l'élole, va
asperger le peuple, accompagné d'un clerc
portant le bénitier; pendant cela le sacris-
tain a soin de prendre dans un seau de l'eau
bénite pour la distribuer au peuple avant
qu'on y mette les saintes huiles ; il en ré-
serve encore pour les bénitiers de l'église

,

et pour faire l'aspersion à la messe du len-
demain ; ensuite le célébrant met les saintes
huiles dans l'eau des fonts et les fait fermer
incontinent après, aDn qu'on n'en prenne
plus; puis il reçoit son bonnet.

20. Il est à remarquer que dans les églises
où Ion n'a pas encore reçu les saiiiles huiles
bénites le jeudi saint précédent, on ne se
servira point des vieilles, mais on attendra
qu'on ait reçu les nouvelles pour mettre le

saint chrême dans l'eau qui vient d'être bé-
nite . et en attendant on se servira, pour le

baptême des enfants, de l'eau qui a été ré-
servée dans le va^e, comme il a été dit ci-

dessus.

21. Cela étant achevé, tous s'en Retournent
au eluDur de la même manière qu'ils en sont
partis, et le célébrant ayant fait la révérence
conven.ible à l'autel avec ses ministres, s'en
retourne à la sacristie, pour se revêtir des
ornements blancs pour la messe, et celui
qui porte le cierge pascal va le remellrc sur
sou chandelier ; les acolytes et le porle-croix
vont à la sacristie sans faire la révérence à
l'auiel,

22. Dans les églises où il n'y a point Je
fonts baptismaux, on ne chante point le

Trait : .St'ff4t cervus denderat , ni les deux
oraisons suivantes; mais d'abord, après
l'oraison Omnipnlens sempiterne f)eus, spes

unica, etc., le célébrant avec le diacre et le

sous-diacre se met à genoux sur le plus bas
degré de l'aulcl, où il récite à basse voix les

mêmes litanies que l'on a dites allant à la bé-
nédiction des fonts ; le chœur aussi se mel à
genoux, et deux chantres entonnent ces mô-
mes litanies, à quoi tout le clergé répond
en répétant le même verset; sur la fin des
lilanie> on doit omettre ce verset : Ut hos

fontes consecrare, etc., aussi bien que ce qui
suit le dernier Agnits Dei.

23. Quand le chœur chante Peccatores , le

célébrant se lève avec ses ministres ; ils font

là génuflexion à l'autel, et ayant reçu leurs
bonnets ils se couvrent , vont à la sacrislie

précédés des acolytes avec leurs chande-
liers, quittent leurs ornements rouges et en
prennent des blancs pour la messe.

24. S'il n'y avait personne au chœur qui
puisse chanter, le prêtre ferait ces bénédic-
tions, dirait la messe et les vêpres à voix
basse, ayant du moins un clerc pour lui ré-
pondre.

DE LA FÊTE DE PAQCES.
1. On dit en ce saint jour les matines, la

messe et les vêpres très-solennellement; il

n'y a rien néanmoins de particulier que ce
qui suit.

2. A l'aspersion qui se fait au commence-
ment de la messe, on se sert de l'eau des
fonts qui a été réservée le jour précédent
pour ce sujet, avant que les saintes huiles

y soient mises; mais dans les églises où il

n'y a point de f((nts baptismaux, on bénit
l'eau pour l'aspersion comme aux autres di-

manches.
.'3. Là où la coutume est de bénir l'agneau

pascal et autres choses comestibles, on les

porte à l'église, et avant que le célébrant dise
l'antienne de la Communion on les lui pré-
seule au coin de l'Epître, où il les bénit, en
disant pour l'agneau pascal l'oraison portée
dans le Missel à la fin de la messe de ce
jour. Il se servira pour les autres choses de
la bénédii lion Ad quodcumque comestibile,

<iui est à la Gu du Missel entre les autres
bénédictions.

^. On commence les vêpres parler Kyrie au
lieu de Deus, iu iidjutormm, on entonne l'an-
lieniie et les p>aumes comme aux vêpres
solennelles. Le verset Hcrc Dies se chanle
par deux chantres revêtus de ch;ipe, et 1.4/-

Icluia avec son verset par deux des plus
anciens du chœur au lutrin, ou au jubé
selon la coutume; à leur défaut, par deux
choristes sans quitter le lutrin.

0. Pendant le Maijnificat on fait l'encen-
sement, et le célébrant dit l'oraison à l'ordi-
naire , après laquelle le premier choriste
commence l'anlienne In Gnlilœnm, et le se-
cond choriste commence le psaume Laudate,
pueii.

G. Dans les églises où il y a des fonts bap-
tismaux, après qu'on a entonné le psaume
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Lnndate, tout le chœur y va processionnel-

leiiienl; le porte-croix, qui arrive au rh(Eur

avec sa croix, un peu avanl qu'il faille partir,

marche le premier entre les deux acolytes

portant leurs chandeliers avec les cierges

allumés; ceux du chœur suivent deux à

deux, les plus jeunes les premiers. Lorsqu'ils

sont arrivés aux fonts, le porle-croix et lis

acolytes se placent vers le haut des fonts, et

tournent la face du côté du clergé, qui se

sépare en deux de part et d'autre, et se

tourne en face l'un contre l'autre; le célé-

brant demeure en bas vis-à-vis de la croix,

ayant les choristes à ses côtés.

7. L'antienne In Galilœam étant répétée,

l'ofGciant dit l'oraison, après laciucUe ils vont

tous au milieu de la nef chanter la mémoire
de la croix devant le grand crucifix, se ran-

geant de même manière qu'ils éiaient vers

les fonts, le porte-croix étant à l'entrée du
chœur et la face tournée vers le clergé.

8. Après que les acolytes ont chanté 5e-
nedicamus Domiho, le célébrant commence
compiles par Converte nos, que le clergé

poursuit en rentrant dans le chœur deux à

deux; tous y reprennent leurs places après

avoir fait la révérence à l'autel, et saluent

le célébrant lorsqu'il passe, lequel, après
avoir fait la révérence à l'autel, s'en re-

tourne à la sacristie avec les choristes et 1rs

acolytes qui l'ont attendu au liautdu chœur.
Dès qu'on commence le Gloria Pairi, tous

s'arrêtent, et demeurent un oeu inclinés vers

l'autel jusqu'à Sicut erat.

9. Dans les églises où il n'y a point

de fonts baptismaux, après qu'on a com-
mencé l'antienne In Gniilœam , tous sor-

tent du chœur et s'rn vont processionnel-

lemenl au milieu de la nef; où ils se parta-
gent et se tournent en face; le porte-croix

s'arrête avec les acolytes <à la porte du chœur
les plus près du crucifix, les plus anciens

passant toujours au plus bas lieu, et en der-

nier lieu le célébrant et les chapiers tour-

nent tous trois la face vers le crucifix qui

est au-dessus à l'entrée du chœur; là ils di-

sent ce qui reste de vêpres, y font la mé-
moire de la croix, et le reste comme il vient

d'être dit.

10. On observe pondant toute l'octave les

mêmes cérémonies, excepté qu'il n'y a pas
deux choristes à la messe ni aux vêpres, et

qu'on n'y donne pas de l'encens, sinon au
jour de Pâques et aux deux fêles suivantes.

DU JOUR DES ROGATIONS.
1. Aux jours des Rogations dans les églises

paroissiales et autres qui sont obligées de
l'aire les processions établies par l'Eglise,

on observera ce qui est porté dans la se-

conde partie du Rituel.

'2. Il est à remarquer que ces trois jours
on doit dire deux messes dans les églises

collégiales, l'une conforme à l'office du jour,

et l'autre des Rogations qui a pour Intro'i't :

Ji.raudivit, etc. Dans les églises paroissiales

ou autres où l'on fait procession. Ton dit

seulement celle des Rogations, à moins qu'en
l'un de ces jours il ne tombe la fête du patron;
dans ce cas ou dirait la messe du patron, et

la procession des Rogations se ferait devant
ou après vêpres. Dans les églises qui ne sont
pas collégiales, et où l'on ne fait point de
procession, on ne dit que la messe qui est
conforme à l'office

DE LA VEILLE DE LA PENTECÔTE.
1. L'office se fait comme à la veille de

Pâques, tant pour la bénédiction dû feu
nouveau et du cierge, que pour la bénédic-
tion des fonts baptismaux , le chant des
prophéties et la messe, exce[)té qu'avant
qu'on commence les prophéties, le célébrant
chante au coin de l'Epître l'oraison qui est

après la bénédiction du cierge. Dans les

églises où il n'y a qu'un prêtre il dit cette

oraison après avoir pris la chape et être re-

monté à l'autel

2. Dans les églises où il n'y a point de
fonts baptismaux, on dira les litanies avant
la messe, de la même manière qu'il a été dit

pour la veille de Pâques; la messe se dit

comme aux jours solennels, excepté qu'on
la commence par les Kyrie, n'y ayant point
d'intro'i't.

CHOEUR
REPONSE A QUELQUES DIFFICULTÉS.

( I raité de l'Ollice (Ji\ in, par Cullol.)

On me prie de marquer ce qu'il faut faire,

1° lorsqu'on n'entend que confusément les

versets que chante l'autre côté du chœur;
2° lorqu'on ne peut arrêter la précipitation,

qui fait qu'un chœur anticipe sur les versets

de l'autre; 3" lorsqu'un voisin enrhumé
tousse à vos oreilles, et vous empêche d'en-

tendre; 4° lorsqu'un lecteur lit si bas, ou si

mal qu'on ne l'entend presque pas, ou qu'il

omet quelque chose.

Je ne puis dire bien précisément ce qu'il

faut faire en ces différents cas, mais je puis

bien dire ce que je tâcherais de faire avec le

secours de Dieu.

Ad 1. Si je ne savais point assez ce que
chante l'autre chœur, pour le suivre monta-
lement, j'aurais mon livre à la main, afin de

ne rien perdre. Cela se peut faire sans grande
incommodité. C'est l'usage des comniunaulés
bien réglées.

Ad 2. Je porterais modestement mes plain-

tes, 1° au chapitre; 2° ou cas qu'elles n'y

fussent pas écoutées, à l'évêque qui a droit

de corriger les abus qui regardent le culte

de Dieu ;
3° si cela était inutile, et avanl que

cela réussît, je m'efforcerais, en parcourant
rapidement des yeux ce que les autres psal-

modient, de n'en rien manquer. S'il m'en
échappait quoique chose, je me tiendrais

tran(iuillo. A l'impossible nul n'est tenu.

Ad ;î. Je ferais la même chose que dans
le premier cas, surtout si cela arrivait un
peu fréquemment.
Ad i. Je prendrais toujours mon livre,

quand le tour du mauvais lecteur s'avance-
rait. Le plus court serait de ne s'en point

servir qu'il n'eût appris à mieux lire.

On me demande encore, 1° si un chanoine
qui no sait point le plain-chant doit réciter

les répoii):, les versets et les antiennes des

deux chœurs; et si ne servant de rien en
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cette partie, il peut se servir du privilège du
chœur, qui se contente d'écouter les leçons

tans les lire en son particulier.
2° Si un chanoine qui sait son chant est

obligé de descendre de sa stalle pour chanter
la grand'mcsse au pupitre du chœur, lors-

qu'il y a des semi-prébendes et vicaires, ou
lors(|iie ce n'est pas l'usage.

3° Si un chanoine volontairement distrait

pendant une partie considérable de la messe
canoniale pèche morlellemenl, comme un
fidèle qui le serait pendant une messe de di-

manche ou de fête; et si, pour s'exempter
de péché mortel, il peut regarder ce jour

d'inattention comme une absence, et l'im-

puter sur les jours de vacance qu'il peut
prendre.

4° Si pendant qu'un organiste ou qu'un
maître de musique ennuient par leurs lon-
gueurs, un chanoine manque à son devoir

s'il se disirait pendant ce temps, ayant dit

tout bas ce que touche l'orgue ou ce que
chanle la musique.

J'aurais souhaité que celui qui consulte,

et qui joint beaucoup de savoir à beaucoup
de piété, m'eût au moins insinué ce qu'il

pense de ces différents cas. Il sait combien
j'aime à conformer ou à réformer mes idées

sur celles des autres. Je vais lui dire mon
sentiment en les soumettant au sien.

Ad 1. Je crois qu'il suffit à un chanoine
d'écouter ce qu'il ne peut chanter. Je le

louerai, si pour dédommager l'église de ce

qu'il ne lui donne pas, il récite à voix basse ;

mais je ne vois pas de principe pour lui en
faire une loi rigoureuse. Je crois cependant
qu'il est obligé d'apprendre le chant, si

cela lui est possible, parce que quand on
doit la fin, on doit prendre les moyens qui

sont nécessaires pour y parvenir
Ad 2. Dès qu'il est constant que les cha-

noines doivent, autant qu'ils le peuvent, faire

l'office par eux-mêmes, et non par des sub-

stituts, ceux qui sont en étal de chanter,

doivent le faire, soit de leur place, au moyen
d'un Graduel portatif, soit au lutrin. Bernard
Vital, chanoine du Puy, dans un livre qu'il

donna en WM (1), combat avec feu cette

propostilion de Laym.in {Lib. iv, tract. 2,

cap. 6, n. 2) : Mirwn non est quod canonici

a canendo (d)stineant, cum id multo decen-

lius et magnificenlius fini a substitulis. A l'au-

torité de ce théologien il oppose relie de

Navarre, de Soto, de Fernaudez, de Barbosa,

t't de plusieurs autres bons auteurs, qui ne

mettent point d'oreillers sous ta tête des pé-

cheurs, pour les endormir.

Ad 3. Puisque la grand'messe fait une des

principales parties de l'office canonial, on

ne peut excuser de péché mortel celui qui

s'y livre auxdistraclions dont parle l'exposé.

S'il la changeait en œuvre de surérogalion,

comme on le suppose, je n'oserais pas en

porter le même jugement. Cependant il ne

pourrait être excusé de tout péché. Age
quod agis.

Ad k. Les jours d'orgue et de musique
demandent plus de vigilance que les autres.

J'y commencerais par dire tout bas le Te
deum, le Magnificat, etc. Je tâcherais ensuite

d'entrer dans les sentiments qu'inspire la

musique, quand elle est décente et bien

composée. Il y a des gens qu'elle enivre, en
quelque sorte, du Saint-Esprit. Et nunc ad-
ducitemihi psullem en est la preuve. On sait

qu'elle faisait grande impression sur saint

Augustin. Pourquoi nous touche-t-elle si

peu? Est-ce précisément parce qu'elle dure
longtemps? Non : c'est que souvent nous
avons le cœur ailleurs. L'homme d'étude

soupire après son cabinet; l'homme dissipé

après une compagnie qui l'amuse, etc. Sa-

voir si une confusion de voix et d'instru'-

ments conviennent bien les trois derniers

jours de la semaine sainte; si un luth sied

bien dans les mains de l'épouse, lorsque

noyée dans la douleur, elle s'écrie avec Job :

Versa est in luctum cythara mea, et organum
meum in vocem flentium {Job. xxx , 31);
ou avec Jérémie : Versus est in luctum cho-
rus noster (Thren. v, 15); c'est une question

qui ne me regarde pas

On me demande encore si un nomme qui

est abbé en litre d'une église séculière, et

qui, à raison d'un canonicat attaché à son

abbaye est sujet au chœur el à la poinlc, et

dont les prédécesseurs ont toujours résidé,

est tenu à la résidence, ou s'il ne peut pas

s'en tenir aux revenus de la niense abba-
tiale, pour en jouir comme d'un bénéfice

simple, et abandonner ceux du canonicat.

Je réponds, 1° qu'un abbé, tant qu'il est

chanoine, doit en faire les fonctions, et qu'il

se perd s'il y manque; 2° qu'il ne peut dés-

unir de sa propre autorité deux bénéfices,

qui sont unis canoniquement, puisqu'il doit

transmetlre à ses successeurs ce qu'il a reçu
de ceux qui l'ont précédé; 3° qu'il est très-

douteux qu'en devenant simple abbé il fût

dispensé de la résidence, parce que, s'il n'y

a des preuves bien formellement contraires,

il n'est in rei veritale qu'un prévôt ou un
grand doyen, à qui l'usa'ge ou la succession

ont donné le nom d'abbé
Enfin on demande si un vicaire, ou un

prêtre de paroisse, peut recevoir l'hono-

raire attaché à un enterrement ou à une
messe d'obil, quoiqu'il n'y assiste pas.

Ma réponse, comme celle d'un savant

grand vicaire, est qu'il le peut, pourvu qu'il

ne soit absent que parce que sa santé ou
les fonctions de son ministère qui l'appel-

lent ailleurs ne lui permettent pas de se

trouver avec les autres. L'intention des dé-

funts n'est pas qu'un vicaire néglige les

vivants, ou qu'il manque du nécessaire,

parce qu'il sera obligé de voler à leur se-

cours. Les bonnes œuvres qu'il fait alors,

sont au profit de ceux qui lui procurent le

moyen de les faire. Puis donc qu'on regarde

comme présent un chanoine qui fait les al-

faires de son chapitre, elc, on peut bien

[\) Le eliamine, onTiailé du nom, digiiiu', oITice.vie et mœurs c/'uii c/dmoiiie... Au Pny.lCiV. Foi/eilclivreni

uonib. 78
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regarder commp présent un prêtre habitué,
qui fait celles de son église. Ce serait autre
chose si, au lieu de s'associer à ses frères,

il perdait le temps chez lui ou ailleurs. Si
guis non vult operari , nec manducet I II

Thess. \\i, 10
)

CLERC.
DE l'office du clerc ASSISTANT A L'ADMI-

NISTRATION OB') SACREMENTS.

(Ri''sum.' JiMi ^iraiiil noiiilirc il/ Hiliifls, par lîpiivolel.)

§ I. Office du clerc assistant à Vadministra-
(ion du sacrement de baptême.

1. Le clerc étant averti d'un baptême qui se

doit faire, avant d'aller à l'église, lave ses

mains (ce qu'il observe toutes les fois qu'il

est appelé pour servir à quelque sacrement),
se revêt de son surplis, et prend les clefs du
baptistère.

2. Arrivé à l'église, il fait sa prière à ge-
noux, allume un cierge, prend le Manuel
avec l'aspersoir et l'eau bénite (aux lieux

oii l'on s'en sert), et va avec le prêtre à la

porte de l'église. Y étant arrivé, il range les

assistants dans l'ordre qui suit. Savoir : le

parrain à la droite, et la marraine à la g;iu-

che, la sage-femme auprès de la marraine, et

le reste des assistants derrière eux ; tous le

visage tourné vers l'autel, ou vers le prêtre
pendant toute la cérémonie.

3. Il prend garde que chacun soit dans la

modestie, qu'on ne fasse point de bruit dans
l'église, et empêche pour ce sujet, autant
qu'il le peut, que les pauvres n'y entrent, et

même que les parrain et marraine ne leur

donnent rien dans l'église pour obvier aux
irrévérences.

k. Toutes ces choses ainsi ordonnées, cha-
cun étant en son rang, le clerc se place à la

gauche du prêtre, tenant le Manuel ouvert
devant lui, tournant les feuillets, quand il

en est besoin, répondant amen, ou autre
chose quand il est nécessaire, et faisant les

inclinations avec lui

5. Les exorcismes étant Gnis, il ouvre le

baptistère, n'y laissant entrer que ceux qui
doivent y être, il découvre les fonts, tire de
l'armoire la coquille, les vases des saintes

huiles, s'il est in sacris, les met auprès du
prêtre, et puise l'eau dans le baptistère avec
la coquille, qu'il lient toute prête pour la

donner au prêtre.

G. Si on lave les mains, il ne souffre à per-

sonne de les laver sur la piscine, sinon au
prêtre à cause des onctions.

7. La cérémonie étant achevée, il referme
les fonts, remet les vases et la coquille dans
l'armoire, et tire le registre des baptêmes,
dans lequel le prêtre ayant écrit celui qui
vient d'être fait, il le remet aussitôt en son
lieu et l'enferme à la clef avec tout le reste.

Au l)ai)lème solennel

i.Si c'était un baptême solennel, il fau-
drait dresser une table, couverte d'une nap-
pe blanche , sur laquelle on mettrait une
croix, et au milieu les vases des saintes hui-
les; le sel serait à droite avec le bénitier et

l'aspersoir; à gauche un bassin, uneaiguière
et une sorviclte, uu chandelier à mcltre le

cierge, et le petit chrémcau dans un bassin
bien net, la coquille dedans, et le livre du
baptistère.

2. Toutes ces choses seraient données par
un cérémoniaire, à mesure qu'elles seraient
nécessaires, v. g., au commenccmenl, un
serait pour le livre, et un autre pour le

cierge.

3. Après les exorcismes, un clerc in sacris

serait pour les saintes huiles, un pour le

cierge, un autre pour le chrémeau et la co-
quille, un autre pour donner à laver au prê-
tre seulement, non pas aux parrains ni aux
marraines , et un autre pour le livre des
baptistères et l'encrier.

i. Tous les clercs se pourraient partager,
moitié à droite et moitié à gauche du célé-
brant; il peut y en avoir sept employés, y
compris le prêtre et le cérémoniaire.

5. Pour celle solennité on pourrait tapis-

ser le baptistère seulement, et y mettre quel<

que tableau du baptême de Notre- Seigneur.

§ IL Office du clerc assistant à radministra-
tion du saint viatique aux tnatades.

1. Le clerc arrivé à l'église, revêtu de son
surplis, ayant fait sa prière, prépare le dais,

la lanterne, et un cierge allumé dedans, \at

clochette, la bourse avec le corporal et la

purificatoire, ainsi que le Manuel ou un ex-
trait du Manuel de ce qii'il faut dire et faire,

écrit sur une petite carte qu'il pourra mettre
dans la bourse.

2. Toutes ces choses préparées, il assigne
à chacun de ceux qui sont présents son
office (s'il y a nombre de personnes qui y
assistent), aux uns de porter le dais, aux
autres de porter la lanterne, ou les flam-
beaux quand il y en a : puis il présente
l'étole au prêtre, et se met à genoux, tenant
la bourse d'une main et la clochette de
l'autre.

3. Le temps de sonner est premièrement
quand le prêtre lire le saint ciboire; secon-
dement quand il donne la bénédiction, soit

avant de partir, soit au retour de la visite;

troisièmement, tout le long du chemin, eu
allant et en revenant.

4. L'ordre pour sonner est de ne pas son-
ner continuellement, mais à diverses repri-

ses par trois doubles tintées à chaque fois,

ne mettant d'intervalle que le temps qu'il

faut pour faire cinq ou six pas, sinon qu'il

est à propos de redoubler les coups quand
on arrive en des carrefours où il se fait beau-

coup de bruit, et quand on entre en la mai-
son du malade, pour avertir la venue du
saint sacrement.

5. S'il y a plusieurs officiers ecclésiasti-

ques, celui qui porte la clochette doit mar-
cher le premier, et après lui ceux qui por-

tent les flambeaux ou la lanterne, immédia-
tement devant le saint sacrement, tous eu

distance environ de trois pas, et non plus,

récitant des psaumes alternativement.

6. Encore que le clerc doive marcher la

vue baissée, il doit pourtant prendre gardj

que chacun dans la rue se mette à genoux
et tête nue quand le saint sacrement passe,
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foule de quoi il ne doit pas manquer de les

avertir.

7. Etant arrivé à la chambre du malade, il

pose la (lochelfe prùs de la table préparée,
lire le corporal, s'il est in sacris, ou le met
tout prêt, afin que le prêtre le prenne en
arrivant; il tire aussi le purificatoire et la

feuille qu'il met devant lui; puis il lui pré-
sente l'aspersoir sans rien baiser, et porte
l'eau bénite après lui, s'il en est besoin; en-
suite il le reçoit et le remet en sa place ; puis

lui présente la feuille ou le Manuel , lui

montrant avec le doigt ce qu'il faut dire.

8. Il a soin que le chemin soit libre depuis
la table jusqu'au malade, et que les assis-

tants soient tous à genoux vers le saint sa-
crement; et s'il est nécessaire d'éteindre le

cierge qui est dans la lanterne, ou les flam-
beaux quand il y en a, il le faut toujours
faire sous la cheminée ou à l'écart, en sorte

que cela n'incommode point l'assistance.

9. Le prêtre lisant dans la feuille, le clerc

la lui présente toujours; et quand le prêtre

a exhorté le malade, il dit le Confiteor; puis
il lui donne à laver, et ensuite prend un
cierge pour l'accompagner.

10. Le malade étant communié, il présente
du vin dans un verre pour purifier les doigts

du prêtre , et le purifiraloire pour les

essuyer; puis le fait prendre au malade pour
mieux avaler la sainte hostie , et jette le

reste sous la cheminée, s'il y en a
11. La cérémonie étant faite, il plie le

corporal et le purificatoire, s'il est in sacris,

et ayant tout remis dans la bourse et repris

la clochette, il sort devant le prêtre.

12. Etant de retour à l'église, il se met à
genoux, et sonne la clochette pendant que le

prêtre resserre le saint ciboire; puis, ayant
reçu l'élole du prêtre, il remet chaque chose
en son lieu, la bourse, la clochette, le dais et

la lanterne.

13. S'il arrive qu'il faille porter le saint

sacrement pendant l'office public, comme la

messe, le prône, la prédication ou la pro-

cession, il ne faut sonner que quand on est

prêt à sortir de l'église, et cesser au retour

quand on vient à rentrer.

De la coinimiiiion plus solennel e.

1. Si on veut rendre l'action plus solen-

nelle, ce sera par le nombre des ecclésiasti-

ques et des luminaires.

2. Il peut y en avoir deux pour porter le

dais, et deux, quatre, ou six, allant deux à

deux, avec chacun un flambeau de cire blan-

che, partie devant, partie derrière le saint

sacrement. Deux autres peuvent être em-
ployés, qui seront devant les flambeaux,

l'un pour la clochette, et l'autre pour la

bourse des corporaux et pour le Manuel.
3. S'il y a du clergé, il doit marcher selon

l'ordre de la procession devant les flam-

beaux; elles deux clercs de la clochette et

de la bourse iront les deux premiers et ne

porteront point de cierge, encore que le

reste du clergé en eiît. S'il y a des laïques

,

ils marcheront après le saint sacrement

,

chacun un cierge en la main, s'il est possible.

k. Ceux qui portent les deux flambeaux
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étant arrivés à la chambre du malade doi-
vent se ranger, la moitié d'un côté, et l'antre
moitié de l'autre de la table, laissant le pas-
sage libre pour le prêtre et le clerc.

§ 111. Office du clerc assistant à l'administra-
tion du sacrement d'cxiréme-onction

1. Le clerc arrivé à l'église, revêtu de son
surplis, ayant fait sa prière, prend les clefs

de l'armoire des saintes huiles, en lire l'élole

violette, qu'il présente au prêtre ; il prend
le Manuel et une croix où il doit y avoir un
crucifix en relief; le prêtre, ayant pris le

vase des onctions, referme l'armoire, et en
serre la clef jusqu'au retour.

2. Il marche devant le prêtre environ trois

ou quatre pas, la tête couverte, portant la

croix de la main droite, dont l'image soit

tournée vers lui, et le Manuel sous son bras
gauche.

3. Arrivé à la chambre 'du malade, il pose
la croix et le Manuel sur la table préparée,
celui-ci à gauche, et la croix à droite du vase
des saintes huiles; puis il présente l'asper-

soir au prêtre, comme à la communion, et

les prières qui devancent les onctions étant

finies, il lui donne à laver.

k. Lorsque le prêtre a besoin de lire dans
le Manuel, soit pour les prières, soit pour
les onctions, il lient toujours le livre ouvert
devant lui, et lui montre du doigt l'endroit

oîi il en est. Si l'on a besoin de lumière, il

prend un cierge allumé et éclaire lui-même
le prêtre, s'il se peut, donnant à quelqu'un
des assistants, in sacris en ce cas, à tenir le

bassin où le prêtre, après les onctions, met
les flocons de filasse ou du coton. S'il est lui-

même in sacris, il peut essuyer les onctions

à mesure que le prêtre les fait.

5. Toutes les onctions étant faites, il jette

dans le feu les flocons de filasse, et les fait

consommer, ou s'il n'y a point de feu, il les

rapporte à l'église; ensuite il donne à laver

au prêtre comme auparavant, et l'eau reçue
dans le bassin est jetée pareillemeiU dans le

feu ou dans quelque lieu à l'écart. Après
quoi, quand le prêtre s'approche de nouveau
du malade, il lui présente le livre pour dire

les prières qui y sont marquées. El la céré-
monie élanl toute achevée, il retourne à
l'église d.ins le même ordre , et avec la

même modestie qu'auparavant, récitant des

psaumes en chemin pour les besoins du
malade.

6. Etant de retour à l'église , il fait la

génuflexion devant le saint sacrement, ouvre
l'armoire, et le prêtre y ayant posé le vase

des saintes huiles, il remet le livre, reçoit

l'élole du prêtre, la remet en sa place et

ferme l'armoire; puis, ayant remis les clefs

au lieu ordinaire, il fait sa prière et s'en re-

tourne.

§ IV. Office du clerc assistant à la cérémonie
des fiançailles.

1. Le clerc arrivé à l'église revêtu de son

surplis, ayant fait sa prière, présente l'élole

au prêtre , laquelle doit être de couleur

blanche; puis, prenant de la main gauche

l'aspersoir et le bénitier , et le Rituel de la
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droite, il conduit le prêtre ou se fait d'ordi-

naire cplte cérémonie, soit dans la ucf, soit

à la porte ou ailleurs.

2. Y étant arrivé, pendant que le prêtre fait

sa prière, il place les assistants dans l'ordre

qui suit : savoir, le Qancé à droite et la (lan-

cée à gauche, les parents du garçon , s'il se

peut, de son côté, et de même ceux de la flile

de son côté, chacun selon l'ordre de la pa-
renté , les plus proches les premiers, et les

autres après; tous le visage tourné vers l'au-

tel pendant toute la cérémonie
3. La compagnie étant ainsi rangée, il re-

commande singulièrement la modestie, il les

convie de se mettre eu prière, laquelle étant

Gnie, il s'approche du prêtre, et se place à
sa droite ou à sa gauche, selon la plus grande
commodité du lieu, pour tenir le livre ouvert
devant lui quand il en est besoin.

k. Après ces paroles du prêtre : Ego af^do
vos, il lui présente l'aspersoir, et le reçoit

incontinentaprès; puis, l'exhortation achevée
(si le prêtre en fait une), s'étant mis derechef
en prière avec l'assistance, il In congédie en
paix, procure le silence à la sortie, et se re-
lire avec le prêtre à la sacristie, où, ayant
reçu l'élole, il la remet en sa place avec le

Rituel, l'eau bénite et l'aspersoir.

§ V. Office du clerc assistant à la cérémonie du
mariage.

1. Le clerc arrivé à l'église, revêtu de son
surplis, ayant fait sa prière, présente l'étole

au prêtre; puis, prenant un bénitier avec
l'aspersoir, un bassin, le Manuel, avec les

certiGcats ,
publications de bans et autres

papiers concernant le mariage, il conduit le

prêtre au lieu ou se fait d'ordinaire celte cé-

rémonie.
2. Y étant arrivé, il désigne et avertit trois

ou quatre des plus notables et des plus pro-

ches parents pour signer sur le registre des

mariages. 11 range les assistants dans l'ordre

qui a été dit aux fiançailles, et, la prière

achevée , il se place à droite du prêtre,

lui présente le livre, et reçoit des (lancés la

bague et la pièce de monnaie, qu'il met dans

le bassin pour les faire bi'nir.

3. Pour rendre la cérémonie plus majes-
tueuse, on pourrait se servir d'un bassin d'ar-

gent ou autre vase précieux et le couvrir de

quelque voile riche, sous lequel d'un côté

serait la bague et de l'autre la pièce de mon-
naie, pour être bénites l'une après l'autre,

ne découvrant à la fois que ce qui doit être

bénit.

k. S'il n'y a point de bassin, il présente la

bague et la pièce de monnaie l'une après
l'autre, puis l'aspersoir pour les arroserd'eau
bénite.

5. Pendant toute la cérémonie, il tient tou-

jours le Rituel ouvert, excepté pendant l'ex-

hortation
,

qu'il doit se retirer un peu der-
rière le prêtre. Il lui présente, quand il est

temps, l'anneau le premier, puis la pièce de
monnaie, pour les mettre aux mains du mari.
La cérémonie faite, il retourne à la sacristie,

pendant que les mariés se disposent pour en-
teudre la messe.

CLE 838

Pour la messe des épousés.

1. Le clerc, outre les choses ordinaires
pour la messe, doit faire provison, 1* de deux
cierges de rire blanche qui n'aient point en-
core servi ;

2' d'un voile, quand la bénédiction
solennelle doit se faire, c'est-à-dire quand la
nouvelle épousée n'a point encore été mariée;
3° d'un instrument de paix; k d'un second
Missel, ou d'un Rituel ;

5' d'eau bénite et
d'un aspersoir.

2. Avanlque de conduirele prêtre à l'autel,

il assigne aux épousés la place qui leur aura
été préparée selon la coutume dos lieux,
mettant le mari du côté de l'Epitre , et la

femme du côté de l'Evangile ( on peut pour
cela mettre un accoudoir et un tapis dessus,
selon la condition des personnes, et, si ce
n'est pas la saison, joncher les environs de
fleurs). L'ornement dont on se sert à la messe
doit être solennel, et de couleur blanche, s'il

n'arrive ce jour-là quelque fête

3. Pendant l'Epitre de la messe, il allume
les deux cierges qu'il avait préparés, et donne
chacun le sien aux épousés pour le tenir

depuis ce temps-là jusqu'à l'offrande.

4. Après rOllerloire , le prêtre étant des-
cendu au bas du balustre , il lui présente
l'instrument de paix, invite les mariés d'ap-
proiherpourl'offrandcet, ayant reçu ce qu'ils

auront présenté avec leurs cierges, il reprend
des mains du prêtre l'instrument de paix
qu'il met sur la crédence.

o. A ces paroles : Nobis quoque peccalori~
bus, il fait approcher les épouses du balustre
(si la bénédiction solennelle doit se faire), et

étend sur kur lêle le grand voile préparé à
cet effet, qui doit être terni des deux boula
par deux clercs, s'il se peut, au moins par
deux des plus modestes de la compagnie, jus-
qu'à ce que la Préface soit finie

6. Cela fait, il prend de l'eâu bénite et lo

Rituel, ou un Missel, qu'il présente ouvert au
prêtre pour y réciter ou chanter la Préface;
laquelle étant finie, il présente l'aspersoir

sans rien baiser, et, l'ayant reçu incontinent
après, ilote le voile, et fait retourner les ma-
riés en leur place, en toute modestie.

7. Pendant VAgnus Dei, il se met à genoux
sur le degré d'en haut, au côté droit du prê-
tre, pour lui représenter l'instrument de paix;
quand le prêtre a dit : Fax tecum, le clerc

baise la paix après lui, puis la porte à baiser
aux épousés, au mari le premier, leur disant
les mêmes paroles : Fax tecum, sans leur

faire aucune révérence , sinon après avoir
reçu la paix.

8. Aux lieux oîi se donne encore une bé-
nédiction particulière, aux épousés avant /(e

missa est, le clerc, pendant les oraisons, tient

le livre tout prêt pour le lui présenter et lui

montrer du doigt l'oraison qu'il doit dire.

9. Après la messe, il a le soin d'arrêter les

témoins pour les faire signer sur le registre

des mariages et avertir la compagnie de trois

choses : 1° de se retirer en silence et en mo-
destie ;

2° de réserver de faire leurs aumônes
hors du l'église, quand ils en ont à faire,

pour éviter les irrévérences et le bruit que
causent ordinairement les paavres ;

3° de so



SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.839

préparer à la bénédiction du lil nuplial, qui

doit se faire avant le dîner.

§ VI. Office du clerc assistant à la bénédiction

du Ht nuptial.

i. Le clerc qui accompagne le prêtre en

cette cérémonie a soin de porter son surplis,

une élole blanche, le Manuel et l'aspersolr,

quand on craindrait de ne pas trouver d'eau

bénite.

2. Arrivé en la chambre des épousés, pour

bénir le lit nuptial, il se revêt de son surplis,

présente l'élole au prêtre, prie de ne pas lais-

ser entrerde jeunesse, qui se livred'ordinaire

à des irrévérences en ces occasions , mais

seulement les plus proches parents eld'autrcs

personnes raisonnables.

3. Cela fait, il place les nouveaux mariés

proche le chevet du lit, les faisant demeurer

debout, le visage tourné vers le prêtre, un
peu éloignés l'un de l'autre, sans masque,

sans gants, sans voile, mais la tête découverte

en la même façon qu'à l'église.

4. Tout étant ainsi disposé, quand le prêtre

est prêt de commencer la cérémonie , il lui

présente laspersoir pour donner de l'eau

bénite à la compagnie; puis, après l'avoir

reçu, il lui présente le Manuel, et répond

quand il est besoin.

5. La cérémonie étant achevée, il présente

dercc|ief l'aspersoir, comme au commence-
ment, el puis sans s'arrêter il retourne au
logis.

MAXIMES GÉNÉRALES A OBSERVER PAR LE CLERC Qll

ASSI>TE LE PKÊTBE EN l'aDMINISTBATION DES SACRE-

MENTS.

t. Toutes les fois que le clerc présente l'é-

lole au prêtre, il la baise premièrement au

côté droit de la croix, puis la donne à baiser

au prêtre et la lui met sur les épaules.

2. Toutes les fois qu'il présente l'aspersoir

ou autre chose , il baise premièrement la

chose qu'il présente, puis la main du prêtre,

et en la recevant il fait le contraire, baisant

la main du prêtre premièrement , puis la

chose reçue.

3. Toutes les fois qu'il entre, ou qu'il sort

de la sacristie , il fait toujours avec le prêtre

une inclination au cruciflx.

CONFIRMATION.
DU SACREMENT DE CONFIRMATION.

(nésumc d'un gr, nd nunibre de Riluels, [jar Beuvelet.)

§ I. DEVOIRS DU CIRÉ EN CE QCI CONCERNE CE SACRE-
MENT.

Quel doit être le soin du curé pour ce qui

concerne le sacrement de confirmation ?

Tout le soin d'un pasteur en ce point peut

se rapporter à cinq ou six choses principales

qu'il est obligé de faire quand il est averti de

la venue de son évéque en sa paroisse, ou
qu'il y a commodité de conduire autre part

ceux de ses paroissiens qui ne sont pas con-

firmés.

Quelles sont-elles?

La première, c'est d'expliquer au peuple

les avantages de ce sacrement et de lui en

faire comprendre la nécessité, pour obliger

ceux qui ue l'auraient pas encore reçu à se

préparer pour le recevoir , menaçant les

adultes négligents de les priver de la com-
munion, faute de s'y disposer. Le Manuel de
Rouen veut qu'au commencement du carême
les curés elles prédicateurs en traitent dans
leurs prônes et dans leurs sermons.

La seconde, c'est de leur imprimer un très-

grand respect el de leur apprendre la manière
de s'y disposer comme il faut, leur faisant

entendre que plus ce sacrement est vénérable
par la puissance de ses effets, auguste par la

dignité de ccuxqui en sont les dispensateurs,
plus on doit avoir soin de se bien préparer
à le recevoir.

Quels sont les autres devoirs du curé tou-

chant ce sacrement ?

La troisième chose qu'il doit faire, c'est de
mener lui-même ses paroissiens à l'évêque,

afin de l'informer des dispositions de chacun,
el pour leur inspirer par sa présence la mo-
destie et la dévotion que ses soins et les in-

structions leur auront imprimées. El au cas
qu'il ne le puisse en personne , il doit au
moins les faire conduire par un prêtre, deux
à deux, priant Dieu le long du chemin , les

hommes et les garçons séparés des femmes
el des filles. Enfin, s'il ne peut ni les conduire
lui-même, ni les faire conduire par un prêtre

à sa place, il doit au moins leur donner un
billet de sa main.
La quatrième , c est de tenir registre des

confirmés en la forme de celui du baptême,
pour y avoir recours en temps et lieu, y met-
tant le nom de leurs père el mère, leur âge,
et ceux qui les auront présenlés, sans exiger
d'eux aucun salaire pour cela.

La dernière, c'est d'avoir soin , en cas que
la confirmation se donne dans sa paroisse,
que l'église soit ornée avec le plus d'appareil
possible, et préparer toutes les choses néces-
saires pour ce sacrement, comme l'explique
le Manuel de saint Charles.

Quelle méthode faut-il tenir pour disposer
ainsi ses p'troissiens, el les instruire de ce qui
vient d'être dit?

Il doit pour cela, quelques jours aupara-
vant, indiquer des grands ou des peiils ca-
téchismes, selon la portée des personnes
auxquelles il aura à parler. Nous allons

donner ici un modèle qui pourra lui servir.

InsIrucliOD ramilière de la Ronlirmaliou.

Qu'est-ce que la confirmation f

C'est un sacrement institué par Notre-
Seigneur Jésus-Christ, dans lequel ceux qui
onl été baptisés reçoivent une force spéciale

pour défendre la foi
, par l'impobition des

mains de l'évêque et par l'onction du saint

chrême.
Est-il nécessaire, pour être sauvé, de rece-

voir la confirmation?
Non, il ne l'est pas absolument, mais celui

qui par mépris négligerait de la recevoir pé-

cherait mortellement.
Que recevons-nous en ce sacrement ?

Le Saint-Esprit, qui descend invisibleraent

dans nos âmes, et qui ensuite les remplit de

ses grâces.

Quelles sont les effets du sacrement de con-
firmation ?
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l' Il nous donne la force cl la hardiesse de
faire profession de notre foi devanlleslyrans,
s'il en est besoin, de maintenir cette même
foi parmi les hérétiques, les athées et les li-

bertins , cl de faire les actions chrétiennes
sans crainte ni vergogne ;

2° il nous avance
en la perfection chrétienne, en augnienlani
la grâce du baptême ;

3° il imprime dans l'âme
une certaine marque spirituelle appelée ca-

ractère, qui fait qu'on ne le peut recevoir

qu'une fois.

A quel âge doit-on le recevoir?

On permet aux enfants de sept ans de s'en

approcher, pourvu qu'ils soient instruits des
principes de la religion chrétienne, el qu'ils

connaissent , selon la portée de leur esprit,

la nature et les effets de ce sacrement.
Quel est le devoir des pères et mères en ce

sacrement?
De faire instruire leurs enfants , de les

conduire et les présenter à l'évéque , elde
veiller après sur leurs actions.

Dispositions qu'il faitl apiiortcr pour être confirmé (Voyiz
le § suivant).

Quelles dispositions requiert ce sacrement ?

Il y en a deux sortes , dont les unes regar-
dent le corps, les autres l'âme.

Quelles sont les dispositions du corps ?

Il faut être honnêtement habillé, les mains,
la face et le front lavés , avoir un bandeau ,

être bien modeste.
Quelles sont les dispositions de l'âme ?

N'avoir point de péché mortel , savoir son
catéchisme, du moins les principaux mys-
tères, el être bien dévot.

Que faut-il faire pour n'avoir pas de pé-
ché mortel quand on reçoit la confirmation ?

Il faut aller à confesse, ou bien avoir une
contrition parfaite de ses péchés.

Ne faut-il pas d'autres dispositions ?

Il serait bon que ceux qui ont déjà

communié communiassent ce jour-là, et

que l'on fût à jeun , si l'on conGrmail le

matin.
Après avoir reçu la confirmation, que faut-

il faire ?

11 faut attendre que l'évéque ait donné la

bénédiction, puis se retirer pour remercier
Dieu de la faveur qu'on a reçue, et en re-
connaissance on pourrait encore communier
le dimanche suivant , employer quelques
jours à dire sept Pater el sept Ave , en mé-
moire des sept dons du Saint-Esprit;, et en
renouveler la mémoire tous les ans.

Cérémonies de la coiifumation.

A qui appartient-il de donner le sacrement
de confirmation ?

Il n'appartient qu'à l'évéque seul.

Que fait l'évéque en ce sacrement ?

Il fait un signe de croix avec du chrême
sur le front du baptisé.

Qu'est-ce que le chrême ?

C'est une liqueur sacrée, composée d'huile
d'olive el de baume

, que l'évéque bénit le

jour du jeudi saint avec plusieurs saintes cé-
rémonies.
Que signifie l'huile d'olive ?

L!effusion du Saint-Esprit el l'abondance

Dictionnaire des Rites sacrés, JllI.
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de sa grâce qui nous est conmiuniquce dans
ce sacrement.
Que signifie-l-elle encore ?

Que l'esprit du chrétien est un esprit de
douceur et d'humilité.

Que signifie le baume ?

Que, comme l'on embaume les corps après
la mort , ainsi nos âmes étant mortes au pé-
ché dans les eaux du baptême, sont embau-
mées du Saint-Esprit et de tous ses dons
dans la confirmation , afin qu'elles ne puis-
sent être corrompues par les mauvaises in-
clinations de notre nature et par les fausses
maximes du monde.
Que signifie encore le baume?
Que la vie du chrétien confirmé doit ê(re

si pure et si sainte , qu'il attire les pécheurs
el les infidèles au service de Dieu par l'o-

deur de ses bons exemples.
Pourquoi cette onction sacrée se fait-elle en

forme de croix ?

Pour nous apprendre que jamais nous
n'aurons part à la gloire que Jésus-Christ
possède dans le ciel, si nous ne participons
aux souffrances et aux confusions qu'il a en-
durées pour nous sur la terre.

Pourquoi se fait-elle plutôt sur le front que
sur aucune autre partie du corps ?

Pour nous apprendre l'eslime qu'il nous
faut faire de notre religion , et l'étroite obli-
gation que nous avons d'en faire profession
extérieure au péril de nos biens , de notre
honneur et de notre propre vie.

Pourquoi l'évéque donne-t-il un soufflet sur
la joue de celui qui est confirmé ?

C'est pour lui montrer qu'il doit être prêt
à souffrir les affronts et les injures

, pour
l'amour et à l'exemple de Notre-Seigiicur,
sans user de vengeance.
Pourquoi l'évéque dit-il : La paix soit avec

vous, en donnant le soufflet sur la joue dti

confirmé ?

Cela nous apprend que le meilleur moyen
d'avoir la paix avec Dieu , avec le prochain
el avec nous-mêmes , c'est d'être patient
dans les souffrances.

Pourquoi met-on un bandeau
confirmé ?

Afin qu'il se souvienne mieux qu'il a reçu
ce sacrement , qu'il soit soigneux de conser-
ver la grâce qui lui a été donnée, et afin

qu'il ne puisse porter la main au saint
chrême.
Pourquoi a-t-on un parrain en ce sacre~

ment?
Pour apprendre que nous y venons comme

des petits enfants faibles el débiles , et que
nous avons besoin d'un bon maître qui
nous enseigne el nous conduise dans la vie

chrétienne.
Quel fruit pouvotis-nous recueillir de cette

instruction ?

1" Le soin paternel que Dieu prend de nous
munir de si puissantes armes contre nos en-
nemis ;

2° l'affection que nous devons avoir
pour recevoir ce sacrement et y présenter
ceux qui sont sous notre conduite ;

3° le

soin qu'il faut prendre de se rendre capable
de le bien recevoir.

27

être patient »

au front t/«fj
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§ II. DISPOSITIONS NÉCESSAinF.1 TOUR s'ArmOCIIFR CE

CE SACREMENT.

Quelles sont les dispositions nécessaires pour

s'approcher de ce sacrement ?

Il y en a d'intérieures el d'cxléricurcs.

Quelles sont les dispositions intérieures t

H y en a deux : la première , c'est de le

recevoir en grâce : voilà pourquoi le cui-é

doit avenir que ceux qui ont leur con-

science chargée de péché tiiortii sont obligés

de se confesser, leur répétant souvent cotte

parole de l'Ecriture : Que le Saint-Esprit

qui se donne en ce sacrement n'entrera ja-

mais dans une âme esclave du péché. La se-

conde , c'est de faire quelque jeûne ,
quel-

que aumône ,
quelque prière exlraorditiaire

ou quelque autre bonne œuvre à cette lin, et

pour ceux qu-i sont capables de la sainte

communion, double influence de grâces,

leur âme se donne plus pleinement à Dieu.

Quelles sont les dispositions extérieures?

Premièrement , c'est de s'y présenter à

jeun, s'il se peut; secondement, de se laver

à l'endroit où l'onction sera appliquée , et se

faire couper les cheveux d'une façon dé-

cente , en sorte qu'ils ne touchent pas sur le

front; troisièmement, d'avoir en main un

bandeau de toile blanche en triple de la lar-

geur de trois doigts, ayant des cordons aux

quatre extrémités ,
pour être lié cotamodc-

ment par derrière la tête ,
que l'on porte

deux ou trois jours, jusqu'à ce qu'il soit ôté

dans l'église paroissiale par la main d'un

prêtre qui essuiera soigneusement l'endroit

où l'onction du saint chrême aura été faite,

avec le bandeau même trempé dans l'eau

nette, qu'il versera dans un bâssiti, appli-

quant un peu de sel ou de mie de pain , je-

tant ensuite l'eau dans la piscine ou dans le

cimetière , ôtant el brûlant le bandeau, à

moins qu'il pût servir à quelque saint usage,

comme à faire un purificatoire ou autre

linge d'église; quatrièmement, d'avoir un
parrain ou une marraine; cinquièmement,

d'être dans un habit extérieur modeste , les

hommes ne s'y présentant point, par exem-
ple, avec une épée , ni les femmes vêtues

immodestement ; sixièmement , de se tenir à

genoux, en attendant que l'évêque s'appro-

che , les mains jointes, sans faire de bruit

,

mais priant Dieu qu'il veuille conférer tous

les effets de ce sacrement.

Qu'y a-t-il à observer louchant les parrains

et marraines ?

1° Qu'ils ne soient ni pécheurs publics ,

ni hérétiques, ni excommuniés , mais tels

que ceux du baptême; 2» qu'ils sachent

qu'ils contractent affinité avec le confirme et

avec les père el mère de celui-ci, encore

qu'ils ne lient pas le bandeau (cela s'entend

s'ils sont confirmés eux-mêmes , car autre-

ment il n'y aurait aucune affinité); 3° que les

hommes ne présentent point les femmes, ni

les femmes les hommes; k" que les père et

mère ne présentent point leur enfant , afin

de ne se pas priver du droit réciproque de

demander le devoir du mariage ;
5* si c'est

un enfant, que le parrain le tienne delà
main droite, et s'il est avancé en Age, qu'il

molle le pied gauche sur le pied droit de son

parrain (S. Charles ; Statuts de Grasse).

Mais si l'on ne peut trouver ce grand
nombre de parrains ou de marraines qui serait

nécessaire ?

Il faut au moins ( et plusieurs Manuels le

recommandent, comme chose plus à propos

pour éviter l'inconvénient des affinités spi-

rituelles) que tous les hommes et les gar-

çons d'une paroisse aient pour parrain com-
rnun quelque ecclésiastique ou séculicrchoisi

par le curé , el toutes les personnes du sexe,

quelque femme de piété et de vertu, ailssi

choisie par lé curé, qui présentent chacun
à l'évêque , et lui nomment les enfants qui

s'approchent pour être confirmés.

DE ALLlCATlONE lASCI^ POST TRJDUllM DEPOMENDA.

(Kx Maiiual. Colon, el lOriolsUJ. desumpla.)

Accepto confirmationis sacramento ligatura

ob sacri chrismalis reverentiam non statim

dcponatur , sed in terlium usque diem geste-

tur , ac tune confirmatus pcr sacerdolcm in

fronte nblualur, hoc modo. Fundat patrinus
vel alius aquam in pelvim , et sacerdos dicat

seguentia.

> Aiijutoriom nostrum in nomine Domini;

1^ Qui fecit cœlum et terram.

f Sit nomen Domini bencdictum
, ^ Ex

hoc nunc el usque in sèeculum.

Mine mittat fasciani qua frons fuit ligatû

in aqun, et hujusmodi madiila fascia frvntem
confirmati lavet , adhibitoque modico sale

vel mica punis , et faciendo crttcem , ita di-
cat :

Ab omni iinmunditia mentis et corporis
mundet te Dominus noster Jésus Christus.
In nomine l'afUis , et Filii, et Spiritus

sancli. Amen.
Deindc addat :

Chrismalis ablulio sit tibi omnium pecca-
torum remissio , ut habeas vilnm sternam
in Christo Jesu Domino noslro. Amen.
Pax t lecum. Vade in pace. Amen.
Fada ablutione, comburalur fascia et cine-

res tiiittantur in cœmeteriuïn vel supta ossa
mortiiorum, necnon ipsa aqua.... Cavendum
nutem est ne insterguiiinium tel in cœnum
aut alium immundum locum effundutur hœc
aqua, ob sacri chrismalis reverentiam

CROSSE.
(lixlrail du Criéiuoiiial, 1. i, c. IT.)

L'évêque se sert de la crosse ou bâton pas-
toral seulement dans son diocèse et dans les r>

lieux où il est autorisé par l'ordinaire ou
par une délégation du saint-siége, à faire des

consécrations, des ordinations ou des béné-
dictions de personnes.

11 s'en sert dans toutes les processions; si

le chemin est long, il fait porter la crosse

immédiatement devant lui par un ministre

choisi pour en avoir soin; ce ministre, qui

peut être revêtu d'une chape, la portera des

deux mains sans la poser à terre. En vertu

d'une coutume particulière à quelque église,

ou en vertu d'un privilège, on p<ut faire

porter la crusse devant l'évêque par un di-

gnitaire du chapitre. Quand le Iraiol de la

procession est court, rc\éque peut la oorter
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lui-même de la main gauche, mais seule-
ment quand il a pris la chape et la milrc.

Il s'en sert aux vêpres pontificales, lors-

que, revêtu de ses ornements, il va de l'autel

à son siège et de son siège à l'aulel, pendant
qu'on chante Magnificat et pendant qu'il

donne la bénédiction.

Il s'en sert à la messe ponliOcale, lorsque,

revêtu de ses ornements, il va à l'autel, et

lorsqu'il retourne au même lieu, c'est-à-dire

à la chapelle où il s'est revêtu, ou bien à la

sacristie. 11 porte aussi la crosse toutes les

fois qu'il va de l'autel à son siège ou de son
piège à l'autel

;
pendant qu'on chante l'Kvan-

gile ; lorsque, pendant la messe et à la fin, il

donne une bénédiction solennelle, il la prend

quand il commence à faire le signe de la

croix, et non plus lot; enfin, dans toutes les

fonctions pontificales que l'évêque fait par
lui-même, comme les ordinations, bénédic-
tions, consécrations et autres de ce genre
mentionnées chacune en son lieu, pourvu,
comme ou l'a déjà dit, que l'èvêque ait la

chape et la mitre, ou du moins la mitre et

l'élole ; car la mitre et le bâton pastoral sont
deu\ marques de la dignité épiscopale qui
vont de pair.

Il fjiul cependant excepter de celte règle
les offices et les messes pour les défunts, où
la crosse n'est pas d'usage. On voit à l'art.

Messe pontificale du Dictionnaire les fonc-
tions du ministre qui a soin de la crosse.

D
DOULEURS DE MARIE.

Yoy. au Dictionnaire l'art. Passion.

PRIÈRES ET pratiques BE PIÉTÉ E.N l'uONNEUR DE

NOTRE-DAME DE DOULEURS.

§ I. Indulgenrn accordée à toul tidèle qui récilcra avec

liévulioit I bymiie Slabal Malcr (1>.

Cent jours d'indulgence chaque fois (2}.

§ II. Indalgeuces accordées à perpéluilé k toul fidile q-ji

rûcitera ou i^iorlerasui' lui la couronne des sepl douleurs
3e la saillie Vierge (3).

Nota. Deux souverains pontifes , Be-
noit XIII et Clément Xll, ont accordé suc-
cessivement de grandes indulgences à la

couronne dos sept douleurs. Comme le bref

de Benoît XIII était perpétuel, Ciémont XII,
en accordant des indulgences plus considé-
rables , n'a pas supprimé celles accordées
par sou prédécesseur; il les a au contraire

positivement confirmées dans la bulle même
par laquelle il en accordait de nouvelles.

En conséquence , nous donnons ici succes-
sivement les titres des indulgences accor-
dées par ces deux papes. La couronne des

sept douleurs jouit tout à la fois des indul-

gences contenues dans ces deux listes.

ludulgeuces accordées à perpéluilé par Benoll XIII.

1° Indulgence de deux cents jours pour
chaque Patei- et pour chaque Ave de la cou-
ronne que l'on récitera dans une cytise de
l'ordre des services de Marie.

2° On peut gagner l'indulgence ci-dessus,

dans quelque lieu, que ce soil, les vendredis,
tous les jours du carême , le jour de la fête

des sepl douleurs, et les jours de l'oclave de
cette fêle.

3° Tous les autres jours , lorsqu'on récite

{i I Nous ne donnons p s ici le Stabai. qui se trouve dans
tous les livres d'ollice.—Cette hjnme a été composée par
le [ape saiiit Gré;;oire le t)iand,'et par saint Bon iveiilure,

selon qcelipies auteurs. Mais Henol \IV, d'après de gra-
>es é.riv.iins, l'aiirihue au savant puulife Inn cent Jll.

(Raci-ella, etc , édil. de 18ii.) (Hoie de lEUileiir.)

(2) Le véuéralile lunoceul XI, brel' CommissfC nobis, du
1" septembre ibMl.

(.j) \ ers l'an 1^33, sepl hommes, égaleinfnl distingués
par leur naissance et par leur piété, et que l'Eglise bonore
sous le tiue des sepl liienlieureux fondaleurs, quittèrenl
la ville de KIorence oii ils denieuraienl, ei se retirèreut
dans une solitude voisine de Sienne. C'est là que, lar
siiiie dune révélation de la sainte Vierge, ils instituèrent
l'ordre des servîtes de Marie, qui devaient se livrer par-
ticuliùremeut à la inédiiatiou îles cruelles douleurs de

la couronne hors des églises des serviles
,

l'indulgence est seulement da cent jours pour
chaque Pater cl pour chaque Ave.

k° Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines , en outre des précédentes , pour ceux
qui , seuls ou avec d'autres, auront réciléla
couronne entière.

N. B. Pour gagner ces indulgences, il faut
être vraiment contrit et s'être confessé , ou
avoir au moins une ferme volonté de se confes-
ser (k).

Induliiences accordées ii perpétuité par Cléinenl Xll.

1° Indulgence plénière une fois le mois
pour tout (iilèle qui aura récité tous les jours
du mois la susdite couronne, le jour où, s'é-

tant confessé et ayant communié , il priera
selon les itilentions de l'Eglise.

2° Indulgence plénière une fois par an
pour celui qui récite habituellement cette
couronne quatre fois par semaine, pourvu
qu'un jour de l'année, à son choix, il se
confesse, communie et récite encore ce
jour-là la couronne.

3° Indulgence de cent ans toutes les fois

qu'on récitera la couronne des sept dou-
leurs , étant vraiment contrit els'clant con-
fessé, ou du moins ayant la ferme résolution
de se confesser.

4° Indulgence de cent cinquante ans pour
tout fidèle qui, s'élant confessé, récitera
cette couronne les dimanche, lundi , mer-
credi , vendredi et les jours des fêles chô-
mées.

o° Indulgence de deux cents ans pour tout
fidèle qui , étant vi'aiment contrit et s'étant

confessé , réeilera la couronne et priera se-
lon les intentions de l'Eglise (5).

celte Reine des marlyrs, et propager cette dévotion. La
couronne des sepl douleurs, qu'ils composèrent, leur pa-
rut un des niovens les plus propres à remp ir ce liul. Aussi
lirem ils Inus leurs ellbris pour la l'aire connaître, et les
souverains ponti.es y ont attaché les plus ridies indulgen-
ces, alin d'engager les (idèles à la refiler souvent. Ces
couronnes sont composées en 1 lioniieur des sepl douleurs
principales de la sa;nte Vierge, de sepl l'aler et de sept
fo.s sepl .li't', yiuriii. ()n ajuute à la lin trois autres Ave,
Maria, eu l'honneur des larmes que versa la sainte Vier^^e.

(4) Benoit Xlll, bref universel et perpétuel Itedciiiplo-

ris, du iti septeml>re i72i. La confession hebdoinaire suf-
til pour gagner les induiirences ci-dessus et les suivantes,
accordées par Clément Xll sons la cnudirion lie la conles-
Bion. {Noie de fEditeur

)

(5) Celle dernière coadiliuù n'est pas exurimée dans
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6° Indulgence de dix ans pour tout fidèle

qui récilora fréquemment celle couronne ,

chaque fois que, en en portant une avec lui,

il fera (]uelque œuvre de piété spirituelle ou
temporelle, soit en l'honneur de Nolre-Sei-

gncur Jésus-Christ , de la sainte Vierge ou
de quelque saint, soit en faveur du pro-
ciiain , ou qu'il récitera sept Paler ou sept

Ave en l'honneur des douleurs de Ma-
rie (1).

iV. B. Toutes les indulgences ci-dessus ,

tant Cilles accordées par Benoît XIII que
celles dues à Clément XII , sont applicables

aux. âmes du purgatoire.

Pour les gagner, il est requis que les cou-
ronnes aient été bénites par les supérieurs
des maisons de l'nrdre des serviles de Marie,
ou par d'autres prêtres du même ordre qui

en aient reçu le pouvoir spécial. Une fois

qu'elles sont bénites, on ne peut plus ni les

vendre ni les prêtera d'autres, dans le but

de leur communiquer les indulgences; si on
le fait, les couronnes perdent par cela seul

toutes les indulgences qui y étaient atta-

chées (2).

Enfin une condition de rigueur pour ga-
gner les indulgences accordées à celle cou-
ronne, c'est de réfléchir, pcndantsa récitation,

aux sept principales douleurs de la sainte

Vierge. Du reste, il n'est nullement néces-
saire de s'astreindre aux formules que nous
joignons ici pour aider à la piété des âmes
pieuses.

MANIÈRE DE liÉClTEU LA COURONNE.

Acte de contrition.

O mon unique et très-aimable SeigneurI me
voici prosterné en votre divine présence, tout

confus des outrages que je vous ai faits ; je

vous en demande pardon du fond de mon
cœur, je m'en repens par amour pour vous,
et, au souvenir de voire infinie bonté, je les

déteste et je les abhorre plus (jue tous les

maux. Que ne suis-je mort mille fois avant
de vous avoir offensé 1 je suis résolu de
perdre plutôt mille fois la vie que de vous
offenser désormais. O Jésus crucifié 1 je me
propose fermement de purifier mon âme
dans voire sang précieux par le moyen de
la confession sacramentelle.... El vous,
Vierge compatissante. Mère de miséricorde,
refuge des pécheurs , demandez pour moi,
en vertu de vos cruelles douleurs, le pardon
de mes péchés, après lequel je soupire, tan-

dis qu'en priant selon les intentions du sou-
verain pontife pour gagner les indulgences
attachées à votre couronne, j'espère obte-
nir la rémission des peines qu'ils m'ont mé-
ritées.

I. — Animé de cette confiance, je médite
la première douleur de la bienheureuse
"Vierge, Mère de Dieu, lorsqu'elle présenta
au temple son fils unique, et que le saint
vieillard Siméon , le prenant dans ses bras,

l'ouvrage ilalien, quoiqu'elle le soil cependant rornielle-
incnl dans la liulle de LiLiiieiit XII, ainsi que l'a vérifié le
traducteur de fOdilion italienne de 1851.

{Noie de l'Editeur.)
(t) Clémen' XII, bulle Unigeiiili, du 12 décembre 173i.

Tonus les indulgences ci-dessus onl été confirmées , au

dit à cette divine Mère : Un glaive de dou-
leurs percera votre âme; ce qui lui annon-
çait les souffrances et la mort de son Fils

Jésus.

Un Paler et sept Ave Mnrin.
II. — La seconde douleur de la sainte

Vierge fut l'obligation de se sauver en
Egypte, pour se soustraire à la persécution
du cruel Uérodc qui cherchait son Fils bien-

aimé, pour le faire mourir.
Un Paler et sept Ave Maria.
III. — La troisième douleur de la sainte

Vierge fut, lorsqu'au temps de Pâques, s'é-

tant rendue à Jérusalem avec saint Joseph
et son fils bien-aimé Jésus, elle perdit à son
retour ce divin Fils, et en pleura la perte
pendant trois jours.

Un Pater et sept Ave Maria.
IV. — La quatrième douleur de la sainte

Vierge fut de rencontrer son aimable fiîs

Jésus portant une pesante croix sur ses
épaules délicates, et montant au Calvaire
pour y être crucifié.

Un Pater et sept Ave Maria.
V. — La cinquième douleur de la sainte

Vierge fui de voir son Fils bien-aimé élevé
sur la croix, tandis que le sang ruisselait de
toutes les parties de son très-saint corps.
Un Pater et sept Ave Maria.
VI. — La sixième douleur de la sainte

Vierge fut de recevoir entre ses bras le

corps inanimé et percé d'une lance, de son
Fils bien-aimé Jésus, lorsqu'il fut détaché de
la croix.

Un Pater et sept Ave Maria.
^ II- — La septième et dernière douleur

delà sainte Vierge Marie, l'avocale spéciale
de ses serviteurs cl di-s malheureux pé-
cheurs , fut de voir le corps de son divin
Fils enfermé dans le tombeau.
Un Pater et sept Ave Maria.
Ici l'on récitera trois Ave Maria en l'hon-

neur des larmes que répandit Marie pendant
ses douleurs, pour obtenir par elle la grâce
de pleurer nos péchés, et pour gagner les
indulgences; puis l'on dira :

t Priez pour nous, Vierge très-affligée;

^ Afin que nous soyons rendus dignes des
promesses de Jésus-Christ.

Prions.
Nous vous supplions, Seigneur, que la

bienheureuse Vierge Marie , votre sainte
Mère, dont l'âme a éié percée d'un glaive de
douleurs au temps de votre passion, inter-
cède pour nous auprès de votre bonté, main-
tenant et à l'heure de noire mort, vous qui
vivez et régnez avec le Père et le Saint-Es-
prit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

§ 111. ludul^îcnce pléiiiêre accordée îi perpéiuilé i tout
IJJèle i|ui, une fois par an. le jour à son choix, i'étant
coiiicsséit uijitiit communié , fera une lieure d'exercicet
de piélé en l'honneur de la sainte Vierije de douleurs.

Il devra, pendant cette heure, méditer sur

moyen de décrets de la sacrée congrégation des Indulgen-
ces, par Benoit .VIV, le 16 janv.1747, elnar Clémeni.YIII,
le 15 mars I7G5.

(^) Benoit Xlir, bref du 26 septembre 1721, cité plus
liaul, col. 8iU, note 1.
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les douleurs de Marie, ou réciter la cou-
ronne des sept douleurs , ou faire d'autres

prières relatives à celle dévotion (1).

N. B. Cette indulgence est applicable aux
âmes du purgatoire.

§ IV. lndiilj;ence nccorilée :i perpéluilii à toiil ficii'lp. qui

fera, arec dinolu^n it en l'Iioimeur du cœur iil\\iij' ils

iinrie, le |'icii\ exi'rcice siiiijut.

Trois cents jours d'indulgence pour chaque
fois (-2).

y. B. Cette indulgence est applicable aux
ânie« du purgatoire.

EXERCICE E.\ l'honneur DE NOTRE-DAME
DE DOULEURS.

t O Dieu , venez à mon aide. \\ Seigneur,
hâtoz-vdus de me secourir.

Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-

Esprit, etc.

I. — Je compatis, ô Marie, mère de dou-
leurs , à raffliclion que voire cœur inaler-

nel ressentit lors do la prophétie du saint

vieillard Siméon. Mère aimable, par votre

cœur ainsi affligé, obtenez-moi la vertu

d'humilité et le don de la crainte de Dieu.

Ave, Maria, etc.

II. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs, aux peines qu'endura votre tendre

cœur pendant le voyage et le séjour en
Egypte. Mère aimable, par votre cœur si

cruellement tourmenté, oblenez-moi la vertu

de la générosité, surtout envers les pauvres,

el le don piété. Ave. Maria, etc.

III. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs , aux inquiétudes de votre cœur ma-
ternel , lorsque vous perdîtes voire cher fils

Jésus. Mère aimable, par votre cœur ainsi

tourmenté, obtenez-moi la vertu de la chas-

teté et le don de science. Ave, Marin, etc.

IV. — Je compatis, Marie, mère de dou-

leurs , à la consternation où plongea votre

cœur maternel la rencontrede Jésus portant

sa croix. Mère aimable, par votre cœur plein

d'amour ainsi éprouve, obtenez-moi la vertu

de la patience el le don de force. Ave, etc.

y.— Je compatis, Marie, mère de dou-

leurs, au martyre que souffrit votre cœur
généreux lorsque vous fûtes présente à l'a-

gonie de Jésus. Mère aimable, par voire

cœur ainsi martyrisé, obtenez-moi la vertu

de la tempérance et le don de conseil. Ave,
Maria, etc.
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VI. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs, à la blessure que fit à votre cœur cotn-
palissant la lance qui perça le côté cl lo
très-aimable cœur de Jésus. Mère aimable,
par votre cœur ainsi transpercé, oblcnez-
moi la vertu de la charité fralernelle et le

don d'intelligence. Ave, Maria, etc.

VI!. — Je compatis, Marie, mère de dou-
leurs, aux angoisses que votre cœur éprouva
lors de la sépulture de Jésus. Mère aimable,
par l'extrême douleur de votre saint cœur,
obtcnoz-moi la vertu de la vigilance et lo

don de la sagesse. Ave, Marin, etc.

On termine par les verset et oraison que
l'on trouvera plus haut, col. 8'i8.

§ V. Indulgences aci onlOi's a |ior|>i5liiilé a tout fidèle qui
réciiera, ûirc mi cœur contrit, sppl Ave Marin, en aj u-
lanl, apré^ chafuii d'eux, la slroplie : Saiicia Mater,
istud a;ias, Criicilixi fuie plaqus cordi meo valide ; ou
bien en liani.ais : Sainte Mère, gravez les plaies de mon
Sauveur au plus profond de mon ci'ur.

1° Indulgence de trois cents jours une
fois par jour.

2° Indulgence plénièré une fois par mois
pour celui qui fera tous les jours ce pieux
exercice, le jour du mois où, s'étanl con-
fessé el ayant communié, il priera selon les

intentions de l'Eglise (3).

N. B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purgatoire.

§ VI. Indulgences accordées a perpcluilé à loiit fidèle qui
assistera aux exercices en l'honneur do Noire- Dame de
douleurs, qui se feront, pendant les dir derniers jours

du carnaval, dans(|uelqup église, chapelle de couvent,
)ic séminaire on auires lieux pieux où Ion ail la cou-
tume de se réunir | our prier (4).

!• Indulgence de trois cents jours chaque
jour où l'on assistera à ces exercices.

2" Indulgence plénièré pour celui qui
aura assisté à ces exercices ou moins pendant
cinq jours, pourvu qu'un des dix jours, à
son choix, s'étanl confessé et ayant com-
munié, il prie selon les intentions de l'E-^

glise (5).

N. B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purgatoire.

§ Vît. Indulgences acronlées "a perpétuité b fout fidèle qui,
en publie ou en particulier, consacrera une heure ou
an moins une demi-heure, dans les intervalles de temps
indiqués plus bas. à honorer l'alfliclinn de la sainte
Vierge après la mort de son divin Kils (6).

1° Indulgence plénièré depuis le vendredi
saint, à trois heures après midi, jusqu'au
samedi saint à dix heures du malin (7). Tout

(I) Celte indulsence, accordée le 4 février 1736, par
Clément XII, ef, le U juillet 1757, pnr Benoit XtV, a été
con'rnice el rendue perpétuelle par Pie VI, le 8 juillet

178;;.

(-2) Pie VII, rescrit du U janvier 181.5, qui se conserve
dans la secrétairerie du cardinal-vicaire.

{?>) Pie VII, bref universel et perpétuel du 1" décem-
bre 1S15, accordé h la demande de l'évêque d'Are7î0,
et !ont on cons.rve l'original ddus les archives du chapi;re
de la cailiédrale de celle ville.

(i) « Lelemps du carnaval, «fait remarquer ici le pieux
irailuct ur qui nous a préiédé, • est celui où Dieu est le

plus offensé par les péchés des hommes, (jui renouvellent
les i-ouffrances de Jésus et les douleurs de Marie ; c'est ce
qii: a fait dire îi l'n auteur italien célèlire, teP.Muzzarilli :

Les vriiit jours de li passion sont tes jours du carnaval.
L'est aux âmes pieuses à dédommager

,
par leur ferveur,

Jésus el Marie des outrages qu'ils reçoivent dans ces
jours. Les paroles que nous avons cilées, du P. Mu2za-
relli, sont tirées de la préface d'un petit livre excellent

qui a été traduit en fran(;.iis, et qui esl intitulé : Le Car'
naval sanctifié par le souvenir des douleurs de Marie.»

{Noie de f Editeur.) '

(5) Pie VII, rescrit de la secrétairerie des Mémoires,
du 9 décembre 1813, confirmé b perpéluilé par un décret

delà sacrée congrégation des Indulgences, du 18 juin 1822.

(6) La touclianle dévotion <iui consiste !i tenir, pour
ainsi dire, compagnie à Marie après la moil de son divin

Fils, dans ces heures d'angoisse et de deuil oii elle pleura
Jésus jusipi'au moment de sa résurrection, prit naissance

dans un couvent de Sicile. Elle s'introduisit ensuite à

Rome; el, depuis 181."i, elle s'y pratique en public dan»
plusieurs églises, et en particulier par un grand nombre
de personnes pieuses. On doit espérer que les indulgen-

ces accordées par Pie VII contribueront à la propager de
plus en plus.

(7) Ces heures correspondent h peu près k celles indi-

quées dans l'original, où elles sont comptées suivant l'u-

sage italien. {SctedefEditettr.)
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fiiliMequi, pcndanl ce (cmps.aiira passé une
licure ou uiui (Inini-lieure à méditer sur les

jiUîictions de Murii», ou bien à réciter la

C(ïHronnc des sept daulcurs , ou à faire

d'autres prières propres à cette dévotion,

gagnera alors l'indulgence pléniôre si, après

s'être confesse, il a déjà fait la communion
pascale; s'il ne l'a pas faite, il gagnera l'in-

dulgence lorsqu'il remplira ce devoir (1).

2" Indulgence de trois cents jours pour
quiconque pratiquera la môme dévotion tous

les autres vendredis, depuis trois heures a près

midi jusqu'à l'aurore du dimanche suivant.
3' Indulgence plénière pour tout fidèle

qui aura pratiqué celte dévotion chaque se-
maine, pendant un mois, pourvu qu'il se
confesse et communie un des derniers jours
où il pratiquera cette dévotion, avant la fin

du mois (2).

N. B. Ces indulgences sont applicables
aux âmes du purgatoire.

EXCOMMUNlCA'riON.

Vov. au Dictionnaire l'art. Censures.

(1) Il a élé réglé que les pralinuesdepiûlé en l'honneur (2) Pie VU, rpscrits dft h secréuireric des Mémoires,

de Marie désolée se termiiieraieiil le suriieJi saint, avant du -o l'évier et du 21 mars t815, cunlirmés ii perpéluiie

à\\ heures du nialm, pour se conformer aux inlenlions de p:ir un décret de la sacrée conçrégalion des Indulgences,

l'Eglise, qui, dès cette heure, invite les lidèles à la joie du 18 juin 1822.

de la résurrection.

LAMPE.
(Traité d s SS. Mystères, par Collet.)

A l'article de la Préparation de i.'autel

[Voy. ce mot, n. 20), j'ai «lit qu'il y a une
irès-élroile ol)ligation d'entretenir nuit et

jour une lampe allumée devant l'autel où
repose le saint sacrement. Celle opinion a

paru Irop rigide à Qiierci, qui m'en a de-
mandé la raison. Quarti, qui n'est point ou-

tré , va la donner pour moi. ^'oici ses pro-

pres termes {Part, i, tit. l'O, club, li) :

Qainta (liflicullns : nn cxlra tcmpiis s<icri-

ficii debeat semper ardere lumen unte allure

ubi servalur S S. sacramenlam?
AV.s'p. affirmative, ut palet ex communi et

inviol biliconsHcliidine lolius Ecctesiœ... Un-
de tenentur redores eccle^iaruiu sub peecato

mortnli curare ttl nunquam desit lumen nnte

SS. sacramentum, quia prœdicla consueludo

vim legis obliniiit ex communi sensu ftdelium,

et a prœlalis et a visitatoribus graviter pu-
niunlur nejligcnles hune rilum. lia Barbosa
de Officia parochi, cap. 20, >». 27; Quinlan-
advenas, lom. I, tract, h; Emmanuel Sa,

Victorellus, et alii qttus citai et seqiiitur

Diana. Videri ctiam polesC Durandus....

Suarcz.
CoUigilur 1°, si ex gravi negligenlia rectoris

ecclesiœ, rel minislri oui hœe cura commissa
est, pernotabile spalium, ex.gr., per inlegrmn
diem, lantjtii!' non sit acccnsu coram taberna-

culo SS. sacramcn(i,committi ab eo peçcatum
mortale, et solum ratione parvilatis materiœ,

«rit peccalum veniale, ex. gr., si per horam
\,irciler maneal exstincta.

CoUigitnr 2°, in aliqnibus ecclesiis rura-

libus, in quibus ob nimiam paupertatem hoc

servari non polest, excusiiri quidein parodias

a peecato mortali ob impolenliam, quandiu
hœc durai : non tamen inde sequi consueludi-

nem secundum se non obliqare sub peecato

mortali.... quiaaliud est legem non obligare,

qnod in casu nostro negamus, aliud est ex-

cusationem admittere ob impolenliam, quod
concedimus; et conlingil in aliis prœceptis

communiter, v. g., in prœcepto audiendi
sacrum, jejunandi, etc.

Me convenait-il d'aller contre des raisons

si solides, cl des autorités d'autant plus con-
cluantes, qu'elles sont moins suspectes de
rigorisme? Si je l'avais lait, de quel poids

serait mon suffrage?

Mais, me dit-on, 1° il y a dans de certains

pays bien des églises où la lampe ne hriile

jamais que les jours de fêle; 2" il y a appa-
rence qu'elle ne doit son origine qu'au be-
soin de trouver commodément de la lumière
pour offrir le sacrifice et réciter les offices.

Mais, puis je dire à mon totir, il est sûr
qu'il y a bien des pays où il y a <1<î l'abus.

L'ignorance el souvent l'avarice l'introduit;

une espèce île bonne foi le conserve. Mais
enfin, dès qu'on est sûr que ce n'est qu'un
abu<«, ou même dès qu'il y a un doule bien
fondé, il fuul suivre une roule opposée. Un
curé ne cesse de le répéter ans autres, pour-
quoi ne se le dira-t-il pas à lui-même ?

La seconde difficulté n'est rien moins que
décisive, 1° parce (|uc ce n'est q. l'une con-
jecture; 2' parce que celle conjecture même
parait fausse. Rien communément de plus

aisé que de trouver de la lumière pour le

service des églises où repose le saint sacre-

ment, parce que d'ordinaire elles sont dans
des lieux peuplés. Rien de plus difficile

que d'en avoir dans des chapelles souvent
très-isolées, et néanmoins île tout temps
il y a une lampe dans les premières , et

presque jamais dans les secondes..')" La cou-
tume, qui dûment autorisée a force de loi,

peut changer la destination des rlioses. Dom
Claude de Vert crojail que l'usage des cier-

ges venait primiliven)ent de l'obscurité des

lieux où l'on élait obligé de célébrer les

saints mystères. Ceux qui pensent comme
lui oseraient-ils célébrer en plein joui- sans
limiière? Je continue donc à cioire, malyré
la déférence que j'ai pour les lalnils su[ié-

rieurs de celui qui m'écrit, qu'il faut s'en te-

nir au sentiment que j'ai propo-é. .l'en éliis

bien éloigné avant que d'avoir lu ceux qui

ont traité la matière; mais il m'a semblé
que leurs raisons devaient faire impression
sur loul homme qui craint Dieu.
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M
MISERICORDE (Œuvres de).

([ndulgcnces aiilhenliciiies).

§ I. IiiduIijtîMce açcoRloea peipéUiiié I4 tous les lidèlesiles

deux sexes qui visileronl li'S malades Jaiis les liApi-

taux, les ciinsoliToiil, les instruiioiil, los scrviroiil ou

feront pour eux d'autres (ruvresde iniséritordt.

Indulgence de cent jours pour chaque fois,

pourvu qu'ils soient animés d'un vcrilable

esprit de charité (1).

i § II. Indulgences accordées h perpétuité !l tout lidMe i|u;,

pour honorer t"Ul iiarticulèremcm J^'sus, Marie 1 1 Jo-

seph, diiuuora a uunger a trois pauvres, mec un cvur
coiilrit cl repentant,.

(t) Pie VI, réécrit du cardinal-vicaire, du 28 février

m><, dans lequel le saint-père exhorte avec force les fi-

dèles îi visiter les hôpiiaux et it y soulager les malades ea
leur rendant toute sorte de services spiiitucls et tempo-

rels.

l' Indulgence de sept ans et sept quaran-
taines, chaque fois.

2" Indulgence plénière lorsque, le même
jour, s'étanl confessé et ayant communié,
On prie suivant les intentions de l'Eglise.

3" (iiilulgence do cent jours pour tous les

domestiques du fidèle qui remplit cette œu-
vre de chariîé, pourvu qu'ils y contribuent
par leurs services, ou même seulement par
leur présence (2).

JV. H. Ces indulgences sont applicables

aux ùmes du purgatoire.

(i) Ces i!i(lul.;('nces, i|ui existai ut avant le pape Pie
Vil, II éL'> coiiiirméns et déclarées perpétuelles par ce
souverain poiilife, ilaris un reseril de la sacrée conjirégatioi»

d'sIndidgiiKcs, eu cUie du 1". juin IHlii, l.qnel est dé-

posé dans la secrélaircrie du cardnial-vicaire

pAIX.
(Explication du P. Lebrun.)

§ I. De la prière Somiii ' Jeuu. Chxhle, pour deniauiler a

Dieu la paix.

nUVRIQUBS ET BEMIRQUES.

1. La prêtre, incfinv, tenant les mains join-

tes sur l'autel et ks yeux attachés au saint

sacrement, (Ht à voix basse : Domine Jesu

Curiste.
Celle prière n'était pas dans l'ordinaire

du Missel romain, lorsque le Microloguc
écrivait vers l'an 1090; mais clic était dans

l'ancienne Messe d'Iilyric vers l'an 900, et

dans le Sacramcntaire de Trêves du x' siè-

cle. Il y en a une plus courte dans plttsietirs

Missels manuscrits. On les dirait tiuelque-

fois toutes les deux, et il y a aussi plusieurs

Missels où l'on ne voit ni l'une ni l'aulre.

2. On ne dit pas aux messes des morts cette

prière, comme on ne dit pas non plus : Doiia

nobis pacem, parce que la paix que nous
demandons pour l'Eglise ac convient pas

aux morts.
EXPLICATION.

Domine Jesu Ghriste Seigneur Jésus-

qui dixisli apostolis Christ, qui avez dit à
luis : Pacemmcam re- vos apôlres : Je vous
linquo vobis, pacein laisse la paix, je vous
ineamilo vobis, npres- doiinemapaix, n'ayez
piciaspecca(amea,scd pas égard âmes pé-
fidem Ecclesiœ tuae, chés, mais à la foi de
eanr.que sccundum voire Kglise, et dai-

,
volunlaieai tuain pa- gnez la pacifier et la

cificare et eoaduiiare réunirselon voire vo-

digneris- Qui vivis et lonlé. Vous quj, étant
régnas, Dcus, per om- Dieu, vivez et régnez
nia saocula sseculo- dans tous les siècles

rum. Amen. des siècles. Ainsi
soit-il.

Domine Jesh Christe, Seigneur Jc'sus-

Christ. Christ veut dire oint ou sacré, et

Jésus signifie Sauveur, comme nous l'avons
dit ailleurs. Le divin Jésus est noire Sei-
gneur

,
parce qu'il nous a rachetés par

(1) Traji, 7, iu Joau., n. j et l.

son sang, et il est Christ et Sauveur,
parce qu'il a été oint et consacré do
de Dieu, soit Père, pour nous mettre en li-

bcrlé et nous donner la vie. Ces noms de
Chrisi, (le Sauveur cl de Seigneur, lui ont
élé donnés par les anges au moment de sa
naissance : // vous est né un Sauveur, qui est

le Christ, le Seigneur [Luc. 11, 2). Et c'est à
Jésus, comme Seigneur et Sauveur, que
nous demandons tout ce qui nous est néces-

saire pour le salut.

Qui DixisTi apostolis... Qui avez dit à vos
apôtres : Je vous laisse la paix, je vous donne
ma paix. Le préire, qui vient de dire pour
lui et pour ions les fidèles à Jésus-Christ :

Aijneju de Dieu, ayez pitié de noui , donnez-
nous la paix, se sent pressé d'exposer à ce

divin Sauveur que la paix doit être regar-
dée comme le plus grand bien des chrétiens,

puisqu'en donnant à ses apôlres les mar-
ques les plus vives de son amour, la veilla

de sa mort, il leur avait dit : Je vous laisse

la paix, je votis donne ma paix.

Saint Augustin (1) nous a marqué la dif-

férence qu'on doit mettre entre la paix que
Jésus-Chrisl laisse et la paix qu'il donne.

La paix qu'il laisse est la paix que les hom-
mes peuvent avoir parla grâce dans le cours

de celte vie. C'est |a paix qu'avaient les apô-

tres la veille de sa mort, lorsqu'il leur dit :

Vous êtes purs (2), je vous laisse la paix :

c'est un commencement de paix qui vient de

la bonne conscience ctdela joie que l'homme
intérieur trouve dans la loi de Dieu. Celle

joie fait notre paix : mais c'est une paix qui
n'i'ni|ièclie pas tous les troubles ; c'est unti

paix avec laquelle i| faut combattre encore
et dire souvent à Dieu : Remettez-nous noi
offenses.

Outre celte paix que Jésus-Christ laisses

ses aptilrcs en leur disant : Je vous laisse la

paix, il leur dit encore : Je vous donne ma
paix, c'esl-à-dire je vous l'assure pour l'éter-

nité. Celle paix qu'il donne est celle qui

exclut tûiit trouble ; c'est la paix stable, par-

(2i Yo?uiuu,((i q^iis. /fia». %», 10.
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failc Pi clorncllc! dont il jouit lui-même, et

qu'il appello pour ce sujet plus proprement
sa p.'iix : paix iju'il destine aux fidèles pour
on 'jouir dans le ciel, et qu'il veut que nous
(iern'nidions sans cesse. On est censé no rien

demander, quand on ne demande pas cette

paix, qui nous mcllra hors de toute atteinte

et qui nous comblera d'une pleine joie. Jus-
qu'à pressent vous n'nvfz rien demandé, dit

Jésus-CiirisI, demandez, nfin que vous obte-

niez que voire joie soit pieine et parfaite (1).

Ne bespicias peccata mea. Ne regardezpas

mes péchés. Les prières de la messe sont or-

ilinaiiement communes aux prêtres et aux
fidèles. Mais relie expression, mes péchés,

fait voir que c'esl ici une oraison que l'E-

glise fait faire personnellement pour le prê-

tre, puisqu'il ne parle que de ses péchés, et

nullement de ceux des assistants. C'est ce

qui doit faire distinguer les prières person-
nelles du prêtre d'avec celles qu'il fait au
nom des fidèles. Les prêtres à l'autel par-

lent toBJours d'eux-mêmes avec des termes

humiliants, el ils parlent au contraire des

fidèles avec beaucoup d'estime.

Le prêtre se traite de serviteur indigne (2) ;

il se dit chargé de péchés sans nombre, d'ini-

quités et de crimes (3) , et il ne parle de sa

personne qu'en disant ma servitude ('•). Les
assislants, au contraire, sont appelés les en-

fants de la famille (5); famille qu'il nomme
avec respect le saint peuple (6). El si dans

un seul endroit le prêtre les met au nombre
des pécheurs, en disant : Nobis quoque pecca-

toribus, il se frappe la poitrine, comme s'il

était le seul coupable de toute l'assemblée;

son humilité le porte à ne s'occuper que de

ses fautes.

Le prêtre se trouve dans celle disposition,

quand il fait la prière que nous expliquons,

et qu'il dit : Seigneur, n'ayez pas égard à

mes fautes, sed fidem EccLESi^TU^E.mais re-

gardez la foi de votre Eglise. Il souhaiterait

que ce fût l'Eglise seule pure et sainte qui

niar(iuat à Dieu ses empressements i)0ur la

paix. 11 craint que ses péchés ne mettent

quelque obstacle à la grâce qu'il demande;
et il le prie, pour ce sujet, de n'avoir pas

égard à ses péchés, mais à la foi de l'Eglise

dont il est le ministre, afin qu'il lui donne
cette pais tant désirée.

Eamque secundum voluntatem tcam
Et daignez la purifier et la réunir selon votre

(1) Polile fil arcipic is, utgaudium vesirum sil plénum.

Joati. XVI, 2i.

(i) Ego indigiuis famulus tuus olTero libi pro iniiumera-

bilibus peccaiis.

(3) Ab omnibus iniquitalibus meis, ut in me non rema-

neal scelenim macula.

(t) Obsequiiim serviliilis mes.
(5) S«il el cimcH' l'aniili:i' tuœ.

(6) Nos servi lui, cl picbs tua sancta.

(71 IJl in iinliis uiium sinl. .loan. xvii, 21.

(8) De divin. Offic, c. 48.

(9) R:ilion. I. m, c. 33.

(10) l.'usagc di- baiser l'hoslie est marqué dans un Pon-

tilical de Naibonne du xiii' siècle, dans un ancien Missel

inannscril d'Auxeire, dans les autres anciens impriii es de

celle église, d;uis lous les anciens ini|irimés de 'l'rojes,

dans ceux de C.liailres, i'\|plii|ués en laOS par M. de Thon,

qui en éciil évèque; de S. 'lis l.>:li'i el 1 .75. dans tous ceux

de Pans, jusqu'en t 15, • t de Meaux. iubqu'en 1042,

d'Arras de tl84, de Sentis 14S6. de Toulouse 1490, dAu-

EREMONIES ET DES HITES SACRES. S.tfi

volonté. Nous avons souvent demandé la

paix à la messe, et ici le prêlre demande
pour l'Eglise à Jésus-Christ la paix qui est

^ell)n sa volonté. Or la paix qui est selon la

volonté de Jésus-Christ est la paix stable

dont il jouit, et qui doitr^MHir tous les mem-
bres de l'Eglise, et coadunare, comme il veut

qu'ils soient unis entre eux et en Dieu (7),

suivant la prière qu'il fil à son Père, après

avoir dit à ses apôtres : Je vous donne ma
paix.

Qui vivis ET REGNAS, Deus. Qui, étant

Dieu, vivez et régnez. Le prêlre demande
cette grilce à Jésus-Christ, parce qu'il est

Dieu, tout-puissant-, cl qu'il fait par consé-
quent tout ce que fait Dieu son Père, puis-

qu'il vit et règne avec lui dans tous les siè-

cles des siècles.

§ II. Des diverses m-inicres de donner la paix.

RUBRIQUE.
Si le prêtre doit donner la paix, il baise

Vaulel au milieu, et ensuite l'instrument qui

lui est présenté par le ministre à genoux du
côté de l'Epitre.

Aux grandes messes te diacre baise l'autel

en même temps que le prêtre
,
qui se tourne

vers lui, approche sa joue gauche de celle du
diacre, et l'embrasse en disant ; Pax tccum.
Le diacre lui répond : Et cum spirilu luo , et

donne de même la paix au sous-diacre, qui va
la donnerpareillement d ceux du chœur, Tit. X,
n. 3el8.

REMARQUES.

l. Le prêtre baise l'autel pour recevoir la
paix de Jésus-Christ. La Messe d'illyric el le

Sacramenlaire de Trêves, oli on lit la prière
Domine Jesu Christe , marquent qu'en la

commençant le prêtre baise l'aulel. Quelques-
uns au xir siècle, pour recevoir la paix plus
immédiatement de Jésus-Christ , baisaient
l'hostie , comme le dit Bclelh (8) ,

qui ajoute
néanmoins que plusieurs jugeaient plus con-
venable de baiser l'autel cl le sépulcre, c'est-

à-dire la pierre sacrée où l'on enferme les

reliques des saints. Durand, après Beleth, dit

la même chose (9) ; et l'on voit, par un très-

grand nombre deMissels (10), que la coutume
de baiser l'hostie se répandit dans la plupart

des églises de France cl s'est conservée jus-

qu'au xvi" siècle (11). En quelques-unes on
baisait le calice (12), comme font encore les

jacobins; en d'autres, comme les carmes, le

tun lt!),7cl 152.'5, deUeims l.jOS, de Soissons ISlii.dene-
siiiçon 1526, d'Aix l;i27, de U aiivais 1538. de CIkIIoiis-

sur Marne 1543, elc Vérilablemeiit dans les con-lilutlons

de l'évêque de Salisbury en 1217, et en^'Uiie dans celles

de saint Edine, archeviHiue de Canlorliéry, celle pratiqua

fui blâmée, parce qii'o i a |ieut-èlre cru qu'il n'él.iil pas

assez respecliieux de baiser le corps de Notre-Seigneu .

Et il y a apparence qu • c'est cette raison qui a fait abolir

cet usage au siècle passé.

(11) Le Missel de l'abbaye de Sainl-Remi de Reims, im-
primé en 1556, marque que le prèire baisait l'hostie en
disant : Pax tua sil milii, Clirisle.

(12) Selon l'ancien Missel niamiscriuiAuxcrre,riUçsi bien

que celui de Narborne, on baisait l'Iioslie el le caliee.

!!^elon les anciens imprimés de Narhonne en 152X el 1576,

on baisail l'Iioslie ne le calice. Selon les Missels de Sainl-

Arniiul (le Meizeii 1321, el de \ieeiie en l'ilM, en bai-

sait r oslie el le calice; le lalice seuleiie ni Selon les Mis-

sels d'Ulreclit de 1497 el 1540, de Cambrai 1527, et 1«

Manuel de Pampelune 1566.
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calice et le corporal ou la pale (1) , c'est-à-

dire les linges qui ont louché au corps de
Jésus-Christ ; en d'autres, le livre (2) qui le

représente, et où l'on mettait une croix à la

marge en cet endroit; en d'autres, la pa-
tène (3). Enfin, on est revenu presque par-
tout à l'usjige, qui s'est toujours conservé à
Rome, de baiser l'autel, qui est le siège du
corps de Jésus-Christ. C'est l'usage qui est

marqué dans l'Ordinaire du Mont-Cassin,
écrit vers l'an 1100, et que les chartreux ont
toujours observé.

2. Il baise l'autel au milieu. C'était autrefois

le milieu entre le calice et l'hostie qu'on pla-

çait l'un à droite et l'autre à gauche. Le xiv
Ordre romain dit qu'on baisera un peu à
gauche ; c'était baiser l'autel tout auprès de
l'hostie.

3. // baise l'instrument de paix qui lui est

présenté par le minisire. Il n'est point fait

mention d'instrument de paix dans aucun
Ordre romain avant la fin du xv siècle. Jus-
qu'alors la paix ne s'y donnait qu'en s'em-
brassant; et même dans le Cérémonial ro-
main, imprimé pour la première fois en 1516,

oii il y a un chapitre exprès de la manière de
donner la paix à la messe du pape, la paix
ne se donne qu'en s'embrassant [per osculum
pacis], quoiqu'il y ail des laïques qui la re-

çoivent et se la donnent mutuellement (4j.

Burchard , maître des cérémonies du pape à
la lin du xv° siècle, paraît être le premier
qui ait mis dans VOrdo, pour les messes
basses

, que le ministre à genoux présente
au prêtre un instrument de paix à baiser. Il

est dit dans cet Ordo, réimprimé à Rome en
1524, qu'après avoir présenté l'instrument de
paix au prèire, il va le présenter aux laïques

et aux femmes mémos. Paris de Crassis, qui,

après Burchard , fut maître des cérémonies
àRome.sous les papes Jules 11, Léon X, etc.,

jusque vers l'an 1525, parle (5) de l'usage de
donner la paix par un instrument aux
messes solennelles en quelques églises d'I-

talie; mais il ajoute que ce n'est pas là

l'usage de l'Eglise de Rome et de plusieurs

autres , et qu'on ne doit porter la paix avec
un instrument qu'aux petits clercs

, pueris

clericis, au peuple, populo vulgari, t-t aux
femmes, ce qui pouvait autoriser l'usage

(t) Le Manuel Ue Salisbury de l.>')"i marque qu'on baise

les corporaux ei le haut du calice, après y avoir lait lou-

cher riioslie : Deosciilelur saccrdos cnrporalia in dexlera
parlf, el summilatcm calicis corpore Uomiiiicu /iriiis Uiclnm.

{2) On baisaii l'aulcl et le livre, selon lîiel, qui écrivait

à Tubinge en 1488, et selon bs Missels de lîMe de 1501,
de Cologne 1509, de M\nisler 1320, et se'ou deux Missels

d'Aix-la-Ciiapelle du xiv eldu xv siècle; le corporal et le

livre, selon le Missel de Trêves de 1547.

(î) Voij. les Missels de Liège de 1502, de Saint-Onen
de Houeu 1521.

(4) n Deinde oralori s Csesaris laico vel prselato, el ille

alteri oratori juxta enni slauti, et sic de aliis.» Cœrcm. 1.

Iii.c. 5.

(o) Taris. Cras?., d-e Cœr. card. el episc. 1. 1, c. 30.

(6) Le Missel des j:ic,obinsde 1254 marque que le prêlre
donne la paix "a celui qui sert la messe, et non pas aux
autres assisianls, à moins que ce ne lût la coutume du
pays. In missis vero priva'.is, quit non swU de morluis, de-
tui- pa.i (tatri sen-ilori, sed (dits astantibtis non de/« , nisi

consucliido pntriœ leneat coiitrariuin. Alors les jacobins

donnaient la p:iix per oscidwn pacis, comme on le verra

plus bas. Chez les carnes, selon leur cérémonial de 1616,

d'un instrument de paix aux messes bas-
ses (6).

k. Aux grandes messes , le prêtre approche
sa joue gauche de celle du diacre, et l'em-
brasse. La paix donnée en se baisant a tou-
jours été le signe d'une vraie amitié entre
personnes égales, et c'est la manière dont se
la donnaient autrefois les chrétiens qui sa
regardent tous comme frères.

Toutes les personnes du même sexe se

donnaient mutuellement le baiser de paix (7),

les hommes de leur côté et les femmes du
leur. C'était même la principale raison pour
laquelle la place des hommes était séparée
de celle des femmes, afin que ces baisers ne
pussent être que des signes d'une charité

toute pure et toute sainte.

Les apôtres avaient recommandé ce saint

baiser (8), et l'on voit dans saint Augustin de
quelle manière et pour quelle raison cela se

faisait. « Après l'Oraison dominicale, dit-'il,

on dit : La paix soit avec vous, et les chré-
tiens se donnent les uns aux autres le saint

baiser; ce n'est là qu'un signe de paix. Ce
que les lèvres représentent doit avoir son
effet dans la conscience, c'est-à-dire que,
comme vos lèvres s'approchent de celles de
votre frère, votre cœur doit se tenir uni à
son cœur (9). »

L'Eglise a souvent demandé que cette cé-
rémonie se fît saintement, et qUe.l'uhion des

lèvres, sur lesquelles les personnes sincères

portent leur cœur, (ût une image sensible de
l'union de leurs cœurs et de leurs âmes.
L'ancien Missel des Goths (10) et le Galli-

can (11), avant Charlemagne , demandaient
que le baiser qui se faisait sur les lèvres se fit

dans iûme et demeurât dans le fond du cœur.
La coutume de s'embrasser n'a point varié

jus(iu'au milieu du xiir siècle ;Beleth au xir,
et Durand au xiir , en 1280 , recommandent
seulement que les hommes ne donnent pas la

paix aux femmes, de peur de donner lieu à
des pensées contre la pureté : ce qui porte à
croire que les places des deux sexes n'étaient

plus si exactement distinguées. Mais à l'é-

gard des hommes, on y lit qu'ils se donnaient
toujours la paix en se baisant (12). Durand
ajoute que les moines ne se donnaient pas la

paix, parce qu'ils se regardaient comme
morts au monde (13). Ce que dit Durand a

le priMre baise un instrument de paix que le clerc lui

présente ; Orutionc finilu, iiiilniiiienlwn pucis a iiiiiiislro

juxta ipsnm, ex parle Epislolœ imiinito. yoiriiiulitr, q:ioU

ceU'brans oscidam, sccretu oralivneni llabcie viiiciilnni,

etc., dicet. (Ciereni. lib. ii, rnbr. 50 ) Les carmes de Fran-

ce n'oLseneni |ias c<l arlii le. Traite des Offices à l'usage

de l'ordre, en 1U«0, pag. 2",0.

(7) Conulit. iipi-'sl. 1. n, c. 77, el 1. vni, c. 11.

(8) Salulale invneni in osculo sancto. Rom. xvi, IG.

(9J « Post iiisani dicilur, i'ux vobiscum, el iscul mur se

chrisliani. Pacis signuin esl, sicut oslendum labia. liât iii

consaentia. Id est, qnomodo labia tua ad labia Iralris lui

accedunt, sic cor luum a corde ejus non rocedat. » Aujj.

strm.227, al. 83.

(10) j Ul osculum quod in labiis dalur, in cordibus non
negetur. » Miss. IjOIIi., miss !1.

Il) (1 Pacem quam in labiis proferimus.in intimislenea-

niiis visciTibiK. » Hiss. Gallic.

(12) « Humilies osculum, id est pacis signum sibiinvicem

dant » B(i(iii)i. I. iv, c. 53, n. 4.

(l.î) < Hmic esl quod eiiaminler monacUos paxnon datur,

quia mundo mortui rcpuuiitur.» L.iv, c. 53, o. H.
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besoin Je quelque distinction; car en son
temps il y avait des moines et un grand
nombre de religieux qui se donnaient la

paix, et qui se la sont donnée encore long-

temps après de la même manière que le

clergé. Les moines de Cluiiy et du Monl-
Cassin se la donn.iicnl (l)aus fêles solennel-

les. Ceux de l'alibaye de Saint-Bénigne de

Dijon (2) avaient les mêmes usages. Selon

les |Us de CIteaux (3) et les Constitutions des

guillemiles publiées et confirmées dans un
chapitre général l'an 1279 {'^), à toutes les

messes conventuelles, les ministres de i'au-

lel recevaient et se donnaient la pais par un
baiser; et les dimanches, qui étaient les

jours de communion, tous ceux qui commu-
niaient la recevaient de même, et se la don-
naient mutuellement. On voit aussi ilans les

statuts des Chartreux de l'an 1239 (5) que le

diacre portait la paix au chœur, et on ne

trouve chez eux la coutume de donner la

paix avec un instrumenl, que dans leurs

nouveaux statuts de 13C8 (G). Tous les reli-

gieux qu'on appelle vulgairement les qua-
tre Mendiants se donnaient aussi la paix par

un baiser. Les franciscains et les augustins

suivaient exactement le rite romain. Il pa-
raît par l'ordinaire du Missel des carmes en

151V, et surtout par leur Cérémonial im-

primé à Rome en lOIG (7), qu'ils se suivaient

aussi en ce point. Mais aujourd'hui (8), dans
la plupart des couvents de France, ils don-
nent la paix avec un instrument. Les jaco-

bins , de même qu'au rile romain , se sont

donné la paix par un baiser jusqu'au xvr
siècle (9). Alors il fut réglé que le prêtre

baiserait la patène, et qu'on ferait baiser au
chœur un inslrument de paix. Voilà assez de

religieux et de moines qui se donnaient la

paix nu temps de Durand. On en trouve
pourtant quelques-uns qui justiQenl ce qu'il a

dit. LcsConstitutions de Grammont (10) mar-
quent que la paix nesera donnée qu'audiacre
et au sous-diacre. A l'abbaye de Saint-Pons
de Tomières (U), en Languedoc , outre le

diacre et le sous-diacre, l'abbé on qnelqu'aa
en son absence recevait seul la paix (12). Les
autres moines ne s'embrassaient point, et ils

donnaient la raison que Durand a alléguée :

qu'étant morts .lu monde, ils se comportaient
à toutes les messes comme à celles des morts,
où la paix ne se donne peint. Cela a été suivi

en plusieurs congrégations , de Bursfeld , de
Chesal-Benoît, elc. ; et c'est peul-êire une des

premières causes qui a déterminé les laïques

à ne se plus donner la paix dans l'Eglise, ne
voyant pas que ceux du chœur se la donnas-
sent, et personne ne la leur portant. Une se-

conde cause est qu'en plusieurs églises, et

surtout en celles des religieux, les places dos
deux sexes n'étant pas distinguées, les hommes
se trouvant indifféremment auprès des fem-
mes, on ne pouvait plus s'embrasser avec
bienséance. C'est apparemment pour cette

raison qu'au milieu du xin<^ siècle ou intro-

duisit en Angleterre l'usage tle donner la

paix avec un inslrument (13), qu'on appela
Voscxilatoire, la paix, la table de la paix, le

symbole de la paix. Ce qui fut imité dans la

suite on France, en Allemagne, en Italie et eu
Espagne.
Quoi qu'il en soit, le clergé seul, selon le

rite romain, a conservé une partie de l'an-

cien usage en s'embrassant, tll'on s'est con-
tenté de présenter au peuple l'osculaloire^

appelé la paix (i\).

3. Le prêtre donnant In paix dit: Paxteccm,
la paix soit arec vous ; ou, selon l'ancien et le

nouveau rile parisien : Que la paix vous soit

donnée, mon frère, et à la sainte Eglise de
l)ieu{i^). A quoi l'on ajoutait en plusieurs
églises (16i : Ayez le lien de ta paix et de la

charité, pourèireen ctal d'approcher des saints

mystères. Ce qui se dit encore à Sens (17), à
Auxerre, à Laon, chez les carmes et chez les

jacobins.

Comment, en effet, participer au sacrement
d'union, de paix et d'amour, sans renouveler
l'nnilé d'esprit d.ins le lien de la paix, qui
nous a été si souvent recommandé? Sans

(t) Apud Marlen., de Rit. mor.ach. p. 187 pl 188.

(2) liid.

(3) Us. Cist. c. HT.

(4) « DiverUl os suiira aj diacoiium o^culans euni, etc.

Diebus vero Dominicis et leslis, quibiis soient fratres : d

communionem ire, prior illoriini qui volucriol coiimmni-

cari', veiiiens ad giaiiuni, aici|ii:il a subdiacoiio pacera, etc. »

Ordiii. viss. Guiilclm. lit. de Pace.

(3) Sialul. ant. part, i, c. 43, n. 46.

(fil Sia ut. nov. part, i, c. *>, u. 14.

(7) C^remoa I. ii, rulir. (i.

(5) Triiilé des offlces à imaqe de l'ordre, en 1680, p. -îol

.

(9) Cela se voit dans les j-emanmes sur l'ordinaire de

l'ordre écrites a Sal.inianque en 137b, oii on lil sur l'article

de la paix : Nola circn pacnii dandmn, qiiod a:iliqiiitiis

enil comueitido dandi puccm p r wcidi m jwci^, el il i est

iiiteliigeiula lillera hœc. Sed jam in mnllis cniùiulis ordi-

mdwn est qtiod delnr pa.r cwn patina vcl ima ,ine idiqmt,

sicut i:alel in cipitido Salmamiccv. ceUbrato ntino Domini

1331. Annoi. Jean, de Palencia in ordin. FF. l'rsd.

(10) Mss. Consuel. c. 12;1, ap.Marten.fiif. moiiacli. p.l88.

(11) Erigée en éviVbé l'an 1318.

(12) Apuil Marten., ibid.

{[',) Dans les Consiiliiiions synodales de Vautier Grav,

(ivéïpie d ïonk, vers l'an 1230 et 12.32, on lit parmi les

ornemenis d'église, qu'd faut avoir oscntaloriiim. On lit

aussi dans les statuts rie Cintorbéry vers {2H[,osciiltttiiriiwt

pccis ; dans le concile d'Oxford eu 1287, asser ad paccm;
dans le ccacile de Merlon, vers l'an 1300, labnlas paeis ;

dans le synode d.> Bayeux, vers l'an 1300, marmor dcoscu-
laiiduin. C.oncil loin. .VI.

(I4J On a pourtant encore abandonné cet usage presque
parloul, ;i cause des dispuies sur le raiv^;, excitées a l'oc-

ca.sion d'une cjréaionic qui devait servir à eulreleotr la

paix.

On (ouserve en quelques paroisses un vestige de la paix

d inné aux l.iîqucs avant la copimunion, eu la tiisant baiser
aux luar^'uilliers cl à ceux qui sont à la bainte table pour
coninuiuier.

L Ordinaire de Narbonne, écrit depuis près de deux
cenls ans, veut qu'on porte la paix aux b.ÏL|ues qui sont
autour di' l'aulel, circwiisian'.ibus, aux rleroqui sont obli-

cés de SI" lenir à la sacrisiie, et aux femmes dévoles, de-
to.is (i.iii'ii ril'Hs. {De ODicio piterorum.)

(loj l'ax tibi, frater, cl Ccclesi* sam l» Dei.
(Ili) Selon les MisseU de Cologne 1,309, de Lunden 1311,

de Munster cl de Strasbourg 1320, d'Augsbourg 1335, de
plusieurs autres d Atlem^igue, de la province de Reims et

île Cambrai.

(17) On lit dansle Missel de Sens 1.373 lOscu/a/ocorpore
CIn-iiti del oscidwn ad pacei», diccns : Fax tibi, (rater, et

Eccie$i(C smutœ Dci. Claru voce dicul : Habete rinculum

pcici; et di'ectioiiix , ut r.p'i sit s sncroi'mctis ntyiteriif

Domini nos/ri JiSii CliriM. Le Missel de 1715 détaille ainsi

celte rubrique: Diaconus H. Et cnm spirilulM, pdler.

Data usculo pacis célébrons seniireTsus ad miniitros, Clara

voce dicil : liubele, elc.
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cet(e unilé, non-seulement on ne peut pas
cotiiinunier, on ne peul pas mémo se joindre

à l'obLilion îles fidèles, puisque Jésus-Christ
nous a ilii : Si votre frèrea quelque chose con-
tre vous, laissez là voire rion devant l'tiutrl, et

aile: auparavant vous réconcilier avec voire

frère. Pour se conformer à celle [jiirole du
Sauveur, les églises d'Orient (1) ont mar(]u6
le baiser de paix au commencemenlde l'oblu-

lion, et l'on en usait de même dans les

Gaules avant Charlemagne, comme on le voit

dans le Missel des Goihs et dans l'ancien

Missel gallican, où l'oraison pour la paix est

toujours marquée avant la Préface. Mais , à
Rome et dans plusieurs autres églises laiinps,

on avait jugé plus à propos de placer ce bai-

ser de paix après l'Oraison dominicale, iiu-

médi;ileriient avant la communion, afin , dit

le pape Innocent !", qu'on confirme en cet

endroit par le baiser tout ce qui a été dit et

opéré pendant les saints mystères. Les églises

de France, prenant le Missel romain, se con-
formèrent à cet usage. Le concile d'Aix-la-
Cha|)clle {-2), en 789, renouvela le décret du
pape Innocent l'^, pour ne faire donner la

paix qu'après la cunsécralion. Le concile de
Francfort, en 791- (3) , ordonna expressément
de ne la donner qu'en cet endroit de la messe ,

(1! Just. Apol. 2; Cyril. Jerps., caiech. 3 mysi.; Coiistil.

«/)05(. 1, Il el I. vu; couc. Laudic. c. 19, tiionyi. Hier.
Eccles.

(-2) Ca|.itulo 55.

miB Sfi2

elle concile de Mayence, en 813, recommanda
lie ne pas omettre celte cérémonie de la paix,
non plus que celle de l'olilation

, parce que
la paix qu'on se donne est le signe de la con-
corda cl d(^ l'unanimilé (4).

Faisons donc en esprit ce qui se faisait ex-
lérieiircinent lorsqu'on se donnait la paix.
Quand le préire dit l'oraison pour la jiaix en
finissant rAr/nus Dci, renouvelons l'amour
pour nos frères, el attirons en nous par cet

amour celui de Jésiis-ChrisI, en qui nous ne
[louvons vivre que par l'amour qu'il nous a
tant recommandé.

PAPE.

Nousne donnonspoint dans ce Dictionnaire
de détails relatifs aux cérémonies augustes
que l'Eglise calholique déploie à l'occasion

del'inlronisation,ducouronnemcnt, des funé-
railles du souverain pontife : ce serait répéter
ce que M. l'abbé Pascal a si bien traité dans
les Origines et raisonsdelaliturf/ie catholique,

qui forment le tome Vlll de cette Encyclopé-
die. Nous nous contenterons donc de renvoyer
les lecteurs à celle riche et savante publica-

.tion : ils trouveront, sons les n" 6, 7, 8 et 9
de l'article Pape, les ducumcnis les plus inté-

ressants sur celte importante matière.

(")) «Ul ortiifcclis sacris niyslcriisj in niissarum soleniiiiis,

oiii'ies goiniralilur | :i(';'m ad iiivicem ()raBbeanl.» Caii. aO.
(l) « (jiiia i;> ipsi pice vcra unaiiiiiiilas el coiiconiia de-

nionslralur. » ('.an. 4i.

R
RUBRIQUES DU MISSEL.

On a vu au Dictionnaire, sous ce lilre

Rubriques , les règles du Alissel romain qui

sont amplemeni expliquées en divers articles,

spécialement à l'article Messe. Le rite pari-

sien et le rite lyonnais étant suivis dans un
grand nombre d'Eglises de France, il fallait

détailler un peu ce qui les concerne. On a vu,

à l'art. Messe solennelle, à li fin, siins le

lilre Variétés, t. Il, col. 609, les cérémonies du
rile lycnnais. En voici les rubriijues généiales

ahiégées, suivies de celles du rile parisien,

avec plusieurs <ic ses diverses modilicalions.

p^TRAIT DU MANUEL nES CEREMOMI-S DE LYOV
A L'LSA(ip nu DIOCtSE HE !:EH.EY 1825 (I).

CES RUOHÎQLES GENERALES (2).

I. Dimanche.— Si l'office du dimanche le

cède à un autre office, on fait mémoire du
dimanche par les oraisons propres et l'Evan-
gile à la fin, à iinites les messes privées, et à
la grande, si elle est seule f."?).

2. Dans les églises où l'on peut dire deux
messes, 1 1 première est du dimanche avec la

couleur qui lui convient , sans comniémorai-
son de la fêle ; la pins saleiincllr; est de la

fête, s;ps commémoraison du dimanche. A
la fin des deux messes, on dit l'Evangile In
principio. S'il y a quelques mémoires, on les

fait cà la première messe (Vj.

.3. Les dimanches de l'avent el du rarcme,
jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement, ne
le cèdent à aucune fête, même solennelle (')),

Les dimanches de la Sepluagésinie, de la

Sexagcsime cl do la QiiliKjuagésitne, admet-
tent les grands solennels. En conséqucni e ,

on peut célébrer la fête du preniier patron
ces trois dimanches (6).

11. Fériés et vigiles.—Aux fériés de l'an-

née el à celles de l'avent, on dit la messe du
dimanche précédent, sans Gloria in excelsis

(1) I.e C.orémnnijl publié b Lyon en 1>*ô8, a quelques
di'Vérencps que nous indiquons dans les noies qui se ler-

niiiiPiit par celle diie (1838).

{^) Nous ne préseiiierons ici qu'un extrait des prinri-

(lales riiin i('|iie«, el nous suppriinefOiis un grand iKunlire

d'e' CCI l"^'is do: l elles sonl enremélées dms le Mi>sel,

el qui y r.'pandeul beaucoup d'ob^curilé. 11 sera lacile de
suppléer il celle omission, [larce que loiil ce qu'il peul y
a\oirde pri.Dre à certains jours se trouve en sou lieu,

dam le Missel ou dans VOrdo.

(ô) Il faiil excepter le dimanche dans l'oclave de Noël,

el le dimanche entre la Circoncision el llipiphanie ; car

on oniel cnl^èri nienl la mémoire ci loflic,- de ces deux
dimanches {Cérémmiul de li/o», de, 18.58).

(i) Ceci ne doit s'en: endré que des églises où l'oii cé-
lèbre dCMX granirniesses, ou qui sou; censées lellis,

comme les messes de paroisse ou de couiuniiuiiii', (ici,

quoiqu'elles ne suienl pas chaulées. Prima misfa, siie

privalu sil, sive cum cantti cetebrelur, elc. Uubr. nouer,
cap. I, n.ô. Ordu de Ljou, 1784, cl 1824. Bref de Ta-
ris, elc.

(K) Les ;rois derniers dimanches de l'avenl admellent
les grands el Irès-grands solennels (1838).

(b) Rubrique du Bréviaire, pari, i, cIj. 6, a. 5.
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ni Credo, en quelque temps que ce soit. On son qui doit être plus ou moins grave, selon

dit \'Alléluia sans le Graduel , l'Epîlre el lE- l.i dignité de la fête que l'on célèbre (3).

vangile propres le morcrcdi et le vendredi. 2. On ne peut dire une messe votive sans

2. Depuis la Sepluagésime jusqu'au ca- permission, 1° les dimanches; 2° les semi-

rêine on dit le Graduel, et l'on omet lo doubles majeurs et au-dessus; 3" pendant

Trait. L'Epîlre et l'Evangile sont propres les octaves des très-grands solennels; 4° lo

(es lundi, mercredi et vendredi. mercredi des Cendres: 5° toute la semaine

3. Les fériés majeures, telles que sont sainte; 6" les veilles de Noël, de l'Epiphanie,

celles du carême, des Quatre-Temps, vigiles de l'Ascension, de la Pentecôte el du très-

et Rogations, ont une messe propre; si l'on saint Sacrement.

ne peut pas la dire, on fait mémoire de la 3. On peut la dire tous les autres jours

férié par les oraisons propres et l'Evangile avec la commémoraison de la féric ou de la

à la fin. S'il y a deux messes, la plus solen- fête, même simple, dont on fait l'office ou

nelle est do la fête, et l'autre de la féric, mémoire d.ins l'office, à moins qu'on ne cé-

comme pour le dimanche. lèbre la messe votive solennellement.

4. Quand une vigile tombe le dimanche , 4. Si, les jours empêchés, on doit dire une

on en dit la messe le samedi précédent (1). messe votive de fondation ou de dévotion,

Si ce jour-là il se rencontre un semi-double même pour une confrérie, on dira la messe

mineur ou au-dessus, on fait mémoire de la du jour et non la votive, dont on fera seule-

férie par les oraisons et l'Evangile à la fin

,

ment mémoire, et Ion omettra cette comnié-

où l'on dit deux messes. moraison à tous les solennels.

lU. FÊTES et OCTAVES.— La messe estpro- 5. La messe du mariage se dit aux semi-

pre ou se prend au commun. On ne dit doubles majeurs ; mais aux doubles et au-

qu'une seule oraison aux semi-doubles mi-

neurs et au-dessus, à moins qu'il n'y ait

quelques commémoraisons à faire.

2. Aux fêles solennelles, où l'on diir.4//e-

luia, on réelle la Prose, même aux messes

privées ; s'il n'y en a point de propre , on la

prend à la fin du Missel.

3. Pendant l'oclave, à moins qu'il ne soit

très fêles supérieures, on dit la, messe du
jour avec l'oraison de Spomalibiis et la bé-

nédiction des nouveaux mariés, s'ils sont

dans le cas de la recevoir.

6. Lorsqu'on expose le très-saint sacre-
ment , avec la permission de Monseigneur
l'évêque, les jours où l'on ne peut dire une
messe volive, on dit la messe du jour, et l'on

marqué autrement, on ditla messe de la fête fait la commémoraison du saint sacrement,

sans Prose ni Credo, mais avec ieGloriain ~--^ .-..— -- ~ a :.„„„ ,i„

excelsis, si le temps le permet.

4. Si
,
pendant l'octave , on dit la messe de

quelque autre fêle, on fuit mémoire de l'oc-

tave par les oraisons seulement, et, si c'est

le jour même de l'oclave, par les oraisons et

l'Evangile à la fin, pourvu que cet Evangile

soit dilîérent de celui de la fête.

IV. Me<se de la sainte vierge. — Tous
les samedis de l'année, excepté le carême el

les octaves , on fait l'office et l'on dit la messe
(le beata Maria in Sahbato , selon la diversité

des temps, à moins qu'il ne se renconlre un
semi-double mineur et au-dessus, une vi-

gile ou les Quatre-Temps, ou que l'office du
dimanche n'ait éléanlicipé au samedi.

2. Les samedis de l'avenl, quoiqu'on ne
fasse pas l'office de la sainte N ierge, on en

dit néanmoins la messe avec mémoire du sa-

medi.
3. Celle messe est du rile simple privilégié;

Gloria in excelsis (2), si le temps le permet;
suffrages des saints dans le temps où on le

dit , en omellant ce qui est entre parenllièse ;

Graduel avec ïAlléluia ou le Trait; Pré-

face propre.

V. Messes votives. — C'est une règle gé-
nérale, que la messe doit toujours s'accorder

avec l'olfice, autant qu'il esl possible. On ne

doit pas s'écarter de cette règle, même les

jours de férié ordinaire, sans avoir une rai-

(1) Exccplé les vigiles de Noi'l et do rEpipliaiiie, qui

l'emporlpnl sur le diiiiaiiclic ( 185S).

{-) Kxcppir' l'avenl, el depuis la Sepluagésime jusiiu'ii

Pâiiue» (18i8).

(3) Le samedi dos Q.nalre-Temps, en conférant les or-

dres, i'évê(ine dit icnijnurs la Dies«e de l.i férié, et non

après toutes les autres commémoraisons de

précepte (4-).

VL Messes de mort. — Les messes anni-
versaires ou quotidiennes , de fondation ou
de dévotion, peuvent être dites ou chantées
seulement les mêmes jours que les messes
votives.

2. Lors même que le corps esl présent , on
ne peut dire une messe de mort les Irès-

grands et les grands solennels, ni les trois

derniers jours de la semaine sainte, quand
même on pourrait dire deux messes ; el le

corps du défunt no doit cire inhume en ces

saints jours, autant que possible, qu'après

que l'office du jour est terminé.

3. Les diiuanches et les autres fêtes chô-
mées par le peuple, on peut dire, même so-

lennellement , la messe m die obittis , si le

corps est présent et non inhumé, pourvu
qu'il y ait deux messes, dont l'une, qui doit

être ehanlée, sera du jour, el l'autre pour le

défunt; autrement on ne le peut pas.

4. Si un double majeur, un dimanche et

une messe de mort concouraient ensemble,
le corps élant présent, il faudrait dire trois

messes : l'une de la fêle , l'autre du diman-
che, et la troisième pour le défunt. Si l'on

n'en pouvait dire que deux , l'une serait do

la fêle avec mémoire du dimanche, et l'au-

tre pour le défunt.

5. Les autres jours empêchés et non chô-

rplle du saint qui peut lond)cr ce jour-là. S. llit conjr.,

21 mari. 17it.

(4) D'après l'ancien rite lyonnais, celle comiiiémnraison

s'onul à liiulos les messes luônie basseï, aux sokiiueU

mineurs cl an dessus (1838).
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mes, on peut dire une messe de mort, le corps
présent, quoiqu'il n'y en ait qu'une seule.

(i. On ne doit jamais dire une messe de
mort, même le corps présent, sur l'autel où
le saint sacrement est exposé ; s'il faut alors

célébrer la messe pour un enterrement, on
la dit hors du chœur, dans quelque chapelle

,

cl si cela ne peut se faire, on doit aupara-
vant renfermer le saint sacrement (1).

^ H. Gloria in excelsis.— On ne le dit

point durant l'avent, ni depuis la Sepluagé-
sime jusqu'au samedi saint exclusivement.
Hors ce temps, on le dit tous les dimanches,
ainsi que les fêles et les jours pendant les

octaves qui sont semi-doubles et au-dessus;
maisjamaisaux simples ni auxféries,àraoins
qu'il ne soil marqué aulreinenl.

2. On ne le dit aux messes votives que
lorsqu'il est marqué, à moins qu'on ne célè-

bre pour une cause grave et sous le rite so-
lennel.

VIII. Oraisons.— S'il y en a plusieurs, on
les dit toutes sous une seule conclusion aux
solennels. Aux doubles et au-dessous, on dit

deux fois la grande conclusion , l'une après
la première oraison , l'autre après la der-
nière, quel qu'en soit le nombre ; et l'on ne
dit Oremus qu'avant la première et la se-
conde.

2. Aux fériés des Qualre-Temps et aulres,

où l'on dit plusieurs oraisons, avec des le-

çons ou prophélies, on ne dit Domirms vobis-
cum et Oremus qu'avant la première, et seu-
lement Oretnus avant les oraisons intermé-
diaires, que l'on termine toujours par la

grande conclusion, avant de dire la leçon
suivante.

3. Si l'oraison est adressée à Dieu le Père

,

la conclusion est : Per Dominum nostruin Je-
sum ClirUlmn. Si elle s'adresse au Fils : Qui
vivis et régnas cuni Deo Paire in tinilate. Si

l'on fait mention du Fils au commencement
de l'oraison, l'on dit: Per eumdem Dominum.
Si c'est à la fin : Qui tecum vii-it et régnât. En-
fin , si l'on fait mention du Saint-Esprit dans
l'oraison , Ton dit : In unitate ejusdem Spi-
ritûs sancti.

k. Les Secrètes et les Postcommunions se

divisent en même nombre , dans le même
ordre, de la même manière, et avec les mê-
mes conclusions que les Collectes, avec culte

différence, qu'avant les Secrètes on ne dit

point /^ominiix vobiscum ni Oremus.
5. Si les oraisons sont prises au commun,

on dit la Secrète et la Postcommunion qui
répondent au numéro de la Collecte ; mais si

la Collecte seule est propre, on prend la Se-
crète et la Postcommunion qui sont les pre-
mières au commun.

t). Si la même oraison se rencontre deux
fois dans une même messe, on en prend
une autre au commun.

IX. CoMiMÉMORAiso.Ns. — AUX pctits solcn-
nels on ne fait mémoire d'un simple, d'une

(1) Rit. miss, solatmis, cap. 10, n. 12.

(2) llubr. Breriar. p. i, cap. 13, ii. 2, 3 et 17.

(3) La rubrique liu Missel ne pei'melde dire des orai-
sons votives qu'aux simples et aux fériés, quoique ailleurs

elle laisse libre de dire une messe voUve aux seuii-doubles
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férié privilégiée et d'un jour pendant l'oc-

tave, qu'aux messes privées, et à la grande
quand elle est seule.

2. Aux grands solennels on ne fait aucune
mémoire d'un simple, même aux messes
basses ; on ne fait mémoire d'un semi-duu-
ble mineur qu'aux messes privées, ei jamais
à la grand'messe, quand même elle sérail

seule.

3. Aux très -grands solennels et aux
grands solennels de Nolre-Si'igneur, on no
l'ait pas même mémoire d'un semi-double
mineur aux messes privées ni à biudes (2).

4. Outre les commémoraisous ocrurrentes,
on fait, selon la diversité des temps, les

commémoraisons communes, <iui sonl, pour
l'avent, l'oraison de l'incarnation cl de la

sainte Vierge ; dans le temps de la Nalivilè

de Noire-Seigneur, l'oraison de Virgine Dei-
para ; pendant l'année , le suffrage des
saints ; en carême, le suffrage des sainis et

l'oraison pour les pénilenis ; dans le temps
pascal, l'oraison delà croix ; aux Qualie-
Temps, l'oraison pour les ordinan Is, comme
il est marqué en son lieu dans le Missel.

5. On peut ajouter une oraison votive ou
ad libitum, dans les messes privées, aux
semi-doubles majeurs, excepté pendant les

octaves des très-grands solennels ; aux se-
mi-doubles mineurs et au-de>^sous, on peut
en ajouter plusieurs, quel que soil le nom-
bre- des oraisons de précepte (3).

C. Les oraisons commandées par Monsei-
gneur l'évêque, pour quelque néccssilé oc-
currente, se disent à toutes les messes après
celles de précepie, et avant loutes celles do
dévotion; on ne les dit pas aux fêles solen-
nelles, à moins qu'il ne soil ordonné au-
trement.

7. Voici l'ordre que l'on doit suivre dans
les commémoraisons : la première est tou-
jours celle de la fête ou du jour dont on fe-

rait l'ofûce; les commémoraisons particuliè"

res de précei>te précèdent les cocnmunes, et

les communes précèdent les votives. On doit

aussi avoir égard à l'ordre de la dignité, et

faire mémoire de la sainte Trinité, du Saint-

Esprit, du sainl sacrement, de la croix, etc.,

avant les oraisons votives de la sainte

Vierge; des anges et de sainl Jean-Bapliste

avant les apôtres ; des apôtres avant les au-
tres sainis.

8. Quand on fait commémoraison d'une
férié qui a une ou plusieurs leçons avant
l'Eptlre, on prend pour mémoire seulement
la première oraison de celte férié, et l'on

omet les autres. Au conlraire, s'il y a quel-
que commémoraison à faire en celle férié,

on la fait après la dernière oraison du jour,

immédialemenl avant l'Iipîlre.

9. Si l'on fait mémoire des défunts, dans
les messes qui ne sont pas de Requiem, on
met toujours cette commémoraison en der-

nier lieu.

mineurs. C'est pour faire disparaître cette conlradiclion

qu'on a ci endu jusqu'aux semi-doubles la permission do
dire des oraisons ad libitum. Yoy. le bref ou Ordo de 1824
et des années précédentes.
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10. Aux messes de mort on ne fnit jamais

de commémoraisons que pour les défunts.

11. Le jour de la grande et de la petite

commémoraison de tous les Gdèles trépassés,

le jour de la mort ou de la sépulture du dé-

funt, et dans toutes les autres messes de

mort que l'on célèbre sous le rite solennel,

on ne dit qu'une seule oraison ; mais aux
messes ordinaires on en dit trois.

X. lÎPÎTRE et Evangile. — Si l'EpîIre as-

signée pour le mercredi , le vendredi et

quelquelois le lundi , ne peut se dire le jour

marqué, on la dit le lendemain ; et, si ce jour

est empêché , on la dit la veille , de manière

cependant (jue l'Epîlre du lundi se dise avant

celle du mercredi, et celle-ci avant celle du
vendredi, en omettant celles que l'on ne peut

dire. Ainsi, si le lundi et le mardi sont empê-
chés, l'Epitrc propre du lundi se dira le mer-

credi suivant; cl eelle du mercredi, le jeudi; ou

si lejeudi elle vendredi sont empêclics, l'Epîlre

du mercredi sera anticipée au mardi, et celle

du vendredi se dira le mercredi. Mais s'il

n'y a qu'une seule férié libre, on dira l'Epî-

lre de celle férié en son jour, et l'on omet-

tra les autres. On suit la même règle i)our

l'Evangile.

XI. Le Graduel et I'Alleluia se disent

depuis la fête de l;i Trinité jusqu'à la Seplua-

gésimc, tous les dimanches el les fêtes semi-

doubles et au-dessus ; mais aux fêtes sim-

ples el aux l'éries, où Ton reprend la messe

du dimanche, on dit seulement ÏAtlcluin

avec son verset, sans Graduel. Au contraire,

depuis laSepluagésime jusqu'au carême, on

dit seulement le Graduel sans Alléluia et

et sans Trail, aux fériés et aux simples ; el

alors on répèle le premier verset du Gra-
duel après le second : ce qu'on observe tou-

tes les fois qu'on dit le Graduel seul.

2. Dans le temps pascal, aux fêles simples,

on omet le premier AlMuia, qui lienl lieu

de Graduel, el l'on dit seulement le second
;

mais aux fériés, on dit le premier jl/Wurn

du dimanche le lundi, le second le mardi, et

ainsi allernativcmenl.

XII. Le TRiiT se dit après le Graduel , au
lieu de r.4//e/ia'«, depuis la Sepluagéslmc

jusqu'au mercredi de la semaine sainte, les

dimanches et les semi-doubles. On le dit

aussi les lundis, mercredis et vendredis de

carême ; mais aux autres fériés et aux sim-

ples, on dil seulement le Graduel.

2. Aux messes de mort, en tout temps on

dil le Graduel a\ec le Trail.

XIII. La Prose se dil, même aux messes

privées, à toutes les fêles solennelles, où l'on

dit ^Alléluia, dont elle est comme le neume
ou la suite, seqiienlia ; c'est pourquoi on ne

dit point de Prose lorsqu'on dil le Trait,

excepté aux messes solennelles des morts (1).

XIV. Credo. — On le dil tous les diman-

ches, les fêles doubles et à toutes les mes-
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ses votives que l'on célèbre solennellement
par ordre de Monseigneur l'évÔque, pour une
cause grave et publique.

2. On ne le dil jamais aux messes de
mort (2).

XV. Préface. — La Préface commune se
dil tous les jours qui n'en otil pas une
propre, soil à raison de la fêle, soit à raison
du temps.

2. Ou dil celle de la Trinité tous les di-

manches , à moins qu'il ne soit marqué au-
Iremcnl ; mais elle ne se dit jamais aux
fériés, quoiqu'on reprenne la messe du di-
manche.

3. La Préface propre d'une fêle se dil tous
les jours pendant l'octave, même les dis-

manches et les fêtes qui s'y rencontrent,
quoiqu'on ne fusse pas de l'octave, si cette

fête a un Communicantes propre (ce qui a
lieu aux cimj principales fêles de Notre-
Seigiieur : Noël, l'Epiphanie , Pâques, l'As-
cension, la Pentecôte). Mais si elle n'a pas
un Communicantes propre, la Préfjue delà
fêle ne se dit que quand on fait de l'octave;
autrement on dil la Préface propre de la fête

occurrenle, ou la conimune ; el si c'est un
dimanche, celle de la Trinité.

Aux messes de morl on dit toujours la

préface des défunts, avec le Communicantes
et VUanc igitur ordinaires.

4. La Préface de tous les saints se dit à la

fêle el pendant l'octave des saints patrons,
qui n'en n'ont poinl de propre.

.'). Quand on dil deux messes, l'une de la

fêle, et l'autre du dimanche ou de la férié,

la Préface de la fêle ne se dil qu'à la messe
de la fêle ou de l'octave ; à l'autre messe, on
dil la Préface du temps ou celle qui est pro-
pre, ou la commune.

G. A la grand'messc la Préface se chante
sur le chant solennel à tous les doubles mi-
neurs et au-dessus ; et sur le chant férial,

à tous les semi-doubles majeurs et au-
dessous.

XVI. Paix. — Le piélre donne la paix
après la première oraison qui précède la

Communion, à la grand'messe, à la messe
basse célébrée devant Monseigneur l'évêque,

el à la messe de mariage, mais jamais à celles

des morts.
X\ II. Dermer Evangile. — Toutes les

fois que l'on fait commémoraison d'un di-

manche ou d'une vigile, ou d'une férié ma-
jeure qui a un Evangile propre (3), ou du
jour do l'octave d'une fêle dont l'Evangile est

dilTérenl de celui de la fête, on dil cet Evan-
gile propre , à la fin de la messe , au lieu de
celui de saint Jean : ce qu'on observe aussi

aux messes volives, mais jamais à celles des
morts.

XVIU. Heure de la mksse. — On peut
dire la messe basse à toute heure, depuis

l'aurore jusqu'à midi (4), et même pins tard

(I) C'est b-dire, loules les fois qu'on n'a dit qu'une orai-

son, ce qui a lieu... quand on fait un sei vice avec absoute

(1838).

<2) Selon le COréraom.il de Besançon de lan ItiSO, le

|iain bénii no doil èlre distribué au peuple qu après le

J'aie)'.

(3) Evangile qu'on a lu à matines avec son liomûlie ponr
dernièie levon (1838).—Le uoûveau Cérémouiaise lait sur

les autres cas.

(i) Voyez le Traité des SS. Myst., chap. il, g 2, ci-

dessus, col, 744.
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nux férics de caréino ; et îc prêtre doit avoir

(lit au moins malines, s'il célèbre peu de
liinps après r.-'.iirorc ; aulrcmciil il doit aussi

iiN oir (Ml. laudes.

2. Dans les églises où Ton récilc l'office

caïKinial, la messe solennelle du jour se

(lit a|iiès tierce, et seuleiiienl après noue les

jour,-, de jeûne, on lorsqu'on dil à genoux les

jjrièri's de l'office.

XIX. CouLiîL'u Di:s ORNEMENTS. — Les
orncniciiis de l'aulcl, du célébrant et des

luinislrcs, doivent élre de la couleur conve-

nable à l'office et à la messe du jour, qui est

marquée chaque jour dans VOido (I). Pour
les messes votives, on doit se conformera
lu rubrique générale du Missel, cbap. 11 (2j.

2. Dans les églises où l'on n'a point d'or-

nements verts ou de couleur d'or, on peut se

servir du blanc; on peut au^si prendre le

\iolel au lieu de la couleur cendrée qui est

marquée pour les fériés de carême.
3. Si l'on dil la messe dans une église où

l'on célcbie quelque léte, Il coniient de
prendre des orneinenls de la c()Uleur propre
à celle (été, ((uoiqu'on lasse en pailiculier

un office dilVeri ni uu même supérieur. Si la

fête qui se célèbre dans telle église est so-
lennelle, surtout s'il y a concours de peuple,

on doit se conformer à la couleur de l'Eglise,

et dire la messe de la fêle (•'().

XX. Qualité des oiimîmeivts. — Le célé-

brant et les ministres prennent les orne-
ments qui sont marqués à l'arlicle qui les

concerne.
2. Le diacre el le sous-diacre se servent

de planètes ou chasubles, au lieu de la dal-
maliquc el de la tunique :,1" aus tnesscs de

la ferie et des \igiles que l'on célèbre aj)rès

noue; 2° le second et le troisième dimanche
de carême ;

3' le dimuuche de la l'assion.

Mais le jeudi saint, le samedi saint et la

veille de la Pentecôte, ils prennent la dalma-
tique el la tunique.

3. Le sous-diacre quille la planète avant
d'aller lire l'iipîlre, el le diacre avant d'aller

demander la bénédiction pour l'Kvangile, el

ils ne la reprennent point ensuite.

h. Lors(iu'on n'a pas de planètes les jours
désigués ci-dessus, le diacre officie seule-
ment avec l'élole et le manipule, et le sous-
diacre avec 11! manipule-

XXI. PiiÉPARATioiv DE l'autel. — H doit

y a\oir sur l'autel oii l'on célèbre une pierre
sacrée qui renl'ermedes reliques , el qui soit

enveloppée d'une toile el placée dans une
embrasure, à Heur de la table de l'autel, à
l'endroil où l'on pose le calice.

2. L'autel doil être couvert de trois nap-
pes bénites, ou au moins de deux, dont l'une

(1) On ne iloil jaintiis clianger celle cnu'etir sans une
véiiulilc; nécvssilé. Il psi in(''nip à désirer (['l'on fesse

ctserla coHlume curitraclée pemlaîil la flrvolnlion, de se
servir ù'ornemeuls de icule roideur, (\aMo qu: soil ta

fêle, afin de uc pas faire la dépense nécessaire ;)0-.ir s'en
(Il ocurei' de conlornies à l.i rubriqnp, ei iiuelquefois iini-

(luenitat pour 6'é|;ars;uer la pcnw d en clianger. Ôl'rfcn-
tiiiiiccs (te Valence, part, ii, secl. 9.

(2) Qnund ou du la messe dans sa propre église, ei qn'il

n'j a nul iiiKFnvénii'nljraals qiinn.i la messe vo!ivon\'Sl pas

P''0 re graiii, ou prend l'ointMiiem qu'"!! irwue (Téparé,
coulormc u l'uUiuo de l'ùisliio un un cOlcbre (ISSblJ

est doublée; et celle de dessus, autant que
faire se iicut, doil être pendante des deux cô-
tés. Ces nappes doivent être de fil et non
de coton

; de même que les aubes, surplis
purifieaioires, pales, et surtout les corpo-
raux (V).

3. Il doit toujours y avoir sur l'autel,
exceplé lorsque le saint sacrcmeni est
exposé, un lapis propre, que l'on enlève pour
le temps de la aiisse, on que l'on replie con-
tre les gradins, de manière que la naimede
dessus paraisse à découvert.

'*. On place sur le milieu de l'autel un
crucifix bénit au pied duquel on met le car-
ton appelé canon, el de côtéel d'autre des
cliandelieis avec leurs cierges.

5. Il doit y avoir au moins six cieré^RS
allumés les dimanches

, les doubles mincUrs
cl autres fêles supérieures; quatre, ou au
moins deux, aux semi-doubles, aux simides
el aux fériés.

6. Les chandeliers sont placés sur les gra-
dins et non sur la table de l'autel, où il ne
doit y avoir que les choses nécessaires au
sacrifice ou à iornemeiU de r?ulel. La dé-
cence exige, à plus forte raison, que le prê-
tre s'abstienne d y rien placer qui soit rela-
tif à son usage personnel.

7. On ne doil placer ni croix, ni reliques,
sur i'autel où le saint sacrement esl exposé
publiquement (5).

8. Pour la grand'niesse (G), on place do
])lus

, du côté de l'Epilre , un pupilre ou un
coussin de la couleur du jour, avec un
Missel ouvert; on place aussi du même
côlé, mais plus près de la croix, l'instru-
ment de paix.

9. Toutes les fêt:'S semi-doubles et au-
dessus, et à toutes les messes que l'on célè-
bre sous le rite semi-don bie, on met au milieu
de l'autel, sur un coussin de la couleur du
jour, un livre orné de lames d'argent, con-
tenant les saints Evangiles, que l'on appelle
texte ; les autres jours , ou ne le met pas.

10. On prépare aussi, du côté de l'Epilre
on derrière l'autel, une crédence couverte
d'une nappe blanche, sur laquelle on place,
avaii! la messe, le calice avec la patène et
une hostie, que l'on couvre d'un petit pavil-
lon ou de la pale; la bourse, dans laquelle il

y a un purificatoire el un corporal plié ; les
burettes avec le bassin et une serviette;
l'encensoir avec la navette ; deux (lambeaux
pour l'élévation.

(Les cérémouies de la messe basse selon
le rite lyonnais diffèrent peu des romaines.
Voy. l'art. Messe, où sont tlécrites les cérémo-
nies de la messe solennelle, t. Il, col. 609.)

(5) S. Ril- congreg. 11 jnlo 1701.

(4) S. Ui!. longreg. Romsée, loni. Il, p. Loi.

(3) La congrégalion des Riles, par nn décret du limai
1707, avait ordonné de niellre un criicilix sur l'auiel, lors
même que le sainl sacreinem élait exposé

; mais après nn
nouvel i xamen. elle a décidé, le .2 .septembre 1741, que
ctiaque église s'en tiendrait la-dessus .'i ses anciens us'ages.

Or, rusai;e d:' l'Eglise de Lyon esl de ne poini meure de
crciv sur I autel dans cetie circonslance. Hiluel de i.uon,
ps; I I. Pc l'exvusilion du sainl sacycmenl.

(6j llitjs iniis^ S9^, c. 1, vni.
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RLii.;ioLi;s DU Mi-sr.i. i'auisiex,

Avec des noies extraites de plusieurs éditions

et de pluseurx Missels un peu différents,

indiqués cowme H suit, par leur date :

(1728) Missel de Nevers.

(1772) — de Toulouse.
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cantalurEvangeliumCam appropinquasseat.'
cœtera ul in niis!>a solemniori.

UE FERUS ET VIGILIIS.

(ISil) — de Paris.

Celle dernière cdilion a beaucoup de détails

qu'il eût élé trop long d'insérer dans les no-
ies; on y a érigé en rubriques bien des ciio—

ses qui ne sont ailleurs que des opinions de
rubricistes; il suffit d'indiquer les endroits à
reux qui voudront les connaître davantage.
Ce qui concerne la grand'messe est indiqué
par des numéros. Les citations du Missel
romain, marquées par des astérisques ',

sont indiquées ainsi : Rom. Les dilTéiences

des anciens Missels sont indiquées en divers

articles de ce Dictionnaire, d'après le P.

Lebrun.

RUBRICJE GENERALES (I).

Missa dicitur' secundum ordinem officii, de

Dominica, tel feria, vcl vigilia, vel festo,vel

octava, vel de B. Maria in sabbato; et extra

ordinem officii, voliva, vel pro defunctis.

DE DOMINICA.

CAPOT I.

1. Missa in Dominica dicitur sicut propriis

locis nssignatur. In ca dicitur una tantum
oratio, nisi aliqua commemoratio fieri debeat :

tune enim fit ut infra explicatur in rubrica

de CoUeclis. Extra adventum et Septuagesi-

mam dicitur Gloria in cxcelsis, et semper
Credo.

'H.Sioffîcium non fiât de Dominica, in missa

fil commemoratio Dominicœ per Colleclam
,

Secretam, Poslcommunionem, et Evangelium
ejus in fine.

3. Ubi duœ missœ majores in Dominica dici

soient, si officium sit de Dominica, ambœ
erunt de Dominica; secus, minus solemnis erit

de Dominica sine xdla commemoralione ; so~
lemnior autem, de festo sine commemoralione
Dominicœ, nec legeturEvangelium Dominicœ
in fine.

Dominica Palmarum, ubi dicuntur duœ
missœ, in ea quœ dicitur ante processionem,

(1) nUBRlCH MISSALIS.

Sacerdos, priusciuaiu sacris facieudis se accinpt, nosse
leneliir refjuias seii leges (iviibus astringiiur miss;e cele-
bralio, ul sil recla ot leyiliin;!. His n-.ulis pcculiare iio-

meii, scillcel Rubricœ, iaiii|iriJi'iii iii Ecclesia latîna iiuli-

tnin est; l melsi vocal)uliiiii istiid proprie conipetil uni eï
tribus, quibus iUae legfs couslanl, partibns.

Pars prima complecliuir générales régulas ad quarum
norniam mi>sa ordiiiaiida esl, el quaa Rubrica; proprie
nuacup iiilur.

hi secuuda explicanlur rilus, seu cœremoniae observaii-
àx m missa.

In terlia nolanlur C('/"ec'Hs, quibus (il inlerdiim ul non
pcrlicialur sacriliciun», vol illicile oonliciatur (18411.

(2) Secundis, quarlis el sexlis (i7st).

(3) Kxceplis diobus sabhali, in (|uibus dicilur Diissa de
l). .\hria, licel olliciuni fncrii de foria(l7â8).

1. Missa de feria dicitur, quando non oc-
curril feslum, vel octava, vcl sabbatum, in

qjio fit de Beata. In feriis autem Quadragesi-
mœ , Quatuor Tempornm , lîogationum et

Vigiliarum, si fiât de festo, vel de die octava,

cantanlur duœ missœ in ecclesia metropoli-
tana et aliis prœcipuis; una de festo aut oc-
tava post tertiam; alia de feria, extra Qua-
dragesimam post sextam, in Quadragesima
post nonam.

2. In vigiliis ordinariis et feriis Quatuor
Temporum, vel feria secunda Rogationum,
quœ occurrunt intra aliquam octavam, missa
dicitur de vigilia, vel feriis supradiclis, idque
in choro, post sextam, cum commemoratione
octavœ ; prœlerquam intra ocluvas annualium,
ac intra octavam Corporis Cliristi, in quibus >

(m ecclesiis prœcipuis) canlantur duœ missœ:
una de octava post tertiam, alia de vigilia aut
feriis supradiclis post sextam", iwaliisautetn
eccltsiis unica dicitur de octava post tertiam,

cum commemoratione feriœ aut vigiliœ.

3. In feriis per annum dicitiir missd Domi-
nicœ prœcedentis, sine Gloria in cxcelsis et

sine Credo. In feriis lamen 12) quarlis et

sexlis, loco Epistolœ el Evangelii Dominicœ,
dicuntur Epistola et Evangelium iis feriis

assignatii, eo ordine qui infra in rubrica de
Epistola.

4. In feriis adventus {exceptis sabbatis, ut
infra), idem observalur,omisso /amen AUeluia
cum suo versu.

5. In feriis a Dominica Septuagesimœ ad fe-
riam quartam Cinerum, tnissa dicitur de Do-
minica, omisso Tractu et Credo (3) : 7110 tem-
pore feri<t', etiam secundis Epistola et Evan-
gelium proprium assignatur.

6. In feriis Quadragesimœ, Quatuor Tem-
porum, ac Vigiliarum, habentur missœ pro-
priœ, de quibus si non fiât officium, fit com-
memoratio ad tnissam

, per oraliones , et

Evangelium in fine. At in ecclesiis prœcipuis,
una cantatur de festo sine commemoratione
fcriœ, altéra de feria sine commemoratione
fesli (4).

7. In vigilia sancti Andreœ {etiamsi occur-
rat tempore adventus) tnissù dicitur de vigilia,

licet officium sit de feria.

(4) In feriis Rogationum. si fijslum duplex el supra oc-
curral, missa major eril de feblo (1728).

Rom. Missa quotidie dicilur secundum ordinem olïirii ;

de feslo duplici, vel seniiduplici, vcl siuiplici : de Domi-
nica, elc.

Uic, ul capul rei, observandum est Rom.-p divinum offl

ciuni in 1res parles geni'raurn dôiribui siculi apud mis,
sed sub liac voce ititplex inlelbgenduni esse quud in diue-
cesi Parisiensi, el m plerisque Galli.e dia'cesibas vocalur
aimualc,solrmm el duplex. Ilaque in seqiicnlibus nolulis,
si res (lOsUilal, ipiidf|nid, jiixla rilum Ecclesia; romani;,
ri»ptexa|ipeliabitui', ad unum e noslris feslis, seu annuail-
bus, seu solcmuibus, seu du| licibus speclabil. De semi-
diiplici el siuiplici, de feriis el vigiliis, Roma; cl Parisiis,
voces eaedem.

• Rom. Po$l uoiiam
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8. De vigiliis quœ occiirrunt in Quatiior
Tfinporihiis, fit lanUim commemoralio ; quod
si eu die fiai de feslo et dnœ missœ canCenlur,
commemoralio vigiliœ non fil ad missam de

feslo, sed ad missam de fcria; in missis autem
privatis commemoralio vigiliœ fil post com-
memoralionem feriœ.

DE FESTIS ET OCTAVIS.

CAP. 111.

1. Missa de feslo dicititr ut habctur in pro-

prio sancloriim; alias, de communi.
2. In en dicilur Gloria in exccisis, exceptis

feslisQuinquc l'iagarum el Compassionis ; id-

que exlra proprias fiorumtitulorum ccctesiiis.

3. Si sil feslum semiduplex anl sitpra, di-
cilur tmica oralio, nisi commemoralio fa~
cicnda occurrat, quœ fiel xU nolalur infra in

propria rubrica (1).

h. Si sil solemne majus aut annuale et di-

caiur Alléluia, dicilur el Prosa, quœ, si desit

in missa fcsli, invcnielur ad calcem Missalis.

5. Per oclavas, missa dicilur ut in die, nisi

aliter propriis lacis notelur. In iis semper
dicilur Gloria iii cxcelsis (2).

DE MISSIS BEAT,E MàRl^ IN SABBATO, DE VO-
TIVIS, AC DEFCNCTORUM.

CAP. IV.

1. Sabbalis in quibus fil officium de Beata,
dicilur et missa de ipsa secundum varietalem

temporum, ni in fine Missalis habelur.
•2. In sabbalis Advenlus, quamvis non fiât

de Beala , dicilur tamen missa de ipsa ctim

commemoralionesabbati, cxceplo sabbalo Qua-
tuor Temporum, in quo missa dicilur de eo.

3. Triduo nnte Pascha, in annualibus ac
solemnibus (•'!) mnjoribus Domini , inter quœ
hic censentur Annuntialio, seu Incarnalio
Verbi, Purificatio , seu Prœsentalio Domini,
et Anniversarium dedicalionis {'*) , missa vo-
tiva nunquam dicilur, ne major quidem prn
defunctis corpore prœsente. Si qua autem prœ-
senle corpore defuncti seu defunciœ diccnda
vnssa est, dicetur de die, absque commemora-
tione.

In nliis solemnibus, in duplicibus, in omni-
bus Dominicis, intra hebdoinadas Paschœ el

Pentecosles, intra ociavam IValalis Domini,
et octavamsancti Sacramenli, in vigiliis fes-
torum annualium, el Epiphaniœ, missa voliva

(1) lu annualibus el solemnibus majoribus nuila fil com-
ir.éuioratio nisi tie Doiuinica occuirenle, eliam iu missa
privata, seu suie caniu (1S40). In feslo Anuuniialiouls Ul

cotiinienioratio leriai yuadrages. (Ibid.).

{'2) Per oclavas annualium Doniiui, Prosa dicilur... Per
alias omiilelir, eliam io die oclavae, ei iu Duniinica iufra

ociavam (1784). Dicetur in die oclava el Doniinii a mira
ociavam solemnium majoruni(n72J. In diebasociavoe Cor-
poris Chrisli, si occurrat dupl. maj. vel minus, mi>sa so-
lemnior, vel unica erit de ociava (1840).

(3) (Juocunque feslo annuali et solemnimajori, die quo
lit solemnilas, si iransferaïur (1841).

(4) hl Iriduo ante Pascha, nuuiiuam faciendœ sunl se-
pulluruedefuuciorum, nisi advesperascenle sole posl com-
pletimi oniciiiui (1784).

(5) Nisi de liccnlia D. episcopi dicantur duaj niissje

(17-2S).

(6) lu Dominicis Advenlus et yuadragesinise iu hebdo-
mada majori el in hebdoiiiada Pasch;e commemoralio oinil-

tetur (1840); etiani de sponsalif)us, in an. lUalibus et so-

lemnibus majoribos (1840). Non omitl., ex decreto Pii VII
ronlirmato die? jaiiuarii, 1784. •

(7| Et oliimo iriduo intra octavam eiusdem fesli
[1841).

Dictionnaire des Rites sacrés. III.

nulla dicilur (S), nisi solum pro defunctis
corpore prœsente.

Ubi vero diebus supranolntis dicenda esset
missa, aut ex devolione , eliam cujuscunque
confruternitalis, dicetur missa de die cum
commemoratione voliva, quœ tamen comme-
moralio omitletur in annuali et solemnima-
jori (G).

V. Missa vero voliva major de sanctissimo
sdcramento qualibcl feria quinta celebrari
poleril ; exceptis diebus festivatis a populo;
excepta eliam feria quinla in Cœna Domini,
feria quinta inlra hebdomndas Paschœ el Pen-
tecosles, die octava Ascensionis, viyilia et
die octava Epiphaniœ, festis Inventionis et
Exaltalionis sanctœ crucis , Visilalionis

,

Transfigurationis, et Coronœ Domini, ac vi-
gilia Nalalis Domini (7); in quibus diebus
dicetur missa de die cum commemoratione
sancii sacramenli.

Nulla tamen fiet de eo commemoralio, in
annualibus, solemnibus majoribus, feriaquinta
in Cœna Domini, el feria quinla hebdomadœ
Paschœ.

Inlra ociavam autem Nalalis Domini
,

quando feria quinla in ultimutn Iriduum in-
ciderii, dicetur lerlia missa de Nalivitate Do-
mini, l'arvuius, cum Evnngelio PasUires ex
secunda ntissa; aut missa Ipse invocahit me,
quando scHicel feria quinla fit officium de
Dominica.

ii. Aliis diebus, in quibus habetur 7nissa de
festo, eliam simplici, aut propria de feria ,

votivœ, aut pro defunctis, non dicunlur sine
necessilale (8'.

6. Us autem diebus in quibus intègre missa
repelenda foret, vel de Dominicaintra liebdo-
madam [excepta tamen Advenlu), vel de feslo
inlra octavam; votiva, aul pro defunctis, ex
sola devolione dici potesl eliam pro missa
majori : quod tamen passim fieri non débet,
nec sine rationabili causa'.

7. Attendant autem prœpositi ecclesiarum
ul, quantum fieri poleril, missœ feriarum
Quaclragesimœ, Quatuor Temporum ac vigi-
liarum, in festis occurrcntium , cum cantu
celebrenlur loco tnissarum circa eadem tem~
pora pro defunctis ritu simplici fundalarum,
aut ad hune rilum superiorum permissu re-
dactarum aut redigendarum, cum oralione

(8) Sine rationabili c,iu<a (1784). Dici potfnint etiam
sine caulu, si sinl pro primo, uono, trigesimo aut anniver-
sario die posl moneni vel exseqiiias, aui celebrenn,r per
novcm diesconlinuos inluilu mortis aul anuiversariorum
exla dies de quibus supra n. 5 (1840).

'

Missa ut iu commemoratione omnium defunctornm dici-
lur quando dicenda ebt pio omnibus defunctis- et lune
Prosa dicilur ad devolioneui (IMd.).

'

lli-sa ut iu die obilus ponii! cis aut presbytf ri dicilur
quouesagilurde usdem, muiatu oralione [Ibitl

)
Mi^sa ut in die obitus adulti non sacerdolis dicilur ner

annuiu iutegruiu post niorlem [ibid).
yuando solemniter cantatur ex niandalo D. episcopi

unica dicilur oiatio, etIam in missa quotidiaua llbid )
'

In diebus Dominicis et festivisa populo feriaiis(et etiarn
nupi r suppressis), ubi unica missa dicilur, missa de De-
functis, eliam cum canlu, et pra-sente corfiore Cf'ebrarî
non débet; sed anle vel post missam parocliiaiem cele-
brenlur exsequia?, et missa Iransferaïur in diein v'icinio.
rem non impedilam {ibid.).

•Rom. Idem bisce verbis commendatur rnQuoad fieri
polest, misïa cum oUicio conveniai. »

28
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pro Us defunclis ; et id qnidem in Us locis in

quibus eœ fcriarum missœ aliter non celebra-

rentur. Quod et de votivispari ralione obser-

vanilum cum commemoratione de Us. Quœ
omnia in nnnuo cujiisque ecclesiœ obittiarto

exacte nolenlur (I).

DE COMMEMORATIONIBOS
r.W. V.

1. Commemoratio in missa fit per Collee-

tam, Secrelaiu et Postcommunionem (2).

AddiUtr et in fine ynissœ Evangelium ejus

de qiio fU mcinoria, si commemoratio sit de

Dominica, aut vigiUa, autfcria,quœ propriiim

'Evanqelium habeat, de quo lecla fuerit lioini-

lin in nocturno ; aut die octava ciijns Evan-

gelium diversum sit ab Evangelio festi.

2. Quotiesciinque ad landes fada est com-

memoratio, fit et in missa (3); excepta Domi-

nica Palmarum'

.

3. In missis votivis(ubinon cantatur missa

de die) fil commemoratio ejus de quo fil offi-

cium, eliamsi fiât de feria per annitm ('•).

i. Qin"nrio fit commemoratio feriœ quœ

lectionem unam aut plures ante Epislolam

habeat, pro commemoratione dicilur prima

oratio feriœ, non vero ea quœ dicilur post

Domimis vobiscum.
5. Commemorationes de officio prœcedere

debent omnes commemorationes votivas.

(i. Jn volivis etiam commemorationibus ser-

vetur ordo dignitatis, ila ut fiât de sancta

Trinitatc, de Spiritu sancto, de sancto sacrn-

mento, de cruce, aut corona, aut pUujis Do-

mini, unie votivas B. Mariœ, de angelis ac

de sancto Joanne Baptistu, ante votivas apo-

ttolorum; et sicdealiis.

1. Inler commemorationes votivas numera-

tur, quœ aliquando a D. archiepiscopo prœ-

cipilur dicenda oratio pro aliqua occurrenle

necessilate. Ea nuiem fit post commemora-

tiones quœ sunl de officio, etiam Beatœ in

sabbato, et ante alias votivas.

8. Commemoratio pro defunclis non fit

nisi (5) post commemorationes de officio, in

missis quœ non sunt de defunclis.

9. In missis pro defunclis niilla unquam

fit commemoratio nisi de defunclis,

10. Commemorationes occurrenles ,
quœ

faclœ fuerunt ad laudes, fiunt et ad missam

eodem ordine (6).

11. Cum aulem ad laudes faclœ sunt com-
memorationes communes, quœ dicunlur suf-

fragia, tuncpro suffragiis, extra tempus pus-

chale, dicitur oratio A cunctis : tempore vero

pasc.hali, oratio de cruce, Deus qui pro nobis

Filium luum; al in ecclesiis sub B. Mariœ
patrocinio dicalis, loco oralionis A cuiiclis,

dicitur de ipsa Concède nos.

(1) Memiiieriiil saeerdoies, ex S. 11. C. decrelis, imliil-

goiili;is iiliaris priv'iliîgiali acquiii posse per missam de die,

diebiis iiiipediiis juxla ruUiiiMS {18W).

(2) l'iiHii comiiii'iiioraliones a ruliricis pnscriplsB, l.ira

in iiiissa majoritiuaiii m (privala, iiisi ailler iiotrliir(18l0).

Fui duiilaxal uiiica ciniiMieiiioralio in missa iiiajori; in

privalis auiem, secunduni de.volionem (178»).

(5) Exceplis Doininicis .Adveiilus cl yuadragcaimaB

{"«4).
(i) Attamen missa; in nupUîs rt in exsequiis parvulo-

Tum non a'IniiUunt comnieiiioralionps nisi de seinidiiplici

eisupri. ac de feria inajori... Nec etiann de semidupicci

ïOinmemoraiioiies admillit mbu TOiiva rim soleimii lua-
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12. Cum vero fit de Beata in sabbato, vro

su-ffragio in missa, dicilur tempore pascimli

oniiio de cruce; extra lempus paschale, de

Spirilu sancto.

13. Si quid aliud ad commemorationes per-

lincre videatur, hubelur in propriis rubricis

de Collecta et de Evangelio m fine missœ, in-

fru in paragrapliis de partibus missœ.

DE PARTIBUS M1SS£.

OAP. VI.

Partes missœ diiœ sunl :

Prima, ab initia ad finem Evangelii, seu

concionis, si habeatur; et hœc est missa cale-

chumenorum.
Sec.unda, ab inchoalione Symboli , vel si

non dicatur, ab initia Offertorii ad dimissio-

nan assistentium, et hœc est missa fidelium.

DE PRIMA PARTE UISS£.

§1-

i. Primœ parti missœ prœmittitur psalmus

Juiiica, et dicilur quotidie (exceplis diebus qin

infra) cumversu Inlroibo ante et post, intègre.

2. Tempore Passionis in missis de tempo-
re (7), in missa de Compassione B. Mariœ, et

in missis volivis de Cruce aut de l'assione,

omni vero tempore in missis pro defunclis,

psalmus omittilur; et tune dicto semel versu

inlroibo, tmmerffaVe sequilur Adjatoriuni,eic.

3. Sabbato sancto dicitur psalmus Judica

sine Gloria Palri.

/i..CoNFESsio sequilur ut in ordinario, prœ-
misso Adjulorium, et subséquente y Deas lu

convprsus ctim sequcntibus.

5. In confessione nulhim nomen sancli ad-
dilur, ne quidein palroni.

6. Introitus constat antiphona, versu de

psalmo, cum Gloria Palri ei Sicut eral , kc

repctitione anliphonœ.
7. Tempore Passionis, in missis de Tem-

pore, in missa de Compassione, et in missis

volivis de Cruce aul de Passione; omni vero

tempore in missis pro defunclis, omittilur

Gloria P;ilri et Sicut oral.

8. In missis pro defunclis, loco Gloria Pa-
tri, dicitur Requiem.

9. Tempore paschali, exceplis missis pro

defunclis, in fine anliphonœ ad Inlroitum ad-

ditur bia Alleiuia.

10. Kyrie dicitur allernalim; 1er Kyrie
eli'ison; fer Chrisle eleison; cl ilerum ter

Kyrie eleison.

11. Gloria in excrlsis dicitur in missis de

die quando dictum est Te Deum ad officittm,

prœlerea, feria quinta in Cœna Domini et

sabbato sancto.

12. Dicitur etiam in missis volivis de sancta

Trinitale, de Spiritu sancto, de sanctissimo

jori celebrata (1841).

(S) In penullimo loco (1728).

(1.) In diebus inlra ociaram qui flnntrilasemidaplici;

item el in Doininic.i inlra ejusinodi oclavaui, non fil ( im-

meinnral n de simplici occurrenle, nisi sit vii^ilia aul leria

Ouatuor Temporuiu, cujus el Kvaugelium dicilur in Qoe
missie (1840)

(7) De Ouin(|iiePlagis (1781).
* Rom. Kxcipiuiiiur Dominica Palmarum cl vigilia Pen-

tecosles, in quibus Dulla Ut coinmeiiioratio eiiam in missis

privaiis de tesio simplici occurreute, licei facu sii ia,

officio.
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Nomine Jesu, de Jesu infante, de sancto Sa-
cramenlo, de healaMaria, deAngelis, de San-
dis, in celehratione si/nodi et calendarnm,

pro eligendo prœlaio, in anniversnrio ordina-

tionis i). archiepiscopi,pro (/raliis Deu agen-

àis, de sponsatibus, ac in cxsrquiis pnrvulo-
rum (1). /« missis autein votivis de Cruce,

aut de Plagis, seu de Passione, non dicitur

nisi Icmpore pnschali.

In cœteris votivis, etiamsi Te Deum diclum
sit eo die, non dicitur Gloria in cxcclsis

;

nisi, pro re gravi, feslivo ac solemni ritii ce-

lehretnr *.

13. Collecta dicitur post prœmissam salu-

tationem Dominus vobiscum, et monitiun-
culam Oremus, ciim levipnusa.

Si dicatur Fleclamus gpnua , fit pausa
flexis genibus [2) posthœc verbn, ante I.evalc

Concludiliir Collecta majori clausula Per
Domiiium, auf simili, ut propriis locis no-
tdtnr.

14. Si Collecta sequatur una, vel plures

aliœ Collectœ (3) , post conclusionem primœ
iterum dicitur Oremus, et ad ultimnni dun-
taxat fit intégra conclusio; ad intermedias,si

quœ sint, nulla {k).

15. Ohservandum autem quod orniionum
numertis in missn de die, eliam in fèriis, se-

quitiir numerum earxnn quœ dictœ sunt ad
laudes; qtio in numéro non includuntur siif-

fragia quœ fiunt in feriis et festis simplicibus

ad landes et ad vesperas. Excipiuntur se-

quentia :

16. In Adventu, quotidie (exceptis solemni-

bus minoribus et supra, ac sabbatis in quihiis

dicitur missa de Beata in Adventu) fit comme-
moratio de incarnatione per Colleclam Deus,
qui de bealaB(5).

n. A die secunda januarii (6) ttsque ad
Prœsentationem Domini (exceptis intégra oc-

tava Epiphaniœ, festis solcmnibus et supra,

et sabbatis in quibus fit officium de Beata)

ultimo loco dicitur oratio de \ irgine Deipara.

Deus, qui salulis *'.

18. In feriis Quadragesimœ usque ad hebdo-

madam Passionis, dicitur oratio de beata

Maria, vel de omnibus sanctis, ut suo loco

notatur; et ultimo additur oratio pro pœni-
tenlibus.

19. In feriis temporis paschatis, a Dominica
in Albis dei'ositis, usque ad Ascensionem ex-
clusive, dicitur oratio de cruce (7).

20. Oralionibus, quœ ex prœscripto dicun-
tur, sacerdos in duplicibus et infra unam (8)
addere poterit ad devotionem in missis ma-
ioribus; in privatis duas, vel plures.

(1 ) El ia caeleris volivis quarum rilus est semiduplev aul

supra, nisi aliter noielur (1841). In missis [iro defunctis

finnquam dicilar (1728).

(2) Genufleclendo (18it).

(5) Ad devolionem (l"8i).

(i) la solemuibus minoribus (niajoribus, 17si) et suprn,

cum dicenda* suul dux- orjtiones, sub una tanlum clausula

teriiiinabunlur, si plures, sub dunbus ul supra (18i!).

(fi) Qiiando missa fit de aliquo sanclo (exce|iùs solemni-

bus major, et supra), secunda oratio eril de teria(t78*).

(6) Ab oclava ÉpiplianisB usque ad Septuagesimam
(178i).

(7) In Quatuor Temporibus , ultima pro ordiaandis

(177-2).

'8) iSuilam (178i). In festis simplicibus et feriis cnm-
nuDibus... si omea constant oratioae, post sutlragia addi-
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21. In Dominicis in guibus non fit Se Do-
minica, fit commemoratio Dominicœ. Vbi au-
tem canlanlur duœ missœ, in ea quœ est de
Dominica, nulla fil commemoratio, et in ea
quœ est de festo, non fit commemoratio Domi-
nicœ : si quœ autem eo die aliœ commemora-
tiones occurranl, fi.unt ad missam de festo.

22. Qu'indo in feria majori occurrit semi-
duplex aut supra, in quo fit memoria de sim-
plici, ubi cantantur duœ missœ , in missa de
festo fit commemoratio de simplici, non de
feria; in missa autem de feria nulla fit com-
memoratio.

23. Sabbatis in quibus fit de Beata, extra
tempus paschale, dicitur secunda oratio de
Spirilu sancto; si aligna commemoratio oc-
currul, tertio dicitur de Spiritu sancto : cujus
loco, temporepaschali, dicitur oratio de cruce.

SV. Si in sabbato tnissa non dicatur de Bea-
ta, nec dicatur oratio A cunctis, fit comme-
moratio de Beata, exceptes duplicibus majo-
ribus et supra.

Excipiuntur snbbata a Dominica Passions
ad Doniinicam in Albis, ac vigilia Pentecostes,
item vigilia Natalis Domini.

25. In missis votiiis, nisi sint solemnes pro
re gravi (9), secunda oratio dicitur de officia
diei, etiamsi sit de feria per annum.

26. In commemorationibus faciendis, si ea-
dem oratio bis occurrat, alla sumitur de corn-
muni.

'21. Si prophetia ante Epistolam legenda
sit, aut plures lectiones , commemorationes
quœ occurrunt, non fiunt post orationem diei,

sed immédiate ante Epistolam.
2H. Quando pro aliqun necessitate a D. ar-

chiepiscopo oratio addenda prœcipitur, ea in
duplicilius et infra semper dicitur; exceptis
diebus in quibus non fieret commemoratio de
simplici occxirrente. At in annualibus ac so-
lcmnibus omittitur, nisi aliud expresse prœ-
ceptum sit. In iisdem vero, ubi post majoris
missœ communionem cantatum est Dotuiiie,
salvuii), etc., oratio pro rege Postcommu-
nioni minsœ sub una conclu.sione jungilur.

Quibus autem diebus ea oratio votiva di-

cend'i est, dicitur in omnibus, etiam votivis,

missis, prœter missas pro defunctis.

29. Lectiones quœ in aliguibus feriis Epi-
stolam prœcedunt, dicuntur cum suis Gradua-
libus aut Canlicis vel Tractibus alque Côllectis,

ut propriis locis habentur.
30. Epistola quotidie legitur cum titulo,

31. Epistolœ feriis qunrtis et sextis, inter-

dum etiam secundis, assignatœ, si suis diebus

diei nequeant, dicuntur propiori die sequenti :

tur tertia ad plai;ilum sacerdotis; si pluribiis, nulla (1728).
Nullam, eliam il feriis, addere poterit in missis m.Joribus;
in privaiis vero unam vel pluns ad devoliouein, sed tan-
lum in duplicibus minonbus ri inlra, extra di s in quibus
non lit couimemoralio de simplici, scilicet 16-51 dec. luira
ocl. 1 et 2 ordinis.lriiiuum Rogalionum, Dominicœ Adven-
tus et lolmn tempus Quadragesimse (1840).

(',)) yuando celebratur missa solemnis votiva prore gra-
vi, de mandat 1 antislitis (1781).

' Rom. Dummodo non dicatur missa cumparamentisTio-
laceis.
" «om. Additur sîppius qu im apud nos tertia oratio, vel

pro Ecclesia, vel pro papa. Ibidem daulur fe»ta semidupli-
cia, etiam in quadragesiraaii lenipore; tune 2* oratio e.st

de feria, 5° A cunctù, uiapud nos in commemorationibus.
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fi autem sequens sic impeditim, dicunlnr pro- neque Vnminica prima post Pentecosien.

pinri prœrerlcnti; ila tamcn ut Epistoln fe- Cnntnntiir nutcm l'rosœ loco pncumalis ul-

rie necundœ dicalur ante Epistolam feriœ timi AWeUùai :
" qnnproptcr cumdicitur Tra-

quarlœ, et Epistoln fcriœ quartœ ante Episto- dus, 7ion diciiur Prosa.

lam feriœ sextœ, ctiam extra proprium diem, 38. In die commemorationis fidrlium de-

posterioribus omissis \nisi suo die occurrant); fii»ctoriim, licct dicnlur Tractus, Prosn ta-

quando non omnes dici possunt , puta, si men diciiur fmito Tractu. Quod pariter ad

quinla et spxtn feria impedilœ sintyEpislola devotionem celebranlis observnri polest m
feriœ quartœ dicatur feria terlia, sextœ vero omni missa pro ilefunctis {'t).

quarta: at si omnes feriœ impcditœ sint prœ- .'i9. Evangelium legilur post prœmissam sa

ter sextam , Epistola feriœ quartœ omnino
omittatur, non vero sextœ, quœ suo die tum
dicitur. Idem esto de Evangelio. Cum autem
Dominica festo occupatur (1j, nec alia per

hebdomadam superest feria prœter quartatn

aut sextam, in ea ponitur Epistola Dominicœ,
omissa proprin Epistola: si vero feriœ quarta

et quinta supersint, Epistola Dominicœ lege-

tur feria quarta, feriœ quartœ quinta. Idem
pariter cslo de Evangclio. Quod inteltige de

iis solum ecclesiis in quibus dictœ non fue~

lulationem Dominus vobiscum , etc., quam
sequitur titulus Scquentia, vel Initium san-

cli, etc. .

De Evangeliis per hebdomadam, fil u( su-
pra notatum est de Epistolis, articula 31.

40. CoNCio, si ad missam habenda sit, ha-
bctur post Evangelium.

DE «ECUNDA PARTE M1SS£.

§ II-

Stmbolum Nicœnum, Credo, diciiur,

1. In omnibus Dominicis, eliam in missa de
runt duœ missœ, una de Dominica, altéra de festo in iis occurrente in quo alias non dice-

feslo. Namque, ubi ipsa die Dominicœ dicta

est missa de ea, teguntur Epistola et Evange-
littm feriœ, etiam in niissis privutis.

32. Gradualk sequitur Epistolam, et con~

stat duobus versibus '.

33. A sabbato in Albis ad sabbatum Qua-

retur; in tribus inissis de Nativilate Domini,
et per totam octavam; '" in Epiphania Do-
mini et per octavam; feria quinta in Cœna
Domini ; tota hebdomada Paschœ; in Ascen~
sione Domini et per octavam tantum ; tota

hebdomada Pentecostes ; in festo Corporis

tnor Temporum Pentecostes ,
pro Graduali Christi et per octavam, ac cœteris omnibus

dicitur bis Alléluia, deinde versus.

3k. In missis pro defunclis Graduale sem-

per dicitur.

33. Alléluia constat hac voce Alléluia bis

rcpetita, vcrsu, et iterum Alléluia.

Dicitur a snbbato sancto ad Sepluagesimam
in omnibus Dominicis et festis ctiam simplici-

bus, ac in feriis in quibu,s resumitur missa ex

Dominica in qua dictum est Gloria in cx-

cclsis.

36. Tractus diciiur.

Loco Alléluia, in festis a Septuagesima ad

Palmas;
Post Alléluia, in vigilia Paschœ et Pente-

costes;

Post Graduale, in Dominicis a Septuagesi-

ma ad Palmas : et in feriis secundis, quarlis

et sextis, a feria quarta Cinerum ad feriam

quartam mnjoris hebdomndœ inclusive ; in aliis

autem feriis non dicitur ;

Solus vero inter Epistolam et Evangelium,
in snbbalis Quatuor Temporum.

37. Prosa, quœ et Sequenlia, dicitur in nn-

nnalibus et solemnibus majoribus, ac in om-
nibus missis, etiam votivis, quœ cclcbrantur

rilu annuali aut solemni majuri, a Paschale

nd Sepluagesimam : ac per octavas eorum cum
fit de oclava (2). Dicitur quoque in Dominicis

intru octavas Domini, in Circumcisione; et

cd missam in exsequiis parvulorum (3); at

Dominica in Albis deposilis non dicitur;

(l)Tunc eoanno Epislola Domiiiic-B omiuitiir (I8il).

(2) l'er octavas annualiiim Domini... et Corporis Cliri-

sli, qiiaiido diciiur mi-si de octava, pnipler oxpusit oiiem

S^. sacra:iienli...i'a mis>îadicilur etimi si ocoiirral duplex

majus vel iniiuis (I78i).

(3) Ad devolioiieni, siciil ia aliis missis voiivis gravi de

caiisi, rilu aun. aut sol. maj. celebraiis (1840).

(4) Si solenmitcr celebruntur; nunquam auleiu iu miss»

quoudiana (1811).

(5) In festis episcoporum provincise Viennensis (1781).

festis Domini, eliam Plagarum, Crucis, et Co-

ronœ; et iis quœ aliquibits ecclesiis specialia

esse possunt, et sicubi fil fcslum sancti No-
minis Jesu ;

2. In omnibus festis bealœ Mariœ, eliam m
Compassione ; in missa de Beata quœ diciiur

in melropolitana quando iinquitur officium

parviun; at non dicitur in missis de Beata m
sabbalo, neque in feriis aut festis inlra octa-

vas festorum in Adventu occurrentium inci-

dentibus, quo tamen tcmpore in die tantum
oclava dicitur:

3. In festis angelorum ;

k. In festis apostolorum, evangelistarum,

sanctœ Mariœ Magdalenœ ; etiam in eorum
festis secundariis ;

.*). 7k festis patronorum, eliam secundario-

rum ; litularium, sancti Dionijsii, eliam in

ejtis Inventione; sancti Marcelli, non autem
in ejus Iranslationc, nisi in melropolitana ;

6. In festis sanclorum de quibus habeniur
reliquiœ insignes (5J ;

7. In festis doctorum,videlicet, Irenœi,Cy-
priani, Allianasii, Basilii, Greiiorii Nazian-
zeni, Chrysostomi, Hilarii, Ilieronymi, Am-
brosii, Augustini, Leonis, Cœsarii , Gregorii

papœ, Bernardi; item Thomœ Aquinatis et

Bonavenlurœ (6) :

8. in festo omnium Sanclorum (7);

9. In Dedicatione et Anniversario Dedica-
tionis ;

(6) Etiam in ritu semiduplicl (1781).

(7) Kl in venpratione SS. rpliquiarnm ^l"31).

• Rom. Ailditnr, tempore paschali quando non dicitw

Graduale, :iliiis vcrsu-s.

"Rom. Dicitur ultimum Allctnia post Soquentiam: allé-

luia omiliilur m festo sanctornra Innoceiitium, nisi veneril

iii dominica.

"'Rom. Proiratiilor usquo ad diemlcrliam januarii prO-

picr octavam qux habelur sancti Joannis axiostoli.
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10. Ac per octavns omnium supradtctorum,
cnjuscum/ue sint gradus ;

11. Item et in missis votivis solemnibus de
tancto Sacramenlo (1), aul aliis quœ earum lo-

co celebrantur, coram exposito eodem sancto
sacramenlo ;

12. Uenique in omnibus missis votivis, quœ
jiro re yravi vel jussu D. archiepiscopi cele-

brantur ritu sotemni (2).

13. Non dicitur in Nativitate sancli Joan-
uis, nec in ejus Decollalione ; nec in feslis

sanclorum Laurentii, Martini et Genovefœ,
nec in adis quihuscunque festis supra non de-

tignatis,nisi in propriu ecclesia, vel nisi occur-
rant in Doniinica , aut intra octavam in qua
Credo dicatur, idque extra Advcnlum : aul
etiam nisi missa feria quintu solemniter celé-

bretur coram exposito sanclo sacramenlo
'

.

14. Niinquum dicilur in mi*sis pro defun-
clis ; scmper autem ubi missa celebralur m
exsequiis parvulurum.

15. Okfektokium dicitur, prœmisso Donii-
iius vobiscuin cl Oreiiius.

16. Dicitur autem quolidic Offertorium .

excepta bibuo antc Pascha.
17. Tempore paschali addilur in fine uni-

cum Alléluia, nUt non Itabelur.

19. SECRET.E dicunlur eodem numéro, eo-

demque modo, qiio Collcclœ in principio mis-

sa;, excepta quod non prœmiltitur immédiate
Dominus vobiscuin, neque Oroinus, ne quidem
antesccundam; sed postquamdictum est Orale,
fralres, elc, el responsum est Suscipiat, elc,
absolute incipiuntur Secrelœ.

19. Cum assignatur aliqua oratio ex t'om-

snuni, Sccrela sumitur numéro Colleclœ re-

spondens : puta, si assignetur oratio, eut in

missa ponlificum nuinerus 2 apponilur, pro
Sécréta ea sumitur quœ eodem numéro prœ-
notalur.

20. Pn^FATio dicilur ut in ordinurio
missœ.

21. Quœ propria est alicui lempori aut

festo, dicitur etiam in Dominicis el feslis in-

tra id lempus, aut inlra octavam fesli occur-
rentibus, nisi fesla hœc propriam Prœfatio-
nem habeant (3).

In feslo (4) sancli Joannis evangelistœ di-
citur Prœfatiu de Nativitate Domini (5).

.
In festo patroni, vel tilularis, si propriam

non habeat , et in ejusdcm die octava, Prœfa-
lio dicitur de sanclis (6).

22. Inlra octavas in Adventu occurrentes
dicitur Prœfatio de Adventu, licel liœ octavœ
propriam habeant : in die octava, propria di-

cilur (7).

23. Quando dicuntur duœ missœ, alia de

(1) De SS. Trinilale, tie 1). N. Jesii ChrisLo (18il).

(2) In celebralione sjnodi; |iro eligendo praelalo... ia
missa pro seipso sacerdole; iu renovaiione proiiiissioiium

bapiisinl (lïtit).

(3) In Doniinica vei'O, si de ea dicitur missa, Praelatio

ent de Tempore aul de Trinilale (18il) ; coniniunis in

Ouadras. (1728).

(t) Eliam inlra ejus oclavam, ubi est palronus (1841).
h) liem S. Stephaui, elc. (1841).

(6) Eadem dicilur in uainibus lusus sauclonmi, eorum-
qvie missis volivis quae rilu suicmui celelu-anlur, exlra
oclavam Nalivilalis Dumuii (18il|.

(7) Il iu missis de oclava (1S41).—Donjiuica inlra ocla-
«ïui iiatroni (eMra Adveuluui el Sepluagesimaai) el diebus
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feslo, alia de feria nul Dominica, Prœfatio
fesli aut octavœ non dicitur nisi in missa de
festo ; in altéra vero missa , dicitur Prœfatio
de lempore propria, vel communis.

24. In missis votivis Prœfatio dicitur de
Tempore, vel comviunis ; exceptis missis de
sancld Trinilale, in quibus Prœfatio est dt
Trinitate; de Spiritu sanclo, in quihus Prœ-
fatio de die Pcntecosles ; de sanclo Nomine
Jesu, de Jcsu infante, in quibus Prœfatiu de
Incarnalione el Nativitate Domini; de Cruce
el aliis ad passionem Domini spectantibus, in

quihus Prœfatio de Cruce ; de sancto Sacra-
menlo, et pro reparulione injuriarum illata-

riun Cliristo in sanclo sacramenlo, in quibus
Prœfatio feriœ v in Cœna Domini; de Beata,
in quibus Prœfatio ut in missa de Beata in
sabbato ; de Aposlolis, in quibus l'rœf'Uio de
apostulis , de sanclo Dionijsio el sociis, in
quibus Prœfatio de eorum feslo; de quibus-
cunque sanclis, in quibus Prœfalio de feslo

eorumdem ; ac denique de Sponsalibus, et pro
gratiarum aclione post parlum proie vivcnle,
in quibus Prœfatiu de Sponsalibus.

25. In exsequiis parvulorum Prœfatio
missœ est de Spiritu sanclo. In omnibus mis-
sis pro defunclis, Prœfatio propria ".

26. Canon dicitur ut in orduKirio.

CoDiniunicantes proprium assignatur quin^
que prœcipuis Domini feslicilalibus, videli-

cet : Pascliœ et Pentecostes a sabbato ad sab-
balum inclusive, Natalis autem, Ascensio-
nis et Epiphaniœ Domini, in die et per octa-
vam, eliam in festis inlra oclavam occurren-
tibiis (8).

Hanc igitur proprium habelur in feslis

Paschœ el Pentecostes a sabbato ad sabbatum
inclusive (9).

27. In Cœna Domini Canon dicilur ut ha-
belur propriu loco.

28. In missis pro defunclis semper dicun-
lur Communicaiiles et Haiic igilur ordi-
naria.

29. Pater dicto , dicilur oratio Libéra
nos.

.;0. Si missa sit pontificalis (10), hic dulur
bcnedictio solemnis ul Uabelur m Benediclio-
nali; et lune loco PdX Doniini, pontifcx c/i-

cil : El pas ejus sil semper vobiscuiu.
31. Agnus Dei dicilur quolidie, excepta

biduo anle Pasclia.

31. In missis pro defunclis, loco Misorero
iiobis, dicilur Dona eis requieiu ; cl luco
Doua nobis paceiii, dicitur Doua cis requieui
seiiipileriiain.

33. Post Aguus Dei, sacerdos dicit Ires

oraliones : post primam , in missa majori

,

ac feilis intra ejusdeni oclavam occurrenlibus cl propriam
I'rH;falioneni non habeniibus, diceiur qua' solemnis Uabe-
tur pro feslo omnium Sanclorum (1840J. Dlebus intra ocla-

vam dicilur IVaefalio de Tempore, si Ijabealur; alioquin

d'j sanclis (1784).

(8) Atque in nuptiis, necnon in exsequiis parvulorum,
si de bis niissam celebrari conlingat (1841 \.

(9) Item iu cousecraiione episcopi (1841).

(lOi Solemniler celebrala (1841).
• Rom. Dicilur in die oclavarum sancli Joannis Baplists,

taiicU Laureiilii, crealionis el coronaliouis suninii ponlifi-

cis el anniiersario ejusdem diii; ilemin die el anniversa-

rio eleclioiiis et consecraliouis episcopi.

"Rom. KoD dalur, uisi Prafalio communis, pro defunclis.
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Imo, «6» moris est, in privatn, ac semper in

missa de sponsalibus, dut paceni, dicens acci-

pienti, seu siç/itum pacis ojferemi : l'ax libi,

fraler, etc. in misHs autein pro defitnr.lis,

nec prima dicilur oratio, nec pnx dalur. Sab-

bato sanclo, prima ornlio dicitur, sed pax
non dalur.

Yi. CoMMUNio, id est antiphona ad Commxi-

nionem, singulis diebus dicilur, excepta bi-

duo anie Pascha ;

Sabbalo unie Septuagesimam, et loto tem-

pore paschali, in ejus fine udditur unicum
Aili luia, ubi non habelur.

35. PosTcoMMUMO, eodem modo quo Col-

lecta inilio missœ.

36. Cum assignatur aliqua oratio ex com-
munia ea Poslcommunio sumitur quœ numéro
Colleclœ apposilo respondet, ut supra expli-

ealur arlictilo 19.

37. Ite missa est dicitur cum dictnm est

Gloria in excelsis ; nlias, dicilur Benedica-

mus Domino. Jn missis aulem pro defanclis

dtciVur Requiesranl in pace (1).

38. Post missam, dicta Placoat, dicitur

BcnediC'il vos, nisi data fueril benediciia sa-

lemnis ante Ajjnus Del. In missis pro defun-
dis nunquam dicilur.

39. Compléta missii recitatur ultimum Evan-
gelinm; post missam majorem, redeundo in

vestiarium vel in ipso vesliario; post priva-
tas, ad allnre ad cornu Evançelii 12).

ko. Quotiescunqite in mi^sa de die (3) fit

commemoralio Dominicœ nul vigiliœ, aut fe-

riœ proprium Evan(jelium hnbenlis de quo in

nocturno lecla sit hotniliu; illud Evangelium
legilur in fine inissœ loco In principio ; qitod

et observalur cum fit commemoralio diei oc-

tavœ luibenlis Evangelium diversum ab Evan-
gelio fesli.

DE ORDINANDA MISSA

Ex supprioribus rubricis.

CAP. Vil.

1; Supradiclis rubricis cognitis, si qui/

velit ordinare missnm diei , recurrat ad pro-
prium missarum de tempore; vd de sanclis,

secundum qualitalem of/icii. Si desil in pro-

prio, recurrat ad comnmne.
2. Si fit de fcria quœ propriam missam non

habeal, dicatiir missn prœcedentis Dominicœ,
sine Gloria in excelsis et sine Credo, cum
Epistola et Evangelio ex hebdomada, si di-

cendtt sint; sin minus, ex Dominica. In feriis

lumen temporis pascfinlis, [h] excepta secundn

Rogationum. diritur Gloria in excelsis. In

feriis autem Adventus omj7<i7ur Alléluia cum
suo versu , et a Dominica Scptuagesimœ ad

feriam quarlam Cinerum, omillitur Tractus.

3. Si dicenda sit missa rôtira, requiralur

post commune sanctorum. Si desit, sumattir

missa de sancto in proprio ; sin minus, in

communi; mutalis quœ natalitium aut simile

(I) Tn numéro plur.ili, etiam ubi missa diciiiir pro miico

defiin: to (1840).

("2) Eliam U\ missa majori (1810).

(5) Vel eiiaiii in votiva (I^M).

(4) Excepte triilno Uogalioniim (1840).

(5) Si missa cclelirelur rilii solemni majnri aut siipra, l

Dominica in Albis ail Sepliiag. dicilur Pio«3, qua inler

proprias aut communes seligalur in fine Missalis (1841).

quid désignant, in vocem commemorationit
aut similem. Si fiât de snncto aliqno, qui non
possit facile revocari ad ullum ordinem san-
ctorum de quibus missœ habenlur vel in pro-
prio, vel in communi ( idem dicatnr de sun-

cla ) , aut etiam de pluribits sanclis diversi

ordinis; sumatur missa ullimo loco posila

inler voliras de sanclis.

!*. Si orationes dicendœ sint pro aliqua ne-
cessilate, aut ad devotionem, requiranlur in

fine Missalis (5).

Si pro defunctis missa dicenda sit, inve-

nietur post missas votivas. Si de defunctis

facienda sit simplex commemoralio, Colleclœ
et cœterœ orationes reperientur post missas

pro defunctis.

DE HORA CELEBRANDI MISSAM.

CAP. VIII.

1. Missa votiva et ordinaria pro defunctii

canlalur post primam; rnissa de die, etiam

in feriis ordinariis'
,
post tertiam; missa de

feria in qua jejunatur aut in qua preces di-

cunlur ad ofjicium flexis genibus, extra Qua-
dragesimam, post sextam ; in Quadragesima
post nonam.

2. Missa privata quacunque hora diei po~
test ab aurora ad meridiem ( ac etiam turdius

in feriis Quadragesimœ
) ; dictis saltem a sa-

cerdole nocturnis, si paulo post auroram ce-

hbret; aVas, dictis etiam saltem laudibus.

3. Si diiersœ eodem die cantandœ sint mis-

sœ, missa votiva tntt ordinaria pro defunctis

dicitur post primam; ea quœ de fcsto de quo

fit officium, semper post tertiam; missa aulem
de fcria, de qua fada est commemoralio ad
laudes, exira Quadragesimam post sextam, in

Quadragesima post nonam.
k. Votivœ " pro re gravi, ac solemnes pro

defunctis quacunque hora celebraripossunliG).

DE COLORIBUS 0R?<AMENT0RCM.
CAP. IX.

Ornamenla allaris, celebrantis et minislro-

rum , sint coloris convenienlis officia ac
missœ diei , secundum usum (7) Ecclesiœ Pa-
risiensis, quœ his coloribus utitur :

i . Atbo : sabbatis Adventus ad missam de
Beala tantum ; feria quarla Quatuor Tempo-
rum Adventus, ad missam tantum; a vigilia

Nalivitatis Domini inclusive ad Prœsenliilio-

nem Domini iu omni officia de tempore extra
Sepluagcsimam; sabbalo sanclo in lilaniis,

benedidione cerei et fontis, ac in missa; etab
illo die ad vigiliam Pentecosles in omni of-
ficia de Tempore, excepta feria secunda Roga-
tionum: in Transfiguralione Domini; in De-
dicatione ecclesiœ, et Anniversario Dedica-
lionis. ac in Dedicatiane altaris; in vigilia

Assumptionis, ac in omni officia de beala

Marin, etiam Campassionis; in festis angelo-
rum; inNalivitate sandi Joannis Baplislœ ; in

principali festo sandi Joannis evangelistœ;

(6) Ab aurora ad meridiem (ISil).

(7) Secundum usu n ecclesiarum (1784).

* Sont. In festis simplicibus et feriis per aanam, dicta
scxta. In aliis ffriis, posl nonam.

Hum. Quia non correspondent officie , si solemniter
celehranlur... cum populi frequenlia, dicantur post no-
nam.
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m Conversione sancti Pauli , in festo sancti

Joseph; in festo sanclœ Mariœ hlagdalenœ,
in fealo sancl'iruin Luznri, Mariœ et Mar~
thœ [\) , in feslis sanclaruin virgintim non
mnrlyrum (2), in inissa de sancto Nomine
Jesu, de Jesu infante; pro spunso et sponsa;
et in adininistraliove haplisnii, post primam
unclionem; in missn (/uœ post mulieris par-
tum celeljratur pro yratiaruin actione, ac in

exsequiis parvuluriun.

2. liubeo : in officia quinque Plagarum
Domini; fi'ri.i quiiila * in Cœna Domiiii, ad
niissain tanluni; in vigilia Pentecostes, ad
benedictionem funlium et missam tanlum (ud

officium enim a<lltibclur albus) ; in festo Pen-
tecosles ac per hebdomadam, eliam in tni^sis

Quatuor Temporum : iii festo sanclae Trinila-

tis ; in feslo Coiporis Clirisli ac per oclavam ;

in omni ofûcio de leinporc a Prœsentalione
Dumini ad Soptuagosimam, et a Trinilatc ad
Adventum, exceplis Dominicis intra octavas
alinm culorem liaben.tes ; in feslivitatibus

sanctœ crucis, in susceptione sunctœ coronœ
spincœ ; in feslo omnium Sanclorum : in feslo

sanclarum reliiiniorum ; in Decnllatione

sancti Joannis Baplistœ; in natalitiis sancto-

ruvi Pétri et Pauli, ac aliorum apostolorum
el evan'ielistarum {•!) , excepta sancti Joannis
evangelistce; in festo sancti Joannis iinte por-
tain Lntinam : in feslo sancti Barnabœ; in

Commemoratione sancti Pauli; in festo sancti

Pétri ad Vincula; in festo sarictnruin Inno-
cenlium ; in qmbuscunque festis nturlijrum,

etiam virginitm; in absolutione, feria qitinta

in Cœna Domini; in missis de sancta 'l'rini-

nale; item cum canlalur Te Deum, pro gra-
tiarum actione; in missis de Spiritu sancto ;

in cclebralione synodi aut catendarum ; in

luissis el processionil)us de sancto sacra-
nienlo etiam pro reparatione injuriaruin; et

in adniinisiralione sacri viatici ; in missis de
Passions, aut Cruce Domini, et similibus; de

sanctis apostolorum discipulis ac ecclesiarum

fundatoribus; de pluribus sanctis diversi or-

dinis; in missa pro gratiaruin actiane, ex-

cepta quœ post mulieris pnrtum dicitur ; in

missa pro electione prœlatorum, et in admi-
nistratione sacramenli confirmationis.

3. Yiridi : in festis pontificum, in pontifi-

catu seu cathedra sancti Pétri; in consecra-

tione pontificum {k), et in missa anniversarii

consecralionis eorum.
k. Violaceo : in Adventu, excepta missa fe-

riœquartœ Quatuor Temporum; a Septuage-

(1) Iii feslis SS. dnctonim qui non sunt pnnlilices, pres-
byturoriim, abbalum, monachorum el jusluruiu... (1841).

(2) SuDclariim miilieruai viduarum , iii coiisei;ralioiie

episcopi, seiJ pro cleclo lanlum; in missis pro Ecclesia;
pro seipsn sacerdole; in reuovalione promissionum ba-
plismi; m uupl is, uisi dicalur missa de die... (1841).

(5) Ac per eorum ociavas, el eliam eorum vi-;iliis, si

fianl rilu riu|i:ici... (1841).

(4) Sed pro cousecraloi e l:inlum, et assislenlibus epi-
scopis, modo dicalur missa vntiva propria, non aulem
inissa de die; lune enim color diei conveniens adhibendus
est (1841).

(5) Ad missam sabbati anie Dominicam Passionis; sab-
balo sancto, et viiiilia Penlecostes, ad lecllones seu pro-
pheliai tanlum (1841)

(6) lu It'siis preshyieromm (1772); in feslis presbytero-
rnni >>. l.iicoruui, esceptoS. Joacbim, col. albus. In feslis

episioporuiu, eu., ci/1. \iol. (ITM).

êima (5) ad feriam quartom Cinerum; feria
secunda Rogationam; in missa processionit
diei sancti Marci ac trium dierum Itogatio-
num; in feriis Quatuor Temporum sepiembris;
in rii/iliis in quibus dicuntur prrces fjexi'i
genibus ; in festo sanctœ Mariœ jEgyptiœ et
omnium pœnilentium ; in feslis sanclorum
Joacliim el Annae; in feslo sancli Ludo-
vici (()) ; ac in festis abbalum, monachnram
cl justorum, ac sanclarum mulieruni; m
missis pro quacunque necessitate; ad toÙen-
dum schisma ; contra infidèles ; pro pace ; pro
vitf.ndu mortalitate; pro infirmis, et simili-
bus ; et in administrations sacramenti ex-
tremœ unctionis.

5. Cinericio (7) : a feria quarta Cinerum,
ad missam sabbati ante Dominicam Passio-
nis, inclusive, ac in missa pro remissione pec-
catorum.

0. Nigro :
" a vesperis sabbali anic Do-

minicam Passionis ad vipiliam Paschsp posl
horas (8); item in recitalione seplem psal-
niorum feria quarla in capile jejunii, ac in
benediclione et impositione citierum eodem
die: prœterei, in omnibus officiis ac fnt«sit

defunctorum.
Qui habent ornamcnta flava ^jaunes) iis

utanlur in festis angelorum fxcmplo ecclesiœ
vietropolitanœ, quœ et fiœc adhibel in octava
Epiphaniœ ;

Qui vero fulva faurore) seu coloris aurei,
ea adhibeant his diebus ac missis quœ in arli-

culo de lubeo chamctere non itaiico sed ro-
tnano designantur (9) :

Qui autem cœrulea (bleus), ha-c in his festis

adliibeant (/uœ in urliculo de violaceo simili
notantur charactcre ;

At qui fusca (bruns) site qui nigru cum
orifrygiis rubas, liœc npponanl in ofjiciis ro-
mono pariter etiaractere in articula de nigro
signalis.

DE QDALITATE ORNiHENTORDH.
4 iP. ï.

1. Ad benedictiones aquœ, cinerum, ramo-
rum et cereorum, celebrans ornatur ut nata-
tur propriis lacis.

2. Ad missam, super amictum, albam cum
cingulo, manipulum et stolam, sacerdos liabei

casulam.
Episcopus vero (iO) super stolam, habet tu-

niceUam, dalmaiicam et casulam; super quam
el D. archiepiscopus paliiwn habet.

•i. Ornalus diuconi est amictus, aiba cum
cingulo, manipulus, stola transversa ab hu-

(7) Qui habent cinericia, iis utanlur ul hic nolalur
(1841).

(8) l'raelerquam in Compassione B. Maris, el feria
quinla iu Cœna Domini ad mi.^sani , eliam in missis volt
Dis de l'assioiie aul de Cruce, si quœ dicatilttr {\Si[j.

(9) In ecclesiis in quibus suiil ornamenta auro inter
texta, \el alia hujusmodi prelio.siora et splendidiora, eo
rnm usu^ retineaiur in solemnioribus festis, p-rnide ac
forenl alba, rubeaaut viridia (1841). Non licet uli clore
flavo vel cœroleo in sacriticio niissse, et in exposilione
sancli saciameiiti (Decr. S. C. 1853).

(10) Quando soleniniter célébrai (ISil).

* Rom. Feria ista albus color adhibetur, el conira viola-
ceus in lesto sanclornm Innocentiuni.

"Rom. Niger color obtiuel tanlum leria sexta In Para»-
ceve ; oœteî um ut nbivis in omuibas officiis et missis de-
functorum.
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mero sinistro infra brachium dexirum, et

dnlmatica quœ flmbriam habeat a parle

laeva (1).

k. Ornatus subdiaconi est amictus , alba

cum cingulo, manipulus et tunica (2).

5. Vbi est usus plagarum (3) ad amictum et

albas, iis utttntur sacerdos, diaconus, subdia-

conus et induli : non tamen in missis in qui-

bus dalmaticœ et tunicœ non adhihentur (\).

6. In missis de feria, etiam vigiliarum, quœ
ceîebrantur post sextam aut nonam, loco dal-

maticœ et tunicœ, diaconus et subdiaconus

utuntur planetis transversis crucem ex utra-

que parte kabentibus super utiumque bra-

chium; prœterea diaconus super stolam habet

orarium, quod (jenits est stolœ latioris (5).

Subdiaconus deponit planetam anle lectio-

nem Epistolœ; et ea lecta resumit.

Diaconus vero antequam dicat Munda, rfe-

ponit planetam, nec resumit nisi fada com-

munione.
Vbi non habentur planetœ, supradictis die-

bus ministratur sine dalmalica et tunica.

A régula quœ supra, in melropolitann exci-

piuntur vigiliœ annualium, feria quarla Qua-

tuor Temporum Adventus , feria quinla in

Cœna Domini, oc feria sexta Parasccves, qui-

}>us diebus ministratur in tunicis.

7. Induli, qui in solein»ibiis minoribus et

iupra in ecclesiis prœcipuis ministranl dia-

cono et subdiacono , tunicis pariler utuntur.

8. Feria quinta in Cœna Domini ad mis~

sam, et ad Evangelium ante niandaluin ; ((5)

ac sabbato sancto ad prœconium paschalc , (7)

diaconus induit dahnaticam, (8) subdiaconus

tunicam
Idem fit a diacono Dominica Palmarum ad

Evangelium processionis.

9. Acolyti ministrantes sunt in amictu et

alba cum cingulo ; aut f-altem in superpel-

ïicio.

Eorum anliquior, cum crucem defert, habet

cappam super albam; cum accipit palenam,in

prœcipuis ecclesiis habet soccum super albam,

quem non deponit nisi reddita patena.

Ubi habentur cappœ hiemales laneœ, cerofe-

rarii eas non deponunl nisi anle Evangelium,

et peracta communione eas resumunt. Tliuri-

ferarii autem eas semper deponunl cum in-

censaluri sunt; et posl thuiificationes , eas

resumunl. Cruciger vero cappam laneam de-

ponit ante delationem crucis ad Evangelium,

et reddita patena ad Pater nosler, socco dc-

posito, eam resumit.

(1) Tunica siciil ilalmalica niaiiiuas liabel dausas (172»).

(2) Aiiiiclus el alb;B ex leU liiiea aul caiiuabiua, non ex

gossvpio (coton) conficiaiilur (1841).

{?i]{l)cnleUes)\Ul.

(il Nec leiiipore Passions, aecinnissis defnnclorum

(i«41).

(o) Habet orarium, si sil coiisueuuio F.eclesiaruin(1784).

—Rom. lluLilur planelis iilicais anle jieclus; nuam plaue-

1 3111 diaconus diuiiuil cum lecuiru? est Evangelium, eai]ue

lune tupcr siiiislruin liuincrum super siolam complicaïur
;

• aul
I
(iniii r aliud genus slolae lalioris.

(0) l'eria sexia iu Parasceve ad prophelias el Passio-

ueni, necnon ad niissam praîsanciilicatoruni (1841).

(") Va e.i ipiœ SL'quuiilur (|H4t).

(Hj l.uai ^,ul,l n nu.uipulo (1810).

(',1) Suul iii superpelliciis (1728).

llO)Iusolcmmbus(lSil).

{)S3

10. Lectores qui prophetias seu alias lectio-

nes ante Epislolam legunt, amictu et alba

cum cingulo induunlur (9).

Idem de eo vel iis qui Graduale vel Traclum
post prophetias aut lecliones cantant.

Tractus tatnen Sicut cervus sabbato sancto

ac vigilia Pentecostes, et canticum Bi'iiediclus

es in sabbatis Quatuor Temporum , non in

albis, sed in cappis, canlatur, hoc a tribus,

ille a duobus.
11. In prœcipuis ecclesiis, qui chortim re-

gunt, in semiduplicibus et supra, cappis in-

duunlur.
Sic, el qui (10) in duplicibus et supra can-

tant Alléluia vel Tractum.
12. In solemnibus majoribus omnes de chora

sunt in cappis ad prucessionem ; in annualibus
vero, etiam et ad missam (II).

Loco capparum, omnes pueri chori et aco-
lyti minislranles , tunicellis super albam in-

duunlxir, eo excepta qui crucem et patenam
defert; quas et thuriferarii deponunl, cum in-

censatiiri sunt choruin ad Agiius Dei; cerofe-

rarii vero non deponunl.

DE PRJ2PARAT10NE ALT&RIS.

CM'. M
1. Allare in quo missa celebranda est (12)

opertum sit tribus mappis, ab episcopo vel

aiio habenle polestatem benediclis (13);

Superioi'i, quantum fieri polest, ila oblonga,
ul fere ad terrum usque ab ulraque parte

œqualiter pendeat, duabus aliis brevioribus,

vel ima duplicata.

2. A parle anleriori {quin el posteriori

,

ubi scilicet allare médium est clerum inler et

populum) urnatum sit paramento coloris offi-

cia convenienlis (14).

3. Tapes {quo extra missarum solemnia, ac
tempus quo exposilum est sanctum sacramen-
tum, ait re débet semper esse ita operlum, ut
tolus fere superiorem mappam contegat) tune

temporis debel, vel amoveri, vel versus remo-
tiorcm altaris partem ila plicari, ul tola fere

superior mappa appareat.

k. Super allare collocetur crux, {I5]sintque

candclabru bine inde cum cereis, ita ut ad
missam ardeant super majus al tare cerei; in

simptici, duo; m semiduplici, quatuor; et sic

gradatim ; ici est, in duplici minori, sex; in

duplici majori, octo; in solemni minori, de-
cem; in solemni majori, duodecim; in an-'

nuali, plusquam duodecim (16).

At in utissis privalis, duo quacunque die

suf/iciun t.

(Il)ln praei-ipuisEcclesiiscanlores, iu duplicibus Diajori"

lius, salleni D. N. J C. el B. M. el supra, cappasseu plu-

vialia coloris fesli induuul , ad ûuuiernm consuelum
(17Hi). l'ueri chori suul semper iu albis il"28).

(12) Debel esse lapideuui, elab episcopo cousecralum
;

vel sallem ara lapidea, pariler ab episcopo cousecraU

(1841 el Rom.).

(15) Kx lino vel canuabe confeclis, nunquani aulem e.x

gossvpio (1841).

(14) Nisi allare sil marmoreuDi, vel auro, elc, orualum

(1841).

(15) Cum Chrisli in ea pendentis effigie (1841).

(id) lu minoribus Ecclesiis, se.x cerei ai deanl in aunuali-

bus et soleuuiibas ;
quatuor in duplicibus ; in cx'teris duo

(18 il), lu duplicibus et solanuibus minoribus quatuor
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5. Si exposùwii sit sanclutn sacramentum,

ah nlluri crux amovebilur ; et ardebunt cerei

saltein sex.

(j. Ad crucis pedem, vel rétro, upponitur

tahelld, quœ canon dicitiir.

In cornu autein Epistolœ, lectorile pro

Missati supponendo. vel duo hinc inde mino-

ra pulvinuria colons dici.

J'rœlerea, pro missa majuri, prœparantur
super ctllare (1), in cornu Epistolœ, codex
Epistularum ; in cornu Evangelii , codex

Evdiiyeliorum cum pulvinari; et ( ubi pax per

osculum nan dalur ) instrumenta pacis, a

parte Epistolœ (2).

7. Credentiii, in solemnibus minoribus et su-

pra, ac quando cxponilur sunctum sucranien-

twn, pro misso majori a parle Epistolœ prœ-
parelur; quœ mappa operialur; super quam
calix parari débet cum purijicalorio, putena,

hostia, palla, vélo et bursa in qua sit curpo—
raie plicatum. Ibidem ponuntur instrumenta
pacis, mappa ad communionem, et urceoli cum
bacili et munuterqio : ubi commode fieri po-
test, decet urceolos esse in copula, in bacili

autem aquaria seu vus aliud aquœ ad lavan-

das 7nanus saccrdolis ad psalmum Lavabo (3;.

Prœlerea duo candelabra ceroferariorum,

inilio inissœ (t).

RITUS IN MISSA SEKVANDUS (S).

DE PR«PARATIONE SACEUDUTIS CELEBRATUni.

CAPLIT 1.

Sacerdos missam cclebraturus, prœvia con-
fessione sacramenlali, si indiyeat, et sallem

noctic7-nis {ac etiam, si sol ortus sit, laudibus)

absolutis , oralioni aliquantulum vacet , et

preecs infcrius posilas aut alias pro temporis
opporlunitate recitet.

Accedit ud vestiarium, perquiril nmsam m
Missali, et signaciilo ordinal ea quœ diclurus

est.

Postea lavai manus, dicens : I)a, Domino,
ut supra in prœparalione ad missam. Tum
ipse, vd alius, prœparal calicem {qui débet

esse vel aureus, vel argenteus, aut sallem ha-

bere cuppam argmteam inlus inauratam, et

simul cum patena itidem inaurata, ab episco-

po consecratim); super os ejus ponit purijica-

torium mundum; et super illud patenam CMm
hostia intégra quam leviter extergit a frag-
mentis, si opus sit ; et eom tegit palla linea,

tum vélo serico coloris paramenlorum , et

super vélo ponit bursam ejiisdem coloris, quœ
corporale plicatum includat , quod ex lino

tantum esse débet, nec serico vel auro in mc-
dio inlexlum, sed totum album (6j, et ab epi-

scopo vel alio habente facultatem simul cum
palla benedictum.

Quibus ita disposiiis, accedit ad ornamen-
ta {quœ non debenl esse lacera aut scissa, sed

(I) Nisi minisircal el déférant codices iiiduli (18U).
("2 In duplicibiis (18il).

(3) Sacra pixis cum minoribus liosliis, quando minl-
Slraada est coniumnio, et désuni in labernaculo liosliœ
coosecralse (t«41).

(4) lu Dominicis vero, et in dupllcihus et inlra, calix in
medio ;illaris prsparelur anlp missam. Sedilia, in piano
saucluariia parte Ei.islola;colloceulur;scilicet,raldistorium

pro celebraiiie, el minora sedilia pro luinistris : scamua
pro iudulis (1841).

inte/jra et decenler munda, et ab episcopo vel
ab a io facultatem habenle, benedicta

]
, ubi

calceatus pedibus , et indutus vestibûs sibi
coHven entibus, quamm exlerior sultem la-
'lumpedis altingat; (7j induit se supra vestes
communes, dicens ad singulu sinyulas ora-
tiones superius posilas.

Ac primum accipiens amiclum per extremi-
lates ac chordulas, osculatur illum in medio
ubi est crux, et ponit super caput ( et asiate
quidem, idesta l'aschate ad octavam sancti
JJiongsii inclusive, mox supra collum décli-
nai : Idemali autem temporc, id est ab uclava
sancti Diunysii u^que ad Pascha exclusive,
itlo [8) caput operil) , ejus vero chordulas
ducit sub brachiis, et circumducens per dor-
sum, ante peclus reducit et ligat.

Tum alba induitur, et cingulo se cingit.
Mtnisler élevai ulbam supra cingulum cir-
cumcirca, ut recte pendent el tegai vestes, ita
ut ad liilitudinem digili, vel circiter, supra
terrant aqualiter fluat,

Sacerdos accipit tnanipulum , osculatur
crucem in medio, et bruchio sintstro imponit.
Deinde ambabus manibus accipiens slolam, si-

mili modo deosculatur , et imponit médium
ejus collo; ac trunseersundo eum unie pectus
in modum crucis, ducit partent a sinislro ltu~
mero pcndenlem, ad dextram; el purtem a
dextro humer pendcntem, ad sinistrum; sic-
que utramque stolœ parlem exlremitatibus
cinguli hinc inde ipsi cingulo conjungit.

Si celtbraiis sit episcopus, non ducit slo~
lam in modum crucis, sed sinit hinc inde
uUusque extremitates pendere ; cl aniequam
uccipiat slolam, accipit crucem pectornlem
quam osculatur, el collo imposiUun sinit unie
pectus chordulis pendere Manipulum quo'iue
non accipit unie slolam {tiisi in missis defun-
clorum), sed accipit ud altare, cum dicit Iii-

dulgeiiliam; illiimque prius osculatur.
l'oslremo sacerdos accipit casulam.
Si sil episcopus, el solemniter cclcbret,

accipit lunicellain cl dalinalicaiii, anlc casu-
lam.

DE INGRESSU SACERDOTIS AD ALTARE.

CAr. n.

Sacerdos omnibus paramentis indutus ha-
bens caput coopertum, amiclu hieme , birreto
œstate, accipit manu sinistra caliccni ut su-
pra prœparatum, quetn portai elcvutum ante
pectus, bursam manu dextra super calicem
tenens (9), el fada inclinatione cruci, quœ in
sacristia adcsse débet, accedit ad altare, mi-
nistro cum Missali et aliis ad celcbrandum
necessariis {nisi ante fuerint prœparata) prœ-
cedcnte. Procedit autem oculis demissis, in~
cessu gravi, erecto corpore. Si contigerit eum
transire ante altare majus, ante illud indi-

go) Cujusvis ecclesiœ crit pro modulo suo lormam bic
pra^scriptam sibi propriaai facere (178i).

(6) Nisi crus pusilla in anluri ri parte acu depicla sil;

amylo leviter imbutum sil (1841).

(7) Ueposito birreto simul et pileolo, induit se, etc.

(17.8).

(8) Nunquam autem pileolo ( cala(te ), 1811. Et eo vc-
stium collaria circumleyens, etc. (1728).

(9) Si cala super allare jam fueril posilus, manus juu-
gil (1841).
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nat ; si ante aUareubi (1) elevetur, vel tnini-

slrctur fancluin nacramentitm, genibus flexis

et iieteclo c pile illud ailorct, nec ante surijat

qttnm sacerdos deposuerit calicem super cor-

porale (2).

Cum pervenerit ad altare, stans ante illius

infimum grailttm biri elum in wslale ministro
porrigit, et altari profunde inclinai ; siautem
in eo reposittim sit sam lissimum saci'amen-

Itim, genua fleclit et profunde inclinai (3).

Tum a^cendit ad iKcdititn allcris, itbi ad
cornu Evangelii ponit calicem ; extrabit cor-
porale de bHr>a, qnod extendil in medio alla-

ris (V), et super illud calicem vélo coojerttim
eottocat; bursam autem ad cornu E< angelii.

Si est consecralurus plures lioflias, quas ob
tnajorem numerum patena capere non possit,

local eas super corporale ante calicem, aut in

aliquo vase consecralo ponit eas (5) ponc ca-

licem, et cooperculo operit.

Accedil ad cornu Epistolœ, Miasah aperit
ad paginam Intrnitits missœ; deinde rediens
ad médium ultaris, fada cruci inclinatione,

vertu se per dexteram, el descendit infra infi-

mum gradum.
In MissA MAJORi, Missali aperlo super ai-

tare, el aliis prœparalis necessariis ut supra
jii capiie de prseparalione allaris dictum est,

sacerdos procedit ad altare cum miiiistris :

(hure in solemnibus el supra prius in Ihuri-
bulum immissu ac benediclo (6).

Dorainicis ac festis a populo festivalis, s:;-

cerdos crucem deferl, eam cum vélo circa

pedem leneiis, et tune detecto capite, eliam
hieme cm nés procedunt (7).

Hoc vero ordine procedilur ad allare :

In fcrii'i, priecedit unns ceroferarius ; aliis

diebus
, duo ceroferarii collatérales ; se-

qnuntur subdiaconus,diaconus etcelebrans ;

unus post alium.
In solemnibus, thuriferarius manu dexlra

Ihuribulum cum igné; sinisira, naviculam
cum tbure geslans, pnecedit ceroferarios :

sequitursubdiaconus, lum diaconus,quisque
médius inlcr duos indutos collatérales, ac
demum celebrans.

In annualibus adduntur duo induli, quo-
rum aller solus ante subdiaconum , aller
ante diaconum progredilur (8).

Cum ante allare pervcnerini, thurifera-
rius stat a parle Epistolœ, cero''erarii depo-
nunt candelabra super credentia, vel super
pavimenlo liinc inde, si credentia non ad-
sii (9).

Sacerdos et minislri, ubi exposilum est
aut repositum servalur sanclum sacramen-
tum, genua fleclunt et profunde inclinant ;

(1) Exposilum sit SS sacrameDlum (I8il).

(2) Si SS. sacrameiumn resideal io laheruaculo , genu-
Becilt non detecto capilo (1840).

(3) Geiiulleclit in iiiiiino giadu altaris (18i0).
(4) l'ariem ameriorem ejus replicat, ne si lOPte sacr»

panicuUe in on remanseriiit, a vélo desuper penrtenle
•bripiaiilur (1811).

(5) Juxla calicem a sinisira parle (18H).
(6) Cruciger, cappa indulus, crucem niajorem accipit,

nwi jllam, a redilii proccssiouis, jaiii prae manibus balieal
tl84)). 'Ihuri', in duplicilms ei supra imniisso (1784).

(7i Llii cr.^x non lieferlur a célébrante, ipse caput bir-
reio operiuiM habens, lncedit junolis manibus; simililer
discoQus ti subdiaconus (1841, D. 151).

diaconns accipit crucem a sacerdote, el sn-
prr altare defert.

lu solemnibus minoribus et sapra, cele-

brans osculaîur librum Evangeliorum cïa»-
sum, sihi a subdiacono oblatum , anlequaw
incipiat: In nomine Palris.

Celebrans médius inler diaconum a dex-

tris el subdiaconum a sinislris slanles, fa-

cit cum eis confessionem ul supra (10).

DE PRINCIPIO MISS-E ET CONFESSIONE FACIKNDA-

CAP. III.

Cum pritmun descenderit sacerdos infra
gradum infimum altaris, convertit se ad al-

tare; ubi stans inmedio, junclis manibus ante

pectus, extensis et junclis pariter digilis, et

pollice dextro super sinistrum pusilo in mo-
diim crucis

{
quod semper servatur quanda

pmguntur manus, prœlerquam post conse-
crationcm); fada prius altari profunda in-

clinatione, vel si in eo sil sanclum sacramen-
tum{{i), farta genibus flexis inclinatione, et

produccns mnnti dexlra a fronte ad pedus si-

gnum crucis, dicit alla voce : In nomiije Pa-
tris, etc.

Postquam dixerit : In nomine Palris, «on
débet adverlere quemcunque in alio altari ce-

lebrantem etiam sanclum sacramentum éle-

vantem; sed prosequi usque ad finem : quod
item observatur in missa majori, eliam a mi-
nixtris.

Cum seipsitm signal, setnper sinisti'am ponit

infra pectus; in aliis benedictionibus cum est

ad allare, el benedicit obhila vel atiquid aliud,

ponit eam super altare, nisi aliter nolelur.

Seipsum benediccns, verlil ad se palmam
tnanus dextrœ, et omnibus illius digilis jun-
clis et extensis^ a fronte ad pectus, et ab hu-

mera sinisira ad dextrum, signum crucis for'

mal.
Si alios vel rem aliquam benedicil, par-'

vum digitti-n verlil ad eum cui benedicit; ac

benedicendo totam manum dexlram exlendit,

omnibus illius digilis pariter junclis et ex-
tensis (12); quod in omni benedictione obser-

vatur (13).

Facto si'jno crucis ut supra, sacerdos ite-

rtim jungens mamis ante pectus, dicit alla

voce : Iniroibo ad allare Dei ; ministcr rétro

post eum ad sinislram genuflexus prose-

quitur : Ad Deum qui icetilical juveutulcuj

meam.
Deinde sacerdos incipit, et prosequilur al-

ternalim cum ministro vel ministris psalmum
Judica me, Deus, si dicendus sit. Cum dicit

Cloria Palri, etc., caput inclinât.

Repelita antiphona Iniroibo (ue/ , sinon

(8) Missa annualis ail solemnein, semiduplex vero ad

duplicem releriuilur (1841, ii. 144).

(0) Cruciger crucem aii lalus vel Episiote vfl Kvangelii

criUocal, in looo convcnicnli (1841, ii. i^i). Sic vn n. de-

si/jnahuntur injra rubricœ anm 18U, de tmssa soliiimi.

(10) .Mlendat aulfm sacerdos quod iiicdiocri voce pro-

nunllanda sunl (lusecnaque alla voce i ! njis-sa privata dlci

debcnt,-iis excepiis i\u.e au ipsn canl uilur (n. 134).

(11) Facia in inlimo gnidu altaris ginuflexioue, vel ge-

nibus llexis inclinati'ne (piando est ex[ osituni (1840).

(li) Sinisira intérim infra pecuis posiia, sivc res bene-

diceiHla sil exlra altar.-, sive super allari (1728).

(13) Maxime curare debel saceidos, elc. Voy., au Dic-

tionnaire, art. Ruhbiqies, lil. Iti, n. i (Uoiti. el IS41J.
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dicatur pgalmux , antiphona semel dicta

}

,

dextra prodticens signum crucis a fronle ad
pecius, dictt : Adjutoriuiii nostrum.

Deinile junctis nmnihus, et proftinde incli-

nnlus dicit Confiteor Deo, ut in ordine missœ.

Cutn dicit Mea culpa, ter pcctus dixtra manu
percutit, sinisira infra pectus posila ; nec eri^

(jit se, nisi cutn a ministro vel minisiris inci-

pitiir Confileor (1).

Facta a circuu)<lanlihus confessione, sa-

cerdos dicit: Misorealur vosiri, etc. Deinde
sigrwus se .ligno crxuis, dicit : liidulsen-

tiam, etc. {Si sit episcopit.i, accipit mntiipu-

lum, osculando illuin in mediu.)
Inciinatus, junclis manibus prosrquitur :

Dcus, tu coiiversus, et qwc sequiintur in or-

dine missœ, alta voceusqiie ad oralionem Au-
fer a nohis, exclusive : et citm dicit Oremus,
extendit etjungit manus (2).

In missa majoiu (3), celcbraiis, facto signo
crucis fum minisdis, facil confcssioiiem ut
supra : ad Ii.tc aulein verlia, vobis, frntres,

et vos, fratres, ali(|iiantiilum se convertit,

primo ad diaconuni, deiiidc ad subdiaconum.
Diaconus et subdiaroniis, sacerdolc se si-

gnante ad h.Tc verlia, In nominc l'air s, etc.,

Adjnlorium, etc., vel incliniintc ad (îloria

Patri , ipsi pariter so signant vel inclinant.

Stant duin sarerdos facil confessionem ; et

ad IwTc verba, Mi.^creatur lui, inclinali ali-

quantulum se converlunt ad sacerdolein.

Prol'unde inclinali faciunl confessionem,
nec erigunt se, nisi posl Misereatur. Ad ha'C

verba, tibi, Pater, et te, Paler, aliquantu-
lum so converlunt ad sacerdolem : el dicen-
tes Mea cnlpa, ter pcclus perculiunl.

Ad Indulgentiam, stanles , se signant : et

cum sacerdos dicil Deus, tu conversus, incli-

nant se mediocriler cum ipso; el ad Oremus,
non disjungunl manus (4^).

Ubi delata est crux a célébrante, ipse,

diclo Aufer a nohis, anlcf\ui\m ascendat ad
allare, oblatam a subdiacono crucem de al-

tari osculalur dicens secrelo : Adoramus te,

Christe, etc., deinde ascendit celebrans ad
médium allaris, el dicil : Oramus le. Domi-
ne, etc., more solilo.

liiterini quilibet minisler allaris, nudo ca-

pile eliam hieme, crucem deosculalur a sub-
diacono, nudo eliam capile, oblalam, dicens :

Adoramus te, etc. Poslea subdiaconus ipso

cam osculalur, el reponil super allare.

piî INTROITU, RïRIE ELEISON, ET GLOBU IN

EXCELSIS.

CAP. IV.

Diclo Aufer a nobis, sacerdos jtmclis ma-
nilms ascendit ad médium altaris, et ibi in-

ciinatus , manibusque item junclis super eo

(I) Cum respnnderit Amen posl Misereatur (1841).

(ïi)Tuiicse erigit(l841). •

(3) Diaconus flefert parvani crucem... Salutant allare,

(leiiidi- cUtiiih (t72H).

(4) Si ppiscopus sil prsesens, incipit niissam in infimo

allaris grailti iiiler cclebraïUom a sinislris, et csronionia-

rum magislnim a dexuis, el facil confessionem
;
qua pe-

raila episcopus osculalur crucem, quam deinde osculalur

celi'braus qui ascentlii ad allare, episcopo reverlenle ad
jpilem suaiu in choro (1728).

(5) Nec manus ponunlur extra corporale (1841).

(t)} Si in lutroitu prol'eral iiomen D. Jesu, caput incli-
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positii (ita ut digiti parri dttntaTat médium
anierioris partis mens<p allaris tanqant, pul-
lice dexlro super sinistrnm in modum crucii
posito ; quod semper observalur cum manui
junctœ super allare ponunlur), serreto dicit :

Oramus le. Domine, etc.; cum dicil : Ouorunri
rcliquiîe hic sont, osculalur altare in medio.j

manibus extensis wqualiler hinc inde super
eo positif ( quod semper servalur quando os-
culalur allare

)
, sed posl consecralionnn pol-

lices ab indicibus non disjungunhtr 5).

In omni densculalione, sive allaris, sive li-

bri, sive allerins rei, sacerdos non producit
signum crucis, polliee vel tnjnu, super id

quod osculari débet.

PoHqunm osculatus est altare, accedit ad
cornu Episliilœ , ubi slans verstts allare, et

producens a fronle ad pectus sif/num crucis,

incipit alla voce Iniroitum , et proseqililur

junclis manibus. Cum dicit ("iloria Palri, ca-
pul inclinai versus crucem (6).

Cum repelit Introilum, non signât se: quo
repelito, ncccdil ad médium allaris, 7iln (7)

versus illud dicit eodem rocis tono Kyrie,
eleison, alternatim cum yninislro.

Diclo nllimn Kyrie, sacerdos manus exten-
dcns, elevansque usque ad humeras

(
quod in

omni manuum élévation e ohservatur] incipit,

si dicendum sit : Gloria in excelsis; cum dicit

Deo, jitngens manus, caput cruci inclinât;

quo ereclo.junctis manibus prosequitur usquê
ad finem. l'um dicit : Adoramus le; Oralias
aginius libi ; el, .lesu Christe ; Sascipe depre-
calionem noslram; et ilerum , Jesu Christe;
caput inclinât. Cum dicit Cum sancto Spi-
rilu , etc., seipsum a fronle ad pectus si-

gnal (8).

In missa MiJORi, in solemnibus minoribus
et supra (9), post deosculationem crucis, as-
cendil celebrans cum diacoiio ad médium
allaris ; ubi diclo Oramus le. Domine, et os-
culatus allnre, ponil thus iii lhuril)ulo; mi^
nisiranle diacono naviculam, et lliuriferario

thiiribulum (10).

Diaconus parum inciinatus versus cele-

branlem, dicit: Benedic, Paler révérende;
et osculalur cochlear vacuum ac manuni ce-

lebraniis anle el posl porrectionem coclilea-

ris. Celebrans 1er ponil Ihus in Ihu iliulo *;

el deposilo cochleari, producens manu dés-
ira signum crucis super Iburibulum , thus
benedicil, dicens : Ab illo benedicaris in cu-
jus honore cremaberis. Amen. Poslea diaconus,
dimissa navieula , accipit thiuibulum , el

postquam osculatus fuerit catenularum sum-
milalem , et manum dexlram celebrantis ,

ipsi dat Iburibulum.
Cum missa celebralur ad altare ubi asser-

valur sancta eucharislia ", eam celebrans

Dat versus crucem; si nomen bealae Marioe, vel sancli eu-

jus esl missa, capul inflectit versus librum (1841).

(7) Fada |iriusinclinalioiie cruci (1K41).

(8) Fl manus jungens dicH j4n!«i (1841).

(9) In duplicibus el supra (1784).

(10) In missis quibns iaicusminislral, nullafiuhurifica-

lio (n. 304).

* Rmn. DIceDS intérim : Ab i/?o, *le.
* Ram. Aceepto lliuribulu anlpqnani incipi.">l ineensalio-

nem };eiMiflectit ; i|iiod item facil quoliescunque traosit

anle luediam allaris (/feni 1840}.
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in iiiQiuo gradu gcnullcxus Iriplici ductu iii-

censat. Ubi vcio sancla eucharislia non as-

servalur, crux a célébrante slanle ter in-

censatur, et ante ac posi inccnsalioncni pro-

funda inclinalione salulalur. Hoc aiiiein ri-

tu post incensalani sanclani eucharistiani

aut cruceni cclebrans incensat aliaie. J'er

incensnl versus canJclalira a niedio ail iris ad
cornu Epistohe; ulii deuiissa manu lliurificat

altaris l.ilus ab inCma parte ad supcriorem,
bis ducio lliuiibulo; et regrediens versus mé-
dium altaris, elevans manuni incensat ejus

superliciem, l r duccns thuribulum usque ad
médium : ubi Facta cruci inclinalione, ter

incensat versus candelabra usque ad cornu
Evangelii ; ubi demissa pariler manu, lliurifi-

cat allaris latus ab inlima parle ad supcrio-

rem, bis ducio thuribulo; et regrediens ver-

sus médium altaris, incensat cjussuperlicieiu

usque ad médium ; dcinde manu aliquan-
tum demissa lliurificat anleriorem ejus par-
lem, scu frontem, 1er ducens thuribulum a
cornu Evangelii usque ad médium altaris :

el facta cruci inclinalione, lliuriBcat reli-

qnam partem anterioieni usque ad cornu
Ëpistolx; ibi celehrans rcddil thuribulum
diacoiio, qui iiianum celebrantis et catc-
nulas tburibuli osculalur; tutu diaconus, ad
cornu Evangelii super gradum inferiorem
genullexus, ter ineensat celebranlem; el so-

lus celebrans incensatur (1).

Diaconus et subdiaconus hiiic indc assi-

stant celcbranli dum incensat, casulai par-
lem quœ est circa humeros el bracliia ali-

quantulum clevantis miinu ; cl cum Irans-
eunt ante médium altaris, semper profunde
ioclinant '.

Deinde celebrans, diacono a dextris ejus,
subdiacono a destris diaconi in modum he-
micycli stanlibus in cornu Epistolœ, Icgil

lutroitum, et alternatim cum ministris dicit

Kyrie, eleison (2).

1 Intonat Gloria in excelsis Dec, in mcdio
altaris, et intérim diaconus cl subdiaconus,
uous post alium, stant a lergo celebrantis

;

poslea asccnduut ad altare, el hinc imle dia-

conus a dextris, subdiaconus a sinistris, cum
célébrante liymnum submissa voce prose-
quuntur usque ad Gnem. Ouod etiam serva-

tur cum sacerdos recilat Symbolum, Credo
in unum Detim.

DE COLLECTA AC DE PROPHETIIS.

CAP. V.

Diclo Gloria in excelsis, vel, si non dica-

(1) Si vero in altari fuerinl reliqui.-e (seu imagines saii-

cloi'Uiii), inceiisaUi cruce, cl facla e.i revereulia, aiileqiiaiu

discedal a inedio allaris, primu;ii iiuensal cas qiiie a dex-

Uis suni, id est a parle Evangelii, [irope cruceni, bis du-

cens Ihuribulum, ei llerum facia cruci reverenlia, siuiili-

ler incensal bis alias, i\\)X suiil a sinislris, lioc esl a parle

Ep.sloix ; (leinle prose(iuilur iuceiisatioueni allaris ut

supra, Ur duceus lliuriliuluni iii unoquoiiue lalere, elianisi

in eu esscut plurcs ri'liquia; (\el ima.^ine-). seu eliaui

plura vel pauciora o .ndelabra [lia in riiu romano).

MeiM ponilur io Missali anni 18iO.

(2) Deinde, si sedere velit, redil ad médium aliaris..

piofunde inclicai cum luiiiisiris, el coiilinuo, iisque pri-

eedenlibus, per yradiis latérales Kpislolœ aicedil ad se-

deni suaui (n. 159). Cire i ppnulliinuni Kijrie, chorisla ac-

cedeiilp ni Gloria in excekii aununliel celebranli, omncs,

sisp.deant, capul deleguul; el staiim surjienles, se ver-

lunt iû clioriiiiam...CelebrïP9 pcrplaouui vadii ad utJium

tur, diclo Kyrie, eleison, sacerdo» osculalur
allare in medio, manibus super eo posid's;

tum mis ante pectus junclis, et oculis demis-
sis ad terrain, rerlit se per dextram ad popu-
lum {si altare medinm sit inler sacerdotem et

poputum, non vertit se) (3), et extendens uc
junrjens mantis ante pectus, dicit alla voce :

Dominus vobiscum {si sit episcopus, dicit

hoc loro, Pax vobis, in missis in quibus dici-

lur (iloria in excelsis ; in iisaulem in quibus

non dicitur, 'liam episcopus dicit Dominus
vobiscum). Resp. El cum s[iirilu tuo.

Junctis inanibiis re vert itur per caindemviam
ad libruin, ubi eai extendens, ne deinde jun^
gens ante pectus, caputque cruci inclinans,

dici7 0remus; tum, interpo>:ita viorula, ex-

tendit munus nnle pectus {ila ul palma unius
manusrespiciat alteram, et digitis simul jun-
ctis , quorum suminitas hiwierorum altitudinem

distanliamque non cxccdat, quod in omni ex-

lensione manuum servalur).

Extensis vianibus dicil Collectam ; cum di-

cit Per Domiiium, aut Qui, etc., convertit se

adcrucem, et cum dicit In unitale, jungit ma-

nus". Si plures sinl Collecta;, ident servalur

rilus,

Quoties profivt nomen Jesu, capul versus

cruccm inclinât; cum vero illud prufert inle-

ctione Evangelii , ad librum non adcrucem
inclinât.

Ciim pronuntiatur nomen bealœ Maria
ve! sanclorum de quibus diciiur missn vel

fit commemoratio (4), caput inclinai versus

librum.

InQuatuor Temporibusvel alias, quandodi-
cumur plures Collectœ cum prophetiis, dicta

Kyrie, (5) sacerdos stnns ad cornu Epistolœ,

dici'r Oremus ; Fleclamus genua, et genuajle~

dit: et post nwrum '", snrgcns, rfici^Lcvate,

deinde Collectam.

Dum legit prophetias, tenet manus super

altare, vel super oram libri, ut inox dicelur

de Epistula (G).

I\ MissA M AJORi, cum dicunlur Dominus
vobiscum cl Collecta?, diaconus et subdia-

conus slanl rétro posl celebranlem.

Flectainus genua dicitur a diacono, et om-
nes genua floctunt ; fado aulem silenlio per

aliquam morulam, idem dicil ieia/c; et

surgunl omncs.

Quando leguntur prophetiœ, singulœ a

singulis lecluribus, amiclu el alba cum cin-

allaris, etc. (n. IliO).

(3) (Juod eliam observai cum diclurns esl OraU, iriUres...

Itc, niissa esl; ei dalurus benediclionem in fine missga

(1841).

(4) Vel nominalur papa (18il)

(5) Non osrnialur altare, née dicil Voniinns lobiicum ;

sed revt'rsus ad cornu Kpislobe, elc. (18 M).

(G) Dum vertit lolia Missalis.alleram manum ponil super

aliare(1811).

* Hom. Cum iranseunt aule cruceni , semper «cuude-

clunl.
" nom. Cum dii.il : Per Vominwn noslrwn, iuns,'it ma-

nus. Si ailler coDcludilur oralio,... cum dicil in unitate.

'" Rom. Sine mora surgens, eadem voce minislro re-

S| nndenle Ztvale.
•"* Rom, Noua diacono, sed a subdiacono tei'oJe oecao-



?07 RUB RUB 898

Ruloindulis.cantantur (1) ad aquilam chori;

fiuntque, aille et post, inclinationes de qui-
tus infra pro Epistola.

Iiitra hebdomadam Pentecosics, prophe-
tirR ioguntur in anibone, cum amic(u el alba
plagulis ornatis.

Post quamiihct Icctionem, versus quem
puer cantat usquc radenliatn anic finem,

completur a choro (-2).

In Quadragesima, duo versus Gradualis
impositi ab uno puero ante aquilam a duo-
bus choris aUernalim nanuntur.

Feria srxta in Parasceve, Traclus inlegri

canuntur a duobus in albis inter aquilam et

bancam.
Canticum Benedichis es, in sabbatis Qua-

tuor Temporum, canilur a duobus in cappis
ad roslrum aquilœ.

DE EPISTOLA, GBADUALl ET ALIIS USQUE AD
OFFKUTORIl'M.

CAP. M.

Finilis Collectis, sncerdos legit Epistolam
alla voce, posilis super oram libri, vel stiper

allare,manibus'; quafinita ministerrexpondet

Deo gralias, 71*00! eliam respnndetur in fine

lectionum, nisi aliter nolelw. Prosequitur
Gradualr , Traclum {fJectil genua ad Adjuva
nos in Quadragesima) vel Alléluia, ac Sequen-
tiam, si dicenda sint.

Qxiibus dictis ", minister parlât Missale ad
alleram parlem allaris in cornu Evangelii :

et dum transit ante médium altaris, caput
cruci inclinât; Missale autem sic locat (3) ut

infiina libri ora médium allaris respicinl.

Intérim sacerdos vndit ad médium altaris,

et junctis manibus, elevatis oculis et slatim

demissis , tum profonde inclinatus dicit sc-

creto : Munda cormeum,elc; Jubé, Douiine,
benedicere; Dominus sil in corde raco, etc.,

ut in ordinario.

Deinde vadit ad cornu Evangelii, ubi jun-
ctis vianibus dicit alla voce Dominus vobis-
cum ; ^ Et cum spiritu tuo. Ttim pollice dex-
trœ manus signo crucis signât initium textus

Evangelii quod est lectiirus {k),postea seipsum
in fronte, ore et pectore, dicens Sequentia vel

Initium sancii Evangelii, etc. i^ Gloria libi,

Domine.
• Junctis manibus legit Evangelium (5) ; quo
'finito, minister respondet : Laus libi, Chrisie;
et sacerdos osculatur textum Evangelii, di-

cens secreto : Per cvangelica dicta deleanlur
nostra dclicta.

Diclo Evanoelio, sacerdos in medio altaris

versus criicem, elevans et extendens mnnus,
incipil Credo, si dicendum sic.

Cum dicit In unura Deum. jungit manus,
et caput inclinât: quo erecto, junctis mani-
bus, prosequitur usque ad finem.
Cum dicit Jesum Cliristum, caput inclinât.
Cum dicit Et incarnalus est, usque ad

Homo factus est, inclusive, genuflectit.
Cum dicit Siniul adoratur, caput inclinât.
Cum dicit El vilani venturi sa>culi, amen,

signât se a fronte ad pectus (G).

In MissA MAJORi , subdiaconus , canlato
Suscipe deprecntionnn nostram; vel (i\Glo~
ria in excelsis non diratur) inchoalo Ki/rie,
an<ipil librtim Epistolarum , deferl illura

clausum contra pcctns, et ficta altari incli-
nalione, (7) vadit ad aquilam chori, in feriis

et simplicibus, ac in vigiliis, nisi Dominica
celcbrentur, aliis diebus, ad ambonem, vel
alium locum undc commode audiri possita
populo pone bancam choristarum : praecc-
dentibus, si sit solemne, duobus indutis ex
a»quo incedenlihus; si annuale, quatuor,
binisel binis (8).

Si lec!urus est ad aijuilam, anlequam il-

luc p rveniat in nicdio rhori inter allare et

aquilam, conversus ad allare, profunde in-
clinât ; deinde, versa facio ad aquilam, cho-
rum simili fcre inclinalionc salulat.

Si iecturus est in ambone, easdem incli-
nationes facit inter aquilam cl infîmani
chori parlem. Solus autem subdiaconus
sic inclinât, non vero induli (9).

Cum autem, Amen, ail ulliuiani Collectam
dictum est, subdiaconus nudo capite, versa
facie ad allare, manibus super infimam libri

oram positis, dislincia voce canlat Episto-
lam, se.lentibus omnibus.
Si nullus sit subdiaconus, Epistola canlalar

a leclore (10) alba induto sine manipulo, vel
salteiii superpellicio. Intérim celcbrans legit
Epistolam el quœ sequunlur usque ud Munda
cor meuni exclusive, ut .in missa privala,
diacono a dextris slanle et respondente in
GneEpistoIse, Deo gratias (11).

Lecta in choro vel in ambone Epistola,
subdiaconus redit ad allare, gcsiaiis librura
ut prius, laclis iisdem in locis inclinationi-
bus, quas fecit anlea.
Cum pervenerit ad infimum allaris gra-

dum, fada ibi inclinalionc ad allare, deinde
ad celebranlem, ascendil, el librum ad cornu
Epislolœ reponit. Al in soleranibus minoribus
et supra, post faclam altari inclinationom,
vadit ad celebranlem, et genullcxus anie il-

(l) CanUnltir in niedio chori per dignltates et canoni-
cos vel alios de choro, ullima vero per pra;posiluui, si

adsit in sua calhedra (17S4).

(2) Versus vel Traclus cantanlur per cantores et alioi

presbyleros vel canonicos, vel habiluatos ante pulpiluni
niaius(I7*4).

' (5) Sic local ut postcrior pars libri respiciat ipsum cornu
altaris, et non ad parietein, sive aJ parlem ejus cunlra se
dircclam (Rom. ei ISIl).

I (i) Sinislra posiia super oram libri... postea sinLilram
ponens infra pectus (lUil).

(5) Inclinans versus librum aj nomen Jesu vel sancto-
rnm, praeterquam iu Teslo cujusque evangelistœ, quando
nomen illius profertur in tilulo livangelii (1811).

(6) Uenique, dicens Amen, jungit manus (1840 et 18il).

(7) Vailit ad parvum lectorium chori, praecedentibus
virgariis. si sit solemne (1775).

(8) Vadit cum uno vel duobus subdiaconis successive
prœcedenlibus (I7i8).

(9) Si duo sinl ambones, ut in melropolitana, Epistola
legitur in 00 qui est ad parlem septenlnonalem (n. 162).

(lil) Non a diacono (1728).
(Il) Ijui deinde, si nos prassto est subdiaconus, librum

trauslerl ad allerum cornu, ubi celebrans lectums est

Evangelium (n. 16i).

* Rom. lia ut palmx librum tangant, vel (ut placueril^

librum tenens.
' Rom. Sacerdos, si privaiim celebret, ipsen]et,seu iii-

nisler portai, etc.
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lum, manum, quam celcbrans (coopertus si

sedeat) super summilatem libri |ionit, oscu-
latur ; et ab eo sis;no crucis benedicctur.

Tum subdiacoiius, deposito Epislolarum

iibro super aliare ad cornu Epislola;, librum
missalem Iransfert ad cornu Evangelii, si

nondum fuerit a diacono Iranslalus ; et ce-

lebrans, dicio in medio altaris, Munda cor

meum, elc. , legil ul in niissa privala Evan-
gelium (quod non osculalur in fine), Ipsi mi-

nistraiile subdiacono, et diacono poiie cele-

brantcm stanle (1).

Dicto Evaugelio, celebrans redit ad mé-
dium altaris, etdiaconus atque subdiaconus
stant pone ipsura.

Si duo sint ambones, Epistola legilur io eo

qui est ad parlem septenlrionaiem.

Posl Epislolam, (2) Graduale imponitur,

'choro prosequente; et versus cjus canilur,

choro complenle, in semiduplicibus et su-
pra, a duobus qui regunl chorum in cappis

ante aquilam ; in simplicibus extra Septua-
gesimam, et in feriis per annum, a chorista

in loco suo; in simplicibus a Sepluagesima,

a puero (cborista enim in ils Tractum cantat)
;

at in feriis a die Cinerum ad feriam terliam

majoris hebdomadee inclusive, Graduale et

ejuy^ versus imponuntur a puero, choro
utrumque alternis prost^quente; excepta
lumen feria quarta ante Dominicam Passio-
nis, in qua Graduali post prophetiam impo-
sito a puero, Graduale quod sequitur Episto-

lam canlatur a chorisla eo ritu qui per an-
num servatur; alius vero de superiori stallo,

innuente eodcm chorisla, Traclum imponil.

Alléluia cum suo versu canilur in feriis (3)

extra lempus paschale, a puero anto aqui-

lam; in feriis lempore paschali, in simpli-

cibus et semiduplicibus, a duobus pueris

ibidem; in duplicibus minoribus, a duobus
clericis in cappis ad roslrum aquikc ; in du-
plicibus majoribus et supra, ibidem, a qua-
tuor clericis in cappis.

Hoc autem modo canilur : imponitur Allé-

luia, chorus repelit cum neumale; qui im-
posuil, canil virsum usque ad cadenliam,
chorus complet; resumilur Alléluia ab eo

a quo impositum est, chorus prosequitur
neuma. Loco neumatis, in sulemnibus majo-
ribus et annualibus, ac per eorum octavas (4)

cum de iis flt , a Paschale ad Sepluagesi-
mam, canilur Pro<a allerni. choris, quam
imponil unus e chorislis, versa f.icie ad par-

lis suae chorum, sedente intérim célébrante

et miiiisiris.

Tempore paschali, primum Alléluia dici-

tur eodem ritu quo Graduale.
Ferla quarta Quatuor Temporum Penle-

(1) stanle diacono a sinislris ejus, subdiacono aiilini a

sinislris diacoai, ac utroque siiiiut cum eo se signaule, el

respoudenle (n tC6).

(2) In duplicibus 01 supra piilsaiilur organa, el postea

imponitur Altetuia. choro prosequente; el in semiduplici-

bus Graduale iiupiiniliii- a duobus presbjleriscanonicis, ad

hoc monilis per caniorem, in iiarvolectono (1784).

(3) lu feriis et simplicdius a cantore; in duplicibus el

supra a duobus ( amiiiicis, vel quatuor, vel sex, secUD lum

festi solemuitaleni {ilHi).

(4) Per iniogras oclavas aunualium (1784), elsolemumui
majoru'ii ('"72).

(^i) Vers..l(i;tiva dicilur wmper ia canluma»icalo(17âij.

cosles. Alléluia, quod dicilur loco Gradualis,
post lecliunem canitur a pueris in albis ante
aquilam

in Quadragesima, Tractus Domine, non xe-

cundum, imponitur a chorisla, choro cjusdem
partis prosequente primum versum; secun-
dus versus canitur ab allero ; lerlius ab utro-

que, slanlibus omnibus versus aliare, célé-
brante in infimo gradu altaris genuflexo (5).

Omnes alii Tractus (6) intègre canuntur
ab uno vel pluribus, hoc ordine : in simpli-
cibus a chorisla, suo loco ; in semiduplicibus
el duplicibus, (7) a duobus clericis in cappis
ante aquilam; in solemnlbus et annualibus,
a quatuor in cappis ibidem.
Dominica prima Quadragesimse, et Domi-

nica Palmarum, quatuor in cappis stanles

ante aquilam inter duos choristas, Traclum
imponunt simul cum illis : cujus primus ac
ultimus versus ab iis sex canitur, reliqul al-

lernalim abiais el binis,inchoandoa duobus
qulsuntapartedexlra,prosequentlbusdeinde
duobus'medils, poslremo duobus de parte si-

nistra; el sic vicissim.

Qui caiilaverunt Traclum rémanent in

choro, uhi slaiites in piano ab utraque parte
prope sellam puerorum, conversi ad ambo-
nem audlunl Evangellum; quo lecto, faclis

ad orientem el ad occidenlem inclinalloui-

bus, redeunt In vesliarium.

Cum D. archiepiscopus célébrai, chorisfae

cantalo Graduali veniuntad inGmumgradum
sanctuarli, ubi genuQexl benedictionem ab
eo acclpianl; idem fit ab iis qui canlaverunt
Alléluia, iique tune solltas inclinaliones non
faciunl. At qui Traclum canlaverunt, bene-
dictionem non accipiunt.

Quandiu aulem canilur Alléluia cum 8ao
yersu, vel Prosa seu Tractus cum dicunlur,
missa fidilium signiGcalur ilsdem campanis
quibus missa calechumenorum sub finem
teriiae.

Prope finem Gradualis, vel, cum cantalur
Prosa, prope finem Atleluin, diaconus, nudo
capile, etiam hieme, codice Evaugelii in me-
dio altaris collocato (célébrante intérim se-

dente, vel, si sit ad aliare, paululum a medio
versus cornu Evangelii secedentei ", genu-
flesus in ora supreml gradus, dicit Munda
cor meum; tum, acceplo Iibro, accedil ad cc-

lebranlem, cl genullexus petit ab eo bene-
dictionem dicendo : Jubé, elc. (Celebrans stans

vtTSUs eum dicit : Dominiis sil, etc. (el in

soli'mnibus minoribus el supra, manum su-

per librum positam exlerius porrigit diacono
ul eam osculelur) ; continuo lliuriferarius,

paritcr genuQesus a dextris diaconi, Ihus in

navicula aperla benedicendum prseseulal ce-

(6) Canlanlur iuDonnnicis, feslis duplicibus et scraidu-

plicilÂus secuudum usum Ëctlesiarum (1784).

(7j Duo primi versus a duobus prabendalis , ullimu';

vero, aliosomilleudo, si plures siul, a duobus cnnomcis

(1772).

* Rom. Celebrans impouit iocensum in tlmribnlum (1840,

indiœc.(haliamp.).
Subdiaconus incensum a thurirerario sibi in coelileari

porrectum oti'erl ( si D. episcopus non est in cboTo) cele-

brjnli benedicendum, diceus : Beiwdic, paler. Celebrans

slaus beiicdicit, dicens -Ab illo sancti f ficeivfr, m cuju»

hmore cremabiiw, R. Ameii (1718).
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lebranti , dicens : Benedic, pater ; colebrans

illiid bcnedicit , dicens : Ab illo benedica-
ris , f te.

Si (lominus arcliiepiscopus celcbret, dia-

coiuis, posito libro super all;iri, anlciiuam
dicat Manda, vadit ad dominum archiepi-

scopum via breviori. et corarn vo genulle\us
(Ihuril'erario cunn thuribulo parilcr a dex-
Iris diaconi genuflexo), ministrat ei cochlear

cuni Ihure de navicula, dicens : Benedic, pa-
ter révérende, tum dominus archicpiscopus
ter miltit (hus in thuribulum, et reposito co-

chleari ii\ navicula, l'acicns signuiii crucis su*

per thuribulum, difil: Ab illubencdicari!t,elc.

Diaconus autoin Itmsiori via rcgredilur

aille allare, ubi dicto Munr/a, rursus vadit ad
dominum archiepiscopum petiturus benedi-

ctionera adEvangelium, et regredituradpla-
num t'inte médium altaris.

Ouo facto, procedilur ad Evangelium hoc
ordine (1) :

Praecedit thurifcrarius ; in feriis et vigiliis

soicmnium minorum et infra, scquiUir unus
ceroferarius ; in simplicibus et vigiliis soicm-
nium uiajurum et annualium, duo cerofera-
rii; post quos, prœccdente in semiduplici-
bus et supra crucigero, graditur subdlaco-
nus tenens ambabus manibus anle pectus
pulvinar coloris die!

; postrenio diaconus co-

dicem Evangelii gostans in manibus, Irans-
versim elevatutn,dorso libri dcorsura verso;
in solemnibus minoribus et supra, omnes
induti bini et bini prseceduni subdiaco-
num (2).

Hi omnes, facta altari, tnm celebrauti, si

extra altare sit, inclinatione, progrcdiuntur
per dextram chori partem, ita tanieii ut qui
bini procedunt, ceroferarii scilicet et induti,

per utramque partem progredianlur.

Diaconus solus, aiite et post Icctionem
Evangelii, easdeiii atque ibidem facit incli-

naliones quas suhdiaconus fecit anle et post
lectionem Epistola;.

Cantal autem Evangelium, facie ad sep-
tenlrioncm seu laivam ecclesiœ partem con-
versa; in feriis, in simplicibus, in vigiliis

quibuscunque, ac extra niissarum soierania,

ad aquilam chori, quœ ideo sit volubilis, in

seiiiidupliiibus cl supra, ad aquilam ainbo-
nis, aul, si ambo dcsit, ad pulpitum in loco
convenienli prope chori porlain paratum ; si

duo sini anibones, Evangelium legitur in eo
qui est ad partem meridionalem.

Dum diaconus dicit Inilium vel Sequen-
tia, etc., Ihuriferarius ponit thus in Ihuri-

(1) In feslis annualilnis et solemoilnis majoribus, Evan-
gelium canlalur iii amboiie... Prxcedunt virgarii (178i).
Sulidiaconus respondens indutus dalmalica, accipit cru-
eem... (1772

(2) Ascendant ad qiiariuni gradutn altaris, et ad lalussi-
nislrum, seu in cornu Kvangelii (1784).

(5) Diiiconus trino ductu incensal librum Evangelii
(1772 et ISiO).

^

(i) Si sedeat, via breviori redit ad allare, dum flnilur
camus in choro(Ti. 17i).

(3) Dum canlalur EvaByelium, oemini licet egredi e
clioro (I7i8).

iti)

Corde credo, el ore confileor (1728).

7) In duplicibus majoribus el supra (1784).

8) Cuoi cantatur pleae cantu £( incarnatus etl...i si cau-

bulo, el choro cantantc Gloria libi, Domine
diaconum Irino duclu incensal (3).

'

Omnes conversi ad diaconum, stantes
Evangilium audiunt : cdebrans aulem (qui
privalim jam livangi lium ncilavii) ('i.) slat
inler moiiitim all^ris et cornu E|]i,stol,e (.j).

Diaconus, lecto Evangelio, redit ad altare
nudo capite, eliam hieme, subdiacono pra;-
ceilento

( operto capite hieme) et codicem
Evangelii clau uni super pulvinar anle pec-
lus déférente *.

Ubi pervenerunt omnes ad altare, diaco-
nus et induti ei inclinant, ceroferarii depo-
nunt candclabra, acolylus deponil cruccm
ad cornu Epislolœ , subdiaconus porrigit
colebraiili codicem apertum , et indicat ei
texlum Evangelii, dicens : Hœc sunt verba
sancta; celebrans osculatur Evangelium, di-
cens : Crrdo et confiteor ; 6) et in splemni-
bus minoribus ac supra (7), 1er incensatur a
diacono genuflexo, ut inilio missa- intérim
subdiaconus librum referl ad cornu Evange-
lii cum debitis inclinalionibus. Tum, hieme,
diaconus aniiclu caput operit.

Canlato Evangelio, stalim habetur concio,
si habenda sit.

l'est concionem, vel si non habetur, stalim
posl Evangelium, sacerdos incipit Credo, si
dicendum est; quod tolus chorus simul, non
alternalim, slanlibus omnibus, |irosequitur.
Cum canlalur (8) Et incar)ialus est, etc.,

chorus vertit se ad allare; celebrans vero, si
st-deal

, deposilo birreto œsîivo lempore
,

hieme autem operto capite, inclinât cum mi-
nislris; si non sedeat, cum minisiris genua
flectit inlimo altaris gradu. In iribus vero
niissis Nativilalis Domini, et in leslo .Vnnun-
tiationis, genua flectit prope sedem cum mi-
iiistris.

Ad hœc verba, simul adoratur (deposilo
birreto in aestale) caput inclinai cum mi-
nisiris.

In solemnibus minoribns et srupra, diaco-
nus immédiate post haec verba, el homo fa-
cltis esi, accepta bursa de credentia, eam
paulo clevalam ambabus manibus delert ad
altare via longiori

; inclinât celebranti , et
cum ad altare inlra inGmum gradum perve-
nerit, prolundius allari inclinai, tum ascen-
dil,extrahil corporale, illud in medio allaris
expandil, bursam ad cornu Evangelii depo-
nil, et via breviori reveriitur ad locum
suum.

In solemnibus majoribus et annualibus, (9)
canlato et homo factus est, subdiaconus, thu-
riferarioprœcedenle, defert codicem Evange-

lalur in musica, lotus chorus deponit blrreluni ( 1784).
Ad verba Et htcarnalus est, niinislri sacri inclinant lan-

tnm, non gi-nuflecuinl (n. I7{>). Cum caulatur Et incarna-
tus e.vl.... si non sedeat, cum ilsdem genua fleclil in iulimo

aitiiris gradu {Ibid.)

Pri'Scquitur cUorus alternalim, vel canlalur a musica
(1784). Canlalur inleprum Symholum a toio ihoro simul,
non vero aliernis {Ibid. in Vrdinario).

(9) Dum celebrans incensalur (1784).

' Rom. Subdiaconus i| se tei.ei librum Evangelii dum
Evangelium deiMnlalur a d ncono. Diaconus vero, dicio

Seqiienlia aul Initinni sancii Evangelii secunriviii, etc., let
librnni incens:U in nie^lio, a liexlris et a sinislris, «t jps«
non iaceusaiur. Csetera ut apad dos observautur.
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lii clausum ad osculum choristis cl nliis de
choro, (l) primuni a parte devtra, larn in

supcrioribus quam inferioribus stallis; tuni

a parte sinistra, similiter; niilli inclinans

ante, sed solum posl; cuilibet dicit : llœc
sunt verba sancCrt; et ei puisque rcspondel :

Credo et confileor ; intérim Ihuriforarius

subdiaconuDi ubiquc pneccdens, ciiorislas

cl chorum (2) incensat.

DE OFFEUTORIO, ET ALIIS USQDE AD CANONEM
EXCLUSIVE.

CAP. Vil.

Dicto Symbolo, vel, si non dicalur, post
£vangelium, sacerdos osculatur altare in mé-
dia, el,junctis manibus, verlit se p«r dextram
ad populum ; et extendens ac jungens manus
dicit Dominus vobiscum ; et per eamdcm viam
convertit se ad médium allaris, xibi extendens

ac jungens manus caputque inclinans, dicit

Orcmus ; tumjttnctis manibus, paulo post di-

cit Offertorium.
Dicto Offertorio, discooperit calicem, eum-

que ad cornu Epistolœ sistit, et manu dexlra
amovet pallum (3) ; accipit patenam cum
hostia, et ambabus manibus elevatam tenens,

oculis sursum elevatis , et statim demissis^

dicit : Suscipe, sancle Pater, etc.

Si in vase fuerint hostiœ consecrandœ ,

antcquam patenam accipiat, vas dextra dis-

cooperit.

Dicto Suscipe [k], patenam utraque manii
tenens, cum ea facit signum crucis super cor-

porale, et ponit hosliam in medio anterioris

partis corporalis, et patenam ad manum dex-
tram, aliquanlum sub corporali (5V

Deinde in cornu Epistolœ accipit calicem,

purijicatorio (6) extergit, et sinislra tenens il-

lius noduin acpurificatorium (l)accipit urceo-
lum vini de manu ministri, et infundit vintim

in calicem: eodem modo tenens calicem, facit

signum crucis super aquam, dicens : Deus, qui
humanœ subslantise, e<c. , et infundens pa-
rum aquœ in calicem, prosequilur, da nobis
per hujus aquœ cl vini myslerium, etc. (8).\
Tum posito calice extra corporale, pate-

nam purificalorio operit.

Stuns in medio altaris accipit manu dextra
calicem, et ambabus 77mnibus elcvatum tenens

vidclicet sinistra pedem, dexlra nodum infra
cuppam, dicit : OITerinius libi, Domine, etc.

,

quo dicto, facit signum crucis cum calice su-

per corporale, et in medio pone liosliam col-

locat et palla coopcril.

Junctis manibus super altare positis, ali-

quanlulum inclinalus dicit secreto : In spi-

rilu liumililalis, etc. Postea ercclus, elevans

(I) l'rœposilo etranonicis e% ulraque p.irle chori (1772
et I78i), lacla anle et posl osi-ulum genullexione (Ibid.).

{i) hum Iransil de clioro ad cliorum, omnes geniide-
ctiiiii (178i).

(5) yiiam erectam loc.il 3 dcxlris super corporale juxla
tabernaculum (1841).

(i) Usque ad Amen (1841).

(5) Tum vas in quo sunt lioslise cooperil (1841).

(6) Lcviter (I8il).

(7) lia ul pars ejus super pedem calicis usque ad map-
pam altaris defluat (1841).

(8) Reddilo aqu:B urceolo, indice manus dcxlr.'c acci-
piens purilicatorium, cum co tergitcnppam eilerius et in-
teriiK lie taïuco ut purilicatorium non déprimât usque ad
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oculos, manusque expandens et statim jumjfns
(quod semper facit qnando aliquid est benedi-
cturus) dicit secreto .IVcni, snnclificalor,«tc.

;

cum dicit, et bcnedic, signât manu dextra
unico signo simul super hostiatii et cali-

cem, sinistra posita super altare extra cor-
porale (9).

Junctis manibus accedit ad cornu Epistoltp,
ubi ministro aquam fundente lavât manus di-
cens : Lavabo, etc. , et linieo eas tcrgit 1 10).

Postea manibus Junctis reverlilur ad mé-
dium altaris (11), ubi oculos elevans et slatim
demittens, manibus junctis super altare, ali-

quanlulum inclinalus dicit secreto : Suscipe,
sancla Trinilas, etc.; quo diito, manibus
hinc inde exlensis, et super altare posilis, os~
culatur illud in medio.

Tx^m junctis manibus, per dextram vertit

se ad populum, et extendens ac jungens ma~
nusdicitvoce aliquanlulum elata, Orale, fra-

tres,'e<c. (12), ac pcrficit circulum.
Ubi responsum est ' Suscipiat, etc., sacer-

dos dicit [13) Amen ; et manibus exlensis dicil

sine Orcmus, Secrelam. Cum dicil in unilate,

jungil manus. {Hiemalitempore{ik),antequam
dicat Secretam, déclinât amictum super col-

lum.)
In conclusione ultimœ Secretœ ad illa verba:

Per omnia sœcula sfeculorum, depositis super
altare manibus hinc inde extensis , alla voca
dicit Prœfdtionein.
Cum dicit Sursum corda, extendit et élevai

manies [1^) ; cum dicit Gratias againus.jungfi/
manus ; cum dicit Domino Deo hoslro,ocMi!o*
élevai, et statim cnput inclinât. Poslquam re-
sponsum fuit : Di^uum cl justuin est, eleialii

et exlensis manibus prosequilur Prwfalionem.
Cum dicit Sancliis,jungit înanus cl incli-

nalurpaululum,7ninistro intérim campanulam
puisante ; cum dicit : Benediclus qui venil in

nominc Domini, etc., erigit se, et signal si

signo crucis.

In missa majori (16), dicto Orcmus, et duni
celebrans legil privatim Offertorium, diaco-
nus et subdiaconus accedunt ad allarc in

cornu Epistolœ (17 ;diaconns amovet calicem
si est in altare-, vel, si est in credenlia, .tc-

cipit cum de manibus subdiaconi, qui illum
vélo cooperlum, manu sinislra tenens, et

alterani manum superponens vélo, ne quid
décidai, de credenlia defcrt via breviori.

Caveal inprimis sacerdos nesubquocun-
que prœtextuoblalionem anlicipet,antequam
chorus canlet Offertorium ; neve offerat pa-
nem et vinum anie susceplas clcri vel populi

oblaliones, quando suscipitnd.-c erunl.

Cum igi'ur fil oblalio cleri aul populi, ce-

vinum, ne eo inlingalur (1841).

(9) Sinistra pedem coiitinens (1841).

(10) Cum dicit : C/oi ia Pfllri, manibus junctis capul ver-

sus crucem inclinât (18H).

(11) Dicens: SiViK erni (1841).

(12) (.)uo linilo el non prius, perficit circulum (1841).

(1?) Secrelo(184l) Boni. Submissa voce.

(14) Si caput ami' lu opcritur (1841).

(15) tsque ad pecliis ; ad licec, Gralias againus, paulo

allius olcvat eas (1841).

(16) Inprscipuis ecclesiis (1784).

(17) Et cruci profunile inclinant (n. 177).

Rom. Responso a roinislro vel a circumstantibus...

(alioquin per seipsum,diceossacrJ/iciu»id£ manibus mets}.
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lebrans, dum cantatur Offerlorium a choro,
facta prius allnri inclinalione, descendit cum
diacuno, subdiacuno et aliis ministris qiiibus

opns rst (1); et slans in medio inlimi ;;railus

allaris, aul ad cancellos si adsiiil, médius
iiiler diaconum et suhdiaconiim, siiscipit

oblationes, et (2) patenam accedentibiis pnr-

rigit ad osculum ; sacerdotibus quidern, dia-

conis et subdiaconis, a parle concava ; cœle-

ris aconvexa. Qui acceiiuiil,inciinanlse aiile

et ptist osculum. Si celcbrans sit cpjsci)|ius,

«edet ; et qui ;ici edunt, fada ante et posl

inciinalione , annuium poutificalem flesis

genibus osculaïUur.

Cum nffertur panis bonedicendus, cele-

brans eum benedicit ut habetur in ordinario
missîe, et arceplo aspergillo a diacono, 1er

panem asperjjil aqua benedicta.

Posl susceplas oblationes, ceiebrans redit

cura ministris ad altare. Diaconus, qui caii-

ceni detexil (3), dat celebraiili patenam cum
bostia, prius oscuiando patenam et manum
celebrantis ; subdiaconus exterffit calicem
purificatorio; diaconus, acccplo urceolo vini

de manu suhdiacuni, infundit vinuni in cali-

cem ; subdiaconus inierim urceolum aquie
exbibet celebranli, dicens (V) : Benedic, pa-
Itr révérende ; et infundit parum aqu;e : ceie-

brans vero, fado super calicem, dum aqua
infundilur, signe crucis, dicit oralioncm :

Deus, qui liumanœ,eU-. (5). Diaconus, os(u-
lando pedem calicis et celebrantis manum,
porrigil calicem celebranti, ejusque pedem
dextra manu sustentans, cum eo dicit: Offe-
rimus tibi, Domine, de, quem postea super
altare positum diaconus palla cooperit.

Dicto Vini, sanclificalor , ceiebrans genu-
flesus in ora inTimi gradus aliaris (ubi sii-

licet sacra asser^atur eucliaiistia ), médius
inter diaconum et subdiaconum parilcr ge-
nuflesos (pusito prius (hure in Ihuribulo a
thuriferario, sine benedictione ) ter incensat

versus médium altaris ; postea ipse stans

inter médium altaris et cornu Evangelii, in-

censalur a diacono ante médium altaris

genuflexo.

At in soleiiinibus minoribus et supra, ceie-

brans ponit (bus in thuribulo, ministrante

diacono naviculam, et thuriferario thuribu-
lum. Diaconus parum iiiclinatus versus cde-
brantem, dicit : Benedic, pater révérende, et

osculatur cochlear ac manum celebrantis

ante et post. Ceiebrans ter ponit llius in

thuribulo, et deposito cochleari, producens
manu dexira signum crucis super thuribu-
lum, incensum benedicit, dicens : Per inler-

{\) Cerofflrarii suggérant, ubi opus est, aller aspergil-

lom, aller bacile, vel aliud vas, ad suscipirndas oblationes

(11. 17i)).

(2) Inslrumenlnm pacis (1784).

(3) Si adsil pyxis cura hosliis coiisi'crandis, illaiu dele-

git,... aliquanium elevalam ilexlra lenei,... cullocai pone

calicem, vel paululuui a parle Epistolu;, et illam cooperit

(n. 18U).

(4) Mediocri voce (n. 181).

(5) Sulidiaconus, pacis instrumenta, si posita fuerint su-

per credeuli;iin, ab allero ceroferano accipil, iisque toilo-

catis super altare, transit ad Ijevam celebrantis. Aitend.int

aulem inini^lri, quiid ad lalera cp|ehr;intis aceelenles, vel

ab uiio ad alierum transeunles, imlinare ilebeanl in \itro-

que lalere, non in medio pone celebranlcm. Contra, si
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\eessionem sancti archnngeli , etc. Poslea
diaconus, dimissa navicula, accipit (huribu-
luiii, et postquam osculaïus fuerit calenula-
rum sumrailatem, et manum dextram cele-
brantis , ipsi dat Ihuribulum. Ceiebrans,
nullam lune faciens criici inciinationera

.

incensat oblata, ter ducens Ihuribulum super
calicem et hostiam simul in modum crucis;
et lor circum calicem et hosti.im, scilicet bis

a ilcxlra ad siiiistram (ducens prius Ihuri-
bulum versus crucem allaris), et semel a
siiiistra ad dextram; diacono intérim pedem
calicis teneiilemanudextra; ceiebrans autem
dicit intérim : Incensum istud, e(c. Tum ceie-

brans sanclissimain eucharislinm aut crucem
ter imeiisat et .illare, ut dicium est supra
initio mi-s;e (assistentibus diacono et sub-
diacono), intérim dicens : Diriijatur, Domine,
oratio mea, etc., et cum inccnsatur crux,
diaconus, si opus sit, amovet calicem, quem
incensata cruce reponil. Cum reddit Ihuri-
bulum diacono, dicil : Accendat innobis, etc.,

et incensalur ceiebrans a diacono genuflexo
triplici duclu, subdiacono intérim a sinistris

cele'iiantis versus diaconum stanle (6).

In mdropolitana, quolidie, eliain in leriis,

fada incensatione ad altare, diaconus incen-

sat reliquias 7) ac sacra olea ; et ipse incen-

salur a thuriferario, antequam regredialur

in chorum.
(In eadem ecclesia, cum missa ad altare

majus non celebralur [quod flt in feriis a
PriPsentalione Domini ad Adventum; excep-
lis feriis teinporis paschalis, ac vigiliis annua-
lium et solemnium majorum], ceiebrans nec
incensat, nec incensatur; sed diaconus, can-
tato Evangelio, leda ad altare majus pro-
greditur, in cujus infimo gradu genuflexus,

iriplici duetu incensat altare; tum progredi-

tur ad reliquias et ad csetera quœ supra.
)

Ceiebrans (dicto Veni, sanclificator et

facta incensatione (8) si fieri debeat) lavai

ma nus in corna Epis IoUt, dicens: Lavabo, etc.,

subdiacono dexira aquam fundente, et bacile

sinislra sustinenle , cum manutergio super
brachium sinisirum (9).

Dicio Orute, fratres, etc., circumsiantes

cum ministris diciint Suscipial, de.. Intérim

diaconus Secrctam indica' celebranti ; et

simililer in fine, ipsi Prjefalionem indicat.

In solemnibus minoribus et infra, post-

quam cantatuni fuerit a choro : Dignum
et juslum est, Ihurilerarius, eliam in feriis,

incensat chorislas vel choristam, et clerum
tain in superionbus slallis quam in inferio-

ribus, ab utraque cbori parte (10). At in so-

ab iino allaris cornu ad alterum transeant, inclinant in

medio, non in cornu, sed a consecitdione usque ad faclam

communioiiem
,

genuflectunl (n. 181). Diaconus yullas

quw sparsœ inli a calicem apparent puriûcatorio absiergit

(n. \Si).

(ti) Diaiouus iripliii ducUi anlistitem vel prseposilum jn-

ceusat. Eo absente, incensat primum ex canonicis ulrius-

que partis cliori, incipiens per latus dextmm, duplici du-

clu, deinde cmiores unico tanlum duclu (1784).

(7) Tumulos episcoiioruni (172 ).

(S) lu duplicibus majoribus (1784).

(9) Soliisque ministrjt ad lolionem raanuum (n. 187).

(10 Paroohnsanlsiiperior lo i, si missœ iulersit, slolft

ornalus, thuriiieaUir ante cbcristas (u 189).

29
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lenioilius majuribus et in annualibus, ubi

codex Evangcliorum ad osculuin de.lulus est,

cborus non incensattir ad l'iicfalioDcm (1).

Cuiu dicilur Pr.-efalio, diaconus in mudio
gradUjSubdiaconus in piano, slani rétro post

celebranteui ; et paulo antequam dicalnr

SancCHS, accedunl ad allare, ubi bine inde

cum célébrante difi*nt5anc<i/^, etc.. usqucad
Caiionem; et signant se cura dieu nl/>f»'ef/j(/i/s.

Deindc diaci)\iu5 arcedit ad sinistram cele-

branlis (2j,ipsi a^sislensduiudicitCanoneni ;

subdiaconus vcro transit ad dextram cele-

J)rnnlis,ubi patonam accipil do altari.deinde

descendit infra inriou^pi grijiduoi rctro post

cel«brantera.

Subdia£onus auleju palenaof) dat acoJylo

qui (3), sofco iadulas super albam, exspeclal

anie médium all^ris prope inlimum graduai,

ienens ante aperluram socci dis um c.uin

vélo plicato et lenso, parato ad rccipiendam
palenam,quam subdiaconus a parte convexa
ofl'ert acolyte ut os<;ulelur; mox subdiaconus

patinam in partis concavœ ora osculatus,

reponit in medio veli, parle concava ad pec-

\us acolyti versa {'*).

Tum acolytus extra planuin sanctuarii

descendons uno gradu, ibi in medio slans,

manct usquedum in oralione Dominica in

signum instanlis communionis populo osten-

datur ; ad elevationem tameu geuua lleciil.

(In nietropoiilana, CUIU inissa <;olebratur

ad allare minus, poslquam acolytus patenam
accepit, illie non manel; sed progredilur ad

gradus majoris altaris, ubi slat in piano
propc inGmum.)

DE CANONE MISS*, USQDE AD CONSECRATIONEM.

CAP. Vllt.

Sacerdos, diclo Sanctus, aliquantum elevut

tmtnus.oculisquf elevalis eC sine mura deiitis-

sis,ac manibus junctis el super allare pusilis,

profonde inclinutus incipil Canonem subiniS'

na toce, dicens: Te igilur, etc., ut in ordi-

ne missœ (5).

Osculatur allare in medio priusquam dicat :

Uli accepta habeas; deindc eriijil se el jungit

tnanus. Cum dicil, Ha;c y doua, hux t inuue-

ra, haec sancla f sacriûcia, dextra manu si-

gnal 1er super hosliam el caLcem simul (G).

Exlensis manibus prosequilur : Impriuiis

quic libi olTeriraus, etc.

Ubi dicil, Una cum famulo tua papa nos-
Iro N., exprimit nomen pupœ; sede uulcm
vacante, verba prœdicla omiltuntur.

Ubi dicil, et antislile iioslro N., exprimU
nomen domini archiepiscopi; sede aulem va-
cante, hœc vôi'ba vmittunUir.

{^Dominus ar.chiipiscopus ' dicit : Et me
(f) Eo quod ad Symlioliim fuerit incensatus (n. 275).
h) l'aulo aiiloTiiaiii dicalnr Sanctus (172>fj.

(8) Cappa inJuiiis (u. lyi) cruciger.

(i) Subdiacouus paienam clevaliim leuet, ope-lam ex
tremitate veli, ab i ifferloiio usqoe ad Dnem oraiionis Do
miiiicse (Rom. et I78i^.

(bj .Moiiei Missale Oominicanonim celcbramcm oedi^i
lis quibns taii^t'.ie debero sacramenuuii corporis Clirisli

langal Iulia Mis>ali<, aiil quidiibet alind
; priniide(|ue debe*

id ayerc imdiaiiiibiis aliis digilis {Homsc , l. IV).

(Il) Siiiislra supor allare extra ciir}i iraie posila (1841).
(7) Ad illa \erba, (amulartimque liuiriun, juageus wautis

exlolUt eas usque ad mculuiu (18il).

iudi?no servo luo, qucm gregi tuo prajesse

voluisli. )

Ubi dicit, el rege uostro N., exprimit no-
men régis.

Cum diril Mémento, elevans et jungens mii-

nu.? (7) , demisso (diquaniulum capile, Deo
cammcndal viras pro qulbus orare inleudit ".

Commmuiralione vivorum fada, exlensis

manilius prosequilur, et omnium circuo)^

slanlium, etc.

Simililer prosequitur Communicaiiles, u^

cum dicil Jesu Clirisli, rnpnt inclinai; cum in

Canone nominal (8 saurlum die cjus jrslo,

elinmsi de eo fiai tanlum weinoria, capul in-

clinai ; in conclusione,quando dicit : Per eum-
dcm, jungil nianus.

Cum dicil : Hancigitur oblalionem.expan-
dit manus d) simul super hosliam el calicem,

usque O'/ liœc ver a -l'er Chrisliim; Uinc enim
jungil manus, el sic prosequitur : Ouam obla-

tionem tu, Deiis.in oinnibus quœsumus. Cum
dicil benediclani f , ascriplan'. -j-

, raiam t

,

fi'/nut ter super hosliam el calicem simul.

Cum dicil, ut uobi.s cor|)us, separatim si-

gnal semel super hosliam tantum,el cum dicil,

el saiiguis, semel super calicem; deinde elevans

et jungins manus, prosequitur , Gai diieelissi-

Qii Filii lui Uoinini iioslri .Icsu Chrisli (10),
el inclinans capul, exlfrqit polliccs et indices

super corporali. el dicit : Oui pridie quam
jjalerclur, et accipiens hosliam pullice et in-

dice itlriusque'^nanus, dicil, accepit panem
il: saiictas ac vencrabiies maiius suas-, elt'

vansqne ad cœltMi oculos, «l siatim diinillens,

dicit: L't elevalisoculis in cœlum ad te Deum
Palrem siium omnipolentem, caputque incli-

nans dicit, libi gratias ageiis; et teninii hos-
tiain inlcr polUcfm cl indicem sinistrœ manus,
dextia facit signum crucis super eam diceni :

Benedixit, etc.

Cubitis super oltare positit, capite démis-
se, distincte, revcrinler (II) et submissa voce,

proferl verba consecralionis super hosliam
(guwn indicibus et pollicibus t>net , relii/uis

digitis junrlis el exlensix] el simul super
onmes, si plures sint consecrandœ, diccndo :

Hoc est eniiu corpus meuin, quibus protatis,

genuflexus hosliam adorai.
Tum se erigens, élevât in altum hostiain, et

intentis in eam oculis
(
quod et in elevalione

calicis facit ), populo reverenter ostendil ado-
randam; et mox sola manu de.rtra ipsnm re-
verenter reponit taper corporali ; et deinceps
poltices el indices non disjitngil, tiisi quando
hostinm consecratam tangil, vsquend ablutio-
nem digitorum post communionem.

Reposita hostia, genufl<xus ipsnm venera-
tur (1-2).

(H) Proferl nomen B. Mari», vel, etc. (1^11).

(9) Oe.lpo piilliee supra sinistrmn deciKSalo, ita ut
pilinie sint apprtae versus pallam (IsUj. Rom. Yei-sus »c
supra caliceiii el hosliam.

(10) Ilic si siiil hos;i.e conspcrajidneinpyxide, e.anapcrjl
(IS41). Rom. Aiilccpiani accipiat hosliam!

(11) Et seerelo, uiio lenore (18il).

(12) Et siltierint consecraUc ûostiaein jiyxidc, eam oO(^
périt (1841 et itom.).

* Boni. ?uiiiin..i aiiiem ijonlifex, cum celel)rat, fin.
" Rom. ijuoruiii iiuiiiiiia, s,! vull, secroio c /iiiniuioOfet.

Voj. Rubriiiiics, art. Mtsse basse, au Diclionnairo.
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Diim iacerdos clevnt hosliam,t)iinisler manu
.linislrii rlevnt itifimiim oram posleriorU par-
tis cnsulœ ne rasula sacrrdolem mpcdiai iu

clevaitoiie bracfiiorum ( (/uod cl facil in cleva-

lioiic ailicis), et manu àcxtra puisât campa-
nulaii! (id eirrationem' , continuate. guonsqtie

sanrilos incipiat deponcre Iwsliam super
corpitrali, et similiter postmodumud clevalio-

nem calicis.

Sarerdosadnratahostiasxirgitetdiscooperit

caUcern, in guem, si opus sit, excutit diç/itos,

ne pnrliculœ liostiœ digitis adhœreant
(
qitod

loli'S facit (/uolies eam telii/erit ), et stiins

dicit Simili modo, et (tmhahus manibus acci-

piens calicrm juxia nodiim infra cuppam, et

aliquantulum illum elevans ac stalim depo-
nens, dicit, acci|iicns et hune prœclarum
calicem, etc., cum dicit : Ilcm libi j^r.iLias

auens, caput inclinai; cum dicit : Benodixit,

sinislra calicem infra cuppam teuens, dcxtra
siijnai super eum, et prosequcnx : Deilitque

discipiili-i, etc., et ambabus wanihus tcnens

calicem, videiicet sinislra pedem, dexlra no-
dum infra cuppam, cnbiiis super alture positis,

et capite deinisso, proferl distincte, reveren-

ter (1) et submissu voce, vcrba consecrationis

sanguinis : Hic esi enim calix, etc.

Quibus dictis repouit calicem super corpora-

li, et prosequen?, Hœc quotiescunque foce-

rilis, etc., genuflexus sanguinem adorât. Tum
se erigit, et accipiens calicem cum sanguine
ambabus manibus ut prius, élevât eum et os-
tendit populo adorandum : mox tpsum rêve-

renier reponit super corporali, et manu dex-
lra palla cooperit (2) ac genuflexus vene-
raliir.

In missa majobi (3), inilio Canonis afferun-

(ur duœ faces a loliiieni acolylis (in snlotn-

nihus miiioribus et supra, quatuor), iique,

lenenles faces, gennflesi iiianent usque post

cam elevationem quœ orationem Douiinicaiu
inimediatp prîEcedil (4)

Cum celelirans dicit : Quam oblalionem,

diacunus a cornu Epistolœ, subdiaconus a
cornu Evànstelii ( vel induti si adsint ', rcdu-
cunt cortinas, si quse sint; deiiide diaconus
arcedit ad destrani celebrantis, subdiaconus
auiem ad sinistram, et ibi in ora supremi
gradus genibus flexis, cum sacra hostia ele-

valur, inlimain orani poslerioris partis ca-
sulœ paulo élevant (5).

Reposita sacra hosiia, et fada a célébrante
genullexione, diaconus simiil cum co se

erigit, detegit calicem, stalimquc ilerum ge-
nufleclit; tutn redii ad oram supremi gra-
dus, nbi flexis genibus élevai iterum cum
subdiacono posteriorem casulœ pariem. Sla-

(I) Continue et secrelo (18it). Jiom. Profert attente,

coniiui.ile et secreto.

(2i Siiiihtra pedem cnntinens ob elTusionis perirulum,
quod oh>erval usque ad fjciam comnumioneui (1.S4I).

(3) yuando caiiiaiur supplici con[css:one. clioms gonua
fleclil usque ad Prœceplis sutiUaiibus monili (1728).

(4) Caveat celebran» ne verba cousecraiionis proférât,

acsacramentum elevet, anlequiim finiatur cantus in clioro

(D. l'tl).

(3) l^levat diaconu? (1784). Acolyii, in seniidnplicibus

et infra, imponunt liymniun U salularis Imsliu (1772).

(i;i In missa siniplici, ilinriferarins oinuia pera ;ilut in

di:plu-i!)us (n. 228). In soleinuibus majoriiius et ànnuali-

bu^... iburibularii vaduut ad utruiuque talus allari$(1772).
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tim ac calix fuerit elevatus, diaconns ac
subdiaconus se eriguni

; diaronus ralicera
palla cooperit ; (um facta sinml cum célé-
brante genunexione, cortinas expandunt
(nisi adsinl induti qui hoc perasant).
Cum clevatur sacra hostia, Ihuriferariu.»

in cornu lîpislolie genuflexus, conlinuo in-
censat; similiter cum calix elevatur (fi).

Post elevationem calicis, diaconus redit jh|
librum, subdiaconus vero in planum relro
piist celebrautem, et faciunt gnnuflexionem
accedendo et recedendo a lateribus celebran-
tis, usque post factam communionem (7).

DE RELIQUO CANONE POST CONSECRATIQXEM
USQCE AD 0RATI0>EM DOMINICAM.

CAP. IX,

Beposito calice , sncerdos slans exlensi»
manibus dicit " subtnissa voce : Unde et me-
mores, etc.

Jungit manus ante pectus cum dicit : De
luis donis ac datis ; et cum dicit : Hostiam +
puram, hostiam f sanctam, hostiam f im-
maculalam, manu sinislra posila super cor-
porali, dexiera signal 1er super hostiam et
calicem simul ; lum semct super hostiam et
semcl super calicem, dicens : Panem f sanc-
tuin vit» œtern.-E, et calicem f salutis per-
pelUiT.

Exiensis manibus prosequitur : Supra qu»
propitio, etc.

Cum dicit : Supplices te rogamus, inclinât
se anie médium altaris, manibus junctis super
illo positis : osculatur altare in medio dicens:
Ex hac altaris participitione, manibus hine
inde super corporali positis. Cum dicii : Sa-
cTOsanclum Filii lui, jungit manus, et dèxira
signans semel super hostiam et semel sup^r
calicem, sinislra super corporali posila, dicd:
Corpus! et sanguinem t sunipseriuius

; H
cum dicit : Omni beneiliclione j cœleV.i
seipsum signal a fronle ad pettus aigno cr^-
cis, sinislra infra pectus posita.
Cum dicit : Per eumdcm, jungit manus.
Cum dicit : Momenio, etc., elevans et jun-

gens manus, Heo commendat defunctos (8) prtr
quibus orare intendit.

Qua commemoralione fada, extensis ante
pectus manibus prosequitur: Ipsij, Domine,
etc., et in fine ad Per eumdeiB, i«j»ot^ tiumu»
et caput inclinât.

Voce paulo elatiori dicit : Notis quique
peccaioribus, et dextra manu pectus percutit,
sinislra posila super corporali. Manibus ex-
tensis prosequitur submissa voce, fanmlis,
tuis, etc.

Jungens manus ante pectus , dicit : Per

In doplicibus et supra, thuriferarius incensat (1728),
(7) ProfuDdam semper fjciunt SS. sac amento inclina-

tioneni; nunquam vero genuflexionem, nisi tune temporis
continuât ipsuni cHebr.intem ?enutlectere (17'i8). Subdia-
conus gpnullexns semper remanet usque ad leniam ele-
valioneni (Ibid ).

(8) iManihus... usque ad faciem elevalis et intentis oculis
ad sacramenuin super altare (Rom. et 1841), et capite
paruui deniisso (1841).
Maxime eos pro quibus, etc. (1728;.

* hom. Ter ad uoaœquamque etevalionem , Telcouli-
Doate.
" Rom. secreto.



Oil SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES UlTES SACRES. 912

Cliristuin Dominum noslnim, per quem ha-c

omnia, Domiiii-, sempcr boiia rreas; deinde

manu dextra ter signons super hosliam et

calircm simul, djcit.Sanctilicas t. vivificas-J-,

benedicis f et prîPstas nobis.

Discooperit manu dextra calicem, et genu-

flectit; tum se erigit, et reverenler accipit

hostiain inter pollicem et indicem dcxtrœ ma-
nus, et eum ea super calicem, guem manu
sinistra tenet circa nodum infra cuppam, si-

gnât ter a labro ad labrum dicens : Per \
ipsum, et cum j ipso, et in t ipso; et simi-

liter cum hostia signât bis inter calicem et

pectus, incipiens a labro calicis, et dicit, est

tibi Deo Patri t omnipoteiili in unilate Spi-

ritus t sancti.

Deinde tenens manu dextra hostiam super

calicem, sinistra calicem, élevai eum aliguan-

tiilum simul cum hostia (1), dicens, oiniiis

honor, etc., cnjus elevationis signum dalur

pulsatione campanulœ, et statim utrumque
deponens, hosliam collocat super corporali ;

et si npus st. digitus ex'utit in ralicem, ac

pollices et indices ut prias jungens , calicem

palla cooperit, et genuflectit.

,'In missa MAJORi , ad hœc verba, omni be-

nedictione , diaconus se signât cum célé-

brante; cum quo et pectus percutit ad Nobis
quoque peccaloribus; quod et reliqui minis-

Iri simiiiler observant (2).

Paulo ante Per quem hœc omnia, diaconus
ad sinistrani celebranlis facta genuflexione,

Bubdiaconus vero in piano, inclinatione

,

vadunt ad corlinas (nisi adsinl induti), dia-

conus quidem a parte Epistolœ, subdiaconus
yero a parle Evaiigelii , et eas reducunt.
Tum accedunt ad celebraiitem (3) ,

genu-
(lectentes ; et poslquam celebrans tertio si-

gnaverit , diaconus calicem detegit, et genu-
flectunt cum célébrante; alque, ipso corpus
et sanguinem Christi simul élevante, caput
profunde inclinant. Per diaconum retecto

calice, rursus cum célébrante genudeclunl ,

expandunt cortinas (si non a<isint induit)
,

et unus post alium stanl post celebrantem.

DE ORATIONE DOMINICA ET ALIIS USQUE AD
FACTAM COMMUNIONEM.

CÀP. X.

Sacerdos, cooperto calice, adoratoque sancto

iacramenlo, erigit se, et manibus cxtensis hinc

inde super corporali, dicit alta voce : Per

omnia saecula sieculorum; et cum dicit Ore-
mus, jungit manus, caput inctinans.

Cum incipit Pater noster, expandit manus,

et (h) prosequitur usque ad [inem; respnndet

minister : Si'd libéra nos a malo, et sacerdos

suhmissa voce dicit Amen.
Manu dextra {poltice et indice non disjun-

ctis) patenam aliquantulum puri/icatoriu ex-

tergens, enm accipit inter indicem et médium
digitos; quam tenens super altare erectam, si-

(1) Et ostendit populo, tiicens, etc. (t/'28).

(J) Art oratioiiem Supplices te rogamus, diaconus non 5e

inclinai (n. 195).

(3) lia oppnri\ine, ut ad vprba, et prœsins nobis, diaco-

nus pallam a calice amoveal, subtiiaconus libri foliura ver-

lat, si opus est (u. I9C).

(l) Stans oculis ad sacrameiuum inlenlis. Rom.
;.i) .\d illa verba, Petro et Paiio(t8lU. Vide Mtssu

nistra super corporali posita, dicit' suhmissa
voce : Libéra nos, etc.

Cum dicit : Da propitius pacem, seipsum
patena signât (5) a fronte ad pectus, manu si-

nistra infra pectus posita ; deinde patenam
osculatur,et prusequens, ut ope inisericordia;

tua', etc., submittit paienam hostiœ.

Discooperit calicem, et genuflexus sanrtis-

simum sacramentum adorât ; tum se erigens

.

accipit hostiam inter pollicem et indic-em

dcxtrœ manus, et adjunctis pollice et indice

sinistrœ manus, eam super calicem tenens, re-

verenler frangil per médium, dicens : Per
l'Uindem Dominum nostruin Jesum (6) Chri-

sluiii Filitini luum, et mediam pr.rtem, quam
inter pollicem et indicem dexlrœ manus tenet,

ponil super patenam : de alla média, quam si-

nistra manu tenet, frangil cum pollice et in-

dice dextrœ manus jiarticulam, prosequens :

Qui tecum vivil el r<'gnat, etc., et eam inter

ipsos dextrœ manus pollicem et indicem reti-

nens, partem majorem, quam sinistra tenet,

adjungit mediœ saper patenam posilœ, dicens,

in unilate Spirilus sancli Ui'us; el particu-

lam, quam in dextra relinnit, tenens sup r ca-

licem [quem sinistra per nodum infru cuppam
tenet], alla voce [Ij dicit Per omnia sa-cula

ScBculorum.
Poslquam responsum est Amen (8),cum iptn

particula signans ter a labro ad labrum cali'

cis, dicit : P.ix Domini sit semper vobiscum ;

respondetitr : VA cum spiritu tuo; tum parti-

culam immittil in calicem, dicens secrelo :

H;pc commixiio, etc.

Deinde pollices et indices super calicem ali-

quantulum excutit , tutn jungit.

Calicem palla cooperit, el genuflexus san-

ctissimum sacramentum adorai.

Surgit, et junctis manibus ante pecttis, ca-

pite inclinato,dicil -lia voce: Agnus Dei, qui
tollis pcccata miiiid:, et dextra perruliens

pectus, sinistra super corporali posita, dicit

misereie nobis ; et deinde non jungit manus,
sed iterum perculit pectus , cum dicit secundo
miserere nobis; ^»0'/ et tertio facil, cwn dicit

dona nobis pacem.
Manibus junctis super altare positis, ocu-

lisque ad sanctissimuiii sacramentum intentis,

inclinatus dicit submissa voce : Domine Jc>n

Chrisie, etc.

(Jua oratione finita, si est daturus pacem,
osculatur altare in medio; et ei statim insiru-

mentum pacis porrigitur ad osculandum a rnn

nistro ad ipsius dextram genuflexo, et dicit".

Pax libi, Iraler, et Ecclesia" sancl;p Dei. Mi-
nister respondet : El cum spirilu luo.

In missis pro defunctis non percutit pectus

ad Agnus Dei, nec dicit primam oratiunem
Domine Jesu Cbristc, nec dut pacem.

Dictis secrelo orationibus Domine Jesu
Chrisie, Fili Di-i vivi, et Perceplio corporis

lui, genuflectens sanctissimum sacramentum

BASSE, hoc loco.

(6)fapnl inclinât (1811).

(7) liilelli„'ibili voce. Runi.

(8) In misba lonliflciili et pro sponsis (ITSl), reposita

particula super pat( oam, datur beuediclio (1772, etc.]

* Boni, secrelo.
" Rom. l'ax tecuiu.
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adorai, et se erigens dicil secrelo : Paneni cœ-
leslem, etc.

(Juo diclo, dextra manu accipit reverenter

de patcnn atnbas parles Itosliœ, et collocat in-

ler pollicem et indicem sinistrœ manus, (jui-

bus ptitenum inler eumdem indicem et médium
digitos sujiponit, et eadem mann sinisira te-

nens parles liDSliœ super palenam, parum in-

clinalHS, dextera tribus vicibus percutil pec-

tus, intérim dieens ter voce paulum elula :

Domine, non siiin dignus, etc. (I).

l'um ex sinisira ai cipil aiiibas parles ho.i-

tiœ (2) inler pollicem el indicem dextrœ ma-
nus, et cum illa su/ira patenam signal selpsum
signo crucis {ila tamen ut hostia non egredia-

tur limites putenœ), dieens secreto : Corpus
Domini , etc.

El se inclinans, cuhitis super allare posilis,

reverenter easdem aiubas parles sumil : quibus
siimptis, deponit patenam super corporali, et

erigens se junctis indicibus et pollicibus, ma-
nus quoque jungit (3), et uliquantuluin mora-
tur in mediialione sanctissimi sacramenli.

Deinile disjunctis manibus dicil secrelo :

Quid rctribuam Domino pro omnibus quaB

reiribuil mihi? Tum discooprrit calirem, ge-

nuflectit, surgit, el cum patina i olliijit frag-

menta si quœ sint; patenam quoque diligmter
cumpolliee el indice dexlro' ninnus super ca-

licem, et ipsos diyilos, ne quid fragmenlorum
in eis remaneal, exlergit.

Sivero super corporali sint hosliœ conse-
crativ reservandœ, factu prias genuflexione
reponit eas in vas ad hue ordinalum, et dili-

genler adverlit ne vel minimum fragmentum
remaneal super cor^nirali; si quod retvjiium

fuerit, repnnit in culicem.

Post exlersiunem patenœ, junetis pollicibus

el indicibus, calicem dextra manu infra nodum
cnppœ accipit, sinisira patennm, dieens se-

crelo, Calii em salularis, tic, et signans se si'

yno erucis cum calice, dicil secrelo ; S.inguis

Duinini nosiri, etc., et manu sinisira suppo-
tiens patenam cnlici , reverenter sumil tutum
saiiguinem cum parlicula m calice pusila (4).

Tumdirit secrelo :Qvic>A ore siimpsimus,f<c.,

el super allare porrigit calicem minislro in

cornu Epislolœ, et, vino per eum in calicem

infuso, se purificat (5).

Deinde (0) vino et uqua abiuit potlices et

indices super calicem, quos abstergil purifica-
torio, intérim dieens secreto. Corpus luum,
Domine, etc. Ablulionem sutnit, et exlergit os
el calicem purificalorio.

^uo fiielo , puri/icalorium extendit su-
per calicem , et desuper ponil patenam
ac Super patina pallam, et plicato corpo-
rali quod reponit in biirsa, cuoperit cali-

(I) F.t secrelo loties prosequitur, ut m(res, etc. (ISil

,

ui Riiti.). '111111 erigens se (1841).
(i) Uiia pane allen supcrposila (17-8).

(3) Ame facieiii [Itoiii.); excussis indicibus el pollicibus

super patenam (18tl ).

(i) Deinde suniplo sanguine, el ministrala communione,
si qui sinl coniihunicandi, vas vel pyxis iu labernaciiluni
obserauir (1841 ).

(S) Per eanidem calii is parlera qua sanguinem suiupsil,

suppunens palenani calii i (18il).

(li) Sacerdii^, relicla palena super corporale, vadii ad
cornu lipisiolœ,... el reversus ad médium allaris, elc.

U«41).

cem vélo , el collocat m medio allaris.

Si qui sint sacrum eommunionem accepturi,
sacerdos, post sumptiunm sanguinis, anle-
quam vinum infundatiir in calicem ad puri-
ficationem, tecio palla calice, et fada genu-
flexione, ponnt pnrticulas consecratas super
patenam [nisi antea posilœ fuerinl in pyxide
(7)1 (irf eommunionem administrandam.

Intérim minisler mappam porrigit commu-
nicnturis, et facil confessionem (K).

Tum saceriliis ileruin genujleclit, et mani-
bus junciis .9) vertens se ad popUluni in cornu
lîvan,,elii, dicil ;.Misereiilur(IO), et Imliilgen-
ti im, etc., el manu dextra facil siijnum crucit
sup r eos.

Poslea genuflectens, accipit manu sinisira

pi/xidem seu patenam cum sanclissimo sacra-
mrnlo, dextra vero sumit unam hosliam vel

nnam particulnm
,
qiiam inler pollicem el in-

dicem lene aliquanlulum elevatam super pyxi-
dem seu patenam, rt conversus ad communi-
caturos dicil inmedio allaris {\i) : Ecce Agnus
Dei, ecce qui lollil peccala mundi. Deinde
dicil : Domine, non sum dignus, etc.

Quilnts verbis tertio repetilis, acccdit ad
eoruiii dexlram, hoc est ad parlem Epi^lolir,

et unicuique porrigit sanctissimtim sacramen-
tum,faciens cum eo signum crucis super pyxi-

dem vel paienam, et simul dieens : Corpus
Domini nosiri Jesu Chrisli •,qui accepturus est

rtspondet Amen, et sacerdos prosequitur, cus-
todiiil animaiu luatn in vilam a;ternam (12).

,S'i non sit suffiiiens hostiarum numerui,
dividanlur a sacerdote (13).

Postquam omnes communicaverint, rêver-
lilur ad allare, nihil dieens; et non dut eis 6e-
nediclionem.

Si purtieulœ posilœ erant super corporali,
colligit fragmenta cum palena, si qttœ sint, et

in calicem mittit.

Deinde dicil secreto : Quod ore sumpsi-
mus, etc.. et infxiso in calicem vino , se puri-
fical ; et alla facil ni supra.
Secundum consuetudinem locorum, tninis-

ter dextra manu tenens vas cum vino et aqun,
sinisira vero mappulam, porrigit illud ils qui
communicaverunl , et mappulam ni os absler-
gant.

Si in allari remaneant parlicula- in pyxide
usque ad finem missœ. sacerdos genu/lectit

quoliescunque accedil vel recedil amedio alla-

ris, vel transit anle sanclissimuin sacramen-
tum:et cum dicturus csi .-Doniinus vobiscuna,
non verlil se ad populum in medio allari-i, ne
terga verlai s mclissimo sacramenlo, sed a
part" Evangelii; el ibidem dal benedictionem,
circuluni non perficiendo.

In missa majori, cum incipitur Pater no-

(7) Seu calice (Rom.). In aliqiio vase (1841).

(8) Alla voce dieens : Confiteor, elc. (1841).

(9) Scmiversus (1841).

(10) Misercatur leslri, elianisl uniciisesbelcomniuuicalu-
rus(l8il).

(11) Alla voce (1841).
(I-J) .4Hi(')i(l7i8).

(15 1
Kedeai sacerdos ad allare, ubi residuas hoslias iq

Ires, ad suiimuini, paniculas di\idal. qnas singulis dislri-

lnii'l iiiia saUeiu reservala, si sil ecclesia cui competat
eiicliarisli*asservandae jus aut privilegium (1841).

Vitriur laiiien, i|uaniuni II. ri polest, ista divisio, pwfi-
dcudo ue desinl hosiix (1840).
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ter, subiTiaconus recipit patenam Cum telo

ab acoljlo, eamquc tenol clevalani et tliscoo-

pertam (1), manu sua doxlra coopcrta el in-

volula diclo vélo, ita ul pars inlerior patefitè

ad parleni Evanpclii verl.itiir.

Ciim dicitur : Pannn nostrnm quotidictmim

da nohis hodie, eam diacono ponigit, vélum
vero Iradit acolylo.

Diacoiius vero eam nudam inler pollicem

et indiceni uianus dexlrae, usque ad finetn

Doininicjc orationis elevatam tenet (2)

Cum cantalur : Et ne nos, ascendit ad

dexleram celebranlis, ubi facta cum suhdia-
cono genuflexione, patenam purificalorio

exicrsam usculatur, et genuflesus dat ccle-

branli (3).

Dum celebrans submitlit patenam hostice ,

diaconus detegit calicem ; et immissa in eum
a célébrante parlicula, iier.im illum legit,

cum célébrante genuflectens ac surj^ens.

Diaconus et subdiaconus inclinali versus

sànclissimum sacramenlum ter diiunt cum
célébrante : Agnus Dei, manu dexlra junclis

digitis ter pertus perculientes, sinislra inté-

rim infra pectus posila.

Dum celebr;:ns dicil priuiam orationem :

Domine Jesu Christe, ' diaconus accipit unum
aut duo pacis instrumenta, et cum celebrans
osculalurus est altare, simul cum eo oscula-/

tur ïiluil extra corporaie, et llexis gcnibi.s

offert ei instrumentum pacis ad osciiliim, il

niox ab eodem dicento : Pux tibi, fraler, et

Erclesiœ xanclœ Dii. accipit pacem, respon-
dens : Et cum spiritu tua.

Surgit diaconus, et sub diacono a sinistris

ceiebrantis slatiti dat patem porrigendo ei

instrumenlum, dicens : Pax lecum ; Hoil aute
sed post inclinans {h).

Deinde accepte de altari aHo pacis instru-

mente
, prœbct aiiibo instrumenta duohus

acrtlytis ad osculandum, dicens cuilibel : Pax
tecmn, etijuilibet respondel : Et cum spiritu

tuo ; tum inversa tradit ipsis per ansam, el

ab eis sibi statim oblala osculatur, prius qiiod

ad laevam, deinde quod ad dextram, cuilibet

dicenti : Pax tecum, respondet : El cum spi-

ritu tuo (5).

Inde transit ad sinislram ceiebrantis, ubi
genuflexione facta ei minislral ad libnim.

Subdiaconus autem, cum osculalus fuerit

instrumenlum, genulleclit; et dum diaconus
accedil ad sinislram ceiebrantis, ipse transit

ad dexteram, u' i ilerum gcnutlectil.

Acolyli, accepta pace , eam deferunt ad
chorum, duobns Iburiferariis ipsos sequen-
tibus, qui incensant choristas (C) et clerum

OIG

ab utraqnc parle; instrumenlum pacis porri-

{Iiinl eodem temporc cliorislis et singulis de
clero, dicenles singulis : l'ax lecum; nec iu-

clinatilcs nisi post oblaiam pacem ;
quilibet

de clero nnmi temporc nudo capile pacem
recipit, et dicit : El cum spiritu tuo.

Acolytus qui prius absolvit , ailernm ex-
spcctat In planoch!>ri,stans in extrem.i parte

sedis pucrorum chori , versa facie ad alteram
cbori parlem, ul deinde simul redeanl ad
altare.

Diaconus et subdiaconus ad hœc verba (7):

Domine, non sum dii/nus, etc., se inclinant

versus sànclissimum sacramenlum, usque-
dum sacerdos hosliam sumpserit.
Cum celebrans dicil : Quid retribuam Do-

mino, subdiaconus detegit calicim, et ipse ac
diaconus gcnufleclunt cum célébrante ; tum
inclinant usque post sumptionern sangiiinis.

Si sacra communio administranda sil (8),

subdiaconus lecto pall i calice transit ad l;e-

vam ceiebrantis, diaconus ad dextram ; ibi-

que facta genuflexione ( si hoslix sint in

pyxide, diaconus eam in raedio corporalis

'collocat ; et genuflcclil) recedit ad partem
Epistohc (9), subdiaconus vero ad partem
Evangelii, ubi inclinali veisus celebrantem,
junclismanihus diaconus dicit mediocn voce:
Conpienr. et subdiaconus similiter, sed sob-
missa voce

l^lelebrans dicit : Misereatur et Indulgen-
liam, et ctelera, ul supra pro missis sine cantu
noialur.

Intérim duo acolyli mappam prfebent corn»

municaturis
,
qui llexis genibus, tcnenles

mappam ulraque manu, rccipiant sacrani
coiumunionem, el mox surgunt.

Si qais sacerdos sit communicatarus, ipse
accédai stola ornatus (fO).

Postea diaconus, sccundum consuetudineni
locorum, acceplo de credentia calice \e\ alio

va'^ecum vino modicaaquamixto, et accepta
mappula manu sinistra, aceedit ad «inisiram
ceiebrantis, factaque geiiullexione, iilud prse-

bct omnibus qui coramunicaveriint, eliam
laicis; et mappulam minislral cuilibet ad ler-

gendum os; el identidcm altéra linleoli parle

labia vasis extergit. Subiiiaconus viro ac-
cepta de altari paleua acceilii ad dexteram
ceiebrantis ; factaque genuflexione, assislil ei

saeram communionem prn'benli, submiltens
patenam ori communionem accipientium.

Ubi moris non est ras a diacono porrigi eis

qui cummuuica«erunl, subdiaconus a s inisiris

ceiebrantis assistit ei communionem pr;e-

benli ; ipse autem diaconus ad dextram celc-

(I) lasigiium instantis communionis (o. 197).

(!) Diaconus, retnolo vélo ex patena, illam capil de
mami subiiiaconi (178i).

(3) lllain inserit inler indicem el médium digitos dexlr^i'

celebr;iniis (ii. 198).

{1} Sil)i nmiluo inclinant mediocriter (n. 201).

(5) Subdiaconus delen pacem rjiioiiicis. .. ; Uuirifera-
rlus, primn caiiioribus..., deinde acolvlis (I78i).

(()) .-^i sinl iii sicio (irdiiie coiisliiuli (n. i(\i).

(7) Oim eo dii uni, sed ipsi submissa voep (n. 205)
(8) Non débet dillecri post m ssain ; n n onim hoc lit sine

ui.ttjna ruuuni ecdesiasiic oiuiii pi-riurbaliouc (I7i ).

(Irdo I osiulat ut communio poijuli liât intra missom
(I8HI).

C'.i) Si aulem pjiis c laliernaruio exlrslienda sit, cele-

brans et sultdiaconus, cooperlo prius et amoto calice, gé-
i:na flecUiut in ora supremi grridus, aliquanUim ad cornu
Kv:iime!ii recedenles. Diaconus aperit labernaculuin, ge-
Dulleclil, sa rain pyxidem exlrahit, in mcdio c orporalls

de;ionil, clausoque osliolabernaculi, aperit pyiideui; sia-
lini Célébrante et subdiacoiio assurgeniibas,cum eis genu-
flectil (il. 20i).

( 10) Post choristas (n. 20*).

\ ' Rom. Diaconus nsspeciat pacem, et a célébrante di-

ccnle h.pc tanlum verba : Pax tectivi, complexns, accipit

pacem sinislris genis silri invioeni appropinqnanlibus, el ei

re.sponilel : F.l cum sp'vhu Ino. (Juaui quidem paiem dia-

conus similiter dat «ubdiarofio qneni acolyius remilaïur,

vadil ad clorum et e.idenrlormn pacênf)da(sliiguli$,babila,

Ut par Cbi, ili^'niuiis LUjUbque raliene.
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biantis submftlit patenam ori communioncm
accipirntium. Caveant vcro minislri ne lerga

verlant snnctissimo sacrainento.
Duin auiem coiumunio adniinislrafur, in-

térim in choro (I) canlalur anliphona quœ
diritur Communio.
Fada communidne, crlebrans redit ad ai-

tare cum minisiri-î, depoiiit pyxidcm super
altarc, diacunus siniiiiter calicrm seu vas

super credenli, lin , et sithdiacoiius palenani

super corporale. Diaconus cooperit pyxideni,

et (ransil ad lihruni.

Subdiaconus transit ad dextram celebrnn-
lis, ubi discooperil calicem, et celcbrans im-
millit parliculas seu fragmenta irt calicem

,

si (|u;e sint.

Deinde ponigit calicem sabdiacono, qui

acreplo nrceolo ab acolyto, vinura infiindil ;

n)()x urceoliim atjiiœ accipiens , vinum et

aquam iafundit super polliceset indices ce-
lebraiilis, et reddit urceolos acolyto.

DE COMSlDNiniyB UT ORATtONIBUS POST
CyMMUNIOlNEM.

CAP. XI.

Diim sacerdos, sumpla oblatione, calicem in

altari collocat, Mitsatedefcrlurper ministruui

ad cornu Epislola;.

Deinde sacerdos junclis manibus Icgil anli-

phi^n .m guœ dtcitur Communio.
Tum vadil <al mcdium altaris, et illud oscu-

latur ; verlil se ad populum pcr deœtram , et

rf/cir- Dominus vobiscum, e/;je)- eamdem viain

redit ad librum, dicit orationes posl commu-
vioiiem cisdem modo, numéro et ordine, qui-
bus diclœ sttnt Collecta'.

Quibus finitis claudit librum {^), etjungens
manus anle pectas , rivertitur ad médium ul-

taris, ubi illnd osculalus, vertit se ad popu-
lum, et dicit : Duminus vobiscum.
El junctis manibus versus populum, dicit

(si dicendum est) ; lie, niissa est; et per eam-
dem viiim revcrtitur ad attare.

Si non dicatur Ile, missa est, convertitur

ad allai e et junctis manibus dicit : Bcnedica-
nuis Domino.
In missis pro defunctis eodemmodo stans

versus allare dicit : Requiescant in pace.
Num/iiam autem Kcquiescat, «n singulaii.

In Quadragesima, in missis de feria, post-
(juam sacerdos dixit orationes quœ sunl post-
communionem,cum solitis conclusionibus, an-
tecjuam dical : Dominiis vubiscum, eodein loco
anle librum (/i'c/i '.Orcinus. Humlliale capila
vesira Deo, caput inclinans ; et ejctensis tnani-
hus subjungil orationeiii super populum; qua
pnilaosculatur altare, etvertens se adpcpulum
dicit : Dominus vobiscum, et alla ul supra.

In missa majori, ahlutione sumpla, cele~
brans cooperit caput amictti, liiemali tempore,
quod et faciunt minislri.

(t) Postcommuiiionem cleri (n. 210), aot populi (1784
1840).

{•ij Nisi pro legeiidoullimo EvaDgfelio ad cornu Ëvangelii
siUransferenduTii (l^il)-

(3) Iii :iniiualibus et solemnibus maj<irit)us defert ad cre-
deiUiai>i,a"l ir.idil sacrisUe dpfeieiiduni in vesliariuni cali-

cem ; ca-teris vero diebas co Iota iti mrdio altari (1758).

(.4) Couversusdiaeouuscuui sui diac i!iO"di:leruiii(1728).

Diaconus transfert librum cumpuîvinari ad
cornu Epislotœ;
Snhdiacomis veto tef-um cumpalla,ad cofnu

Ermiqrlii : et uterque inclinât ante médium
nltaris transeundo.

C'irbram. di'ta Communione, osculatur ai-

tare inmHtio, et ver^uf populum canlat : Dd-
miiius vobiscum ; redit ad librum, ubi canlat
orationes compi lentes.

Quibus jmitis osculatur altare in medio, et

canlat, Dtimitiiis vobiscum ; et suhmissa voce
indicit dineono, I(e, missa est, ce/Bencdica-
nit;s, vel Rcqniescat, etc.

Diaconus sint rétro post celebranlem eum
cantal orationes; et accedit ac recedit de me-
dio allnris simul cum célébrante.

Sub'liaconus iiulem statim post ablutionem
cxltrqil calicem purificatorio, eique patenam
et pallam superimponit; et plicc.to corporali
quod reponil in bursa, vélo cooperit calicem,

et buisam desuper aptat; et super bursa, in-
strumenta pacis ; Hvn ea defert in sacrarium
seu condiiorium, prœcedenti^.us ceroferariis

etindulis si adsini (3).

Tum redit ad altare in piano relro post
diaconum.

Diaconus ante médium altaris in secundo
gradu stans, postquam célébrons cantavit ul'

timum Dominus vobiscum, et ipsi indixit.

Ile, missa est : inclinât, et concersus ('t) ad
populum canlat nudo capite et junctis mani'
bus Ile, missa est (5).

Si caiilet Benedicamus, aut Requiescal in

pace, non se vertit.

DE BENEDICTIONE l"N FITSE MISS£ ET EVANOELIO
SANCTI JOANDlS.

CAP. XII.

Dicto Ile, missa est, vel Benedicamus, ul
supra, sacerdos ante médium altaris junctis
manibus super eo, inctinatus dicit secreto :

l'iaceat tibi, sancta Trrnilas, etc.

Deinde extensis manibus super allare posi-
lis, ipsum in medio osculatur : tum erigens se,

stans adhuc versus illud, élevât oculos et ma-
nus, quas exlendit, et ,ungit, capulque incli-

nans dicit : Beiiedicat vos omnipotens Deus.
Et junctis manibus , ac demissis oculis

,

Vertens se per dextram ad populum , extensa
manu dextra, lunctisque digitis, et manu si-

nistra ad pectus posita , benedicit populo
dicens : Pater et Filius f et Spirilus sanclus.
i^ Amen (G).

Circulum perficiens vadit ad cornu Ëvan-
gelii, ubi dicto Dominas vobi'icum, pollice
dextro signons primum signu crucis altare
seu textiim, deinde fronlem, os et pectus, di-
eil : Inilium sancti Ëvangelii, etc., vel Se-
quenlia , »U dictum est in rubricis gene-
ralibus (7) ; deinde junctis manibus legit

Evangelium In principio erat Verbum , vel

aliud ut convenit.

(.ï) Vel Bi-iiedicniwis, ptc. Intérim celebrans, perfecto
circulo. elc, m infr» (1728).

(6) Episcopu.s ter benedicit populo (1841).

I (7 ) Postquam minister responderit Gloria libi. Domine...
legit, eu-. (I8H).

" 7ioiH. uiacoiuis. in missa majori, verieus se ad popu-
luiu, dicit ; Uumiliate, etc.
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Cm»» dicit , El Verbum caro factuni est,

genullectil versus cornu Evangelii; et surgens
prosequitur nt prius : quo finito, minisler
respondel Deo gralias.

In MissA MAJORi, celebrans benedicit po-
pulo: vel alla vel submissa voce secundiiin

consuetudiiiem locorum : al dominus archie-
piscopus n II) benedicil (1).

Diaconus inlerim versus celebranlom paulo
ad cornu Eiiistnlaî, el subdiacunus ad cornu
Evangelii, slanles, mediocriler inclinant (2).

Dala bcncdiclione , celebrans (3) accepta
crucc descendit in planuin cum ininistris ,

iii)r tle&is genibus profunde inclinant
;

. Mox surgunl , ac in vcstiarium redeunl
codein modo el ordine quo accesserunl ad
altare.

Celebrans redeundo in vestianuni* récital

Evangelium In principio ernt Verbum, %'\ di-

cenduin sil. Cuin auiem hoc Evangeliunt
récitât, nudo «apité incedit.

Cuiii in vesliaiiiini celebrans et niiiiislri

pervenerinl , inclinant cruci , qute est in

sacrario, deinde celebrans cruceni dcponil

,

et recilal l^'vangelium si propriuin sil, ac
sacras vcsles exuit cum minislris.

DE OFFICIO CH0R1STARU5I IX MISSA.

CAP. XIII.

CItoristœ ( nudo semper capile in œstate
)

per chorum ambulant, ad Inlroituin, Kyrie,
Gloria in excelsis, Alléluia ciuu versu, et

Prosam, postquam diaconus nd amhoriem as-

cenderit , ad Credo, poslqiiam diaconus de
ambone descenderii , et cantatum fuerit El in-

carnalus est. l'rœterea ad Ojl'ertorium , lum
cantatur Saiiclus, ad unliplionam quœ dici-

tiir Communia (4-).

Sedent cum loto choro ad Epislolam , co-
operto capite, omni tempore; cl ad Graduale,
si illias versum non cantent ; usquc duin dia-
conus ad Evangelium progrediatur.
Quando ambulandum non est aut sedendum,

slant ad bancam , nudo capite in wstate ; si-

viililer quolicscunque chorus verlil se ad ai-

tare, ipsi denmbulalionem inlermitlunl , el

slant ad bancam (5).

Dum cantatur Evangelium slant cum loto

choro versus diaconum; al cum respondctur :

Gloria tibi , Domine , vertunt se ad altare.

Genua flectunt ad elevationem sanclissimi

sacramenti, pone bancam.
In feriis Quadragesimœ , quas duplex et

supra non sequilur, genua flectunt a cantnto
S.inctus usque ad primum Agnus Dei ex-
clusive.

Primus chorisla, genuflexus super infimum

(l)Cruciger, inrtiila cappa in vesUario, proce lit ad
share, oriicem accipil, et iii inedio sislit se infra i,'raiJus

s.iiicluarii, ad quein cerolerarii, assuiiiplis cauilelabris,

iiiux se iuiiguiil(u. 21Uj.

(2) Geniilleclunl iii I radella seu primo gradu (1781).

(.5) C'rculiiin fierlicii-iis vailil ad cornu Evangelii... Cum
dicil : El Verbum caio faclum est, genufleclit.... faciis iie-

niin iiiclinalione et genufli-iione ppr diaconum etsubdia-
uuiium, redit, etc. (178i). Kecitat Ue vrofundis el dal ab-

soluiionem ad portam chon {Ihid.). Eundo récitât Evaug.
{In oritiii. seu canon' itiissn:.)

(4) D'-amouiantes auiem, modi'slo semper, gravi et
iaisqu;im pra?cipili grcssu iiicodant (u. 576).

()) Caieanl auleui liiii; lllucve in rlionun discufrere, et
l)er alios potius quain per se l'aciaut, si quid ajjenduui oc-

gradum altaris , annuntiat celebranli initium

hymni Gloria in excelsis ; non autem annun-
tiat (]redo (6).

DK IKISSA PRO DEFUNCTIS.

CAP. XIV.

In missade defunctis sacerdos non signât se

ad Introitum , sed manu dextra extenso pru-
ducit sitjnuin. crucis super librum, sinistra in^

terim super librum posita (7).

Non osfulalur librum in fine Evangelii

,

nec dicil Per evangelica dicta.'

Non benedicilnr aqua in calicem fundenda.
Ad Agnus Dei , non perculilur pectus ; nec

pax datur (8).

Non datur benedictio ; sed dicto Placeal ,

sacerdos osculalus altare dicil : In prin-
cipio (0).

I\ MISSA MAJORI, celebrans non defert cru-

cem ad altare.

Subdiaionus non porrigit celebranli co-
dicein Evangelii .id osculandum.
Celebrans non incensat allare ante In-

troilum.

Finila lipislola non dal manuiu ad oscu-'

lamluni , nec benedicil subdiaconuin.
Diaconus anie Evangelium dicit Munda

cor meum i!e more, sed non dicit Jubé; nec
petit hcnediclionem, nec manum celebranti*

osculalur.

Ad Evangelium, Ihus non defertur (10).

Ad versum Pie Jesu Domine, celebran»

genua lleclit ad oram supremi gradus.

In fine Evangelii celebrans non osculalur

codicem Evangelii.
Sdbdiaconus anlequam infundat aquam in

calicem, non dicit : Beneilic , Pater ; nec of-

fert celebranli ad benedicendum.
Minislri,cum aliquid porrigunt celebranli,

aut recipiunt ab co , rem Iradendam aut

accpptam non osculantur, nec manum cele-

branlis.

Si missa celebrelurrilu solemni, celebran»

incensat oblala el allare, el ipse solus in-

ceiisalur a diacono.

Si fi;it oblalio cleri et populi, celebrans,

dum porrigit palenam ad osculum, dicit ac-

cedenlibus : Requiescal in puce ; singuli re-

spundcnl : Amen.

UE MISSA CORAM SANCTISSmO SACRAMENTO
EXPOSITO.

CAP. \V (11).

Sacerdos in missa privnta coram sanctii-

sinio sacrnmento observai quœ sequunlur.

Caput detegit cum ad cancellos altaris per-

venerit.

currat quiid ad eorum inunus non pertinet ( n. 573 ).

(G) Regiil* niullo pliires danlur in novis rubricis anni

18*1. Longius esset eas liic exscribere. Sulliciat loca indi-

casse.

(V) Super.nllare {Decr. S. C. 1816).

(8) Datur commuiiio intra missam, ut in aliis missis

(1841).

(9) Vel rocodit (1784 in ordinariû).

(10) .Necluminaria (1784).

(11) .\d allare in quo patenter expositnin est SS. sarra-

m nlum. nnnquam celebrelur missa defuncloruni. Super

ilUid aulcni per missam ardt-anl sex saltem cerei (1841).

• Hic mos Roniie non obtinet, nec in multisGallia diae-

ccsibus.
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In inftmo gradu altaris iitrumyue genu

fleclit , cajiul incUnans.
Deposilo calice in cornu Evangelii, genu-

(lectit.

Apiato corpornli et calice , genufleclit et

acceilit ad Mitsnle in cornu Epistolœ.

liediens ad médium, qenujleclil , et ali-

qiiautulum a medio recédais, verso ad cornu
Evangelii ilnrso, descendit in planum ; ibique

fada gcnujhxione (1) , erecius inissam in-

cipit.

Cum ascendil ad altare
, genufleclit anie et

j)o.«< Oriiiiius le, Domine.
Genujhctit :

Anle Kyrie, eleison ;

Quoties verlit se ad populum ,
postquam

osculalus est altare : tum dursn ad cornu
Evangelii verso , stans facie semiversa ad
popitium. dicil Doiniiius vobiscnni.

Ilermn genuflectil in medio , et redit ad
librum.

Genufleclit :

Anle et post Munda lor meum ;

Ante Credo
;

Post oblationem hosliœ , antequam accédât

ad cornu Epistolœ , et vinum et aquam in-
fundat in calicem;

In médium reversus , anle oblationem ca-
licis ;

Anle el post lotionem manuum, quas lavât

extra cornu Epistolœ, et faciem ita conver-
teiis ad populum, ut dorsum non vertat san-
ctissimo sacramento ;

Ante Orale, fralres; quod quidem sacerdos
dicit eodem rilii et loco ,

quo , Doniinus vo-
biscum ; deinde non perficiens ctrculum redit

ad médium ubi iterum genufleclit.

Genufleclit :

Post sumplam purificationem , et accepto
calice digilos abluil more solito ; tum reposilo

calice , et tersis digilis , redit ad médium
,

t(6i iterum genuflexione fada , ablulionem
su mit ;

Apluto calice antequam e medio recédât

leclurus communionem.
Qua lecta rrdil ad médium altaris (2) ,

quod
osculatur , deinde genufleclit ac dtcil Do-
minus vobiscuin.
Iterum genufleclit , et in cornu Epistolœ

dicit oraliones post communionem.
Redit ad médium altaris

,
quod osculatur,

et dicit Dominas vobiscum el continua Ile,

iiiissa esl
, fada ante et post genuflexione.

Si dicendum sit Benedicamus Domino, ge-

nuflectil post Domiiius vobiscum.
Duiurus benediclionem osculatur altare, el

diclo Benedical vos omnipolens Deus
,
genu-

flectil ; et a parte Evangelii stans semiversus,
benedicit populo; nec perficit circulum, neque
iterum accedit ad médium aut genuflectil, sed
conversus ud altare incipit Evangelium [3i.

Ctim dicit : Et Verbum caro l'aclum esl ,

genuflectil aliquantulum versus sanclissimum
iaoramentum.
Antequam calicem accipiat

, genuflectil , et

(1) Facta, genibus flexis, profunla inrlmalione (ISil).

(2) i.ennlleclit. deiiide nsciildiui- allare (Isil).

(5) Dicendo iuUium vel Sequauia. sigiiel lexluru a mi-
Disiro oblalum, noD autem ahare (1841').

accepto calice recedens ad cornu tvangtlii ,

descendit nudo capite, et genuflexione in m-
fimo gradu facta utroque genu , ut ante mit-
sani, caput extra cancellos operit.

In MissA MAJOBi, relebrans eundo ad altare
non defcrt rrucem {'*).

Dirlo Oramus te , Domine , et poslqnam
osculalus esl altare, sine alia genuflexione
benedicit Ihus ut in aliis missis , sed sine
oscuio cochlearis manusve aut catcnaruui
Ihuribuli.

Deinde cum diacono a dextris el subdia-
roiio a sinistris ad oram supremi gradus al-

taris genuflexus , accepto de manibus dia-
coni thuribulo, sine osculis , sanclissimum
sacranienlum triplid duclu Ihurificat, ante
et posl profunde mclinans , omnibus cir-
cumslanlibus ministris intérim genuflexis ;

tum surgens, el facta genuflexione altare
Ihurificat de more , semper genuflectens dum
transit anle sanclissimum sacranienlum.
Cum incensandus esl celebrans , reddit

thuribulum diacono, descendit aliquantulum
extra altare in ( ornu lipislol.T in secundum
gradum , ubi slans versa f.icic ad pupulum

,

cavens ne lerga vertat sanctissimo sacra-
mento ; a diacono genuflexo inccnsatur de
more

; poslea rediens ad allare per eamdem
viam, tiulla genuflexione facta, Inlruilum
legit.

Eodem modo inccnsatur posl oblalorom
et altaris thuriOcationem

; qua> oblata in-
censat de more sine gennflexione; quibas
inceiisatis , incensat sanclissimum sacra-
nienlum flexis genibus, et altare ul supra.

Ubi inccnsatur, ibi lavai manus, facie ad
populum versa.

Diaconus et subdiaconus eodem modo se
gerunl ac celebrans in genuflexionibus et

cœteris. Abstinent se ab osculis rei Iradendae
el accepta*, ac manus celebrantis.

Quoties celebrans accedit ad médium al-

taris vel recedil a medio, eliam ut se con-
verlat ad populum, vel quando transit ante
médium , diaconus cl subdiaconus cum eo
geiiuflectunt , manenl Inmen in medio, etiam
dum celebrans paululum rccedit versus
cornu Evangelii ul se (onvertatad populum.

Deinde si redeat ad cornu Episloke, euiu
sequuntur, facta in medio genuflexione. Sed
cum ascendunt ad altare dicluri cum eu,
Gloria in excelsis vel Credo , au quid aliud

acturi, genufl«clunl tanlum in accessu prope
allare.

Diaconus, cum cantal Ite , missa est , stat

paululum versus cornu Evangelii; el genu-
lluclit anle el post.

Csterum ad allare ubi expositum est

sanclissimum sacranienlum , etsi
,

prœler
missam pro defunctis, celebrari possit missa
quaecunque, etiara ferialis , graviori lamen
mensura el lento canlu ; tamen unica seu
prœcipua major semper celebrabilur sub
canlu ( nisi Dominica sit) sallem dupiicis

majoris , ac rilu solemni ; lisdem propler

(i) Celebrans et minislri accedenles aJ allare, soluin

SS. sacraine .umi salulaiit, uon verochorum; et p;isl lipi-

!>inlaiii Dou vaduiit ad sedilia, sed ^ieœper siaul ad aliar^
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Rolemnifatem ac reverenliam sanctissimi sa-

Craïuenti oliservalis quœ obscrvanda essent

in missa diei Domiiiicie. Sic fcria n el m
posl Quinquag<^simani, si missa iinica major
seu praecipiia sil de ferla, caiitabilur in ea
Tracliis et Credo.

Si habeatur concio , veletur sanclissimum
Bacramentum (1).

DE MISSA QVjE CELEBRATUR CORAM DOUINO
ABCH1EP1SC0?0(2).

CAP. XVI.

Omnia fiant ut m missa ordinaria
,
prœter

ea quœ srq„untiir (3).

Saierdos procedens ad ailare , et transiens
anie D. archiepiscopuin , mediocriter ei incli-
nât cooperto rupile , « déférât calicem ; si

non déférât , nudo capi'e profitnde inclinai.
Aptalo calice in altare, et Missali aperio

,

descendit ; et stans infra infiimim grndim
,

tonversns ad D. archiepiscopwn, ei profunde
inclinât.

Versus ad altare, exhihita prius débita re-
verentia (4), missam incipit'.

In confessione ubi dicilur, el vobis , fra-
tres, Tos fralres, dicit libi Paler, te Pater,
D. archiepiscopo profunde inclinans.

Lecto Evangelio , liber dcfiriur a ministro
ad D. archiepiscopuin ut ipsum osculetur,
quem et sncerdos postea osciilatur (5).

Dicta Placeat, sacerdos dicit : Benedicat
vos omiiipoltns Deus ; et inclinatione facta
D. archiepiscopo , ad aliam partent paululum
conversas, prosequilur Pater el Filius f et

spirilus sanclus.
Antequam disceddt ab infitno gradu, pro-

funde inclinât D. archiepiscupo.
In missa MAJORi (6), diacoiius processurus

ad Evangelium nnn petit benediclioneoi a
célébrante, nec thurilerarius, sed ambo ac-
cedunt ad D. archiepiscopum, a quo flexis

genibus solitam benedictionem petunt.
Cantalo Evangelio, subdiaconus codîcem

Evangeiii apertum porrigit D. archiepiscopo
ad osculum (7; , cui postea inclinât ; diaconus
auteot stans Iriplici duclu cum incensal,

(1) Aqiiacunque ecclesia, ubi expnsitum est SS s.icra-

meniuin, Bumiiiam procession.ililer egredieuduin est, nisi

cum soieniiiiler di'fcitur (ITâs).

(2) Amislite (I78i), velaliis episcopis(l7à8).

(3J Si niissa celelirelur coriiiiS-^. sacraui.'nlo exposilo,
gaccidos H(in inclinai D. arcliiep scopo, nisi .id fcintessio-

Bem iniiio mi^sr, el anle beiiidiiiioiipoi in lino (IStl).

(4) liidiHalioiip scilicet iirolïiiida oeraiii SS. saciammilo,
alias mediocri (17iS).

(.")) Pii-,ii|u.iiii sacerdos imposuorit vinum in calice, ele-
vïl ampullam aquf versus D. aniisiilerii, dicens : Beneili-
eiie, Fœer révérende (n>H). Benedic, Paler reverendissi-
me(l8i0).

(t)j D. anlisles incipit... elperagil ei qu.TPsunlcdcbran-
tis |iroprla... irmo Indiilgeniiam, rpciîillt versas suiein
suain ciim arChIdiacoHis (I78t). Finita Kwstoia, subdiaco-
nus accedilad D. aniîslileni, eic (Ibid.).

Dnm canlalur Kyrie eleison, sul)di.icoi]us vadii ad D. ar-
chiepiscopum, et oirert ei a|uaui in uroeolo ad lieneiliccn-
dum; et cantata Epislola ilie ali co bcnediiitnr (17-28).

'7) Cui auU el post iuclinat (1728) • porhgitqne iH«m ad

facta ante et post inclinatione ; deinde sub-
diaconus porrigit celebranti codieen) ad os-
cul.'indum.

Pdstquam subdiaconus (ac unusqnisquc
indiilorum nd allare remnnenliiim, si adsini)

osculatns fuorit inslriimentum pacis, diaco-
nus, prœcedenlihus duobus pueris seu cle-

riculis, ne duobus thurifcrariis, iîlud defcrt

ad D. archiepiscopum ut osculetur; et post

osculum , ei inclinât ; lum duo thurifcrarii

D. arcliicpiscopum Iriplici duclu simul in-

ceiisant.

Kodcm in loco diaconus (data pace indulis

qui adfuerint) porrigil uuum e pacis inslru-

m(>nlis uni e pueris ad osculum, lum invi'r-

sum ei prœbet per ans:im ; allorum ailcri

simililer; ii vero, unus posl alterum, utrum-
que instrumenlum dincono ad osculum por-

riguiit; et stalim , diacono ad altare rc-
deunte , ipsi ad chorum def.Tunt (8).

Dicto Ile, mi.'isa est , \c\ Bmedicamus, ce-

lebraiis non dicit Benedicat vos ; scd conveflit

se ad D. archiepiscopum
, qui dat benêdi-

clionem.

Idem ritus observatur, si adsit episcopus
indutus epomide, prxler benediclionem in

fine missœ, qiiae lune dalur a célébrante
more solilo.

Si plures adsint episcopi induli roclielto

el musella , aniiquior ex eis solus bonedicit

diaconum el iiiceiisum ad Evangelium. Siii-

gulis vero suo ordiiie porngiiur codex
Evangcliorum ac insirumenlum pacis ad Os-

culum; et iocensanlur singuii Iriplici doctu.

MONITUM.

Rubrica de defectibus in hoc prœcipne dif-

fert a romaua, qit'd si sircrdos odrertat tan-

tum poft commixlionem parti uice hostiœ vi-

num non fuisse posilum in calice, sed aqwim,

ipsnm non ejfundat , scd rinum apponat in

ma) ri qnanlitate , si haheri pos-il. Mioquin,

aqun deponn'ur in aliqn)d vas munduin , ila

timen ut pauin itlius a'/uœ cum parti ntn in

calice remnneat, et aiua in v:se deposila jm-

metur in ablutionc. Voy. art. iNcroE.VTS.

osculum arcbidiaconisantisliliassisteulibus; po<nea ad cho-

rum, ut dictum est. Celebraiis nuu iiuipil Cretio, nisi |<i?t

osculum.
Posiquam diaconus imposierit vinum in calice, siibilta-

conus lu cornu Epis'olae el.'ial ampullam aqur \ersus I).

3iiii<!lttpm, direns : Beiintieite, Pn'er, etc.

Celelirsiis inceusat olilau et aliare, et ipse poslea iucru-

salur du|ilici duclu a diacoûo, iliurc seuiiu-i- prius a D.

aiuistite benedicio (17Sij.

(S) Celebrans osculalur allare, deinde instrnmenlom

pacis Seu tialenam.qMam diaconus defbrl ad !). ep scopiun,

ut (•ini nsculctw; »hI« e\ po« 3*r*laa ei incliMïi ibaco-

nus (1728).

* Briii. E\speciat sacerdos ab episcopo incipiendi si-

sniim, exliibita ipsi ante el poH deiiiia revere^ilia Pr,-e-

scriliiluriusuper Idem Cl remoniale coram cardi.iali ubique,

coram legalosedis auostolicK in liico sii.i'legatinili .coram

palriiiTClia et arcliiep'S opo in ipsonim j
ri<vinrii« ; s<>cus

non pxliilielur a sacerdote nisi solilael ubique- episcopis

deiiiia rovereuti

SACRAMENTAUX.
Les sacrametilaux ont tant de liaison avec

tout ce qui tient au culte diviu, que nous

croyons devoir en rappeler ici l'usage el le»

fruits.

Ou entend par sacramcntatis cer'ains ob»
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jets bénits, certaines prières, certaines céré-

iiKinies (|ui ofîucinl les péchés véniels et

produisent une grâce particulière rn faveur

de ceu\ ()ui en loni usage avec foi, et sur-

tout avec une douleur sincère de leurs

péchés.

Azor, dans ses Institutions moi-ales, 1. tv,

c. 11, prétend que celte rémission des péchés

véniels est produite ex opère operalo, toutes

l«.s fois qu'on fait un usa;;;e religieux des sa-

cranientaux, parce <|ni' cet acte de rdijjion

renlorme implicitement la douleur des pé-

cliés, et que l'Eglise a reçu le pouvoir de re-

mettre les pèches véniels hors du sacrement
de pénitence, aussi bien que la peine du«
aux péchés, en vertu de ces paroles de Jésus-

Christ : Quorum remiseritis peccat i rnnillun-

tur eis ; et de celles-ci : Tout ce que vous au-

rez délié sur la terre sera délié dans le ciel. Il

lâche encore de le prouver par un décret du
pape Alexandre 1". Mais l'opinion contraire

• est plus commune et plus vraie, d'après saint

Alphonse de Liguori,par conséquent la seule

adn)issible selon cet auteur, dont la doctrine

a été déclarée par le saint-siège exempte de

censure. C'est donc ex opère operanlis

,

comme disent les théologiens , c'est-à-dire

par les dispositions personnelles, que les sa-

cranii'ntaux remettent les péchés véniels ;

mais en vertu des prières de l'Eglise qui les

a institués et sanctifiés, ils produisent une
grâce plus efOcace et p!us abondante que
d'autres bonnes œuvres. L'Eglise le de-
mande, et elle mérite toujours d'élre exau-
cée, puisqu'elle no fait qu'un même corps

avec les saints qui sont dans le ciel, et avec
Jésus-Christ, le Saint des saints, qui d'ail-

leurs a promis d'exaucer les prières de la

société chrétienne, réunie en son nom.
On divise les sacramentaux en plusieurs

classes différentes, comprises dans ce vers

latin :

Orans, linclus, edens, confessas, dans, benedicens.

Voy. la Somme de saint Thomas, iii* par-
tie, quest. 87; la Théologie de Sjlvius, t. IV,
qiiesl. 87, art. 3; le P. Ihéophile Uejnaud,
t. \VI.

Orans. Toutes les prières faites dans nos
temples, lorsqu'ils sont bénits, mais surtout
lorsqu'ils sont consacrés par l'évéque, toutes

les prières laites au nom de l'Eglise et en
union avec elle , comme la messe , les

vêpres , les cérémoni 'S et les prières qui
sont liées avec l'administration des sacie-
ments, etc., ont plus d'efOcadié que les priè-

res qu'on fait dans sa maison ou en parti-
culier.

L'Oraison Dominicale est aussi plus effi-

cace que toute autre, même quand on la ré-
cite en particulier; il en est de même de la

prière qu'on fait en se frappant la poitrine,

a l'exemple du publicain [S. Atig., Enchirid.,
cap. 71; epist. 108). Le Sacrosanclœ, qu'on
dii à la fin de l'office, est particulièrement
destiné à obtenir la rémission ries fautes

commises par fragilité pendant la récitation.

L'ofliee même, selon quelques auteurs , a
pour l'Eglise qui le prescrit un effet indé-

pendant des dispositions de celui qui le

récite.

Tinctus. L'eau bénite a une vertu pr-rlicu-
lière pour effacer les fautes journalières,
pour éloigner l'espril tentateur et augmenter
les grâces actuelles. On rapporte à ce genre
riiiiposition des cendres et les onctions qui
se font avec les saintes huiles.

Edens, s'entend du pain bénit dont l'u-
sage est très-an( ien dans l'Eglise et très-ré-
pandu dans les paroisses, tnais qu'on pratique
souvent avec peu de fruit, faute d'instruction
ou d'attention. Pour que le pain bénit pro-
duise dans l'âme les grâres que l'Eglise
demande en le bénissant, il faut le manger
;ivec respect et avec foi; il n'est pas néces-
saire cependant de le manger dans l'égli-ie.

Par le mol edensy Azor entend aussi la sainte
eucharistie.

Confessas. C'est le Conpteor Deo omnifio-
tenli, etc., quand on le dit au commencement
de la messe, ou à l'office de prime, ou à
celui de compiles, dans les lieux où l'on ré-
cite le Bréviaire romain; c'est aussi l'ahsolu-
tion générale que donne le prêtre avant
la communion, l'absoute du mercredi des
Cendres et du jeudi saint, etc. ( Voy. le Uituel
de Belley.)

Dans, désigne l'aumàne; mais sous ce
nom il faut entendre toutes les ceuvres de
miséricorde spirituelles et corporelles. Ainsi,
apprendre à prier Dieu, enseigner le caté-
chisme, visiter les malades, les pau\res, les

prisonniers, consoler les affligés, sont au-
tant de bonnes œuvres qui, outre leur mérite
intrinsèque, en ont Un qui leur est commu-
niqué par les prières de l'Eglise [Voy. Ferra-
ris, Biblioth. can., verbo Peccalum veniaie,
n. 5'J).

Benedicens. On entend par là, avant tout,
\ii bénédiction du saint sacrement, ensuite
la bénédiction de l'évéque et celle du prêtre,
quand il est en fonctions, par exemple, à la
lin de la messe ou quand il a donné la com-
mutiion,etc. ; on entend également tous les
objets bénits ex officio (c'est-à-dire avec le

surplis, l'étole et les prières indiquées dans
le Hituel ou le Missel), tels que les cierges,
les rameaux, les ornements sacerdotaux, les

babils religieux, les scapulaires, les croix,
les médailles, etc.

La bénédiction des évéques renferme tou-
jours une grâce plus éminente, même lors-
qu'ils ne sont pas en fonctions, et c'est sans
douie de là qu'est venu le pieux usage de se
mettre à genoux lorsqu'ils passiut, même
dans les rues ; c'est aussi une des raisons
pour lesquelles les prêtres ne bénissent ui
l'emens, ni l'eau, ni aucun autre objet, en
présence de révêquc, sans son approbation.

( Voy. le Rituel de Belley.)

La congrégation des Kites a décidé que
l'étole ne doit être employée que pour les

sacrements et les sacramentaux ; on peut
donc mettre de ce nombre toutes les fonctions
pour lesquelles l'étole est prescrite. La même
congrégation a aussi déclaré en 1609 qu'un
prêtre peut bénir dans les villages ceux qui
le demandent, mais non tous ceux qui sout
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à leur passajçp, A la mnnièrc des évêques. In
pagis, nun per vias more episcoporum.
A ces sacratiiontaus Azor ajoute le jeûne,

et M. Dévie le signe de la croix.

Quoique les sacr.imontaux ne remelteni
pas les péchés véniels ex opère operato

,

pnrce que la coDtrilion est nécessaire pour
cet cITel, ils peuvent bien obtenir des grâces
prévenaiitrs et d'.iutros que l'Eu'lisi' de-

mande dans SCS prières, comme d'éloigner le

démon par les exorc ismes, de préserver des
tempêtes par le son des cloches, etc. Voy,
saini Alphonse de Liguori, 1. vi.

SAINTS.

C'est bien dans un diitionnaire de rites cl

de cérémonies, c'est-à-dire, de choses toules

saintes, et di-slinées à former des saints, que
l'on doit trouver les noms de tous ceux que
l'Eglise connaît pour tels, et permet ou or-
donne d'honorer comme tels. On a besoin de
connaître ces noms, pour ne pas en donner
d'autres aux personnes que l'on baptise. Il

faut encore connaître le jour que l'Eglise a

destiné à leur cuHe. Le Martyrologe romain
offre celle double indication pour un grand
nombre des saints connus; on l'a reproduit
ici tel qu'il a été revu et complété par Bc-
noîi XIV, cl rendu encore beaucoup plus

étendu au moyen du Martyrologe universel
de l'abbé Chaslelain publié eu 18-23, et de
quelques nouvelles additions puisées dans
fiodesrard, et dans la dernière édition du
Martyrologe romain, faite à Malines en ISVO.

On trouverai! difficilement un catalogue
plus complet que celui-ci. On a donné à l'iir-

licle Canonisation la marche suivie actuel-
lement dans l'Eglise pour admettre quel-
qu'un au nombre des saints.

Nous nous sommes attachés à indiquer
suffisamment chacun d'eux, pour que le lec-

teur puisse avoir re -ours aux diverses Vies
des sainis, dans le cas où il désirerait obte-
nir plus de documents.
Ab. signifie Abbé. M. Martyr. M" M(ir-

ti/re. M. av. d'aut. Martyr avec d autres. C.
Confesseur. Dioc. Diocèse. Arch. Archevêque.
Kv. Evéqiie. Anach. Ar\ac}iorHe. Bieiili.

Bienheureux. V'énér. Vénérable. Er. Ermite,
Solit. Solitaire. Pr. Prêtre. Diac. Diacre.
Evêq. rég. Evécue régionnaire. V Vierge.
Hon. Honoré. Le m. q. Le même que

CATALOGUE GÉNÉRAL
DES SAINTS, SAINTES, MARTYRS, CONFEsSElRS

,

BIENHEUREUX, VÉNÉBABIES, ANACHORÈTES,
SOLITAIRES, RECLUS ET RECLUSES, HONORÉS
PAR LES CHRÉTIENS SUR TOUTE LA SURFACE
DE LA TERRE.

CEREMONIES ET DES RITES SACRES. 923

Aoroii d'Auxerre (le Vén.),

Aaron le grand prèire ,

Ati.icliiim

,

Ahiilir. M. à Anlinoë,

Ahaiile, Conf.

,

Ali:isli:i(le, Abbé, M.,

Alil).icyr on Appaç.ire,

Alil):iin, Alilié en Irlande,

13 fér.

1»' jnil.

19 janv. ei 17 fév.

'ii sepL
31 ocl

23 d.ic.

31 janv.

-n oci.

A.nlei (Vén.) reli;;., 23 mai.
A:in()r (la Bieiili.! mère de Gnillaume de Seigneley,

Ev. (l'Anxerre. puis de Paris.
Aaroi] d'Ai.gleli'rre, 1er

j|,j|_

Aaion, Abbé, 2-2 juin.

Aliliariile on Alihiis (Vén.) IV« abbé du Monl-Corypiie.

AlihoM (l'Anxerre (le lîienh.), 3 die.

Alilion (leFleniy (le Vén.), 13 nov.

Alilinn de Meiz ". 15 avril.

Abilns d'Afiique, M.

,

31 mars.
Alidas lie Bellnasrar, M., 16 mai.

Al)das (le l'erse, l'Ancien, M. avec 18 autres.

Abdas de Perse, le Jeune, Ev. M. sous Isdegerdes,

vers. 400.
Abclecalaas, Pr. M., .*> el 21 avril.

Abdias, Prophète, li juin cl 19 nov.

Abilièsede Itethcascar, le même qn'Altdas, 16 mai.
Aliiliése le Diacre, M., 22 avril el lit oct.

Abdnn, M. à Konie, 5Ujuil.

Aliébliiane, 19 nov.

A bel i\f. Reims, 5 août.

Aliel, le premier des justes, invoqué dans les liianies

pour b'S agonisants, 28 déc.

Abélnze , 15 janv.

Alieice, Ev. d'Hiérapolis, i2 oa.
Abet. Voyez Aliii.

Abias, mentionné parsainl Epipbane, comme patron
d'une ég ise paroissiale d'Alexandrie.

Abibe d'Alexandrie
, 6 sept.

Abibe d'ICdesse, l.'inov.

Abibe d'Egypte
, 22 ocl.

Abibe de Perse, M., 27 mars.
Aliibion (le Vén.), l'un des fondateurs du monasi. du

Monl-Corypbe.
Abibon , 3 aoùl et 18 déc.

Aliilaude, 10 mars.
Abile, le même que Mile, évêq. d'Alexandrie , 2-Z fé<'.

et 29 août.
Âbil nu Atiel, bon. au dioc. de Le-car, dont une pa*-

riiisse porte son nom,
Ablebert, le même iin'Emeberl, la janv.
Aliondance d'Afrique, M.. 1»' mars.
Abondance de Rome, M., 16 sept.
Abondance de Thessaloniqne, 27 fév.

Abondance, Vierge à Spoléie, 26 déc.
Abonde de Haéce, M., 14 déc.
Abonde de Cônie, 2 avril.

Abonde deCordone, Pr., 11 jud.
Abonde cl'Elrnrie, 16 sept.
Abonde de Itorne , 2G aoùl.
Abnnlede Sassovio, 10 déc.
Abonde de Tliess., le même qu'Abondance, 27 fév.

Abonde le Mansionnaire, 14 avril.

Ahraamiiii, Évê(|ue et Marlvr, 5 fév.

Abrace

,

'

9 déc.
Aliraham d'Auvergne, 15 juin.
Abraham d'Eihiopie, 10 a»ùu
Aliiahain de Paratunie, Solil. au dioc. d'Anliocbe.
Abraham le Mégasyri.-n (le Vén.), disciple de saint

Eplirf-m le Lhacre. morl vers 400.
Abraham le Patriarche, 9 oct.
Abraham le Solitaire, 10 mars et 27 Orl,
Abramo, Ev. d'Arhole

, i fév.

Abrainés, Ev. de Carrbes

,

14 fév.

Abratée, 16 avril.

Abre de Grenoble, 11 déc.
Abre d'IlermoiMilis , 13 mars.
Abre, honorée à Poitiers, 15 déc.
Abreli.i, roi d'Ethiopie, le même qn'Aï/.an, \" oct.

Ahriacl. patron d'un village de France dans le

Quercy.
Abrii, iiivoi)iiée dans les anciennes liianies des reli-

giiuses de Notre-Dame de Soissons.
Abrosine, M. avec sainl Miles, 22 avril.

Absade, Prêtre
, 19 jkuT,
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Alis, Vicrçe, 25 août.

Alisiilori, M., 2 mars.

Ahseode, M., 29 jiiil.

Abii(f(''mi\ M., I.'i jnil.

Al)iiii(liiis. IV» Evê(|iie de Comn, qui fui <;.Tvo\é en

Ori«ni par le piipe St. Lcoti pour conibutlre l'er-

reur (l'Éiilyiliés, el iiiourul en 469.

Abyie, 24 août.

Acace d'Arménie, Prêtre

,

27 nov.

Acace lU' Billiynie, M., 28 avril.

Acace il'Kiiiel, Ev., 9 avril.

Acace (le Vén.), Ev. de Mélitine en Arménie, inuri

vers 440.

Acace de Milel, M., 28 jiiil.

Acici' de Sébasle, 9 mars.
Acace de Syrie , 29, 31 mars el 5 nov.

Aiadou, bon. à Saint-Oiilrille de Bourges.

Acafoxe, M., 10 sept.

Acaï<|ue, l.'i juin.

Acaire, Ev. de Noyon, 27 nov.

Acas, enfant

,

H juin.

Acalbe, M.

,

8 mai.

Acaubi-, Ab., 23 Janv.

Ac( a, Ev. d'Augustald , 20 oct.

Accie (la Vén.), meiiiioiuiée par Calberinol.

Acciirse, de Tord, de Saint-François, 16 janv.

Acepsimas, Ev., M., 22 avril, 14 mars et 10 oci.

Acepsiine, Solilaire, 3 nov.
Acesle.

Acbaire, Ev. deNoyon et de Tournay, mort dans le

vil" siècle.

Acliart, Moine de Jumièges
,

15 sept.

Acbe, M., bon. à Ainierjs, 1^' mai.
Acliéry, honoré en Alsace, mentionné dans la Chro-

nicpie de Sénone.
Acbeul, M., bon. à Amiens av. St. Ache, 1" mai.
Acbillas, Ev. d'Alexandrie, 7 nov.
Achille do Larisse, ISmai.
Acbillée d'Orient, 17 janv.

Achillée de Home. M., 12 mai.

Acbillée de Valence, M., 25 atril.

Achilles (le Vén.), Ab. d'un monast. en Egypie.
Acindyne de l'ersi', dont on faii la féiele 2iiovenilire.

Acindyoe, ou Aqoidan, ou .\kiilan, patron de l'é-

glise des Vénitiens à ConstaiilinoiJe, dont les fêles

se célébraient les 20 avril et 22 août.

Aciscle, .M. à Conloue avec sa sœur, 17 nov.
Acras, M. en Egypte, 8 juin.

Acrales 10 août.

Acrosie, 29 juin.

Aciinee, bonorée à Vollerre 16 juin.

Acuce, M. avec six autres, 19 sept.

Accnrse, Martyr du Maroc, 16 janv.
Acnte, M''" en Afrique, 5 janv.

Ai'utiiie, M''" av. Darius et 77 aut., 12 avril.

Acylin, on des 12 Scilliiaios, 17 juil.

Acyndlne d'Asie. Voyez Acindyne.
Acyndine de l'erse. Voyez Acindyne.
Acyre, patron d'une église près de Melun.
Adalliaud, Doc, M., 2 fév.

Adalbémn d'Aiigsbnurg (Vén.), 12 juin.

Adalbéron (Vén.), Ev. de Metz, 13 nov. el 14 déc.
Adalbéroii de Virsbourg

, 6 oclob.
Adalbert, Kv. de Prague, 23 avril.

Adalberl, Ev. de Trente, 27 mars.
Adaldague, Apôtre du Nord et Arcliev. de Brème,
mon en 988.

Adalrlc.

Adalseinde (Vén.). fille de sainte Rictrude, 24 déc.
Adam de la frappe (le Bienb

), 7 mai.
Adam de S.iiul-Sabiii, 16 mai.
.\daiii, le prem. bumme, canonisé dans le livre delà

Sagesse.

Adamoan, (Bienb.), Abbé en Ecosse, 23 sept.
Adaiicle d'Afrique, le même qu'Audact, 24 oct.
Adaucte de Pbrygie, M., 7 fév. et 3 ocl.
Adaucte de Rome, M., 30 août.

Adauque,lom.qu'AdaucledePhrygie, 7fév.el5 oct.
Adax, M. avec d'autres, y juill,
Ailegriii, Moine de Baume.
Adélaïde. Voyez Aliz.

Adélaïde do Hergame, veuve. 27 juin.
Adélaïde de Vilicli, 5 fgv|
Adélaïde, Impératrice, lUJéc!
Adélaire, Ev. d'Ersford, M., 5 juj,,*
Ad. lard, Ab. de Corbie

, 2 janv.
Adelben, 25 j,||„;

Adelberl, 1^' du nom Ev. de Cômo, 3 jniii.
Adelben, II* du nom, XVI" Ev. de Cômo, mort eu 028.
Adelberton Einebert, Ev. de Cambrai, mort vers 633.
Adelberl, Ev. de Prague, 23 avril.
Adèle, Abb. de Palazzo en Italie.

Ailelgisius, Ev. de Novarre, en 840.
A.lelhard, XYII" Ev. de Mayence.
Adelin de llerzy.

Adelin de llaiiiaut, 27 juin.
Adelinde. Abb. en Allemagne, 21 août.
Adelmar, Moine du Mont-Cassin, 24 mars.
Adclme, Ev. de Sherburne, t-i mai.
Adelpbe deMeiz, 29 août,
Adelpbe de Remiremont, Il sept.
Adeirad ouAderald, Arcliid. de Troyes.
Adelvive (la Vén.), mère du célèbre Poppon, Abbé

de Stavclo; morie vers 1000.
Adelward, Ev. de Verdeii, vers 930.
Adenée.
Adenèle, Abbé au Mans, 4 déc.
Adéoilat (le Itiejib.), Pape, 26 juin.
Aderil (le Bienb.), Ev. de Ravenne, 27 sept.
Adier, martyrisé par les Vandales dans le dioc. de

Reims, el dont on trouva des reliques dans le

XI* siècle.

Adile, Vierge en Brabant

,

30 juin.
Adjésus ou llébedjésus, M. en Perse, 16 mai.
Adjole, Abbesse de l'ord. de Saint-Benoit.
Adjuie, un des frères mineurs, 16 janv.
Adjuleur d'Afrique, M., 17 et 18 déc.
Adjuleur d'Auvergne, le ni. qu'Ajudou, 26 juin.

Adjuleur de Bénévent, 19 nov.
Adjuleur de Cave, 16 déc.
Adjuleur de Tiron, le ni. qn'Ajoutre, 30 avril.

Adjuteur l'Africiin, piédic. en Italie, 1" sept.
Adjutory, patron d'un village de France près de

Coololens.

Adole, Solii. du mont des Olives.

Adolf, Ev. d'Osnabruck, 11 fév.

Addlfe, M. av. St. Boniface et 51 aiit., 5 juin.

Adon, Ev. de Vienne en Daupbiné, 16 déc.
Adramas, M. en Egypie, 23 juin.

Adranique, 3 janv.

Adrasie, M. av. Carise et aut., 1" mars.
Adrauis, Cborév. au dioc. de Sans, el pair, d'une

par. au dioc. de Chartres.

Adresse, pairon d'un village de son nom, prés du
Havre.

Adrianite .M. à Césène, 21 juil.

Adiias, M. à Rome, 2el9 déc.

Adrien Béc;in, Prémoniré, ^ 9 juil.

Adrn 11 d'Alexandrie, M. av. 2 aut., 17 mai.
Adrien d'Argyiopolis (Vén.), 26 août.

Adrien d'Assendelf, M. en Hollande, 24 déc.

Adrien, 1"' Evêque de Ferciio.

Adrien de M.iie, Ev. en Ecosse.

Adiieii de Manganée, M. à Césarée, 5 mars.
Adrien de Nicomédie, 4 mars et 8 sept.

Adrien de Niridan, 9 janv.

A<lrien de Tarse, M. av. d'aut., 3 juil.

Adrien-Tisserand, Jércmyinite, .M., 25 nov.

Adrien de Vinlershove (le Bienb.), 19 mars.

Adrien, Martyr en Ecosse, 4 mars.

Adrien, Pape, 111° du nom, 8 juil.

Adrier, bon. en Combraille, 3 mars.

Adulte d'Auxerre, 13 nov.

Adiille de Cordoue, M. av. son frèr« 27 sept,



931 SUPPLEMENT AU UICTIONNAmE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.' 932

Adumade (Sie),

Adveiileiir, M. à Turin,

Aéce de Biircelone,

Aécede Séliasle,

Aêee le P^ilrice, M. d'Amnrio,

29 nov.

20 rniv.

H août.

9 iii.'irs.

6 m I

Aemilian, 1" Evêque de Trêves, M. sous les einpe-

r. urs Maximieii et Diocléiien.

Aéilière, Ev. d'Ainerre.

Afran, p;iiroii d'une église au dioc. de Caliors.

Afrede liioscia, veuve, M'% 24 mai.

Afre de Candie. M'« ,
'J «et.

Afre M" en Kspamie, 5, 12 août et 18 dec.

Affre patron d'un village de son nom, daiis leQ nrcy.

AIricàn.M. en Afrique, 10 avril.

Afrique ou Afrira-n, Ev. deCominges, 1" mai.

Afrodise d'Alexandrie, 30 avril.

AIrodise de Béziers, 22 mars.

Afrodise de Tar>e, M. avec 5 aul., 28 avril.

Afrndise, le Geôlier, M., *" sei><-

Agabe de Navarre, 10_sepi.

Aeabus, prophète,
J'^

f*"-

Agadrêine, la même qu'Angadrême , 1* oci.

Agaiiiond, M' iiie de CruyUnd, M., 2.^ scpi.

Acapc de Cirllu», Ev. M. av. sept. ant. 27 avrd.

Ac^ipe d'Kdessc, (ils de Ste Basse, M., 21 août.

Agape do Gaze, M., <9 août et 20 uov.

Agape de Niconiédie, M., 28déc.

Agape de Palestine, M. av. d'aul., 24 mars.

Aaape de Uume, fils de saint Eustaclie, 20 sept, et

1^' nov.

Agape, M. à Sébaste, 2 nov.

Agape de Tarse, Lecteur, M. av. 3 aut., 28 avril.

Agape de Trêves, Vierge, 8 août.

Agape de Terni, M. av. 18 aut., 45 fév.

Agape de Tliessal., Vierge, M., i" et 5 avril,

Agape de Vérone, ^ aoùi.

Agapet de Ravenne, 16 '"ais-

Agapet, Pape. n avril et 20 sept.

Agapit (leBienb.), fond, de l'abbaye de Maixent,
^

vers 500.

Agapil de Palesiine, M., *8 août.

Agapit de Rome, M. av. 5 aut., 6 août.

Agapil d'Ukraine, Moine, l*' juin.

Agapius, X' Evèque de Vérone.

Agas, M. en Perse sous Sapor, en 546.

Agathange, M. à Ancyre, 23 janvier, 51 mars et

5 nov.

Agathe d'Angleterre.

Agatlie de Caiinihie, femme mariée.

Ag.itbe, Vierge, M" a Catane, 8 fév.

Agatbeinère, M. en Mysie, 5 avril.

Agalhimbre, Ev. de Metz, 12 mai.

Agatilin, M. à Synuade avec d'au»., 20 sept.

Agatboclie, Martyre, 17 sept.

Agailiodore de Ciiersonèse, Ev. et M., i mars.

Ag.iibodore de Pergame, esclave, M., 15 avril.

Agaihonde Sinle, M., 6jud.

Agathoii d'Eiliiopie, M. av. sa famille, 4 sept.

Agailion d'Huste, tv., près de l'île deLipari.

Agaihoii lahGendarnie, M., 7 déc.

Agatbon le Soliiaire.

Agaihon l'Exorciste, M. à Alexandrie

,

14 fév.

Ag'thnn, Pape ,
10 janv. et 1" déc.

Agailionique, patron d'une ancienne église de Con-
staniinople, bàiie par Constantin et restaurée par

Jnsiinien.

Ag.nboniqne, M. à Lilyhée, 22 août.

Agaibonique de Caribage, veuve, M", 10 aoùi.

Agaibonique de Pergame, M", 13 avril.

Agaihope, 25 déc.

Ag .ibopodes d'Aniiocbe, M., 25 avril.

Agaihopodes de Thess, M., 4 avril,

Agéirne, l:i m. que Gertrude de Mvelle, 17 mars.

Aggée, Martyr, 4 janv.

Aggée le Propli., 4 jull. et 16 déc.

Aggias, un des 40 Martyrs, 9 mars.

Agibold, honoré a Bobbio, en Italie.

Agil, pairoii d'un village de son nom, près de Mon-
dniiliif^iu,

Agi lieri (le Yen.), Ev. de Pari';, 11 oct.

Agilbcrt, lioi d'une province d'Angleterre, honoré
coinine M. en ce royaume.

A;;ili'e, M. en Af i(iue, 23 jauv. et 15 oct.

Agilolf, I*' Ev. de Cologne, 31 mars.

Agiric, Ev. de Verdun, le ra. que saint Airi, l'"' déc.

Agiaé, ~ 8 mal,

AglibeTs Ev. d'Angers, mort vers 700, honoré k

SainlSierge.

AgliberldeCreteil, M., 2S juin.

Agnicr, Ev. de Senlis, 7 nov.

Agnan d'Alexandrie, le m. qn'Anien, 10 nov.

Agoan d'Aniioclie, le m. qu'Annèse, 10 nov,

Agnan de Besançon, 5 S' pt.

AgiKiu de Chartres, 10 juin et 7 déc.

Agnaii d'Orléans, 17 nov.

Ajinau de Périgueux, le m. que Cbignan.
Agu^ui, Martyr, 17 août.

Ague, pitroii de deux villages de son nom, en

Franche-Comté et en Languedoc.
AgJiebaut, 6 juin.

Agnel, Abbé, 14 déc.

Agnès, V., M" à Rome, 21 et 2; janv.

Agnès (l'Assise, Vierge, 16 nov.

Agnès de Bohême (la Yen.), princesse, 6 mars.

Agnès de .lésus (la Vén.), 19 oct.

Agttés de Moncèle (la Vén.), 28 août.

Agnès de Moni-Pulcien (la Bienh.), 20 avril.

Agnès de Poitiers, V., 13 mai.

A;;ntt, patron d un village de France, dans les Lande».

Âgsjji, patron d'un village de FraMe, eu Daupbiné.

Agoard, M. à Créteil, 2i juin.

Ai^ohard, le m. qu'Âgnebaut, 6 juin.

Agofroy (le Vén.), frère de Si. Leufroy, que l'on

trouve qualifié de saint dans les manuscrits de

l'abb.iye de la Croix en Normandie.
Agoliii, Concellite de Saint-Asiier, honoré en Au-

vergne, en Périgord, en Saiutonge, sous le nom
de Ht. Agulin, et en Languedoc, sous les noms
de St. Agulis et Aiglis.

Agon, Ev., bon. à Poitiers, 18 août.

Agnii, de Vienne en Dauph., 14 oct.

Agrèce, Ev. de Trêves, 13 janv.

Agrève, invoiiiié aux anciennes litanies des reli-

gieuses de Notre-Dame de Soissons.

Agieve de \ ivarais, Ev. du Pny, l^' fév.

Agrice, Ev. d'Orange , omis par Robert de Langres

et par Scévole de Sainte-Manbe.
Agfice de Sens

,

13 juin.

Agricoles, Ev. de Maëslrichi, successeur de St. Ser-

vais, mort en 303.

Agricole d'Avignon, le mime qu'Agrique, 2 sept.

Agricole de Boulogne, M., 4 et 27 nov.

Agricole de ISevers, le roème qu'Arille; 26 fév.

Aijricole de Pannonie, M., 3 déc.

Agricole de Ravenne, M. avec trois autres; 10 déc.

Agrinier, dont une église du diocèse de Viviers porte

le nom.
Agripan ou St. Âgrive. Voyez ce dernier nom.
Agri|.piii d'Aulun, 1" janv.

Agrippiii de Come, 17 juin.

Agri|i|»iii de Naples, le même que Si. Arpin, 9 nov.

Asrippin de Sirinich et ses compagnons. M., 13 jiull.

Asrippine de Coibie, 24 mai.

Agrippine de Scile, M'», 25 juin.

Agrique, Ev. d'Avignon, 2 sept.

Ag^i^e, patron d'un village en Languedoc.

Aguehaul, Ev. de Lvon, C juin.

Agiiilberte, Veuve, AI), de Joarre, H août.

Agulin, le même qu'Agolin.

Agulis, le même qu'Agolin.

Ahou ,
patron d'un village près de Bordeaux.

Aicon ou St. Eidon , Ev. de Meissen, en »9o.

Aidan, Ev. do Lindislarne, âl août.

Aidaiue, Pénitent, 27 dec.
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Ail, la môme. qii'Aiislrpgiède

,

44 juin et 9 oct.

Aiglis, le iiiùine iin'AKDlin.

Aipnan, puiron de plusieurs villages de sou iium, en
France.

Aipne, pairon d'un village de sou nom , près de
Bergerac.

Aigiiy, p;iiron d'un villapre de son nom, en Berri.

Aigons, pairon d'uti villijje de sou nom, près de
Dniguignaii.

AiguUc, Arcliev. de Bourges, 22 mai.

Aiguliu , patron d'un village de son j)om près de
Coiiiras.

Ail, iiairon d'un village de son nom, près de Brie .

Aillié'', Irl.indais, • TiD déc.

Aillcin, 24jui]l.

Aiinare (le Bienli.), III'' Ab. de Clnny.

Aimé Konconi (le Biciili.), 8 mai.

Aimée, sœur de Sto llmie ,
2'2 scpl,

Aimoii pu .Annnn, Ev. deWorms, mort en 974.

Aimmée, la wiêiue que Talide, 3 janv.

Ai'igiiis, 11 mars.
Aioii, Ab. de Lérins, 3 si'pi.

Ai|ilonay, Ev. de Valence, , 5 nci.

Alry de Tours, Il avril.

Airy de Verdnn, \'' déc
Aillialas, M. en Perse, 22 avril, 10 oct. et il déc.

Aizan, Bol d'Ltliiopie, l" oct.

Ajax, Solitiire en Orient.

Ajax. Voijrz Eaiite.

Ajoiiire, Moine de Tiron

,

30 avril.

Ajudou, bon. '3 Clcrniont, 2U juin.

Ajni, de l'ordre de Sainl-François, M.., l(i jauv.

Akidan ou AguiduB. Yvyez Acindyne.
Alacrin, 5 janv.

Alain de Courlay, 27 déc.

Alain de Lavaur, le même qu'Elan, 23 nov,

Alain (le Vén.), lli juill.

Alamaii (le Vén.), moine du Mont-Cassin, mort vers

1089, menlioanc par Arnuld Vian et par Hugues
Mcuanl.

Alapbion ou Malacbion, mentionné par So/.nuièric,

honoré auirfelois d'un cnlie public en Palestine,

surtout à Asalée où il était né.

Alard, le mérae quAdelard, 2 janv,

Alaiin (le Bicnh.), Ev. d'Albe, 21 juill.

Alausie, la même que Sie Eulalic, 12 fév.

Alaïuie, patron d'un village de son nom, en Querey.
Albain de liavenne, M., Iti mars.

Alban de Mayenee, 21 juin et l" déc.

Alban leSoliiaire, M. avec St. Dominique de Burrano.

Atbans d'Angleterre, M., 22 juin.

Alberi;al (le Vén.), Ev. de Bologne, 10 mai.

Alliéric (le Vén.), le même qu'Aubery, Ab. de Ci-

teaux, 26 janv.

AU érique, Solitaire, 29 août.

Alliérun de Liège (le Vén.), l"' janv.

Albcron de \erdun (le Vén.), 2 nov.

Albert Adalbalibas, Carme, 7 août.

Albert de Bergame (le Bienh.), laboureur, 13 mai.

Albert Besuce (le Vén.), Solil., 5 sept.

Albert de Crémone, 7 mai.

Albert.de Ferrare, • I-i août.

Albert de Gambron, 29 déc.

Albert de Jérusalem (le Bienh.), 14 sept.

Albert de Liège (le Véo.)^ 21 et 2 i nov.
Albert de Lodi, 4 juil.

Al'lert de Mnntecorvino, 5 avril.

Aloert (le Poniide, l^' sept.

Albert de Riga (le Vén.), 1"^'' juin.

Albert de Savène, 20 mai.

Albert de Sarzane (le Vén.), 13 août.

Albt-ri le Grand (le Vén.), 13 nov.

Albier. (le Yen.), natif d'Ancyre en Galiaie, religieux

picsde Const^'.nlinnple, puis pèlerin de Jérusalem,
cl eiilln Solitaire au désert de Mtrie en 1 hébaïde,
mort dans le v* siècle.

Albin ou St. Aubin. 1" Evêuue de Vaison . Marlvr.

Albin d'Embrun, hon. à N.-I). de la Grasse.
Albin de Toinicies, hon. à Saint- l'ons, 23 oct.
Albin, Vl" Ev. de Verceil, vivait en 435.
Albioe, M" à Foriuies, 16 et 31 déc.
Albolléile, (ille de Clovis, et la Bienheureuse Albo-

flède, sœur de ce monarque.
Alboin (le Brixi'U, .'i fév.

Albouin Viita (le Bieith.), Ev. de Buraboujg en liesse,

mon vers 769.

Albric (le Bienh.), 5 et 21 août.

Albuin, le même ((u'Alboin de Brixen, 5 fév

AlLy, patron d'un village de son nom, en Languedoc.
Alfas, Ev. de ioul, 28 .sept.

Alclmiond, prince de Noriluunberland, i'J mars.
Alcmoiid, Ev. <u Aug'etene, 7 sept.

Alribiade, un des 47 M. de Lyon, 2 imn.

Alcime Avii, Ev. de Vienne, 5 fév.

Alcuin (le Vén.), Diacre, 19 mai.
Alculn (le Bieiiii.), Abbé de Ferriéres.

Aid, ho/i. à Pavi«-, 10 janv.

Aide, lioiioa-e à Paris, l.S nov,

Aldeg(mde de Dnnij^ben, Vierge, 20 juin.

Alilegonde de Manbenge, Abbesge, 30 janv.

Alde^oiiile, lille de Ste Bertille.

Alilemare (le Vén.), Diacre, moine du Mont-Cassin,
alibé (le St.-I.auient (le Capoue, puis de Sie-Eu-
pbéinie au d ciré de Bénéveni, mort dans le xi«

.siècle

Alderald, Archid.de Troyes, 20 oct.

Aldetiude, Vierge, bon. à Gand.
AMobrand de Bagnarie, 22 aoiit.

Aldobrand de Fossnnibrone, l" mai.

Alilobrandesca (la Vén.), bon. à Sienne, 2<i .loùi.

Aldobrandin (le BienbcoEeux.), le même que Pierre

L'Ignée, 8 janv.

AIdric de Sens, G juin et 10 oct.

Aldiic du Mans 7 janv.

Aleaume, le même qu'Eléraes 30 janv.

Alef, 6 mars.

Alêne, Veuve, M", lOjuin.

Aleran, dit le Sage, dont on iroiire le culte établi en
Irlande dans le vni' siècle, et coaiinué jus<(u'au xii".

Aies, 14 déc,

Aleite (la Bienh.), mère de saint Bernard, l'^ sept.

Aleu, le même qu'Aloge, 28 sept.

Alexandra de Paplilagonie, M" i Aniid avec d'autres,

18 mai.

Alexandra (la Bienb. ), Recluse; meotiaunée pai

Pallade.

Alexandre d*.\frique , 9 fév,

Alexandre d'Aiexandrie , 26 fév. et 17 avril.

Alexandre d'Apamèe, M. ,
10 mars

Alexandre de Bergame, M. , 2tj août.

Alexandre de Biihynie, M. àNicoraédieaïecd'aulres»

Alexandre d- Césarée, &L avec d'autres, 28 mars.

Alexandre de Cilicie, 20 mai

A exandre de Coire , 5 oct,

Alexandre de Con^tantinople, Evêque , 28 août

Alexandre de Coiinlhe, N. ,
24 nov.

Alexandre de Drvzirare , M.

,

24 nov.

Alexandre de Fe'rmo , Ev. M. ,
< 11 jaiiv.

Alexandre de Fiesoli

,

(i juin.

Alexandre de Foigny ( le Vén. ) , convers de l'ordre

de Citeaux.

Alexandre de Gaza , M.

,

24 mars.

Alexandre de Grèce , Ev. M.

,

22 oct.

Alexandre d'Egypte, M. à Alexandrie, 9 jnillei.

Alexandre de Jérusalem ,
30 janv.

Alexandre de Lyon, M. avec d'autres , 6, 22 et 24 avril.

Alexandre de Modon, M. avec d'autres , 14 mai.

Alexandre de Mont-Artre ,
4 lév.

Alexandre de Nicée , M.

,

9 juin.

Alexandre de Nicomédie, M. 17 oct.

Alexandre de Nyon
,

6 juin.

Alexandre de Palestine, M.

,

"iH mars.

Alexandre de Pannonie , M.

,

27 mars.

Alexandre de Perge , M.

,

1"' août.
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Aînée , Si'lilare
,

Aliioih lie Siôve

056

Alexandre de Phrygie , M.

.

28 j.iiUe .

Alexan.lre de Uieli , ^ .,. . . ,.*'.
»"'^-

Alexandre de Rmne , fils de Sle Félicite, 10 juillet.

Alexandre de Sébasie , un des 40 M.

,

9 niais.

Alexandre de Thessaloniq.ie , M.

,

7 el 9 nov.

Alexandre de Vérone. t-K"^'
Alexandre el Jnsie, Martyrs, f"

lev.

Alexandre, IV'' Ky. de Fiesoli, obiint d'Aulhans, roi

des l.ombanls, de grands privilèges pour son Eglise.

Alexan.ire l'Acéii.éie , 5 et 15 ja"»-

Alexandre l'Alexandrin . M.

,

. *"-f
<J?c-

Alexandre l'Auvergnat, mentionne par saintOregoire

de Tours ,
qui le qualifie de «eligieux.

Alexandre le Cliarlionnier ,
H août.

Alexandre le Forgeron , M. av. d'aut. , 28 sept.

Alexandre l'Egyptien , M. av. d'aut.

,

24 mars.

Alexandre l'Etrusque , M.

,

21 sept, el 26 iiov.

Alexandre le Phrygien. 2 juin.

Alexandre i: Soldat , M. ,
2 et 3 mai.

Alexandre , M. à Alexandrie , 30 oct. et 12 dec.

Alexandre, M. à Constance, 5 octot).

Alexandre 1", Pape . 17 mars et 3 mai.

Alexandre Sauli ( le Bienh. )

,

23 avril.

Alexandre , un des 48 M. de Lyon ,
2 juin.

Alexioii , Prédic. évang. nalif de Berthagathon, dont

parle Sozomène.

Alexis de (^onsianiinople, M.,

Alexis Falconieri ( le Bienh. ), Servile,

Alexis de Kiovie, Ev.

,

Alexis du Moni-Avenlin,

Alexis le Martyr, et ses comp.

9 août.

17 fév.

12 fév.

17 juillet.

7 mai.

6 CCI.

30 juin.

Âieyde de Sclïarenbech ( la Bienh. ) , Religieuse de

l'ordre de Cîieaux.

Alfane ( le Vén. ) , Ev. de Salerne , 9 oct.

Alfard ( le Bienb. ) , hoii. autref. comme M. en Da-

nemark ; mort vers 1055.

Alfier, de l'ordre de Cluny

,

12 avril.

Alfonse, Ev. d'Astorga.

Alfred ( le Vén. ) , Roi en Angl.

,

28 oct.

Alfréde (la Bienh.), nommée sainte par Polydore-

Virgile, - afiût.

Alfride, Ev. d'Hildesheim ,
15 sept.

Alfrid , Ev. de Munster , mort en 849.

Algen , dont il y a une égl. en Rretagne

Algis, Ev. de Novare,

Algive , Heine en Angleterre ,

Algot ( le Bieuh. )

,

17 janv. et 3 ocioh

Aller, bon. à Val-Richer près de Lisieiix au dioc. de

Bayeux.
Aligernc ( le Vén. ), Ab. du Mont-Cassin, nomme

Bienh. par quelq. auteurs.

Aliprand , Ab. de St.-Augustin de Pavie de lord, de

St.-Beuoit ; mort dans le viii« siècle.

Aliihe ( le Yen. ) , Ev. de Cabors , loué par le prêtre

Paulin dans St. Grégoire de Tours, nommé St.

Aléihius par un auteur moderne.

Ain la Bourgoie (la Bienh.),

Aliz de Scarenihec (la Bienli. ),

Aliz de Vilicli , la même qu'Adélaïde

Allais ,

Allemand ou Alman
,

AUode , Moine du nionast. de St.-Germain d'Auxer-

re , et Ev. de la inènie ville.

Allois ( le Bienh. ), loue dans la Vie des Pères. On
le croit frère de saint Jean le Nain.

Allon ,
patron d'une chapelle dans l'église caihcd.

de Sainl Pi)l de Léon.

Ailore , Ev. de Quimper.

Allouesie ,
patron d'une église en Bretagne.

Allyre , Ev. de Clerraont

,

5 juin et 7 juill.

Aliiiair, Martyr.

Almaque, M. à Kome

,

1" janv.

Alinède, patronne d'une église , i" août.

Aimer de tharires, 16 mai.

Aimer du Maine, 11 sept.

Alméride , M. avec St. Asie

,

23 mai.

Aliuir, moiue.

29 juin.

11 juin.

5 fév.

14 déc.

4 avril.

11 sept.

25 nov.

Alnoi le Bon, le m. qu'EgeInolh . 30 oct.

Alo, le niêiiie que Si. Eloy , 30 nov. et 1»' déc.

Alode, le m. qu'Aloge
, 28 sept.

Alodie , Veuve , Martyre, 22 oct.

Alof, Martyr.

Aloge , Ev. d'Auxerre

,

28 sept.

Aloin , Abbé, 4 juin.

Aloir, Ev. de Quimper, 27 oct.

Aloph , Martyr, 16 oct.

Alovestre, bon. au dioc. de Vannes.

Alozio, patron d'un village près Torlone.

Alpert, Prêtre , 8 sept.

Alpbaniis l"', XLIII' Ev. de Salerne.

Alphe, forgeron, Pisidioie, 28 sept.

Alpbée d'Asmaniije , 18 nov.

Alphée de Palestine
, 17 nov.

Alpines, Martyr, 10 mai.
Alphonse. Arcbev. d'Embrun, siégeait, à ce que

l'on croit , l'an (iOO.

Alphonse de Ligorio, Ev.

,

2 août.

Alphonse Kodrigu«s (te Bienh.), 30 < et.

Alpicn , Prêtre.

Alpin de (.hàlons

,

7 sept.

Alpin de Lyon , 15 sept.

Alpinien , bon. -i Limoges, 30 juin.

Alpinien , Pr., bon. en Berry, 20 avril.

Alred , de l'ordre de Clieaux
, 12 janv.

Alricli (le Bienb.), Arcbev. de Canlorbëry, 88 août.

Alrune (la Bienh.), Comtesse, 27 déc.

Alibée, Ev. de Sion, en 790.

Allbée (le Bienh.), Abbé de 8t.-Maurice en Valais,

mort en 1080.

Alligien, Martyr, 23 août.

Altin de Sens.

Altin de Verceil, 16 mars.
Aliman , Ev. de Passau, 8 août.

Alton, Abbé en Bavière, 9 fév. et 5 sept.

Alirude, Abbesse de Maubeuge, 25 lév.

Aluberl, Chorév. de Saini-Gregoire d'Utrecht, mort
vers 789.

Aluige, le même que St. Louis.

Alvard ( le Vén.), Ev. de Ferden en Saxe.

Alvard ,
patron d'une ville de son nom près d'.\u-

busson.

Alveide , Veuve , 22 mai.
Alvère, Vierge en Périgord

, 9 mars.
Alvier et Si Sébastien, dont on trouva les corps à

Fossano en Piémoni, en 1427, avec une inscrU
ption qui les inetiaii au nombre des Thébains.

Alvold ( le Vén. ), Evéque , 25 mars.
Alyon. patron d'une église.paroi-saleau diocèse d'Agen.
Alype ( le Vén. ), Ev. de Tagaste, 15 août.

Âlype le Ciuiiite , 20 nov.

Alvpe le Martyr, 27 mai.
Alioii (le bienh.), Abbé, en 1100, du chapitre no-

ble de Brioude.

Aniable d'Afrique, Mariyr, 20 juillet.

Ainalile, Curé de Blom, 11 juin, l9oci. et l"' nov.
Amace ou St. Amé, 111- Ev. d'Avignon.

Amadour,
'

20 août
Anialaire (le Vén. ), 10 juin

Amalberge, Veuve, 10 juillet.

Amalheit de Beauvoisie,hon. à Saint-Pierre aii\ Bois.

Amalherl (le Vén ), nommé srn'nr dans son épitapha

il Saint-l'ierrc-le- Vif de Sens.

Ama'berie ou .Madelberie, Aiibesse de .Maubeuge
,

18 !>C\t\.

Amance de Côine, 8 avril.

Annnce de la Voie-Salaire , M.

,

10 juin.

Amance de Nicée , M.

,

9 juin.

Amaoce de Nyon , M.

,

6 juin.

Amance de Rome, M., 10 et 11 fcv.

Amance de liferue , Prêtre
,

26 sept.

Alliance, Ev. de Trois-Châteaux , mort dans la v
siècle.
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Amance de Vinlershode , Diacre

,

19 mars,
Am.incct, pnlrnn d'un village en Languedoc.
Amand de Bcdun, Solitaire en Argomie, donlil y a

dos reliques à l'Hôiel-Dieu de Ueiins.

Amand de Bonleaux, 18 juin.

Amand de (lis^ilbe, 6 avril.

Amnnd de Lérins

,

18 nov.

Amand de Limoges, il eût saint Junien le Itcclus

pour disciple.

Amand de Strasbourg

,

C fcv. et 2G cet.

Amand de lîeiines , 13 ei 1 i nov.
Amand l"^'. Abbé de Moissac.
Amand 11, V'' Kv. de Worms.
Amand et saint Donimolcne.
Aniandis, bon. à CIcrmont, 7 nov.
Aniiins de Cbarlrcs, 10 njai.

Amant, lll» Kv. de Cônao, mort en 448.
Amant de Rodez, 4 nov.
Amarand, Abbé de Hoissac, Evêque d'Alby, après

098.

Amaranllie, 7 nov.
Amaiin, M. à Rome, SOjail.
Amase, Ev. de Tliiano, 21 janv.

Amasuind (\e Vén.), Abbé, 22 doc.

Amat (le Uienb.), Pèlerin, protecteur de Saludcz
près de Rimini.

Amat, Evcque de Nosque, 31 août.

Amat, Ev. de Slon, et Abbé d'Aeaune, mort en
710.

Amat, Archevêque de Sens.
Amaie (la Vén.), de l'ordre de Saint-Dominique,

morte dans le xiii" siècle.

Amateur d'Autun, 20 nov.

Amateur de Cordoue, M.

,

30 avril.

Amalre, Evcque d'Auxerre, !" mai.
Ambase, 31 auût.

Ambcrt, !«> Abbé de Moissac

,

30 sept.

Ambiqiie, M. à Nicomédie, 3 déc.
Ambreuil, patron d'un village près de Senecey.
Ânibroge (le Bicnh.j, Moine de Saint-Savin de

Plaisance, où l'on honore ses reliques.

Ambrois de l'Ile-Barbe, 2 nov.
Ambrois de Sery, Ev. de Cahors, 10 oct.

AmbroiseAuipert (le Bienb.), IDjuil.

Ambroise de Milan, 4 avril et 7 déc.

Ambroise de Saint-Sidoine, 20 mars.
Ambroise de Sens, 3 sept, et 5 oci.

Ambriiise le Camalaiile (le Bienh.) ; iJO nov.

Ambroise le Ceniurion, 20 août.

Ambroise le Diacre, 17 mars.
Ambroise, 111= Ev. de Saintes;

Ambrosii^nan ou Ambrosinien, i" sept.

Ame, Vierge à Joinville, 24 sept.

Amé, Arcliev. de Sens, 13 sept., 28 et 29 avril.

Amédée (le Bienh.), Duc de Savoie, 30 mars.

Amelberge, V>', 10 juillet et 12 déc.

Amèle, M. avec Amique, 12 ocl.

Amet, Prêtre, 13 sept.

Amie de Lyon, 14 juillet.

Amice (la Vén.), inhumée à Saint-Pol-de-Léon, où
elle en honorée.

Amidci (le Bienb.), 18 avril.

Amin (le Bienb.) Berruyer.
Amique d'Avellane, !2 nov.

Amique de Mortare , 12 oct.

Ammaialide, la même que Talidc-

Ammie (la Bienh.), 31 août.

Amniien, M., 4 sept.

Ammon d'Alexandrie, 8 sept.

Amnion d'Egypte, M., 10 sept.

Ammon d'Ethiopie, M., 4 sept,

Ammon d'Héraclée, M., !" sept.

Ammon de Membrése, M., 9 févr.

Ammon de Niirie, Solii., 2 et 4 oct.

Amnion, un des 37 M. d'Egypte , 10 janv.

Amnion le Soldat, M. à Alexandrie, 1^' juin et

20 déc.

Dictionnaire des Rites SicivÉs lil.

Ammon, Il« Ev. deTnuI.
Aminonarium, M'" à Alexandrie, 12 déc.
Ammonathante (le Vén ), Ab. près do Péluse, dont

parle M. Cotelier, dans son ouvrage intitulé /e»
ilonumenls de CEçiUse grecque.

Amtnone d'Alexandrie, 20 nov.
Animone d'Egypte, un des 37 M., 10 janv.
Ammone de Pont, M. avec Mosée, 18 janv.
Ammone de Tome, Solit.

,

15 mai.
Ammone le Décollé, M., 14 lév.

Ainuone l'Enfant, M., 12 fév.

Ammone le Parole (le Vén.), un des quatre Grands-
Frères.

Ammone le Tabénisiole (le Vén.), qui avait trois mille
moines sous sa conduite en Egypte, mentionne
comme saint, par Ruiin, Pallade et Sozomcne.

Ammoniquc, M., 31 janvier.
Amnionius deCypre, M., 9 fév.

Ammonius de Libye, M., 20 mars.
Ammoys (le Vén.), loué dans la Vie des Pères.
Amolviii, Cborév. à Lobes, 7 fév.

Anion, Ev. de 'foui, le m. qu'Âymon, 23 oct.

Amone, M. en Ethiopie, 4 sept.
Amnnt, pairon d'un village dans le Bcarn.
Ainos, Prophète, 31 mars.
Amonr, le Dacre, 8 oct.
Anioor, le Martyr, 9 août.
Ampamon, compagnon de Viclur, 17 et 18 déc.
Anipele d'Afrique, Confes., 11 fév.

Amp le de Gènes, i^oiit., 4 oct.

Ampèle de Messine, M., 20 nov.
Ampèle de Milan, 8 fév.

Ampliibas, 23 juin.

Anipliieii, M., 2 avril.

Ampliiloque de Lycaonie, 23 nov.
Amphiloque d'illyrie. M., 27 mars.
Aniphion (le Bieidi.), Ev., 42 juin.

Amplial le Disciple, 31 oct.

Aniplial le Martyr, 2(i fév.

Ampode, M.; 14 oct.

Anuiivvin, Ab. de Lobes.
Aninn (le Yen.), loué par Pallade; nommé Ammon

par RuIin, dans la Vie des Pères.

Anach-t, Papo, M., 20 avril.et 13 juil.

Ananias, M. à .Vrbèle,
' le' déc.

Ananie de Babylone, 10 déc.
Ananie de Damas, 1er q(.(_

Ananie de Perse, Prêlre, M., 5 et 21 avril.

Ananie, M. en Phénicie avec 8 auircs.

St. Anargyre. Ce mot si;,'ni(ie sans nrgeiil ; et on en-
ICJid par les Si». Anarqyrcs, St. COme et Si. Da-
iiiien, qui n'en prenaient point de leurs malades.
Or, ce nom n'est pas celui d'un saint proprement
dit, mais il sert senlement à dé-igner sa qualité.

Anastaise, la même qn'Anastase de Palmarole, 25 déc.

Anastase d'Antinoé, M., Cet 9 janv.

Anasiase d'Antioche, Ev., M., 21 déc.

Anastase de Brescia, 20 mai.

Anasiase de Canierin (le Vén.) et ses compagnons,
1 1 mai.

Anastase de Cordoue, M., 14 juin.

Ana>tase de Doide, Snlit., 10 oct.

Anastase, de Mcée, M., 19 déc.

Anastase de Pavie, 11" du nom, 30 mai.

Anastase de Peniumes, 11 janv.

Anastase de Perse, ainsi snrnomnié du lieu de son

premier exil, fut disciple de saint Maxime l'IIomo-

logèies.

Anastase de Sens, 7 janv.

Anastase de Stégran, le même qu'Astrique, 12 nov.

Anastase de Terni, 17 aoîit.

Anastase de Troîn, 12 sept.

Anastase l'Apocrisaire, 13 août et H oct.

Anastase l'ArchiEiiandriie, 13 août et 24 juillet.

Anasiase le Foulon, M., 7 sept.

Anastase le Grelfier, M, 21 août.

Anasiase le SiiKiïie, Pr., 20 ei 21 avril.

30
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Anaslasc (le Vcn.), dit 'e Prêcheur, fils d'un pré-

tendu magicien. Saint Pierre Dainien en fait beau-

coii|) d'ôIngi'S.

Anasia-îe Maniindat, Moini\ M., 22 janv.

An.'isiase, M"' en l'Ile de Pal'narole, 25 déc.

Anasiase I" (le Véu.j, Pape, 27 avril et 8 sepi.

Atinitase, Pair. d'Anlioclie, 21 avri).

Anasia-c, Prèire, H qcK et 2.S déç.

Anastasie di^ l'a'iiiarolc, la m. qif.\Masla-e, M. en

l'ite de Paliiianile,
' 23 déç.

Anastasie de lîoinc. M'*, 1S avril.

Ânà«tâsic i'Ahiîemie.M'''", 28 octoli.

AïKistasie la Pairicicniio, 10 mars.

An-stasnne (--aiiitc)

,

18 jiiill.

An:iiiialoii, I" Ev. de Milan, 24 et 25 sept.

AïKiiliase d'Alexandrie, M.,' !» léy.

Anainih-, le m. i|ii"Anaio!e de Salin?, 3 fév.

Anatole de Laodicco, 5 juill.

Anatole de iNicéc, M., 20 nov.

Anatole de Salins, Ev., 5 lév.

Analolie, M. avecd"ai|t., Ojnill.

Anaiol cm. M" en Syrie, 20 mars.

Anaxaiiont (le Vén.), Mnine do laLaure de Pliaran,

dont parle Jean Moschns.

Anazar, lion, à Coreiliam, le m. que Naziire de
Uonie, 12 juin.

And, lioD. vers Lyon, le même que St. Abonde de
Knmc.' •

" ''~ "

Andelin, patron d'un village en Nivernais.

Ândeol, SiMis-Diae., M., 1" mai cl 3 août.

Andoiix, p :iron d'un village en Bourgogne.
And elle, M. à Saiilien, 2i sept.

Andovèr.', Keiiie de France, épouse de Chilpéric \".

André, apôtre, 50 nov.

André Avclin, lO nov.

André Cairanio. Voij. Catranio.

André Corsini, i fév., Q et 30 janv.

André Daili (e Bienl).), 3 sept.

AiidiéirAlexantlrie, M. av. ant., 6 sept.

Anilré de Barisy (le Vén.), suce. ss. de St. Arnaud de
ftjaë^iriclit, dans le goinernement de sriii mona-
s.lère; tl monnit ver. 700,

André de nantliment (le Vén.), 10 déc.

André de Cliio (^e Vén.), 29 niai.

André de Clioa, Moine, Il juill.

André de Crète, Ev., 4 juill.

André de <".rèie, 17 oc^. cl 28 nnv.

André de Florence (le Vén.), 2K fév.

André de G^dteiisiein, Ev. de Prague, M. en 1224.

André de Jérusalem (le Bionli.), patron d'une Cha-
pelle de l'église paroissiale de la Cbaussièrc en
Anjou.

André de Larap^aquc, M. la mai.

André de Lydie, M., 29 aoùtet2ii sept.

Al dré de MonirCal (le Bienh.),
'

11 avril.

André de Pescpiièrc (le Vén.) de l'ord. deSi.-Domi-
niiiue, mort en liSO.

André de Spel (le Bienli.), 5 juin.

André de Strunics (le Vén.), le même qu'André le

Lisiirien, 10 mars.

André de Vaubrun (le Vén.), 5 janv.

André, IV" Ev. de Fondi, dont parle St. Grégoire.

André, Vl"' Ev. de Florence, en -407.

André Gonlal're (le 13ienli.), 24 juin.

André Ilibernon (le Bienli.), 18 avril.

André le Calybiie, M., il oci.

An.Iré IcLay, martyrisé par les Tnrcs, mention, par

Georges de Trébizonde oi par Canisins en ioii

traité des Corruptions de l.i parole de Dieu.

André le Ligurien (le Véii.), 10 niar^?.

André le Scot, 22 août.

André le Slratoire, M., 12 jnill.

André le Tribun, M., l'J annt.

André, M. en Afrique, av. d'aut. 23 sept.

André, Moine en Ethiopie, 11 juid.

André Sains (le Vén.), 28niji.

André Suirad, ICj'IN.

Andrien, jiatr. d'un villag. en Roiiergiie.

An Iniiie, M" en Grèce, 3 nov.
Andrnnic, pair, d'un vil'i. en Giiîenne.

Andronin,dont il y aune reliqueà St.-Victor de Paris.

Androniqne il'Eidièse, Moine, lloct.
An.lroni(|ne le llnniain. 17 mal.
Androni()iie le Sollal, .M., 6 sept.

Aiidroniqui! l'Orfévi'e, 22 juil. et 9 ocl.

An'Ironix , dont il y a une églisp a» diocèse dp
Bordeaux.

Ai.dropélage, M'»-", 6 sept.

Aneci, M. à Corinllie, 10 mai-s.

Anecie, .M. à Césarée, 27 juiii.

Anéglie, la même qii'Ognie,

Anoinclei, le m. que Clet, 13 juill. el 20 avril.

Anêuie, Ev. de Poitiers, 5 déç.
Anenipoitiste, M. eu Perse, 2 nov.

Anèse, M. av. ant., 31 mars.
Anfroy (le dienh.), 5 mai.
Angadrcme, Vruve, Alib., 27 mars el 14ociob.
Ai'garôme, Abliesse d'Arluc, prés d'.\utit)es.

Ange d'Acri (le Bicnh.) ' SOoct.
Ange (rAlicaiie(leBienh.), 5 mai.
Anïe de Cenie, 8et13 0c't.

Ange de Cingoli, 15 juin.

Ange d.^ C'ava^in (le Bienh.), 12 avril.

Ange de Fonrcy, ' C fév.

Ani-'C de Massache, 8 niai.

Anpe, M., 14 mai.
Angean, qui donne le nom à une église paroiss. du

diocèse d'Angniilômè.

Angeaud, patron d'un vill. dans l'Aiinis.

Angej, patron de plusieurs villages de France.
Angi'iaume, le rn. qn'Anselème, 7 juil.

Aiigèle de lîolicine (la Vénér.}, fi juil.

Angèle (le Foligny (la bienh.), 4 jaiiv.

Aiigçle Mérici, Vierge, 27 janv. cl 31 mai.

Aiii;elênie, 7 juîl.

Angeline de Corbara, 22 déc.

Angeline de Foligny (la Bienh.), V.. différente de la

liienli. Angèle.

Angeline la Tierçaire, Veuve, 30 mars.
Ange^ gardiens (La fêie des SS.), 2 oct.

Aiigilbert, le inônie qu'Inglevert, 18 lév.

Anguerran de'Corze, 9 sept.

Aiigiierran de Si.-Kiqnier, 9 déc.

Angiurran rApnciisaire (Vén.), 23 déc.

Ani in, Aichev. deBesânçon en 570.

Anice Lucine (la lîienh.), qui donna la sépiilinrc à
saint ï>éiiast:en ; elle i-st noinniéc sainte par Noiker.

Aiiicet de .Nicomédie, M. 12 aoili.

Anicct, Pnpe. .17 avril.

Anien, Ev. d'Alexandrie, 25 avril et 1(J nov.

Anien, H. en Bav'èrei 13 nov.

Aiiimaïde, Martyre,
' 26 mars.

Aninas, Solit.,' ' 10 fév., 1Gell8 mars.

Anincat, Ucclus, 30 jaiiv.

Anne, honorée comme mère de la sainte Vierge, 2(j et

28 juil.

Anne de Consiantinople, 29 oct.

Anne de Goiliie, M'^, 2G mars.

Anne d'Elcana, mère de Samuel, 5 oct.

Anne de .Melun, Ijai.ùt.

Ani e de Perse, Mariyre, 20 nov.

Anne l.i .Mariyrc, %i oct.

Anne l.t Prophéiesse. Veuve, 1" sept, cl 8 oct.

Annemond, Abbé en Poiiou. 9juii.

Amiese, Diacre, 10 nov.

Annibal, honoré comme mariyr à Si-Eiienoo

d'Aiixcrre.

Anno (le Bienh.), Ev., 24 ddc.

Annolet, le m. q. Taiinolcy, 1" déc.

Annon de Ccdogne,
'

4 déç.

.\nnon de Vérone, 23 mai.

Aiinonridiion de la Irés-sainlc Vierge, 23 mars.

Anonyme, Curé de. la Barre, iS OCL
Anorc, honoré en Ellilopie, 15 scpl^
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Aiifiniclc (leRifinli.), 9 juin.

,
Aiisalopiiie (lo Vén.), I" fév.

Ansaii, M. ;i Home, 2 sopi.

,
Ansan, M. à Sienne, i't tU'c.

Ansb;m(l, 12jiiil.

.
An.sheit, deuxième Abbé de Moissac au vii« sit'cle.

Aiisbprt, Lv. de ftouen, 9 fcv.

Aiiscaiie, 3 f,>v.

Ansogise, 2() jiii!.

_
Ansegise, Abbé de Fontenelles.

Anselme, Arch. de Caniorbéry, 21 avril.

Anselme, Abhc'; d'Aisiiay, vivait en 546.
Anselme de U^idage, le m. qu'Anselme de Manloiic,

<8 mars.
Anselinc de Mantoiie, i;> mars.

' Anselme de Mugnon, 2i avril.

Anselme de Nonandole, 5 mars.
Ansery, Ev. do Suissons, 5 sepi.
Ansi^vin, 13 mars.
Aniillon, Moinn de Lagny, H oci.

Ansolf (le liienli.), 7 août.
Ansolofîiie, \er léy.
Anstaise, le m. qu'AnSçlasO de Sens, 7 janv.
Ansirulplie, Abbé, 17 sipt.
Ansiicrc, M., 15 juil.

Ansure, Ev. d'Orensc, 26 jaiiv.

Ansm, M. à C;idonae, l(i oct.

Antége, Ev. de Langres, 14 nov.
' Alltel, Kv. de Desauron, 16 juin.
An'elink, patron d'un village aux Pays-Das.
'Anieres, l'apo. M., 3 janv.
'Anllicline, 2() juin.

Anilième, Evêque cle Poiiiers, 3 déc.
Anlbcuio, patron d'un village en Auvergne.

[
Antliéon de. Plirygie, 14 juin.
Anthéon. M. en Afrique, 26 ma'.
Anlbès, Mariyre, 28 août.
Anihet, patron d'un village en Quercy.
Aniliie, Martyre. 18 avril.

Antliille, Vierge, 24 sept.
Ambinio d'Eses, M.. 27 si-pt.

Anlliime de Nii omcdie, 27 avrd.
Antliinie de Sabine, H mai.
Antlipt, patiMin d'un village pn Bourgogne.
Amliiise de Constaminople, V., 27 jnil.

Apiliuse de Grèce, M^f,' 22 lév.

'Aiiiliuse de Tarse (Sainte), 22 ai)tU.

Aniliiise la Jeune, M", 27 août.
Aniide, ou Aniihe, Abbé de Brqntome.
Aniide, le m. qu'Aïuel, IG juin.
Aniigiiiie, M. .i îlonie avec irois antres, 27 tàv.

Aniigoiie, M. en Afrique, 16 nov.
^ntime, 11" Ev. dcTcriii, mort en 176.
Aniiuiniide, Ev. de Toul, eu 508.
Aniin]0!!de ou Aumonde, Ev. de Terouaniie, mort
' Jans le vi^ siècle.

Aniiogue, M.. 13 déc.
Aniim|ue de I.ynn, ISoct.
Anliorpje de p;ilpsline (le Ricnli.), t,\., 21 mai.
Aniioq'ie le Laiiriic (Vén.), Moine deSl-Sabas, mon

dans le Vi" siècle.

Antidipie le Médecip, p., 15 juil.
/\!i|ioi)iic, M., frère de saint P.|)^lpn d'Aiicyre.
Auiip^s, M., u avril.
Aniipai r, Ev. dolîosiros, 13 juin.
Ati oine, ;\!)bé, patriarche des Cénobites, 17 janv.
Aniqine CaMl(>:îs, 1« fjjv.

Aiiloiiie d'Afrique, M., 23 sept!
Antoine d'Alcx:\ndrie, .M., 9 août!
Anîoiqc d'Ancyie, M., 7 nov.
Anioine d'Antinoc, M., G cl janv!
Antoine d'Arzingue, H., l,"i mars.
Antoine de Girace, 23 anùt!
Anioine de llornare. M., 9 jnil!

Antoine di- E^rins, Muine, 28 déc!
Antoine de Milan, le m. qn'Antoiijn, 31 oct!
Anioiijç deMonUcban (Vén.), 50 avril.

Antoine de Nicopolis, M., lo jui|.
Antoine de Padone, ,58 mars cl 13 juin.
Anioine de Rome, (Vén.), jg d^.c,
Anioine rie Stnineone (le Rienb.), 7 fév!
Antoine de Tamoï, Ev., 7 avril!
Antoine de Vcrf, 9 j|,||!

Anioiiie Doyan, H. av. aut., S |év!
Anioine dn Rfirlier, Sol., /« niai!
Anioine de Sciure (le Bienli.), 17 janv!
Anlnine Ealali (le Vén.), 9 janv!
Anioine Na^jrnt, Marlyr, 2li avril!
Antoine Primaldi, Martyr, 14 août!
Antoine le Ga'oyer, le m. qn'Anloîne de Girace ci-

dessns nomme.
Anioine le jlnnsmis (Vén.), 13 mai.
Antoiiie le Pèlerin (le Ricnb.), ier (q^,[

Anioine le (Jnicn, ^g sept!
Anioine M. à S,Tiiit-Ravaque, 5 oct!
Anioine, M. à Wilna, a avril!
Antiiipe, Moine du Mont-Allios, lOjnil!
Ai;t"iné, Dominicain (le Rienli.), 27 jnil!
Antoine liavcli, lion, par les Ethiopiens, le 20 Cov!
Antolcin. M. n^i Anvergne, G lév!
Anionie de Cirtlie, M., 29 avril!
Afttnniedo Lyon, M", 2 ju n!
Anionie de Nicoinédic. 4 mai!
Antnoin, Arcliov. de Florence, 2 et 10 m;ii!
Anioiiin d'A-ie, M., 20 avril!
Anioiiin de Campanie, M., C juin*
Anionin de la Voe Salaire, M., 26 avril!
Antonio de Marseille, 13 oclob!
Anionin de Meaiij, ."o .M;pt!

.Antonio de Mil.m, 3| orlob!
Anionin de iNicomédie, M., 27 avril!
Anionin de P:ileMine. M., 15 ,|„v!

. Aniimin de Pâmiez, M., 2 et 3 sept!
Anionin de Plaisance, M., 4 juill. el 50 s^pt!
Anionin de Rome, M., 29 juilj.
Antonin.ile Sorrcnte, 13 el Kiev!
Antonin du Eliomin d'Aurèlc, Mart., 22 anùl!
Antonine de Cée, Manyrc, i" mars et 12 juin!
Antunine, M"' avec saint Alexandre, 2 ei 3 mai!
Antost, pairon d'une église au diocèse d'Antnn.
Annl) Bissdï, M., 15 ]„;„,
•Annb d'Egypie, Sollt., (j j,jip!
Anuph (le Vén.), Solit. près le Ml.
Anyse (le Vén.), Ev. de Tliessaloniqiie, 50 déc.
Anyse. M'''^ à Tliessaloniqne, 3i) d(_;c!

Aod, Ev. légionnaire, ly ,|,jyj

Aon ou Haoïili, pairon d'un village en Vivarais.
Aonsi, pairon d'iin village en Bcrry.
A'pust, Prèire.

Apcllès 22 avril et iO sept.
Apcll.s (le Vén.), Solit. près d'Acoris en Egypie,

mentionné par lUilin, Sozomènc et Nicéiilioru.
Apliien, M., 3 ;,vril.

Apliraates, Solit.; 29 janv. et 7 avii).
Aphrndise de Cilicie, 21 jnin.
Aphrodise, qu'il ne faut pas confondre avec Eiil

pbrose, 1 1 ,„a,.s.

Aphrondise, dont les reliques sont h Saint-Florentin
en Champagne, où on l'honore comme Afariyr.

Aphihone (le Vén.), de l'ordre de Sl.-Pacôine.
Aphlone de PiTse, M.; 2 nov.
Aphlone, Marlyr, 23 mai.
Aphtone le Tabennisiole.

Apodème, un des dix-liuit M. de Saragosse, IC avril.

Apollin, M. en Egypie, 5 tept.
Apollinaire, .\rcl;ev. de Bcurges, (> net.
Apollinaire d'Afrique, 51., 21 juin.
Apollinaire de Moni-Cassin (le Vén.), 27 nov!
Apollinaire de Ravenne, 2j jnill.

Apollinaire de Reims, M., 23 nout.
Apollinaire de Triesle, (i (jéç.

Apollinaire de Valence, § ,ij.|,

Apollinaire d'Iliérapolis, 7 fpv.
Apollinaire, Vierge, Jijauv.
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Apollinard, patron de deux villages en Auvergne et

en Fore/..

Apolline, Vierge, M'«, 8 et 9 fév.

Apollo, Apôlre, 8 dcc.

Apollo, liv. cil Orient, iOjnln.

Apollon, M. avec dem autres, 21 avril.

Apollone d'Alexamlrie, M., 10 avril.

A| ollime (l'Aniiiioë, Di.icre, M., 8 mars.

Apolioiie de lîrescia, 7 jiiill.

Apolliiiic de Campanie, M., 6 juill.

Apollone d'Egypie, M., 5 juin.

Apollone de Terni, M., 14 fév.

Apollone d'Icône, lOjinlI.

Apollone et Euphème, M"., l^' mai.

Apollone le Pragmateuie (Vcn.), Solitaire en Niirie.

Arollone le Sénateur, M., 18 avril.

Apollone, M. à Rome, 23 juill.

Apollone (le Vén.), pourvoyeur des Solitaires de
Nitrie, loué par Pall.ide ctSozomène.

Apollonius. M. avec Joseph et autres, 19 mars.

Apollon, Alibé, 25janv.
Aponal, le même qu'Apollinaire de Ravenne, 25 juill.

Apotlième, Ev. d'Angers, 20 nov.

Sa nt Apôtre, église de Rome, en l'honneur des SS,
Apôtres.

Appacjre, M. à Alexandrie, 31 janv.

Appic, pour Archippe, 22 nov.

Appicn, M. avec d'autres, 20 déc.

Ap' e, invoquée dans les anciennes Litanies anglicanes

d innées par dom Mabillon, dans ses Ânalecles.

Apre, patron d'un villuge en Périgord.

Apre, Préire, honoré autrefois à Genève, 4 déc.
April de Nicomédie, M., 18 mars.
April de Porto, le même que Mapril, 22 août.

Aprincie, la même que Sic. Prèce, 22 juin.

Aproculus, VI» Ev. de Brindes, en 352.
Aproncule, le même qu'Evrouil, 14 mai.
Apronie ou Evronie, Vierge.

Aprnnien, M., 2 fév.

Apruncule, Archev. de Trêves, mon etj 532.
A psadc, Prêtre, 19janv.
Apsée, Diacre, M.. ^{ déc.
Apselame, M. à Césarée, 11 janv.

Apsèle (le Vén.), 4 août.
Apla', Ev. de Metz, 21 janv.
Apilie, la même qu'Agathe, 5 l'év.

Aptôiie, Ev. d'Angouléme, 26 cet.

Apuan, 6 nov.
Apulée, M. à Rome, 7oct.
Aqiiereaii, patron d'une église au diocèse de Langres.
Aquidan, 20 avril.

Aquil (le Vén.), Abbé de Saint-Maurice, dit Athin
par Scévole de Sainte-Marthe.

Aqnilas, et non pas saint Asclas, 25 janv. et 20 mai.
Aqnile de C.ordoue, 8 et 14 jui^l.

Aquiledc Philadi'lphie, M. avec d'autres, 1»' aoiit.

Aquile de Phry^ie, M., 23 mars.
Aquilin d'Afrique, M., 4 janv.
Aquilin de Fossombrone, M., 4. fév,

Aquilin de Milan, Pr. M., 29 j.mv.
Aquilin de ^yon, M. avec d'autres, 17 mai.
Aquilin d'Evreux, IS fév. Cl 19 oct.

Aquilin d'Isaurie, M., 16 mai.
Aquilin, Ev. de Cologne, en 237.
Aqnilin le Concellile, le môme qu'Agol, honoré en

Auvergne.
Aquiline\le (".iblet. Veuve, iiU^, 13 juin.
A(|inline de Lycie, M'*, 2i juillet.

Aquilon, 19 oct.
Aia!)ie, M'« avec d'autres, 12 mars.
Aragond, honorée auiicfois en Champagne, la même

que sainte Uadegonile.
Araille, patron de plusieurs villages de France.
Arat'Ur, Ev. de Verdun, dont les religieuses de

Saini-Mauf de Verdun honoraient les reliques,
avec celles de St. Salvin cl celles de St. Maur;
Il mourut en 220.
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16jànv.Araion, un des 37 Martyrs d'Egypte,

Ar.Tlor, le même qu'Araleur ci-dessus.

Arban, honoré en Forez, le même qu'Urbain, 25 mai.

Aihaud, honoré en Bretagne.

Arbogaste, Ev. de Strasbourg, 21 juillet.

Arbon, M., 3 mai.

Arbuez, 17 sept.

Arbur, M. avec d'autres, 12 avril.

Arc:ide d'Afrique, M., 13 nov.

Arcade de Bourges, Ev., l''' août.

Arc:i(Ie de Cliersonèse, M., 4 mars.

Arcade de (>ypre, Ev. de Trémithonlc
Arcade, M. en Mauritanie, 12 janv.

Arran, Ermite, i^' sept.

Areangèle (le Vén.), 25 janv.

.\rcliange (Siiui-). église de Constantinople, en
l'honneur des SS. Archaniies, dont les principaux

sont St. Michel, St. Gabriel et St. Raphaël.

Arcbelas de Grèce, M., 4 mars.
Archelas d'Ostie, M., 23 août.

Arclielaus, Ev. de Cascar, 26 déc.

Archimime pour Archinime, 29 mars.

Archippe, 20 mars.
Arebonce, Confesseur.
Arcise, 18 mars, 28 août et 29 oct.

Areonce, M. à Capoue, 5 sept.

Arçons, Ev. de Viviers, 8 janv.

Arcontie, Ev. de Vienne.
Ardaing, Abbé de Tournus, 11 fév.

Ardalion, 14, 24 avril et 25 août.

Ardemius, XV" Abbé de Lérins.

Ardon, Smaragde, M >ine d'Aiiiane, 7 mars.
Are, Ev. de Nevers, 16 août.

Aréapile, honorée à Saint-Hubert com. veuve de Co-
logne.

Arece, M. avec Dacien, 4 juin.

Aregle, 17 mars.

Ares, 14 et 19 déc.

Arèse, M. avec d'autres, 10 juin.

Arélas de Nageran, M., 24. oct.

Arétas de Rome, M., 1 oct.

Arey, patron d'un village en Daaphiné.
Arez, honoré à Montpellier, 17 mai.
Argée, M. avec deux frères, 2 janv.

Argenis, Martyre, 13 juin.

Argymir, Moine, 28 juin.

Ariabé, Martyre à Nicée.

Ariadné, M. en Phrygie, 17 et 18 sept,

Ariald, Diiicre, 27 et 28 juin.

Aribert, Ev. de Tortone, 5 mai.
Arien, M., 8 mars.
Ariène, honorée en Ethiopie, la même qu'Irène de

Thessalonique.

Arige, Ev. de Gap, l*' mai.
Arille, Ev. de Nevers, 26 fév.

Arion, M. à Sébaste, 22 mars.
Ari^tarqiie, 4 août,
Ariste de Bérithe, 24 avril.

Arisie d'Ethiopie, 19 sept.

Aiiste de Syrie, Ev.,' 3 sept.

Arisie, Ev. de Raizbourg, en 1060.
Aristée, Ev. de Capoue, M., 3 sept.

Aristide, 21 août.

Arisiion, 22 fév. et 17 oct.

Aristobule, 15 et 16 mars.
Aristotles, Prêtre, M., 23 juin.

Ariston de Campanie, M., 2 juillet.

Aristonde Rome, M., 13 déc.

Arislonique, M., 19 avril.

Arius (le Vén.), Ev. de Pétra, 20 juin.

Armabel, Ev. de Dol.

Armand, de l'ordre de Citeaux, 27 oct.

Armel, le même qu'Errnel.

Arniengaud (le Yen.), 27 avril.

Armeniaire d'Antibe, 30 janv,

Armcntaire de Pavie, Ev,, 30 jlAV,
Arineiiiaire ou Herracniaire, Ev. du Puy.
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Arinogasie, Confesseur, 29 mars.

Annolo, le oiênie qu'llermolé, 27 juillet.

Armori, lion, à Casict, dioc. de Lescar.

Ani.ic, patron d'un vilbsie on Rnnssillon.

Arn.TJd (le Vén.), Alilié de Sie-Jusiine de Padouc.

Arnall on .\rnaud de Meiz, Ev.

,

9 octob.

Arn<ild de Jiiiiers, ISjnil.

Arnnid de Majence, 1" juil.

Artion, coniie d'Engsée, Ev. de Wurzbourg, lue ei>

891.

Arnou deCliisoiiig 29janv.
Arnou de Toul, 15 nov.

Arnou d'Ouare, 3 octob.

Arnou d'Yveline, 18 juil.

Arnou, Ev. de Gap, au xi" siècle, 7 fév. et 19 sept.

Arnon! , Abbé de Saint-Père en Vallée.

Arnoul de Aleiz, 16 noùt.

Arnonl, Ev. deSoissons, 15 auùt.

Arnoul, Mariyr près de Iteiins.

Arnoul, Moine de Villers en Braliant.

Arnouir, M. près de Paris, et époux de Ste Scnri-

bergc.

Arnton, Ev. de Virsbourg, 13 juil.

Aniasire, Prêire.

Aroman ou Arromand, patron de deux villages en
Gascogne et en Bigorre.

Aronce, M. en Lucanie, â7 août.

Arpin, Ev. de ^aples, 9 nov.

Arpine, Ev. d'Atelle, 24 mai.

Arpollin, M.

,

5 .sept.

Arpoles, Co fess.

,

5 juil.

Arpyias , M.

,

26 mars.

Arquebe de Diolques (le Vén.), Moine en Egypte,
mort vers 400, dont parle Cassien.

Arquebe de Panepliysc (le Vén.) , Solii. durant 37
ans, puis Ev. de Panepliyse en Egypte, mort vers

400.

Arquelaîde, V«, M''^, 18 janv.

Arquelaiis d'Afrique, M., 5 mai.

Arquelaiisde Mésopotamie (le Vén.), 26 déc.

Arquininie, Gonfess., 29 mars.
Arroumex, patron d'une égl. en Quercy.
Arrucb , marqué au Trésor de l'Intercession des

Saints,

Arsace, Solit.

,

16 et 24 août.

Arsaledes, 9 janv.

Arsène de Corfou, Ev., 19 janv.

Arsène le Grand, Solit., 8 mai et 19 juil.

Arsène, p' Ater, 30 oct. et 14 déc.

Arsion (le Vén.), Solit. au Mont de ISiirie , men-
tionné par Mcépbore après Putubaste.

Arsise (le Vén.), qualifié de Saint et de Grand, par

Pallade, et nommé Arsèse par Mcépbore.
Artaxes

,

9 janv.

Artémas, 30 octob.

Arlème, Arcbev. de Sens, 23 avril.

Artcnie d'Anlintlie (le Vén.), 20 oct.

Artème de Clermunt, 2i janv.

Artemidore, 9 sept.

Artemis

,

17 octob.

Artémon de Laodicée, M., 8 octob.

Ariliaud, Ev. de Belley, 6 octob.

Artimon de Pisidie, 24 mars.
1 Arlbélaide, veuve, 5 mars.

Artbènie de Moncel, le m . qu'Arlemis

,

17 oct.

Aribèine de Ruine, M.

,

juin.

Artlième deSens, 28 avril.

Artbemèse , patron d'un vill. en Quercy.
Ariilas, M., 18 déc.

Artliongatlie, Veuve, 23 fév. et 7 juill.

Arlose, M. avec d'aut., 21 aoiit.

Arve, 25 mai.
Arvoin, Ev. de I5angorau Pays de Galles.

Aruspique, M. avccd'.iut., 16 nov.
Asniib, Ev., 1" mai.
Ascaran

,

IC mais.
Asceline , qui apporta de Cologne à Boulancourt, dio-

cèse de Troyes, les chefs des saintes martyres i'o'i.

Espérance et Charité. Elle mourut en 119.').

Aschiron, M. av. 5 soldats, l^' juin.

Asclas, dit Sabin, M.

,

21 et 23 janv.

Asdopas, Ev., dont une égl. portait le nom, près de
Gaza en Palestine.

Asclépe de Linuigcs

,

23 déc,
Asclipe (le Vén.), Solit. près de Cyr en Syrie.

Asclepiades, Ev. d'Anlioche, 18 oct.

Asclepiodates de Mconiédie, Martyr, G mars.
Asclepiodote, M. ;

Ti jnill.

Asclepiodote, M. à Andrinople

,

15 et 10 sept.

Asclipe, 2 janv.

Ascole (le Dienb.), Ev. de Tbess., 30 déc.

Aselle (la liienb.). Vierge, G déc.

Asker (le Vén.), M., 25 sept.

Asimon, Ev. de Gciire, 19 janv,

AsojiAiE. On appelle Saints Asomates les Sainh sans

corps, tels que les arcbanges elles anges. Il y avait

près (JeCoMStanlinople une église sous l'invocation

des SS. Asomates, que Crusius et Léouclave num-
meiit St. Asomate.

Aspais, Ev. d'Eause, en 549<
Aspais, bon. à.Melun, l'^'janv.

Aspédie, M., 14 déc.

Asprcn, Ev. de Naples, 5 août.

Assalre, patron d'une église en Sainionge.

Asse, le m. que St. Asaplie, 1" mai,

Assiscle, patron d'un village en Languedoc.
Assise, patronne d'un village près de Melun.
Assiiroiiirie, bon. à Rome, le même que Si. Satur»

nin le Vieillard.

Asjom;)/ioïi de la sainte Vierge, 15 août.

Asie d'Afrique, M., 25 mai.
Astc de Duras, Ev., M., G jnill.

Asie, Veuve, M"., 20 nov.
Asie), ll|e Ab. de Terasson au dioc. de Sarlat.

Asière d'Aracb (le Vén.) Ev., 10 juin.

Astère de Cilicie, M. 23 août.

Astère de Syrie, M., 20 mai.
Astère d'Oslie, Pr., 21 oct.

Asière (le Vén.), ilomifiaste, métropolitain d'Amaséff
au Pont, 30 oct.

Astère, Sénateur, M., 3 mars.
Astérie. V«, Martyre, 10 août.

Asticr, 20 avril.

Astion, M., 8 juil.

Astrique, Ev., 12 nov.

Asture, Ev. de Tolède, nommé Saint par St. llde-

fonse.

Asuaire (le Bienli.), Ab. deLézat au dioc. de Rieux.
Asyneriie, 8 avril.

Atale, Vierge, 3 déc.

Ater, M., 14 déc.

Athanase d'Alexandrie, 2 mai.
Atbaiiase d'Ethiopie, M.,
Athanase de Jérusalem (le Vén.), 5 juil.

Aibanase de Coinpostelle, Prédic. Evangélique.

Athanase de Midicion, Moine, 26 oct.

Athanase de Modon, Ev. 31 janv.

Athanase, Moine, 2 déc.

Aibanase de Naples, 15 jnill.

Athanase de Paulopéire, 22 lév.

Athanase de Sébaste, 9 mars.

Athanase de Tarse, 22 août.

Aibanase de Ti ébizonde, 5 juill.

Athanase l'Ecroueur, ^
3 janv.

Athanase le Lecteur,
*

25 juin.

Alhanasie du Canope, Martyre, 31 janv.

Aihanasie de Timie, Veuve, 15 août.

Aihanasie l'Orlèvresse, 22 juillet et 9 oct.

Aihanaiée, Kv., 12 juillet.

Aibeliiert (le Vén.), Archev., 2ii juin.

Albéiiée, M., 31 mars.

Albtiiodore i1e Mésnpot., 11 nov. ei 7 déc.

Atli. ii'idiiie de l'Oiii, 9 fév. et 18 net.

Atliénogéne, M, dans le Pont, 18 janv.
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Âilidnogènes, Cliorcv., M., 16 Jiiillel,.

Ailu'acie, Veiivi\ 11 noftt.

Ailioiirnis, le nièiiie que St. Seiniii, 2i) nùV.

Alliiô, Al)l)é, 8 juin.

Aii'iisesse, Martyre, "li "fiv.

Alrien, M., 1" mars.

Atialc, Aljlië de Lérins.

Altale (le BoliUio, 10 innrs.

Attale (JeCaïaiie, M., 31 ilér.

Altale de Lynn, M., 2 juin.

Attale de Nyoïr, M.

,

4 juin.

Atlale de Palestine, M., 21 .-xiill.

Altale Ii: Tliauiiiaiiirge, t) juin.

Atlalciii, niacro, M., C juillet.

Alte, M., !«' août.

Attilan, Ev., 5 oci.

Atiiquo (le Consianiiiiople, 8 jaiiv.

Aitiitiii! dii l'Iirygie, M., iiov.

Alton (le Bu-iili.),i\loiiio, 22 mai.

Ai?.i)élia, IVcre de saint Aïian, Roi d'Elliînpie.

Auhan, pnlron de deux villages de son nom, en Dau-
jdiirié et en Provence.

Aulieil de Cambrai, 3etl3d(;c.
Aniiert de LaïKieveneo, l^r \\iv,

Aulieri, Ev. d'Avranclies, 10 sept.

Aubery (.le Vén.), le même qu'Aubry et iju'AlberiCj

26 janv.

Aubeii, Solit., il nov.

Anb erge, Veuve, 7 juillet.

Anbigiian, patron d'une église au diocèse de Saint-

Pons.

Aubin deïoinièrcs, le même qu'Albin.

Aubin, Ev. d'Angers, i^' mars.
Aubiiiix, ii jativ.

Anbry (le Vén.), le même qu'Albcric, 2ti janv.

Aiicle , M.

,

7 nov.

Auclor, Ev. de Metz, 10 aoiit.

Audacl, Pr., M., 24 oci.

Autlacte, Martyre, 28 mars.
Audard ou Tbéodard, Archev.deNarbonno, i^' mai.

Audax, M., 9 juillet.

Aude, Il môme qu'Aide, IS nov.

Audeiiee, bon. à Milan, 21 nr-'V.

Audence de Tolède, Ev., 5 déc.

Audence le Sénateur, 20 nov.
Auderic (le Vén.), Ab. de Si -Claude.

Anderi, bon. au diocèse de Viviers.

Auilifiix, M., 19 janv.

Audouiii, Ev. du Mans

,

20 janv. et 20 anfti.

Audrie, Heine d'Angleterre, 25 juin.

Aufiile, M , 16 oci.

AuHdie, Manyrc à Milan, G mai.
Auge (Sainte), 14 mai.
Antiebert

,

18 ocl.

Augeiice, M., 12janV.
Ai'giT, Kv. de Brème, ih mai.
Angiis, le même qu'EIzéar, 27 sept.

Augis, 2j'iin.

Augure, 21 janv.

Auguste d'Afrique, le m. qu'Augustin de C:ipone,

Ici'sept.

Auguste de Nicomédie, M., 7 mai.

Auguste, bonorée en la Marcbe Trévisane, 27 mars.
Allgu^le ou St. Oiisi, Abbé.
Augustin d'Angli'terie.Evèque, 25, 26 mai et 6 sept.

Augusiin (ie Ca|iOiie, C, 1" sept.

Angusiiii de G.Tzoïbe (le Yen.), âaoùl.
Aiigiisiin de iNicoméilie, M., 7 mai.

Augustin, M. avec d'auir(^s, 16 nov.
Atiguslin Mi>zziii!;hi (le Dienli.), 18 juillet.

Aiigusiui NoveKo, Ueligieux, 28 avril.

Aubiire ou Aulaie, la m. q. Sie. Eulalie de Batre-
lone, 12 lév.

Aulaire, patron d'un village de son nom, en Li-

mousin.
AulaU ou St. .\ulaye, patron de plusieurs villages de

son nom, on Saîutonge et eu Périgord.

CERUIWCES ET DES RITES SACRES. fiJ3

ÀMhiUi, patron d'un yillagc de Son nom, en (jiierry.

Ankle.pairon (j'nn village près laFerié-sous-Jonarre.

Aole de Lo' (1res, Evoque, 7 fév.

Aille de Vi\ii is, 29 avr.

Anlin, patron d'un village de son nom, en Languedoc.
Auli'iie, patron d'un village de son nom, près do
Coudom.

Auliicei, 12 nov.

Aume ly ,
patron d'un village de son nom , pfès do

Ncrac.

Aumont (Yen), I^' Ev. de Tcrouaiiiie, sacré pài?

saint Remy.
Aunaire, Ev. d'Auxerre, .2?) se; I.

Aunes, paifoii d'un village desnn nom, en Languedoc.
AuniSj patron (fini village de son nonl, en Gas( o ne.

Auuirberi de Séez, Ev., Ifi inii.

Aunobert de Sens, Ev., 3 sept,

Aupert d'Avianclies, 16 j:iin.

Auperi de Béuéveni (le Vén.), Abb(5, 19 juil.

Anpre, patron d'un v linge de son noib, en Daimbiné.
'

Aure (le Cordouc, Veuve, Mariyre, 19 juil.

Anrede Pans, Veuve, Ahbcsse, i ei 5 sept.

Aure d'Osiie, Veuve, .Monyre, -4 août.

Aniée, M. avec d'antres, 16 juin.
'

Aurele, Abbé de Mici.

Anrèle d'AiiibeJon , lionoré autrefois d'un culte pu-
blic e I Palestine, c(Munie le dit Sozoiiiène.

Anrèle irAriaraibe, Ev., . nov.'

Auréle d'Arménie, Ev., dont le coris lion'6ré auire-'/

fois à Verceil, lut poné depuis à llifsaugé, âil diti-'':

cèse de Spire.

Auréle de Carihage, Sfljuil.'-

Aurèle de Cunloue, 27 juil. et 20 ôcl.

Auièle ou Aiirt'il de Qucroy, patron d'une église au
diocèse de Cahors.

Anrèle d'Anagny, Vicrgf^, 2.t sept..

Anrèle de S la b.mrg, Vierg(>, Jooct."'

Auréle I" (le-Vénér.), Ev. du Puy, nicntioiiné pat
saint Grégoire de Tours. '

Auréle U, Ev. du Piiy. mort en l>95.

Auréle, Ev., M. en Asie, 12 MOT.'*

Anrelie, (ille de llugues-Capet.
_

*

Aurélie, liomaine, 2 (bîé.

Aurélien, Abbé cl restaurateur d'Aiiuay » ensuite

Arcbev. de Lyon.
Aurélien d'Arles, 16 juin.

Aurélien de Liomges, 6 mai. •

Aurélien de Nicoiné ii'', Martyr, 29 elÔO mars. _

Aurélien (le Vcn.^ Ev. de Lyon, /ijoil;'»

Aurence on Anrens, patron d'un vill.igc de son nom,
eu Gasci'giie.

Aiirie (la Bienb.), Il mari.
.

Aurigue. M. avec d'autres, 2 janv.

Aiirin, patron il'im vibage de son nom, en l'icifdic*

Auron, palron d'unvillige de Sun iioiii, en Breiagne. '.

Ausane, 19 lév. '>

Ausberl ou Autlierl, Ev. d'Avrancbes, Kl juin. '.

Ausenioy, le m. (prAiisoue, 22 maii w

Ausgèiic, M. en Egypte, 31 déêj V

Ausile, Ev. de Fréjns, M. en 482.
Ausone, iremier évéque d'Angoulême, 22 mai.
Ausuny, le m. q. le prérédenl.

Auspiee de ïoul, bonoré à Sainl-Mansuy.
Aus(>ice, Ev. d'Api, M., " 2 août.

Au>p!C(S Ev. de Tonl, 8 ji/il.

Auspiee, Ev. do Tièves, et M. en U3.
Aussans, bon. vers l'Eslarrac.

Aussille, honorée à Thil, * sept.

Ausiier (le Yen ), Ev. de Périgneiiv, imis au rang dos

plus .>ainis évé(pie5 de son lemps, par l'auteur de
1.1 Vie de saint Géry de Cabors.

Aiisiinde ouAustende, Arcli. d'Auih, morl en 1^68.

Aublrcberl, Ev. de Vienne, i" et 5 ju"'.

Ausiieberte, Vitigc, 10 lév.

Auslrrgilde, <) ocl.

Anslriclinien, bon. à Limoges» 3U juin.

Auitriclinieu, Prêtre, o ocU
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Aiisirillc, patron d'une église de son nom, dans la

llanti'-Marflie.

Auslriidc, AhlM-sse à Laon, 17 oct.

Aiislrnlf, Al)Lé, <'* sept.

Aiitaire. 2H avril.

Aiii.-il, Ev., 7 s^ept.

Aiiihcrl (le Rienli.), Ev. de Cambrai, i5 sept.

Aiiliieil, Kv. de Scril s, mori en 085.

Ame, le incmeqiiTi.
Aimmonie, Ev., 12 sept.

Antnr II, Arcliev. de Ticvcs, mon eu 427.

Aiilor 1er, Ev. (le Trêves, l'an 213.

Aiivcni, pairori d"iiii village de son eioni, en Limousin.

Ainaiie. Kv. de Milan, 5 Sipl.

Anxeiice de Mi)i>sui'sli; (le Yen.), 18 déc.

Auxcnce de ISicupdlis, M., 13 déc.

Aiisenoedc Phiygie, M., 28 Jnil.

Anxence de Siope, Abbc, M, 15 lév. et 17 avril.

Aiixilie, Kv. de Solles, 17 cl l'i fév.

Aiixien de Nice (le Vén.), nommé saint en quelques

nianuscriis.

Aiixile, M. avec d'autres, 21 nnv.

Au\ilien, lioniiré comme H. en Saisserolitaine, au

diocèse de Langres.

Auxone (le Vén.),"lransporta le siège d'Albe à Viviers.

Auxoiiie (lo Vèn.), le même que ie précédent.

Avace. liouniée à lîeliune, -0 juii'

Avaiiaour, patron d'un village de >o» nom en Poitou.

Avaiipourj,', lionurée en Lorraine, la même que Sie.

Vaiijurge, 25 Icv.

Ave de Denein (la Bienli. ),
l'J avril,

Ave (la Yen.), ('pouse de Sigismond, roi de Pologne.

mon eu làOS.

Ave, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Aveline, honorée à Sens, '"'^'5 fév.

Avrnt, M. en Syrie, 15 fév.

Avenieur, M. a Turin, 20 nov.

Aveiiiin de Cliàieaudun, ifév.

Aveniiu, diseiple de saint Thomas de Canlorbéry.

Aveiiiiii. Krniite,

Avciiiin d'Oze, 4 fév.

Aveiiiinou Advent (le Vén.), que quelqueS-tins nom-
ment sailli, Ev. de Chartres.

Avtriiu (le Bienh.), CatinCi 25 fév.

Avenin, l)i;icre, 5 mai.

Avit, Abbé de Mici.

Avii d"Alri(|ue, 27janv.

Avii d'Auxf.re, 5 mai.

Avit de Ckrnionf, le Jeune, 21 janv.

AvildeClermciiit, l'Ancien, 21 aoùr.

Avii de Lançais, Mninc ci) Poitou, se retira à Mauroy

en Périgonl , ensuite à Uufec avec un Soliiaire

nommé Secnndin.

AviL d'Orléans, Abbé, 17 juin et 19 déc.

Avit de Pc ifc'ord, 22 mars.

Avit du Perche, le même qu'Avit d'Orléans,

17 juillet 19 déc.

Avit, Xllh Ev. de Mayence.

Avit, Ev.de Vienne en Uauphiné. Voj. Alcinie, 5fév.

Avite, dite Bieiibeureuse par Paliade.

Avilien, Arch. de Kouen.
Avoge, Coules., lion, en L'Itonie.

Avoie, ie même que saint Avit du Perche, 17 juin.

Avoie (la IJienh.), Veuve, 14 avril.

Avole, le même que Nabors de Rome, 12 juin.

Av<de DU Avold , Ev. de Clermont, bon. à Saiut-

Allyre.

Avond, le même qu'Abonde de Rome, 26 août.

Avou, bon. eu Lorraine, le même que saint Avol,
12 juin.

Avouèrc , bon. près de Saint- Prest au diocèse de
Chartres.

Avre, le même qu'Abre de Grenoble, il déC.
Avy, Abbé de Cliàicauiiun, vers 5-20.

Ay, patron d'un vill.ige de son nom dans l'Orléanais.

Ayberi, 15énéd. en llaiuaut, 7 avril.

, Aybert, Prêtre, Reclus buuédictinr
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Aye, comtesse de Haynaut, 18 avril.

A\ lliée, la même qu'KIvé, 12 sept.

Avierain, surnommé le Sage, Irlandais.
j

Ayleibs, dont il y a eu une église au Comté d'l:sset

"en Angleterre.

Aymé dé .Mède, mentionné ci-après avec saint Der-

moiid, son frère.

Avninn, lion, ii Villiers-Ie-Sec. 2" od.
Ayiau, Miiiiiede la Fontaine de Bèze en Doursogne,

marlvrisé en 8b8 par les Normande.

Azad.iius, Diacic, il.irtyr, 22 avii .:i !0 net.

Azade-, M. en Perse, 22 avril . i 10 oct.

Azarias, un des ir' is enr:int;de la fournaise, Iddéc.

Azarie , dont il y a une chapelle ù Glane , au diocèse

de L:ion.

Azarie, Prophète eu Judée

,

3 fév.

Azas et autres soldats Martyrs , 19 nov.

Aziriin, M. euEibiopie, 31 oti.

Azoud , Ahlîé de Sulignac, dont une église porte le

nom au diocèse du Puy.

B
Cabel, coopérateur des travau^î de saint Clars.

Bahion, paron de Umou en Saiutonge.

Babol.in, Ab. prés de Paris, 20 juin.

Babylas d'Aniiocbe, 24 janv.

Rahylis deTarse (le Yén.)aulref. comédien, men-
lionné par Jean M<is(h en sou Pré spirituel.

Bachias, invoiué dans les anciennes Liianies angli-

- canes.

Bachiisoés, M. en Perse

,

15 mai.

liachvlle, Ev. de Corinibe.

Baele', (• v. ilf Sorreiito, 29 janv. et 29 anilt.

Bacq, M. fil Cl igène, 7 octob.

Bacq, le Jriiiii\ M. sous un calife des Arabes.

Haculu<, le niénie que lîacle.

Badêine, Abbé en Perse

,

8 avril.

B:idilon, Ab. en Hainaut

,

8 ocu

Badon, Kv. ,
22 juin.

Badonr, hon. h Aiuay, 19 août.

Baducins, le m. que Uenoît-Biscop, 12 janv.

liaefs, lé m. que St. Uavon , l" ocsob.

Ralrobil, M. à Mi an, «* mai.

Bagne, Religieux, 5 juin.

Bakhe, Rehg. persane , 20 nov.

B lïn, Ev. de Terouaune ,
20 jnin.

Baîne, (le Vén.) , Anglais, Moine de Saint-VandriKe

en Normandie, mon eu 740.

Bal, painn d'une égl. dépendant de Saint-Victor

de Marseille.

Palliiii, patron d'une ville de son nom.
Balbiiie, Vierge à Rome, 31 mars.

Balde (la Yen.). Abbesse, 9 déc.

Balderic ou Baudry, Abbé de Mont-Falcon , lils de

Sigcben, roi (l'Aosirasie.

BaUlomer «m Galmier, Sous-diac. à Lyon.

B.ile, SjI.i., 15 octob. a 26 nov.

Ralley, Moine en Bretagne, 12 juill.

Baloii, lion, eu Conuacie, 3 sept.

Balsaiiiie, patron-e d'une église à Reims , 14 nov,

Bdsèmc ou Baussenge, M.
BaUtme (le Vén.), neveu de St. Pâle, niorlvers650.

Ballraniu, Abb. de Lure, en Franche-Comté.

Banilier, pilron d'un vill. de son nom eu Lorraine.

Bandriz, Ev. deSoi>sons, 1" août.

Ban' DM, hon. à Trêves, 1" juill.

B;ioiiiir, Relisieux.

Bapie, M. en P.sidie, 10 fév.

lîaptisie, le même que Pierre-Baptiste.
. .

Barain
,
patron d'un vill. de sou uom, en Franche-

Couiié.

Barachise, M. en Perse, 29 mars.

Baractid, M. à Spolèie, 9 octub.

Baradai, Moine en Syrie; 22 fév.

r, raie, eiifimi, M., 15 fév. 17 et 18 nov.

Baraque, Inui. comme Mart.à Lk'is, 21 sept.

Barbalade, M". 5 mars.
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Barbant, patron d'un village de son nom en Li-

mousin.
Barbarigiie, honoré en la Marche d'Ancône.

Barharin, Prèire, 2 juin.

Barbary, Abbé, i!a nov.

Barbasymcs ou Barhasin, Ev. et M. en Perse, en 546.

Barbai, Ev. de Béncveni, i9 fév.

Barbailcn, l'rèire à Kavenne, 31 déc.

Barbe Avrilloi (la Vén.), iS avril.

Barbe, il'^ ù Mconiédie, 4 et 16 déc.

Barbre, M.

,

U mai,

Bard, patron d'un village de son nom, près d'Au-
busson.

Bardol, Ab. de Bobbio, 19 août.

Bardomien, M. en Asie, 23 sept.

Bardon, Arcliev. de Alayence, 10 juin.

Bardoux, pairon d'un village de fon nom , en Dau-
pliiné, pciit-cire le m. que St. Daudilc.

Barliadbcsciabas, 21 juil),

Bariiiue, M., 6 nov.

Barlaam, M. à Césarée, 16 cHi) nov.

Barlaam et Josapliat, M'''.

,

27 nov.

Barniier
,
patron d'une église au diocèse dn Mans.

Barnabe, apôire, 1 1 juin et 17 déc.

Barnard, Ev. de Vienne en Dsuidiiné 2.j janv.

Barnet (le Vén.), Irlandais, muniioiiné par Ferra-

rius et Canierarius.

Barocas, serviteur de St. Porphyre de Gaze, puis son

diacre.

Barosc, Martyr, 12 mai.

Baruiit, bon. à Pistoie, 25 mars.

Bars, bon. au diocè^e de Comminges.
Bars, patron d'un village de son nom, près de Lec-

loure.

Barsalias, M. en Perse, 1 1 déc.

Barsabias, Abbé, 20 octob.

Barsanuphe, Solit., 6 fév.

Barses, Ev. d'Edesse. 30 janv. ei 15 oct,

Barsiinée, Ev. d'Edesse, ôOjanv.

Barsonor, 13 sept.

Barsumas, dont les Arméniens honorent les reliques

en la ville de Sis.

Barsuse, Conli'sseur en Ethiopie, 9 déc.

Barto, Ev. de Vaison, 6 oct.

Bartlie de Bardez (Ste.), 21 mars.
Baribélcmy, apôire, 2ict25 août.

Barthélémy d'Anglure (Vén.), 18 mars.
BariliL'Ieiiiy d'Arménie, 15 août.

Baribélemy de Bragance, 23 cet., i" jnill.

Barthélémy de Farno, 24 juin.

Barthélémy des Martyrs (le Bienh.), 16 juill.

Barthélémy Picquerey (le Vén.), Prêtre à Cher-
bourg.

Barthélémy, compagnon de St. Nil, H nov.

Bariliide (le Vén.), Servite, mort au duché d'Urbin,

vers 15i 0.

Barthdlomée (la Bienh.), hon. à Milan, 19 mal.

Barthole de Pougibonz (le Bleidi.), 13 déc.

Baruc, M., ^^ avril.

BarucJi, Prophète, 28 sept.

Barula, le même que Barale

,

1 g fév.

Barypsabas, Solit., 10 sept.

Bas, Ev. de Nice, 15 déc.

Basége, bon. à Venise. C'est St. Basile.

Baseille (Ste), dont une ville porte le nom en Guicnne.
Baseiida, Ev. et M., 7 ju'II.

Basénes, la môme que Foy, i" août.

Basien, hon. à Constanliimple, 10 oct.

Basile, Ev. d'Aix, en l'rovence, après l'an 449.
Basile d'Alexandrie, 17 mai.
Basile d'Anoyre, 28 juin.

Basile de Bologne, 6 mars.
Basile de C-alabre, 11 sept.

Basile l^', Ev. de Caithagène, M. en 57.
Basile de Chersonèse, i mars.
Basile de Consiaulinople, 28 nov.
Basile de Crète, i" fév.

Basile de Luna , Ev. de Sarzane, 29 oct.

Basile de Paros, 12 avril

Basile, père de St. Basile le Graud, 30 mai.
Basile de Scythopolis, 6 jnill.

Basile, défenseur du culte des (mages, 27 fév.

Basile le Grand, Père de l'Eglise, i"*janv., 31 mars.
et 14 juin.

Basile le Jeune, Solit., 2G mars.
Basile, M. avec Si. Bon, 11 février et 1^' août.

Basilée d'Afrique, 23 mai.
Basilée d'Amasée, 28 mars.
Basilée d'Antioche, 21 et 27 nov.

Basilée de Rome, 2 mars.
Basilide d'Alexandrie, SOjtiin et 2 jnill.

Basiliile deCrèie, 28 déc.

Bas'lides de Rome, 10 juin.

Basilides le Soldat, 12 juin.

Basilic, M".

,

19 mars et 22 avril.

Basilieu, M. à Laodicée, '18 déc.
Basilisque deComanes, 7 janv. et 3 mars.
Basilisque de Cumiales, 22 mai et 21 juill.

Basilisque, M. av. d'aut., 20 nov.

Basilisse, épouse de St. Julien, 9 janv.

Basilisse de Corinihe, 16 avril.

Basilisse de Galatie, 22 et 26 mars.
Basilisse de Nicomédie, 3 sept.

Basilisse de Rome, 15 avril.

Basilisse de Trêves, 5 déc.

Basille d'Alex. M", 17 mai.

Basilic de Sirmir.h (Ste), 29 août.

Basin, lion, au dioc. de Gand, 14 juill.

Basin, Ev. de Trêves, 4 mars.
Basic, patron d'un village de son nom, près de Reims.
Basiemunt, patron duu village de son nom, en Lor-

raine.

Basoes, 6 mars.
Bason, hon. à Laon, 7 mai.

Basse d'Afrique, M. en 250, patronne d'une égl. pa-

roiss. il Clialcedoine , mentionnée par Théodore le

Lecteur.

Bisse d'Alexandrie, 14 fév.

Basse, M. à Héraclée, 20 nov.

Basse de Vescove, 11 mai.

Basse d'Apamée (Ste), 6 mars.

Basse d'Edesse, 21 aoùl.

Basse (la Vén.) Abbesse à Jérusalem, mentionnée
par Cyrille de Scythopolis et par Bollandus.

Basse de Rome (Ste)

,

20 nov.

Bassien d'Afrique, 9 déc.

Bassien deLodi, 19 [anv.

Bassien le Lecieiir, 14 fcv.

Basiille, M. à Home, 20 mai et 22 sept.

Bassus, Ev. et M. , loué par saint Chrysustome.
Bastame, M. d'Egypte, 16 janv.

Basiammon , M. d'Egypte, 16 janv.

B iialan , M. en Ethiopie, 12 janv.

Batalan, M.i, 13 juill.

Bâtas , M. en Mésopotamie, 1" mau
Baïaiznn, Abhé en Ethiopie, H juin.

Bathilde , Reine de France, 26 et 30 janv.

Baitisie ( le Vén. ), Ev. de Gênes.
Bavon, patron de (Jand

,
1" oct.

Baudacaire, Moine de Bobbio.
Baudegonle ( la Bienh.), Alibesse de Notre -Damo

de Saintes, nommée sainte par Raban.

Baudel, patron de deux villages du sou nom près de
Bourges et de Mayenne.

Baudf lien

,

10 noV.

Bandile , patron de Neuilly

,

20 mai.

Baudinie. 2 janv.

Baudin, Ev. de Tours, 7 nov.

Baudouin de Lann ,
8 janv.

Baudouin ( le Bienh.), Cardinal, Archevêque de

Pise.

Baudouin de Riéli ( Bienh. ),
Il août.

Baudouin (le Bienh.), Abbé en Angle.errc , 31 déc.

Baudour la ni. q. Bathilde

,

30 janv*
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Baudran ( le Vén.) , rsslaurateur du monastère de

Lure, en Franclie-Coinlé.

Ikiidré, PrL'lre en Ecosse, C mars.

Baudry, frère de Sie. Beuve

,

8 eH2 oct.

Uaudry de Sonibernon, dont les reliques sont à Ogny
I au dioc. d'Auiun ,

8 juil. et lU oct.

Baille d'Egypie

,

27 sept.

Haule le Jusie, lion, en Etliiopie, 4 oct.

I)aull7.e, patron d'un villagodesdo nom.en Rouergue.

Bault, patron de deux villai^es de son iionj, en Touraine.

Dauiiiard, le m. q. Bauiiiez.

Baumer, lion, au Perclie, 3 nov.

Baiimez, Sol. au Maine, 4 août.

Bauson, lion, à Bonie, au vi° siècle.

Baussenge, 15 août.

Bauzeil, patron d'un village de son nom, près de
Pamiers.

Cauzel, patron d'un village de son nom, près de
Lauzerie.

Bauzely, patron d'un village de sou nom, en Boucrgue.
Baiizile, patron de plusieurs villages de son nom, en

Gévaudaii, en Quercy et en Languedoc.
Bauzire ou Bcanzire, patron de plusieurs villages

de son nom , en Languedoc et en Auvergne.

Bayon, patron d'un village de son nom, près de Dra-
guignan.

Bayiliciièe, ( le Von. ), abljô de lly en Ecosse, suc-

cesseur de St. Colm, mort en G()l.

Bazaloie'. lion, chez les Ktliiopiens, G juin.

Bé ( le Vén. ), Abbé en Egypte, loué par Pallade,
Uulin et Sozomène.

Beau, Ev. en Ecosse, 16 déc.

Beat, premier Evèque de Constance.

Beat, Anacliorète , S mai.
Beat, Apotrc de la Suisse, et premier Evèiiue de

Lausanne ; il ét.iit disciple de St. Pieire.

Béate , M'"-" en Afrique, 8 mars.
Béate, V. à Sens, 29 juin.

Béatrice Casaie ( la Bienli. ), llj mars.
Béatrice d'Esie ( la Bienli. ), 10 mai.
Béatrix , il'" à Rome , 29 jjnv.

Beaucul
,
patron d'un village de son nom

,
près de

Poligny.

Beaudry, patron d'un village de son nom
, près de

Soissons.
1

Beaiissant, patron d'un village de son nom, près de
Toul.

Beauzel, patron d'un village de son nom, près
d'Agen.

Bébée, M", 20 janv. et 5 sept.

Bébieii, patron d'un village de son nom, près de
Toulouse.

Bebnuda, bon. par les Etliiop.

,

9 fév.

Bécan ( le Vén. ), Irlandais.

Bétail le Prémontré. Voij. Adrien Bécan.

Bédard, dont il y a une é^jUse au diocèse de Rodez.
Bédé le Jeune, Moine en Italie

, 10 avril.

Bède(le Yen.), 2o ei 27 mai.
Bée d'Egrcmont , V. , 6 sept.

Bée de Norilmmberland , V. , 31 oct.

Béenam, M. en Perse, 10 déc.

Bégée, AI), en Egypte, 23 déc.

Bègue, Dacbesse de Brabant, fondatrice des Bé-
guines.

Beggue, Veuve, 17 déc.
Béby, bon. au dioc. de Léon en Bretagne
Beinias, bon. par les Etliiop.

,

2 juillet.

Beinveiiut de Recanati

,

27 juin.

Beiuvennide Scutivoles, 22 mars.
Bel , patron d'un village de son nom

, près Lyon.
Belann , bon. par les Eiliiop.

,

5 juil.

Bélaplie, M. en Egypte, 5 net.

Bélaiien , bon. par les Etbiop.

,

S fév.

Bdlcnde, Religieuse, 3 fév.

Bellin, Ev. de Padoue, 26 nov
Belline, V., 8 sept.

Sellique et Miton , M'*

,

.4 mai.
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21 juin.Bellique et Perséc', M" ,

Beltrame , Ab. de Lure en 94S.
Bellran { le Vén. ), Angiislin, l't juin.

Bembas { le Véii. ), dont il y avait des reliques aux
Pelils-Augustins de Paris.

Bénard , lionoré au diocèse de Metz
, 15 juillet.

Bénazcrs, bon. au dioc. de Nimes.
Bcnclierive, (ils d'un duc d'Aquitaine, et fondateur,
en 08;;, de la célèbre abbaye de Moniierender
près de Vassy.

Bendoliii, bonoré à Forvic en Lombardie, men-
tionné dans la Chronique delà Novalèsc.

Bénédet d'Albengua, 12 fév.

Béiiéilet de Canipanie, 25 et 31 mars,
Bénédet d'Iseriiia, 4 mai.
Béiiédet de Milan , il mars.
Bénédet d'Otricoli, 26 juin.

Bénédetle ( la Vén. ), Abbesse, Ih mars.
Bénédicte de Ronie( la Vén. ), G mai,
Bénédicte ( la Vén.), première Abbesse de Toren

près du Maseicb , lille de St. Anfroy, raorte dans
le XI» siècle.

Béiiédinie, M. à Athènes, 15 mai.
Bénézel, bon. à Avignon, 14 avril.

Bénéa, Arth.

,

9 nov.
Bénigne d'ArmacIi, 19 nov.
Bénigne et Bennago, 26 juillet.

Bénigne et Bévagne, 6 juin.

Bénigne de Dijon, 27 fév., 26 avril; 1«', 5 et 24
nov.

Bénigne de Classeimbourg, Solit. en Angleterre.
Bénigne de Milan

,

20 nov. et 12 déc;
Bénigne, Ev. du Puy.
Bénigne de Saint-Vandrille, 20 mars.
Bénigne de Todi

,

15 (év.

Bénigne de Tomes , 3 avril.

Bénigne de Touraine
, 23 oct.

Bénigne de Vôge', 22 juillet.

Bénigne d'L'trecht, 2S juin.
Bénigne , Religieuse de Citeaus

,

20 juin.
Bénilde, M'" àCordoue, 15 juin.
Bénin , patron de plusieurs villages de son nom en

France.

Béniiicase ( le Vén. ), 9 mai.
Benjamin d'Elim , massacré par les Sarrasins.

Benjamin ( le Vén. ), Anachorète de Nitrie, nommé
Bieuh. par Pallade.

Benjamin de Perse , M.

,

31 mars.
Benuon, Ev. de Mcissen , IC juin.

Benoît, Ab. du Mont-Cassin, 21 mars et 11 juillet.

Beiioii-Biscop, lijanv.
Benoit d'Aniane, 11 et 12 fév.

Bencii, Ev. d'Albeen Italie, en 679.
Benoit d-Angers

, 15 juillet.

Benoît de Brennove ( le Vén. ), 12 nov.
Benoit, XXI» Ev. de Como, en 692.
Benoit de Compile, Curé de St.-Gènes de Compile au

dioc, de. Lucques en Toscane , mort dans le xii«

siècle.

Ben il du Four-Chaud, le m. q. Bénédet de Caropanie^
Beimit, premier Evèque d'Iscrnia.

Benoit de .Mai erac , 1 et 22 OCt,'

Benoit Ripsus, XLI« Eviqiie de Milan.

Benoît de Vag, Sol. en Hongrie, massacré par des
voleurs, mort dans le xi' siètle.

Benoit le Camaldule, (le Bienh.), tué vers l'an 1000,
avec trois autres du même ordre.

Benoit 11 , Pape

,

25 mars et 7 mai.
Benoît XI, Pape (.ijouié par Benoît XIV), 7 juillet.

Benoit le Noir, à Parme

,

5 avril.

Benoîte de Rome , Religieuse, 4 janv.
Benoîte d'Origny, 8 oct.

Benoite ou Beaie, V. au dioc. de Sens.
Benu.M., 15 janv.
Beracli, Alibé en Irlande, 15 lév.

Berain ou Beien, patron de plusieurs villages de son
nom, eu France.
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Uèrairè, Ev. du Mans,
Berard d'Abriizzc, (le Bieiili.),

Berard de Miiroi; , ,

Derliiiiil.1 , Moine h Jérusalem.

Bercaiie, Ablic,

Bercain, Ev.,

Berens , 11. en Tonr line,

Bcrenger, lion, à S.iint-I'.ipoù!

,

Berfone,

Bcrgis, Aiibé,

Bergond^, diml il y a une église i Sales
"

" (ierdii-e.

17 oci.

3 nov.

16 jadv.

2C mars et IG oci.

(j avril.

25 .ict.

26 mai,
27 fév.

2 dct.

en Qnercy.
17 ott.

21 mars,

10 dée.

Berier le m.
BeMI, Kv. lie Calane,
Benkert, SI.,
Birlère, luin. à Si.-Guilein , en II.i nnnl.

Bermond, londaienr île l'ilibiyc dos leligieuscs de
Saini-Vicior de Méde, cnire Milan cl COnio, mort
vers 800.

^
Bermond d'Yraclie

,

8 mars.
Bernard de Chiirvaux, Dorl. de l'Eul. , 2(1 ai ilt.

Bcriiard-Iiurko, Ev. d'IlHlbersIndt, lue l'an 10S8.

BiTnard Calvoin. Voyez Calvoin
,

lli ocl.

Beriiard d'Aroi-, M oei.

Bernard de Capoue, Ev. do Carinnla, 12 mars.
Bernard (le Bienli.), de Curlion, Capucin., li jariv.

Bernard de Die.

Bernard de Menihnn, 28 mai cl I?> juin.

Bernard d'OKidj, (le Bienli.), Il -epl.

Bernard de rarmc, idée.
Bernard de Qiiintavalle, (leVén.), premier re-

ligieux de l'ordre de Saint- Frant.Tii's.

Bernard, abbé de Tiron (le Bienli. ), M, 22 et

a.j avril.

Bernard (le IMenli.), ISjnil.

Bernard lio Vie, le m. q. L'e!i.''rd.

l'eriiaril de Vienne, le m. q. Barnftril.

Btrnard le l'cni eut, 19 avril.

Bernard Pidlouiée , 21 août.

Bern.irdiii de Fellre, (le Dienli.), 29 sept.

Bernardin de Sienne, 18 ei 20 mai.

Bernardine, du tiers ordre de Saini-Frnnçnis,

21 sept.

Bcrnier, mon au dioc. de Salernc , vers 'J80.

Bernig, le m. q. St. (iénigne, 1'' nov.
Bernoii, In^iiii. à'-. CInny

,

15 janv.

Bcrnoii, .M)bc de Baume -lés- Messieurs, près Be-
san(;on

,

en 927.

Beriion, le m. q. Briinon, Apôtre des Vandales.

Bi'rniiul, Ev. d'LUreclit

.

lOjuil.

lîmiiiiàrJ, Ev. d"llildesl.e;m, 26 ocl. et '2(i nov,

Bernouf, 24 mars.
iii'roiiiiiue pour Bernire, 14 avril et Ifl ocl,

Ii'c' taire, le m. q. Bcriliier de Hennu, (i jnil,

rerlani, Itijuiil.

Beriede Bardes, Abbéssede l'ordre de VallunibriMisc,

2imir>.
Ber'caimie, lion, rn Angleterre. 9 sept.

licnoii^!, Âleli. lie Vienne,

IliTihiviii, lion. ;i l.isieux, 8 sept.

'Berilianle. Ermite.

iîerilie (l'Avenay, Abbesse, 1*' mai.

ie(- lié (il- Blangis, Abliesse, i juil.

Ber lie de Marliais, Ablies«e (la Bienh.), 18 jnil.

'ftértfii'line, pairou du prieuré de Sem-is, audiuc. de

Sois.-on-.

iB6iiliév:(i, patron de plusieurs villages de son nom,
en l'iaiiv^e,

Iterihicr de îtenou. 6 juil.

Ueribirr du Mniu Cassitt, 22 oct.

Bcribiloii, ( le Ven. ) , abbé de Saint-Bônigtic de Di-

jn-', mon vers HYO.

BertlioaM on (ieriliain), V« Ev. de Cambrai.
Bcriieun, XXII» Ev. de BrcStia.

Bcridie, mcrcde S'» Vantrue et de S'^ Alilegnnde.

Bertille de Chelles, Abbcssc, 1 et ti nov.

Bcniilede .Marciiil, V., 3 janv.

Certillon, Abbé de Suint-Bénigne.

95*)

Berlin, Abbé en Artois, S sept.

Pertoare, limi. à Bourges, i dcc.
licrlold de l'arme, 21 ocl.

Bertolil, Prd nr du Mnnl-Carmel. 29 n ars.

Bertold, (leVéïi.), fil" Abbé d'Engelbcrg en Suis-c.

BiTloul, Alilié de Kenly, 5 lév.

Bcrlrji) de Eernio (le Bienli), de l'ordre dit deS
Ermites de Saint Augustin, mort en 1190.

Bertran du Mans, "0 juin.

Bertrand d'Aqiiilée, (le Ven.), G juin.

Beriiaiid de Comminges, 15 et Ki ooi,

Bcrirand de (îraiiseive, 14 nov.
Berinide, Reine de Fianee, épouse de Clolaire 11.

Bertnin, Ev., 11 niiv,

Bcriiilien, l'un des M. de Cologne, dont il y a des
reliiines an Pnnt-Aïu-Danies en Brie.

Bcriul])lie, Ev. de Tro^e', en 812.
Beivali, lion, en Basse-Breiagne.

Bes, Ev. d'Asi, tdéc..
Besas, M. à .Mejcindrie, 27 fév. et 50 ort.

Besoire, ilont les reliques sont conservées à St.-Calés

de Blois.

Bessaiiun, Sol., 20 fév. et 17 juin.

Brsse, Miiiiyre, IS dée.
Bejsoî, Solit.iire, 2 jnil.

Belanme, dont le tombeau était hpn. d.ins l'i'glisc

de Sainl-Gulblac de Croyiahd, eh Angleterre.

Beira, abbé, .5 fév.

Bet=, 22 avril.

Bette, Prédicateur évang., 14 aoili.

Betion, Ev. d'Aiixcrre, 94 fév,

lîevignaies. Moine, 14 mai.
Bennon, Abbé au pays de Galles, 21 avril.

Beury, bon. en l!ourgi)!.'ne,

Beiive, Abbesse à Rcn^s,
Beuvoii, bon. à Pavie,

Biage, Ev. de Vérone,
Bianur, M. en isaurie,

Biai, bon. ;i Vendôme,
Bibicnne, M''^ à Rome,
Bililiade, M. à i.yon,

Bicor, M. en Perse,

Bidon, Prêtre,

Bié de Touraine,

Blé de Vendôme, le m. q. Biat.

Biee ou Bic,

Bien,

Bienvenue Bojano, ( la Bienh. ) , Vierge

,

Bieire, Ev. de Bourges,
Bir.imon, Abbé,
Bilian, dont il y a une église en Bretagne.

Biliy ou Birby, lion, au divc. de Lcun, en Espagne.
Voi/M licliy.

Bilfri I, bon. en Anglelerre,

Billiildi", Imnoréeà Mayence,
Billy, Ev. de Vannes

,

Bill', le m. qu'llippolyte le Geôlier,

Birin, Ev. de Doicesier,

Birstain, Ev. de VVincesier,

Bisoé, M. en Eiliiople,

Bisoës, Sol. en tgyp e,

Bistamone, la m. (pi'Elpide,

Biz'iard, dont on voyait la châsse nu cliàieuu do
Blois, dans l'église piioralc de Saint-Cales.

Blaan, Ev. des l'ieics. lOaoïïl.

Blaiii ou Blin ,
pairon d'un bourg de son nom , ci»

Cliampai;ne.

Biaise de Sébasle, Ev. ô lév.

Biaise de Vernies, 20 nov.

Biaise, XXI« Ev. de Vérone,
Blaitlimar, Irlanilais, C tiéc.

Blanc on Rlain, Abbé, 10 août

Blancanl, patron d'un village de son nom, en Gas-

cogne.
BIniicas, liohoré vers l'Asiartac.

Btancli.ird, Co:ifesseur, 10 mars.

. Bltiikbari, , 1* ui*"-

Sjiill.

2i avril.

2 janv. I'l23 mai.

ii juin.

10 jnil.

mai.

2 lice.

2 juin.

22 avril et 10 ocl,

1 janv.

25 oct.

19 fév,

28 août.

ï9 oei.

5 a'ilt.

22 jaii«.

C sept,
2" nov.

24 juin.

15 août,

3 dée.

i IH'V.

25 juin.

SOjnil.

4 juin
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l;'.iiiclip. patroiinï d'un vil'age de son nom ,

Uiicrov.

I!l;iiiile de Ruine, M'*, 10 mal.
LlaïKle (1.1 Von.), consacrée à J.-C. par saint Eleti-

lliôn- de 'Idiiriiny, morte vers .^f)l^

l'.iaiidc'in, le même que Si. Liaudille, 20 mai.
ni.indin, lion. en Bric, !<' nuii.

Dlaudine, paiinnne de dent villages de sou nom,
en Danpiiiiic eieii Poiion.

I!l:iiidiiie, Vicrije cl Martyre à Lyon, '2 juin.

IlInslo.M. à Itomp.
'

17 juin.

DIaii. piiiron d'une comniatidcrie au diocôîC u'O-
llTOtl.

lîlidiMi, Mdine de Robliio, -2 janv.

IUidr:in, i:v. de Vieiine, i22jiiv.
B'ier, lion, en lirie, H juin.

lUimiind, Aliljé, 5 janv.

Itliidivei, Kv. de Vaniics, 7 iiov.

J
lioadin, Irhiinlais.

-, Boaiie, Kv. deCliarlres, 2 .lOiV.

FJi'al, li(iri. comme M., IGaviil.
liobin, Ev. de Tniyes, 51 janv.

lîoliiilin, Kv. de N iènne, 2(> uiai.

li'iclires, M. en (Vrse eu 51G.
liodii». Iinnnré dans une église de Cliatnpagiie.

Jiiidnlf, Alihé en Auglcicrie, !) tnars,

liiidon, l^vènne, H sept.

L'cc e (le Vi'ii. ), Pnlrici», dit le PliUnfoplir. célèlire

par .si's éiriîs. iujustemeiii e\('cuié à l'avie
i ar

l'ordre du roi 'riumlDric, en o'ii, -3 o I.

Poes, l'airon drn \i!l:i;(> île son uuni près d'Orthcz.
liipiiiini'e

( le Véii. ), Areliev,

,

10 juin.

MimIs, (e iiiOiiie que lîniidille, iiO mai.
lioiiig, p:iir(in d'un vill:'i;(! de s-on iinin, en Lmra ne.

Unis, patron de deux viilajjes do son nom, eu iiéani

e! d;ui.s l;i Uresse.
I> ''ïil, l'iicta-, 2J fév.

Hi'isle, 9 sept.

lioissomiade (le Vcti.),Curo de Saiut-Aiidié de l'iiii-

< se, Mailyr.
liiiiiiiM/aii's. U. en Perse, 20 luiv.

Hii'iaiii, Lv. en Irlande. 20 lév.

liidil, 50 juin
l:iiiiii'l, patron d'une ét^lisfan diorè-e du Puy.
iionier. iiaiion de ili'u\ villages de son nom, en Kor-

maiidji' el en lioiirbuinnis.

l'iouiiiUMc it, lien, à t'errare, 19 juin.

lion, lioii. à lioiiie, •i'i lév.

lîiiii, Martyr, prés Oc home, 11 ftv. et l^^' anûi,
l!i)o (iii IJo.'iei, (•>. d,; Clerniont, l-'j janv,

IJonajiincla, berviie. 51 août.

lion:d,M., 8 lév.

li'inavcnliire, Cardinal, 14 et îujiiil.

liona'eniiire-r>adii;nre de Péiapue (le Vé:i.
) , Gé-

néral des Aii^Ubliriï, juiis Oardinal du liin; de
ï?ainte-( éiiie, iné d'un coup de Ueciie à Uoine sur
le pou! Saint-Ange, en \T>^'.).

limiavrninre i!llnacor^i ( \i: Bienli. )

,

li dcc.
liiinavi'o'iire de Weaco. le niéme que Ventuie.
lion veniiirc de Poienza (lelJieuli.), 2G oci.

Uond, Imn. près de beiis, 2'j oei.

Uonein de lî^ulugne, 51) :otit.

IJiiiilds ( le liienli.). Général des ScrvilCS, 1"' jnnv.
lidiiirace d'Adruriiiite(le Véu.), "0 aoùl.
Itimiliice de Gapse, 2 juil. cl 17 aiiii.

ISiii ii-.ice de Fercnt» {h' fUeiili,), 14 mai.
lîdiiir.iiT ( le liicidi. ) , Ev...de Lausanne, 1 > lév.

IJDiiiface de Mayeuce, 5 juin.

Biinilace de Prusse, le même que St. Drun.
liiinirace, liv. de Sainl-l'aul-iroisGliàlcau.\, 2i déi'.

ttOiiilaec de Slliid'', G dée.

Uonir^Kv de Tarse. li cl 2u mai.
. Ifiinilace, M. à 'I rêves avec ses coiiipa^jnons.

^iiiiilace, Kvêqne, vits l'an OÛO, li mars.
jîim lace, Kv. d'Utrectii, M. en iôL
ijuiiir.i(.e, M. sDiis les Vandales, 6 déc.
pouilaco l", l'ape, Sa oci., i sept, el 25 déc.

ITonifieelV, Pape,
Boiiiîi dé Pavie,

lîoiiiie. Vierge,
li'iiiiztTl, lion, en f'oKou,

Don z 'Ile (la IJienli.),

lîiiiiiie de Pise, Vierge,

lionne de Tiévise, Vierge,

ski flfîg'

7, éet 2ri mai
l.") maf.

1G cet.

23 oc(.

U mai.
2!l m:ii.

12 sept.

D iinei, patioii dé plusieurs villages de son nom, en
Provence, en lioiirlinnnais, en Poitou, en Auver-
gne et en Daiipliiné.

Boniiot, pairoM d'un v.ll.ijé Si Soii nniii, en Niver-
nois.

Jioniise, Arclicv. de Trèvis, mort en ô.'iS.

lionose, M. en Asie, 21 aoftl et 20 sept.

HOnos' , la même (|ue Stc VénoiiSe, I') jull.

Bont, Rv. de Clérinor'if, le m. que lionet, 15 janv.

lioiysse. Prince, 21 juil.

Bosa, Diacre, M. avtc _Sl. Boniface de Mayenre,

8 juin.

Bosa d'Yorîi. 2 iiov.

Boson (le Vcn.), Général des Ciiaflfeux, 4 mars et

.'(. déc.

Boiiliicn, dont le corps est honoré à Saint-Vincent

de Léon.
BoiuTplie ou Botiiolf, Abbé en AngleterrCj 17 juin.

Biilvid, M. en Suède, 28 juil.

lioiicliaid, Kv. de Worris, iiiort en 1026.
Boiidon (le Yen.), Arcliid. d'Kvri-mt, 51 août.

Briiii.ie, patron d'une église près Saneerrc.

Bbulogii'e, lionorée connue Vierge et Martyre,
IG'oct.

Bmnbiz, Martyr, lu imi.

Bonr^^in, 17 nov.

Bmiliui, le même que BO'Tolf, 9 mars.

Boiilv, patron u'uii piicuié au diocèse de Poi-

tiers.

Buny, lionoïc à Issouduii, le même appareinnienl que
Boiiisc.

Brai aire, patron de l'église eollégiale de Cliàleau-

villain, au diocèse de Langres.
lirain, • 18 mai.

lirais, patron d'un \il|aL'e de son nom, en .M>aie.

liranras, Kv. de Taormine, 3 avril.

Branihes, patmii d'un village de son nom, en Berry
et en lidingngnp.

I>iiindain mi liraiidaii, IG nni.

Bniiivalatre, invnqiiê ans anciennes Liiauics angli-

eaiies, riiiie Si. Meloir el Si. l'airice.

Braque, Imii. rii Anvergiie, 9 fév.

Branle, Ev. de Saragosse, 18 et 2G mars,

liravy, Alibé co Cninbralle, 15 t-epi.

Bred-m, Imnoréà Tréguler le 5 juin, le même que Si.

Br:)iid:iin. I (i mai.

liregoiiin, l>. di; Canlorbéry, 21 aoni.

liiendaiii de liiirre, 29 nov.

Blé., patron de plusieurs villages de son imin, en

Languedoc el en Gascogne.

Bressi II, p.iiron de idiisinurs villages de son nom, en
Laiiguediie, en (jnercy et en Kranclie-Comié.

Bretaiinion, i'.v. en Scyiliie, 2."ijiiiv.

Breiocli, moim-de Saini-.Magloire de Léhoii, pio> Je
Uiiian en Bret gne.

Brctoiii, Kv. de 'liévis, 5 m i.

l!rev:il nz, luin. en lirelague, le même que St. Iliau-

dam de GUiaiiili'i t, IG m.à.
Bieveiii, pairou d'une église nu diocèse de Naides.

lirey, patron de l'église du Cliâteau de l'alue, au d'o-

cése de Sarlat.

lîriac II ou Biiae, Abbé, 1" déc.

liiial, latioii n'iine église en Bretagne,

iliiaiid, Kv. de C.liiaiiderl, i mai.

itriaviiis, lioiioié en Augleierre.

Biice de Marlole, 9 juil.

Brice de Tours, 13 nov.

Brieii, Kvéqoe, 50 avril, I'-'' eilS msi.

/Jrigide de Fiesoles, Vierge irlandaise.

Brigtde de Kogeui, Sjoît,
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23jiiil. et 8 oct.

i" lév.

Brigide. ou Brigitte de Suède,
Briglde d'Irlande,

B'igiUe, bon. en Touraine,
Briiulan, invoqué aux anciennes Litanies anglicanes

entre St. Patrice et St. Carnaclie.

Su Dris, dont une église porte le nom, à deux lieues

de Ciignac.

Brisson, le même que Brice de Tours.

Brilliviild, Evéque, 22 janv.

Britbuii, Abbé, 13 mai.

Brivaud, Ev. de Canlorbéry, 9 janv.

B'ix, bonoré en Angleterre, le même que Brice de

Tours.
Brixe, M. près de Ninove, 12 nov.

Biocan, Imnoré en Angleterre, 7 mai.

Brocard (IrVén.), Prieur du Mont-Carmel, 2 sept.

Broin ou Broing, patron de plusieurs villages de
France.

Bron, Evêque en Irlande, 8 juin.

Broiialadrc, ou Broaladre, ou Brolady, patron d'un

village de son nom en Breiagie.

Brouillât, dont il y a une éijliseau diocèse de Rho-
dez.

Brun, dit Si. Boniface, U fév. et 19 juin.

Bruiiii, Evêque de Segni, 18 juil. et 31 août.

Bruno, Instuui. des Chartreux, 6 oct.

Bruiion ou Bi;rnon, Apôtre des Vandales, Evêque de
Mecklembuurg, mort en H95.

Bruiion de Colngne (le Vén.), 11 oct.

Brunou de Lul)ec, 11 nov.

Brunon de l'aiis (le Vén.), 30 mars.

Brunou de rru>se, le même que Brun.

Bruiion de Virsbourg, 17 et 27 mai.

Brnssie, honorée autrefois en Alliquc.

Bry, Martyr en Auxerrois, 2G mai.

Br^nnir, Evoque CM Suède, 6 fév.

Bubutzique, M. d'Amorio, 6 mars.

Buildk, Evèi|uede Vannes, 9 déc.

Biidoec, Evêque de l)ol.

Buuil, patron d'un village de son nom, en Dau-
pliiiic.

Biiêle, linnoré à Saint-Avol, 18 déc.

Buj-'gue (la Vén.), morte vers 740, dont on a une
lettre à Saiiit-Boniface de Mayence. Voyez Ed-
burge.

Bugner (le Bienli.), nommé saint par St. Anselme.
Buiiète, patronne d'une église en Berry.

Buidaie, patronne d'une chapelle au prieuré de Chas-
seraie, diocèse de Lnçon.

Burcard, Ev. de Virsbourg, 2 fév. et 14 cet.

Burchard (le Vén.), Archev. de Vienne, 19 août.

Biiriens, \ ierge irlandaise, 29 mai.

Busiris, honoré îi Ancyie, 21 janv
Buzeu, Abbé de Dul, 19 nov.
Bysse, Martyr à LaoJicée, 28 juil.

Byze(le Vén.), Moine de Maraton, en Cilicie, à qui

St. Cbrysustome écrivit du lieu de sou exil.

Cachiamo, bon. en Italie.

Cade, Ev. bon. à Bourges, 28 déc.
Cadelubce, Ev. de Cracovio, 8 lév.

Cadeold, Arcbev. de Vienne en Daupiiiné, 14 janv.

Cado, Ev. de Bénévcnt, 2i j inv et 1"=' nov.
Cadroas, Ab. de Va-sor.

Cadroél, Ab. de Siini-Clément, C mars.
Caducban, Ev. de Bencbor, 17 juin.

Caidoc (le Vén.), Pr. irlandais, Prédicateur évangé-
lique.

Caie, Voyez Caïus.

Caïe, M. avec St. Celer, 28 fév.

Cailan, premier Ev. de Downe en Irlande, à la lin du
5« siècle.

Caiole, M'« en Afrique, 3 mars.
Caius d'.Mexandrie, 5 et 4 oct.
Caïus d'Apamée

,

10 mars.
Caius de Corinlbe, 4 oct.

Caïus de Mélitine, 19 avril.

Caïus de Messine, 20 nov.

Caïus, Ev. de Milan, 27 sept.

Caïus de Mysie, M. avec deux autres, 4 janv.

Caïus de Nangasacb, M. du Japon, ^ fév.

Caïus de Niconiédie, M. avec autres, 21 oct.

C lïus de Salerne, M. avec autres, 28 aoùi.

Caius de Saragosse, M., 16 avril.

Caïus de Sébasle, un des 40 M., 9 mars.
Caïus le Palatin, 4 mars.

Caïus, Pape, 22 avril.

Caïus. Voyez Corsique, 30 juin.

Calais ou Carilaf, Abbé d'Anisole et patron de plu-

sieurs villes ou bourgs de France qui portent son
nom.

Calamandre, bon. en Catalogne, 5 fév.

Calan, litulaire d'une église en Abriizze, qui est

mentionnée dans la bulle d'Alexandre 111 , de l'an

1117.

Calairique, M. avec autres, 17 déc.

Caleb, le même qu'Elesbaan, 15 mai et 27 oct.

Caléfajiie, 12 aoiit.

Calélaie (le Vén.), nommée sahite dans les manu-
scrits des religieuses de Saint-Ausoiiy d'Angou-
lême.

Calendion, iH et 20 nov.

Calepode, M. à Rome, 22 avril et 10 mai.
Calers, Ev. de Chartres, 4 sept, et 8 oct.

Calés, Ab. d'Anille, 1'' juillet.

Calide, M'^, lli avril.

Calimer, Ev. de Milan, 31 juillet.

Calione, Ev. de Noie.

Calix, patron d'une paroisse près de Bagnères.
Calixie d'Iloruain, pairon d'un village de France

prés de Douai.

Callacb (b; Vnn 1. Ev. d'Armagh

,

1er nviil.

Callicélade, cbiut suidas a vu une Vie écrite.

Callinii|ue d'Apollonie, 28 j mv.
Callinique de Bitliyiiie, 14 déc.
Callinique de Gangres, 2D juillei.

Callinique, Martyre en Galatie, 22 cl 20 mars.
Calliop.', M. à Pomiiéiopolis, 7 avril.

Calliope, M" en Grèce, 8 juin.

Callisie de Corinlbe, 16 avril.

Callisie, Ev. de Todi, ' 14 août.

Calliste le Turmarque, C mars.
Callisie, Pape, 14 oct.

Callisihène, 4 oct.

Callislrate, 26 et 27 sept.

Callixie ou Calliste. Voyez ces divers noms.
Callixte, M" à Syracuse, 25 avril cl 2 sept.

Calmin, fondateur du monastère de Cai nurv.
Calocer de Brescia, 18 avril et 19 mars.
Calocer de Ravenne, 11 lév. ei 16 janv.

Cilocer de Rome,
'

19 mai.
Caliiger, Solii., 18 juin.

Calvion (le Bienli.), Ev. de Vich, 10 <ict.

Calupan, 5 mars.
Camélien, Ev. de Troyes, 22 mars.
Camelle, Vierge, 10 sept.

Camérin, M. en Sardaigne, 21 anûi.

Camille de Lcllis, 18 et 11 juillet.

Camille de Milan, 2 et 10 janv.
Camille, Vierge en Auxerrois, 3 mars.
Camille Baitisie de Varanes (la Vén.), Abhesse de

Sainle-Claire de Camérin, morte vers 1527.
Camioiie (Ste) , dont il y a une église au diocèse de

Laon. %
Cammien, Abbé, 25 mars.
Canadet, patron d'un village de Provence.
Canal. Voyez Cannai.
Cance, M. prés d'Aqiiiléc, 51 mai.
Cance, lion, à Florence, 26 nov.
Camlc ou Candide, bon. à Ruel.
Candide d'Afrique, Iodée.
Candide d'Agaune, 22 sept.

Candide d'Alexandrie, 11 mars.
Candidede Maéstricht, le même que Candre, 1"' déc.
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Candide de Rome, M. avec trois autres, 2 fév.

Candide, M. à Utinie, 3 oci.

Candide de Sébasic, un des 40 M., 9 mars.

Candide, M. en Afrique avee autres, 5 janv.

Candide d'Artemas, M. avec sa (ille, 6 juin.

Candide de Carihage, M'», 20 sept.

Candide de ^a|d^s, la Jeune i sept.

Candide de Naples, l'Ancienne, 4 sept.

Candide de Rome, M'^, i" déc.

Candide de Sainte-Praxcde, 29 août.

Candidien. M.. 10 nov.

Candre, Ev. Région., lion, à Rouen, !«' déc.

Cane, pairon d'un village de France près de Comldm-
Canidés, M., 10 juin.

Canion, patron de Cirence, 2.'i mai.

Canion, lion, avec St. Prisque, ^" sept.

Cannât, Ev. de Marseille, ISoci.

Cannèro, V, en Irlande, 28 janv.

Cannoali, E\. de Laoïi, 4 sept.

Canoc, Abbé, 18 nov.

Ciinsione, titulaire d'une église menlionnce dans une
bulle d'Innocent III.

Canstirel, bon. en Bretagne.
Cantianillc, M'", 31 mai.

Caniide, M., 5 anût.

Cantidien, M., 5 août.

Caniien, M., ô\ mai.

Canut, 7 et 19 janv. et 10 juillet.

Canut-Lavard, 6 janv. et 10 juillet.

Capilée, M., 15 fév.

Capitoliii, M., 7 mars.

Capitnline, M", 27 ocl.

Capiti n, Ev. en Orient, i mars et 22 déc.

Capiton de Talgue, M., 27 juin.

Capiton et Menée, M'''., 24 juillet.

Capiionet l'anipUile, M"., 10 août.

Caprais d'Agcii, C et 20 i et.

Caprais de Lériii«, 1"' juin.

Capreolc, Evéque, honoré autrefois à Caribage.

Caradec, dont il y a deux paroisses en Bretagne.

Caralampe, 10 tév.

Caral.impodes, Martyr, 30 niai.

Caralippe, Martyr, 28 avril.

Carasiime, Martyr, 5 fév.

Carême, V. au diocèse d'AIby, 7 sept.

Carenec, Abbé, IG mai.

Careuc, patron d'un village de son nom en Bretagne.
Cariesse, il", IC avril.

Carieite, patronne d'un village du Languedoc.
Carine, M", 7 nov.

Carion, Solitaire, 24 nov.
Caripile.

Carise de Corintlie, Martyr, 16 avril.

Carise, M", avec autres, 1" mars.
Carissime, Vierge.

Caritaine, Martyre, 12 juin.

Carite, Martyr en Grèce, 28 janv.
Caritine, Vierge, 5 oct.

Cariion, 28 sept.

Cariion de Grèce, 5 sept.
Caritoii de Rome, ii juin.

Cariuf, dont les reliques sont honorées à Notre-Dame
de Mantes.

Carlaix, patron d'un village près de Sajnl-Maixent.
Carlonian, Duc des Français, oncle de Charleinagne.
Carlonian (le Vén.), Moine du Mont-Cassin, 17 aoùi.
Carmeiy, 19 août.
Carmonilique, Recluse, 10 sept.
Carnacli, invoqué aux anciennes Litanies anglicanes.
Carné, bon. en Bretagne, 15 nov.
C,ir>, Solitaire, 26 juillet.

Carpe, Evéque de Thyatire, 15 avril.

Carpe, disciple de saml Paul, 15 oct.
Carpon, 14 ocl.
Carpophore d"Aquilée, 20 août,
tarpopliore de Capoue, 27 août.
Carpophore de Como, 7 aoûr.

Carpophore de Rome, 8 noT.
Carpophore, Martyr avec St. Abonde, 10 déC.
Carpophore, III' Evéque de Séville.

Cart;iud, E>. de Tarcnte, 10 mai et 8 mars.
Carière de Cappadoce, 8 janv.
Cnrtérc, Martyr à Sébaste, 2 nov.
C:is, bon. au diocèse de Sainl-Brieuc.
Casail, Abbé en Sicile, 2 mars.
Cusarie, Vierge, 8 dcc.
Casate (la Bienh.), 16 mars.
Casdoé, Martyr en Perse, 29 sept.

Casihie, lion, en Espagne, 9 avril.

Casimir, prince de Pologne, 4 mars.
Casine, la même que Curine, 7 nov.
Casse de lionn, 10 oct.

Ca-se de Coine, 7 août.

Casse de Damas, 20 juillet.

Casse de Micomédie, 6 mars.
Cassian, patron d'un village de son nom.eiiL.in'-

gueiluc.

Cassien, Martyr à Rome, 1"^' déc.
C.LSSien d'Autwn, 5 août.
Cas-ien de Cclerne, 2() mars.
Cassien de Marseille, 25 juillet.

Cassien de Tudi, le même peut-être que le suivant,

13 août.

Cassien d'Iniola, 13 août,

Cassi»^n, II» Evêqne d'iloriat, en 363.
Cassien, III' Ev. de Todl, mon en 304.
C:iss en, Ev. de Urixeu, mort en 509.
Ca>sien le Grelli>r, 3 déc.
Cas>in, dmii il y a une Egl. en Savoie.
Cassine. la même que Cirine, 7 nov.
Cassiodore, M. en Calabre, 14 sept.

CasMus, M. en Auvergne, 15 mai.
Cassius, .M. de Narni, 29 juin.

Cassy, le même que le précédent.
Ciist, patron d'une église au diuièse de Saint-Brieuc.
Caste d'Afrique, 22 mai.
Caste, premier Ev. deCalvi, M. en 6t).

Caste de Capoue, 6 oct.

Carte de Mdan, 9 mai.
Caste de Sinuesse, 1" juillet.

Caste de T.ilgue, 4 sept.

Castel , dont il y a une église au diocèse de Mont-
pellier.

Casteret, patron d'unprieurédépcndant de la Seauve
au diocèse de Bordeaux.

Castiat, patron d'un Viliage de son nom, près de Die.
Castin, honoré audlo^é^e de Lescar.
Casioiie, le même que Castor île Tarse.
Castole, le même que le précédent.
Castor d'Afrique, 28 déc.
Castor d'Apt, 20 et 21 sept.

Castnr de Cardon, 15 fév;

Castor de NiconiéJie, 6 mars.
Castor de Tarse, 28 mars et 27 avril.

CasioreGabrielli (la Bienh.), Veuve, 14 juin.

Castorin, Evéque de Trois-Cliàteaux, 24 déc.
Castorius, 7 et 17 juillet et 8 nov.
Casirense, Ev. d'Afrique, 11 fév.

Castrcnse, bon. avec St. Prisque, i" sept.

Castriiien, Ev. de Mdan, 1" déc
Castiile d'Afrique, 12 janT.

Castule de Rome, 30 nov.
Castule de Syrie, 15 fév,

Castule de Terni, 15 fév.

Castule, M. prés de Rome, 26 mars.
Casiule, M. avee St. Bon, H fév. et 1" août.

Castule, M''"^. à Capoue, 25 janr.

Cal, M. d'Afrique, 19 janv.
Catalde, 11' Ev. de Tarenîe, vers le 6* siècle.

Calas, le même que St. Cariaud.
Catel, Ev., IQjanT.
Caterval, 10 nov.
Catherine, inli. an mont Sinaï, 25 nov.

Caiheiine de Caidoiie ( la Vén.), Il et 12 mai.
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Catlicrinii Grnvcl (la Yen.), 2o jiiill.

raiHcriiic Je Cènes (la Yi';ii.\ H ^' \>^-

Cailicrinc lie P;i lance (la Véii.), C :ivnl.

(Jaihprine Mallliéj (la î!icii:i.;, C si pi.

CatliiTiiin de fiiiTl, 13 !cv.

Catherine de Sienne, 2D Cl 50 aviil.

Caiherine de Snédc, 2i mars.

Caiherine de Vigi-i (la Ricnli.), mars-

Cailierinc, Venvc,
' 22 mars.

CatlieriijC Tlionms, V. (la Riciiii.), 2S juillcl.

Ciilliinail, le m. iine Cazon, 2i jaiiv.

C.îion, M. en Aln(|iif, 28 dcc,

Calrauii) (le Hienli.) de l'orilre (le Sninl-Doniiiiinne,
' piicnr dn cnnviiii de l'cfoqs*;, iiiartyiisi! p;ir le»

' Tari.ir.s à Caplia, près le Punl-Euxin, v;ts ÔÛD.

•Calnle, M" en Al'ii |ue, 2'* mars.

Caiuliii de Cirihiige, 15juill.

Cauin, laboureur, 1"' août.

Caiiricn, menlionné par l\Ia[pbrilius.

Caiisie, IGjanv.

(^ausijn, lion, à Vannes, H ocmb.
C.iylan, Ev. de Downe, mon versGîj.
Cayr^ai, patron d'un village de soii nom, près de

Marinande.

Ct/.o\v, linn. eo Anglpicfre, 2lj.iny.

Coaildc, Ev.
'

2 m:irs.

'Céc;ird, Ev., ^6 juin.

•Cécile d'AfiiqtiR, li inai.

Cécile de Carlluigc, ôjnin.

Cécile d'Elvire, l" fév.

Cétile, Vierge et M., 22 iiov,

<;écilede Uirnicemnnt (la r.icnh.). 12 aoùi.

Cécile lie Pfitçnnas (la Bienli.), insiitulrico des Ber-
• nardjnes rclormccs du Dauphiné.
Cécilien, M. de Sarago'-se, IG avril.

Cécilienne, M. en Afrique, 10 fév,

Ceddi>, Ev. en Angl., 7J!*nv. ci2Goct.
Ceilrcne, Ev. d'Alexandrie, 15 juin.

<;éfronie, la nicine que' Eelironie.

Celer, M. à Alexandrie, 23 fév,

Celer n, Confesseur de la foi, 5 'év.

Cclerin ou Sercnic, Solit., mort près de Séez, vers

6C9.

Celcrine, M. en Afrique, 3 fcv.

Celering du Maine. Voyez ^e|çr|pg.

Céleste, Ev. de Melz, 14 octol).

Cék'siin d'Alexandrie, 2 in:ii.

Célesiin de Grèce, 2j mal.

Célesiiii !<', P.ipe, G avril et 1 1) jnill.

Célesiin V, le même que Sf. Pierre Célo^liii, l'J nui,

Celicy, lion, au diocèse de Lecioure.

Celieu d'Arrique, ISiIéc
Celicp (le Tricste, 10 niai.

Cé'inc, Vierge a Mcaux, 21 oct.

Célinie, Veuve 5 Reims, 10 et 21 ocl.'

Cels, patron de deux villages de son nom en U'.iercy

et en Languedoc.

Cclse d'Antiiioé, G jan^'-

Celse d'Arma^li (le Bicnlt.), . 1"^^ avril.

Cclse d'irljinde, G ayril,

Celsc, Vll« Ev. deMayence, Martyr.

Celse dû Milan, 28 juiPct.

Colse dç Poiizol, ;) iiov.

Celse de Trêves, - i janv.

Celse pnnr Gclase, 2» nov.

Celse (la Rienli.), hièce de Sle Bellandc.

Celsi|i de Lann, 25 oclph.

Ccisin de Toul, le même peut être que Celso de l'rè-

ves.

Celvulf, ISjaiiv.

Cènirt, liiiilairc d'une église dcpend.iMt de Sl.-Vic|pt
' de Maisfiillç, qui subsiAtaii en 1113.
Cenioj), 11 fçv.

Cenac, patron d'un village en Péri^ rd.

C'iiéré , patron d'un village dj son uniii, (nés ^lo

Mayenne.
Ccnciy, iiairon de deux yiHagcs en Nun^audifi.

0G4

Censoir. le même que le suivant.

C(:l)^ul(, Kv. d'An l'iTc, 10 juin.

Coiilolli', M''" à Itnrgos, 15 annt.

Ceolf, paircn d'un villag : Jo SO!) nfmi, pjv's d'iicn-

ricltrinniil.

Ceran, Ev. de Pari?, 27 cl 28 sept,

Ccras, Ev. de (irenohie, G jniii.

Ceibon, Ev. de Véronm;, lOici.

Cerliopey, Evêiim; dé Popnîonia, 10ptl7oi;t.
Cerc, paiioii d'ui! village de Su» nuiii, près de |!nncn.

('••ré, Ev. d'Kaiise, 24 a>rii.

Cercal de Rome, Id juin.

Cureal le Soldai, Il >ci)l.

Cor.-al. Vr y. C.'lor, 28 fuv,

C(.reas, M. en Al'iqno, IGiict.

Cerenioiie, M, à Ncoiuéilic, H avril.

Ccrguc>:, patrun d'une église de sou iioin, pi es de
Genève.

Ceri le, honoré de temps immcniorivl ijaiis une égl.

cji Rcrri.

Ccnn, Prêlri', 11 ociol».

Cernon. V07. Scrneii.

Cernin, patron de plusieurs villDges de son nopi, en
Pérignrd, Auvergne cl Limousin.

Ceronuc, Vierge, Icinov.
Cerotie, patronne d'un village de son ijprr), près de

Mortagne.

Césaire iCArabisse,

Césaire d'Arles,

Césaire de (^àppadoce,

Césaiie, Ev. de Clcrmont.
Césaire do Dama;,
Césaire de Terracine,

Césaire le Mari y r,

Cé>aire le Qne>teiir,

Césaire, Aldicsse à Arles,

Césaire, la même «pie St"

César de Rus (!e Rieiili.),

Césarie, 4l4rlyre,

Césarienne, Martyre,
Céside, Prêtre,

Ceslas (11! Vén.), de l'onlrc jk Saiiil-Pâniiuiquc,

mort vers 12G,'i, linnnré en Roliènie.

Cebiiers, patron d'un village de san iipip, en Linipu-
sin.

.

Céthée, dit St. Pèlerin, 15 juin.

Cétliéc, Ey. d'Ainiicrne, mort vers GOO.
( étnmerin, l>v. do Léon en Bictagne, mofl ver» GOO.
Crzadre, tv. de Linnigcs, iâ nov.

Cc/.erl, |iatroii n'iin village de son nom en I.angi cdoc.

Chalnitix, patron d'un Village piès iJ'Ai(bu>5i!n.

Cliadom I, i;v., iO août.

Chadoiist, li: même que S^dpili, 19 oct.

Chafrc, Ab. en Volay, 1"J oct.

Chalfrey, patron d'un village de son nom, près de
IJriaiiçon.

Chagnnald, Ev. de Laon, kept.

Chairbro, Ab. en Irlande, l^f nuv.

Ciialier, bon. en Rorry et on Gascogne, ijj nov.

(>liaiiiaiis 011 Chamani, Moine, 'ia juin.

Cliainaran, iialrnnd'unvilligi; des^oppon), cp Qucrcy.
Chaînas, patron 4'ui) villaye i|u sim nom. en Pro-

vence.

Chamassy, |i.iiron d'un village de son nom, eu Pd-
ri..^(ird.

Cbair.az, le même qu'Amant de Rliodez.

Chameaux, pairon o'un village de son nom, en Lan-
guedoc.

Champ, patron d'iiq village ije son nom, près Belley.

Chapie, iKinoréaeu l'rovcncc.

Charité, Vnive.
'

l" août.

Charlat ('e RIci.b.), 2| jmll.

Cliai Icmagiie, roi, 28 janv,, %} juil|c( el às août.

Charles Rorromce, ' i nov.

Charles de Cl.iVilInn (le Dienh.), 20 sept.

Charles le Bon {le Vén), S mars.

Charles de Ruinanc (le Vcu.)« 7 sept.

23 déc;

%1 aoill.

5 |i«v.

1" nny.
l"^"" nov.

20 avril.

2o fév. et il piars.

12 janv.

Césaire d'Arles.

lîi niafs.

25 mars.

ilji'il.

al ai'ùl.
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Cliarles Grégoire (le Bienh.), 20 sept,

l^liarlcs Spiiiola. Votj. gpinpla,
pliarli'S, Al>. de Villers.

Çliaiiier, Prêlre, l^'' fév.

tliai 1res, patron d'un village de son nom-, près de
Miroheaii.

tliaslicr, liv. de Périgiieuv, qui souscrivii au H" con-

<ile (le Jlàcnii, mon vers fiSV.

f,!iaiii|ipiul, Ev. de Lyon, 28 sept.

Cliel)ée, Siil. au pays de Ga'.lps.

Ciu'Ctiu Clieft ou TliéudcrP. Al>t>B ei patron d'un

bourg et d'une abbaye de suii nom, eu Daiipliiné,

21) ociob.

Clieliilnine, M. à Saragosse, 3 mars,

tlielidpine, V., 13 oct.

Cliclnidre, honorée aqtrefois prùs d'Ulrsclit, comme
\i(;rge et Martyre.

Clielirs, Ev., So sept, et 25 oct.

Ciii'ly, patron de plusieurs villages de son nom, en
lipiiergiie cl en Auvergne.

Cherçmon d'Alix indrie, 3 oct.

Glicremon de iNilopolis, 22 déc.

Cheremon, Solitaire à Panepliyse en E^iyple, meu-
lionné par Cassien qui vivait de son temps.

Clicrf. Voy. €|ief.

Clieron, lion, à Chartres et dans plusieurs provinces

de l<'rance, où il existe des villaiies de sn» »ou),
" 28 mai.

CliQfuliin, de l'ordre de St.- François, 3 août.

Clievrais, patron d'un village de son nom, près

d'iic 'sson.

Chevreuil, le m. q. Capréole.

_i;bevi iez le m", q. St. Caprai?, 20 net.

Ll^i,^nan, 11° évèi|ue de Péiigiieux ; c'est le mènie
que St. Agnan, duiit le nom s^st curi'umpu en
celui de Cliignan ; il psi patron d'un villa;;!; de sou

nqip, en Liuigiicddc.

Çhignes, patron d'un yillage de son nom, en Quorcy.

Cliiieiii, lion, il Meaux, 15 nov.

Cliilmcgisile, 11^' Kv. de Laqsanp, en 521.

(;bini;is, le m. (prAïuaiid de Ùurdcaux.
fJiinioia, M. au 'Japon, 6 fév.

Clliiipie, Martvre, î^r cl 5 avril.

'ÇblouiEv. de Metz, Sjuiii.

Cliriiuiling, Abbé de Beaulieu.

Cliromes.'Ablié, 6 OQY.
Chvep'ild, liv- ; 12 mai.

i^liresl, ^. en .^frique, 18 dcc.

Çlinsioplmic le in. q. piitysoplioro.

(:;iiye lus, I" du nom, I!'' \ùv. de $yracpse, M. , on 90.

Chrétien d'Aiixcrre, 24 avril,

Çliréiienne de Sainte-Croix (la Bicnli.) 18 fév,

C^lri^l, pilrmi d'un village de son iiqui, en Picardie.

(,'Iu'isiàl, patron d'un village de son nom, près de
Privas.

Cbrisianiien, M., 15 mai.
Cli'isiau ou ChrislauJ, patron de plusieurs villages

de son nom. eu Gascogne et en Lat|guedoc.

'Clirisie, Manyre, 4 juin.

Cliristèie, Martyre, 27 oct.

Çhrislie, patronne de deux villages de son nom, en
Çasi ogiic.

Christien d'AuJferre, (le Bienli.), 22 nov.
Çbristien de Cbalemy, (le Bieidi.), Solitaire au

dioc. de Tonri, puis Moine de l'ordre de Citeaujf.

Christien de Douai, lion, en celte ville le lendemain
de Pâques.

Clirisiien, (le Vén.), Abbé de Saint-Germain à Au-
\e.Trc.

Chrisiien le M., 4 déc;
Chrisiienne de Bretagne, Religieuse, sœur de saint

Hervé.

Chrisiienne de Dendrcmonde, 7 sept.
Cbrisiin, Moine, 12 nov.
ClirisltuÇ de Perse, l.ï mars.
Christine «le Simuble, Ç iiov.

Glirisline de Toscane, ^ ]iiil.

96G

14 fév.

35'jiiin.

Christine de Vîsconti, (la Bienh.),
Christine l'Admirable,

Christine, bon. à Monceaux.
Cliriitoiliiie, Abbé, 16 mars.
Chiistiil, patron de plusieurs villag.'-sde son nom, en

l.ai]gi:edi)c, en Provence et en Fnnz.
Clirisioly, patron de deux villages de snn nom, eu

Guieniic.

ChiMciplie d'Aphuse, Abbé, te m. que St. M.icairc do
Pélécétes.

Chiistopiie de Cahors, (le Vén.), 31 net.

Clinstuplie de Cordnue, 20 : oût.
(ylirisiiiphc de Lycie, 2,") juil.

Christophe le Sabaiie, Il avril.

Cliristophe Sragen, (le Vén.), 24 dcc
Chroncce il'Aqiiilée, (le Bienh.), 2 dép.
Chnimace, M. à Borne, 1 1 anfj't.

Chronu de Nitrie, (le Vén.) prêtre qui inteiprétait

en grec ce que St. Antoine disait en égypiiyo,
mort vers 3G((.

'

Clirone de Pliéiiis. (le Vé'n.), près lequel demeu-
raient plus de 18) S il., mort en 565. H ne (mU
pas le confondre avec le précédent.

Clirysaniheilc Payie, IS mai.
Clirysanllie de Bonie . 2.1 oct.

Clirybaniliicn d'Aquilée, 17 fév.
Cllly^:lph us, prcm er liv. de Sisleron, en 452.
Chryïcu.l, 7 fcy.
Ciiryside, la ni. qu'Aiire d'Osiic.
Chrysf'giine d'Aquilée, 2i nov.
Cluysii|'liorp, M. en Asie, 20 avyil.

Clir>^o.siouic. VoijezSvnn Cbrysoslomc.
Clirysoirle, M. en Perse, 22 avril.
Cluystiil. Voijez Chrislel.

CIrrysloly. \mjez Christnly.

Clirysiniilie. \ ûi/m Chrisiophe.
Cbuiuiile, 27 sept.
Cihaid, i.atron de plusieurs villages de son nom, en

Périgord el en Angonmois.
Cibar.ieau, patron du village de son nom, près dp

Konillac.

Cibrantt, patron d'un village de son noni, en Pc-
rigord.

Ciilrniiic, patron d'un village près Joigny.
Cierge, patron d'un village piés de Tournon, et d'un

autre, eu Languedoc.
Ciergues le m. q. Gyr, 16 juin.
Ciers, rairon de plusieurs villages en Guyenne ci cii

An^oumois.
Ciferirève, patron d'un village de son nom, en M-

vernois.

Cingoga, M. au Japon, jo sept.
Ciiidée de Side, \\ juji.

Ciiuléele Laboureur, l^r am\.
Cinname, M., 25 juin.
Cipricn, Voyei Cyprien.
Cir, Voyez Cyr.
Cirât, diintil y a une église au diocèse deClemioai.
Circonci>ion de N. S. G. C, l^j.mv.
Cirgiie, patron de plusieurs villages de son nom, en

Languedoc el en Auvergne.
Ciriac, patron d'un village de son nom, près de La-

vaur.

Cirice, patron de plus'eurs villages de son nom, en
Agenois, en Uouergueeten Qiieriy.

Cirie, patron d'un village de son nom, en Ronergue.
Çirq, patron de plusieurs villages de son nom, en

Quercy, en Lmguedoc et en Ùouergue.
Çiry, patron de deux villages de son nom, près de

Gourdon.
Çisel, M. en Sardaigne, 21 août.
Cisse, le mênie que Clisse.

Çisic, M. en Ethiopie, j2 nov.
Citaf, honoré autrefois en Angleterre.
Cilroine, patron d'un village pi es de Loudnn, 19 nov.
Civran ou Cyvran, patron d'un village de son nom,

en Berri.
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16 août.

28 août.

l" ei 10 oci.

1" lév.

8 nov.

4 nov.
1" el2janv.

ISjuil.

12 aiiùt.

17 avril.

4 août.

18 aoiU.

10 fév.

25 avril.

Cizy, patron de Rieux',

Gl.-iir de Louilun,

Clair de Nantes,

Clair de Salingesiadt, (le Bienli.).

Clair de Tours, (le Bienh.),

Clair de Vexin,

Clair de Vienne,

Clair, M.,

Claire, Abbesse de Saint-Damien d'Assise,

Claire Gambacorie,
Claire d'Auvergne.

Claire de deu-N.-D., (la Bienh.),

Claire de Monielalto,

Claire de Rlmini (la Bienh.),

Clairens de Vieni:e,

Clare, honorée en Auvergne, la même que Ste Claire.

Clare ou Chr deLecioure, i'^' juin.

Classique, M. en Afrique, 18 fév.

Clalée, Ev. de Drescia, 4 juin.

Claud, patron de deux villages de son nom, en An-
goumols et en Périgord.

Claude d'Alexandrie, ôO avril.

Claude de Besançon, 12 janv. et C et 7 juin.

Claude de Byzance, 5 juin.

Claude de Uiuspolis, le m. que Claudien d'Egypte,

25 lév.

Claude d'Eges, 25 août.

Claude de Léon, 20 cet.

Claude de Meynau. Voyez St. Glaur.

Claude de Rome, 26 avril 7 juil. et 8 oct.

Claude de Saintes, (le Vén.), Ev. d'Evreux, mort
en 1591.

Claude de Sébaste,

Claude de Syrie,

Claude de Troyes, le m. q. Claudien,
Claude de Vienne,

Claude d'Orient, le m. q. Claudique,

Claude d Osiie,

Claude le Geôlier, 8 nov. el7 et 17 juil,

Claude le Tribun, M. à Rome, 5 déc

Claude-Bernard (le Vén.),

Claude-Martin (le Vén.), Moine,
Claude, fondateur de monastères,
Claude d'iilhiopie. Mai lyre,

Claude de Galaiie, Veuve,
Claude de Paphlagonie, Martyre,

Claudien de tiiihynie,

Claudien d'E^ypie,

Claudien de iNiconiédie,

9 mars.
20 mars.

21 juil.

l^r juin.

5 déc.

18 lév.

23 m irs.

9 anùt.

29 sept.

2 janv.

18 mai.

18 et 20 mars.
C mars.

23 lév.

5 avril.

Claudien de Perse, le m. que St. Bâtas, l^' et 5 mai.

Claudien de Trente, 6 mars.
Claudien de Truyes, 21 juil.

Claudien, M. av. St. Victor, 6 mars.
Claudique, M. en Orient, 3 déc.

Clémence d'Iloheinbeig, (la Vén.), 21 mars.
Clément Alexandrin, 4 déc.

Clément CoHien. Voyez Collien.

Clément d'Aiicyre, 25 janv.

Clément d'Aquilée, 15 juin.

Clénii-ni de Loi doue, 27 juin

Clément de Lodi, 17 oct.

Clément de Ly<m, 20 janv.

Clé ' eut, I"' Lvéque de Metz, disciple de St. Pierre,

et oncle de Si. Clément, Pape, Martyr à Uoiiie.

sous Domilien, en 96.

Clémcni de 'I ivoli , 27 juin.

Clément, livéquo do Tièves en 190.

Clément de Volierre, 8 juin.

Clément le Consul, 9 nov.

Clément, Pape, 10 sept, et 21 et 23 novembre.
Ctémcnlien, M. en Afrique, 17 déc.

Clénientiennc, honorée a Cartilage, 17 déc.

Cléuieiitin, martyr, patron de l'église de Coussay,
au diocèse de la Kocliello et de celle de Givré, au
diocèse de Poitiers.. 14 nov.

Cleph, le même que St. Gleb, 5 sept.

Cicomènes, Martyr de Crète, 23 dtc.

Cléonique, Martyr à Comanes, S mars.

Cléopiiire, Religieuse, 20 octob.

Cléophas, disciple de N.-S.

,

25 sept.

Cler, Martyr ii Aniioche, 7 janv.

Cleridone, la même que Chclidolne.

Clet de Tivoli, 2i octob.

Clet, Pape, 26 avril et 13 juillet.

Cliiîne, 50 mars.

Climène, Martyr en Egypte

,

5 juin.

Clin, M. dont il y a eu des reliques à Trévoux et à

Tournus.
Clisse ou Cisse, Prêtre, mort et inhumé en l'ile de

CroyIanJ.
Clitane. Roi en Angl., 19 août.

Cliisseinde (la Vén.) , Abbesse, 50 juin.

Clotaiie, 7 avril.

Clntilde, Reine de France, 5 juin.

Cloisinde, la m. q. Closseinde.
Clou, Evoque de Metz, H déc.

Cloud, Prince, 7 sept.

CInyer, le m. q. Clotaire, 7 avril.

Clum, pairon d'un village près de Brisach.

Cocca, Irlandais.

Cocquée, nourrice de St. Queran et de Ste Lidanie,

honorée en Irlande.

Codrat d'Anatolie, le m. q. saint Quadrat d'Orient,

26 mars.

Codrat de Corinthe, 10 mars.
"

Codrat d'IIermopolis, 7 et 9 mai.

Codre, 22 mai.

Cœcilius, l^' Evêque de Grenade; M.
Coëngeiii , Abbé en Irlande, 3 juinr

ColTilelle, Ermite, 4 avril.

Cohière ou Cnyère', patronne d'un village de son

nom, près de Ste-Menehould, 1" août.

Coïiulre, Evéque en Irlande, 17 nov.

Coinnon (le Vén.), mort en 1694, honoré à Meaux.
Coëiiie, Mariyr, 8 fév.

Colaphin, Evéque de Quidalet en Bretagne, ville dé-

truite aujourd'hui, et dont le siège fut transporté

à Saint-Malo.

Colette, Réformatrice des Clarisses, 6 mars,
Colette, Abbesse du monastère de Sainte-Claire J'Ai-

gueperse.

CollaeihouColleatb, Evêque, 3 mai,

Collagie (la Bienh.), Vierge de l'ordre de la Mercy,
morte dans le xiv« siècle, nommée saine pat

Zumel, en la Vie du bienheureux Pierre Nolasque.
5 mai.

20 sept.

14 mai.

16 janv.

19 mai,

15 CCI.

4 nov.

8 juillet.

26 sept.

7 et 9 juin.

6 juin,

15 déc.

Collard, le m. q. Collaeth,

Collien (le Vén.), Chanoine,
Collutlide Grèce,

Colluihd'Eijypie,

Collutli de Tliébaïde,

Colnian d'Autriche,

Colman de Momonie,
Colinande Vurtzbourg,

Colman Elo, Abbé,
Culmanel, Evêque irlandais.

Ciilme de H y,

Colme, Evêiiiie,

Colme de Tymlaglasse,

Colobe, Ecrivain de la Vie de Saint Paëse.

ColombaindeGand, 1.^ fév.

Colomban, Abbé de Bolibio, 51 août et21 nov.

Colomban de Lagénie, Evêque.
Colombe de Cordoue, Vierge et Martyre , 17 sept.

Colombe de Riéii (la Vén.), 20 mai.

Col imbe de Sens, 17, 50 et 31 déc.

Colombe, dont une église paroissiale, en ÂngoumoiSi
porte le nom.

Colombie, honoré à (Juiraperlé, peut-être le mêfflQ

que St. Colomban.
Colombin, Abbé de Lure, en Franche-Comté.
Colmiibin le Jésuaie, 51 juillet.

Colombiiie, honorée dans une église du diocèse de
Saintes.

C il unière, la m. q. Ste Colombine,
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Colomme, patronne d'un vihage ae son nom ,
près

(l'Oléron.

Colonkill, Ifi m. q. Colmede Hy.
Coloquil, Confesseur, iCmars.
Colvandre, dont le corps est honore près de Rome.
Conihgal , Alilic, 10 mai.

Conièie (la Vén.), Pénitente, convertie par iVxi'in-

ple (In roinéUien Uubylas, selon Jean Moscli, con-
temporain.

rôme. Voyez Cosme.
Conimnii, honoré à Tosfaiielle, 8 fév.

Company (le Vén.), Cénéral de la Merci.

Conae, patron d'un village de sou nom, au pays de
Foix.

Conas, honoré par les Ethiopiens , 19 fév.

Conces, Martyr à Sirmicli

,

9 avril.

Coniesse, Manyrav. St. Apnllone d'Alexandrie.

Conresse, Martyre à Carili;ige, 8 avril.

Conchinne, sœur de St. Miinnu, 15 mars.
Concord , honoré à Chambéry, 4 juin.

Concorde, Evèque d'Arles, en 574.
Concorde de Nieomédie

,
2 sept.

Concorde de Itavenne, Ifi déc.

Concorde de Spoléte, l^^'janv.

Concorde de Home, Martyre, 25 fév. ei 15 août.

Concorz, F.véque de Saintes, 25 fév.

Condé, Soliiaire, 14 mai et 20 oct.

Condèdo, moine de Fonlenelles.

Coiie, Moine
,

5 juin.

Conoc, patron d'un village de son nom, en Bretagne.
Congar, Solitaire en Angleterre, et patron d'un vil-

lage de son nom, en Bretagne.
Conocain , Ëvè(|ne de Quiniper, 15 ocl.

Conon, le m. q. Conrad d'L'riiich.

Conon (le Itidane, 5 mars.
Conon de Nese

,

28 mars.
Conon de Penthucle, 19 fév.

Conon d'Icône, 29 mai.
Conon, Evéque, 26janv.
Conon le Jardinier, 6 el 8 mars, et 26 fév.

Conrad, Alibé, 51 sept.

Conrad de Constance, 26 nov.
Conrad d'Engelbert, 2 mai.
Conrad de Maconis, 7 août.
Conrad Millani (le Bienh.), 19 avril.

Conrad de Not (le Bienh.)

,

19 fév.

Conrad d'Urzich (le Bienh.), l"' juin.

Conrad, Evèqne d'Achonri, 9 août.

Conrand, Evènue, 14 fév.

Consolatede Gènes, Vierge, 5 déc.
Consolaie de liège, 6 sept.

Consoice, Vierge, 22 juin.

Conslable, Abbé, 17 fév.

Constance d'Ancône (le Vén.), 25 sept.

Constance d'Aquino, i<^'^ sept.

Consiance, Evèqne de Brixen, morten 645.
Consumée de Capri, Hniai.
Constance de Gap, le m. q. Constantin.
Constance (le Vén.), Evéque de Lorc.
C'insiancede Pérouse, 29janv.
Constance de Home, 50 nov.
Constance de Saluées, 18 sept.

Consiance des Marses, 26 août.
Constance de Tièves, 5 oct.
Conslanco, Mariyre à Nocera, 19 sept.
Constant d'Afrique, 5 janv.
Corisiani de Cuire, Martyr avec autres, 5 oct.
Constant de Consiance, 5 oct.
Constant de Fabiann (l: Bienh.), 25 mai.
Constant de Pérouse, le m. q. Constance.
Constant, Xlll"^ Evèqne de Verceil en 550.
Constantien, lionore à Breteuil, l'idée.
Constantin de Bove, 2 m;ii.

Constantin de Carthage, il mars.
Constantin de Gap, 12 avril.

Constantin d'Epbesp, 27 juillet.

Constantin le Drongaire
, 6 mars.

Dictionnaire des Rites sacrés. III.

Constantin le Philosophe , le même que Cyrille de
Mor;ivie, g niais.

Constantin, Solitaire.

Consul , Evèqne de Como, 2 juil.
Coni:ir(l, Pèlerin, 28 août!
Contest, Evèqne de Baveux, 19 janv.
Copage, mère de St. Tugal, honorée en Basse-Bre-

lagne.

Coppeii (le Vén.), Martyr

,

2 juin.
Copre, bon. chez les Grecs, 24 sept.
Coprès d'Ah'xandrie

, 9 juil.
Coprès (le Vén.), Solitaire en Thébaïde.
Coque, Vierge en Irlande, 6 juin.
Coran, bon. dans un canton du diocèse de Langres.
Corbican, Irlandais, 26 juin.
Corbinien, Evéque, 8 sept.
Corbré, Evoque en Irlande, 6 mars.
Corcaie, sœur de St. Finan, 21 juillet.

Corcodème, le ni. q. Courcoudème.
Cordiile(la Vén.) , bon. à Cologne, 22 oct.
Corébe (le Vén.)

,

18 avril.
Coreniin, Evéque de Quimper, i" mai, 15 sept.

et 12 déc.
Cormacb, Abbé, 21 juin.
Cormeil, dont une église porte le nom au diocèse

de Piiy , en un lieu nommé l'Etoile.

Corneille de Catane, 51 déc.
Cornedie de Vie

, 9 juil.
Corneille (le Vén.), Evéque d'Imola, en Italie, mort

dans le v« siècle.

Corneille le Centurion, 2 fév.
Corneille le Martyr, ii sept!
Corneille-Musius "(le Bienh.)

,

10 déc.
Corneille, Pape, 14 el 16 sept.
Cornélie, M irtyre avec autres, 31 mars.
Cornelis, honoré à Aix-laCbapelle, le même que

St. Corneille, Pape, 14 sept.
Corniboiii(le Vén.), 50 juin.
Cornier, patron d un village de son nom, près Tin-

cbebray.
Corona

, que Bernard Giiidonis nomme Evéque en
ses Saints du Limousin.

Corsique, Prèire, 30 juin.
Coruseat, bon. en Berri.
Coscone. Martyr, 2 sept.
Cosme de Calcédoine, 18 avril.
Cosme de Cièie, 2 sept.
Cosme de M.aume, 14 oct.
Cosme it Damien, 27 sept.
Cosme Zaquiya, M. au Japon, 5 fév.
Cosmée, bon. à Gravedone, en Lombardie.
Col, Martyr prés d'Anxerre, 26 mai.
Cotolas, bon. en Egypie, 19 sept.
Cotiide, .M. en Cappadoce, 6 sept.
Cotuine, Martyr en Syrie, 15 fév.

Colye, Martyr en Campanie, 6 juill.

Coulas, M. en Egypte, 25 el 25 juin.
Coual, patron de deux villages de son nom, en Lan-

guedoc.
Coubes

. patron d'une église du diocèse de Bor-
deaux.

Coudeloc, Prêtre, 6 nov.
Couei, patron d'un village de son nom, près Cou-

tances.

Couboyarn, bon. à Bedon, 15 et 25 janv.
Coulitz, patron d'un village de son nom, près Chà-

teaulin.

Coulomb, patron de deux villages de son nom, en
Bretagne.

Courcodènie, Diacre, 4 el 18 mai.

Couronne d'épines deN.-S. (la réception de la Ste),

11 et 18 août.

Couronne, M irtyre en Syrie, 14 mai.

Conroiix, bon. autrefois à Bourdieu.

Cousi, patron de deux villages de son nom, en Au<
vergue.
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Contant, patron d(î plusieurs villages de son nom ,

en Aiigoumois et en Aunis.
Couvoyon, Ablié, 5 janv. et 28 déc.

Coyère. Voyez Coliière.

Craliary, painm d'un village de son nom, près de
Coniloin.

Crapasy, patron d'un village de son nom , en Rouer-
gue, I. ni. q. Caprais.

Crapliaîlde, Mariyre, 12 iinv.

Craloii, Martyr ii Rome, 15 lév.

Creac ou Créât
,
palion de deux villages de son nom,

en Gascosne et en Roussillon.

Crédule, Africaine, morte de faim en prison.

Crémence, lion, à Sara;io^se, 16 avril.

Crépin ei Crépinlen, Mariyrs à Soissons, 2î< net.

Crépie, M. av. St. Resiiiul, 10 juin.

CrcsCfnce de Lucanie, 15 jnin.

Cresceiice d^; Paris, Vierge, dont parle St. Grégoire
de Tonrs.

Crescence de Cicile, M'*, 4 juin.

Crcscens d'AI'ritiue, 29 liéf.

Crésceiis de Florence, 19 avril.

Crcscens de Padoue (le Vén.), 29 nov.
Crescens de Pérnuse, M sept.

Oesci'iis de Trêves, 5 oct. et 12 déc.

Crescenlde Corddue, 27 jnin.

Crcseeni de '"' rinlhe, 10 mars.
Cresi;ciit de lalie (le Vén.), 27 juin.

Cresceni, II» du nom, lll* évêquede Mayence.
Cre cent de Myre, 13 et 15 avril.

Crescent d'E luilane, 28 nav.
Crescent de Tomes, l'^sept.
Oescenl, M. av. Dioscoride. 28 mai.
Cri Bcent de Vienne, 29 déc.
Crescenlien d'Afrique, 13 juin.

Gresceniien d'Augsbourg, M., 12 août.

Crescenlien de Campanie, 2 juill.

Cresceni en de Cariliage, 14 sept.

Crescenlien de Rome , 24 nov.

Crescenlien de Sardaigne, 31 mai.
Crescenlien de Tiferu'-, 1" juin.

Crescenlien de Vin Lata, Martyr à Rome, 16 mais.
Crescenlien le Confesseur, 28 nov.

Cresceniienne, M''' i> Rome, 5 mai.
Cresceniion, Manyr à Rome, 17 sipt.

Cresci, patron d'une église au diocèse de Fiesoli.

Crescln, Evêque de Vérone, 30 déc.

Crescoiie, un des compagnons de St. Menalippe,

23 fév.

Cresconius, Evêque, 28 m^v.

Crespic, donl il y a une église au diocèse de Rodez.
Crespin de Vilerlie (le Bienli.), 23 mai.

Cresi|ue, hon. à Florence, 23 ocl.

Cressic, honorée au diocèse d'Auch.
Criuinns, Vll^ Evêque de Vérone, vers le milieu du

IV' iècle.

Cricq, patron de cinq villages de son nom , en Gas-
cogne et en Guienne.

Crie, patron de deux villages de son nom, en Gas-
cogne, le m. peui-êire que le précédent.

Grisou, Martyr en AIrique, 21 juin.

Crispe de Cormihe, i ocl.

Crispe de Pali-perne, 27 juin.

Crispe de Rome', 18 aiuli.

Crispien, .Marlyr à Rome, 27 juin,

Crispin d'Afri.|ue, l*'' juin.

Crispin d'Ecija, 19 nov.

Criïpin de Pavie, 7 janv.

Crispin de Ravenne, 18 juin.

Crispin, 3 déc.

Crispin, Marlyr avec Si. Marcellin, 20 nov.

Oispme, Martyre, 5 déc.

Crispiile de Sardaigne, 30 mai.

Crispule d'Espagne, 10 juin.

Cronuii de Roscrée, 28 avril.

Cronan, le ni. que St. Moebua, Abbé en Irlande,

!«' janv.

Cronan, martyrisé vers 800 avec ses moines p-r des
lia:iois païens.

Cronidas, M. en Illyrie, 27 mars.
Cronioii, le même que Si. Eune, 27 févr. et 50 oei.

Crotales, M. av. deux autres, 21 avril.

Croiold, Kvèque de Wornis, avant St. Rupert.

Cuanna ou Cnanne, Abbé en Irlande, 4 fév.

Cucley. Voilez Kuclev.
Cueuliii, Manyr, 15 fév. et 23 juillet.

Cudion, .Manyr, 9 mars.
Cuiinin, Evêque, 12 déc.

Culliiie, Ev. de Fréjus, 13 fév.

Culmace, Martyr à Arezzo, 19 juin

Cumen, bon. en Irlande, 12 janv.

Cninien, Ev. Inm. à Robbio, 10 août.

Cuiiégoiide, Impénrtrice, 3 mars et 24 juillet.

Cuiiere, V" et M", 12 juin et "28 oct.

Cunf(d, patron d'une église en Bretagne.
Cuiiialt. Voyez Kuni^ill.

Cuniberi, Ev. de Cologne, 12 nov.

Cunigonde, bonorée dans l'ordre de Saint-François,

24 juill.

Cunin, dit le Long, Conless., 11 nov.

Cunisse de Diesse (la Vén.), 6 mans.
Cunisse d'Eiclisel, Vierge, 2 mai.
Cuny, ie m. q. St. Quirin le Tribun.
Curonoie, Ev. d'Icône, 12 sept.

Cnsinel, donion a des reliques à Saint-Vicior de Paris.

Cuiliberi, Ev. de Lindisfarne, 20 mars.
Cubiburge, Abhesse, 51 août.

Culhias, .Martyr à Ostie, 18 fév.

Cullimain, bon. au pays de Caux

,

8 fév.

Cy, patron de Limerzel au diocèse de Vannes et de
deux antres villages de son nom, en Nivernoi3

et eu Riie.

Cybar ou Cybardeaii. Voyfz Cibar.

Cyde, Vierge.

Cyneray, titulaire d'une égl. priorale au diocèse da
Poitiers.

Cynille, Ev. de Fréjus, vers 400.
Cyprien de Breseia, 21 avril, 14 juin et 2 juillet.

Cyprien de Carihage, Marlyr, 14 et Iti sept.

Cyprien de Cnrinlbe,
'

10 mars.
Cyi»rien de Nicomédie, 26 sept, et 2 oct.

Cyprien de l'érigord, le même que St. Subran,
9 déc.

Cyprien de 1 oulon, 3 oci.

Cyprien d'Unisibir, 12 oct.

Cyprille, la m. q. Cyrille de Libye, 5 juillei.

Cyprins, VIII' Ev. de Briiides.

Cyr de Manniliée, 51 janv.

Cyr de Taise, enfant, 16 juin et 15 juill.

Cyr, Marlyr avec Sie Juliite sa mère,
t^yrac, pairon d'un village de son nom au pays de

Fol.t.

Cyran, fondateur de l'abbaye qui porte son nom, de
l'onlre de St.-Benoit, située sur la Glaise dans la

Brenne, mon vers 635.
Cyre de Berce (la Vén.), 3 aoùl.

Cyre de Palesiinc, 6 juin.

Cyrijce, IV' Ev. de Mayence.
Cyi iacile. Martyre, 16 mars.
Cyriaque d'Acliaïe, 12 janv.

Cyriaqne d'Afrique, 21 jnin.

Cyriaque d'Alexandrie, 51 janv.

Cyriaque d'Aiicône, le même que Quiriace de Pro-
vence,

Cyrinque d'.\i)gsbourg, le même que Quiriaque.

C>ii.(pie de Corintbe, 20juilL
Cyriaque d'E.^ypte, 16 janv.

Cyriiique, lY' Evêiiue de Lodi, dans le v« siècle.

Cyriaque de Maigue, 18 juin.

Cyria()ue de Nicée, 19 déc.

Cyriaque de Mcomédie, 7 avril.

Cyi ia(|ue de Pampliylie, 2 mai.

Cvriaque de Pérouse, 1" et 5 juin et 9 aoùl.

Cyriaque de Rome, 16 mars et 8 août.

I
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Cyriaque de $^:iiales, 24 juin.

Cyria(|tie de Sohasle, 15 juill.

Cyri;ii|no iliï Toiiifs, 20 juin.

Cyri:iiiiie de Trêves, le même que Quiriaque de Ta-

beniic.

Cyrinqiii; de Zégnnée, 14 juin.

Cyiia(|ii.! pi Exiipère, Martyrs, 2"i mai.

(^yiiiiqiie l'Arolyio, 6 sept.

t yriaipie l'Aiiacliorèie, 29 sept.

Cyrinqiie le L;ilMMireur, l^' anûl.

r.yii^iqiie d'Ili'liespiiut (la Vén.), 19 mai.

Cyria(pi(! d'Orii'nt (la Vén.), 2(i mars.

Cyracjue du (Ihariip-Veraii, Veuve, 21 et 2") iinùl.

C.yi impie de Més^aloinarlyre, 7 juill.

Cyrie, M.irtyrc à Aquilée, 17 juin.

Cyrionne, Mariyre, 1"'' nov.

Cyrille d'Alri(|ue, 8 mars.
Cyi ille d'Alexandrie, 28 janv. et 28 juin.

Cyrille d'Antioclie, 2-2 juill.

Cyrille (le C.aiipadoce, 21) mai.

Cyrilk de Gonyne, 9 jnill.

Cyrille d'Et:ypie, 9jiii;i.

Cyrille de- J'éius.ilem, 18 mars.
Cyrille de M(int-(;arrael, C mars.
Cyrille de JInra\ie, 9 mars.

Cyrille de Nicnnicdie, 8 mars.
Cyrille d'Olmuiz, Evêque, pairice rûmain, mon en

871.

Cyrille de Rome, 1" aoiit.

Cyrille de Sébasie, 9 mars.
Cyrille de Syrie, 20 mars.
Cyrille de Tomes, * l*' août.

Cyrille de Trêves, 19 mai.
Cyrille du Liban, Diacre, 29 mars.

Cyrille et Anaslasie, 28 oct.

Cyrille et Pliotius, 4 mars.
Cyrille et Prime, 2 octub.

Cyrille le Drongaire le même app. que Constantin.

Cyrille de Libye, Martyre, S juill.

Cyrille de Home, 28 otioh.

C\rin d'Alex:indrie, 15 sept.

Cyrin d'Auiéle, 12 juin.

Cyriu de Rome, 26 avril.

Cyrin de Sicile, 10 mai.
Cyrin, Martyr près de Rome

,

24 mars.
Cyrin d'Ilellespont, 3 janv.
Cyrioii d'Alexandrie, 14 fév.

Cyrioii de Sébasies, 9 mars.
Cyrus, Ev. de Carihage, 14j»ilL
Cys (la Vén. Madeleine de), Hollandaise, veuve d'A-

drien de Comité, insiilutriee des Pastoiines, niorie

à Pans en IG'J-2. Un célèbe sa tète le 10 juin.

Cylliard, Ab. de Tord, de Cileaux, 5 janv.

Cylliin. M inyr à Carihage, 17 jnill.

Cyvrau, hou. en Poitou et patron d'un village de son
•nom, près d'Argenton, 14 juin.

D
Daberi, Kv. de Bourges, 19 janv.
Dace d'Afrique, AL, 27 janv.
Dacc de Damas, M., l" nov.
Dace de Milan, Evèque, 14 janv,
Daeliac, martyrisé en Palestine par les Mahnmétans,

vers 78"J.

Dacien de Rome, M., 4 juin.
Dacien de Smyrne, M., 27 lév.

Daconna, 6 sept.
Dadas d'Ozobie, M., 13 et 28 avril.

Dadou, premii-r Abbé de Conque.
Dafro'ie, Martyre à Rome, 4 janv.
Dagaiaiphe, M., 28 mars.
Dagauioiid, dixième Abbé du monast. de St.-Oyend,

aujourd'hui Sl.-Claude.
Dagan (Vén.), 13 sept.
Daijée, Evêque, 18 août.
Da-iie (la Yéu.), femme d'un des celleriers du roi

<' Huoeric.

Dagile, Martyre av. aut., )3 jujn^
Dag(diert II, Roi d'Au'-trasie, 2 sept, et 25 déc!
D.iiicliille, le ni. q. Mollng, 17 juin
Dallain (le Vén. , 29 janv!
Dalinac e, Abl>é, 3 aoill.
Dalmace-.Moiiner (le Vén.), 24 sept.
D limace ou Dalmasy, Ev.|de llodei en 535, et patron

de plusii'urs villages de son nom, en Kouerguc.
Dalmas de P.ivie, Kv. .M., .=; d^_
Dalinas de Rodez, le même ipie Dalmacc, 15 uuy.
Dalmaze, patron de deux villages de son nom, eii

Languedoc.
Daliiuarn ou Dalouern, dont il y a une église en Bre-

tagne.

Damai in, Abbé, M., 25 janv.
Damas, Martyr, 28 août
Damasc, Pape, H et 12 déc!
Dannan, patron de plusieurs villages de son nom en

ll^ilie.

Dimiates, 7 aoiU.
D.imieu d'Abruzze, M., 16 mai.
Damien d'Afriqu.', M., |2 fév!
Ilamieu d'An;.litcrre, mort vers 200. Voyez Fugace!
Damien d'Antiotbe, M., Ui août!
Damien de Pavie, 13 mars et 12 avril!
Damien l'Anargyre, M., 27 sept,
Dami.'nne, bon. auirefuis à Jérusalem.
Danacies, Martyr, 16 janv.
Danaé, inaiiyriNée sous Domiiien, meiaionnée par

Si. Clcineiit, Pape, en son Epitrc aux Corinthiens.
Dancliy, M., Yvyez 1 bornas, 5 fév.
Dange, Prêtre. 12 mai!
Daniel, Ev. de Galles, 23 nov'
Daniel de Ceuie, M., g et 13 oct!
Daniel de Gérarmont (Vén.), 20 janv!
Daniel de GIronne, 24 avril!
Daniel d'Egypte, M., le fév!
Daniel de Meopolis, M., 10 juill.
Daniel d • Padoue, M., 3 janv!
Daniel de Villiers, 26 déc!
Daniel le Misogcnes, H janv!
Daii el le Pro|.liète, 21 juji!
Daniel le Stylite, ^l déc!
Dape, Prêtre, 20 nov!
Dapime, Martyr, 6 juil,
Darêce(Sie). 19 juil!
Darerqiie, Vierge, (j j,ij|.

Darie, Martyre, 25 oct. et 1»^ déc!
Darius, pour Darie, la m. q. la précédente, 19 déc.
Darius et ses compagnons. Martyrs en 404, dont oii

trouva les corps, en démolissant un autel dans
l'église collégiale de Saiale-Marie iu Via Laia i
Rome.

Dariui Siriille, M. av. 77 aut., 12 avril.
Darude, abbé en Elliiopie, 21 déc.
Dase de Dorosiore, Ev. M., 20 nov.
Dase de Nicomédie, M. av. aut., 21 oet.
Dasias. 30 août.
Dalh, Evêque, 3 juil.

Datif d'Afrique, Confesseur, Il févr.
Datif de Badée, 10 sept.
Dative, Africaine, 6 déc.
Daii, patron d'un village de son nom, près de Figeac.
Daudas, Martyr, 7 mars.
Daufin, l'.vêque, 24 déc.
Dauline, Veuve, 27 sept, el 26 nov.
Daule, Lvéque, 1" août.
Daunes, patron d'nn village de son nom, eu Quercy.
Daunis, patron d'une église au dioc. de Chartres.
Daus.is, Ev. de Bizades, 9 avril.

David de Bourges, 17 juin.
David de Menéve, l»r mars.
David de hcaudinavie, 15 juil.

David de Tbessalonii|ue, 26 juin.
David, 11" Ev. de St.-David, oncle du grand Ai ihur.

David, Martyr en Russie, 24 juil.

David, Koi d'Ecosse, 24 mai.



975 SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES. !>7C

D:ivid, Roi de Judée, 29 dec.

D;nin, 3 juin-

Daye, patron d'une église au p;iys de Cornouaille, en

Àiigicicrrc.

Dé, II! inêiiie (|ue Moêg.

Décence, .Martyr, 28 cet.

D('Cl;.n, Evèque. 24 ei 25 juillet.

Décorai. Martyr, mentionné aux actes de Ste So|]iiie,

dans Miiinliiiiius.

Docorose, Kvéïiuc deCapoue, 15 l'év.

Décron, Martyr à Sébasle, 22 mars.

Décunian, Solitaire, 27 août.

Dé.-I, Al>l)é, ISjanv.

Défendant, Martyr, 2 janv.

Dcfridoc, patron d'une église en Bretagne.

Oegana, Prêtre, il sept.

Dénué, 1(> a"»'-

Dei, patron d'une église au diocèse de Quimper.

Oekise, ISiléc.

Dellin, le même que Dauphin, 24 dée.

Delpliine, la même qui: Daiipliiiie, 2G nov.

Delinare, dont il y a eu une église dané l'Abruzze
;

elle est mentionnée dans «ne liulle d'Innocent 111.

Ûelis, dont il y a une église en l'icardie.

Oeloiian, titulaire' d'une éslise en Bretagne.

Déniand (Vén.), Evêque de Londres.

Oemes, Martyr en Grèce, 12 avril.

Déniètre d'Afrique, Martyr, 14 août.

Dénièire d'Aniioclie, Ev., M., 10 nov.

Dénicirede Constantinnple, M., 9 août.

Déinèire de Danube, M., 15 nov.

béiiiètre de Fiagalale, ainsi surnommé d'un nionab-

lèi e de Siiile.

Déinètre de Gap, 25 oci.

Déniètre de Tasilèce, 1'" tivril.

Déinètre de Thessalonique, 8 oci.

Déniètre de Vérules, Martyr, 29 nov.

Démèlre le Diacre, Martyr, 9 avril.

Démèire le Scévopbylace, 2S janvier.

Démèlre, M. à Ostie, 21 nov. et -22 déc.

Déméiiiade (la Vén.), Vierge de Cartilage, luuée par

St. Jérôme et par bt. Augustin, morte vers 450.

Déniéirie, Vierge, 21 juin.

Déiiiéirius(Vén.), Evêq. de Pessinonte, en Gaaiie.

Déinéirius, premier Evénue de Gap.

Démocriie , M. à Svnnade, 31 juillet.

Denis Aréopagite, Ëv. dr i-aris, selon le Martyrologe

et le Bréviaire roniains. M., 'J oct.

Denis d'Alrique, Martyr, 27 lév.

Denis d'Alexandrie, 5i août, 14sept.,3oet. etl7 nov.

Denis d'Aqnilée, Martyr, 16 mars.

Denis d'Arménie, Martyr, 8 fév.

Denis d'Augslioiirg, 26 (év.

Denis de Bysance, Martyr, 5 juin.

Denis de Corinihe, 8 avril,

Denis de Gluscbine, 1" juin,

Denis de Milan, 25 mai.

Denis de Nicomédie, Martyr, 16 mars.

Denis de Perge, M., 19 avril et 20 sept.

Denis d'Eplièsc, un des 7 Dormants, 27 juillet.

Denis de l'brygie, Martyr, 20 sept.

Denis d'Ephyre, Mariyr, 10 mars.

Denis de Rome, 12 mai.

Denis de Synnade, Martyr, 31 juill.

Denis de Tiirace, Martyr, 20 nov.

Denis de Tivoli, 18 juill.

Denis de Vienne, 8 et 9 mai.

Denis, 2" des 37 M. d'Egypte, IC janv.

Denis, \^' Evèijue d'Albe', en Italie, puis de Milan,

en 357.

Denis, XV* Evêque de Mayence.

Denis le Chartreux (Vén.), 12 mars.

Denis le Lecteur, .Martyr, 6 se(ii.

Denis le l'béiiicien, Martyr, 24 mars.

Denis le Pourvoyeur, Martyr av. aut, 24 mars.

Denis, Pape, 2G dèc.

Deniscourt, patron d'un village de son nom, prés de

Di'auvais.

Denise d'Al'rifiue, 6 duc.

Di'uise d'Alexandrie, Martyre, 12 déc.
Denise de Lampsaqwc, Mariyre, 15 mai.
Di'iiise d'Ethiopie, 8 avril.

Denœuf, patron d'un village de son nom. près Mon-
treuil-sur-mer.

Deniial ou Dénouât, patron d'une église en Breta-

gne.

DiMiieliii. IG mars.
Dcodat de Lagny. Voyez Dié, 5 lév.

Déodat deNevers, le m. q. Dié de Vôge, 1!) juin.

Déoilat deNole, 27 juin.

Dcodat de Sore, Marlyr, 27 sep.

Déodat (le Vienne. Voyez Dié, 15 ott.

Déogomiiidas (le Bienh. ), Prêtre , Marlyr à Cmi-
slance, 5 nnv.

Déogr.itias, Evêq. de Cartilage, 5 janv. et 22 mars.
Déoiile (la Vcn.), U" Abbessede Blangy, prés d'Iles-

din, morte vers 750.

Deppe, \ ierge, Martyre, 26 juin.

Derma, Solitaire, 15 mai.
Derniice, Irlmdais; il y a eu plusieurs églises de son
nom en Irlande.

Derphute, Martyre, 20 mars.
Déséry ou Déziry, patron d'un village de son nom,

prés d'L'ssel, et d'un autre prèsd'Uzés.
Désignât (le Vén.), ISjanv.
Désigné, Evêq. de Maéstricht, mort en .^08.

Désir, le même que Didier de Langrcs, 23 mai.
Désirât, Evêque de Clermonl, 11 lév.

Désiré de Besançon, 27 juillet.

Désiré de Bourges, . 8 mai.

Désiré de Cliàlnns, le même que Dirié, 30 avril.

Drsiié de Fonlenelles, 18 déc
Désiré, Evêque de Clermont, mort en 594.

Désiré (le Vén.), Evêque de Verdun, n enlionné par

St. Grégoire de Tours, mort vers ,540.

Déusdédit de Brescia, 10 déc.

Déiisdéilil de Caiitorbéry, 30 juin.

Déusdédit de Mont-Cassin, S ocl.

Déusdédit de Rome (Vén.), 10 août.

Déusdédit, Pape, 26 janv. et 8 nov.

Dey.in, .Martyr, 5 fév.

Diane (la Bienh.), Dominic., 10 juin.

Dicée, Confess., 21 oct.

Dictyn, Evèque d'Aslorga, 2 juin.

Dicul, Solitaire, 11 fév.

Didace , Religieux de l'ordre de Saint-François

,

27 mai, 15 nov.

Dide (la Vén.), Abbesse de Sainl-Pierre de Lyon,

milite dans le vui' siècle,

Dide d'Asie. Martyre, 17 nov.

Dide, Maitvre it Alexandrie, 2G iinv.

Didier d'Auxerre, 27 ocl.

Didier de lirene, 19 ott.

Didier de Cheminon, Reclus.

Didier lie Forcaliinier (le Vén.), Chartreux, puis

Evêi]ue de Die.

Didier de Langres, Martyr, 23 mai
Didier de l'isloie, 25 mars.

Didier de Pnussoles, Marlyr, 19 sept.

Didier de Rennes, Marlyr, 18 sept

Didier de Vienne, Evèque, Marlyr, 11 fév., 23 ma.

et 10 août.

Didier, Evèque de Cahors, 15 nov.

Didyme d'Alexandrie, M., 28 avril.

Didyme d'Egypte, Mariyr, lU janv.

Didyme de Syrie, Martyr, llscii.

Didyme (le Vén.), célèbre par sa sainteté el son grand

savoir, était surnommé l'Aveugle.

Die d'Alexandrie, Martyr sous .Maximien d'Aza.

Die de Césarée, 12 juillel.

Die le Thaumaturge, 19 juillet.

Dié de Blaisois, 24 avril.

Dié de Lagny, 5 fév.

Dié de Vienne, ISoci.
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Die 011 Diey de Vôge, Evêq., 19 juin.

Die, qui » donné son nom à un hourg.snrIaLoire, près

(le Clianibord, et qui est loul aulre (|uq Si. Dié,

Evèi(. de Nevers.

Diftgiie, 12nov.
Diel, Abbé de Lure, 1 8 janv.

Dierry ( Vén. ), le même que Thierri , Evéqne de
Meiz.

Diet^frin ou St. Thiagrin. Evéque d'iialberstuili, mort
en 841.

Dieibjîher (Vén.), Evêq. de Metz, 20 avril.

Dieudoniié, Evêq. de Rodez, avant 599.

Diezy, patron de deux villages de son nom, en Au-
vergne.

Digne, brûlée pour J.-C, 5 et 12 aoiU.

Digne de Cordoue, Veuve, M., H juin.

Digne de Rome, Veuve, M., 22 sepi.

Digne de Todi, Vierge, il août.

Dini.ide, 5 sept.

Diman, Evêque de Connertli, en (rlande.

Dinienche, le même que St. Dominique.
Diineze, Martyr, 21 juillet.

Dimidrien, Evêque de Vérone, lf> mai.
Dinacb, Religieuse, Martyre, 20 nov.

Dinevanl, 11 août.

Diocle (le Vén.), nommé saint par quelques moder-
nes, fut 30 ans dans une grotte, près d'Aiiliiioé,

en Egypte.

Dioclèce, Martyr ave«FIorent, l(i mai.

Diodes, Martyr, 24 mai.
Dioclétien, le même que Dioclèce.

Diodole, M. avec 6 autres, 31 mars.
Diodore de Campanie, M., 6 jtiillel,

Diodore de Carie, Martyr, 3 mai.
Diodore (le l'amphylie. M., 26 fév.

Diodore de Phénicic, crucilié, 13 juin.

Diodore de Rome, Prêtre, M., 17 janv. etl'' déc.
Diodore du Syrie, Martyr, 11 sept.

Diodore de 'i'arse (le Bieiili.), dont il y a eu un culte

en Cilicie.

Diii!;,ird, p:itron d'une église au dioc. d'Agen.
Diogèiies d'Artois, lionoré au diocèse d'Airas.
Diogcnes do Miicédoiiie, .Martyr, G avril.

Diogéiu's de Péparèihe , le même que Tbéogènes
d'Ilellesponl.

Diog(>iii^s de Rome, Martyr av. RIaste, 17 juin.

Diogénicii (le Vén.), Evêque d'Alby, loué par le piè-
tre Paulin, dans saint Grégoire de Tours, mort

' vers 128.

Diomèdes de Grèce, Martyr, 2 sept.

Dionu'des de Syrie, Martyr, 11 sept.

Diomèdes le Médecin , Martyr, 9 juin et 16 aoùi.

Diomèdes, Mariyr avec sainte Théodute et d'autres,

3 juillet.

Dion, Martyr avec d'autres, 6 juillet.

Dioiias, Martyr, li mars.
Dionaibée, 9 mars.
Dionès, patron d'une église .tu diocèse de Tulle.
Dionizy, patron d'un village de son nom, près de

INiiiies.

Dioniyras, 3 déc.
Dioscore d'Alexandrie, Martyr, 20 août.
Dioscore d'Kgyple, Martyr, 2.3 fév.
Dioscore des Trenle-Sepi, M., 16 janv.
Dioscore et Justinien , Martyrs, 17 déc.
Dioscore !e Lecteur, Martyr, IS mai.
Dioscore l'Enfant, M. à Alexandrie, 14 déc.
Dioscoride de Rome, Marlyr

, 28 mai.
Dioscoiides de Smyrne, 10 mai.
Dirade, Abbé en Irlande.

Dircé, martyrisée sous Domitien, comme le marijue
le Pape Clément, en sa lettre aux Corinthien*.

Dircil, invoi|ué aux anciennes Litanies anglicanes.
Dirié, Prêire reclus, 50 Mvril.

Dls!iot, Pèlerin, 8 juillet et 8 sept.'

Disi il/le. Veuve, Religieuse, 15 m;irs.
Discio, bon. ou dioc. de Vannes, le m. q. Disaus.

Disier, le m. q. Didier de Langres, 23 mai.
Ditmar, ou Dudelin, l" Evêquede Brandebouig, tué

en 972.

Ditmiird, Evêque de Minden, mort en 1SW6.
Diviiieii, Evèqiie de Sois.^ons, 5 oct.
Oivue (Sle), 27 janv.
Divy, 1" mai.

Di/.ans, Evêque de Saintes, 25 juin.

Dizant, le même que le précédent.
Dizier, 25 mars.

Do, patron d'une église en Bretagne.
Dobrntive, qu'il ne faut pas confondre avec une des

compaijiies de Ste l/'rsule.

DodarJ, Evéque de Maêslricbt, 10 sept.

Dode d'Esiarrac, patronne d'une église.

Dodede Reims, Abbesse, 24 avril.

Dode, Vierge, 28 sept.

Dodolène. Archev. devienne, l*' avril.

Dodolin, le m. q. le précéd., l""' auril.

Doilon, de l'ord. de Prémont., 30 mars.
Dodoii de Tliiéraclie, 28 oct.

Dodoii, bon. en Asiarrac dans l'église de son nom.
Dodoii le .Martyr, 7 avril.

Doèdre patron d'une église en France.
Dogmaél, le même que Tuél, 14 juin.

Dolay, patron d'ini village de son nom, en Bretagne.
Dolet, bon. au diocèse de Vannas.
Dolus, patron d'un village de son nom, près de Payrao

en Qiiercy.

Dnmaingard, Ev., 24 mars.
Domaine (la Vén.), femiue de Si. Germer, nommco

saillir dans quebpies églises particulières.

Doiiiard, dniit il y a des reliques à ISotre-Dame de
Manies; mort vers -SSO.

Dôme, le même que Tannoley.
Donièce, bon. par les Grecs, 23 mars.
Domèce, Persan, Marlyr, 7 août.

Domenec, le même que St. Dominique.
Domei, patron d'un village de son nom près d'Au-

bnsson.

Domiee d'Afrique, Marlyr, 29 déc.

Domice d'A:i iens, 23 oct.

Domice de Syrie, .Martyr, 5 jiiill.

Diimice, Mariyre en Tbrace, 28 déc.
Domiiiate ir, Ev. de Urescia, 5 nov.
Domineul, patron d'un village de son nom, près de

St. -.M.do; c'est pcut-èlrc le même (|ue St. Domi-
nique.

Domingue, 12 mai
DominI, Solitaire.

Dominique d'Afrique le même que Domice, 29 déc.

Dominique de Brescia, 20 déc.

Dominique de Ruranu, Marlyr avec St. Alban le So-
litaire.

Dominique de Carracède, Bénédictin, puisSolil. prés
de Léon en E.-pagne, mon vers 1100.

Dominique de la Calcade, le même (jue Doiiiingue,

12 mai.

Dominique de Silos, 20 déc.

Dominique de Sore, 22 janv.

Dominique d'Ossery, le même que Modonnoc.
Dominique 11° Ev. de Cambrai , mort vers l'au

551.

Dominique l'Encuirassé, 14 oci.

D imiiiique Sarasin Voij. Sarasin.

Dominique, Solitaire à Constanlinople, 8 janv.

Dominique, Veuve, Martyre, 6 jniil.

Dominique, Vierge de Como, 18 mai.

Domiiian, Evêque de Cologne et de Maëstricbt, patroi,

de la ville de lluy, mort en 571.

Domiiieii d'Ancyre, .Martyr, 28 lU'c.

Domitien d'Arabie, Marlyr, 1 ' aoûl.

D iinitien de Cliâlons, 9 aoù(.

Domitien de Ilainanl,So!it. 22 juin.

Domilien de Maéstriclit, 7 mai.

Domitien de Milsiat, le m. q. Tuitien, 5lev,
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Sjanv.

8 el 13 oct.

9 niurs.

20 mars.

3 nov.

28 déc.

14 sept.

1 1 iiov.

16juill.

13 lév.

21 mars.

ÔU mars.

5 IKIV.

9 (ict.

15 mai.
!«' oct.

3 nov.

12 oct.

23 aitùt.

i i avr.

4 oci.

16 juin.

28 <léc.

7 mai.

8 janv.

lu juin,

déc.

Domiiien de Sélias'.e, Martyr, 9 "lars.

Dnmilii-ii de Vaiibrun, l^juill.

JomiiiPii le Tiiii-ur, 10 janv.

Doimlillo, Vierge. Martyre, 7 mai.

Domitrio, honoré en Abruzze.

Domiie d'Autiiiche,

Donine de (^cute, Martyr,

Dorane de Séiiasie, Martyr,

Domni; de Syiie, Martyr,

Domne de Vienne, le m. q. Donnin,

Domne, Veuve, M. à Micumédie,

Duninève (Sie).

Dumniate, M;iriyre,

Domnicelle, Martyre,

Doninin dWvrdly, le m. q. Donnin.

Domnin de gne, le m. q. Donnis,

Domnin de Giéce, Martyr,

Doninin de Macédnine M.,

Domnin de Palestine, Martyr,

Domnin de Parmesan, Iciu. q. Donnin,

Doninin de Plaisance,

Domnin deTliess.ilonique, M.,

Doninin de Vienne, le m. q. Donnin,

Domiiine d'Anazarhe,

Dnninine de Cilicie, Martyre,

Domniiie de Syrie, Mariyre,

Doinnine la M.ironiie, S'iliiiire en Syrie, meniionnée

par riiéodorei, morte vers 420.

Doninini', M. à Aniioclie,

Dmmiion de Bergame, Mart.,

Domniun de liome,

Doninion de S doue, le m. q. St. Donge,

DomniqHe, Ueclu>ie,

Doiiiniile de Vienne,

Don. noie du Mans, 16 mai el 1*'

Domnolène, coiiipagtion de St. Aiuind.

Domus
,

patron d'un village de Sun nom, près de

Fiéjus.

Don, martyrisé par les Vandales, hou. à Saint-Man-

suy de Tnul, où est son corps.

Donach, Moine, dont Jean Costa a écrit la vie.

Donan, Ab. en Ecsse, moi t en lOiO; il y avait dans

la ville d'Aberdone une église qui portait son

nom.
Donan, patron d'un village en Bretagne.

Douât d'Afrique, mentionné dans une Lettre à St.

Célerin.

DiHiat d'Adruniète , un des 12 frères. M., !«' sept.

Donat d'Alexandrie, M. avec d'autres, 30 déc.

Douai d'An ioclie, 25 août et 15 nov.

Donat d'Arezzo, Martyr, 7 août.

Diinai d'Avignon, honoré en celte ville comme sim-

ple Conlessenr.

Douât de Besançon 23juill.

Diinat de Capone, Marlyr, 5 sept.

Donat de Cappaduce, Marlyr, 21 m d.

Donat de C.inli;ige, Martyr, 25 janv.

Donat de Fossonibrone, M., 4 fév.

Donat de Lémé é, Marlyr, 9 fév.

Donat de Luis, Ahlie, 19 août.

Donat de Nicoinéilie, Martyr, 30 av.

Donat de Siiigidone, Diac. M., 21 août.

Douai de Syrie, Mariyr, 24 déc.

Donat d'Kurée, 50 av. et 29 oci.

Donat et llermogènes, Mart., 12 déc.

Donai et Janvier, Martyrs, 1" avril.

Di.nal et Papias, Martyrs, 1 1 juillet.

Donat et l'vuiin. Martyrs, 6 et 7 avril.

Douai el iliistiiien, Martyrs, 3l ocl.

Donat et Saiurnin, Martyrs, 10 nov.

Douai et Secondien, Martyrs, 17 fcv.

1). nai (le Vén.), Kvéque de Valence en E-pagiie,

mon vers l'an 600, doni on a deux lettres, l'une

à Licinicn, Lv.de Carthagéne,ei l'autre à unEvé-
<iue d'liurl)ii|ue.

Donat l'Aieianilrin, Martyr, 10 avril.

Duiiai rËco:,suis, Ev. de Fiesoli, 22 uci.

5 oct.

1" mars.
25 rév.

31 déc.

17imll.
10 mars.

l*' mars.

19 mai.

7 août.

21 mal.

6 sept.

26 lév.

30 juin.

Donat, M. à Trêves avec d'aut.,

D'iiial, Martyr av. St. Léon ei antres
,

Dmiat, M. en Afriiine, av. Juste,

Doiiaie de Uoine, Martyre,

Doiinte de Scillile, Martyre,

Doiiaierfe Viu Laia, Martyre,
Donalelle, Mariyre,

Donaienr, Martyr , av. d'autres,

Donalien de Cliàlons,

Donatien de .Nantes, Martyr,

Donatien de Reims, le m. q. Donas, 24 mai, 31) août

et 14 oct.

Donatien de Vibiane, Ev.
Doiiatif, M.,conip. de St. Théon,
Donaiille, Martyre,

Dongal, patron d'une église en Bretagne.
Diiiige, Evèque de Sahme, 11 avr. el 7 mai.

Donne, disciple de St. P.itrice.

Donnis, Evêiiue, 15 fév.

Donorce, Ev. en Ecosse, 20 août.

Donslan, Evèfpie, 19 mai.

Donnine. \oyci Doninine de Cilicie.

Donns ou Doninus, Pape, raort en 678, honoré les

13 mars et 10 avril.

Dor, E\êque de Bénévent, 20 nov.

I)i riaie. Vierge, 1" lév.

Dorothée, Abbé, 5 juin.

Dorothée d'Alexandrie, que les ariens firent expo-ef
aux bêles .»ous le préfet Tatiew.

Dorothée d'Alexandrie, mentionné par Riidn.

Dorniliée d'Antiimé (Vén.), Prêtre, à qui Mélanie la

Jeune envoya une somme d'argent poui distribuer

aux solitaires des environ d'Antinoé.

Dorolliée d'Antioclie (le Bienh.), 5 juin.

Dorothée de Césarée, M., 28 m irs.

Donitiiéedelyr, M., 9 oel

Dorothée rArci.ini nidrite (Vén), Abbé d'un monas-
tère entre G.iza ei Maiume.

Diroihée, leCliaiiibelian, Itmarset 9 sept.

Dorothée le Jeune (le Vén.), Moine de Gennes en
l'aplilagonie, mort dans le xi' siècle.

Dormhée le Tliébain (le Vén.), dont Pallade fait

mention.

Dorothée, Martyre, à Aiinilée,

Dorniliée (la Vén.), Vierge d'Arle

Dorolliée, bon. en t'rn-se,

Dorothée, V, M" .i Alexandrie,

Dorolliée, V>=, M''* 'a i.ésarée,

Diirymédon, Martyre,

Uos ,
p.itron d'un village de son nom,

thés.

Dosas, Martyr,

Dositbée (le Vén.
lestine.

Dotton , Abbé,
Douain, Prêtre,

DuiKelm,
Doucis, Evèqiied'Agen,
Diugoal ou Doiigal, titulaire d'une église

tagi.e.

Doulch.ird, pitron d'un village de son nom prés de

Bourges; on l'appelle aussi St. Doucliard ou Dul-

caid.

Dournin, patron d'un village de son nom en Auver-
gne.

Drausin, Ev. deSoissons, 5 mars.

Drel, titulaire d'une église au dioc. de Vannes.

Dreux, le m. q. Diogoii el Druon, 10 avril.

Drieiils, Ev., 10 déc.

Dioctovée, Abbé, 10 mars.

Dnièli, Ev. d'Auxerre, 8 nov.

Drosidc, Martyr, 14 déc.

Drouaiil, le m. q. Droëlt.

Dreux de Doiizy. M., 20 sept.

Diozél.-,M.irtyre, 22 sept.

Druipii, 16 avril.

Drusus, Martyr, * «lac.

3 el 19 sept.

25 juii!.

6 fév.

6 fcv.

19 sept.

près d'Or-

20 aoiit.

Moine de Sainl-Seride en Pa-

9 avril.

11 nov.

Sjuill.

Iboct.

en Bre-
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Drutlimar (leBienli.), Abbé de Coivey, en Saxe.
nnl)(l.ilelliée, 2juin.

î)isliit;it, M., en Afrique, 17 iiov.

Diibrice, Evoque, 1 1 miv.

Ducociin, patron d'un ancien monastère pré» de
Clegiierec en Dretagne.

Dubis, Mart>r, 15 juin.

Diilciile, le m. q. Doucis, 10 uct.

Dulcissirne, Vierge, M., 16 sept.

nuiualhce, 12 janv.

Duiniuy, Solitaire, 13 nov.

Duscelius ou Cœlius, 1V< Ev. de Verceil, siégea

en 415.

Duibac, Kv. cji Ecosse, 9 mars.
Duvlaji, le m. q. Dainien d'Angleterre.

Duzéry, patron d'un village de son nom , en Lan-
guedoc.

Iiympne, Veuve, W^, 13 et 30 mai.
Dynarne ( le Vén. ), Ev. d'Angoiilônie, loué par le

prêtre P.iulin dans St. Grégoire de Tours, ludrt

vers 4'25.

E
Eanflède, Reine de Nnrtbuniherland en Angleterre,

morte vers 7110, peiil"- tille de St. Edilbert, gen-
dre de Cbereliert, roi de Paris.

Eanne ou l.asue, Ev,, 1»' nov.

Eanie, le niênie (pi'Ajax.

Eate, Ev. de Lindislarne, 2G oct.

Ëbbe, et ses compagnes. Martyres, 2 a\ril.

Eblies ou Ebbiin, Arcli. du Slmis, 15 fév. et 27 anùi.

Ebert, Ev. de Lindisfanie, U mai.

Ebcrtraii (le Véu.), Abbé de Saint-yuentin, disci-

ple de St. Mounnclin, Evéque de Noyon, mort
vers 700.

Ebi lobins, XXVI« Abbé de Lérins.

Ebles, patron d'un village de son nom, en Auvergne.
Ehoras, M. en Perse, 13 imv.

Ebremont, patron de deux villages de son nom, en
INormaiidie.

Ebrigisile, Ev. de Meaux, 51 août.

Ebniir, Abbé.
hcaiii, Ev. en Irlande, 11 fév.

Ecclèsf, Ev. de Kavenne, 27 juil.

Ecdice deSéhasie, 9 mars.
Ecdce de Vienne, 23 oct.

Eclcnard, Irlmdais, dont les reliques sont dans une
citasse, à St.-Nicaise de Reims.

Ecoinèiie, M. d'Kgypie, 16 janv.

Edburj^e (la Vén.), surnommée Buggue, Anglaise,

moite vers 74o, dont in a une lettre à St. Boni-

f.ice de Mayeiice. Voyex Buggue.
Edburge, prince d'Angleterre, 15 juin.

Edbiirge (leTbanel, 13 déc.

Ede, dont il y a des reliques à Thryme au comté de
Mealb, en Lagénie.

Edosbalil, Abbé de Dunes.

Edése, M. à Alexandrie, 8 avril.

Edibe, Evèque de Soissons, 10 déc.

Eilicie, Arcli. de Vienne.

Edigue ( la Bienh. ), bon. en Bavière, 26 fév.

Eilii;re, Mariyre, 26 fév.

Edilbert, mi de Kent, 24 fév.

iMlilIlede, Anglaise, 12 déc.

Eilibie, M. à Kavenne, 12 oct.

Edillie, Religieuse, 10 sept.

Edmer(le Vén.), Moine de l'ordre de Cluny, abbé
de Sainl-Albans, puis Evéque de St.-André en
Ecosse.

Edmond Stuart (le Vén.), Chanoine, mort en 1530.

Eiliiiond, Roi d'Angleterre. 29 avril, 20 et 22 nov.

Edmond, Arch. de Caniorbéry, y juin et iC nov.

Edouard le Conf., Roi d'Angleterre, 5 janv. et

15 oct.

Edouard le Martyr, Roi d'Angleterre, 18 mars.
ICdn'l, Evéqiio, bon. à Sl.-(;iement de Metz.

Edviii, Roi de Nonbuinberland, 4 et 12 oct.
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Edvold, nonoréen Bretagne.
EfHan, Prince irlandais, lion, en Bretagne, 6 nov.
Kfrique, Ev. de Comminges, 1»' mai.
Egal, le m. q. St. Agapit, 18 août.
Egberl, Moine à Ily, ïi avril.

Egberi de Trêves, 9 déc.
Egduiie, M. à Nicomédie, 12 mars^
Egèce, Ev. bon. en Rouergue, 5 nov*
Egelinde, épouse de St. Florien.

Egelnotli, Ev. de Cantorbéry, 30 oci.

Egelred, M. .1 Cloyland, 25 sept.

Egemoin, Voyez llegeuioin, 8 jauv.

Egias, invoqué dans les anciennes Litanies de Notre-
Dame de Soissons.

Egil, Evéque de Sens.

Eglas, le m. qn'Egias.

Egb!ntine(Ste).
Egobille, Martyr, 11 oct.

Egrève, patron d'un village de son nom, en Dauphiné.
Egrile, M. à Césarée en Capp., 2 noT.
Egnigner, Maityr, 14 déc.

Ejîvin, Evéque de Worcesler, 11 janv. et 30 déc.
Elian, le ni, que Théan, 7 janv.

Eban, pairon d'une église en Bretagne.
Elielo, patron d'une égli-e au diocèse de St.-Brieuc.
Eïgil (le Vén. ), 1V« abbé de Fulde, mort en 822.
Eimbcihft, Vierge, 16 sept.

Einard, Solitaire, 25 mars.
Eioard, Abbé. 18 mai.
El, Abbé, en Brie, 30 aoiii.

Elade, Ev. d'Auxerre, 8 mai.
Elafs, Ev. de Cbàlons, 19 août.
Elan, Abbé bon. à Lavaar, 25 nov.
I lapb, M. eu Afrique, 28 juin.

Elase, le même qu'Elafs, 19 août.

Ele (la Bienh.), Comtesse de Salisbery , 1" lév.

Eleazaium, Martyre à Lyon, 23 août.

Eleetran, IV» Ëv. de Rennes.
Eleemoii (le Vén.), Moine à Ancyre.
Klèmes, iSloine de la Chaise-Dieu, 30 janvier.

Eléonore, Mart. en Irlande, 29 déc.

Elesbaan, roi d'Ethiopie, 15 mai et 27 oct.

Eleucade, Ev. de Ravenne, 14 fév.

Eleuse, Martyr, 7 avril.

Eleusippe, M. hon. à Langres, 17 janv.

Eleutiière Alexis, le nième qu'Alexis de Kiovie.

Elentlicre, honoré à Naples, 21 mai et 6 sept.

Eleiiihère d'Arqué, le même que Lothier, 21 mai.
Eleiiilière d'Auxerre, 16 et 26 août.

Elentlière de Byzince, 4 août et 15 déc.

Elentlicre de Consiantinople (le Vén.), 20 lév.

Elenthére de Nicomédie, 2 octobre.

Elentlière de Paris "J octobre.

Elentlière de Toumay, 20 fév.

Eleuihéred'lllyrie, 18 avril.

Elentlière, Mart. en Orient, S oct.

Elentlière et Léoiiides, Mart., 8 août.

Elentlière, Pape, 26 mai et 6 sept.

Elevare, honoré à Si.-Riquier.

Ellègo, Ev. de Cantorbéry, 19 avril.

Elfège, Ev. de Winchester, 12 mars.

Ellijei, Mart. à Croyiand, 25 sept.

Elflède, Abbesseen Angleterre, 8 fév. et 29 oct.

Elgive, Reine d'Angleterre, 30 juin.

Eliab, hon. par les Ethiopiens, 2 déc.

Elle d'Aiitinoé (le Vén.), Ermite en Tbébaïile, loué

par Pallade, Ruiin, Sozomène, Cassiodore et Ni-

céphore.

Elle d'Axe, tué par les Sarrasins.

Elie d'Ascalon, 14 et 19 déc.

Elie Bonal. Voyez Bnnal.

Ebe (le Vén.), \" Abbé de Conques en Rouergue.

Elie de Cordoue, Martyr, 17 avril.

EhedeGalalro, H sept.

Elie d'Egypte, Martyr en Palestire, 16 février.

Elie de Geibrabbi, iilartyr, 20 c .

Elie de Jérusalem, 4 et 18 jui... :.
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Elle de Perse, 27 mars.

Elie, Kvè'jiie de Sioii, vers 905.

Elle, Solitaire, 21 mars.

Elie de Sainl-Eiilyme( le Vén.), Abbé d'une laure en

l'alesiine.

Elie lie Sainl-Païualéon, Abbé à Cologne, 12 avril.

Elie, honoré en Calabre, 19 jnillei.

Elie de Tomes, 27 m:ii.

Elie rilélinpoliie. Martyr à Damas, l"' février.

Elie {\n Bienh.), Albesse à Trêves, 20 juin.

Eliers, Patron d'un village de son nom en Norman-
die.

Slipbe, le môme qu'Aloph, IC oci.

ïlis, linnoré an diocèse de Chartres, le même que

le précédent.
Elisabeth, mère de St.-Jean Baptiste, 10 févr. ei 5 nov.

Elisabeth Achlin, (la Bierdi. ),
h iléc.

Elisabeth de Bude (la Bienh.), dite Ste-Reim»,

6 mai.

Elisabeth de Chelles.

Elisabelh de Portugal, i et 8 jnillel.

Elisabeth de Sconange (la Bienh.), 18 i"in.

Elisabeth de Hongrie, 19 "ov.

Elisabeth la Martyre, 22 oct.

Elisabeth (la Vén. ), Solitaire.

Elisabeili, fondatrice de l'abbaye de Rosoy, au dio-

cèse de Sens.
Elisabeth Picenardi ( la Bienh. ),

19 février.

Elisabeth la Tbanmaiurge, 24 avril.

Elisée, Prophète en Palestine, li juin.

Elix, patron de plusieurs villages de son nom, en

Languedoc et en Gascogne.
Elleher, Martyr avec St. Boniface de Mayence

,

5 juin.

Ellier, patron de trois vdlages de son nom en Nor-

niaiiilie, en Anjou et au Maine.
EInie, Evêque de Forniies, 2 et Ti juin.

Eliner, honoré près de Marienbourg, 27 août.

Eloph, le même qu'Elipbeet Aloph, IG oct.

Eloipie, Moine de Lagny, 5 déc.

Elouarn, pairon d'une église en Bretagne, 4 août.

Eloy, Evêque de Noyon, 30 nov. et !" déc.

Elpèile, Martyre de Myon, 2 juin.

Eliiide de Brioude, 16 juillet.

Elpi<le de Chersonèse, 4 mars.

Elpide de la Marche, le même que Lupède.

Elpide de Lyon, 1" juin et 2 sept.

Elpide (le Vén.), Prêlre cappadocien, solitaire à Jé-

richo, mort vers 400, mentionné par Pallade.

Elpide, hon. av. St. Prisque, 1" sept.

Elpide le Sénateur

,

15 el 16 nov.

Elpide, Vierge, 5 nov.

lilpidcpbore, M. en Perse, 2 nov.

Elpiiiien, honoré en Poitou, 26 avril.

Elques-Liau-lvama (le Vén.)

,

22 mars.

Elrich, 6 lév.

Elsiaire, Moine
,

5 juin.

Elurlon (le Vén.), Solitaire en Egypte.

Elvare, la nièinequ'Elevare, 28 mars.

Elvé, Evêque en Irlande, 12 sept.

Elvide , le même que St. Arpine, 21 mai.

EIzear de Sabran
,

18 juin et 27 sept.

Emanche, le inênie que St. Ymas, 3 janv.

Einar, Evêque de Rocliesler, 10 juin.

Emcan, le même qu'Amans de Chartres , 16 mai.

Eme. Voyez Esnie.

Enieben, Evêque, 1-^ janv. et S oct.

Emile, M. à Alexandrie, 17 août.

Emerc, Abbé de Bagnoles

,

27 janv.

Euiérence, la niéuie (pi'Emérentienne ci-après.

Einéreniienne, Martyre à Rome, -3 janv.

Einerii, Martyr avec d'autres ,
20 nov.

Emériti', honorée à Cuire, capitale des Grisons.

Eiiiéi ite lie Rome, Vierge, 22 sept.

Emery, Prince de Hongrie, i "ov.

Euiétcre. M.irtyr eu Espagne, 3 mars.

Eniilas, Diacre, .Martyr à Cordoue, 15 sept.
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Emile d'Afrique

,

22 mai.
Emile de Capoue, G cet.

Emile de Ravenne, 18 juin.

Emile de Sardaigne, 2S m.ii.

Emile le Médecin
, G déc.

Eniiliarid ou Emilan, patron d'un village de son nom,
près d'Antun.

Emilie Biccbieri lia Bienh.), Vierge, 17 août.

Emilie, Martyre à Lyon, 2 juin.

Emilien d'Alriqiie, le même qu'Emile le Médecin.
Emilieii d'Arnu'nie, S fév.

Emilien de Cyzique, 8 amit.

Emilien de Dorostore, 18 juill.

Emilien de Guicime, le m. q. saint Emilioii, 1(i nov.
Emilien de Lagny, le même que saint Ymclin,

10 mars.
Emilien de Numidie, 29 avril.

Emilien de Ponsat, mentionné par St. Grégoire de
Tours en la Vie des Pères.

Emilien de lledon, 11 oct.

Emilien de Trevi

,

28 janv.

Emilien, Ev. de Valence en Dauphiné, 8 mai,

autrefois 12 sept.

Emilien de Verceil, 1 1 sept.

Emilien de Vergeye, 12 nov.

Emilien le Sommasque (le Vén.), 8 fov.

Emilien rilomologètes, 8 janv.

Emilien, Solitaire, 12 nov.

Emilien, M. sous les Vandales, 6 déc.

Emilienne, Martyre à Home, 50 juin.

Emilienne (la Vén.) , tante de St. Grégoire , Pape,

o janv.

Emilion,- Abbé près de Bordeaux, 16 nov.

Emilis, Solitaire en Egypte.

Emmanuel (le Vén.), de l'ordre de Cileaux , 27 fov.

Emmanuel, M. en UrienI, 26 mars.
Etnmélie (la Vén.) , mère de St. Basile le Grand ,

30 niai.

Emmeran, hon. à Ralisbonne , 22 sept.

Emmérentienne , 22 el 25 janv.

Emnioii (le Vén.), Evêque de Sens, mort en 673,
mentionné par Clarius, Odoran et Bède.

Emond, Roi en Angleterre, 9 juin et 20 nov.

Enioiiil Stuart (le Bienh.), Chanoine, Martyr en lo50.

Emraïle, la même que Ste Méraèle, 9 janv.

Emygde, Evê'iue d'Ascoli, 5 août.

En, pairoM d'un village de son nom en Bourgogne.
Enan, patron u'une église en Bretagne.
Enaril, le même qu'EinarJ.

Encratide, la même que Ste Engrasse, 16 avril.

Endée, Abbé en Irlande, 21 mars.
Eneco, Abbé, ajouté au Marlyrol. par Benoit XIV,

!<''' juin.

Enée (le Bienh.), Evêque de Paris, mort vers S72.
Enée (le Bienh.) , Abbé de Cluainmic-Noïs, en Ir-

lande, nommé sainl en la Vie de Ste Yte.

Enése (le Vén.), Solitaire à Jéricho.

Eneu. Voyez Esneu.
Engaui, bon. à Saint-Sauve de Montieuil.

Engelberl (le Vén.), Evêque de Cologne, 7 nov.
En^elmer, bon. en Bavière, 1 i j inv.

Engleniond, Abbé, 21 juin.

Engrace, patronne d'un village de son nom, prés de
Maulé.iii. C'est la môme que Engrasse, Martyre à
S.iragosse, 10 avril et 24 août.

Enguerran. Vvyez Anguerran.
Eiiguerran (le Bienh.), Evêque de Cambrai, 12 oct.

Enimie, la môme que Ste Erniie, 6 oct.

Eniniie, Sditaire, fille de Clolaire II, roi de France.
Enkiiamaijam, honoré en Ethiopie, 25 sept.

Eiinalhantc, la mê;:.eque Ste Manatho, 15 nov.

Eiini-mond, patron d'un villaï^e de sot) nom dans le

Bourbonnais, le m. que Chaumond.
Ennodé, Evêque de Pavie, 17 juil,
r.nogat, l.xéque en Bretagne, I3 janv.
Eus, mort vers 555. dont il y a une église au Kent,

en Angleterre.
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Ensvide, Abbesse, *2 sept.

Kiiiliée, honoré par les Ethiopiens, 10 août.

Eny, patron d'un village de son nom, en Normandie.

EoaiM, Solitaire, H Kv.

Eohan , Evoque , Martyr avec saint Boniface, Ar-

chevêque de Mayence, en 775.

Eold, Evèque de Vienne, 7 jtiill.

Eoni! (lU Eon, honoré à Arles, 30 août.

Eimcôry, Martyre, 27 sept.

Epagatlie, Martyr de Lyon, 2 juin.

Epain de Toiuaine, -5 "Ct.

Kpaphras, Martyr à IJome, 19 juillet.

Epaphrodile, dont parle St. Paul, 17 mai et 7 déo.

Epaphroilile de 'l'erraciiie, -- mars.

Epargne, M:irtyre avec St. Donicce, i23 mars.

Eparque, Ablié, 1" juillet.

Epesin, le même que Pilin, 2 oci.

Ephénique, Martyr à Milan, 9 mai.

Eplirem de Chersonèse

,

-i mars.

Eplirein d'Edcsse, 1«' fév. et 9 juil.

Eplirem de Leiice, 21 jaiiv.

Epliyse, Martyr en Sardaigne, i'~> janv.

l'.picaride, la même qu'Epjcory, 27 sept.

F, pictéle d'Afrique, 24 janv.

E|iicièle de l'oilo, 2-2 août.

EpictLie deScythie, 8 juillet.

Epie tète <rEspagne, 23 mai.

l'pidèie le Sarnieniice, 9 janv.

Epiginène, le niènie que Pigraène de Home, 2lmars,
25 et 28 avril.

Epimaque , Martyr, honoré chez les Eihinpiens,

31 oct.

Epimaque, Martyr à Alexandrie, 30 oct. et 12 déc.

Epin de Vôge, 1"' août.

Epion, Martyr, 26 fév.

Epiphaine, Princesse, G oct.

Epiphiine d'Afrique, 6 et 7 avril.

Epi[dianede lîénévent.

Epiplianede Pavie, 21 janv.

Epipliine deSalamlne, 12 mai.

Epiphane, Martyre en Sicile ,
12 jnil'et.

Epiphanie (la fête de ),
<j j;inv.

Epipode de Lyon, G, 22 ri 2i avril.

Epistème, Martyr à Emèse

,

5 nov.

Epitace, le même qu'Epictète d'Espagne, 23 mai.

Epléce, le même qu'Expléfc, 27 juillet.

Epolone, Martyr à Antioclie, 24 j;iiiv.

Eponyque (le Vén.), qui mit sous la conduiie de

St. Pacôiiio le monastère de Chénobosqne, dont

il était supérieur.

Eppon, M. à Mékelbourg, 7 j lin.

Ept.ide, Martyr

,

?Î2 août.

Equice, Abbe, 7 mars et 11 août.

Erard, hoimré à Ratisbonne, 8 j mv.
Erasme d'Aniiofhe, 23 nov.

Erasme de Formia , 2 et 3 juin.

Erasme, M'''^ à .\i|uilée, 3 et 19 sept.

Eraste de Corintlie
, 2G juillet.

Erblond ou Erblon, patron de plusieurs villages de
son nom, en Bretagne et en Anjou.

Ercambert, 23 déc.
Ercantrude (la Vén.), Religieuse, 14 mai.
Erconvald, Ev. de Londres, 30 avril.

Erecie, le même que St. \riez, 25 avril.

Erembert, Abbé, Il sept.

Erembert, Ev. de Toulouse, Il mai.
Erenibert, Ev. de Minden , mort en 805.
Eremberle, V. en Boulenois, 8 juillet.

Eremiroy, le même que le Vén. E/.on.

Erèiii; (la Vén.), Solitaire.

Erentruy, Abbesse de Nomberg, 30 juin.
Ereptiole (le Vén), 1'' Evêque de Coutances, nom-
mé saint aux di'ux Galli i Citrisliana.

Eresvide hoiuirée au dioc. de Meaux, l^r sept.
ErgnJle, Religieuse en Irlande, 8 janvier.
ïrhard, Evêque de Ratisbonne, mort en 69t).
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18 mai.trie, Roi de Suède,
Eric, Moine à Auxerre.
Eric. 1* ' Ev. de SIeswicb, en 957.

Erigue (le Vén.), Pèlerin, mort en 1415, dont le

cnrps est honoré à Pérouse, dans l'église p:.rois-

sialede de St.-André.
Erinchard, Prieur, 24 sept.

Erine, la même qu'Irène de Thessalonique.

Erkenibode, Evêque de Terouanne, 12 avril.

Erlombaiid (le Vén.). infatigable antagoniste des ec-

clésiastiques simonia(iues cl concubinaires de Mi-

lan, mort en 1070, qualifié ^^/"niseur d« l'Eglise

par le pape Alexandre 11.

Erluphc, Evêque de Verden, tué en 880.

Erme, Evèiiiie, bon. à Lobes, 25 avril.

Ermel, honnré en Bretagne, IC août.

Ermelimle, V. en Brabanl, 2'J oct.

Eiinembiirge, Abbesse, 19 nov.

Ermeiifred, Abbé de Cusance.
Eriiieniroy, Abbe en Ecosse, 25 sept.

Erniengaide, Duchesse de Bretagne, 25_sept.

Ermenilde, Reine, 13 fév.

Ermennid, 1. m. q. St. Erme, 2.") avril.

Ermenold. Abbé de Prisling. G janv.

Ermcntrude (la Vén.), de l'ordre de Citeaux, 29 mai.

Ermie, Vierge, 6 oct.

Ermin, le même qu'Erme, 25a\ril.

Ernée, Abbé an Maine.

Ernest, Abbé en Souabe, ^ nov.

Ernié, Confesseur, 9 août.

Ernicii, le même qu'Irénée de Lyon.
Eron, Martyr d'Ei;ypie, 16 janv.

Eroihéidc, .Martyre en Capp., 27 oct.

Eroiide, Martyre, G oct.

Eiphon, Ev. de Munster, nov.

Ercjueinibodon, Evêque de Terouanne, 12 avril.

Erré on Errey, patron d'un église au diocèse de

Quimper.
Erry, Mninc de Saint-Germain d'Auxerre, 24 juin.

Ertli, dont il y a une église dans la Cornouaille, ea

Angleterre.

Ervares, dont il y a une église et un village en Com-
braille près d'Ilerman.

Es.is, Martyr en Egypte, 23 juin.

Esceux, honoré à Auch, le même que St. Ccise de

Milan, 2SJU11.

Escobille, patron d'un village de son nom pros de

Dourdan.
Escouvillon, Moine, 10 avril.

Escuiphie, Abbé en Bretagne, dont les reliques sont

honorées dans une église de Paris.

Esdras, 13 juil,

E»kil, Ev. en Suède, 10 avril et 12 juin.

Esme, Arch. de Cantorbéry, 10 nov.

Esme Guérin (le Bienh.), Martyr à Donzy, 20 sept.

Esiiard, le même qu'Einard.

Esneu, bon. autrefois à York, 19 oct.

Esope (le Bienh.), enfant, 9 sept.

Espain. Voyez Epain.

Espérance, Vierge, 26 avril.

Espre, Martyr av. aut. 2 mai.

Essouvré, Evêiiue de Coutances.

Esief ou Eslephe , patron de deux villages de son

nom, en Guienneeten Périgord.

Ester, pation d'un village de son nom, en Provence.

Estève, M. en Espagne, 21 nov.

Esieveii, patron d'un village de son nom, près de

S.-Palais.

Estiez, patron d'une église en Provence.

Estrevin, Abbé de Vermouth, 7 mars.

Eiern, Evê.jue d'Evreux, 15 juil.,

15 août et 1°'' sept.

Ethbin, .^bbé, 19 oct.

Eihelbert et Etheldred, Princes anglais, 17 net.

Eihelbert, Roi des Est-Angles, 20 mai.

Ethelberl, Roi de Kent, 2i fév.

Eibelburge, Abbesse en Angleterre, Si oc^

).«VÏ«
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Hbeldréde, hou. à Croyl.md, 23 oct.

Elli.'Idriihi' ou Allréde, Vierge, 2 amlt.

Kiiieired, Roi d'Angleierre, A ni.ii.

Ev elvide, Reine en Aii^l.
,

2ii )iiil.

Eilielvold , Moine de Ripon cl Prêlre, puis Soliiaire

.iprés Si. Cnllibeil d;ins l'Ile de Fariin, comme le

r.ipporle Bt;de en son Histoire d'Anglcteire, iixii

t

vtTS 700.

Ethelvold, Evêqiie de Wincliesler, 1"^ ikuM.

Eilier, Arcli. de Rourges, niorl vers 507.

Kllière d'Auxerre, 27 juil.

Eilière de Chersonése, 4 et 6 ni.irs.

Ethére de Vienne, lijnin.

Etlière le Martyr, 18 juin.

Eiliérée, tv. d'Osmo, 2.t fév.

Etliernan, Ev. en Ecosse, 21 déc.

Eilile, la m. qu'Adéhiidê, Imp., IGdéc.

Etlinise, la m. ([ue Tlinise, 2 avril.

Etienne, premier Diacre et premier Martyr, 3 août,

18el2G déc.

Etienne d'Afrirmo, 5 déc.

Etienne d'Aniioclie, (le Bienli.), 25 avril.

Etienne d'Apt, 6 miv.

Etienne de Hayeux, 2.S oct.

Etienne de Bonrges, (le Bienh.), 15 janv.

Etienne de Cajas, 29 oct.

Klienne de C.alabre, 5 juil.

Etienne de Caiane, 31 déc.

Julienne de Cliâtillon (Vén.), 7 sept.

Etienne de Chenolacq, H janv.

Etienne de Citeaux, le m. qu'Harding, 28 mars et

17 avril.

Etienne de Die ('le Bienh.), le m. qu'Etienne de

Châtillon.

Etienne de Grammont

,

8 fév.

Etienne d'Eiiypie, 1"' avril.

Eiicnne de Hongrie, Roi, 15 et 20 août et 2 sept.

Etienne de l.yon, 15 1er.

Etienne (le Yen.) Abbé de la Chaise-Dieu, 29 mars.

Etienne de Mnrel, le m. qu'Etienne de Grammont.
Etienne de Nicnniédie, 27 avril.

Etienne de Nyon, 17 sept.

Etienne de Pisidie, 22 nov.

Etienne de Riéti (le Vén.), 13 fév.

Etienne de Rome, Il juil.

Etienne, Sons-Diacre, Martyr à Rome, 6 auùl.

Etienne de Sens, Arcliidiacre.

Etienne d'Helsingland, 2 juin.

Etienne d'Obazine, (le Ven.), 27 avril.

Etienne le Jeime, Mariyr à Constinlinopb-, 28 nov

Eiieniie (le. Vén.), Moiiïe de la lanre des Elioles.

Elienjie l'Ermite, mort près de Pontigny.

Etienne, mort dans le commencement du ix^ siècle.

Etienne le Paracémomène, 27 fév.

Etienne le Poéie, 27 oct.

Etienne le Syncelle, 17 niai.

Etienne le 1 haumaturge, 15 juil.

Etienne, Pape, l'^' du nom, 2 août.

Etienne IX, Pape, 29 mars.

Etienne Raha< he, (le Bienh.). Voyet Rabâche.
Etion, le même que lé.

Euliert, Cliorévéque, l«'fév.

Enbiolas, 18 déc.

Enbule, Martyr i\ Césarée, en Palestine, 5 et 7 mars.

Euhule, mère de St. Pantaléon, 50 mars.

Eucade, Moine, 25 janv.

Eucaire de Liverdun, 27 cet.

Eucaire de Trêves, 8 déc.

Eucarisle, Martyr en Campanie, 12 oct.

Encarpe d'Asie, 25 sept.

Eucarpe de iSicomédio, le m. qu'Eucarpion.
Eucarpe de Paphiagonie, 7 sept.

Encarpiiin, Martyr, 18 mars.

Euchaire, l" du nom, Evêquede Maëstricht, mort
en tiî'J.

Euchaire, Ih du nom, Ev. de Maëstricht , mort en
538.

Eucher de Lyon,
Eiirher, Evéque de Viviers.

Enclier, 11"" (In nom, Ev. de Lyon,
Eucher d'Orléans,

Enclée, Martyr,

Endald on Eudelbe, Martyr,

Eu'les, Ev. en Catalogne,

08S

16 liov.

16 juil.

20 fév.

1°' août.

11 mai.

30 juin.

Eudes (le Vén.), oncle de St. Cliafre.

E dore, Pénitente, i" mars.
Ijiddcime, Cnulésseur, 31 juil.

Euilon, Abbé de Chaumillac, 20 nnv.

Endoxe de Mélitine, 5 sept.

Eudoxe, bon. en Ethiopie, 14 sept,

lùidoxe de Sébasie, 2 nov.
Eudoxie, Martyre, 31 janv.

Enflam, Solitaire en Bretagne, le m. qu'Efflan.

Eufraise, Evéque de Clermont, mort vers 515.
Enfrone, Arcli. de Tours.
Eufr'iy, Moine à A^t, 11 oct.

EuRamine, invoquée aux anciennes Litanies dcNotre-
Dame de Soissons.

Enjjaiulre, bon. par les Ethiopiens, 10 mars.
Engende. Voijez Oyend.
Eugène d'Alrique, 4 janv.

Eugène d'Arabie, 25 janv, et 20 déc.

Eu5;ène d'Arménie, 13 déc.

Eugène de Bithynie, M. à Nicomédie, 12 mars.
Eugène de Cappailocc, (i sept.

Eugène de Cartliage, 13 juil. et 6 sept.

Eugène de Cbersoiièse, 4 mars.
Eugène de Crdoiie, 27 juin et 18 juil.

Eugène de Damas, 25 sept.

Eugène de Deuil, 15 nov.
Eugène de Florence, 17 nov.
Eugène de MMsber, 25 août.

Eugène de Milan, 30 déc.

Eugène de Nèncésarée, 24 janv.
Eugène de Mcoiuédie, 17 mars.
Eugène de Rome, 2J juil.

Eugène de Syrie, 20 mars.
Eu.ène de Tolède , 15 nov.
Eugène de Trébizonde, 21 janv.

Eugène, Martyr avec St. Apolloue, 23 juil,

Eugène, Pape, 31 mai et 2 juin.

Eugénie d'Afrique, 5 jauv.

Eiigéiiie de Rome, 25 déc.

Eu!;é .ie du .Mans, la même qu'Ouine.

Eugénie, Abbesse de St.-Cesaire.

Eugénie, Vierge, IG sept.

Eugénie', M. à Autun, 8 janv.

Eugraphe, M. à Alexandrie, 10 déc.
l'.ulien on Euillin, bon. en Champagne, 15 fév.

Eulade, Ev. de Nevers, 20 août.

Eulail, le même qu'Eidade de Nevors.
tulale (le Vén.), Ev. de Syracuse en Sicile, mort

vers 540.

Eulalie, Abbesse de St.-Césaire.

Eulalie de Barcelone, 12 fév.

Eulalie de Lenlini, 27 août.

Eulalie de Merida, 10 déc.

Eulampe, Martyr, 5 juil.

Enlampe et Euiampie, Martyrs., 10 oci.

Eulode, M. en Espagne, 21 août.

Eiiloge d'Alexandrie, 13 sept.

Euloge (le Véa.), Ile Evêque d'Amiens.
Euloge de Consianlinople, 5 juil.

Euloge de Cordoue, Il mars.

Kuloge d'Edesse, 5 mai.

Eub'ge d'Egypte (le Vén.), Prêtre, loué par Rulin

et dans l'iijstoire Tripartite.

Eulnge rilospiialier, 27 avril.

fMHuéne, Ev. de Gortyne, ISsep'.
r.unan, l>' Ev. de Rapehot, en L'tonie.

Kuric, Martyr à Alexandrie, 27 fév. et 30 oct.

Cunicien, Martyr de Crète, 23 dcc.

Eunobe, bon. eu Ethiopie, 20 sept,

l.unuique, uu des 40 Martyrs, 9 mars
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Ëimomie, M. av. aut.

,

5 et 1-2 aoùi.

Eunoinie d'Oiient , martyrisée avec S. Marcioa cl

Sie Sophie.

Eiiiuicc, Kvè'ine île Noynn, 10 sept.

Eiinnciile de Marseille, M., 1«' marj.

Euniictile (le Mcoiiiédie, 11 mars.

Euperge, U mars.

Eiiphaize, patron d'un village de son nom, en Cham-
pagne.

Eiipliébe, le même qu'Oliem, 25 mai.

Eiiplièiiic, Martyr eii Orient, 1" mai.

Eiii hétnie d'Aqiiilée, 3 et 19 sept.

Eiiplicmie, Alibesse de St.-Césaire

Euplu'mie do Chaicédoinc, 16 sept.

Eiipliémie de Diezîe (la Véii.), 17 juin.

Eiipliémie de Paplilagonie, 18 et 20 mars.

Eupliémie d'Etliiopie, 6 juin.

Eupliéiiiie la Crucifiée, 11 iiiillet.

Eui liraie, Ev. de CleniKHit, li jaiiv. et 15 mai.

Eiipliraise, Abbrsse, morte vers 840.

Eupliiac d Corlou, 29 avril.

Etiplirase de LIetorg, 13 mai.

Eiiplirasie il'Amid, 18 et 20 mars.

Euplirasie d'Ancyre, Vierge, 18 mai.

Eiiphrasie de Thebaidc, 15 mars, 24 et 25 juillet.

Eupliréiie, le même qu'Eiipliroiie d'.^^ltlm.

Eiipliroini; ou Euplirone, Evêriue de Tours, 4 août.

Eupliroue ou Eulroitie d'AulUEi, 3 aoCil.

Eupbrosi', martyi- à Tliessalonique, U uars.

Enplirosin de ^i(•omédle, 1" janv.

Euplirosyii de Panzano, 5 iiov,

Enphro^yn d'Orient, 6 mars.

Eupliiosyrie d'Alexandrie, 1" janvier et 11 fév.

Euphriisyne de ïerraeine, 7 mai.

Eupiie, Êvèipie de Como, 11 "ct.

Eupie de Grèce, 30 mai.

Euple de Sicile, 12 août.

Eupore, Maiiyr de Crète, 23 déc.

Euprate , la même qu'Euphrasie de Thèbes.

Eiiprépe d'Eges, 27 sept.

Eiiprèpe de Vérone, 21 aoùi.

Enprèiiie, M" à Augsbourg, 21 août.

EuprépilfS, Martyr à Home, 30 nov.

Euprexie, Veuve, à <|iii '>n envoya de Ri)me le corps

de Ste Agrippiiie , sous l'empire de Valéiien et

Gallieii, dit Octave Cajetan.

Eupsyque de Capfiaduce, 9 avril et 7 sepi.

Eupsyque de l'alesl ne, condamné aux mines.

lûips\qne de Plienne.

Eupsyipie (le Vén.), Evéqnc de Tyaiies , l'on des

Pires du l'"' concile de Sicée.

Eupure, Vierge, 16 mai.

Euras, M iriyr en Grèce.

Euviic, le même ()u'Vsis, 27 nov.

Eurielle, sœur de la princesse CIcorprust de Bre-

tagne.

Eurose, Vierge d'Aquitaine, 25 juin.

Eurnge, le même qu'Eusèbe de Verceil.

Eusane, linii. eu Abruzie, 7 juillet.

Eusèlje dAlmiue, S mars.

Eusébe d'Alexandrie, 3 ocl.

Eusèlie d'Audrinople, 2i ocl.

Euscbe d'Asique, là fév.

Eusebe d'Auxerre.

Eusébe, Aicbcvêque de Besançon, mort en 513.

Eiisèbiï de Boulogne (le Vén.), 26 sept.

Euièbe, Ev. de t.aliors, au vi= siècle.

Eu>èbe de Cappadoce, 21 juin.

Eusébe de Carrbes (le Vén.), Solitaire , loué par

Soziinicne.

Eusébe de Cibales, 28 avril.

Eusébe de Cumn, 20 mai.

Eusebe de Corlou, brûlé pour la foi.

Eusèlie de ('.rémoue, 5 mais et 19 ocl.

Eusèlie de Fano, 18 avril.

Eusèlie (II- (laze, 8 sept,

tubèbo de Laodicée, i «et.

Eusébe, Evéque de Màcon, dans le vi» siècle.

Eusébe de Milan, 12 août.

Eusèlie, de Moui-Coryphe, 23 janv.

Eusèlie de Mcnmédie, 24 avril.

Eusèlie de Pbénicie, 21 sept.

Eusèlie de Plaisance, 21 sept.

Eusèlie, le même que Sébis, 25 août.

Eusébe de Borne, 14 août.

Eusébe de Si.-tJall (le Bienli.), 31 janv.

Eusèlie de Samosale, 21 et 22 juin.

Eusèlie de Signres, Solitaire, loué par Soioméne.
Eusébe de Svrie, Martyr, 14 août.

Eusèlie de Tarse. Martyr, 28 avril,

Eusébe de Terracine, 5 nov.

Eusébe de Tliole, Sinaïie , tué par les Sarrasins.

Eusébe de Tidis-Cbàieaux, 23 mars.

Eusébe de Vence, Evèi|ue, nommé taiiit dans le

Cbartrier de Saint-Maurice, eu Valais.

Eusèbe de Verceil, 1" août et 16 déc.

Eusébe et Marcel, Martyrs à Bome, 20oct. cl 2 déc.

Eusèlie, Pape, (le Vén.), 26 sept.

Eusébie, Vierge et M., 2'J oct.

Eusébie, Abbesse de St.-Sauveur de Marseille eu

751.

Euséliiotes, Martyr, 27 mai.

Eusebone (le Vén.), Coabbé avec le vénérable Abi-

bion.

Eusée, bon. en Piémont, 8 fév.

Eusice, Ermite, 28 avril et 27 nov.

Eusigne, Soldat, 5 août.

Eusoge, patron d'un village de son nom prés de

Joigny.

Eusoie, la même qu'Ysoie.
Eospice, Abbé de Mici, 15 déc.

Euspice, mon à Paris, 14 juin.

Eiis.|uemon, Evéque de Lampsaque, 14 mars.

Eustacbe d'Afiii|ue. Voyez Euslr.ile.

Euslache d.' Mcée. Voyez Eustatlie.

Eusiaclie, M. à Konie av. sa femme el ses (ils,

20 sept, et 1*' nov.

Eustacbe de Syrie, mis pour Eusiatbe d'Egypte,
1-2 oct.

Euslache, Ev. de Tours, 19 sept.

Ei.slaclie, .M. à Wilna, 14 avril.

Eustade, Ev. de Bourges, 31 déc.

Eiisiad'^ de Dijun.

Eusiadiole, Abbesse à Bourges, 8 juin.

Eubtase de Luxeu, 29 mars et 51 auùt.

Enstase de Naples, 17 nov.

Eusiallie d'Ancyre, 28jnil.

Eusiatbe d'Aniiocbe, 20 fév. et lu juil.

Eustailie d'Egypte, Mariyr, 12 net.

Eustaibe de Harain, 14 mars.

Eusiallie de Nicée, 20 nov.

Ensiaze d'Aucb, 31 déc.

Eustère, Ev. de Salerne, 19 oct. ei 14 nov.

Eusière , dont il y avait une église à Borne hors la

ville qui, en 1551, fut donnée aux Servîtes.

Eustoclie, Ev. de Tours, 19 sept.

Eu-totbe, M. à Ancyre, 23 juin.

Eustocbinni, fille de Sle Panlo, 28 sepl.

Eustochinni, pour Eiistaclie, 2 nov.

Eustole, M. à Mconiédic, 7 juin.

Eustolie, Vierge, 9 nov.

Eusioque, Mariyr av. aut., 16 nov.

Enstoige de iNic médie, 11 août.

Eustorge, 1«' du nom, Ev. de Milan, 18 sept._

Eusiorge, 11* du nom, Ev. de Milan, 6 juin.

Eusiose, Martyr d'Afrique, 10 nov.

Eustrace, 9 janv.

Eusirate d'Arménie, 15 déc.

Eustraie de Sidiète, 28 nov.

Eutbee, Martyr av. aut., 7 mai.

Eulbyine d'Alexandrie, 5 mai.

Eulbyine de Mco"médie, 24 déc.

Eu liyuie de Sardes, 11 mars et 26 déc.

Eutbyme le Grand, 20 janv.
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F.ve, honorée à brciix, 6 sept.

Kve d'Abiiine, M;trlyrc, 30 août.

Kvclle(le Bienli.), H nmi.

Kvelpisie, M. à Rome, 12 juin.

Eveiice de Ceiieda, 8 fi;v.

Kvence de Uonie, 3 n-ai.

Kveiil, Evêqne d'Autun, 12 seiit.

Evcrgile, Evèque de Cologne, 24 oct. et M sept.

Everilde, lion, en Angleterre, 'J jiid.

Everrnar ou Evernier, M., 1'^ mai.

Everniod (le fiienli.), Ev. de Ratzbourg, 17 lév.

Eves(iiie, palron d'une église prés de Quimperlé

29 juil
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Euiliyme le Jeune, 2 janv.

Eutliynie le Romain, 29 août.

Enilivine le Thaumaturge, Evêque de Madyies en

Hellcspout, dont la »ie a été écrite par Grégoire

de Chypre, Arclievènne de Consiantinople.

Eutice, le m. que Si. Benoît d'Aniane, 11 fév.

Entne, Ab. près licsançou, au ix« siècle.

Euiique, Martyr à Rome, _ 4 fév.

Eutosie, martyrisée, dit-on, dans le ix« siècle.

Lutroped'Aiidrinople, 11 lév.

Emrope de dnianes, 3 mars.

Eulrope d'Orange, 27 mai.

Euiropi", Ev. de Saintes, 50 avril.

Eutroped'llisclée, 15 juil.

Eutrope le Cliauire, 12 janv.

Eulropie d'Alexandrie, 3IJ oct.

Entropie d'Auvergne, 15el 2G sept.

Entropie d'Espagne, Martyre, 5 et 12 août.

Eulropie de Palmvre, 15 juin.

Entropie de Reiiiis, U déc.

Euiycbe d'Aiicyre, 28 déc.

Eulyche d'Asie, 24 août.

Euiycbe de Carrhes, 14 mars.

Eutyche de Como, 5 juin.

Evityclie di Consiantinople, 6 avril.

Eulyche de Fereniino, 15 avril.

Eutyche de Mauritanie, 21 mai.

Euiy< lie de Nyon, 4 juin.

Eutyche de F'ouzzoles, 19 sept.

Eniy( he de Rnme, 4 fév.

Eutyche de Sébasie, 9 mars.

Euiyclie d.' Sicile, 5 oct.

Eulyche d'Espagne, 21 nov.

Eulyche de Tbrace, 29 sept.

Eutycbiane, Dame romaine. Martyre, dont les reli-

ques ont été apportées de Rome à Valence, en
Daupliiné, en 1847.

Euiychien de Byzance, 2 sept.

Eulychicn de Campanie, 2 juil.

Euiycliien de Grèce, 19 août-

Euiychien de Nicodéraie, 15 et 17 août.

Eutyciiien d'tspagne, 12 et 13 nov.

Eulychicn, Pape, 8 déc.

Entyque de M.rida ,
1 1 déc.

Euiyque do Nicomédie, 15 mars.

Eniyquc de Norse, 25 mai.

Euiyque de Phenne, 26 mars.

Euiyque rEsiauroméne, 2 sept.

Euiyijuez de Ponce, 15 avril.

Euiyquez de Sébasie, 9 mars.

Eutyquez le Martyr, 2 juil.

Euverie, Ev. d'Orléans, 7 sept.

Evagre de Consianiinoplc (le Bienh.), 6 mars.

Evagre de Fai, dem les cliques aiiirenl un grand

Concours de morde pré» Chàleauneuf.

Evagre de Home, Mûi )r 12 oct.

Evagre de Scvihie, 5 avril.

Evaj<re de Syrie, 12 oci.

Evagre de Tomes, 1^' ocl.

Evald le Blond et Evald le Brun, M. en Saxe, 5 oct.

Evance ou Ovaii, Ev. d'Autun, et qui a donné son

nom à une cliapidle dédiée sous son invocation.

Evance, Ev. de Vienne, 3_ !ev.

Evandre, dont il y avait une église abbatiale à Cons-

taïuinople.

Evandre (Sie), dont une église priorale porte le

nom au diocèse d'Agen.

Evangèle, .M. à Alexandrie.

Evaniiiius, Ev. de Mende, en 541.

Eiaresie, qui fit bâtir à Conslanlinople le moiia.>lére

de Cucoroie, mort vers 825.

Evarisie de Crète, 25 déc.

Evarisie de Palestine, 14 oct.

Ev.iri>te, Pape, 26 oct.

Evarzei, patron d'un village de son nom, en Bre-

tagne.

Evase (le Bienh.), Ev. de Brescia, 2 déc.

15 juin.

20 sept.

6 mai.

, et 2 août.

19 juin.

11 nov.

12 nov.

Evide,

Evilase, M. à Cyzique,
Evode d'Aiitioche,

Evode de Nicée,

Evode, M. avec llonorius,

Evoile du Pny, le m. qn'Evozy.
Evode de Rouen, le même qu'Yvet.

Evode de Syracuse, 25 avril et 2 sept.

Evodius ou Vosy, XXV1I« Aooé de Lérins.

Evozy, Ev. du Pny,
Evraiide, patron d'une église en Agenois.

Evrard de Chisoing,

Evrard d'EinsidIem,

Evrard de Moriniind (le Vén.),

Evrard, Ev. de Salzbourg,

Evrard de Scliaffhouse (le Bienb.),

Evrard (le Bienh.), Arcli.,

Evrard de Slaleck (le Bienh.),

Evre, Ev. de Tonl,

Evreiiiond, Abbé de Fontenay,
Evrols, Abbé de St.-Fuscien,

Evrnnie, Vierge,

Evrou, Abbé,
Evronil, Ev. de Clermoni,
Ewaliles, frères. Voyez Evald.

Exacustade,
Exanthe, M. à Corne,

Exorapce.
Expédit, M. à Mélitine,

Expergence, M. en Sicile,

Expléce, Ev. de Metz,
Extricat, M. à Rome,
Exnpérance de Côme,
Exnpérance de Spolète,

Exnpérance, M. av. St. Bon,
Exupère d'Agaune,
Exupcre d'Aitalie,

Exupèie de Bayeux,
Exupère, Ev. de Caliors,

Exupére de Cônie, le même qu'Exupérance, 22 juin.

Exupère, ou Exupéral, ou Exupérance, Ev. de Cou-
lances.

Exupère, Ev. de Die.

Exupère de Ravenne, 50 mai.

Exupére de Syrie, 20 mars.
Exupère de Toulouse, 14 juin et 28 sept.

Exupère de Vienne, 19 nov.

Exupérie, Martyre à Rome, 26 juil.

Evrard, palron d'un village de son nom, en Giiienne.

IG déc.

14 août.

22 mai.

2i juin.

7 avril.

1" fév.

50 nov.

15 sept.

10 juin.

25 et 20 juil.

15 jiiil.

39 déc.

14 mai.

27 juil.

7 août.

19 avril.

4 juin.

30 juil.

3 juin.

22 juin.

30 déc,

11 fév. et l" août.

22 sept.

2 mai.

l'^' août.

en 559.

Ezèchias, Roi de Judée,
Ezéchiel, Prophète,
Ezéléide, V. en Angleterre,
Ezèlinde, V. eu Angleterre,
Ezuii, Comte palatin.

Fabien de Catane,

Fabien de Sylvarolle,

Fabien, Pape, M. à Rome, i

Fahio de Ves ove,

Fahiole (la Vén.),

Fnhiu de, M. à Césarée,

Fabricien, M. en Espagne,
Face (le Bienh.),

Fachnan, Abbé en Irlande,

28 aoùl.

10 avril.

7 mai.

7 juin.

21 mai.

31 déc.
18 oel.

20 janv.

11 mai.

27 d.c.

51 juil.

22 a. lût.

IS jai.v.

14 août.
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Facile, !e même que Faziou, 7 sept.

Facondin cli^ Uiiiiini, 2 sept.

Faconilin d'Oiiibrie, 28 anûi.

Facleur (le Vénérable), de l'ordre de Saint-Fran-
çois. 23 déc.

Kagan, le même que Fugace.

F:\goii(l, le niême que llagiin, 27 nov.
Faile, lion, en Connacie, 5 iriars.

Faine, Vierge in Irlande, l"' janv.

Falconi (le Bienh.), Ab. de Case, fi juin.

St. Fal., ou Fale ou Pliai, 10 mai.

Falciinierl (la Uienli.), Serviie.

Falmy, honoré au diocèse d'Alby.

Falion-Pinien (le Hienli.), Confesseur, sous Dio-

clclien.

Faniien, Moine de l'ordre de Cileaux, 8 août.

Fandilas, M. à Cordoue, 15 janv.

Fanlin. Voyez Phanlin, 30 aoilt.

F.irailde, la même que Fréaude, 4 janv.

Faranan, Ev. d'Armacli, 30 avril.

F.ire, 26 ocl.

Fare, Abbessc en Brie, 3 avr., 10 mai et 7 déc.

Fargeau, Manyr à Besançon, 16 juin.

Fargeol ou Farjol, painm d'im village de son nom,
prés de Montiuçon; c'est peut-être le même que
St. Fargeau.

F;iria, honoré par les Coptes, 22 mars.

Farnian, le m. que Firmin et Firmien.
Faion, Évéque de Meaiix, 28 oct.

Fascile, le même que F^iïiou, 7 sept.

Fastrade (le Bifeiih.), Ablié, 21 avril.

Falhlée, Abbé, lionoré en Irlande.

Fatimal, honoré au diocèse de Viviers.

Faucon, Evêijue de Maé^tricllt, mort en 532.

Faucon, Ev. de Verden, Martyr, en 810.

Fauqiies, Solitaire, 13 janv. et 9 août.

Fausle, Martyr, 10 jiiil.

Fausie d'Abiline, 11 et 1-2 lév.

Fausle d'Alexandrie, 16 juill., 6 sept., 3ei4oci.,
19 Cl 26 nov.

Fauste d'Antioche, 8 sept.

Fauste de Byzance, 12juil.

Fausle de Conslantioople, 3 aoiii.

Fauste de Cordoue, 13 OCt. et 9 nov.

Fausle de Milan, 7 amit.

Fauste de Kiez, 28 sept.

Fausle de Rome, 9 juin.

Fauste de Saragosse, 15 el 16 avril.

Fauste de Tarbe, 28 sept.

Fauste du Laiium, l^' août.

Fausle, M. ailleurs qu'en Sicile, 5 net.

Fausle pour Feste ou Fusipie, 24 juin.

Fausle, Martyr avec Marcellin, 20 nov.

Fausle, honorée à Rome, 19 déc.

Fauste de Cyzique, Vierge, 20 sept.

Fausle, honorée en Armagnac, i janv.

Fausiien, M. à Corfou, 2!) avril.

Faustiii d'Afrique, 15 déc.

Faustin de Balistaire, 10 mars.

Faustin de CavaiHon, 20 mai.

Faustin de Pérouse, 1'='^ et 5 juin et 9 aortt.

Faustin de Porto, 29 juil.

Faustin de Rome, 2-2 mai.

Faustin de Todi, 29 jnil.

Faustin el Jovite, M. à Brescia, 15 fév.

Fausiin, Ev. de Brescia, 10 fév.

Faustin ou Faustine, Mariyr, 17 fév.

Faustiiie de Conio, 15 janv.

Fausline el Florienne, 9 juil.

Faustinien, Ev. de Bologne, 20 fév.

Faziou, bon. en Poitou; le même que Fascile.

Febronie, Vierge, Martyre, 23 juin.

Feire ou Feyre, patronne d'un village de son nom
dans la Marche.

Felan, bon. en Irlande, 20 juin.

Fêle, Evéque de Spel, 10 juin.

Félice, Mariyr en Sardaigne, 28 mai.

<)9.t

U mai.Félice, Martyre avec d'autres,

Félicien, martyr avec St. Vicier.

Félicien d'Afrique, 30 janv.

Felirien de Foligny, - 4 janv. el 20 oct.

Félicien de Lucaiiie, 29 ocl.

Félicien de Numcnthe, 9 juin.

Félicien de Ravenne, 11 nov.
Félicien, Martyr à Vienne l'J nov.

F(''licien de Rome, 2 fév.

Fi'licien de Vage, 29 oct.

Félicicnne, Martyre, 20 juin. ;

Finicissime d'Alriquc, 26 oct.

Féliiissime de Campanie, 2 juil,

Félicissime de Nicomédie, 14 mars.
Félici-ainie de Nocera, 15 juil.

Fclicissinie de Périuse, 24 nov.

Fé'licissime de Rome, 6 août.

Félicissime de Todi, 26 mai.
Félieissiine de Verno, 12 août.

Félicissime, Martyr avec St. Secondin, 13 se|it

Félicissime d'Afrique, Martyre, 5 n.ai.

Félicissime de Falcre, 12 août.

Félicité (l'Afrique, Martyre, 8 m:irs.

Félicité d'Ardce, o juin.

Félicité de Cai thage, 7 mars.
Félicité de Rome, 10 juil. el 23 nov.

Félicnle, Vierge, M''', 14 fev. el 13 juin, el 5 oct.

Félien ou Féliou, le même que Si. Félix de Gi-

ronne, !<=' aoùl.

Félimy, Ev. en Angleterre, 2 el 6 août.

Félin, Soldat, 1«r juin.

Félinn, Martyr à Tarse, 10 mai.

Félix d'Abbir, 7 et 12 oci.

Félix d'Abiline, U et 12 fév., et ôO aoûi.

Félix d'Adrumète, 28 nov.

Félix d'Afii(|ue, 29 juil.

Félix d'Alexandrie, 26 fév.

Félix d'Apollonie, 17 juin.

Félix d'Aquilée, 16 mars et 1 1 juin.

Félix d'Auxerre, 5 sept.

Félix d'Azois, 18 ocl.

Félix de Baj:iie, 10 sept.

Félix de Balislaire, 16 mars.
Félix de Rologne, 4 déc.

Félix de Bourdieu, 27 jauv.

Félix de Bourges, i"' janv.

Félix de Brescia, 23 fév.

Félix de Campanie, 2 juil.

Félix (le Canlalice, 18 mai.
Félix de Corne, 14 juil. et 8 oct.

Félix de Cordoue, 27 juil.

Félix de Donvic, 8 mars.
Félix d'Ecane, 1" sept.

Félix de Frislaér, S juin.

Félix de Celles, 9 juil.

Félix de Gironiie, 18 mars et I''' aoùl.

Félix de Jaconaslre, 18 mai.

Félix de Lucanie, 27 aoùl.

Félix de Marseille, l^' mars.

Félix de Metz, 1"' du nom, 21 lév.

Félix de .Meiz, U' du nom, 22 déc.

Félix de Milan, 12 et 21 avril , 10 et l'2 mai.

Félix de Nantes, 7 juil.

Félix de ISicomédie, 27 juil.

Félix, Et. de Mimes.
Félix de Nocera, 19 sept.

Félix de INole, 14 janv., 27 juil. el 15 nov.

Félix (le Palisperne, 27 juin.

Félix de l'avie, 15 juil.

Félix de Pistoie, 25 aoùl.

Félix de Porto, 22 aoùl.

Félix de Havenne, 18 juin.

Félix de Rome, 10 juil.

Félix (le Vén.), Abbé de Ruis eu Bretagne, et res-

taurateur de la discipline de ce monastère, mort
vers lOUS.

Félix de Saldube, 16 avril.



995 SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE DES CEREMONIES ET DES RITES SACRES.

FtSlix de Saragosse. frère de Si. Ot, Solitaire près

S;uiit-.li',iii lie II Pégne.

Félix de S;ir(laigrie, 28 mai.

Félix de Saulieu, M. près Aulun, 24 sept.

Félix de Scilliti-, 17 juil.

Félix (le Séviile, 2 mai.

Félix (le Siponie, 25 .jm!.

Félix de Sdlri, 23 juin.

Félix de Terracrne, 5 iiov.

Félix de Tiiil)an», le même que Félix de Tul>/ni]ii(;.

Félix de Toscane, Il s^^pi-

Félix de Trêves, Il :>vril.

Félix (le Tid)z()(iue, 30 août et 'il oct.

Félix de Tunis, (i nov.

Félix de Valence, 25 avril.

Félix de Valois, 4 et 20 nov.

Félix de Verno, 12 adùt.

Félix (le Vérone, 19 jnil. et 2 août.

Félix de Viccdce, 11 juin ei li août.

Félix d'iléraclée, 7J3nv.

Félix d'Isirie, 2i mai.

Félix ifUiiiies, 10 sept.

Félix d'L'zale, 16 mai.

Félix, M., mentionné avec St. Pmperce.
Félix, Martyr en Orient, 3 déc.

Fé ix, M. avec Aud.icliK et Tliycse.

Félix et Adancte. Mariyrs, 30 août,

Félix et antres, M. en Afrique, 5 déc.

Fé Ix, M. avec St. Calendion, 20 nov.

Félix et Dioiiole, 31 mars.

Félix, M. avec St. Foriunul et St. Achillée.

Félix et Luciole, Martyrs en Afrique, 3 mars.

Félix ei irenie autres Martyrs, 15 nov.

Félix et Viilor, 9 fév.

Félix et vingt autri^'S Martyrs, 23 mars.

Félix l'Africai'i, 3 fév.

Félix, lin des (ils de Ste Félicité, 10 juil.

Félix le Courbe (le Bienli.), 6 nov.

Félix, Martyr à Rome, 10 mai.

Félix, Martyr en Afrique, 10 juil.

Félix le Diacre, le même que Félix de Gironae.

Félix le Moine, Martyr à Curdoue, 14 juin.

Félix, linnnré à Alexandrie, 21 avril.

Félix le Semaxe, Martyr en Afrique, 9 janv.

Félix le Solilat, le même que Félin, l'f juin.

Félix Vialard, Kv. de Cliàlons, 10 mai.

Félix 1"', Pape, 30 mai et 29 déc.

Félix II, Pape, 29 juii. et 20 nov.

Félix, III, Pape, 50 janv. el 25 fév.

Félix IV, Pape, 50 janv. et 25 .-cpt.

Fenelle, dont une église prév(jtale d;! diocèse de

LiuKiges, unie à ri'vêché de Tulle, porte le nom.
Fen-i, évèipie de Padmie, 16 nnv.

Féqiiin, Alibé en Irlande, 20 janv.

Fercinie, honorée à Lurey, 13 nov.

Ferilinaud de Casiille, 50 mai.

Ferdinand de Portugal (le Bienh.), 5 juin.

FerfuI, honoré en Irlande.

Fergéol, le m. que St. Ferjus.

Fi'rgeon, Martyr à Besançon, 16 juin.

Fergi'ux ou Ferjeux, patron de plusieurs villages de
son nom, en Champagne el en Franche-Comié.

Fergnan, Ahhéde Ily, honoré autrefois eu Ecosse.
Ferji'u, honoré à Gionches.

Ferjus, !,\êque de Grenoble, IGjaiiv.
Ferme, patron d'une abbaye en Oasadois.
Ferme, Evèqne de Yenasque, patron d'un village de

Sun nom, en Guienne.
Fermier ou Fiéiiiicr, Martyr.

Feiniiiis, le même que Fiimin d'Usez. 11 oci.

Feniand, Evêque de (^ijaso, 21 juin.

Fernas, honoré auirefois en Irlande, loué dans la vie

de St. Colm.
Ferniii, dont il y a une église eu Blaisnis.

Ferreol de Besançon, le même que Fargeau el Fer-
geon, lu juin.

Ferréol de Limoges, mort vers 5'^7.
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Ferreol de Vienne, 18 sept.

Fcnéol d'Uspt, 4 janv. et 18 sept.

Ferréol, patr' ime d'une église en Limousin.
Ferruce, Mariyr à Mayence, 28 CCI.

Fesit' de Pduzzoles, ig sept.

Fi'Ste (le Rome, le même que Fauste, 24 juin.

Feste de Toscai.e, 21 déc.

Feu, le même que Félix de Bourges, 1" janv.

Fene, la mêtneqne Félice.

Fiachra, Alilié en Lagénie.

Fi icrc. Solitaire, pi es de Meaux, 50 août.

Kibice, i',véi|iio di; Trêves, tj nnv.

Fiilan, Evèqne de Coire, 14 nov.

Fiilêle d'Afrique, 23 mars.
Fidèle de Côme, 28 net.

Fidèle (l'Ede-se, 21 août.

Fidèle de Sismariiigen, 24 avril.

Fidence de Padoue, 16 nny.

Fidence de Todi, 27 sept.

Fiik'uce d'Hippone, 15 nov.

Fidc.iitien, Manyr en Afrique, 15 nov.

Fidol on Fale, Abbé de Saint-Aventin.

Fiel, patron d'un village de son nom, près de Guéret.

Flêque, Evêque en Lagénie, 12 oct.

Filan, Abbé en Ecosse, 9 janv.

Filbei t on Philibert, patron d'un village de son nom,
près (le Brétigny.

Fimliar, Evêque de Corc, 25 sept.

Finan, iiui de innine de Saini-Colmkill de Hy en
Ecosse, du fdt 1 vèque de Lindis'arne.

Finan de Magbde, Evèqne en Ii lande, 10 sept.

Fine, Viirge en Toscane, 12 mars.
Fifigène (le Vén.), Abbé de Saint-Vannes, à Verdun;

mort en 1004.

Fini III ou Lobbar, 16 mars.
Finiiicn, Evêipie en Irlande, 12 déc.

Finsèqiip, Vierge, honoiée en Lagénie, 13 oci.

Fintan, Prêire en Irlande, 17 fév. et 21 oct.

Fior, Evèniie d'Emonia, 27 oct.

Firmain l'Abbé, le même que Firmien.

Firmal d'Auxerre, Diacre, 5 oct.

Firmat de Mantille, 24 avril.

Firme d'Alrique, 3 janv.

Firme de Riihynie, Il mars.
Firme de Cartilage, mort en prison.

Firme de NIcomédie, 11 mars cl 6 avril.

Firme de Rome, 2 fév.

Firme de Salales, 21 juin.

Fiime deTagiste, 31 juillet.

Firme de Vérone, 9 août.

Firme d'Orient, l'^juin.

Firmien, Abhé de Saint-Savin, Il mars.
Firn\ilii'n, Evêipie de Césarce, 28 oct.

Finn'u d'Amiens, le Confesseur, l"sept.
Firmin, h*'' Evèi|ue d'Amiens, Martyr, 25 sept.

Firmin d'Arménie, 2i juin.

Firmin de Gévandan, 14 janv.

Firmin, Evêque de .Mende, 14 jan .

Firmin, Evêque de Metz, 27 juillet el 18 anût.

l'innin. Abhé de Mu bacli, mort en 758.
Firmin de Toul, Evêque de \erduii, ;e même que

Pirm.

Firmin, II' du nom, Evêque de Viviers.

Firmine Cési (la Vén.), 7 juin.

Firmine, Martyre à Amélie, 24 nov.

Firmy, patron d'un village de son nnm en Bouergue.
Fiveiein, Mnine de Redon, Il déc.

Flaccaii, qu'on trouve qualifié de chapelain des reli-

gieuses de Sainle-Ecolasse.

riac.|ue. Martyr à Todi, l*' sept,

FI live de Chàlons, 30 avril.

Flaive de Marcilly, 18 déc.

Flaive, la même que Flavie d'Auxerre, 5 oct.

Flaniiiiieii, Martyr en Rnnsslllon, 25 déc.

Fliimieii, éiêi(iiecn Irlande, 18 déc.

Flauiine, honorée .à D ivaiac, 2 mai.

Flanne, Abbé à ArmagI*, 24 avril.
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FIsve (le Nicomédie, 7 mai.
Flave i\c Séhasle, 9 mars.
Flavii' d'Aiixcrrc', 5 oci.

Fliivir Diiriiiiille, 7 mai.

Flavieii d" v|iii]ue, 2i fév.

Flaviiii (rAiiiiiiche, 21 fév. ei 20 scpi.

Flavii-n d'Avellin, 10 juin.

Finvien d'Aninn, 23 août.

Flavien dd Civiia-Vecchia, 28 el 30janv.
Fl:ivieii de CoiistaniiiDiple, 18 lév.

Flavien, Kvêiine du l'uy.

Flavien de Tilinoque, Evéque d'Anlioclie, Xl« du
iiOMi, 4 el 18 juillet.

Flavien de Tiinlnn, lÔanùt.
Flavien do Verceil, 25 nov.
Flavien le Diarre, 2S mai.

Flavien le Snlilaire, 16 fév.

Flavien, pour Fabien, Martyr à Rome, 22 déc.

Flavienne, pour Flavie, Vierge à Auxerre, 5 oi I.

Flavius Clément, Martyr, 22 juin.

Flavue ou Fiazue, patronne d'une église en Bnlngiie.

Flivy, p:iiron d'un village de son nom en Chaoïpagne.
Fié de Tliessalonique, l«r juin.

FléricI), Cnié près d'Alnst.

Fleur ou Fleuriens, dont il y a une église en Quercy.
Fieury, la même que Floride, 1.5 nov.

Flieu, Evccpie de Kouen, 23 août.

Flins, patron d'un vil âge de son nom en Lorraine.

Flix, le incnip que Félix de Gironne, l" août.

Fldbanle ou Floli rde, honorée en Brie, 2 avril.

Flocel, enfanl. Martyr à Autnn, 17 sept.

Flochel, patron d'un village do son nom en Artois.

Flor, Evè'iue d'Euionia, 27 i.cl.

Flore de Nicomédie, 26 ocl.

Flore d'Illyrie, 18 soùt.

Flore, homirée en Quercy, 11 juin,

Flore, dont il y a une église près de Billon en Au-
vergne.

Flore de Benulieu(la'Vén.), de l'ordre de Saint-Jean

de Jérusalem.

Flore de Cordoue, 24 nov.

Flore de Knme, 29 jnille .

Florence ou Florent de Séville, 23 lév.

Florence ou Florentine, Vierge, 20 juin.

Florence de Céseron, 10 nov.

Florence de Comblé, 1"' déc.

Florence de Sévill •, la même que Florentine d'Kcije.

Florent de Bourges, 12 déc.

Florent, Diacre, Martyr, Î4 déc.

Florent de Renne, 10 ocl.

Florent de Caliors (le Vén.).

Florent de Carthage, 15 juillet.

Florent de Corse, 2 mai.
Florent de Foligny, l^'' juin.

Florent de donne, 22 sept.

Florent de Péroiise, i", 5 juin et août.

Florent de Keims, li déc.

Floreni, Evéque de Sien, Martyr en 411.
Florent de Siponte, 25 juillet.

Floreni de Strasbourg, 7 nov.

Florent de Thessaloniqoe, 15 oci.

Florent de Tongres, 16 oct.

Florent de Tricliàteau, 27 oct.

Florent de Vienne, 3 janvier.

Florent d'Orange, 17 oct.

Florent d'Osimo, 16 mai.
,

Floreniien, Evoque en Mumidie, 28 nov.
'

Florentin d'Amboise, i" déc.

Florentin d'Arles, 12 avril.

Florentin d'Avellino, 10 juin.

Florentin de Boney, 24 ocl.

Fliirentin de Suin, 27 sepl.

Florentin, Evèijue de Trêves, el Martyr en 509.

Florentine d'Ecije (la Bienb.), l^f sept.

Floreniine de Sisteron, 31 août.

Florel ou Florez, 1" juillet.

ï.oribertdeGand, l"nov.

Floriberl de Liège, <i:} avril.
Florili.ri de Siavelo, peut-être le même que le pré-

cédent.

Floride, Evéque, 15 nov.
Fliiride d'Arriijue, IHjanv.
Floride de Dijon, Religieuse, mentionnée par Si. Gré-

goire de Tours.
Florieii d'Eleutliéropolis, 17 déc.
Floricn de l.oicli. Martyr, 4 mai.
Florienne, Vierge, Mariyre, 9 juillet.

Flnrin, linnoré à Sconange, 17 nov.
Florine, Vierge, honurée en Auvergne, !*' mai.
Floris, p;.iron d'un village de son nom, prés de Bé-

lliune.

Florus de Calane, 31 déc.
Floru< (le Vén.), Chanoine cl écolàire de Lyon, aug-

loeiitaieurdu .Martyrologe de Bédé; mort veis 85(i.

Florus d'Ostie, . 2i déc.
Flolard, le même que St. Frezaud, i sepl.

Flou, Evoque d'Oiléans, 2 fév.

Fiour, L' véline de Ludêve, {<•' et 3 nov.
Floxel, oiiFlosel, ou Flaceau, patron d'un village de

son nom, près de Valogues.
Foi, Vierge, 6 ocl.

Fiiigwan, Foillan ou Follain, frère de St. Fur>y,

31 ocl.
Folcuin ou Folquin, Evéque de Teroumne, 11 déc.
FoHaiic, honoré connue évêque aux Machabees de

Cologne, où les religieuses conservaient de ses
reliques.

Foogou, honoré en Espagne.
Fons, patron d'un vi I .i;e de son nom en Danphiné.
Foniaine, patron d'un village de son nom près de

Sainl-Avold.

Fonlan, Ablé, 17 fév.

Fonnnain ou Foranne, Ahhé de Vassor, 30 avril.

Forgel, le même que Ferréol île Vienne.
Forgeot, pairon d'un village de son nom, près d'Au-

tun.

For.:el, patron d'un village de son nom, prés de
Ver-ailles.

Forgeux ou Forjenx, patron de deux villages de
.ton nom en Lyonmis et en Forez. C'est peut-cire
le même que M. Fergeux.

Foikern, Evêque en Lagénie, Il ocl.

Foriiiier, honoré en la .Marche d'Ancône.
Fort, patron de plusieurs villages de son nom, en

Fiance.

Fort Gabrielli (le Bienh.), 9 mai.
Fortiinier (le Bienh.), Martyr avec Raimond-Scri-

ptoris, 29 mai.
Foriunade, Martyre, honorée dans le Ijimousin.

Fortunat (i'Adrnméle, 21 fév.

Fonunal d'.Mri lue, 3 mars.
Fortunat d'Alexandrie, 21 avril.

Fonunal d'Anlioche,
"

26 lév.

FortuiKil d'.\quilée, H juin.

Fortunat de C:inipanie, 12 oct.

Fortunat de Fano, 8 juin.

Fortunat de Grèce, 15 juin.

Fonunal de Nnples, 14 juin.

Fortunat de Pavie, 15 inai.

Fortunat de Poitiers, 14 déc.

Fortunat de Rome, 2 fév.

Fortunat de Salerne, 28 août.

Forlunat de Sirmich, 5 juil.

Fonunal de Smyrne, 9 jauv.

Fiirlunat de Todi, 30 août el 14 oct.

Foriunai de Valence, 23 avril.

Fortun.il de Venose, 24 ocl.

Fortunat de Verno, 18 juin.

Fortnnal d'Dmbrie, l'^'join.

Fortunat, Martyr avec Crescentien, 13 juin.

Fonunal, Martyr avec llermogènes, 23 août.

Foriuoai, M. avec Marcien, 17 .avril.

Fortunat l'AlricKin, 15 déc.

Fortunai le Diacre, M juil.
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Forlunaie, Martyre en Orient, M oct.

Forlunaiien de Bénévent, 28 août.

Forliinaiien le Lecteur, le même que ForlunaideVe-

nose.

Forlune, morte de faim en prison, à CarlhDge.

Forluné, Evêijue en Italie, IH juin.

Fortunée, la nicine que Korliinato, 14 ocl.

ForluuioM d'Afrique, mon de faim en prison.

Foriunioii de Tliess;>lonique, 27 fév.

Foriuiiioii, M. avec Janvier, 17 fév.

Fouciml (le Vén.), Evèque d'Auxerre, 15 mars.

Foulques, Abbé, 10 ocl.

Foui(iues d'Aquino, 22 mai.

Feuillues de Marseille, 25 déc.

Foulques de ^eullly (le Bienh.), 2 mars.

Foulques de Pavie, 2(5 oct.

Foulques (le Bienh.), Abbé de Sainl-Bertin, dans le

ix"^ siècle, devint Archevêque de Reims, 10 juin.

Foulques de Kavenne.

Foy dWgeii. Voytz Foi, 6 oct.

Foy de Rouie, la même que Pisie, 1" août.

Fracan, patron d'une paroisse au diocèse de Saint-

Brieuc.

Fragaire, patron d'une église au diocèse de Coutan-

ces.

Fraide, patron d'un village de son nom, en Provence,
21 sept.

Fraigne, hon. en Angoumois, 30 août.

Fraimbaut, le même que Freimbant ou Frambourd.
Frajon, lion, au diocèse de Comminges.
Frambiilt ou Frambaud, Ev. de Baycux.

Frameuze, Comtesse, 17 mai.

Franc d'Abbruzze, Solitaire, 5 juin.

Franc de Calabre, 5 déc.

Franc de Sienne, H déc.

Francaire, lion, en Poitou, 21 sept.

Franchy, hon. en Nivernois, 16 mai.

Francisque Servilesse en Italie, i juin.

Francisi|uine (la Bienh.), 6 fév.

François d'Assise, i oct.

François de Borgia, 30 sept, et 10 oct.

François Carracciolo, 4 juin.

François de llieroniino ou Girolamo, 11 mai.

François de la Livre, 22 avril.

François de Langlade, 15 juillet.

François de Meaco, o fév.

François de Péiril, 15 mars.
François de Paule, 2 avril.

François Palu (le \éD.), Evêque d'Héliopolis,

29 oct.

François de Posada (le Bienh.), 20 sept.

François de Sales, 29 janv. et 28 déc.

François Solano, 20 et 24 jiiil.

François d'Esiain, Ev. de Rodez, !" nov.

François Leblanc, 5 lév.

François Régis. Voyez Régis, 16 juin.

François Tarlat. Voyei Tarlat.

Fram^ois Xavier, 2 et 3 déc.

Françoise d'Amboise (la Bienh.), 28 seiii.

Françoise des Oblates, 9 mars.

Françoise Pollalion (la Vén.), 4 août.

Fraiicon, Arcliev. d'Aix eu Provence, vers 555.

Franque, le même que Franc de Calabre.

Franque Cistercienne, 25 avril.

Fraterne, Evêque d'Auxerre, 9 juil. et 29 sept.

Frayon. Voyez Frajon.

F.ayous on l''ré, Abbé en Irlande, 2 déc.

J ^iiide, honorée à Gand.
I o.iu'Je, honorée en Lorraine, 4 janv.

l'iécice, dont on honore les reliques a Rome.
Frecor, Moine de Saiul-Riquier, hon. autrefois en

l'onthiiMi.

Freileberi d'Agen, 26 jullei.

Fiedoberi d'Angleterre, 23 déc.

Fredeger, mariyiisé par les Danois près de Lyre.
Frédéi ic de Liège, 27 avril.

Frédéiicde Verdun (le Bienh.), G janv.

Frédéric (le Bienh.), Curé près d'Alost, 13 sept,

Frédéric (le Bienh.), Abbé de Mariengast, 3 mais.

Frédéric d'Ilirsange (le Bienh.), 8 mai.

Frédéric d'Uirecht, 18 juil.

Frédéric (le Bienh.), Prévôt de Saint-Vaasl d'Arra-,

6 janvier.

Frédion, Evêque de Lucques, 18 mars et 18 nov.

Fiégane, patron d'un village de son nom, en Breta-

gne.

Frégaut, Prêtre, 17 juil.

Freigiie, patron d'un village de son nom, près de

Ruffec.

Freimbau. Voyez Fraimbaut.
Frèjoux, patron d'un village de son nom, en Limou-

sin.

Fréjus, Evêque de Grenoble, 10 janv.

Fréinin, Ev. de Verdun, mort en 500.
Frémis, le même (|ue Firmin, 25 sept.

Frémond, patron d'un villige de son nom, en Nor-
mandie.

Frénin, Evèqiie de Metz, 27 juil. et 18 août.

Frénir, le même que Fraique, 30 anût.

Frescende, V. (la Bienh.), 30 juin.

Frévir, patron d'une église, au diocèse de l'oi-

liers.

Prévisse, Vierge, 19 ocl.

Freiilain de Léon, l^r gt 6 oct.

Frciilain de Péronne, 51 ocl.

Frézal ou Frézaud, Ev. de Mende, 4 sept.

Friard, Solitaire, l^' août.

Friihoux, Ev. de Tarragone, 21 janv.

Frichoux, patron de deux villages de son nom, en
Languedoc.

Frideric (le Vén.), comte de Verdun, puis .Moine à

Saini-Vannes, et enlin (irévôi de Saint-Vaast d'Ar-

ras, mort en 1022. Vuyez Frédéric de Verdun,
6 janv.

Fridoiii, Abbé, 6 mars.
Frigeon ou Frigion , patron d'un village de son nmn,

en Limousin. C'est le même que Frayon, selon

Cliastelain.

Friou, hon. en Saintonge, i août.

Frise, hon. à Auch. 16 janv.

Fritestan, Ev. de Wincesler, mort en 923, bon. en
Angleterre.

Froaleingiie, Ev. de Coïmbre, en Portugal.

Frobert, Abbé, l^'' et 8 janv.

Frobert ou Floberi, Abbé de Troyes, 31 déc.

Frodoald, Ev. de Mende. 12 sept.

Frogène, dont on trouve des marques de culte dans
un canton du diocèse de Séez.

Froilan, Ev. de Léon, le même que Freulain.

Froile, mère de St. Froilan , l.v. de Léon. bon.
d'un culte public à Lugo ea Galice, morte vers

1000.

Fromineus, Archevêque de Besançon, en 590.
Fronionil, 21 ocl.

Front, Evèque de Périgneux, 25 ocl.

Frontase, bon. coin. M. en Périgord,

2 janv. et 28 avril.

Frontignan, M. hon. à Albe, 6 ocl.

Fronton de Nitrie, 14 avril.

Fronton de Saragosse, Hi avril.

Frou, Solil. en Champagne, 22 avril.

Frovin (le Yen.), Il» Abbé d'Engellierg, au canton

d'Undervald, en Suisse, mort vers 1 169.

Fruchiiii, patron d'un village de sou nom, en Lan-
guedoc.

Fruci, mort de faim en prison à Carlhage.

Fructueuse, la même que Fructuose.

Fructueux de Brague, 16 avril.

Fructueux de Buirague, 25 oct.

Friictueuv de Tarragone, 21 janv.

Frnclule , Marlyr en Afrique, 18 fév.

Fruttuose, M" a Antioche, 23 août.

Frudoque, Vierge en Ecosse, 13 oct.

Fru menée d'Afrique, 23 mars.
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Fnimence d'Ethiopie, 27 ocl. et 14 déc.

Frulos, hon. à Sigovie, 25 ocl.

Friitteux, pairon d'une église au diocèse d'Alby.

Fugace, que Bède dit avoir été etivoyé dans la

Gniiide-Brelagne avec un autre, noinnié Damien,
par le pape Eleuilièrc, pour la conversion du roi

Liicius et de son peuple, ninrt vers 200.

Fulbert de Charires (le Bienli.), 10 avril.

Fulbert, Solit. en G.iljnois

,

2 aottl.

Fulbeviii, dont il y avait des reliques à la Sainie-

Cbapelle de Pai is.

Fulcran, Evêque de Lodéve, i.)l'év.

Fulnenced'Atino, 29 sept.

Fulgenre de Ruspe, 1" janv.

Fulgence d'Otricoli, 5 déc.

Fulgeni, patron de deux villages de son nom en Nor-
mandie et en Poitou.

Fiilgose, hon. en Egypte, 20 déc.

Fulr.id, Abbé de Saint-Denis, 16 juil.

Fiinier, honoré autrefois dans une église d'Anjou.

Fuscien, Martyr à Amiens, 11 déc.

Fuscule, Evêque eu Afrique, 6 sept.

Fusque, Vierge, 13 lév.

Gaatho, Princesse gothe, lapidée pour Jésus-Christ,

avec un laïque nommé Thyella.

Gubdelas, Martyr avec sa lamille, 29 sept.

Gabin de Rome, PnUre, Martyr, 19 lév.

Gabin de Sardaigne, Martyr, 30 mai.

G:>bine, Ev. invoqué aux Litanies de Nantes.

Gabrajoannes, 23 nov.

Gabra-Menfeskedde, 1*'' mars.

Gabriel, Archange, 26 mars et 13 juil.

Gabriel de Jérusalem, Abbé, 26janv.
Gabriel de Nangasacb, un des Martyrs de Japon,

5 fev.

Gabriel-Maria (le Vén.), le même que Gilbert-Nicu-

lai, 27 août,

Gabriel, martyrisé par les Bulgares, vers 8U0.

Gabuce (le Vén.), Prèire ihéatin, qui a écrit la Vie

du bienb. pape Pie V.

Gadanes (le Vén.), Solitaire près le Jourdain, en Pa-
lestine, mentionné par Pallade.

Gaddiabes, M. sous Sapor, en 346.

Gaétan, 7 août.

Gaie, Martyr avec Gaien, 5 mai.

Gaien de Datée, Martyr, 5 mai.

Gaien d'Eplièse, Martyr, 16 mai.

Gaien le Martyr, 2 cet.

Gaien ou Gaion, M. d'Iilyrie, 10 avril.

Gaiernie, Martyr, 27 sept.

Gaius, Martyr avec autres, 4 mars.

Gai d'Arbon, Abbé, 16 oct.

Galde Clermont, 1"' juil.

Gai d'Ote (le Vén.), 5 oct.

Gai le Consul (le Bienh.), 22 lév.

Galaction, Martyr, 22 juin.

Galactoire, Evêque deLescars, Martyr, 27 juin.

Galan, Martyr, 15 nov.

Galdtas, Martyr, 19 avril.

Galation, Martyr, 5 nov.

Galdin, Archev. de Milan, 18 avril.

Giildry, 16 oct.

Galée, Martyr, aijanv.
Galène, IG avril.

Gall'ard de Vérone, 30 avril.

Galgan, Solitaire, 3 déc.

Galiiiilon, le même que Prudence de Troyes.

Gall ou St. Gaudeiice, Evêque de Constance , 16 oct.

Galle de Clermont (la Vén.), 31 mai.

Galle de Rome, Veuve, 6 avril et 5 oct.

Galle. Vierge de Valence en Dauphiné; 24 avril, au-

iretois 16 nov. Voyez le supplément au Brev. rom.
par M. de Catellan, Ev. de Valence, 1714.

Gallican, Martyr 2a juin.

Gallicin, Evêque de Bordeau.<i, et Martyr en 47S.

Dictionnaire dks Rites sacrés. III.

Gallioie (le Vén.), 14 juin.
Gallique, Martyr, 7 niai!
Gallon, Martyr, 16 fév
Gallon.., Martyr, 11 juin.'
G.ilmier ou Baldomer, Sous-Diacre, 27 fév.
Gain, bon. à St. -Hubert de Breiigny dans la chapelle

diie des Balances.
Gamaliel, 3 août et ISdéi-.
GaiTielberl, 27 j;u,v.
Gan ou Gand, 26 mai.
Gandaliqne, Martyr, 2^2 juin!
'"'iindeurs, patron d'Arson, prieuré dépendant de

Saint-Jean d'Angely.
Gangolphe, dont il y avait une église collégiale à

Mayence.
Ganilion, patron d'un village de son nom en Breta-

gne.

Gaon, religieuï, 24 juil.

Garcias, Abbé en Espagne.
Garcias l'Indien. Voi/ez Gonçalcs, 5 fév.
Garemberi, Abbé, 31 déc.
Garga, Abbé, 13 mai.
Gargile, Mariyr, 24 sept.
Garibald, Ev. de Ralisboune, 8 jauv.
Garima, Abbé, 11 juin.
Garlace, 20janv.
Garnier de Dijon (le Vén.), prévôt de Saint-Eiienne.
Garnier d'Obervezel, 19 avril.

Garsende d'Alphanie (la Yen.), gouvernante de St.
EIzéar, inhumée à Apt en Provence.

Gaspard Bon, Religieux, 4 juil.

Gasi, le même que V^st

,

6 fév.

Gastien, palion d'un village en Normandie.
Gallon de Renty (le Vén.), 24 avril.

Gaston rilospilâlier (le Vén.), qui donna coinmen-
cenient à l'ordre de .Saint-Antoine de Viennois ; il

mourut vers l'an 1200.
Catien, Archev. de Tours. is déc.
Ganbain, patron d'une église en Bretagne.
Gauburt, Abbé, 2 mai.
Gauliurge, la même que Valburge 25 lév.

Gaucher, 9 avril.

Gand de Marseille (le Vén.), 23 mai.
G;iud d'Evreux, ôljiuv.
Gaudani, patron d'un village de son nom en D u-

phiné.

Gaudeins ou Gaudens de Comminges, le même que
Coins, 30 sept.

Gaudence, Archev. de Gnesne en Pologne, frère de
St. Adalbertde Prague, mort en 1009.

Gaudence d'Arezzd, Mariyr, 19 juin.

Gaudence de Brescia, 25 oct.

Gaudence de Fiesoles, Prêtre et Moine.
Gaudence de Novare, 22 janv. et 3 fév.

Gaudence de Riinini, Ev., M., 14 oci.

Gaudence de Vérone, 12 Icv.

Gaudence, Ev. d'Arbo, l'fjin'n.

Gaudence, V«, M''" à Rome, 30 août.

Gauilens, hon. à Saint-Ange en Limousin.
Gaudenie, patron d'un village de son nom, en Lan-

guedoc.

Gaudin , Evêque de Soissons, U fév.

Gaudiose de Brescia, 7 mars.
Gaudiose de Descoron, Ev., 3 nov.
Gaudiose de Salerne, Ev., 26 et 28 oct.

Gaiidrand (le Vén.), le même que Godran,

6 août.

Gaulas (le Vén.), Ev. de Brescia, 5 déc.
Gauliène, Martyr, 31 mai.
Gauli, Ev. de Marseille (le Vén.), 23 mai.
Gaullier. Voyez Gauthier.

Gausbert d.- Caliors, 10 déc,
Gausbei t de Monsalvy, Solit., 27 mai.
Gau^ont, Martyr, av. d'aut., àTalgue, en Espagne.
Gauihiei' Âbbéde I Ksterpe, U mai.
Gauthier de Lodi. 22 juil.

Gamliic: d Poiitoise. S avril et 5 mai.

32
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15 oct.Gaulliier de Qn'iicy (le Vôn.), Ev.,

Giiulhioi- (le SiiiiU-Vaiuirille (le Vén.)-

Gauthier de Siirviiiaiio, Abl)é, i juin.

Gauihier (le Vén), Solitaire à Siiiit-Hemnig au

diocèse de Viceiice, mort en 1060.

Gaulliiei', Solitaire, 50 mai.

Gauze, hon. en Qiiercy.

Gauzeins ou Gauzins, le même iiue Gaudens,
50 sipi.

Gauzelin, Evéqne de TonI, " sept.

Gavin, M., mentionné .iv. Si. Propl.

Gayran, le même que St. Cayran.

Geanmer, Sous-Diacre.

Gébard, !' du nom, Evêque de Constance (le

Véii.), 27 iioùt.

Gébard de Salzbourg (le Vén.), 16 juin.

Gebern, M. hKiviemont, 30 mi.
Geberlrude, morte vers 720, hon. de temps immé-

morial à Uem remoiit, sans qu'on y sache le jour

de sa mort.

Gebliard, 11" dn nom, comte de Bregent/,, Ev. de

Constance, mort en 998.

Gebbard, 111^ du nom, duc de Zœringlien, Evê(|. de

Constance, mort enlUO.
Gi^bizon, Moine du Monl-Cassin, 21 o t.

Gédéon, Arcli. de Besançon, en 793.

Gédéon, Gouverneur des Israélites,
1er sep . cl 12 déC.

Gedouin de Dol, 27 et 30 janv.

Gedrnce(le \én.), le même que Godroy, ci-aprh.

Gégar, duc de Syrie, 9 août.

Gein, H)n)ai.

Gelais ou St. Gelase, Evêque de Poitiers, 26 août.

Gelase (le Vén.), Al>l)é, soutint le concile de Clial-

cédoine conire Théodose.

Gelase de Crète , Martyr, 25 déc.

Gelase de Fossombrone, M., i fév.

Gelase de Plaisance, le même que Giorz, i fév.

Gelase, Pape, 8 sept, et 21 m-v.

Gelasin, Martyr. 27 fév.

Gelesvinie, Keine de France.

Gelin, patron d'une église au diocèse de Tours.

Gelvas, 8 av: il.

Celven, pation d'un village de son nom en Bieta-

gne.

Gely, patron d'un village de son nom en Langue-

doc.

Gemac, patron d'une église au diocèse de Sarlat.

Genible, i fév.

Gemel, 10 déc.

Geraelle, .Mariyr, 15 fév.

Gemellien, Martyr avec Gemelle, 13 fév.

Géminé, Moine, 9 oct.

Geininieu de Moilène, 31 janv.

Geminien de Home, Martyr, l(!se|)i.

Geminus d'Afrique, Mirlyr, -i janv.

Geniinus de Fo.iscinilirone, M., 4 iév.

Gemme d'Afrique, Martyr, 20 avril.

Gemme d'Aquitaine, que l'on croit Veuve <'i Mar-
tyre.

Geuime de Sulincne, Veuve recluse,

24 avril et 15 mai,

Genard, patron d'un village de son nom en Poitou.

Gcnce, Martyr en Espagne, 29 mai.

Gence, pairon d'un village de son nom eu Limuusin.

Gendrcus, le inè ne que Geueroux, 10 jnil.

Gendulf, Evé(|ue, 13 nov.

Gène, liOii. à Moissac, 5 mai.

Généliaud, Evêque, 5 sept.

Génélort, le même que Cucufat, to fév. et 25 jnil.

Général, Manyr, 14 sept.

Généreuse, Martyre, J7 juil.

Généreux de Syrie, Martyr, 15 fév.

Généreu.\ de Tivoli, 17 juil.

Généreux, Ab. de 8t. Joiii, 10 juil.

Geuès, .\rcbev. de Lyon, mort dans le vu' siècle.

Geuès, Comte d'Auvergne, 5 juin.

2.^ août.
!«' nov.

Gênés d'Arles, le même (pie Gêniez,

Genès de Chelles, Ev. de Lyon,
Genès, Ev. de Clermoni, ?> juin.

Genès de liome, le même i|ue Genès le Comédien.
Genès le Comédien

,

25 et 2ii août.

Geiiês le Grellier, le même que Geoies, 25 août.

Ge:.ès le Néophyte, 28 oct.

Genèse, 11 oct.

Genésie nu Genèse 8 juin.

Genest de Beaulieu, 30 avril.

Genrst de Fonienelle, 3 nov.

Gi'iieihle, Evêque, 7 mai.

Génevé, Evêque, 29 juil.

Geneviève des Ardents, 26 nov.

Geneviève, patronne de Paris, 5 janv.

Genf, ou Gengol, ou Gengou , ou Gengoul; he, ou
Ge goult, nu Gengdulx. 11 y a en France sous snn
invoeation des villages sous divers noms, M mai.

deniali-i, preiniec Kv. de Cavaillon.

Ginie, ou Eugène, ou Hygin, Martyr et Confesseur.

Gêniez, M. à Arles, 'io août et 16 déc.

Genis, le même que le précédent.

Geniiou, M. avec irois autres, S5 oci.

GenilDur, 50 oct.

Gennadi; d'Astorga, 25 mai.

Gennade, Abbé de Fonienelle, 6 avril.

GiMina !e d'Uzales, Martyr, 16 mai
Geniiiird, Abbé de St. -Gilles, en Languedoc.
Gen' are, le même que Janvier de Naples.

Genoin, EviMjue, 5 sept.

Génois, patron don village de soa nom, près de
Coui tray.

Genoi, le même que Zénobede Rome.
Genou, Ev. de Caliors, 8 fév.

Genou ou Genoux, Evêque, 17 janv.

Genou ou Geuulphe, Abbé de Strade.

Gens, le même que Gein, 16 mai.

Gentien, Martyr, 8 mai et 11 déc.

Geniil (le Bienh.) Martyr, 5 sept.

Geiilfroy de Nho , restaurateur du monastère du
Chalar.

Gcofroy, Ev. du Mans, 3 août.

Geoire ou St. Joire, patron d'un village de son nom
en Danphiné.

Saints Geumes. On désigne par ce nom les ï^S. Ju-

meaux, Speusippe, Eleusippe et Mélasippc , ho-
norés eu l'église catliédiale (de Langres, et patrons

du village connu sous le nom de Sainl-Geomes,
ou Sainls-Geomes

,
près de cette dernière ville.

Georges, Archev. de Dibolt, martyrisé par les Bul-

gares, vers 820.
Georges d'AmasIris, 21 fév.

Georges de Bethléem, M., 27 juil. et 20 oct.

Georges de Conques (le Vén.), Ev., 'J nov.
Georges de Crémone, 16 août.

Georges de Lycieis=Martyr, 23 avi il.

Georges de Mételin, Martyr, 7 avril.

Georges de Nicomédie, 30 déc.

Georges de Pisidie, 9 avril.

Georges de Vienne, 2 nov.

Georges du Puy, 10 nov.

Georges, Ev. de Lodève.
Geerges le Cozébite, 8 janv.

George^ le Ju^le (le Vén.), 5 août.

Georges Je Liinniote, M., 24 août.

Georges le Néophane , c'est-à-dire le Moderne, dont
on honorait le tombeau à Constanliuople.

Georges Niculase, Voyez Nicolase.

Géorgie, Vierge, 15 fév.

{îeoiirs, patron de deux Villages de son nom pr.s

de Dax.

Gepra
, patrnn d'une église au diocèse de Pérignenv.

Gcrae, patron d'un village de son nom en i'érigoul.

Gérald, Ev. de Beziers, mon en 1123.

Gérald, Ev. de Mayo, 15 m.irs.

Géràine(fe Rieuh), Moine de l'ordre de Saini-Basiltj

en Calabre
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r.éraii il'Egyple, Soliiaire, 24 juin.

fiera II de Soissons, E^C(llllî, isjuil.

fioranil de Lédal, lion, en Agenais.

Gérard, Abbé de Saiiii-Uertin, succéda 6 Arnoiil,

•Ml yu.
Gérard, Abbé de Saiiil-Giiillaiii, mort en 959.

Gérard d'Angers, 4 nov.

GiT.ird de Hrot;ne, 5el2:ioil.

Gérard de Ghoiiad, M.irlyr, 23 fév. el ii sepl.

Gérard de Posseneuve (le Uienb.), Ablié de Clair-

vaux, M., 15 juin el Itjoct.

Gérard de la Seauve, Abbé, 5 avril.

(Jéraid dr Lucaiiie, Evèque, TiO oci.

Gnard de Siiiigaille, -le même que Ghirard ci-aprés.

Gér.ird de Toul, le même aussi que Gtiirard.

Gérard de VMence, 50 déc.

GérarM (le Bienh.), Evéque de Constance, 27 août.

Gérard, Ev. de Vélétri, . dé<-.

Gérard (le Véii.), Insiituleur de l'ordre de Saini-Jeaii

de Jérusab m, mon en li20.

Gérard le Teinturier, b juin.

Gcraid-.Mécaiy (le Vén.), 8 juin.

Gérardosque (la Bienb.), Veuve du tiers ordre des

Gamaldules, morte vers 1 JiO.

Gérasime di' Calabre, 24 juin.

Gér:isinie de Palestine, 5 mars.

Gérasnie , Reine, liunorée par les leligieuses des

M»cbabées de Cologne.

Géraiid (le Bieiili.), Âbbé de Clairvaux, le même que
Gérard de Fosseiieuve, 16 oet.

Géraud, premier abbé de la Sauve, diocèse de Bor-

deaux, mort en lOBS.

Gérand d'Aurillae, l.ïoel.

(iéraud de Uuercy, Arch 5 léc.

Oeiaudde Sales (le Bieiib.), fnndaieur de l'Abbaye

lie Dalon au diocèse de Limoges.

Géraud. ou Giraud, ou Gér.ird, ordonné Ev. de M.u'iin,

en 8 0.

C.erbaud, Ev. de Rayeux, 7 déc.

Gerbaud, Ev. de Chàlo'ns-sur-Saône, 12 juin.

Gerberi, Abbé, 4 sept.

Gei brand (le Vén.), Abbé, 15 oct.

(^erburge. Veuve, Abbesse, 24jiiil.

Gtre de Lunel, 25 mai.

Geie le Camaldule, 5 août.

Géréon, Martyr, lOoci.

Géret, bon. à Anribert, dioc. de Dax.

Geie(ran, Ev. de Bayeux.
Gerétrude, Veuve, 6 déc.

Gei Iride, Ev. de Munster, mort en 859.

GeiTroy, maiire de St. Fivetien dans la vie spiri-

tuelle.

Géri, Laïiiue (le Bienh.), 2S mai.

Géridii , paliun d'un village de soii nom prés de
Jemmapes.

Gerkin (le Vén.), 25juil.

Gerlac, Ermite.

Gei lac. Soldai, 5 janv.

Gerland, Eve |ue, 25 fév.

Germain d'Alexandrie, M., 2 mai.
Germain d'Auxerre, 26 et 51 jnil.

Germain de Besangon, Il cet.

t.ermaiii de Capoue

,

50 cet.

Germain de Ca|ipadoce, M., 3 nov.
Germain de ConslaïuiiMple, 12 mai.
Germain de Cosiiiiire, tlégumèuc enTlirace.
Germain de Duras, M., 7 juH.

Germain de Granfels, le même que St. Germain ci-

après.

Germain de Palestine, M., 13 nov.

Germain de Paris, 28 mai.

Germain de Pér^niame, 6 sept.

Germain de Pésaro, M., 28 oct.

Gennuin de Sen^irpont, Ev., 2 mal.

Germain de Taloire, Prieur du monastère de ce nom,
au diocèse de Genève, mor* vers 1050.

Germain de Tarse, Martyr 5 juil.

Gernuiin de Tivoli, 27 juin.
Gennaind'lllbernip, le même queJaniians, 3 jnil!
Germ:iiii dOssonc, M., 23 ocl.
Germain, Martyr d'Amiens,
GiTm:i<iie d'Afrique, M", 10 janv.
Germaine de Bar, M'». {«r „cl.'

German, Martyr, 21 fév.'

Germmiqu", M., 19 janv. el 19 mars'
Gi riner. Abbé do Flay, -2; sept
Germi. patron d'un village de son nom en GaM dgne.
Germier, Ev. de Toulou-e, [h mai.
Gerinicr, patron d'une église au diocèse de Castres.
Gérobl de (Irémoiie, 7 ocl.
GiTild d.'Friese, le même que Gérolt ci-après.
Gérold de Sonabe, 2 sept.
Girolt, Solitaire, lo avril!
Géron, Arch. de Cologne, 28 juin.
GiToiice d'Afrique, .Martyr, 1!) janv.
Géionce de Cailli, Kvèque, 9 mai.
Gt'ioiice de Milan, 5 mai.
Géronce de Talco, Bvêque, 25 août.
Géronce

, patron d'un village de son nom en Au-
vergne.

Géronie, .Martyr, 9 déc.
Géroii. M.iriyr, 21 sepl.
Gerrold ou Giroal, Abbé, U juin.
Geilran (le Vén.), Evèque de Bayeux, iiuiiimé saint

aux Missionnaires.
Gertriile, Abties-e, l.S ( l 17 nov.
Gerirude de Carlebnurg, dotatrice du n onastère d«

Neustad, en Frantonie.
Gerirude de rOst, 6jinv.
Gerirnde de .Marsfeld (la Bienb.), 12 nov
Gerirude de Mvellc, Veuve, 17 mars.
Gerirude de Prémonlré(la Vén.), 15 août.
Gerirude de Valduley, honorée comme Mirlyre, le

lendemain de l'.^sciMiMon, à Valduley en Argonne.
Gerlriiy, la même que Gerirude de Nnelle.
Gi'ivaK, Arch. de Besangon, en 680.
Gervais, Martyr à Milan, 19 juin.

Gervai^e, ' 6 juillet.

Gervase, honoré à Pavie, 15 mai.
Gervaud, bon. autrefois àClermont
Gerviii, Abbé d'Aldembourg.
Gervin, Abbé de Sl.-Biqnier 5 mars.
Gervoli, Abbé de St.-Vaudrille, moi t en 787.
Géry, Evéque de Ciibors, 15 nov.
Géry, honoré à Caiignan,
Géry, iiivéque de Cambrai, 1 1 août.
Gérv, p;iir. n de plusieurs villages de son nom, en

France.
Geynii, pair n d'un village de son nom, en Peri-

gord.

Gézelin, Solitaire, 6 aoùi.
Gézelin (le Bienli.). Voyez Si ocelin.

Gliani, le même qu'Agape el que Charité, 1" août,
Gliévre, Prêtre, 6 juillet.

Ghillin, honoré près de Bruges.
Chili, dont ii y a une église paroissiale au diocèse d«

Tournay.
Girard, 6 nov.
Ghislain. Yoyet St. Giiislain.

Glbitnidc, Veuve, 26 oct.

Gibricn, Krmiie.

Gibrien ou Gibrion, Prêtre, 8 mai.
Gieis, le m. q. St. Georges, 23 avril.

Gigliel, lioi, 10 déc.
Gilbert, Abbé de Saint-Jean-Baptiste de Valenciennes,
mon eu 1182.

Gilbert d'I'cosse, Evèque, 1er avril.

Gilbert de .Meanx, 13 lév.

Gilbert de .Neullbiis, 6 juin el 5 oet.
Gilbert de Sempringam

, i fév
Gi beri, londateur du monastère de Neuf Foniaines
mon en 1152!

<;ilbort Nieolaï (le Vén.l 27 août
Gildard, Prêtre,
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Gildas, Abbé de Ruis, 29 janv. et 27 sept.

Glldaii, l'Albanien, 29 janv.

Gilduin ou Gédouin, Chanoine de Dol en Brelagiie.

Gilgeii, dont il y a une église iabbaiiale à Nuremberg,

et une uulre près de Ralisbonne.

Cilide, patron d'une église au diocèse de Cahors.

Gilin, patron de l'église de Saint-Gilin-de-Ras, à

trois lieues de Grenoble.

Gilisaire (le Vén.), Aumônier de Sainl-Ruperl.ninrt

vers 769.

Gilles, Abbé. 1" sept.

Gilles d'Assise (lo Vén.), Religieux, 22 avril.

Gille de Tyr (le Bienb.), 25 avril.

Gilles de Vaoiole (le Vén.), U mai.

Gilnier, 16 sept.

Gimburgie, patronne d'une église au diocèse de

Lyon.
Gilnier, le même qui; Gnimer ci-après.

Ginac, bomiré an diocèse d'Aulun.

Ginglie te, patronne d'un village en Italie.

Gingurien, 27 sept.

Giorz, -i lév.

Gioste, Marlyr, 25 août.

Girard, Evéciue de Vélélri, 7 déc.

Girard, Moine d.: SairU-Aubin.
Giraud, Evéque de Màcon, .:9 mai.

Girie ou Givice
,
patron d'un village de son nom en

Rouergue.
Giron, le même que Géréon, honoré au diocèse de

Nantes.

Girons, le même que le suivant, 6 mai.

Giroux, 6 mai.

Gisèle (la Vén.), Veuve, 7 mai.

Gisse, 6 août.

Giitée, Martyre, !" mars.

Giuliani (la Bienb.), Vierge, 9 juillet.

Givay, patron d'une église près de Mirabel, au dio-

cèse de Cahors.
Gladie, patron d'un village de son nom, près d'Orlhez.

Glairac ou Gleyras, patron d'un village de son nom,
prés de Berj^eiac.

Glaiz, Martyr, honoré à Meynau, diocèse de Besançon,

le même que Gl.mi.

Glapliire, Vierge, 13 janv.

Glastien, Evéque, 28 janv.

Glauz, M., dont le corps a été consente à Meynau,
diocèse de Besançon.

Gleb, 5 sept.

Glen, patron d'un village de son nom près de Mon-
coniour.

Glonose, M"^" avec autres, 26 juillet.

Cloriose, Prêtre, 3 fév.

Glossine, Veuve, Abbesse, 25 juillet.

Glycére de Mdan, 20 sept.

Glycère de Nicomédie, 21 déc.

(îlycére. Martyre, 13 mai.

Glycerie, Martyr avec autres, 22 oct.

Gnotle, Soliiaire. 16 avril.

Gô , patron d'un village de son uom au diocèse

d'Aucb.

Goar, le même que Guèvre, 6 juillet.

Goau, Evéque, 6 juin.

Goazec, patron d'un villige de son nom ca Bretagne.

Gohain, Prêtre, Martyr, 20 juin.

Gobait (le Vén.), Evéque de Raiisbunne, mort vers

769.

Gobcrt d'Aspremont, 20 août.

Gohert, 25 nov.

Gobnate, Veuve, Abbe.?se, 10 fév.

Gobricn, Evéque de Vannes, 3 et 16 nov.

Gode, 8 oct.

Godard d'Adulé, 25 fév.

Godard de Rouen, <S juin.

Godard d'Ilildesheiin, i tuai.

Godeberi, Evéque d'Angers, mon vers 767. Il est

honoré à Saint-Siergc, W 6 mars.

Godebene, Veuve 1 1 avril.

Goileberte, Vierge, 11 avril.

Godefroy d'Amiens, 8 ocl. et 8 nov.

Godeiroy de Cappcn-Berg, ,13 janv.

Godefroy de Dnnos, Martyr, 9 juillet.

Godefroy de Mervellcs, Martyr, 9 juil'cl.

Godefroy de Westphalie (le bienh.).

Godegranc de Metz (le Vén), 6 mars.

Godegranc de Séez, 5 scpi.

Godelièveou Godolève, .Martyre, 18 avril elGjuilIci.

Godescalc, le même que Gothescalc,

Godin, l"^' ^ept.

Godine, \" oei.

Godeleine, la mè ne que Sie Godeliève, 5 et iniH.

God 'U de Metz, le m. q. Gon, fi niai.

Godon, Moin • de Volvic.

Godon ou Gaon, Ablié d'.\ugie.

Godouin, Abbé de Stavelo, diocèse de Liège.

Godrand, Evéque de Saintes, août.

Godremond, Evéque, 1'" fév.

Godrick, le même que Gorry 21 mai.

Godroy (la Bienh.i, 4 mai.

Goéle, la même que Gndule, 8 janv.

Goéiy, Evêpie de Metz, en 65i.

Gognei, honoré à Isaul, diocèse de Comminges.
Gohard, Evéïpie de .Nantes, 24 juin.

Goiles, patron d'une église au diocèse d'Agen,
Golinduch, M. avec d'autres 3 juillei.

Golinduch, Persane, 11 juillet.

Gonurd ou Gommer, 1 1 oct.

Gombaud, Abbé, 19 déc.

Gombert de Sénone.E., l<^nnars.

Goniherl n'Oldenzel, 29 avril.

Gombert ou Uunbert, ou lluniberl, Ev. de Wuris-
bourg, 1 1 mars.

Gomez, Pr. M., 13 janv.

Gon. VoyeiSt. Gand, 26 mai.

Gon, Ev. deMeiz, 8 mai.

Goiiçales Garcias, M., 5 fév.

Gonçales Orose, Ev. de Conimbre, en Portugal.

Gond, patron d'un village de son nom, près de Zé-

zanne.

Gondanile, natif du Maine, dont on honore les reli.

ques à Paderborn.
Gondebert, le m. que Gombert de Sénone.
Gondecher, M. avec St. Boniface, 5 juin.

Gondelberi, Marlyr.
Gondelé, 29 mars.
Gondène, Veuve, Martyre, 18 juil.

Gondolf, Ev. de Metï, 6 sept.

Gondon de Berri, 17 juin.

Goiidon de Maéstt-icbt, 26 juil.

GonJouin, 30 oct.

Goudron, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Conduit., M. avec aut., 16 juil.

Gondulphe, Ev. de Maéstricht, mort en 017.

Gonlay, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Gonnery, Pr., i avril.

Gonsaloii, Solit., 5 nov.

Gonsalve, le m, que Gonzales ci-après, l'^ nov.

Gontard, Religieux, 26 nov.

Gontbelin (le Vén.), 15 sept.

Gonibier, Solitaire, 9 oci.

Gonihiern, le m. que Gotthiern, 29 juin.

Gontliilde, Abbé, S déc.

Gontliilde(le Vén.l. 21 fév.

Contran, Roi, 28 mars.

Gonzales, de l'ordre de Saint-Dominique, 10 janv.

Gon/.ales, Ev. de Modonédo, l^'' mv.
Cor, patron d'un village de son nom, près de Roque-

fort dans les Landes.
Corde, Mariyr, 3 janv.

Gordien de Nyon, M., 17 se; t

Gordien de Rome, 10 mai

Gorge, Martyr, .^ juin

Giirgnn do Bithynic. 1 1 mars et 9 s pt

Gorgon de Gorze, M. en Italie.

Gorgon de Marmoutier, M. à Rome. r
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Gorgon de Séliaste, M.,

riOt'gâiiR, M. av. aut.,

Gor^'inie,

Goriiiaii,

Gorry, Solitaire,

Guriuiiien, M.
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9 mars.
^1 sept.

9 (léc.

8 août.

âl mai.

2 avril.

Gcisheil, Ev. d'Offcnbourg en Souabe.
Gusiiii (le Bienli.), Moine de SaiiU-Soiiiteur de Turin,

mort en 1061.

Gosvin, Abbé, 9 oct.

Gotalme, 2G juil.

Goibai'd, coniie de Scheyren, Evêque d'ilildesliciin,

mort en l(t58.

Golbard, le m. que Godard d'Adulé, 25 fév.

Goiliaid, IX" Ev. de Mayence.

Golliescalc, prince de Mékeibourg.
Goltliii'in, Abbc, 29 juin.

Goitliebs, Abbé, 7 juin,

Gmidéne. V., M", ISjiiil.

Goudon, Ev. de Maëstricbl, 26 jnil.

Goueiis, patron d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Gonlïier (Vén.), le m. q. Vilfère, 11 déc.

Gouflin, Mdine, 12 juil.

Gouiafre (le Vén), Curé de Bernay, 24 juin.

Gonlay, patron d'une éï;lise au diuc. de Saint-Malo.

Goule, la ni. que Ste Gudiile, 8 janv.

Gourion, patron d'un village de son nom, prés de
KulTec.

Giiurdaine, Solil., 10 oct.

Gourdain, Martyr, 28 juin.

Guurdinel, le m. que St. Gonrdaine, l(j eci.

Guurgon, patron île deux villages de son nom, en
Berri et en Mormandie.

Gourgue, bon. en Condoniois.
Gourt, dont il y a une relique à St.-Viclor de Paris.

Goussaui, le m. que Consalou, patron d'un village de
son nom, en Limousin.

Gousians, lion, en Poiinn, 27 nov.

Gouvry, patron d'un village de son nom, en Bre-
tagne.

Gozien, bon. en Basse-Brelagne.

Go7.y, dont il y a une église au dioc. de Cabors.
Graee, le même qu'Encratide.

Gracilien, Martyr à Falére, 12 août.

Graél, dont la vie était représentée dans une tapis-

serie de Cbarles le Sage, couinie le marque M.
r.Abbé de Cboisy.

Graniace, Evéque de Salerne, 1 1 oct.

Granias, Evéque de Met/., 2.') avril.

Grane , Martyr avec Si. Apollone d'Alexandrie,

10 avril.

Graonl (le Bienb.), Abbé, 6 mars.
Grapasy, le même que Si. Caprais, 20 oct.

Gr.iphe, Martyr, 22 juin.

Gras, Evéque, 7 sept.

Grai, ConfeS!.eur, 14 mai.
Grat d'Aonst, le m. q. Gras, 7 sept.

Grat de Cartilage, 5 mai.
Grat de Chàlons, 8 oci.

Grat, Jlartyr à Cadonac, 16 oct.
Grat, Martyr avec d'autres, 5 sept.

Grate, Veuse, !«' mai et 25 août.
("•ralien. Martyr, 25 oct.

Gratieii, Ev. de Toulon, M. en 472.
Gritinien, Solilat, Mart., l"' juin.

Graïus de Lacéilénione, Ev. d'Aost.
Grauls, 11 oct.

Sravé, patron d'un village de son nom, en Breta^'ne.
irebiiUI, le même que Gerbaud.
jrecinienne, 16 juin.

Grée, bon. au diocèse d'Amiens.
Grégoire Coustereau (Vén.), 20 sept.
Grégoire d'Acride, 5 janv.
Gré^'oire d'Alriqiie, Martyr, 5 mai.
Grégoire d'Aïuiocbe (Vén), mort en 595, nommé

saint par André de Crète.

«.rcgoire d'Arménie, 30 sept.
Grégoire d'Auxerre, 19 dec.
Grégoire deCardaillac (Vén.), Abl..- de Notre-Damt

li'Obazine, au dioc. de Tulles.

Grégiiire de Fragalale, honoré comme Evêque et
Martyr.

Grégoire de Gergenli, 23 nov.
(Jri'goire de Langres, 4 janv
Grégoire d'Elvire, 24 avril.

Grigoire de Nazianze le fils, 25, 30 janvier et

9 mai.
Grégoire de Nazianze le père, 1"' janv.

Grégoire de Nysse, 10 janv., 9 mars, 14 oct. et

22 nov.
Gréj^oire de Robe, Martyr, 27 fév.

(Irégoire de Spnlète, M., 25 et 24 déc.
Gie;,'iiire de Tours, 17 nov.
Grég'iire de Veroucq (Vén.), 4 mai.
Grégoire ii'Osiie (honoré nu diocèse de Pampeluiie.
Grégoire d'Uirecht, 25 août.
Grégoire le Uélique, le même que St. Grégoire d'El-

vire.

Grégoire le Décapolite, 20 nov.
Grégoire le Grand, Pape, 12 mars et "> sept.
Grégoire II (Vén.), Pape, 17 janv., 11, 12 et 1" fév.

Grégoire III (Vén.), 10 et 28 nov.
Grégoire V (le Bienh.), 18 fév.

Grégoire Vil, 25 mai.
Grégoire X, Pape, 16 janv.
Grénuire le llhinotmète, le même que Grégoire do

(Icrgenti.

C.régoire l'Illuuiinateur, le même que Grégoire d'Ar-
ménie.

Glé^nire Lopez (le Fîienli.), Solitaire 20 juillet.

Grégoire le Thaumaturge, Ev., 17 nov.
(Îrégoire-Louis-Barbadigo (Bienh.), 15 juin.

Grégorie, Vierge, 23 janv.

GrelTe, patron d'un village de son nom, prés de
Tartas.

Grémont.
Grésinde, la même, à ce que l'on croit, que Ste Glos-

sine, 25juill.

Griede, patron d'un village de son nom en Gas-
cogne.

Griiiibaud, Moine. 8 juillet.

Grimkéiule, Martyr, 25 sept.

Griini ald de Pontecorvo, 29 sept.

Grimoaldde Zanchte, M., 16 juillet.

(irodcniond, Evéque, !•' fév.

(Jrong, patron d'un village en Angoumois.
(îrons, le même que le précédent,
Grotald de Vornis.
Guailier (le Bienb.), Moine de Mont-Cassin, mort

vers 1089.

Guavin, Ev. de Sion, Mart. eu 901.
(;ii1h', l'un di>s neuf coopérateurs de St. Frumence

dans la prédication de l'Evangile en Ethiopie,
mort vers 568.

Gude, Abbesse de Faverney.
Gudélie, Martyre, 29 sept.
Guililanes, 8 sept.

Gudule, Vierge, 8 janv.
Giiilwal, II* Ev. de Saint-Malo, 6 juin.

Guedien, invoqué aux antiennes Litanies anglicanes,

piiMiéos par dom Mabillon, et dont les reliques

sont il CJuimperlé, en Basse-Bretagne.
Gueii, que les Bretons honorent comme mère de St.

Gningalols.

Guenaril, 11 oct.

Guenaud ou Gnénaut, Abbé, 5 nov.
Guenégan, le même que Conocain, 15 oct.

Gnenizon, Moine, 2G mai.
Guenocli, Evéi|ue, 15 avril.

Giienole, ou Guenuce, ou St. Evenuce, Evéque de
Ummper.

Gnéoii. E\éi|uede Cambrai avant St. Géry
Guerdin, Abbé, 37 urt.
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Gueiec, (lise, de Tiigal, 17 fév.

Giierembaui, 10 nov.

Giierfroy, Chanoinesse, H aoiit.

Guerin (Vén.), Abbé d'Igny, I!) a.rtt.

Giierin d'Atii.'conibe, Kv. de Sion, 6 janv.

GuPriii de Coivpy, 26 >ept.

Giierin Fosciiriei, Cardinal, Ev., (i fév.

Guerin le Comte (Vén.), 2S adûi et 2 ocl.

Guerle, Ablié au dioc. de Pampelune.
Giierry, dont une église de la Coriioiiaiile en Angle-

Irrre pnrie le nom.
Gnéienoc, bon. < n Basse-Brelagne.

Gtiévioe ou Kyrec, Abbé en Bretagne, iionoré en Ir-

lande.

G"i (le Bieiili.), Ev. d'Auxerre, 6 janv.

Guil)ert, 1^' Abbé de Gemblours, 25 mai.

Guilinral, Reclusi", 2 mai.
Giiibraiide, Veuve, ôjiiill.

Guidon ou Viion, Ev. d'Aqui, 2 juin ei i ji il.

Guidon d'Aiidrelec, t2 mai el 12 sept.

Giiiémat, le ni. que Quiémat.
Guignaf, invoqué aux anciennes Litanies anglicanes.

Guigon, bon. en Rasse-Bretagne.
Guil, honoré à Madrid,
Guilein, honoré en Hainaut, 9 ori.

Guilbeni, t'est le même qut' St. Guillaume, duc d'.\-

quilaine, patron d'une ville de son nom en Lan-
guedoc.

Guillaume de Bourges, 10.janv.

Guillaume de Card;iillac (Vén.), lo fév.

Guillaume de Danemark, 6 avril,

Guillaume de Dijon (Vén.), 1*'' janv.

Guillaume de Gonde (le Bienh.), M,, i sept.

Guillaume de L;ion, 10 sept.

Guill.iuniede l'Olive (Vén.), Prêtre et Solitaire, mort
en 12il.

Guillaume de Malval, Solit., 10 fév.

Guillaume de Mont-Vierge, 2.5 juin,

Guillaume de Naurouse, 18 mai.
Ginll le de Norviii k, Martyr, 24 niar.s.

Guillaume de Polizzo, le même que Gnofîe, 16 avril.

Gnillauiiiede Pontoise, 10 mai.
Guillaume de Roscbild, Evéque, 16 janv. et 2 sept.

Guillaume de Toulouse (le Bienh.).
Guillaume d'Ilirsauge (Vén.), i juil

Guillnuine d'Orange, Snllt. au Val-St.-Jame du dIoc.
de Como, mort dans le V siècle.

Guillaume d'York, 18 déc.
Guillaume Firme.
Guilliiume le Martyr (leBlenb.), de l'ordre de la

Merci, massacré par les Maures.
Guillaume l'Enfant (Bienh.), M.

,

21 avril.

Guillaume ou Guilbelm, premier duc d'Aquitaine,

10 fév. et 28 iMiii.

Guillaume Pichon, Ev., 29 jnill.

Guillaume Tempier (Vén.)

,

29 mars.
Guillebaut, "jnill.

Guillec, 7 mars.
Guillemache (le Bienh.), le m, que le B. Peiron.
Guilleniar, honoré à Corbeil, :iu dinc. de Pans.
Guillemelle Fans«ard (Vén,), Recluse, 20 déc.
Guillou, Ev. d'Iria, en Gallice.
Gnimaraz, Ev, d'Orenza, en Gallice.
Guimei-, Evêqne, l.'îfév.

Guimers, Abbé, 10 déc,
Guiinon, Ev. de Brème, 21 oct.
Guiti, Ev. de Vannes, 19 août.
Guindnif, dont il y a une église à Aussone au dioc.

de Reims.
Guinfroie, Vierge, 5 nov.
i^uingallois. Abbé, 3 mars.
Gningantoii , Abbé .tu dioc, de Vannes , hnnnré le

28 nov. à Sainl-Maurille d'Angers, avec lesaulies
saints dont cette église pussède des reliques.

Guiiioux, bon'iré en Bretagne,
Cuiiioui:, pation d'un villaKe de son nom en Bre-

tagne

Guintbin, Bavarrois.

Guiomard, patron d'un villas^e de son nom eu liro-

tagne,

Giiinn de Cassure, 25 nov.
Gnion de Cîteaux (Vén,), 20 mai.
Gnion de Spire, Abbé, 31 m irs.

Guinn de^ Vaux (Vén), 10 août,

(uirad (Vén.), Abbé, 5oct,
Guil al, patron d'un village de son nom en Lan-

guedoe.
Guiraud, Evéque, S nnv.
Gnirenil, patron d'une église, au dioc. de Saint-Malo.

Guiron, Evéque, 8 mai.
Cuirons, le m. que Si, Giroiix, 6 mai.
Guisilan, honoré, à ce (tue l'on croit, en Sardaisne.
Guislain ou Gbislaiii, qui fniula en 637 la célèbre
Abbaye de laCelle St.-Pierre-Diigobert, en la viUe

litGistenopolis, qui depuis a retenu le iiomdeSaini-
Giiislain, prés Moris.

Gui-y, pairon de Péronne.
Cuivrée, le m. que Ste Gniboral,
(Udiiiier, Voyez St, Galmier.
Gumberl, Arch. de Sens, mort en 778.

Gnmery, patron d'une église au dioc. deClermont,
Giindebert (le liienli.) , Abbé de St. Pierre de Soli-

gnac, ordre de Saint-Benoît, au dioc, de Limoges.
Guuilort, M,, 22 août,

Guoeziiou, le m, que Guoisnou.
Curgiie, Martyr, 28 sept,

Gurie, Martyr, 1.5nov.

Gurraii, dont il y a une église dans la Cornoiiaille,

en Angleterre.

Gurthiern ou Gunlhiern, Abbé, âjuill.

(Jury, Ev. de Metz, 19 sept.

Gi:iéro, honoré en Espagne.
Guthagon, Sjuill.

Gnihiac, frère de Ste Pègue, 11 avril.

Guy d'Auxerre ( Ven.), 6 janv.

Guy de Birvich (Vén.), Comte.
Guy de Cortone (le Bienh.), 12 juin.

Gny de Donorage, 20 mai.

Guy deLueanie, .Martyr, 13 juin.

Guy (Vén,), fondateur de l'Abbaye de Vicogne de
l'or.de Prémontré, prés de Valeuciennes II vivdt

eu 1147.

Gy, patron d'un village de son nom près de Gex.

H
Habacuc, Prnphèle, ISjanv.

Haberne (le Vén,) , le m. qu'Herbern , 30 ociob.

Habet-Deum, Martyr, ISjuill, et 28 nov.

Habide, M. à Samosate, 9 dcc.

Habrille (la Bienh.), 30j:inv.

Hiibrille, honorée en quelques endroits d'Allemagne.

Hadriin, Prêtre, 3 fév.

Hadnlf, Ev, de Cambrai

,

19 mai.

Hadnmar(le Vén.), Ev. de Paderborn.
Hagnn (le Bienh.).

Hagiodule, Abbé de Saini-Gérasime en Palestine,

dont parle .lean Moscb en son Pré spirituel.

Haginn (le Vén.), Abbé et Solitaire au Mont deNitrie,

en Egypte, nommé saint par Pallade.

H.Thavrat, dont une église du diocèse de Viviers porta

le nom,
Haimanot, Voyez Técla llaïmanot.

Ilal'tiîaire (le liieiih.), Ev. de Cambrai, 2i>juin.

Halloie, Vierge, 2 fév.

Hah-ard, honoré en Norwége, 14 mai,

Hamon (le Vén,), Moine de Savigny,

llamond, diacie, .Martyr, 5 juin,

Hand, le même qu'Abonde de Lyon.
Hannuyé (le Vén.), Ev. de Lisieux, 12 aoiit.

Haonle, bon. par les Ethiopiens
,

2s fév,

Haoïi (ui Aon, ou llaould, patron de plusieurs villages

de son nom, en Auvergne et eu Forez.
Ilaram. le m. que St. Jérôme, 30 sept.

Ilarding, le m. qu'Etienne de Cileaui, 28 mars.
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llardouin de Rimini, l5aoàl.

Il.irdiiiiiii du Mans, 30 ïoôl.

Ihirdiiiii de Fonlcnelle, 20 avril.

llariolf, Evèqtie de Laiigres, 15 aofl.

Ilarnoan de Urixen, 23 déc.

Ilarnul, honoré en Bassi'-lireiagiie.

llarruc, Ev. de Veiden, M:iityr en 830.

Ilai'tniaii, Kv. de Brixen, mon en I IG5.

Ilirvich, Kv. de Salzlinnrg, inurl veis 1009.

ll:iS(''(|uc (la Rienh.), Vierue, 26jaii».

Il:iielvull, Moine et Martyr, 5 juin.

ihitciner (le Itienli.), Ev. de Pailerboni.

lluiliebrund (le Bienli.
) , .\b. de l'ordre de Citeanx,

OU jnill.

Ilaude, honorée comme Vierge et Martyre d.ms une
église de Bretagne.

Ilavcnce , Moine, 7 juin.

Ilavoie, Duchesse, 15 et 17 ont.

Ilayin.'ir (le Véu.), Ev. d'Auxerre, an vin" sièrle.

lléanl, palron d'un village ilc son nom en l''orez.

Iledde, Evâigue d'Angleterre, 7 juill.

Iledvigeou Ilavoie, 15 et 17 oct.

Ilegaihraces, M. av. d'auires 26 mars.
Ilegemoin, honoré à Auinii, 8 janv.

Ili'gcsipe, Martyr à Ho , 7 avril.

Ilcimerad (le Bienli.), hon. en Saxe, -28 juin.

Ileire, honoré à Anxerrc, ii juin.

Ilelain ou llclan. Prêtre, 7 o< I.

Ilciconide, Martyre, 28 mai.
Ileidrad, Ahbé de Novalèsc, 13 mars.
Ilélein (le Vén.), Moine en Egypte.
Iléli'ine, Solitairi>, 4 mai.
Ilelen ou Hclin, patron d'un village de son nom en

Bretagne.

Hélène d'Auxerre, Vierge, 22 mai.
Hélène de Burgos, 13 juin.

Hélène Duglioli (la Bienh.), Veuve, 23 sept.

Hélène de Scoduc (la Bienh.), 30 juill.

Hi'lène (la Bienh.), 23 avril.

Hélène de Troyes, 4 mai.
Hélène, Impératrice, 24 fév.cl 18 août. Un rcli({naire

renlermant le corps de cette sainte a étédi"|iosé le

le 18 novembre 182U, en vertu d'un mandoment
de S. Em. le cardinal île Talleyrand -l'érigoid

,

Aichev. de Paris, dans régli.>.e de Saini-Lei , eu
la chapelle de rArcliiconlVérie royale du Saini-Sé-
pulcre (te Jérusalem. Yoijet Olga.

Hcliade, Abbesse à Trêves.
Hélie do Saint Panialéon, 12 avril.

Ilélie, Evéciiie de Lyon.
Héiien, Mai tyr , mars.
Hélienne, Vierge, 18 et 20 avril.

Hélier, IG juill.

Héliménas ou Hélimènes, M., 22 avril.

Hélinvard, Evéque de Miiiden, 16 déc.

Héliodore d'.\frique, 6 mai.
Héliodore de Byzance, 3juill.

Héliodore, Mariyr avec Dosas, 20 août.

Héliodore de Pampiiybe, 19 et 21 nov.
Héliodore de Phiyi-ie 13 juill.

Hélioilore de Pisidie . 28 sept.

HéliodoreleDaliiiate(le Bienh.), Ev. d'Âltino, 3 juill.

ilélioii, Martyr à T.irse, • 3 juill.

Ilélis, la même qu'Elpide, l*' août.
Hellade d'Auxerre, S mai.
Helhide de Corintlie, 28 mai.
Hellade de Libye, 8 jaiiv.

Hellade de Tolède (le liienh.), 18 fév.

Hellade, .Mariyr en Orient, 24 janv.

Hellade le Martyr, 27 mai.

Hellani(|ue, Ev. en E^vple, 23 déc.

Helics(le Véii.), Solitaire en Egypte.
Hellouin (le Vén.), 28 loût.

Helmetrude (la Bien'i.), r>i mai.
Heltru, Vierge

,
27 sept.

Helvcrt, le même qii'llélier, 1(j juill.

Hemine, lionoréc en Carintliie, 2!ijuiii.

Hendrie, décapité en Suède

,

en 1055.
Héiiciline, M''' en Sardaigne, 14 mal.
Henri de Cbâteumarecy

,

1 1 juill .

Henri de Treviso (le liienh.), io juin.
Henri, Kmp., 2 mars 14 et l.^ juill.

Henri, Ermite, Ki janv.
Henri, Abbé de Saint-Bernard, 21 mars.
Henri Suson (le Bienh.)

,

2f> janv.
Henri d'Upsal, 1.^ déc.

Heniick de Visscnibonrg, 29 juin.

Hi'raclas , Ev. d'Alexaiidrii-, 14 juill. et 4 ilée.

Héiacle d'Athènes, 15 mai.
Héracle de Carihage, 11 mars.
Héracle de Nyim 17 mai.
Héracle d>' Si'us, 8 juin.

IlératledeTody, 26 mai.
Héracle le Martyr

, 2 mars.
Héracléc, Martyr en Thrace, 2!) sept.

Iléraciéemoii, Solitaire, 2 dec.
Héradidas, .M. en Nicomédie, 2tt oct.

Héiaclide d'Alexandrie, M., i8 juin.

Ilcraclide, Ev. de Tamasse, 17 sept.

Ilérarlie, morte en Egypte, 13 si-pi.

Iléraclien, Evéque de Pesaro, 9 déc.

Héraclim, Arclicv. de Sens, 9 juill.

Héraclius d'Afrique, 1" sept.

Héraclius d'Athènes, le même que Héracle ei-ilevanl.

Héiaclius de Sébasie U murs.
Ilérarlius le Sold.it

,
22 ocU

Héraîde, Martyre, 4 mars.
Héral, patron d'une église au diocèse de Léon,
iléranl, 15 nOT.
Herhaud, patron d'une égliso, en Bretagne.
Herbrri (le Vén.), Ev. de Tours, 30 oct.

Hi-ibert de Conte, 20 août.

Ilerlicit (le Vén.), Solitaire au comté de Namur,
mort dans le sii|o siècle.

Herhland, hon. ù Bagneux près Paris.

Hurblin, patron d'un village de son nom près J«
Nanies.

Horblond, Abbé d'Aindre, 25 mars et 25 nov.
Heiculan de Brcscia, 12 août.

Hcrculan de Pérouse, i" mars el7iÉ0v.

Herculan de Pié(;ao , Ob^ervantin
Hrrcul.in de Porto, 5 sept.

Hcrculan, Soldat, M. à Rome, 25 sept.
Hcidi'Iande, Vierge.

llérédine (Ste)

,

11 fé?.

Hérem ou Hérent, patron d'un village de son nom
en .\uvcrgne.

Hélène, mort de faim en prison, mentionné dans
une lettre à St. Célérin

Hérenie, U" en Afrique, 8 mars.
Héreiiin, dont il y a une église au diocèse de Cler-

mont.
lléresvide (la Vén.), honorée près Pari», 23 sept.

Hcriroy (le Vén.), Év. d'Auxerre, 25 oct.

Hérilialt (le Bienh.), Ev. d'Auxerre, 23 avril

lléribaud. Solitaire.

Héribcrt, Archev. de Colongne, 16 mars
Hérii', .Moine d'Auxerre.

Hériger, XI* Evéqiie de Mayencc , et Martyr.
Héi ini', lionorée prés d'Otr.nie, à Leccé, où il y a uno

église de son nom.
Herle, 16 mai.
Herlembaiid. Voyez Erlemband
Herliiuie, Abbesse d'Eike, 12 oct.

Herliie ou Herluque(la Vén.t, Vierge, morte en 1 142,

lionorée eu Souabe, mentionnée par Paul d'Hern-
rieil , écrivain de la vie du pape Grégoire Vil.

Herhiiii, Abbé du Bec.

Hermagoias, Ev. d'Aquilée, 12 juill.

lliTinan ( le Bienb.), dit Joseph, Prémontré,
5 et 7 avril,

ilermand, patron d'un village de son nom, en Poitou.

Hirmas de Lyci<: . le même qu'Hermée 4 nov.

Hermas le Disciple, 9 mai.
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lleinins, M., avec :iiilres, 18 août.

Ilermée, Prêtre
,

i nov.

Hermel, Mariyr, 3 aoûl.

Uermelaiid, Abbé d'Aindre.

HerniiMifroy. Vo^ez Ermenfroy.
Hermengaiid (le Bienb.), i'^'el5 nov.

Hermenigilde de Galice (le Bienli.)

,

5 nov.

HermenigiMe, Prince, M., 15 avril el 24 mars.

Herment, bonoré en Poitou , le même qu'Hermès de

Rome.
Hermès d'Afi iqtie, Miirlyr, 2 nov.

Hermès de Bodon, Manyr
,

4 janv.

Hermès de Marseille, 1'"' mars.

Hermès de Rome, 28 aoilt.

Hermès, M. à Andrinople 22 oci.

Hermès, l'Exorciste, 51 déc.

Hermias, M. à Comanes

,

31 mai.

Hermier, Prieur de Saiiit-Vandrillo.

Hermine, Martyr à Trévj, 28 janv.

Hermioiie, bon. à Ephèse, A sept.

Hermippe, M. à Niconiédie

,

27 juill.

Hermocratcs, ?d. àNicomédie, 27 juill.

Hermogi'nes d'Afrique, 6 déc.

Hermogènes il'Alexandrie, 10 déc.

Heriiiogèiics d'Antioclie 17 avril.

Hermogènes d'Arménie, 19 avril.

Hermogènes de Mysie, 23 août.

Hermogènes de Sicile, 25 avril et 2 sept.

Hermogènes, M. avec autres, 12 dée.

Hermolas, Prêtre, 27 juill.

Hermolé, bon. à Cbartres , le m. que le précédent.

Hermon, Ev. de Jérusalem, 7 mars.

Hermyle, Martyr, 13 janv.

Hernin, Solitaire , 7 mal.

Herodion, Disciple de St. Paul, 28 mars et 8 avril.

Héroïde, la même qu'Héraïde.

Héron d'Alexandrie, 13 déc.

Héron d'Antiocbe, 17 oci.

Héron le Néopbyie, 28 juin.

Hérondine(la Vén.), 23 juill.

Héros d'Antiocbe, le même que Héron, 17 oct.

Héros d'Arles, Ev. au iv^ siècle.

Héros de Satales, 24 juin.

Herruc, Ev. de Ferden, 15 juill.

Hersuinie (la Vén.), Religieuse deToren, qui depuis

a éié un chapitre de cbanoiuesses au pays deLiége,

morte vers 1029.

Hervag, Abbé, 12 déc.

Hervé de Clialonne , 17 juil.

Hervé (le Bienh.),ChaRoinede Saint-Martin de Tours,
16 avril.

Hervé on Hervien, bon. en Bretagne, 17 juin.

Hery, patron d'une église au diocèse de Cabors.

Hesperius, Ev. de Metz, en 535.
Hestcrpin, Abbé, le même qu'Estrevin.

Hésyque d'Antiocbe, 10 mai et 18 nov.

Hésyque d'Antiape, Solitaire en Biibynie, mort
vers 789.

Hésyque de Duras, 7 juill.

Hésyque dr Garglièze, le même que St. Hisque.

Hésyque de Grèce, 2 sept.

Hésyque d'Egypte, 26 nov.

Hésyipie dr Jérusalem, 28 mars.

Hésyque de .Vléliiiue, 7 nov.

Hésyi|ue de Mysie, 5 juin.

Hé-yque de Palestine, 3 oct.

llésyqiie de Sébaste, 9 mars.

ilésy(]ne de Tliarse, 3 juill.

Héviennend, bon. à la Sainie-Cbapelle de Paris.

Hideuil, bon. près de Saint Malo
,
dans une église de

son nom.
Hiiluir, bon. h Lobes, 33 juin.

Hididpbe, Andi. de Trêves, et fondateur de l'abbaye

de Moyeu-Mnutiers,
Iliérax d'Arménie, 7 nov.
Hiérax de Uome, ^i juin.

Hiéron, lo même qu'Hiérax d'Arménie.

Hiéronides, M. à Alexandrie, 12 sept.

Hiérngquemon, Moine à Jérusalem.
Higbdid, Abbé, 13 aoûl.
Hilaired'Aqui'ée, 16 mars.
Hilaire d'Arles, 5 mai.
Hiiaire de Besançon (le Bienb.), 22 juill.

Hilaire de Carcassonne, 3 juin.

Hilaire de Javoux, 25 sejit.

Hilaire, V* Ev.de Mayence, .M.

Hilaire, Ev. de Mende
, 25 oct.

Hilaire de Poitiers, 13 janv.
Hilaire de Sirmicb, 9 avril.

Hilaire de Toulouse, 20 mai.
Hilaire de Viterbe, 5 nov.
Hilaire, bnn.auMans, l'"' juill.

Hilaire, Martyr avec St. Florentin.

Hilaire ( le Vén.), Sénateur, inbumé à Dijon avec
Ste Quiète, sa femme, en un même tombeau, men-
tionné par St. Grégoire de Tours.

Hilare, Pape 21 fév. et 10 hept.

Hilarie, mère de ^it. Afre, 5 et 21 .-«oût.

Hilarie, Martyre avec autres, 31 déc.
Hilarie de Rome, 3 déc.
Hilarie d'Ethiopie, 16 janv.
Hilarien, bon. en Rouergue, 15 juin.
Hilarien de Trevi, 28 janv.

Hilarin d'Afrique, 3 janv.
Hilarin d'Areizo, 16 juill. et 7 août.
Hilarin, Moine, 23 août.
Hilarion de Cypre. 21 oct. el 23 déc.
Hilarion de Pélécètes', 28 mars.
Hilarion le Jeune, 6 juin.

Hilarion le Martyr, 12 juill.

Hilde, Abhesse, 18 nov.
Hildebert (le Vén.), Abbé de Sl.-Vandrille, en Nor-

mandie, mort en 700.

Hildebert, Abbé et Martyr, 4 avril.

Hildebert de Gand, l"déc.
Hildebert ou Emebert (Vén.), l^^juin,
Hildebert du Mans, 18 déc.

Hildebert (le Bienh.), Archev. de Tours.
Hildebrand, M. en Frise , 5 juin.

Hildebrand, Ev., Martyr avec St. Bonifaee, Arcliev.

de Mayence, en 755.

Hildeburge (la Bienh.), 3 juin.

Hildegaire, Archev. de Cologne, tué en 753.

Hildegarde de Mont-St.-Ruperi, 17 sept.

Hildegarde (la Bienli.) , reine de France, l'une des
épouses de Cbarlemagne.

Hildegarde de Stein ( la Bienh. ) , veuve , merle en
1024.

Hildegonde, de l'Ordre de Prém., 6 fév.

Hddegonde, Religieuse
,

20 avril.

liildegrin, Ev. de Cbàlons, 19 juin.

Hildeliie, Abbesse, 24 mars.

Hildeman, Ev. de Beauvais
,

11 déc.

Hildemargue, Abbesse, 19 juin.

ilildevert. Abbé d'Arouaise, 13 janv.

Hildevert, Ev. de Meaux, 27 mai.

Hilduart, Ev. de TonI, 29 déc.

Hdier ou Millier, 27 sept.

Hilier, M. av. Si. Prex ,
16 oct.

Hilles, dont il yaune égl.T)r*s de la forètdeMayenne.

Hilloine, bon. en Flandre, 7 janv.

Hiltrude, Vierge, recluse.

ilillnt, Abbé en Angleterre, 6 nov.

Hiiner, patron d'un village de son nom en Normandie.

Himier, 12 nov.

Ilimiiières, patron d'un village de son nom près de

Lons-le-Saulnier.

Himmelin, Confesseur.

Hioram, M.au Japon, 10 juin.

Hi|iabé, Moine à Jérusalem.

Hippaque, M. à Samosate, 9 déc.

Hippée, M. d'Egvpte 16 janv.

Hippolyte d'Afrique, 25 fév.

Hippilyto d'Alexandrie, 31 i»n*'.
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Hippolylc irAiitiocl»', 30 janv.

Hippdlyic, Martyr, lioii. à Plaisance, 50 janv.

Ilippolyie lie Fossouibroiie, 2 fév.

Illiipnlyic, l'.v., M. en Italie 29 janv.

Hipp'lylft (lO^lie, 13 août.

Ilippolvlo (lu Helley, 20 nov.

Hippolylc Galfiilirii (le Bienli.), 20 mars.

Iliipolyle l'Ascéle, 2 cl déc.

Ilij'polyle l<' Geôlier, 13 aoùi.

Ilippotylele Nonne, M. 22 anùl.

Hippolylc, M. avec Si. Félix, 3 lév.

Ilisqiie, Prédiralenr évangelisle, l.*i mai et i'' mars.

lliil)ertoiillil(|i|)Cri, Abbé, mort au n' siée, M mars.

Ilnarznn, I'".v. do Léon, 19 nov.

Iloli, dont il y a une église dans le Dcvonsliirc, en
An(;l.'l('ire.

Iloi-cr (le Itii-hii.), honoré à Corvey, 20 déc.

Iloilde, la niciue nue Ilouc, 30 avril.

Ilolde, l'roplKMcssc, 10 avril.

Ilonihaiid, Kv. d'Auxorre, 20 oct.

Ilombcrgc ou llombcliiie (la Vén.), sœur de Si. Uer-
naril, Iténédicline, 21 aoùl.

Ilonihert de Hoëlmahem, 20 nov.

ilomberl de Manilles, 2.'> mars.
Ilomohoii, lioMoré à Crémone, C juil. cl 13 nov.

liunilres, patron d'un village de son nom, en Dau-
pliiné. C'est le même que St. Ilononi.

lloncsta (la Vén.), sueur de deux martyrs, honorée
en Picardie.

Ilorii'ste, bon. au diocèse de Paris, 16 fi'V. et 2b sept.

llonlKiy, Kv. de Teriinaune, 8 mars.

Ibuincr, Kv. d'Ulreclil, 22 déc.

Iloiiiion, Ev. de Sens, 19 déc.

llonoiie, him. en Poitou, 9 janv.

Ibuiorat d'Alrii|ue, 29 déc.

Honorai d'Arles, IC, 20 janv. et !*i mai.
lionoriit de Kondi (le Vi'n.), I(i janv.

Iliinorat de Lucanie, -X août.

Honorai (le Vén.), Ev. de Marseille, morl vers 500.
Honorai de Milan, 8 et 24 fév.

Honorai de 'I oulouse, l(i et 24 déc.

Honorai de Verceil, 2S oci.

Honorai d'Oslie, 22 déc.

Honorale de Caribape, 11 fév.

Honoialc de Pavie, Vierge, 11 janv.

Honoré, Ev. d'Amiens, 10 mai.

Honoré, bon. à Paris, 15 sept,

llonoréi'. Vierge et Marlyre, pationnc de liar-sur-

Auhe.
Honorine, Vierge cl Marlyre, 27ct 28 fev.,ci lOjuin.

Honorius d'Alexandrie, 3o déc.

Honorins de Brescia, 25 avril.

Honorius de CanlorI éry, 30 sept.

Honoriu^ de Rome, ' 19 juin.

Honorius le Marlyr, 21 nov.

HonuHé, Evéïinc de Sens, le même i|iriloiiniiii.

Hor, r.Xlibé, le même qu'Or d' gypie.

Hor le Marlyr, C janv.

Hormisdas de Perse, 8 août.

Horinisdas de Trêves 5 oct.

Hormisdas, Pape, G août ; 1 50 avril.

Horprèse, Mari. d'E;;y le, 10 janv.

Horrés, Mari, à Mcée', 13 mars.
Horlase, Mari, à Alexandrie, 18 mai.
Hortcnse, Evê(|ue, 1 1 janv.

Horlulan, .Mari, avec autres, 28 nov.

Ilorliin (le Bienli.), roi île Navarre, puis Moine:'! Saint-

Sauveur de Leyre.

Hospice, le même que Sospis, 21 mai.
Houardon, le même qu'Hnarzon, 19 nov.
Houe, Vierge, 30 avril et 22 sept.

Hoiiihon (le Bic:lb.^. Cbartreux, 4 mai.
Iloylde, Vierge.

Hiiiiei't ou Hucbert de Bretigny, fils du seigneur de
Breiigny, honoré au diocèse de Soissous.

Hubert de Liège, 30 mai, 3 et 5 nov.

Hugolin (le Bicnh.), de l'ordre des Knnîies de Saint-

Augustin, 21 mari.
Hugolin de Cent.', g ei 13 od
Hugolin-Magalotti (le Bienb.), H déc.
Hug'oliii de Manloiic, 2| niars.

Hugoline (la Bienh.), Vierge, g août.
Hiigoii, Prêlre, g cet.

Hugues (le Bienb.), Religieux, 27 juillet.

Hugues d'Ancy, 2o avril.

Hugues d'Aiiiiin , Moine.
Hugues l'Auxerrois, entant martyrisé par les Juifs.

Hugues de Bomievaux (le Vén.), 1" avril.

Hugues de Cliiny, 28 et 29 avril.

Hugues, Abbé de Fonlenelle, mort en 730.
Hugues de Grenoble 1 et 11 avril.

Hugues de Lincoln, 27 aoùl et 17 nov.
Hiigu.s de Mùi on, Evéque d'Auxerre, 10 oct.

Hugues de .Moniai^ii, 10 août.

Hugues de Rouen (le Bienn.j, ancien Ev. de Paris et
1 c Bayeux, 9 avril.

Hugues de Jovinien (le Vén.), Religieux de Saint-
Laiireni en Lions.

Hugues de Saini- Victor, 5 et 11 juillet.

Hugues de Semur ou Hugues de Montaigu.
Hugues de Voltetre, 8 sept.
Hugues le Pèlerin, 6 juill.

Hulbril, S(!l. en Irlande, 21 ayril.

Hulprcchi, honoré près de Fribourg, en Brisgau.
Humai, le mèoie que .Numai.

Humliertde Mirabeau (le Bienh.), Ev. de Valence
Ilunilierl, Solitaire, 6 sept.
Ilunibert, Abbé de .Maroilles,

llumilienne, Imn. a Florence, 19 mai.
Huiniliié, Abhtsse, 22 mai.
Hunou (le Bienb. I, Piètre, qui inhuma St. Audric,

hou. à Ely en Angleierre, morl vais 087.
Iliinegonde, Vierge, 2."> août.
Iluiilroi, Ev. de Terouaniie, élu Abbé de Saini-Ber-

liii en 864.
Huras, M. en Ethiopie, 23 oci.

Huriiguc ou Huriiges, patron d'un village de son nom
dans le Màcoimais.

Hiiyergnove, IBjuiu.
Hyacinthe d'Amaslride, 17 juill.

Hya<'inibe de l.ucaiiie, 29 oct.

Hyacinthe (Sic) de Mariscutt, Vierge, "So janv.
Hyacinthe de Pologne, le même que Jacinthe.
Hyaeinihe de Porto, 26 juil.

H\acinllie de Rome, 10 fev.

Hyarinihe des Sabins, sept.
Hyacinthe le Cliamhcllan, 5 juil.

Hyaciiiibe le Jumeau, 11 sept.

Hybisliim, Abhé en Egypte, loué en la Vie des Pères.
Hydre, honorée en Egypte, 8 déc.
Hygiii, Pape, 11 janvier.

Hyiiière, Ev. d'Amélie, I7juin.
Ilyimiciiiode, premier Abbé de S linl-Maurice en Va»

lais, h >n. près de Salins en Fraiiche-Comlé.
Hypace de Byzancc, 3 juin,
llypace de Chalceduine, 17 juin.

Hyp.ice de Gangres, li nov,
llypace de Gelli

,

14 janv.
Ilypaie de Lydie, 29 août et 20 sept,

llypace le Tribun, 18 juin.

ily|ierii|ue (le Ven), mentionné par Rufin ei le père
Combelix.

Hypolisiru, bon. à Atripelde, 13 fév.

I
lasime. 4 fév.

Ibars, honoré près de Pamiers, et patron d'un vil-

Ijge qui porte son nom. On croit que c'est le même
que St. Cybar, \" juillet.

Ibistion, 26 août.

Icard, honoré prés d'Avignon.

Icélie (la Véii.), nommée sainte par Cyrille de Scy-
ihopolis.
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Idabergue, Veuve, aOïnillei.

Ide d'Argensoles (hi Bienli.), ^^ '""'S-

IdedeGaiid, Vinrge, 20 juin.

Ide de Lorraine, Comiessc, 13 avril,

ide de Louvaiu (la Véf).), Religieuse de l'ordre de

Cîieaux près Malines, inorie vers 1300.

Ide de Nivelle (la Bienh.), 16 déc.

Ide de Weslplialie, Veuve, i sepi.

Idebiirge ou Iduliergue (la lîienli.). 'a même que lue,

8 mai.

Idesbaud (le Bicnh.), *^ •''^"'•

Ideul iiu Ideuc, patron d'un village de sou nom en

Biftlagne.

Idinaél, dont on lionore les reliques à Quimperlé

en Breiiigne.

Idiunei, patron d'une paroisse près de Quimper.

le, Martyre, i août.

Igesi
, pairon de deux villages de son nom en

Rouorgue.
Iglur, paîron d'une église en Bretagne.

Ignace d'Afrique, Martyr 3 fèv.

Igna<e de Bathyriac, 27 sept.

Ignace de Coi siaiiiiiiople. 1"^ fév. et 25 nci.

Ignace de Loyola, 30 et 31 juillet.

Ignace, XIV' Evê'|ue de Mayence et Martyr.

Ignace le Martyr, Evèque d'Anlioche, l^' fév, et

20 déc.

igiian
, pairon d'un village de son nom en Lan-

guedoc.
Ignat, patron d'un village de son nom en Auvergne.

Ignés, patron d'un village de son nom eu Roncrgue.

Igneuc, pairoii il'un village de son nom en Bretagne.

On le nomme aussi Igiieuri-.

Ignis, patrond'un village de son nom, près de Vesuul.

Ignoroe , Evêque de Vannes. On croit qu'il est le

niéme que Si. Igneuc.

Ingy, honoré dans le Maçonnais.

Ijaluie, H j mv.
liere ou Isère, Ev. de Meude, en 628.

IldMure (la B;enli.), 20 déc.

Ildefc/nse, Evèque, 25 janv.

Il lier, Evèque réglonnaire, honoré à Saint-Donas

de Bruges.
Illau, patron d'une église au diocèse de Saint Brieuc.

lllide, patron d'un village de sou nom près d'Au-

rdlao.

lllpise, patron d'un village de son nom en Auvergne.

Illuminât delà Marche, H niai,

llliiiniiiat de Monlalbaiio, juillet.

1 luiiiinaie. Vierge, 23 nov.

Imar. Voyez Vmar.
Imhei t 011 Imbers ,

patron de olusieurs villages de
son nom en France.

Imelda Lamberiini (la Bienh.), Vierge, 16 sept.

Imelde (la Bienh.), Veuve, 12 mai
Imier,

i
atrnn d'un village de sou nom en Alsace,

luméiiuid. Votjci Hyninèmnde.
Inioges, patron d'un village de son nom près de

Reims.
Inipere (Sainte), 6 sept.

Inachiis. Voyez Ynigo.

Iiiciscide, Martyr, 29 avril.

Indaléce, 15 mai.

liiilalè e, Evènue d'L'rci, 50 avril.

Indes Mariyr a Nicomédie, 18 déc.

liidiaci. Martyr, 5 fév.

Infroy, Evè-|ue deCavaillon, honoré dans l'église

méiro|)olitaiiie de Saiiii-Trophime d'Arles.

Ingaud , dont les reliques sont à Saint-Sauve de
Moiitreiiil.

Ingènes, Martyr, 1" juin et 20 déc.

Ingénu, Martyr, 20 lév.

Ingeriuin, Evèque de Brixen, mort en 5'J5.

îiigleveri, Ahlié, IS fév.

Iiiiurioux de Clermont en Auvergne, 25 mai.
liijur o*e. Abbé de Saint-Oveiid^ aujourd'hui Saint-

Claude
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Innocence do Ravenno, la même que la suivante.
Innocence de KimInI, Vierge, 16 sept.
Innocents (la fôte des Saints), 28 déc!
Innocent d'Afrique, Martyr, 7 niai.
Innocent d'Athènes, Martyr, 17 juin.
Innocent de Merlda, 2i juin.
Innocent de Sirmicli, 4 juillet.

Innocent de Ternade, Martyr, 22s«pt.
Innocent de 'l'ortoiie, 17a>ril.
Innocent du Mans. ig juin.

Innocent de Mégalodore, Solitaire au Mont des
Olives.

Innucent, Pape, 12 mars, 28 ]ui.,ef.

invelte. Vierge, 15 avril..

Invention de la Sainte-Croix, 3 mai.
lone. Martyre, \i hdv.
loiiille, Mariyre, 17 janv.
Iphigénie (la Bienh.), 21 sept.
Iraée, Martyr, 30 oct.
Iraide, Veuve, Martyre, 22 sept,
lrénar(|iie, .Martyr, 27 nov.
Irène de Ciinstanlinople, 5 août.
Irène de Cypre, Martyre, 17 et 18 sept.
Irène de Portugal, Veuve, 20 oct.

Irène de Thessalonique, 1«', 3, 5 avril et 5 mai.
Iiénée de Libye, 26 mars.
Irénée de Lyon, 28 juin et 23 aoiit.

Irénée de Qiiiouse, Diacre, 3 juill.

Irénée de Sirmich, 25 mars et 6 avril.

Irénée de Thessalonique, 1" avril et 5 mai.
Irénée et Abonde, Martyrs, "26 août.
Irénée et Anioine, Martyrs, 15 déc.
Irénée et Zotique, Martyrs, 10 fév,

Irénée le Diacre, Martyr, 22 août.
Irénion (le Vén.), 16 déc.
Irlide, patron d'un village de son nom près de Tré«

voux.

Irmengarde (la Vén.), Veuve, 4 sept,

Irmine, Vierge^ 24 déc.
Irmonz, 28janV4
Iriel, le même que Lulle, ci-apres.

Isaac Badasie, 10 sept,

Isaac d'Adiabe, le même, dit-on, qu'Isaac de Perse.
I-aac d'Afrique, Martyr, 27 aoiit,

Isaac il'Asinanuje, 18 nov.
Isaac de Biennove, 12 nov.
Isaac de By-ance, Martyr, 10 déc.
Isaac de Constaniinople, 27 mars et 26 mai.
Isaac de Coidoue, Martyr, 5 juin.

Isaac de Cypre, Evèque, Mari., 21 sept.

Isaac de Grèce, Martyr, 21 avril.

Isaac de l'ergarae, .Martyr, 15 avril.

Isaac de Perse, M., 15 mai et 50 nov.
Is.iac de Salaêl, Sinaïie, tué par les Sarrasins après

le li janvier.

isaac de Spolète, Il avril.

Isaac le Patriarche, fils d'Abraham.
Isaac le Solitaire, 27 mars.
Isabelle (la Bienh.), sœur de St. Louis, 22, 25 fév.,

31 aoiil, 12 sept.

Isare, le même qu'Isaac de Grèce.
Isaie Boiier (le VéniT.), Augustin à Casiuiiiie en Po-

logne , nommé B cnlieu' eux dans les Eloges des

saints titulaires du diocèse de Ciacove, imprimés

en 1017.

Isaie d'Enyple, Soldat, M., 16 fév

Isaie le Pro|dièle, 6 juill.

Isaie le Sinaïte, Martyr avec Sabas et trente-six

autres.

laie le Solitaire, mentionné par Rufin et par Pal-

lade.

Isarn. Voyez Ysarn.

Isarn, Abbé de Saint-Victor de Mar.seille, en ln.iO.

Isaure, IDiacre à Athènes, 1 7 juin,

Igfred, Evé(|ue, 5 juill.

Ijlrid (le Bienli.), Ev. de Ratzbourg 15 juin.

Isidore d'Alexandrie, 14 déc.
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Isidiire (l'Antioclie {!.• Vén.). 2j:iiiv.

Milore lie liimlognc, 18 sept.

Isiilore de Cliio, M., 'i !V'V., U el 15 mai.

1 idore de (,. rdoue, 17 avril.

Ui.lore de Niirie (le Vén.), tv., 2 jariv.

Isidore de Pelure. * fév.

Mdore de Scéié, Solit;iire, 15 jaiiv.

Isidore de Séville, 4 -ivrij.

Isidore d'llélio|)(ilis, MarlTr, 10 jiiill.

Isidore le Lahoiirenr. ' H', ir> mai el 5u iiov.

Isidore le Xéiiodoqne. l'réiredc I'IvjI. «l'Alexandrie,

où il avail le ~uiii de l'Iiopilal des l'èlirins.

Isidnre, Marlyr à Seiiliiii, 17 avril.

lsi(|ue, 11" ilu nom, Arcliev. de Vienne,

l-iiij^er, Kv. île Verden.

Isic, patron d'un village de son nom près de Lav I.

Islt'f ou Islaw, Evè(pie n'gion aiie eu Irlande, i|iii

insirnisil Si. Oi»inond des vénlés de la loi.

Mncoii Ulue, pairon d'une éi;lisu dans la Curtiouaille

en Angleterre.

Isniaél d'Angleierre, pair, de quelques églises de ce

royaume.
Isinaél de l'erse, 17 juin.

Isnie el Si. Imidon, Moines de Taloire, au diutc^e de
Genève, morts vers lO.iO.

Isincii, on Ismidon, Kv. d De. 28 sept.

Isniidas, Arcliev. d'Emlinin, rcb5iit, dit-on, réalise

de Noire-Dame, en 1007.

Isinier, le même qn'Isméon, F.v. de Die.

lsi|uyiion le Colonel, Martyr, l*' juin, 20 cl 22 dér.

Isquyrion riCvé(|ue, 25 iiov.

l.-rael (le liienli.), Clianoine, 22 dec.

Itliamare, le même qu'tmar, 10 juin.

Itliérie, Evèque de Nevers, Sjnill.

Itliier^, dont il y a une église dans la Comouaille en
Angleterre.

Itli\ Ivelle ou Ivelle, Veute, 18 mai.

Ilyère, Moine, 31 judi,

Ivarcli. Voijn Yvarcli.

Ives, Conlesseui-, 27 oit.

{zaire, patron il'im vilhige de son nom, en Rouer^ue.
Izans. Voyez Y^ms.

Jacinthe, 15 et 16 août.

Jacob de Toul, "23 juin.

Jacob le Patriarche, Mis d'Isaac et de Rebeci a.

Jacqueline (la Vén.), sœur d'un cunile de la Pouille.

Jacques, Arcliev. d'iMubrun, vivait en 4nO.

Jacques d'Adialie, Marlyr, 22 avril et 10 cet.

Jacipies de Cabiron (le Von.), Martyr, 17 mars.
Jaci|ues de Cyr, dise iple de St. Màcon.
Jacques de Constanlinople, M., 9 aoât.

Jac(pies de la Marche (le Vén.), 28 nov,
Jacques de Lainlies, D.aiie, ",0 avril,

J.icque^ de Lavine (le K.cidi.), 20 sept.

Jacques de Nisibe, 13 janv., Il et 15 juill. et 51 oct.

JaL'(|ues de Mésopotamie, Ermite, 6 août.

Jacques de Padoue, |er avril.

Jaci|ues de Saiiit-Galgan (le Vén.), 50 mai.
Jac(|ues des Blanclions (le Vén.) 15 aoôi.
Jac<|Ui s de Sessy, l'J nov.
Jacques d'Esclavoiiie, 20 avril.

Jacques de Solo (le Itienh.), de l'ordre de la Merci

,

martyrisé avec St. Itaymond.
Jacques de Taraiilai e.

Jacques d'Ethiopie, M
, 10 août.

Jacq' es de Viiry, E., 30 août,

lacques d'Old (le Yen.), du tiers ordre de Sainl-
Krançois, murt en 1101, honoré a Lodi.

Jacques de Voraginc, Arch., 1 1 juillet.

Jacques d'Ulin (le llienh
), 12 ncl.

Jaques de Slrépar (le liienh.), !<' juin.

Jaques du Cariuel, 28'janv.
J;ici|ues Kis;iî, Jésniie 5 lëv.

Jacques Lacope, 9juil.

j<i. .|ii.:3 ij n'.''-,i-:.2:: (le Vén.;, 11 oct.

Jacqii'-s l'Ascète, 15 sept.

Jaci|u.'S le Jeune, 21 mars.
Jarijnes le Majeur, 12 avril et 25 juil.

Jacques le Mineur, Apôtre, \'' mai.

Jacques le Kiclub (le Vén). qui (il ouvrir deux foi»

sa cellule pour y recevoir Théodoiel, son Evé(pie,

mort vers 400.

Ja('i|u s le Svrien, .Maronite.

Jacques le Téloles, .Martyr, 1" nov.

Jacques rVpélre, 20 nov.

JacqiHS rintercis, 27 nov.

Ja< ipii-s, M. à Saïuosate, 9 déc,

Jacques Philippe, 25 mai.

Jacques Saloinon (le Vén.), 31 mai.

Jaciil, le même que Jaygout, 8 fév.

Jai ui
,
painin de plusieurs villages de son nom en

Brelagne.

Jadêre, Evéque 10 sept.

Jafroy, 7 sept.

Ja'^ii, le même que Jacut, 8 fév.

Jagiii ier, honoré au di'C. de Vannes
Jai , h' même que D.égue, 12 nov.

Jajurieii, Sénateur, 25 mai.

Jale ou Jalle, Vierge, 1" lév.

Jaler, patron d'un village de son nom prés de Fé-
'cainp.

Jaii<hlii|ue, 27 juil.

Jainirrrsou saint Janvre, honoré près de Saint- .Malo,

James, le même que Jacques le .Majeur.

Jaunie (le Vén.), ISdéc.
Janvier d'Abiline, 1 1 fév.

Janvier d'Afrique, et 15 déc.

Janvier d'Arniénie, M., 11 juil.

Janvier de Cordoue, Martyr, 13 oct. et S nov.

Janvier de Corlou, M., 2tf avril.

Jjiivier de Marseille, M., 1" mars,

Jaiivir de Mauritanie, M., 2 déc.

Janvier deNaples, 21 auil el IH sept.

Jiii ier de Nicomédie, M., 17 mars.

Janv cr de Phrygie, M., G nov.

Jan\irr de Home, M., 10 juil.

J.n\ ier de Tivoli, 27 juin et 17 juil.

Janvier de Torres, 25 oct.

Janvier de Vénose, M., 24 oci.

Janvi-r d'Iléraclée, .M., 7 janv.

Janvier et Maxime, M", 8 avril.

Janvier et Persée, M", 21 juin.

Janvier, 1*^ Ev. de Viviers,

Janv.er l'Alricain, M. avec d'autres, 10 jnii.

Janvier le Scillitain, M.

,

17 juil.

Janvier le Snus-Di.icre, M. avec d'autres, 6 août.

J.invier, M. eu Afrique avec d'auires, 19 j.aiiv.

Janviére, M'* .i Nicomédie, 27 juil.

Janviére, M" à Porto, 2 mars.

Janviére, Vierge d'Eunubio,

Janvriii, patron d'un village de smi nom e.i lîcrri.

Jaoïia, honoré eu Basse -Brelagne, 2 mars.

Jaquelheri ,
patron d'une église entre Boulogne el

Caliis.

Jaquéme, le même que Jacques le .Majeur.

J.ired, 6 mil.

Jarlaiée, Evêqile, 26 déc.

Jarlogue, Moine, M., ^^.^y!'-

Jarmaiis, Evêque, 5 juil.

Jariietin (le Vén.), l"_janv.

Jason de Borne, M., 3 déc.

Jasun de Treste, Martyr avec d'autres, 10 lu.ii.

Jason poiii- Mnason, Tijuil.

Ja-on (feVén.), Thessalonicien, mentionné au\ actes

des Apôtres, mon dans le f siècle.

Jassaï, roi d'E Idopie, 6 sept.

Javrin, honoré en Berrv.

Jaxilée (le Bienh.), Prêtre de Rei:iis, niarlyrisé en

1589 à Oxford, par les liéréliques.

Javgoui, le même que saint Jagu, 8 fév.

Jean l", Abbé de Buniieval, 5 ocU
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Jean (le Bienli.), premier Abbé de Notre-Dame de

Canlinpré.

Jean Ange Porro (le Bienh.), 2f) ocl.

Jean Arminio (le Yen.), 11 mai.

Jean-Baptisie, 18, 24fév., 10 avril, 24 juin, 1*' juil.

et 29 août.

Jean-Baptiste de la Conception (le Bienh.), 14 fév.

Jean-Baptiste Gaut, le même que Gaud de Marseille,

25 mars.

Jean Bonvisi (le Yen.) , Franciscain de Sainte-Marie

ies Anges à Assise, mort en 1472.

Jean Oalyliite, ISj^niv.

Jean Cama, 21 déc.

Jean (le Bienh.), Camaldule, tué vers 1000, par des

voleurs en Pologne , avec Benoil et deux jeunes

garçons qui tes servaient.

Jean Camillus Bonus, Arch. de Milan, 10 janv.

Jean Chevau (le Yen.), M. 20 sept.

Jean Cliimola, 5 fév.

Je:in Chrysostome, 27 janv., 14, 18 sept.

Jean Climaqne, 30 mars.

Jean ColombJni, 51 jnil.

Jean d'Acquarole
.,

l" avril et 22 juin.

Jean d'AdIabène, Martyr en Perse, en 346.
Jean d'Afrique, M.

,

23 sept.

Jean Damascène, 6 et 8 mai.

Jean d'Arménie , le même que Macaire de Cypre,

11 déc.

Jean d'Artois, Berger.

Jean d'Asmanuje, M., 18 nov.

Jean d'Atres, Solitaire en Aragon.
Jean d'Autun, pour Jean d'Hagulstald.

Jean d'Auxerre (le Yen.), 21 janv.

Jean de Berganie, Ev.

,

11 déc.

Jean de Beverley, Ev., 7 mai.

Jean de Bizane, 9 nov.

J< an de Brennove, M. avec d'autres, 12 nov.
Jean de Biidlinghtim, 10 ocl.

Jean de Cachefront (le Yen.), le même que Jean de
Sourdis.

Jean de Caiunie, Moine en Egypte.
Ji'an deCalame, Moine en Egypte.
Jean de Capisiran, 23 oct.

Jean de Caramole (le Yen.), 26 août.

Jean de Cé^arée, Martyr, dont il y avait une église

paroissiale, dite Saint-Jean de Théorére, dansCon-
sianilnople.

Jean de (ihâlons, cmonisé par le pape Jean VIII.

Jean de Cologne, M., 9 juil.

Jean de Consiantinople, 9 août.

Jean de Cordoue (le Bienh.), difTarent du compagnon
de saint Adulfe.

Jean de Cybistre, le même que Jean du Puits.

Jean de Dieu, 8 mars.
Jean de Didiqne (le Yen.), Solitaire en Egypte sur le

bord de là Méditerranée, mentionné par Butin.

Jean d'Ëdesse, 21 jnil.

Jean d'Fplièsc, Martyr, 21 jnil.

Je;in d'Ethiopie, Martyr, 10 août.
Jean d'Ëlriirie, Martyr, 21 déc.
Jean de Ferrare (le Vén.), 24 juil.

Jean de Gand (le Yen.), 29 sept.

Jean de Gorze (le Yen.), 27 fév.

Jean de Grenade (le Bienh.), de l'ordre de la Merci,
provincial de Castille. massacré par les Maures.

Jean de la Barrière (le Yen.), 2") avril.

Jean de la Croix (le Bienh.), 14 nov. et 14 déc.
Jean de la Grille, l*"' et 3 fév.

Jean Liccis, 14 nov.
Jean de Lodi, Evêque, 7 sept.

Jean de l'ordre de Cîteanx,Ev.d'Upsal, tué en 1188.
Jean de l'Orlliie, 2 juin.

Jean de Lucignan, le même que Matbée.
Jean de Manuthé, Martyr, 31 janv.
Jean de Mjtha (le Bienh.

i

8 fév. et 17 déc.
Jean de Mathéia, 20 juin.

Jean de Médc (le Yen.). 26 sent.

Jean de Mékelbourg (le Bienh.), 10 nov.
JeandeMonlniirel (le Yen.), 29 sept.

Jean de Naples, 1Y° du nom, le même que Jean d'Ao-
quarole.

Jean de Nicomédie, M., 7 s«|it.

Jean de Parasème, Solitaire à Ptolémaîde en Phéni-
cie, mentionné par Jean Mosch.

Jean de Parme, le même que saint Juan.

Jean de Parme, Franciscain, 20 mars.
Jean de Pérouse (le Bienh.) , Mart., 3 sept.

Jean de Pavie ,
27 août.

Jeiin de Peicliiniano, 21 nov.

Jean de Perse (le Yen.), Solitaire en Arabie.
Jean de Pinnes, le même que Jean de Pyr.
Jean de Pomuc, Martyr, 29 avril.

Jean de Pont, MMrtyr, 27 août.

Jean de Porio, Solitaire à Tuy, en Gallice.

Jean de Prado, 24 mai.
Jean de Pyr, 19 mars.
Jean de Havinne, 11'= du nomi 18 janv.

Jean de Réomny, 28 janv.

Jean de Rethre (le Bienh.), 2 août.

Jean de Kibera (leBienli.), Archevêque, 6 janv.

Jean de Rome, Martyr, 16 sept.

Jean de Roussel, Solitaire, 25 août.

Jean de Rousbroc (le Yen.), 2 déc.

Jean de Saliagun, le même que Jean Gonçalez,

11, 12 juin.

Jean de Salerne (le Bienh.), nommé saint par Vos.i

sius, 9 août.

Jean de Scété , loué par Cassien au v» livre de ses

Institutions, mort vers 400.
Jeiin (le Sébaste, 9 mars.
Jean de Sijnte, 17 nov.
Jean de Sourdis, Ev., 16 mars.
Jean de Spoléte, Ev., 19 sept.

Jean de Syrie, le même que Jean de Pyr.

Jean de Tliiange (le Yen.), 23 juil.

Jean de Tomes, le tnème que Jean de Pont.

Jean de Terouanne
,

27 janv.

Jean, Ev. de Yalence en Dauphiné, 26 avril,

Jean de Varnetiiii, Ev., 27 janv.

Jean de Yendière ( le Yen. ), le même que Jean de
Gorze.

Jean de Yérone, 6 juin.

Jean de Vôge, le même que Jean le Jumeau.
Jean d'ilagulsladl, Ev., 29 oct.

Jean d'Ognies, (le Yen.), plus connu sous le nom de
iMvelle, mort en 1233.

Jean li'O^irevic, Martyr, 9 juil.

Jean d'Osyrinque, Solitaire , 5 déc.

Jean du H'ussey le Yen.), Recius, 3 août.

Jean de Keniy, prêtre, 20 oct.

Jean DominicI, 10 juin.

Jean du Moniier, 27 juin et 15 juil.

Jean du Puits, 30 mars.

Jean du Scaure, 17 janv.

Jean et Paul, M'» à Rome, 26 juin.

Jean l'^'', Ev. de Cambrai, mort en 879.

Jean, Ev. de Monte-Marrano, 17 août.

Jean Fischer, 22 {uin.

Jean François de St. -Michel, M., 5 fév.

Jean François Régis, 16 juin et 31 déc.

Jean Galberl, 12juil.

Jean Gonçalez, le m. que Jean Sahagun.

Jean, hou. près de Spoiête, 19 mars.

Jean-Joseph de la Croix, 5 mars.

Jean l'Abstinent (le Yen.), Solitaire de la Haute-

Thébaïdi-, mort dans le iv« siècle, mentionné par

Rufin et Pallade.

Jean l'Adiabène, Martyr en Perse en ô'.6.

Jean lAfricam, M. av. aul., 5 déc.

Jean l'Agneau (le Vén.), Evêque, 25 jnil.

Jean l'Ange (le Yen.), 24 oct.

Jean l'Angelopie, Evêque, 7 juil.

Jean l'Aumônier, Evêque, 23 janv., 9 avril,

11 nov.
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Jean le Berger (leVén.). honoré à Moncliy-le-

l'ieux, cil Artois.

Jean le Don, Je Mantoiie (le Bienli.), 20 cet.

et "25 nov.

Jean le Bmi, de Milan, le m. que Si. Camille.

Jean le Calybile, \'> janv.

Jean le Cainaldule, 1<'' nov.

Jean le Ciunlc (leVcn.), 15 nov.

Jean le ('.(i/cliyle, 3 ocit.

Jean le l>ic:i|)Mliio, 27 avril.

Jean riCj-yiiiien, Mariyr avec atil., 4 mai, 20 sepi.

Jean le .IcMine, Marlyr, i sepl.

Jean le Jmncan, 2 jull

Jean le Lycopnlile, 27 mars.

Jean le Maronite (1^ Vén. ), cominunénieni Jean
Maron, innri \ers C5U.

Jean le Mirlyr, qui souffrit en Perse avec 3-46 au-

tres.

Jean le .Misogype, 26 déo.

Jean le Myropliore, 27 juin.

Jean le Nain, 15 sept, et 17 ocl.

Jean l'Enscvelisseur, M., ISaoûl.
Jean le Paléolaurite, 1!) avril.

Jean le l'ersan, Ev. M., l" nov.
Jean l'Epirote, .M., IS avril.

Jean de Psicliaite. 25 mai.

Jean le Scribe, le m. que Jean d'Acquamlc, 1"
avril et 22 juin.

Jean le Silencieux, Evéque, 13 mai.

Je.in le Sinaiie, li janv.

Jean le Taiiroseytlie, 20 juin.

Jean le Thaumaturge, 5 tiéc.

Jean l'Kvangéliste, ti mai et 27 déc.

Jean l'Ermite, le m. que Jean leLycopoliie.
Jean l'Isaurien, 18 avril.

Jean lOre, Ev. de Como, 5 avril.

Jean Macaire (le Vén.), 11 déc.

Jean Marc, 27 déc.

Jean Marinon (le Bienh.), 13 déc,

Jean, M. à Cordoue av. Adulfe, 27 sept.

Jean, M. à Wilna, 14 avril.

Jean, M. av. St. Cyr, 31 janv.

Jean, Marlyr avecSt. Bon, 11 fév.,1"' aoùi.

Jean Maiihieu (le Vén.), le m. que Jean de Luci-
gnan.

Jean Michel (le Vén.), Ev., 12 sepl.

Jean Mignard (le Bienh.), 20 sept.

Jeun Mosch, auteur du l'ré spirituel. Il était compa-
gnon de voyage de St. Sophrone, patri irche de
Jérusalem. 11 mourut à Rome, en 020.

Jean Népnmucène, 10 mai.
Jean, Pape, 18 et 27 mai.
Jean Parent (le Bienh.), Martyr, 7 août.

Jean, Prêtre, Martyr, 23 juin.

Jean Kixiel (le Vén.). Voyez Rixlel.

Jean Scoi, Ev. de Mecklembourg, Martyr en 1066.
Jean Soan, Marlyr, 5 fév.

Jean 1"', surnommé le Blanc, V° Ev. de Rennes.
Jean Terziin, dit le Port, Solitaire, honoré à Tny.
Jean Tbéreste, 24 fev. et 24 juin.

Jean Tribun, martyrisé par les Bulgares, vers 820.
Jean Vespignano, 4 juill.

Jeanne ue Cnzas, 24 mai.
Jeainie de Fontéquiose (la Bienh.), 16 janv.
Jeanne de la Croix (la Bienh.), Franciscaine.
Jeanne de Portugal (la Vén.), 12 mai.
Jeaime de Valois (la \én.^ 4 fév.

Jeanne-Françoise Frémiot, 21, 25 août et 13 déc.
Jeanne-Marie Bom)ni, Vierge, !« mars.
Jeanne Soderini (la Bienh.), Vierge, 1" sept.
Jeannet, patron d'un vUlasui de son nom en Pro-

vence.

Jcaume, patron d'un village de son nom en Pro-
vence.

Jeciras, i; mal.
Jeiune, 20 mai.
Jéremie d'Egypte, M., ii lév.
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Jérémie de Macédoine, t^ juin_
Jérémie de Itaïllm , Marlyr, 14 janv. 28 déc!
Jérémie de Saint-Cyprien, M. 15 sept!
Jérémie le Vieillard, M., 7 jujnl
Jérémie, Prophète, 1er mail
Jérnche, 2 juil!
Jérôme , un des quatre Pères de l'Eglise latine

,

30 sept!
Jérôme de Nevcrs, -5 oct.
Jérôme de Pavie, 22 juil!

Jérôme de Vert, !) juji.

Jérôme Eniiiiani (Vén.), 8 fév. 20 jnil.

Jéron, Prélrc, 17 août.
Jer, ihée (Vén.) 4 oct.
Ji'Sii (le Bienh.), hls de Sirach.

Jésus-le-Juste, mentionné dans l'EpItre aux ;Co-
lossiens.

Jésus. Voyex Josué.

Jeunes, patron d'un village de son nmn en Au-
vergne.

Jeuie ou Jeures, patron de plusieurs villages de son
nom en Auveigne.

Joachim de Sienne, 16 avril.
Joaehim l'Abbé (Vén.), 50 mars.
Joachim le Serviie (Vén.), e avril.

Joachim, père de la Sie Vierge, 18. 20 mars et
26 juin., et le dimancb* après le 15 août.

Joaehim Sacquier. Voyei Sacquier.
Joaire, >lont il y a une église en Bretagne.
Joannice, Reclus, 4 oct.
Jiaihas, 82 mai.
Job, '10 mai.
Jncond, Martyr, 14 déc.
Joconde, Evèque d'Aost, 30 déc.
Joconde, la m. que Juconde de Nic^inéilie.

Jodars, le raémc que St. Godard d'Aoust.
Joël, 13 juil., 24 sepl. et 18 oct.

Jogond, le même que Joconde, Ev. d'Aosi

Joie, Abbé de Laiideveiiec

Joie, Solitaire, 9 juin.

Jomcs, pairun d'une égli^e prés de Taillebourg, en
Saintonge.

Jonas de Bobbio (le Vén.), Moine de la règle de St.

Colombai).

Jonas de Perse, Martyr 29 mars.
Jonas de Russie (Vén.)

,

15 juin.
Jonas le Prophète, 21 sept.

Jonas le Tabenniiote (Vén.), H lév.

Junas de Marchiennes, 1" août.

Jordy, patron d'im vi lage de son nom eu Rouer-
gue.

Jore, 26 juill.

Jorio, Evoque en Sardaigne.
Jori, patron d'une és^lise en Saintonge.
Josapiiai de Poloek, Evèi|ue, 12 nov,
Josaphat et Barlaam (bienh.), 27 nov.

Josbert (le Bienh.), 29 nov.
Josceraii, Moine de Cruas en Vivarais.

Joseion (Vén), Moine, 30 nov.
Jnsepli, époux de la Ste Vierge, 19 mars et 20 avril.

Joseph Amiuièle (Vén.). Yoy. Anquiéle.
Joseph Barsabas, 20 juil.

Jo,-eiih C isalanz, 27 août.

Joseph d'Afrique, Martyr, 19 mais.
Jaseph d'Alexandrie, le même que Jusippe.

Joseï h d'Aiiiioche, Diacre, 15 fév.

Joseph d'Ariinatbie, 17 mars et 31 juill.

Joseph de Cupertiu ', 18 sepl.

Joseph de Léonissa, 4 fév,

Joseph de Pamépbyse (Vén.) , Solitaire, loué par

Cassien,

Joseph de Perse, Martyr, 20 nov.

Joseph de Samarie, 20 mars
Joseph de Scytopolis, 22 juill.

Joseph de Sieinfeld (Véii.«, le même quelleiman.
Joseph de Théhes, 20 juin,

Joseph de Tbessalonique, 14 juillet
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losupli le Juste, le même que Josepii B^isab;is.

>osepli le pairiiiclie, fils de Jacob, doiil on honorait

aiilrelois les relique; à Constanlinople, le 2 oct.

Joseph le Vrêlre, Martyr, 22 avril.

Joseph l'Hyiiinographe, 5 avril.

Joseph Maiie TomiDasi (le Biiîiih.), \" jaiiv.

Joseph Oriol, Prêtie (le Cienh.l, 22 iiia^s.

Josippe, Martyr, 21 mars.

Josse, Prêtre, Solitaire, 15 'léc.

Josserancl. Voyez .losceran.

Josué, success'eur de Moïse, 1"'' sept.

Joite, la tiiênie qii'Olie.

Jouari, ou Joiiveiit, ou Jouent, patron d'une église au

diocèse de Limoges.

loiiannet, patron d'un village de smi nom près de

Monl-de-Mirsan.
Jciuéry, Voyez Juéry.

Jouin, frère de Si. Maximin, Evéque de Trêves.

Jouin ou Jouvin, 1*' juin.

Jourdain (Vén ), 13 lév.

Jovien , Soiis-Uiacreà Auxerre.
Jnvin do Bourgogne, 25 , 26 mars.

Jovin de Rome , Martyr, 2 mars

Juvin, Evéq. de Trente, en 78.

Jovin ou Jnvin, conless. ea Champagne.
Jovinien d'Auxerre, 5 mal.

Jovinien de l'rèves, 5 oct.

Joviie, Mart. à Breseia, 15 fév.

Juan, Abbé, 22 mai.

Jubin ( Vén. ), 18 avril.

Jubrien , le iiiérae que Gibrien ,
8 in:^.

juconde d'Emilie, 2:) nov.

Juconde de Nicoraédie, M"'*, 27 juillei.

Jicondieu, Martyr, 4 juillet.

Juccmdin, Martyr, 21 juillet.

Jude , dit autrement Thadée, 28 oct.

Jndicaél, Roi, 16 déc.

Judith de Bélhulie ( la Véo. ), 27 sept.

Judith de Mil;\n, Martyre, (i mai.

judoce ou Judore, paimn d'un village de son nom
près de binan, peut-être le même que St. Judule.

Judulé, ancien Abbé de Landevenec.

Juers, le même que St. Georges, 23 avril.

Jueiy, patron d'une église au diocèse d'Alby.

Jugle, patron d'une église en Bretagne.

Jugond d'Afriiiue, Martyr, 9 jariv.

Jugond de Boulogne, 14 nov.

Jugond do Reims, 14 déc.

Juiiio, patron d'une église au diocèse de Luçon en
Poitou.

Juire, le même que le précélent.

Jule, Veuve et Martyre, 21 juillet.

Jules d'Acl'iliase, 19 sept.

Jules d'Alriiiuc, Martyr, 19janv.

Jules d'Angleterre, le m. que Juls.

Jules de Lyon, Martyr, 2 juin.

Jnles de Mysie, M., 27 mai et lo juin.

Jules de Nicomédie, .Martyr, 5 déc.

Jules de Novare
,

31 janv.

Jules de Numidie, Martyr, 5 déc.

Ju es d'Espagne, M rtyr, 21 août.

Jules d'Ethiopie, Martyr, 22 oct.

Jules de Thrace, Martyr, 20 déc.

Jules r.^fricain. Martyr, 26 avril.

Jules le Sénateur, Mariyr, 19 août.

Jules, Pape, 12 avril.

Juliaiie, Maityre.

Julie d'Alrique, Martyre, 2 fév.

Julie de Cari h ige. Martyre, làjuil.

Julie de Corse, Veuve, 22 mai.

Julie delli Rena (la Bienh.), Recluse. 20 déc.

Julie de Lisbonne, i" oct.

Julie de Lyon
,

2 juin.

Julie de Mérida, Veuve, 10 déc.

Julie de Nicomédie , Martyre, 27 juil.

Julie de Sicile , Martyre, 4 juin.

Julie de Troyes, la même que Juie.

Julie d'Egypte, 29 juil.

Julie d'Euphratèse, Vierge, . 7 net.

Julien, Apôtre du Béarn, et premier £v. de Lescar,

en 407.

Julien d'Afiique, Martyr. 19 fév.

Julien d'Alexandrie, .Martyr, 12 fév.

Julien d'Anazarbe, bolit. en Cilicie,

Juliin d'Antioclie, 22 juin,

Julien de Beauvais, Martyr, 8 janv.

Julien de Brioude, Martyr, 28 août.

Julien de Candaule, Martyr, 4 sept.

Julien de Cappadoce. M iriyr, 16 et 17 lév.

Juli'.n de Carmille, Martyr, 23 mars,

Julien de Canhage, le m. que Julien l'Indulgent,

Julien de Cilicie, Mariyr, 14 fév. , 16 mars et 21 juin.

Julien 'de Constanlinople, M.

,

9 août.

Julien de Cordoue, Martyr. 27 juin.

Julien de Couenque, 28 janv,

Julien de Damas, Martyr, SO juillet.

Julien de Fano.

Julien de Galatie, Martyr, 13 sept.

Julien deGodiano, que l'on croit avoir été Diacre de
Novaie.

Julien d'Eges , le même que Julien de Cilicie.

Julien de la Font-Juste, fondateur du monastère de
Clialiiois , mort Ters 1140.

Julie > de Lodi , Evéque, 12 oct.

Julien de Mésopotamie, 6 juil.

Julien de Mconiédie, 16 mars,

Julien de Pérouse, Martyr, av. aut., l^'' juin.

Julien de Rome, Martyr, 7 août.

Julien de Sore, Mariyr, 27 janv.

Julien de Syrie , M.

,

12 et 25 août.,

Julien de Tar^e, Martyr, 21 juin.

Julien de lerracine , Martyr, 1"" uov.

Julien de Tivoli, 18 juil.

Julien de Tolède, 6 et 8 mars.

Julien de Vienne, 30 sept.

Julien de Viniersiiove.

Julien d'Espagne, Martyr av. aut., 21 août,

Julien d*Hél)opolis
, 9 juin.

Julien d'istrie, 22 juin.

Julien de Saiiu-Augustin ( le Bienh. )• 8 avril.

julien du Mans, Ev.

,

9 et 27 janv.

Julien , Evéque d'Apaniée, 9 déc.

Julien, IV* Evèque de Troyes, mort en 3ô0.

Julien Grangier (le Bienh.), Martyr, 20 sept.

Julien le Cépiialothraustes, M., 2 sept.

Julien le Cyoniie, le même que Julien le Stylite.

'ul en l'Hospitalier, .Martyr, 6 et 7 janv. , 9 et 13 fév.

Julien l'indulgi ni, Martyr, 24 lév. et 23 mai.

Julien le Styiiie, dont parie Jean Moscli.

Julien, Martyr h Alexandrie, 27 fév. et 30 oct.

Julien Sabas, 14 janv. et 18 oct.

Julienne, Abbesse de St.-Césaire

Julienne d'Alrique, Martyre, 27 janv.

Ju ienne d'Augsbourg, M^e, 12 août.

Julienne de Biihynie, M'', 29 macs.
Julienne de Boulogne, 7 fév.

Julienne de Cateldo ( Vén. ), Veuve, l*' sept.

Julienne de Cilicie, Martyre, 1*'' nov.
Julienne de Florence, la même que Julienne de Bou-

logne.

Julienne de Lycie, Martyre, 18 aoilt.

Julienne de Moni-Cornillo ( la Bienh. ), 5 avril.

Julienne de JNiconiédie, Vierge, 16 fév. et 21 mars.
Julienne de Palestine, M'*, 17 août.

Julienne de Papblagonie, 18, 20 mars
Julienne de Pavilly, Veuve, 11 oct.

Julienne de Peirée, 22 juin

Julienne de Péruselle (la Vén.), la août.

Julienne de Home, Martyre, 16 mars
Julienne de Turin, hou. à Saint-Suluieur.

Julienne d'Hohenvart (la Vén.), Vierge dont le

coriis était honoré par les religieuses du monastère
d'Uohenvart au dioc. d'Augsbourg.
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JulieniiK Falcnniéri, 19 juin.

Juliette, patronne de deoi villages de son nom en

Ko(ier;.'ue ei en Languedoc.
Julitle (i'Aiicyie, Marlyi'C, IS mai,

Juliite de Cappadoce, M", 50 inil.

Juliitede Tarse, Martyre, i", IG juin et ISjnil.

Juis, Martyr, l" juil.

Juinal, patron d'une église au diocèse de Saint-

• Malo.
Jumahel ou Junènie, Ev. de Dol.

Junien , AbLé de Maire.

Junien de Limoges, Reclus, 16 ott. et 1"> nov.

Junieii de Poiiou, 13 amit.

Jure, patron d'un village de son nom prés de M.iz.

Jurson, patron d'un vilh<ge de son nom pics deUi^ne.
Jtisippe , Martyr, IC Icv.

Just, Arclii'vci|ue de iiesançon en 5G-2.

Jiisl d'Alola, Martyr, 6 août.

Just de baêce, M.irlyr, 14 déc.

Just de lieauvoiïis, Martyr, 18 ocl.

Jusl de IJerry, 14 juil. , 3 n>v.

Just du Limousin, 27 oct.

Jusl de l.yon, 2 sept, et 14 oct.

Just de (Juidalet, â.ai.it.

Just de Saint-Allyre, '21 Oct.

Just de Saint-Claude, 7 juillet.

Just de Vieiuie, (i mai.

Jusl ( V'éri. ), H' Ev. d'Avignon, mort vers 400.

Just, Ev. en Ëspaj-iie, 2S mai.
Just, Ev. de Saint-Paul-Trois-Cliàteaux, et Martyr.

Ju.st, lion, en Poitou , iit nov.

Juste d'A(ri(|ue, Martyr, 23 lév.

Juste (l'Alexandrie, Martyr, -i» fév.

Juste d'Angleterre, 10 ii .v.

Juste de Cainpaiiic, Martyr, 3 jnil.

Ji.sie de Clermiiiit ( Vén. ), 16 l'év.

Juste de Itonie, Martyr, 14 juil.

Juste lie Voltene, 19 avril et ,'> juil.

Jusie d'Abiu/.ze, Martyre, SOjuillei,

Juste de Cartilage , Martyre, 15 ju.l.

Juste Sai'dai^iie, .Martyre, 14 mai.

Juste de Sëville ( Sle ), 19 et '20 juil.

Juste de Siponte, Martyre, l*^' aoùr.

Juste, \.\. de Jërusaleiii

,

'^i nov.

Justt^ Jh Ev. de Langres, depuis 220 jusqu'en 2.0.

Juste, Mari, à Triesli-, i niiv.

Jiisie, Mart. à Iroycs, 21 jud.

Jusic(la Bienli. ), Vierge, 22 déc.

Jusiien, Ev. de Verceil, i\ mars.

Justin d'Ainiierne, 31 déc.

Justin ii'Ariiiagii.ic, le m. q. le suivant.

Justin de Barrége, 1^' mai.

Justin de Gurdoue, Mart., 27 juin.

Justin de Louvre, .Mari., 1*' aoiil.

Ju^liIl de Munlreuil

,

4 aoiit.

Justin de l'erdiac, le ni. que Justin deBarrége.
Justin de Poitiers, l"'' sept.

Justin de Qiiiéti, l*'' janv.

Justin de Koine, Mart.

,

17 sept.

Justin (iv. Sers , le même q. Justin de Barrége.
Justin ou Juste, Evèque, 2 sept.

Ju^tin de Trêves, M.

,

oct. et 12 déc.

Justin,, enlant, Martyr.

Justin, \^' Ev. de larbes.

Justin, Ev. de Rennes.
Ju.'îtin le Pliilosoplie, Martyr, 13 avril, 1»' et 12 juin.

Justin le Solitaire , patron d'une église au dioc ése de
Tréguier, prédécesseur de St. ElOan dans son
eruiiiage.

Justine d'.\rezio (la Vén.), 12 mars
Justine de Mayence, Martyre, 1(» juin

Justine de Padoue, Veuve, 7 oct. et 30 nov.
Justine de Sardaigiie, M «, 14 mai.
Justine de Trieste, Martyre, 15 juil.

Justine, Martyre à .Nicomédie, 2(i sept, et 2 oct.
Jusiinian, Ev. de Verceii, 21 mars.
Jusiiuien et Dioscore^ Mari., 17 déc.

Jiisiinien etr.allique, Mari., 7 mii.
Jiivtiiiien de Limoges, 1(3 juil.
Ju livàrc, lion, coiiinie Vierge et Mart. en Bretagne.'
Jnsie, Veuve, Recluse, 22 déc.
Jiivai, p;itron rnn village de son nom en Bretagne.

"

Juvénal de Jérusalem, •* juj).
Jiivéual de Nurnl, 3 mai, 7 aofti!
Juvéïuil le Martyr, 7 niai.

Jwvcnce d'Afrique, Mari. l»' jtin.
.Iiivence d'Antiuclie, I. m. q. Jiiventin.

Jiiviiice de Pavie, 1. m. qu'Evencc de Cénéda,
8 fév.. 1-2 sept.

Jiiveiiiin, Mart., 25 j oiv cl 5 sep.
Jiivin di- Oorniois, 3 mi.
Juvind'Epbése, Mari., 10 ni.ii.

Jiivin, Ermite.

Juvine, Ev. de Vence, mentionné dans la Vie de saini

Véraii.

Juzel patron d'une église en Bretagne.

K
Ko, le Solitaire, 5 et 7 oct.

Kélie, 8 noT.
Keinclin, marqué au Trésor de l'intercession des

Saints.

Keiniegern.Ev. deGlascow, 13 janv.
Keinlegi'rne (Sainte) 7 janv.
Reliai', Evéque, 1" mai.
Kellum, dont il y avait autrefois une église en Angle-

terre.

Kcnnain, 24 nov.
Keiielm, Blartyr, 17 juil.

Keiinoque, Vierge, 15 mars.
Keniiy, 1 ! ocl.

Kere, Alibesse 1(5 oct.

Kei luasier, patron d'une église en Bretagne.
Kéiil, Confesseur, 27 >epi.

Kciil, lion, aul! efois aux iles Britanniques.

Keve, autrefois patron d'une église en Angleierre.

Keverne, honoré en .Aiigleierre. Il ne (.uil pas lu

coiilondre avec Kcve.

Keyne, V iorge, 8 oct.

Kieran. Ev., 5 mars.
Kilieii d'Artois, le même que Chilein.

Kilieii de VV'urzboiirg I-. m. q. Kuln.
Kilieii, Ev.,hon. àAubigny, 15 nov.
Kinetb, l'^ao^t.
Kinnie, Vierge, l" fév.

Kirreque, Vierge 5 nov.
Kisai. Voyez Jacques Kisaï.

Kosika. Voyez Stanislas.

Kiicley, Mart., 24 avril.

Kuln.'Ev., 8 juil

Ku liait (le Vén.), Chapelain de Si.-Kiipert, meu-
tioniié par Caiiisius, au Vl^ tome de sou Aiuiqum
Leciionis.

Kyneburge, Vierge, ii mars.
Kynesvide, Vierge, 51 janv.

Kyneili. Voyez Kinelb.

Kyngue, Vierge, \euTe, 14 juil.

Kyrec. Voyez Guéroc.
Kyriapople (leBienh.), M. à Smynie, en 1643.

Labre (Benoit-Josepb), né au diocèse de Boulogne-

sur- Mer, le 26 mars 1748, iiionira dès sa plus ten-

dre jeunesse une grande piété, fut à Rome en

1776, et y vécut d'aumônes; à sa mon, arrivée

le U avril 1783, son tombeau attira une foule d«

fidèles, et il fut béaiilié oar Pie VI le 13 mars
17!I2.

Laciein, Abbé en Lagenie, 19 mars.

Lacteiitien, bon. en Berry dans une égiise de son

nom.
Ladislas de Gielaove <ie à.i 4 mai.
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Ladislas de Hongrie, 27 juin et 30 juil.

Ladre, lion, â Aiitun, I. m. q. Lnzare.

Lager, pairon de deux villages de son nom en Lan-

guedoc et en Lyonnais.

Laidgeiine, Moine en Irlande, 12 j:inv.

Lain, Ev. deSéez, 20 juin.

Laniain, patron d'uu village de son nom près de l'o-

ligny.

Lamalisse, 2 mars.

Laman, lion, en Franche-Comté, 25 nov.

Lambert deCheminon, Solilairo au diocèse de Clià-

lons, en Champagne.
Laiiib ri de Saini-Guilein, Prêtre.

Lambert de Lyon, 14 avril.

Lambert de Maêstrichi, 17 sept.

Lambert, hnn. à Saragosse, 16 avril et 19 juin.

Lambert Péloguin, ou Lambert de Caudun, Evéqne

de Vence, 2b mai et 26 juin.

Lamberie, Vierge, bon. à Saint-Jean de Conches.

Lancelot I. m. q. Ladislas, 30 juil.

Lancie, Martyre au Pont, 18 août.

Land, 5 mai.

Lanlelin, Abbé de Crépin en Hainaul, 15 juin.

Lanilelin, Abbé de Lobes, 18 jnil.

Landeol (le B.), Ev. de Tarbes, 3) janv.

Landi, M. à Bassanello, près d'Olricoli.

Landoald, bon. à Gand, 19 mars.

Landrades, Abbesse, 8 juil.

Landon ou Laudon, Evêque de Reims, 16 j;iny.

Landric, Abbé en Hainaut, .7 avril.

Landrice (le Vén.), Ev. de Séez, 10 juil.

Landry, Ev. de Paris, 10 juin.

Landiilf (le Vén.), bon. comme Ev. à Lodi, 9 juil.

Landulfe, Ev. d'Ast (le Vén.), 7 juin.

Landulfe, Ev. d'Evreux.

Landy. Voyez Landi.

Lanes, patron d'une église au diocèse de C.nulanees.

Lanfranc de Cantorbéry, 28 mai ei 5 juil.

Lanfranc de Pavie, 25 juin.

Lange, patron d'un village de son nom en Champa-
gne.

Langis, I. m. q. St. Longils.

Laniie ou Lannes, patron d'un village de son nom
près de Tarbes.

Lanneuc ou Lanneux, patron d'un village de son

nom, en Bretagne.

Lanselot, I. m. q. Ladislas de Hongrie.

Laodice, Martyr.

Laon, dont il y avait un monastère au diocèse de

Poitiers.

Large d'Aquilée, 16 mars.

Large de Rome, 16 mars et 8 août.

Largion, M. avec Si.-Quiriaque, 12 août.

Lary, 1. m. q. St. Hilaire de Carc:issonne.

Lascien, Ev. dont on ne connaît pas le siège.

Lasse, M. en Afrique, 9 fév.

Lassie, Vierge en Irlande, 19 avril.

Laiin, Ev. de Brescia, 24 mars.

Lalron (le Vén.), Ev. de Laon , nomme taint par Flo-

doard, mort dans le vi' siècle.

Lattier, patron d'un village de son nom, en Dau-

phiné.

Laluin ou Luin, Evêque en Normandie, 19 janv.

Laud, patron d'un village de son nom en Picardie.

Laudon ou Lindon, Ev. de Constance en Souabe,

d'autres disent de Coutances en Normandie.

Laudon (le Vén.), Abbé de Si.-Vandrille, mort vers

738.

Laumer, bon. à Chartres, 19 janv.

Laur, Abbé.
Laure, Mart., 18 août.

Laure, Martyre avec autres, 1" juin.

Laurence, bon. à Ancône, 1" et 8 oct.

Laurens, Ev. de Milan, 23 juil.

Laurent, Archidiacre, 10 et 17 août.

Laurent d'Afrique, 28 sept.

Laurent de Brindes (le Bienh.), Capucin, 7 juil.

Laurent de Cantnrliérj', 2 fév.

Liiureiil de Dublin, 14 nov.
Laurent de Fossonibrone, 2 ftjv.

Laurent de Frazanou!', 30 déc.

Laurent, Misciple des Apôtres, premier Ev. de Lorch
ou de Passaw, an premier siècle.

Lain-ent de Novare, oOavrM.
Laurent de Siponie, 7 fév.

Laurent de Sollago (le Bienh.), 17 déc.

Laurent Jnstinieii, 8 janv. et 5sep'.

Laurent rilUtmin.iteur, ancien Evêque de la Saliicie.

Laureniii!, M. avec St. Celerin, 3 fév.

Lnurien, I']v. de Séville, 4 juil.

LauritMine, honorée à Cor bie, 2i mai.

Laurs, patron d'un village de son nnrn prés Niort.

Lauthain, Abbé de (Jaune-les-Messieurs près Besan-
çon, au vi^ siècle.

Lnnzon (le Bienh.), Moine, l'^'' avril.

Laviei-, 27 nov.

L;izaie de Milan, 11 fév. et 14 mars.
Lnzare de Perse, 27 mars.
Lnznre de Trieste, l*' avril.

Lazare le Peintre, 23 février et 17 nov.

Lazare, ressuscité par Notro-Seigneur,

28 iuil., 1" sept, et 17 déc.

Léandre de Séville, 27 fév. et 13 mars.

Léandre de Sniyrne, 27 fév.

Lehwin ou Lewin, patron de Deventer, 12 nov.

Leilard, patron d'Echery, au diocèse d'Avranche».

On pense que c'est le même que Si. Lethard ou
Leulhard.

Lée, Prêtre, 14 fév.

Lée (la Vén.), 22 mars.
Léger, Ev. dAulun, 2 oct.

Léger, Pr. au dioc. de Chàlons, 24 avril.

Legonce, de Metz, le m. q. Léonce.
Legonce, Ev. de Clermont.
Leguo, dont il y a une église au diocè;e de Mende.
Leliire. Voyez Eleulhère deTournay.
Leiius, M. à Talgue, 27 juin.

Lemps, l'i'aoùt.

Lence, dont il y avait une église dans l'Abnizze,

mentionnée dans une bulle d'Alexandre III, de l'au

1173.

Loue, honorée en Auvergne, 5 nov.

Lénogésile, Prêtre.

Léobard, Reclus.

Léobon, Solitaire, 13 oct.

Léocade ou Léocadie, Vierge, 9 déc.

Léocrice, Vierge, 15 mars.
Léodère, bon. à Thyl-sur-Arouy, au diocèse d'An-

tun.

Léodovald, Ev. d'Avranches dans le vi« siècle

Léofronne, Abbesse, SOjuiU
Léomaie, la même que Néomaie.
Léoiner, painin d'un village de son nom près Mont-

morilion.

Léon Carasume. Voi/e2 Carasume.
Léon. Voyez Liey
Léon d'Afrique, l»''mars.

Léon de Ceute, 8 et 13 oct,

Léon de Lampourdan, l'un des patrons de Rayonne.
Léon de Lucques (le Vén.), Il' Abbé de Cave.

Léon de Lycii>, Martyr, 18 août.

Léon, Abbé de Mantenay
Léon de Sens, 13 et 22 avril.

Léon (le B.), Ab. de Saint Bertin, en 1138.

Léon, Ev. de Nicée, martyrisé par les Bulgares vers

820.

Léon, tribun, martyrisé par les Bulgares vers 820.

Léon, M. avec saint Parégoire, 7 fév.

Léon, M. à Talgue, 50 juin.

Léon le Thaumaturge, 20 fév.

Léon-Luc, 1. m. q. Luc de Corillon.

Léon le Grand, Pape, l" du nom, 11 avril, 30 oct.,

i et 10 nov.

Léon II. Pape, 23 mai et 28 juin
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Lëon m, Pape,

Léon IV, l'ape,

Léon IX, l'ape,

Léonard, SuJil. en Limousin,

LooMiird de C:tvc (le Véii.),

<i ei 12 juin.

njuil.
19 avril.

6 nov.

18 août.

Léonard, Abbé de (Miellés en Berri.

Léonard de Porl-Manrice, (le lli<'nli.), 27 nov.
Léonard de Vendeiivre, I. m. q. St. Lonart.

Léonard le Camaldule (le Vén.), convers i Camal-
doli, mort vers U50.

Léonce d'Afr., Kv. d'Hipponc, i mai.
Léonce d'Alexandrie, 12 sept.

Léonce d'AquIlée, 20 août.

Léonce d"Arménie, 10 juil.

Léonce d'Aniun, l" jnil.

Léonce de Riiliynie, U avril.

Léonce de Carilia^je, mort un jour de l'Ascension,

dont St. Augustin lit le pàiié|;Yrique le jour de sa

féle.

Léonce, M. avec St. Cosme, 27 sept.

Léonce, Ev. de Césarée, 15janv.
Léonce de Consiantinople, U août.

Léonce de Fréjus, 10 nov. et !•' déc.

Léonce d'Egypte, 15 sept.

Léonce de l'nniptiylie, 1" ao,ùt.

Léonce de Pliénicie, 18 juin.

Léonce de Konie, 11 juil.

Léonce de Saintes, 19 cl 22 mars.

Léonce de Sébaste, 'J mars.

Léonce d'Etbiopie, 20 mai.

Léonce de Trêves, 18 fév.

Léonce l'Ancien, Ev. de Bordeaui, 21 août.

Léonce le Jeune, Ev. de Bordeaui, 15 nov.

Léonce, Martyre, 6 déc.

Léonide, Martyre à Paimyre, ISjuin.

Léonides d'Alexandrie, 22 avril.

Léonides d'Aniinoé. 28 janv. et 1'' mars.

Léoniilcs de Corinihe, 10 avril.

Léonides et Araior, 22 avril.

Léonides et Kleutbére, 8 août.

Léonides le Cataphlecte, M., 2 sept.

Léonien, Abbé, 13 nov.

Léonillc, honorée à Langres, 17 janv.

Léonor, Ev. régionnaire, 1»' juil.

Léuniien, Ev. de Coutances, nommé «ainl par Ro-
bert de Langres.

Léoniin, M:iriyr à Perge, )e même que Léonce de
Pampliylic.

Léontine, In même que Léonce, 6 déc.

Léopard d'Aix-la-Chapelle, 30 sept.

Léopard, Moine de Bobbio, dont les reliques furent

enchâssées en 1433.

Léopard d'Osinio, 7 nov.

Léopardin, Moine, 7 oct.

Léopold d'Autriche, 15 nov.

Léotade, Evcque d'Auch, 23 oct.

Léoihéric (le Ùienh.), Moine, 14 sept.

Léovigildc, M. à Cordoue, 20 août.

Léry, Prêtre, 30 sept.

Lesnion, Solitaire en Ecosse, 9 déc.

Léiance, 17 juil.

Léiard, Ev. de Senlis, 24 fév. et 7 mai.

Lcie. Evéqnede Neptis, et 24 sepi.

Léihard. Yoyes Léiard.

Lethvin, Martyr à Croyland

,

25 sept.

Léloius (le Vén.), Evêque de Mélitine.

Létus, le même que Liéde.

Leu, Evêque de Sens, 23 avril cl 1" sept.

Leu, Ev. de Baveux, 1=' août.

Leucade, honoré en Berri, 9 nov.

Leuce d'Alexandrie, 11 janv.

Leuce de Biihynie, 28 janv. ei 14 déc.

Leuces de Brindes, 8 et 1 1 janv.

Leucie, patron d'un village de son nom, près de Nar-
bonne.

Lencon, Evêque de ïroyesen 070.

Leudvin, Il sept.

DlCTIONNilRE DES RlTES SACRÉS. II!.

Leufrny, Ablié, 21 juin.
Leuphcfine ou l.eupbrine, patronne de deux villages

de son nom, en Bretagne et en Saintongc.
Leut^arde, Cistercienne, 13 et 16 juin.
Leuvart, Abbé, 5| déc.
Lévanije, Evêque, de Senlis, 19 ocl.
Lévange, Ev. de Soissons, mort en .'il

3,'

Lévien, Evcque régionnaire, dont les reliques furent
apportées de lirciagne à Paris, en ÎIOS.

Lévien (le Yen.), de l'érouse, 18 ocl.
Lévienne (Ste), 21 et 52 juillet.

Lézer, Prêtre, 24 avril.

Lézin, Ev. d'Angers, 13 fév. et 1" nov.
Liafdag, "Evêque de Uipen en Danemark, mort vers

980.
Liaukama. Voyet Elques.
Libanos, Abbé, 29 déc.
Libarie, Vierge et Martyre.
Libéce, honorée en Touraine.
Libéral, honoré à Trévise, 27 avril.

Libér.le, Vierge, 18 janv.
Libéral d'Aniphitrée, 20 déc.
Libér.il de Capse, 2 juillet et 17 août.
Libérât, Archev. d'Embrun, en 920.
Litiérat. Médecin, 23 mars.
Libérite, Vierge, 18 janv.
Libérateur, M. à Rénévent, 15 mai.
Liberd de Marmouiier, 18 janv. et 15 fév.

Libère de Kavenne, 29 avril et 50 déc.
Libère, Pape. n sept.
Libérien, Martyr à Rome, 12 juin.
Libert. Vo!/« Liberd, 18 janv.
LibertdeSaini-Tr. Il, 14 juin.
Liberté. Vierge, dont les reliques se voyaient à la

l'iscine-sous-Cliaumont en Ketelois.

Libesse ou Loubasse, Abbé en Touraine,

18 et 28 juillet.

Libie, Martyre à Paimyre, 15 juin.
Libier. Voyez Livier.

Libiêre. Yoyct Livière.

Libiscus, Martyr à P;iris, 14 ocl.

Liboire, évéque du Mans, 28 mai, 9 juin et 25 juil.

Libotz (le Vén.), sacré evêque de Russie, par Adal-
gag, archevé|uede Brème, mon en 901.

Libral, le même que Livrau.

Libre, Vierge, 21 avril.

Librici, dont un« église et un village portent le nom
en Sicile.

Lican, honoré en Ethiopie, 24 nov.
Licaiidre, Mariyr, 17 juin.

Licar. Voyet Liiier.

Licèrc, Evêque de Lérida, 27 août.

Licérie, Martyre.

Licière, Vierge, 6 janv.

Licinius, Martyr à Como, 7 août.

Lid^inie, patronne d'un monastère de filles en Ir-

lande.

Lide, patron d'une église mentionnée dans une bulic

pour Tournus.

Lidoire, .Archev. de Tour>, 13 sept

Liduvine ou Lidwine, honorée ^ Bruxelles, 14 avril.

Lié, Moine de .Mici.

Lié de Pluviers, .^ nov.

Lié de Savins, 7 juin.

Liébaut (le Vén.), Evêque d'Avranches, mort vers

589, mentionné par Robert de Langres et Mes-
sieurs de Sainte-Marihe.

Liébaut d'Urléans, 11 août.

Liébe, Abbesse, 28 ^ept.

Liébert. (le Vén.), Ev, de Cambrai,
22 juin et 28 sept.

Liède, Martyr à Dax, 1""^ sepi.

LiélVoy. Voyez Leufroy.

Liénard, le m. que St. Léonard de Limoges.

Liénc de Melun, 12 nov.

Liène de Poitiers, 1" ^év.

Liens, patron d'une église au dioc. d'Alliy.

33
'
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Loiigii), Ev. (le Viviers, II» du nom.
Loiigis, Ablié an Mans, 15 janv. et 2 a'vril.

Loiigjsile Cappailiire, 15 mars.

Lop, hiin. à Joarre, le m. que St. Leu, l*' sept.

Lor, Abbédi; St. -Julien de T»«irs, i" oet,

Lorge, M. av. antres. 2 mars.

Ldrmel, patron d'ittie égbse au 4ioc. èe St.-Brteiic.

Lur<, pairon d'no piieuré ei d'une paroisse au di«e.

de la R lehelle.

Lotaire, »;om'e, M. en Sarxe, 2 fév.

Lot'Mi), Prêtre et Moine, i^' nov.

LoUiier, 29 mai.

Lou, M. av. Epain, 25 oct.

Louani nu Louent, patron d'une villa^T''. de son nom,
pièsde Cliinon, 25 jaiir.

Louliècrt (Sie), dont une église perle le noui, prés

de Libourne,

Loubers, M. a Sara^sse, 28 juin.

Lonboii', dont une at>baye portail le nom, an diocèse

d'Aire.

Loudain, bon. )irès de Sirasb^uirg, 12 (év.

Lonet, paiion de plusieurs villages de son uora en
France.

Louève, Reine, hiHi. à Senlis, 20 oct.

Louis Aieniund (le Bienh.) , Cardinal, 20 sept

Louis Berirand, t> oct.

Louis (le Blois (le Bienb.), 7 janv.

Louis de Cordoue, 30 avril.

Louis (le (knii^giie. Jésuite, 2t juin.

Lou's de Grenadi", 31 déc.

Louis, lili lie Lliarles II, roi de Sicile, Evé(iuo de
Painier^, moii sur la fin du xiii" siécie.

Louis deMaiSL-ille, le même qtie Louis de Toiiionse.

Louis (le Bienli.), 1(> sept.

Louis de N n;;as:ich, 5 lév.

Loui> de Toulouse, 19 août et 10 no .

Louis, Roi (le Frjnce, 25 :ioiit.

Louise (la Bieiib.), dke des Albertons, 31 janv.

Loiil d'Evreux, 13 août.

Lonrnnze, la même que Léomaie.
Loup d'Angers, 17 oct.

Lonp de B:iyeux, 28 mai et SS net.

Loup de Bergame, 9 juin.

Loup de Hourgogne, 10 luir.

Loup d î Cappadoce, 14 oci.

Loup de Cbàlons, 27 janv.

Loup de Limoges, 2i niùi.

Loup, Evéque de Lyon, 25 sepi.

Loup, Kvèqiie de llatisbonne, Apôlrede rEstlavooic,

Mar jT eir 483.

Loup (le Sens, 1*' sept.

LO'ip de Soissoffs, 19 oct.

Loup de Troyes, 2!) juil.

Loup ne Vé one, Evê(]ue, 2 déc.

Loup l'Esclave, le m. (pie St. Liippc
Lourgesil, le m. q. Si. Lunçils, 2 avril.

Louihain ou Louiliiern, Ev. régionnaire en Breta-

gne, bon. à Paris.

Loniliiers, Ahi'é eu Counacie, 28 avril.

Lonvaiil, Abbé de S:iiiil-PrivaL

Louvéce, la même que Looi èce.

Louveins, Cuté, 13 net.

Lonveni, 25 oct.

Loyer, Kvêqiie de Séei, 15 juin.

Liibais, Abbé en Tourainc, 25 j.inv.

Liibin. Evéqiie de Cbarires, ïi mars et 1* 3e,it.

Luc C^isail. Voyez Casail.

Luc il'Ariiiei.lo. 13 oct.

Liic, Abbé en Calabre, 1" mars.

Lue de l'erse, Martvr, 22atril.

Luc de l'bisoice, Moine de Saint-Savin.

Luc l'Eva géiisie, 18 oci.

Luc l'Aui ieu, 6 nov.

Lu>- le Jeune, " fév.

Luc leSiyliie, II déc.

Luc pour Luciiis, fO sept.

Lucain, bon. à Paris, 5 août et SO oct

Liémtère, bon. à Bcauinont, 1'" i"il.

Lietberi, Ev. de Cambrai, mort en 1076.

Lieu, Ev. régionnaire, l"' '"-'rs.

Lieu, bon. dans les diocèses d'Alby et de Lavaur,

où il y a des égiises de son nom.

Lieue, pairon du prieuré de Vrille, au diocèse de la

Rochelle,

Lienr-..!.». Voyez Ste. Livrade.

Lieui..aod, Abbé de Moissac, vers 680.

Liévin, M. en Flandre

,

12 nov.

•Jéviznn, Ev. de Brème, i jan».

Liey, hon. au dioc. de Troyes, 25 mai.

Lifàrd de Gonnelieu, 4 fév.

Lifard de Meuu, 3 juin.

Lifonin, *2nov.

Ligaire ou Lignaire, Ev. de Saintes, 13 nov.

Ligoire, Mari., 13 sept.

Lig^rio. VoyeîJAIpbon<e.

Lilieuse, Martvre à Cordoue, 27 juil.

Liliole, Abbe-se de S;iini-Césaire, en 574

Limbagne ou Limbanie, Cypriote, 16 août.

Liiiiin, bonoré en Anjou, le m. que Liiiguin.

Limaée, Soliiaire, 22 fév.

Lin, Pape, 23 sept. el2D nov.

Linaud, patron d'une église au dioe. d'Agen.

Lince (le Bienh.), Moine du Moui-Cassin, insiituieur

du monastère d'Albanette.

Lindan, Abbé, SJ'J»'.

Liiidrue, Vierge, 22 sept.

Linguin, M. en Auvergne, 29 mars.

Lintru ou Linirude, Vierge.

Lio, hon. à Venise, le m. que Léon, Pape.

Liobé, la m. que Lièbe.

Liolin, Ev. de Padoue, 21 nov.

Lions, dont il y a H»e église au dioc. d'Alby.

Lioubère, hon. a Poitiers, la m. peutèire que Lièbe,

7 fév.

Lipercbe, hon. au dioc. de Chartres, 16 avril.

Liphary ou Lipbard, 14 juin.

Liry, patron d'une église au dioc de Saint-Malo.

Lis', patron d'une église vers l'Asiarrac.

Lisiiine, honorée à Castelnau.

Lisier. Voyet Lizier,

Lisold, bon. à Breteoil, 6 avril.

Liibard, hon. en Toscane, 9 jol.

Liilée, Ev. en Afrique, 10 sept.

LJulfroy, Ev. dePavie, 8 mars.

Livertin (le Véo.), disciple au bienheureux Uonorat

, de Fondi.

Livèie, honorée en Limousin, 25 sept.

Livier, M., hon. à Metz, 23 nov.

Livière, honorée en Lorraine, 8 et 12 oet.

Livrade, honorée en Agenois, 23 fév.

Livrai!, Arcb. d'Embrun, 21 nov.

Liz, patron d'une église en Bretagne.

Lizaigue, p itronne d'un village de son nom, près

d'ls>oudun.

Lizier, Ev. de Couserans, 7 aotlt.

Lo, Ev. de Coutances, 21 et 22 sept.

Lobedave, hou. en Prusse, 9 oct.

Loebér, nommé icini dans une bulle du Pape Lu-

cius m, ailre>sée à K^nand, Ev. d'isernia.

Loevan, disciple de St. Tugdal.

Lolion l'Ancien, 20 mars.

Lolion le Jeune, 27 avril.

Lollien, M. à SamosaCe; 9 déc.

Lnmain, Ev. en Irlande, 17 fév.

Lomirose, Vierge, l"' nov.

Lomer, patron de deux villages de son nom, en

Bourbonnais; c'est peut-être le m. queSt. Léomer.

Lon:iri, Soliiaire, 15 oct.

Longils, Ablié de Boisselière.

Lnnïin d'.Afrique, 2 mai.

Longin d'Arménie, 24 juin.

Long'n, M. à tés. en Capp. 1" sept.

Loi gin de Marsei'le, 21 juil.

Loogiii de Niconiédie. "21 uvril.
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Lucan, Ev. dfi Rrixeii, mort en 424.

LiKMii, Kv. Iinii. n Keilnne, 20 juilli't.

Liicar, livê(|iic en Sardaigne, 2 iimi.

Lucas, i3 sept.

I.ut'as de Carbone, le même que Luc d'Ilanneiilo.

Liiras de Stèie, le m. q. Luc le Jeune.

Lucas d'Elliiia, le lu. i|. Luc l'Ancien.

Lucas (le Bienli.), Moine de Si.-S.iviu de Plaisance,

où l'on honore ses reliiiues.

Luce(le Vén), de l'ordre de Saint-François, IS avril.

Luce, Pape, 4 mars.

Lnce d'Andrinople, H fé».

Luce AunoMis, Kvéque de Mayeoce, Mariyr »n 54i.

Lucis Kvê(iue d'Orange et Martyr dans les premiers

siècles.

Luce, Mariyr, 25 mai.

Luce, M. av. St. Némésien, 10 sept.

Luce, Vierge el Martyre, 43 déc.

Luce de ISarni, Kelig ense, 13 nov.

Lucéc, Vierge et Martyre, 24 et 25 juin.

Lncence, Vierge, dont la clià^se est à l'rovins, en
régli»e collégiale de Saiut-Ouiriace.

Lucidas, M. en Afrique, â janv.

Lucide, E\é(Hie de Vérone, 30 avril el 31 oct.

Lucie dp Campiiiiie, Martyre, U juil.

Lu( ie d'Ecosse, Viei ge, 20 sept.

Lucie de Kome, 10 sept.

Luciede Tliessalonique, la même que Lucée.

Lucie de Valcadare (la Vén.), 12 janv.

Lucien d'Afrique, 13 janv.

Lucien d'Antioche, 1 janv.

Lucien d'Arménie, Martyr, dont il y a des reliques à
Messine.

Lucien de Beauvais, S janv.

Lucien de Duras, ,
^ juil.

Lucien de Mcomédie, 20 oci.

Lucien de Rome, 20 mai.

Lucien de Sar.laigne, 28 mai.

Lucien deTomes, 27 mai.

Lucirn de Tripoli, 24 déc.

Lucien 11" du nom, Ev. de Viviers.

Lucien l'Africain, 1*^ fév.

Lucieuse, Martyre, 27 fév.

Lucifer, Ev. de CaiHari, 2 et 20 mai.

Lucil, cvê(pie (le Vérone, 51 uci.

Lucille d'Alriipie, M", lu lév.

Lucd.e de Campo-V;.ccino, Martyre, 25 aoùi el

51 oit.

Lucille de Rome, Martyre, 20 juil.

Lucillicn, M. il Hyz.ince, 5 juin.

Lucin, M. en Lucanie, 2il oct.

Lucine, (Ste), 30 jui i.

Luciole, M. en Afrique, 3 mars.

Luciliis, M. à Madaure, 4 juil.

Liicius d'Afrique, 15 iléc.

Liicius (l'Alcxiiiidrie, 3 oct.

Lucius de Cippadoce, 2 mars.

Luciusde Caiiliage, 24 fév., 25 mai et 18 nci.

Lucins de Coiie, 3 déc.

Liiciu^ ce Cyiènc, 6 ra^ii.

Lticiiis (le Glocesier, 5 déc.

Lucius de Lucanie, 29 oct.

Lucius de Menihrcse
;

10 sept.

Lucius de Niconiédie, 15 mars.

Lucius, M. à Rome, 23 oct.

Lucius (le Terni, 15 fév.

Lucius de Noue, Solitaire, prés d'Alexandrie.

Luiius l'Apostolique, le m. que Luc, 22 avril et 10
sept.

Lucius le Martyr, 8 el 18 fév.

Lucius le R'iniain, l"' déc.

Lucius le Sénaie r, 20 août.

Lucius le Tierçaire, le m. que Luce (le Vén.), 13
avril.

Lucrèce, Vierge, M" en Espagne, 23 nov.

Ludan, patron d'un village de son nom, en Alsace.

Ludard, hon. à Soissons, 28 oct.
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Lndevich (le Vén.), Comte, Î4 sept.
Lugder, Ev. de Munstcp, 26 mars.
Luduill'', Du«lii>8se de Bohème, 16 sept.

Luildll de Cnrvey, 13 aoJki.

Ludolf de Ra zeliourg, 59 mars.
Luddl (le Bienh.y, Ev. d'Urbin, 20 janv,
Liidre, hon. en Kerri

,

1" nov.
Lulioide, Vierge, 22JanT.
Lugesiic, patron d'un village de son mm, en Cbain-

pai;ue.

Lug I, AbM, 4 août.

Lugle et Lujilien, 23 oct.

Liiguzon, hon. en Suisse, 13 juil.

Luiilliard, le ni. que LeUrd, 7 mai.
Luitliiirije, Vierge, 30 déc.

Lititpurge (la Bicnli.), Religieuse, 28 fév.

Luitprand. Prêtre à Milan, 6 janv,

Luitwiu, Ev. de Trêves, 29 sept.

Lui ou Lille, Arcli. de Hayence, 15 oct. et l"
HOr.

Lumagiie (la Bienh.), 4 sept.

Liiniier, Ev. de Chàlons, 50 tept,

Luiuine, huiuiré au dioc. de Nantes.
Luminc, patron d'une é^'ise en Bretagne.

Luuiin'sc, Inuée p:>r St. Ennode, 9 mai.
Lunaire ou Léoiiore, honorée en Bretagne.
Lunaise, honorée en Berri.

Lupéde, Ahl'é, 2 sept.

Luperce, patron d'nn village de son nom, au dioe,

de Chai 1res.

Lupére, Ev. de Vérone, 15 nor.
Liiperque de Léon, 50 oct.

Luperqiie de Saragosse, 16 avril.

Lupicin, Ablié de Condat, 21 mars.
Lupicin de Lyon, 3 fév.

Lupicin de Vérone, 2i et 31 mai.
Lupicia de Vienne, 14 déc.
Lupien, i" j»}!.

Lupin, hon. a Carcassonne, 30 avril.

Lupite, Vierge en Irlande, 27 se)>i.

Luppe, M. a Sirmich, 2,3 aoâl.

Lui|uèse(le Bi'iih.), du tiers ordre de Saint-Fran-
çois, mort près (ie Pontgibons, en Teeeane.

Lurech, Ev. en Irlande, 17 fév.

Luigarde, Religieuse cistercienne.

Lutli:iid, Comt.-, hou. à Clèves, 15 sept.

Luiice, hou. à Rome, par tes rel'iques.

Liuwiii.Vot/ez Luiivvin.

Liixan, le ni. que Lucan.
Luïore, M., 21 août.
Liiz, patron d'une église en Bretagne.
Ly, lion, en Champagne, 14 sept.

Lybose, Evêi|ue et Martyr, 24 déc.
Lycarion, M. à Herniopolis, 7 jnin.

Lyde, M. sou-^Oaia, 27 déc.
Lydie (la Vén.), 3 août
Lydie ITIlyricnne, 27 mars
Lys, patron d'un village de son nom en Languedoc.
Lysiniaque, Martyr, 9 mars.

M
Maarès, Martyr en Perse, sous Sapor, en 546.
Maliilo (la Vcn.),de la niaisou de Simiane, morte à

Api.

Mabyn, patron d'nne église dans la Cornouaille en
Angleterre,

Macaire d'Alexandrie, 2 janv.

Macaire d'Arménie, 5 sept.

Macnire l'e Coniminges, le même queMaciry.
Macaire de (.ypre (le Bieuh.), Roi, 11 déc
M. ic. ire d'Ecosse, lânuv.
Macaire do Ganl, 10 avril.

Macaire d'Egypte, Abhé, 1»', 2 et 15 janvier,

Macaiie de Jérusalem, 10 mars, 13 aoùi.

Mai ail .' de Lyon, 2 juin.

Macaire de l'élécétes, {" avril
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Macaire de Pélra, 20 juin.

Macaire de Phrygie, Martyr, 18 jiiill.

Macaire de Ravenne, le inêrne que Mariyre de Ra-

venne.
Macaire de Syrie, Martyr, 12 août.

Macaire (le Vén.) de Wurzbourg, I*"' Abbé de Si.-

Kilien, mort vers HOO.
Macaire d'Oasis, M., 23 janv. et 20 déc.

Macaire le Martvr., 6 sept.

Macaire le Sinaï'te, massacré par les Sarrasins, après

le li janvier.

Macaire, Martyr à Rome, 28 l'év.

Maca rc Voyez Matar.

Macaiin, le même que Macalein.

Macaone, M"^» avec autres, 15 déc.

Macar, M. à Alexandrie, 30 ocl., 8 déc.

Macarie, Martyre, 8 avril.

Macarly, Irlandais.

Macary, Evêque, l" mai.

Maccalein, 21 janv.

Maccartliin, Evèiue, 15 août.

Macduach, Solitaire, 27 ocl.

Macé, Cordelier enBerri.

Macédo, Martyr, 27 mars.

Macédon, le même que Macédo,

Macéilone de Coniopolis, M., 12 sept.

Macédone de Conslanlinopie, 25 avril.

Macédone de Nicomédie, 13 mars.

Macédone le Critophage, 24 janv.

Macliaiid, Evêque, 25 avril.

Maclaud. Voyez Malo.

Maclonge. Voyez Malo.

.Maclou. Voyez Malo.

Macnez, 13 juillet.

Macnise, Ev. de Connerthe, 3 sipt.

Macolde(la Vén.), 15 mars.

Macor, Martvr, 17 avril.

Macoral, Martyr, 4 août.

Macoux. Voyez Malo.

Macre, Martyre, 6 janv., 2 mars, 31 mai, 11 juin.

Macrine (la Bienh.), aïeule de St. Basile, 14 janvier.

Macrine d'Espagne , compagne de Ste-Péchinne,

bon. à Sainl-Maur de Paris.

Macrine, sœur de St. Basile, 19 jui II.

Macrire, bon. com. Ev. par les Bénédictines des

Macbabées de Cologne.

Macrobe d'Afrique, Martyr, 16 fév.

Macrobe de Damas, M., 20 juillet.

Macrobe de Scylbic, M., 13 sept.

Macrobe, Martyr, 15 déc.

Maciafléde, la mêmeque Maflée, 13 mars.

Macuda, patron d'une église en Momonie.

Marull, Evêque, 25 avril.

Madeleine. Voyez Marie-Magdeleine.

Madelgode, patronne du Vigeoisen Limousin.

Maden, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Madernien, Evêq. de Reims, 30 avril.

Madir, Martyr, 3 mars.

Madulf, invoqué aux Litanies de Nantes.

Mafalde (bi Bienli.), Reine, 7 août.

Mafaude (la Vén.), 2 mai.

MaOée (la Yen.), 13 mars.

Magdalèies, Martyr, 12 juin.

Magilalve, Evoque de Verdun, mort en 762.

Magdégisile, Ermite.

Magdeleine-Albiiei (la Vén.), Abbesse de Brunat,

près de Côme, morte en 1 465.

Magdeleine de.Pazzy, 25 mai.

Magdeleine Panatieri (la Bienb.), Vierge, 14 oct.

Magder, Abbé, 28 août.

Magin, Martyr, 25, 29 août.

Magine, Martyr, 3 déc.

Magloire, Evoque, 24 ocl.

Magnance ou Magnence, 26 nov.

Majrne d'Avignon, 18 août.

Magne de Kavalière, Martyr, 19 août.

Magne de Fossombrone, 4 fùvr.

3 sept.

15 mars.
10 murs.

27 nov.

14 mars.
12 nov.

Magne de Milan, 1" et 5 nov,
.Magne de Rome, Martyr, 6 aoùi.
Magii.' de Terni, 15 lév.

Magne d'Oderzo, oct.

Magne, Martyr, 1«' janv.

Maj^nerice, Archevêque de Trêves, mort en 595.
Magnier, patron d'un village de son nom en Au-

vergne.

Magiiisse, le m. queMacnice,
Miigorien,

Maguessaque,
Mahàriie, la même que Marguerite.

Maharsapor, Martyr,

Mahaui (Ste),

Mabé (le Vén.),

Mahoul, patron d'une église au diocèse de Saini-

Brieuc, le même que St. Malo.

Mabout, le même que St. Malo.
Maian, bon. en Bretagne.
Maibeu, 23 janv.

Maieul, Abbé, 11 mai.
Maigneric, Ev. de Trêves, 25jiull.

Maigrin ou Megrin, 17 sept.

Maillard (le Vén.), 11 mai, 11 avril.

Maimbeut, 16 oct.

Mainie ou Maxime, patron de plusieurs villages de

I

son nom, en Provence, en Péiigord, en Rouergue
I et en Breiagne.
Mainaud, le m. q. Maing de Fuessen.
Maiiibode, Mariyr.
Mainfroy (le Vén.),

Maing d'Ancyre, Martyr,
Maiiig de Fuessen,
Maing des Orcades,
Mainier ou Maynier, patron d'une église au diocèse

de Sarlat.

Maire ou Mary, ou May.
Maisi nçol, le m. q. Maxentiole.

Maixence. Voyez Messence.
Maixent, le m. q. Mcssenl.

Majas,

Majeure,
Major, Martyr,
Majorin, le m. q. Malerin.

Majoriqiie, Martyr,

Malacbie d'Irlande,

Malachie le Piopbèle,
Malachion. Voyet Alapbion.
Malard (Vén.), Ev. de Cbartres, mort
Malcalène, Abbé deVassor.
Malcli (le Maronie,
Malcb de Palestine, M.,
Malcli d'Epbèse, le m. q. Jamblique.

Malchie, Vierge, Martyre,

Malcolme (le Vén.), Roi d'Ecosse, en 1097, honoré
ù l'Escurial, près de Madrid.

Malée, Solitaire, 16 oct.

Malerin, Ev. d'Acqui, 17 juin.

Mabnon ou Melmon , successeur de St. Malo, dont

une église de Bretagne porte le nom.
Malo, qu'on pense être le même que St. Maclaud

,

-ou Maclou , ou Maclonge, ou Macoux , ou Maboul

,

ou Muhoui; il y a en France, sous ces divers

noms, des villes, bourgs et villages, où il est ho-

noré le 15 novembre.
Malon, patron d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Malou, Prêtre, 20 déc.

Malque, la m. q. Malchie.

Mairube, Ermite, 27 août.

Maltin, patron d'une église de Shropsbire en An-

gleterre.

ILiluel, honoré près d'.\nnonay, en Vivarais.

Maman, patron d'un village de son nom en Dau-
pliiné. '

i

Manie, Martyre, 20 noy.

Mamclihe. Voyez Mammelthe.

27jaa
4 sep.
6 sept.

16.avril.

!• juin.

11 lév.

15 lév.

6 déc.

2 et 5 nov.

14 fév.

vers 663.

21 oct.

28 mars.

20 nov.
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Mamert li'Aiixerre, 38 mars, 20 avril.

Mamert de Vienne, 11 mai.

Mameriin, le m. q. Mamert d'Auxerre.
Miimès, palrcm du diocèse de Laiigres, 17 août.

Maiiiel ou Mamniès, lion, à Ravcnne.
Maiiiet, patron de plusieurs villages de son nom, en

Périgord, en Auvergne et en Languedoc.
Mamiel , hon. dans un canton du diocèse d'A-

miens.
Mamilien, Evêqiip, 16 juin.

Mamillan, M^iriyr, 12 mars.

Mamille, liontiree autrefois près de Jérusalem.

Mamille ou Mouille. M., 8 mars.
Mammaire, M. en Numidie, III juin.

Mammaire, M. en Plirygie, 6 nov.

Mamme, Mailyr, 29 avril.

Mammeltlie, Martyre, 5 et 17 oct.

Mainmère, Marlyr, 14 mars.
Mamurre, Martyre, 28 fév.

Mainyque, Martyre, 26 mars.
Man.
Manalien, 24 mai.

Manaride, Diaconesse, honorée autrefois prés de
Gaza en Palestine.

Mnnat, le m. q. Namase, 17 nov.

Manalio, Vierge, Martyre, K nov.

Manços, 15 et 21 mai.

Mandales, Marlyr, 10 juin.

Mandé ou Meen, Soliiaire, IX nov.

Mandèle, 10 amV.
Mandrier, patron d'un village de son nom en Pro-

vence.

Mane, Evoque, 3 sept.

Manère, patron d'un village de son nom en Age-
nois.

Maneiio, Servite (le Bienli.), 20 aoiit.

Mange. Voyez Menge.
Mangers. Voyez Mengors.
Manne ou Menue, Vierge, 3 oct.

Mannée, Martyr, 27 aoiil.

Maiinel
,

patron d'une église au diocèse de Péri-

gneux.
Mans, comme on dit à Abbeville, ou Masse, comme

on dit à Boulogne-sur-Mer, dout le corps fut trouvé

à Vîme, en 9b4.
Mansuet d'Alexandrie, 30 déc.

Mansuet d'Asulène, Kvèque, 6 déc.

Mansuet de Milan (Vén.), 19 fév.

Mansuet de Toul. VoyeM Mansny.
Mansuet d'UrIce, M.

,

28 nov.

Mansuet, Ev. de Trêves, l'an 173.

Mansny, Ev. de Toul, 3 sept.

Manuel, Arcli., 20 et 22 janv.

Manuel, Marlyr, 19 juin.

Manvieux, Ev. de Bayeux, 'iS mai.

Manzc, honorée en l'Ile de Corse.
Mapjaliqiie, Martyr, 17 avril.

Ma'pril, Marlyr. 22 août.

Mar, Ev. de Trêves, 26janv.
Marane, Kecluse, 3a.iùl.

Marbedon, Il sept.

Marc l'Evangélisle, 24 mars, 23 avril.

Marc d'Afrique, 15 déc.
Marc d'Aiiiloclie, M., 16 nov.
Marc d'Aréihuse, 29 mars.
Marc d'Atine, 28 a'ril.

Marc de Campanie, 1"' sept.

Marc de Cellles (Vén.), Solitaire, mentionné par Pal-

lade.

Marcde Figline. 23 oct.

Marc d'Egypte, Solitaire, 5 mars.
Marc de Jérusalem, 22 ort.

Marcde Lncère, 14 juin.

Marc de Mimie-Massico, le m. q. Marce.
Marc de Mont-Tliracès, Solitaire, en Libye.

Marc de INicée, 13 mars.
Marc de Pbéiiicie, le m. q. Jean-Marc,

Marc de Pisidic, 22 nov.
Marc d'Eques, 13 oct.
Marc de Sinai (Vén.% Moine, disciple du Vénérable

Gérard.

Marc de Sorrenle, M., |9 mars.
Marc de Triesie, Diacre, 10 mai.
MarcelMarcellien, M'», 18 juin.
Marc et Marcien, M", 4 oct.

Mare et Mucien, M", 3 juill.

Marc et Knbnslien, M", 31 août.
Marc et Rufinien, M", 16 nov.
Marc, Ev. de Trêves

,

l'an 274.
Mire le Berger, M., 21 et 28 sept.

Marc le Sinaiie, massacré par les Sarrasins, ^prés
le 14 janv.

Marc le Sourd, 2 janv.

Marc, M. à Saint-Calendion, - 20 nov.

Marc, Pape, 7 oct.

Manan, patron d'un village de son nom en Bre-
tagne.

Mar(e de Moiiie-Massico, le m. q. Marc.
Marce de Palestine, M", 5 et 6 juin.

Marce de Sicile, la m. q. Marcie de Syracuse.
Marce, f^' Evêque de Die.
Marre, lion, en Campanie. 24 oct,

Marceau, M., 29 juin.

Marceiumes, 14 juill.

Maicel, Arcli. de Bourges, mort en 357.
Marcel d'Afrique, M., 19 fév,

Marcel d'Apamée, 14 août,

Marcel d'Ar^enion, le m. q. Marceau.
Marcel de Capoiie, M., 6 oct.

Maicel de Chàlons, M., 4 sept.

Marcel de Cordoue, M., 27 juin.

Marcel de Die, 9 avril.

Mairel de Numidie (Vén.), 2G nov.

Marcel de Paris, 1" et 5 nov,
Marcel de Trêves, 4 sept.

Marcel il Apulée, M", 7 oct,

Marcel l'Alcémète, 29 déc.

Marcel le Centurion, 50 oct.

Marcel le Diacre, M., 20 oct., 2 déc.

Marcel, M. à Saint-Elpide, 16 nov.

Marcel, Pape, 16 janv., 26 avril.

Marcelin , Ev. d'Ancône, 9 janv.

Marceline, Vierge, 17 juill.

Marcelle d'Alexandrie, M'«, 28 juin.

Marcelle de Home, Veuve, 31 janv.

Marcellein, Evèqne, 13 mai.

Marcellien d'Altin, Solitaire.

Marcellieii d'Auxerre, le m. q. Marcellein.

Marcellien de Borne, 18 juin.

Marcellien de Tivoli, 29 mal.

Marcellien de Toscane, 9 août.

Marcellien de Touraine, 25 oct.

Marcellin de Carlliage (Vén.)
,

6 avril et 15 sept.

Mail ellin de Cordoue, M., 27 juin.

Marcellin de Deventer, le même que Maiceaumes.
Marcellin d'Emlirun, 13, 20 avril

Marcellin de Ravenne, 5 oct.

Marcellin de Bomc, 2 juin.

Marcellin de Vellay, 7 juin.

Marcellin il'Oinbrie, Marlyr, 1^' juin, 9 aoùl.

Marcellin ei Macrobe, M", 7 mai.

Marcellin et Saiulo, M'», 2 avril.

Marcellin, Ev. du Puy, 8 juin.

Marcellin l'Enfant, M., 2 janv.

Marcellin le Tribun, 27 aoùl.

Marcellin, M. avec aut., 20 nov.

Marcellin, Pape, le m. q. Marcel.

Marcellose, Martyre, 20 mai.

Marcesine (Sle).

Marcel, patron d'un village de son nom en Lan-

guedoc.

Marcie d'Afrique, M", 3 mars.

Marcie de Campanie, M''', 2 juifl,

Marcie de Gésarie, la m, q. Marée de Palestine.
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Alarcie de Syracuse, M", 21 juin.

JMarcieii d'Afrique, M., i janv.

Murcien d'Apt, 33 et 35 août.

Marcien de Réiiévent, Evêque d« Fricento.

Marcien de Cnicide, Soliluire, loué par Théod^ret.

Marcien de Cyr, 2 n«v.

Marcien d"Egypte, 15 juin.

Marcien de l'Antiphonèie, 9 anût.

Marcien de Nicomédie, M., 36 oc(.

Marcien de Pampelune, 30 jiiin.

Marcien de Ravenne, 32 mai.

Marcien de Syracuse, Ujuin.
Marcien de Tlirace, lO nov.

Marcien deTorione, 27 fév., 6 el 27 mars.
Marcien d'Etrurie , M., ICsepl.
Marcien de Vénafre, 17 juin.

Marcien d'Héraelée, M., 2tJ mars,
tlarcien d'Icône, M., 11 jnill.

Marcien leClianlre, M., 35 oci.

«larcien l'Egyptien, M., 4 net.

slarcien l'Exocataoèle, 10 janv.

larcienned'Alby, Vierge, 5 nov.

^arciennede Grèce(la Bieoli.), 21 mai.

Marcienne de Mauritanie, Vierge, 9 janv., 11 et

12 juin.

«ïarciennedePont, V., 18 août.

Marcilien, patron d'une paroisse à Venise.
Marcion , martyrisé avec Sle Eunomie et Sie

Sophie.

Marcodi, patron d'une commanderie de Malle en
Italie.

Marcelin (le Bienh.), Dominicain, 24 janv.

Marc<5rt', lion, près de St. -Bertrand de Coniminges.
Marcou ou Marcouf, 1^' mai.
Marcuola, le m. que St. Hermagore.
Marcy, patron de Lnndéon en Saiiilonje; on croit

que c'esi le même que Mars d'Auvergne, 13 avril.

Mard, ou Mars, ou Marz, le méuie que St. Mcdard.
Mardaire, Martyr, 13 déc.
Mardal«e, Abbé, 16 mai.
Mardoine d'Axe, M., 24j:inv.

Mardoine de Nicomédie, M., 23 déc.
Mareabdes, le m. que Manabdes.
Maréas de Perse, Evéque, Martyr, 22 av. 10 cet.

Maréas de Nicomédie, 12 mars.
Marecq, bonoré près de Montilidier.

Maréme, Vierge, 22 nov.
Mares de Netes, Abbé, 25 janv.
Mares de Perse, M., 27 mars.
Margeain, 10 août et 19 sept.

Margits. patron d'une église au dioc. d'Herford, en
Angleterre.

Marguerite, Vierge et martyre, 13 et 20 juill.

Marguerite d'Arbouze (la Vén.), 16 août.
Maigiiorile de Cortone (la Vén.), 25 fév.

Marguerite d'Ecosse, 10 juin, 16 nov.
Margueriiede Florence (l.i Bienh.)

,

26 août,
Marguerite de Louvain (la Bienh.), "V. et M., 2 sept.

Marguerite de .^iédole (la Hienh.), 13 avril.

Marguerite de Moilume (la Vén.), 23 janv.

Margueriiede Nevers, (la Vé.i.), Sscpi.
Margueriie de Savoie (la Bienh,), 23 nov.
Marguerite de Sepiempéila (la Bienh.), 27 août.

Marguerite de H ingrie(la Vén.), 18 et 28 janv.

Marguerite l'Anglaise (la Vén.), honorée en Velay.
Mariabde>, Martyr, 9 avril.

Marian, Solitaire.

Marianne d'Assyrie, Vierge, 17 fév.

Marie-Anne de Jésus (la Bienh.), Vierge, 27 avril.

Marianne de Perse, Vierge, Ojuin.

Marie, la tiès-sainie Vierge, 16 jiiivier et 15 aoùi.

M:irie Bagnèse (la Vén.), i8 mai.

Marie Bonneau (la Vén.), Veuve, 24 mais.
Marie Cléophé, 9 avril et 10 juin.

.Marie Consohitiice, li^' août.

Marie d'Ajolnn (la Vén.), 17 juill.

Marie d'Alexandrie, Vierge, 18 juin.

Marie d'Anltoche, Vierge, 29 mai.
Marie d'Aiiiiiléc, Martyre, 17 juin.

Mnrie de Réitianie
,

13, 19 janv. et 29 jnill.

Marii' de CartliaRe, 11 fév.

iM.irie de Cerveillon (la Bienh.), Vierge, 20 sept.

Mille <lp Oordoue, M''«, 21 nov.

Marie de<;ypre<la Bienh.) , 29 juin.

Marie de la t^sbèse (la Bienh.)

,

8 -ept.

Marie de Maillé (a Vén.), 28 mars.
Marie de Néocôre, Martyre, 1" nov.

M 'rie de Snburre, Martyre, 2 déc.

Marie de Tarse (la Vén.), Pénitente i Eges en Cili-

cie, mentionnée par Jean Mosch, en son Pré spi-

rituel.

Marie d'Ognies (la Vén.), 23 juin.

Marie égyptienne, 51 mars, 2, 9 et 29 avril.

Marie Jacobé, la m. q. Marie Cléophé.
Marie la Patricienne, W', 9 août.

Mirie rFlleniligre(la Bienh.), 18 juin.

Marie l'Hellespontine, 29 oct.

Marie Lumague (la Vén.j, 4 sept.

Maiie-Magdeleine, 22 jiiil.

Marie-Magileleiiie de Pazzi, 27 mai.

Maiie Soccos(la Vén.), de l'ordre de la Merci, hono-
rée dans une église de Barcelone.

Marie Snyreau, Abbesse, 10 déc.

Marie Victoire Forn iri, Veuve (la Bienh.) .12 sept.

lilarien d'Afrique, M., 11 juill,

Mai ien d'Aiixerre, 20 avril.

Marien de (^ombraille, le même que Margeain.

Marien de Mauritanie, M., 17 oct.

Marien de lîatislionne (Vén.), 9 fév. cl 4 jnil.

Marjen le Lecteur, M., 30 avril.

Marin d'Afrique. M., 10 juil.

Marin d'Anazarbe, M., 8 aniii.

Marin d'Anxerre, Ev., 4 août.

Marin de Grislei, hon. au dioe. de Ratisbonne.
Marin de Lériiis.

Mari I de Mauiienne, 24 nov.

Marin de Riinini, Sel 4 sept.

Marin de Scanrtie, Ev., llijuil.

Marin de Tomes, M., 5 juil.

Marin, Ermite.

Marin, (le Vén.), Evêque d'Arles, mon vers 520.

Marin, ll« évéïiue de Alayence.

Marin le Séii;iteur, 29 déc.

Mar n le Soldat, M., 3 mars.
Marin, M., en liaviére, 15 niv.

Marine d'Alexandrie, 8 fév., 18 juin, 17 juill. et

4 déc.

Marine de Gallice, 18 juil.

Marine Escoliar (la Vén.), 9 join.

Marine Vallarine, (la Vén), liijuin.

Maiinien de Rome, M., 17 janv. el l*' déc.

Mariiiien, hon. prè» de Ravenne.
Maris le Persan, le même que Marius de Ca'aliisse.

Maris (le Vén), Sarrasin, Moine suusEiiiliyme, qui le

couverlil; mort vers l'an 450.
Tiiarius d'Avenches, 51 déc.

Marins de Calabis^e, M.irlyr, l;i janv.

Mlrlu^ de Lausune, le même que .Marius d'Aven-
ches.

Mariusde Nicomédie, Mart., 12 mars.
Marins le Capi.aine, marivrisc à Rome sous l'empe-

reur Adrien.

Marmène, Martyre, %^ "'?'•

Mm imch, hiinoié en Irlande, î-^ dec

.Maroie, Evêque de Milan, 25 svril.

Maron le Martyr, 13 avril.

Maroii le Soliiairc
, 9, 14 fév. el 14<lcc.

Marojas(le Vén.), oiiginaire de Néchels, Moine de
.Mont-Coryplie, près d'Anlioche.

Marolas, M.i.rtyr en Perse, 27 mars.

M ai'ctye, la même que .Marie d'Ognies.

Marqnard (le Vén.), de Tordre de Saint-François,

mort en 1557.

Marquard le Prémoniré (le 'Vén.), 6 mai.
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Mai riz, patron d'une église en Bretagne.

Murs d'Asralon, It; niciue qu'Ares.

MarsifAnvergne, Abbé, 15 avril.

Marf de Bais, 21 juin.

Marsale. Mariyr, 29 avril.

Marsau, Abbé, 24 nrl.

Maise u'Auxerrois, 4 oct.

W rtaiic, 5 et 10 oct.

Marilie, fTôtessede Nolre-Seigneur,2fjuill. el IVncl.

îl.Mibe .1 AsM.rga, V., 2^2 et K fêv.

Marihe de Calablsse, Martyre, 19 janv.

Martlie de Cologne, 20 « 'il «n.

Marilie d"Ku'yiiie, Martyre, 'îiiiilii.

Marthe de M.neinbasc (la Vén.),Rengieiise pélopoii-

nésiuie.

Maiilie , mère de St. Siméon Siyliie le Jeune,

5 juin.

M'rtial d' M'riqiie, Martyr, 5 janv.

Marll.d d'Ardée, 5 juin.

Mai li il de Cordoue M., 15 oci. et !) nov.

M. niai (le Liiu(>s!''s, 50 juin et l»"- juin.

M.iriiaidrtNicouiédii', M., 13 mars.

Maniai (le Pétra, Martyr, IC fév.

Si.iriial (le Poitieis, le même que Marsau.

Marti.il de l'urlo, Martyr, 22 août.

Martial de Rome, 10 juin.

Martial de Saiagnsse, Martyr, 16 avril,

martial lie Siruiich, Martyr, 15 juill.

Martial deSp"lète, 4 juin.

Martial de Sinin^.

Martial 'W. Tomes, Martyr, 27 mai.

Martial et Amigoiie, Martyrs, 16 nov.

M-arlial et Mitoii, 4 moi.

Martial l'AtVic.im, Martyr, 28 sept.

Martial le Cuiilesseur, meotioimé dans la lettre de

Lucien à S;. Célerin.

Mnrtial le M irtyr, 15 iiov.

Mariieii, Abbé.
Martigiiant, patron d'un Village de son nom prés de

Moiiiiuçod.

Martin, lll<= abbé de ^'aini-Jonis diocèse de Poitiers.

Martin Candide, Ev. de Chartres.

Martin (le liieifh.j. Cardinal.

Manin d'A't iqiie. Martyr , 5 déc.

Mariin d'Agiiiire, 5 fév.

Manin d'Alexaiidiie, Martyr, 30 avril.

M;inin d'Ariiicrique, bon. en Basse-Bretagne.

Mail n de Urive, 'J aoiit.

Mariii) lie Corbie, 20 nov.

Mai lin de Diime, 20 mai s.

Jlaniii de P.ii ras (le Vén.), 5 nov.

Manin de S.iintes, le m. que lesuiv.

Mai lin (le Sangues, 7 et 8 mai et 7 déc.

Mai tin (le Sanre, 31 janv.

Martin de Toigies, 21 juin.

M:. nui de ! urs. 11 nnv.
Martin de Trêves, 19 juill,

Manin de Veriou, 2i oct.

Mai tin de Vienne, A"' juillet.

Mariiji d lion, Stjsepi.

Manin, disciple de St. Martin de Tours, Abbé de
l'Ile-Birbe, ensuite Arclievêi|ne de Lyon.

M rtln, !• du nom, Vl« Evêque de Mayence.
Martin, 11» dn nom, Ev. de Mayence, moit en 378.
Manin, ll« du nom, Ev. de Tnives, en 31u.
M-irtiu le Seul, le inêine que Martin de Vertou.
Manin le Voyageur, le même que Martin de Sau-

gnea.

Mai lin l'Ilepiacéniète, le même que Mariinien d'E-
plièse, 27 juill.

Manii.-Mathias, 5 fév.

Martin, Pape, 16 sept, et 12 nov.
Manille, Veuve, M»*, l»"' et 30 janv.

Miriii.iiin de Como, ô sept.

MartinliMi de Milan 2 janv, et 2!^) déc.

Mariinieii d'Ephése, 27 juill,

Mariinien de Turin, Martyr, 8 déc.

Msrtimen, Ermite en Palestine, 13 fév.
Mirlinen et ses Compaq, M'», 9«»éc.
Mariinic-n l'Armurier, Martyr, IGocT.
Mariinien de U 'me. M., 2 juin.
Manory, Mai-tyr, 29 mai.
Ma tyied'Abriizze.

Martyre de Comininges.
Manyre de Raveiin'', M., 18et20imn.
MArtyie le Soiis-Oiacrc, M., 25 ociob.
Ma'iyrie, Martyre, 21 mai.
Mariis, Arcliev. de Trêves, en 465.
Marinas Evè'iue, 4 déc.
Marvart, Moine, 27 fév.

Miiry de-Va -Hpnoit,1e même que May, 27 janv.

Mftry de Mauriac, Sulliaire, 8 juin.

Marz de Soi^s(lns, le m. que 9t. Médard.
Masme, Martyr, 12 juin.

Mason lem. queMaiisone, 1"' nov.

Maspicieii , lll« Ëvèque d'Ailbe, siège transféré à

Viviers.

Masré, patron d'un village de son nom, près du
Moiitauban.

Massarie, .Martyre, 17 déc.

Masse, le même que St. Mans.
M»ssé(l(', Martyr eu Afrique, 21 fév.

Massire, patron d'une église, au dioc. deLu(;oii.

Ma^syliiains, les in.q. les Maxulitams.
Masiride, Vierge.

Maielin, lem. q. St. Mathurin, l*'' nov.

Maièr-, Martyr, 15 déc.

Maieniede Milan, 18 juill.

Mat(-rne de Tn^ves, 18 juill., i4 sept, et 23 net.

Muierne, Martyre, 2 juin.

Maiernien, Evéque de Reims, 30 av.

Mailiias, Apôtre, 24 fév.

M.dliias de Cadan (le Bienli.). H mars.
M;(tliias de Jérusa eut, Ev. M., SOj^mv.
Mailiie, patronne de Troyes, 7 mai.
M;itliteu, Apôtre, Î0et2lsepi.
Maihiru-Giégoire, 20>ept.
Maibii u l'Ascéie, 18 sept.

Mathieu 1 Ermite, <i8 juill.

Maihilde ( a Vén.), 4 nov.

Matbué(le Vén.), Solitaire, otûonné prêtre à Mafdol
près de Péluse en Egypte.

Maire ou .Martre, patron d'un Village de son nom en
yuercy.

Mairieiiiie, honorée près d'Alby.

Matrone d'.\n(yre. Vie ge, IS, 20 mars.
Matrone d'Amioche, Martyre, 16 nov.

Matrone d'Asie, Martyre, 12 sept.

Matrone de Cnnaianiinnple, 9 nov.

Matrone de Paphiagonie, iSmai.
Matrone de I arse. Martyre, 20 mai.

Matrone de Thessalonique, Martyre, 15 mars.
Matronieii, Sulitane, 14 dée.

Maiibée(le Vén.), 11 juin.

M.itihieu Cairieri (le Bienb.), 7 oct.

Maïur, Martyr avec autres, 2 juin.

Maiuriu, l" et 9 nov.

Matuiine, Manyre, 27 mars.
Maubert de Bourges, mort versSll.
Mauben, patron d'une église à Reignac, diocèse dd

Bnideaux.
Maubei le. Vierge 7 sept.

Maudé, patron d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Maudon . patron d'un village de son nom en Bre-
tagne.

Manfroy, Chorévêqiie, honoré enQuercy, 4 cet.

Maugaiid, patrun d'un village do son uum en 6re>
tagne.

Mander de Lagny, 9 avril.

M'Uger de Soijjnies, le m. q. Vincent.

Maugnille, Solitaire, 50 mai.
Mauillei, bonuréuu diocèse d'Uiés.

Maur, Abbé, 15 janv.
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Maurde Riseilles, Martyr,
Maiir de Césèiie,

Maur de Plaisance,

Maur de Reims, Martyr,
Maur de Rome, Martyr,
Maur de Verdun,
Maur de Vérone,
Maur de Hongrie, Ev.,

Maur d'istiie. Martyr,

27 juill.

20janv.
13 sept.

22 août.

l"août.
8 nov.

21 nov.

i dée.

21, 22 nov.

Maur l'Ermiie 'le Vén.), dont le corps est lionoréà

Huy , dans l'église de St. Jean l'Evangélisle, mort
en 080.

Maur le Romain, Mariyr, 5 déc.

Maur le Soldat, le même que Maurus,
Maure de Beauvoisis, Vierge, 42 nov.
Maure del'Archipel, Vierge, 30 nov.
Maure de Ravenne, Martyre, 13 fév.

Maure de Thébaïde, 3 mai, 19 déc.
Maure de Touraine, Martyre, 14 juill., 25 oct. et 12

nov.
Maure de Troyes, Vierge, 21 sept.

Maurèle de Ferrare, le même peut-être que le

suivant.

Maurèle d'Imola, 6 mai.
Maurice, Abbé, 5 oct.

Maurice d'Agaune, 22 sept.
Maurice d'A pâmée, Martyr, 27 déc.
Maurice d'Arménie, Martyr, 10 juill.

Maurice de Favarin (le Bienh.), 20 mars.
Maurice de Kernoêt (le Bienli.), 20 sept.

Maurice de Pignerol, 24 avril.

Maurice de Hongrie(le Vén.), mentionné par Gérard
Vossius.

Mauris, Religieux de l'ordre de Citeaux, 30 sept.

Mauricille, Ev. de Milan, 31 mars.
Maurilie d'Angers, 13 sept.

Maurille de Chartres, 16 mars.
Maurilie de Rouen, 9 août et 13 sepi.

Maurin, patron d'un village de son nom dans l'Agr-

nois.

Mauronce, Abbé, 9 janv.
Mauront, Evéque, 18 oct.
Mauronte, Abbé de Mergliem
Manreme, le m. q. Morent de Bruel.
Maurule, Martyr, 12 nov.
Maurus, Soldat, Martyr, 29 janv.
Maui-iine, Prêtre, en Syrie, 23 janv.
Mausone, Ev. de Mérida, !«' nov.
Mauve, Ev. de Verdun, 4 oct.
Mauvis, le même que le précédent.
Mauxe ou Maxime, et St. Vénéraod, Martyrs.
Mavile (le Bienh.), Martyr, 4 janv. et 11 mai.
Maws, Moine irlandais, 2 sept.
Maxelende, Vierge, Martyre, 15 nov.
Maxence, le même que Maxens.
Maxence (Ste), 30 avril.

Maxere*, Martyr à Trêves, 5 oct. et 12 déc.
Maxenliole, le m. q. Mezenceul,
Maxime d'Abie, Diacre, 20 oct.
Maxime d'Afijuigiiy, le m. q. St. Men.
Maxime d'Afrique (le Vén.). auteur d'un comput ec-

clésiastique donné dans l'Uranologe du P. Pétau.
Maxime d'Alexandrie, 9 avril et 27 déc.
Maxime d'Andrinople, 15 et 16 sept.
Maxime d'Antioclie, 23 janv.
Maxime d'Apamée, 16 sepi. et 30 oct.
Maxime d'Asie, 30 avril, 14 mai et 28 sept.
Maxime d'Avignon, dont les reliques sont en une

châsse d'argent sur le grand autel de Notre-Dame
de Doms, à Avignon ; on l'honore tomme Ev. du
lieu.

Maxime d'Auvergne, 15 mai.
Maxime de Brescia, le m. q. Masme.
Maxime de Byzance, 8 mai.
Maxime de Cappadoce, 10 nov
Maxiin.e de Capse, 17 août, el 2 juill]

«aximedeConstaiitinople, le m. q. Maximien.

Maxime de Cumes,
Maxime de Damas,
Maxime de Grèce,

Maxime d'Egypte,

Maxime de Jérusalem,
Maxime de Mayencc,
Maxime de Mauritanie,

Maxime de Naples,

Maxime de Noie,

Maxime de Padoue,
Maxime de Pavie,

Maxime de Perse,

Maxime de Riez,

Maxime de Rome,
Maxime de Sirmlch,
Maxime d'Espagne,
Maxime de Taormine,
Maxime de Turin,

Maxime, M. à Venise,
Maxime de Vérone (le Bienh.),

Maxime de Vescove,
Maxime de Vienne,

18 fév.

20 juill.

50 avril.

27 avril.

5 mai.
18 nov,

11 avril.

11 juin et 2 juill.

15 janv. et 7 fév.

2 août.

8 janv.

ISîavril.

27 nov.

10 mai et 25 oct.

15 juill.

20 nov.

12 janv.

25 juin.

lOoci.

29 mai.
11 mai et 19 oct.

2 janv.
Maxime de Vime, le m. que Masse et que Mans
Maxime d'Illyrie, 18 août.
Maxime, M. av. quatre aut., 18 fév.

Maxime d'Ostie, 23 août.
Maxime d'Osobie, 13 et 28 avril.

Maxime l'Africain, 10 avril et 28 oct.

Maxime l'Alexandrin, 9 juin.

Maxime l'Arcliiiecte, le m. q. Maxime d'Illyrie.

Maxime le Cainérier, 14 avril.

Maxime le Uamascène, 25 sept.

Maxime le Grec, 15 sept.

Maxime le Greffier, 20 janv. et 2 déc.

Maxime le Massyliiain, 22 juil.

Maxime le Prêire, M. à Rome, 19 nov.
Maxime, Martyr avec autre, 4 sept,

Maxime l'Homologète, 13 août.

Maxime et Janvier, M" en Afrique , 8 avril.

Maxime, M. avec Moïse, 25 nov.
Maxime d'Afrique, Vierge, IG oct.

Maxime d'Auxerre, Vierge, dont le corps est dans
l'abbaye de Saint-Germain , dans un tombeau qui

est sous l'auiel de la chapelle de Saint-Uptat.

Maxime de Caillan, Vierge, 16 mai.
Maxime de Lisbonne, M'«, l'' oct.

Maxime de Rascas.

Maxime de Rome, Martyre, 2 sept.

Maxime de Sirmich, 26 mars.
Maxime de Tubierbe, M", 30 juillet.

Maxime l'Africaine, 8 avril.

Maximien d'Afrique, 27 août.
Alaxiniien de Bagaie (le Vén.), . 3 oct.

Maximien de Constantinople, 12 avril el 12 oct.

Maximien de Noie, le m. q. Maxime, 7 fév.

Maximien d'Epbèse, 27 juil.

Maximien de Syracuse (le Bienh.)

,

9 juin.

Maximien l'Herculien , le m. que Maximilien d'An-
tioche.

Maximilien d'Afrique, 12 mars.
Maximilien d'Antioche, 21 août et 20 sept.

Maximilien de Lorc, 12 et 29 oct.

Maximilien dePedène, 1*' sept.

Maximilien de Thébeste, le m. q. Mamillan.
Maximilien l'Heptacémèle , le ni. .que Maximilien

d'Epbèse.

Maximilienne, mentionnée par Alexandre III, en 1173.
Maxirain d'Aix, 8 juin.

Maximin, Arch. de Besançon mort en 292.
Maximin deBillon, 2 janv.

Maximin ou Mémin, Evêque de Poitiers.

Maximin de Riez. Voyez Maxime.
Maximin, III' Evéque de Strasbourg.
Maximin de Ti)ngres, 20 juin.

Ma\imin de Trêves, 12 et 29 sept.

Maximinien , Evè(|ue de Ravenne. 21 el 22 lef,

Muxire, le m. q. Massire,
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Maxire, patron d'un village de son nom, près de
Nion.

May.Ablié, 27 janv.

Maynie. Voyei Maimc.
M.iynard de Livonie (le Bicnh.). ^^ '"ût,

Mayiiard , donl il y a eu une église au conilé d'Her-

lord eu Angleterre.

Maynler, doniil y a eu une église nii diocèse de Sarlat.

Maznire, |iuiroii de l'église (iriorale et paroissiale de
Bernay, au diocèse de Saintes.

Mazeran, patron de l'église priuralc de Broc, au dio-

cèse de Clcrmont.
Mainte, honorée en Ecosse, 21 août.

Méach, lion, en Bigorre.

Méard. Voyez Médard.
Méandan, 7 fév,

Meclitilde d'Ecosse (la Vén.), 42 avril,

Meclililde de Diezze, 30 mai.

Meclitilde de Spanheim
,

2(i fév.

Meclitonde , honorée à E chsel
,
près de Bàle , avec

les reliques de Sle Cunisse et de Sie Guihrande.
Wéd:ird , Évèque de Noyon , 8 juin et 15 cet.

Médiers , patron d'un village de son nom en Lan-
guedoc.

Médilame, Vierge, 17 sept.

Médique, hon. à Ulricoli, 15 juin.

Alédrain, hon. en Irlande, 7 juil. et 2 cet.

Module, M. avec anires, 25 janv.

Médulfe, Erm te.

Méen. Voyez Mein.
Méenoir, le m. q. Meinon. 5 oct.

Meggin, !•' déc.

Mégingaud, Evêque de Viirzbonrg , mort vers 870.

Mégrin, patron d'un village de son nom, près de
Jouzac.

Meille, hon. au diocèse d'Auch.
Mein, Abbé en Bretagne, 21 juin.

Meingaud, Comte, 8 Tév.

Meinon, Diacre, 5 oct.

Meinrard, Ermite, 21 janv.

Meinverc, Evêque de Paderborn, 5 juin.

Mel, Evé(|ue en Irlande, disciple de St. Patrice.

Mélage, Martyr , 8 mars.
Mélaiii, patron d'un village de son nom en Nor-

mandie.
Mélaine de Moutier-la-Celle.

Mélaine,Ev. de Rennes, 6 janv. et 6 nov.
Méiair ou Méloir, 4 oct.

Mélan, E\èque, 16 janv.
Mélanie, Evêque de Viviers.

Mélanie la Jeune, 31 déc.

Mélanie l'Ancienne, 7janv. et 8 juin.

Mélasippe d'Ancyre, 7 nov.
Melasippede Langres, 17 janv.

Mélancy, hon. an diocèse de Viviers.

Meich, Evêque d'Ardubbad, en Irlamle.

Melchiade, Pape, 10 janv. et 10 déc.

Melchisédech

,

12 avril.

Meldas, Mariyr.

Meldégace, M. àTerracine, 1«' nov.
Meldéoc, iion. autrefois prés de Vannes.
Mêle, hon. par les Ethiopiens, 25 avril.

Mélèce de Chypre, 21 sept.

Mélècede Spulète, 16 déc.
Mélèce le Colonel, 24 mai.
Méléce le Grand, Evêque d'Antioclie, 12 fév. et

4 déc.

Méléré, Abbé en Auvergne, 22 juillet.

Méliau, Comte de Cornouaille, patron de plusieurs

églises en Bretagne.

Mélissène, M. d'Amorio
, 6 mars.

Mélitine, M. en Tlirace. 15 et 16 sept.

Méliton (le Vén.), Evêque de Sardes, 1" avril.

Melle, Abbesse en Irlande, 9 mars.
Millii, Evêque de Cantorbéry, 24 avril.

Mellyn, pairon d'une église dans la Cornouaille eq
Angleterre.

Melmon. Voyez Malmon.
Méloir, 4 oct.

Melon, Evèque de Rouen

,

1»» el 2 oct.

MémedeChinon. Koi/» Maime ou Mesine, SO aoAt.
Même de Vienne, 2 janv.

Même, hon. près de Dourdan, 7 mai.
Mémemien, patron d'une église paroissialedu doyenné

de Bray, en Beauvuisis.

Memcsse, Vierge.

Méini ou Menge , Evèque de Cbàlons-sur-Marne

,

mort vers 290.
Mémiers, M. en Champagne, 7 sept.

Méniin ou Maiimin , Evéi|ue de Poitiers.

Mémin, Abbé prè6 d'Orléans, IS déc.

Memmie, Martyre à Rome, 16 mars.

Memnon de Thrace, 20 aotit.

Memnon l'Hégumène, i8 avril.

Mémoire, M. avec autres.

Mémor, dont les reliques avaient été mises sous un
autel à Barry, dans la Pouille, avant l'an 1091.

Mémorien, prêtre à Auxerre sous saint Optât.

Ménalippe, Mariyr en Asie, 23 fév. el2 sept.

Méualque, 6 avril.

Ménandre, de Philadelphie, 1"' août.

Ménandre de Pruse, 28 avril.

Menas de Byzance, 12 juil.

Menas de Con>tantinople 25 août.

Jlénas de l'Hebdome, 1" août.

Menas le Callicelade

,

10 déc.

Menas le Mégalomariyr , lem.q. Menée de Coiyée.

Ménaud, le m. q. Maing de Fuessen.
Mendrie, hon. à Toulon, 19 août.

Ménsdème, M. avec autres, 18 mai et 5 sept.

Menée de Grèce, 24 juil.

Menée, le même que Menas, 1" août.

Ménéhoud, Vierge

,

12 sept, et 14 oct.

Méiiélante, Mariyren Afrique, 25 fév.

Ménéle, Abbé de Mélat.

Ménésidée, M. à Alexandrie, 14 juil.

Ménévou, patron de Beuil, près Joiuville.
*

Menge, Evêque de Ch6lons, 5 août.

Mengors, Comte de Gueidres, 19 déc.

Ménier (le Vén.), Abbé en Saxe, 26 sept.

Méning, M. en Hellespont, 15 mars.

Menjol, Martyr.

Mennas de Constantlnople, le m. q. Menas.
Mennas des Samnites ,

11 nov.

Menne d'Alexandrie, le m. que Menas le Callicelade.

Menue de Coiyée , Martyr, 11. nov.

Menne, Martyr en Libye, H nov.

Ménodore, Vierge, Martyre en Bithynie, 10 sept.

Ménoir, hon. en Bretagne, le même peut-être que

Méloir.

Ménolappe, M. à Nicomédie, 2 sept.

Ménou, Evêque, 12 juil.

Menric, Chanoine de Lubeck, fondateur du monas-

tère des religieuses de Fronneberg en Westphalie

au xiu* siècle.

Mer, patron de plusieurs villages de son nom en

Limousin.

Méraut, Abbé, 23 fév.

Merce, Africain, 12 janv.

Mercure d'Afiique, ''„"}*!*•

Mercure de Bénévent, 14 et 15 juin.

Mercure de Cappadoce, 25 nov.

Mercure de Sicile, M. avec autres, 10 déc.

Mercurial, Evèque de Forly, 23 mai et 30 avril.

Mercurie, Vierge ei Martyre, 30 oct. et 12 déc.

Mère , Vierge el Martyre.

Mérence, la mêmeqn'Emérentienne.
Mériadec, Evoque de Vannes, 7 juin.

Mer<ile du Maine (le Bienh.), 18 naars.

Mérole (le Vén.), Moine à Home, 21 janv.

Mérovée, Moine de Bobbio.

Merre ou Miire, Mariyr, 13 nov.

Merry, Abbéd'Aulun.

Merry, AbbéàParis, 22 janv., 29 el 31 août, et 2 sept.
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17 janv.Mcni'ft ( la Bipnli. ),
Mervé, li- incnie qu'Hervé ITxorcisle.

Wl'i-.ivn
, paToii d'iu) v Il:ige île son nom en Brelagne.

Messiiline, lion, à Foligny, 23 janv,

MBssangf, lion, avec Si. Kpaiil, 5!5 ocU
Mi'SsHiiii, iliOiioré à Taihes, 24 niai.

Messrnce, lion, en Beau va i sis ^ 2U nov.

Mf'ssiMil, Piètre en Poiinii, 26 juin.

Me>--H«i, iVl~ 4>rè> de Beauvais, 8 janv.

Mesiim , Solitaire ,
20 août.

Mesuiiii on M;i\iniin, Abbé de Micy.
Méicl, M. à Néorésai«e, 24 janv,

Méibode ileCiiosiaïUinoiile, 14 inia.

MéiUiide, I""' du nom, Evèqne d'OInmlz, mort en 840.

Méilioili',lî"'iliinoni,coininelivê(iued'Olniuiz,en 8(il.

Méilidile de Paiare, 20 juin.

Méilinde de Tyr, 18 sept.

Méiraii , Martyr à Alexandrie, 51 janv.

Méiire, M. avec Sie Apolline, 5 fév.

MéiKilie lie Rome, 2i dée.

Méurolie d'Orieni, 5 déc.

Méiriidiire, Vieige, 10 sept.

Métron, Préire à Vérone., 8 mai.

Méirophaiies, liv. de Byzance
,

4 juin.

Wéiropile 011 Méiropole, Evêque de Trêves, 8 oct.

Meu, Iron. an dioc. d'ICvreux, 25 niai.

Meudan, le même que Méaudaa.
Meure, llariyr il Gaia, 19 déc.

Mézard, le même que Mars, honoré au diocèse de
Lccinnre.

MéZ'iiO'Mii! , lio 1. en Anjou, 17 déc.

Miani (le Vén.), 8 fév.

Miicalle, Martyr à Sébaste, 9 niars.

Micaiiil
, pairon d'un villagede son nom, pris Clià-

lons-siir-Siiône.

Mâchée le Worasihiie, 21 avril.

Miellée PEphraîinite, 5 janv.
Micliel , Archange, 8 mai. 29 sept, et IG oci.

Rlicliel-C'isaqui, M. au Japon, 5 fév.

Michel , Diacre
, 9 déc.

Miehel, Eiêqne de Saint-PauI-lrois-Cbâleaux, 2i iléc.

Michel des Sainis, Triiiitaire, 5 jiiilli^t,

Michel de Synnade, 23 niai.

Michel d'Etiingen
, 20 niais.

Michel l'Ai-a^a^'e, 11 oci.

Michel ( le Vén.
) , Camaldiile

,

21 et 23 janv.
Michel le .NolJets (le Vén.), premier Missionnaire

de la Basse-Rreiagne, qui avait été novice aux
Jacohins de Morlaix.

Mîclielle, Veuve, 19 juin.
Micoiiier, Prêtre,, 50 avril.

Midrane, dont l'ancienne église donne le nom à un
des lauboiirgs de Uayenx.

Mide (Ste) ou Ite, Abbesse en Irlande, l.S janv.
Mie, Emule, 16 mai.
Miel ou Mdiiel , le même que St. Michel, Archange.
Mien, patron d'une égli-e au dioc. de Dol en Breiagne.
Mlgdoine, Mairlyr, 23 déc.
Mignon , .Martyr à Madaauze, i juillet.

Migèce, lioii'iré autiefnis an diocèse de Besançon.
Migt'i-, ArcIfVL'qne de. Besançon.
Miggène- , Martyr à Ephèse

,

16 mai.
Miggin , Martyr avec Victor, A déc.
Miky, Martyr au Japon

,
5 fév.

Milbiirije, Princesse anglaise, 23 fév.

Mildréile, Princesse, 13 juillet.

Milduéde, Vierge et Abbesse, 20 lëv.

Miles, Evêque de Suie, 22 avril.

Milct , Archevêque de Trêves , 19 sept.

Miley, Martyr à Vilna
, 14 janv.

Wiignie, V. en Angleterre, 17 janv.
Milliaii , Curé en Ariigon

,
12 n v.

Milice, dont une église porte le nom a Brillac vers
le Limousin.

Mill.in
, lion, an diocèse de Tiégiiicr, 5 nov..

MiU.lort, patrun de 1 église de la Bouvaque,, ipiès

d'AI)b«ville.

in.'M

10 nof.Milles, Evêqne en Perse, M.

,

MilloH 01! Emilion , lion, en Poitou.

Miliory (le Bienh.), 26 mars.

Milon de Bcnéveni, a5 fév.

Milon de Foineiielles (le Vén. ), Anglais, Moine de
Saint-Vandrille , mort vers 750.

Milon dfi Terouanne
, 16 jtiillet.

Jlinifi , M:iriyr avec autres
, 31 ort.

I\!inalle, Martyre avec autre';

,

12 avril.

Minmse (le Vén.), suciesseiir de St. Lupicin , à

l'al'haye de Saint-Claude,

ïlindé (le Vén.), premier Abbé de Menât en Aiivei gne.
Mindiiie , Martyre a Tody , ' 26 mai.
Minère , Martyr à ^yon

,

17 mai.
Minerf, Martyr à Lyon, 23 août.

TMinervin, Martyr à Caiane 31 déc.

Minsie , le même que Menge.
Minias , Martyr h Tomes, 9 juillet.

Minial , Martyr à Florence
, 25 oct.

Minnain, Aichev. en Ecosse, \" mars.
Miiiyer, dont il y a eu une église dans la Cornouailla

en Angleterre.

Mion . bon. en .Auvergne, 1" juin.

Mir (le Bienh.), Solitaire à Sorigue, près le lac de
Côme.

Miraii
,
patron d'un village de son nom , près de Bar-

hi sieiix.

Miiionriiain , hoii. a Reims, 18 mai.
Miioilètes, Év. de Milan, 30 nov. et 5 déc.
Miroii. Voyet Myron.
Misach, le même qii'Az;irias, 24 avril et 16 déc.

Missunen, Martyr en Afrique, 27 janv.

Mitiin , Martyr en Al'nqtie, 4 mai.
Mine. lion, à Aix en Provence, 1" nnv.
Mnason, Disciple de J.-C, 12 jnill.

Mnésilliée, Martyr à Perge, '!»' août.
Moach , dont il y a eu i.ne église aux confins de Bre-

tagne et de Normandie, mentionnée dans une bulle

du pape Adrien IV.

Moltay, Moine de Cluaimmicnoïs en Irlande, sons
St. Unéran, mort vers 589.

Miice d'Adiabe, Martyr sous Sapor, en ;>46.

Moce de tîyzanze, il et 15 mai.
Moeli, Martyr, 9 juillet.

Mochiée, Ev. de Lumagtie, 24 mars et 29 août.

Mocbua, le même que St. Cronan, Abbé en Irlande,
1='' janv.

Mocolmoc, Evêque de Dromore, 7 juin.

Mi'coniia, honore en Irlande 9 nov.

Mocllllél^ Irlandais, 12 juin.

Mii.ian, Alibé e.i Ecosse, 4 fév.

Mode (la Vén.), Religieusede Joarre, morte vers G80.

Mndér.it d'Aoxerre, 5 >ept.

Modérai, Evêque de Vérone, 23 août

Modeste d'AIVique, Martyr, 12 j.mv.

Modeste d'Alexandrie, 12 Icv

Modeste de Bcnéveni, 12 fév. et 2 oct.

Modeste de Caithage, i2 fév.

Modeste de Cés'rone, 10 nov.

Modeste de Jérusalem, 10 déc.

Modeste de LucanJe, 15 juin.

Modeste de Trév. s, 24 fév,

Miidesie de Nicomédie, 13 mars
Modeste de Uemirenioiit, Religieuse, 6 oct.

Modeste d'Ocren , Religieuse, 4 nov.

Modcsiin, lion, à Avellino

,

14 fév. et lu juin.

Modeiie, Veuve, 31 mai.

Modoidil , Arcli. de Trêves ,
12 niai.

Miidoiioc, Irlandais, 15 fév.

Modovène , Abbesse en Angleterre, i et 5 juillet,

Moëg, Evêque en Irlande, 31 janv.

Mogoldolioiioico, Evêque, 19 lév.

Moico, Martyre soii^ Viigiiric, 26 mars.

Moiians, iiairon d'un vilhnje de son nom en Dau-
pliiné, appelé S. Jean de Moirans,

Moise d'Arabie.
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M"isft il'Axiime, 4 août.

M<iisr>, Miiiiyr en Fgyple
,

2' Juin.

Moi c lift Ferma, 25 noiU.

M i-i" lie l'Inran, Moine, 14 janv. el Ï8 «léc.

Moi ft lie Kome. 25 iiov.

Mnwe II- l>glsl;iieur, i sept.

^5 ï-e le Martyr, 14 le»'.

M'ise l"> Péiiileni, 2« avtOt.

M'ii'iè'^s, Martyr en Afrique, 1K ricc.

Mdkclloc, linnnré en Irlande, *6 mars,

Miilac, Coules^eur, en Irlande, 20 j ^nv.

Mi'i:ise, tvéïiue rOgniiinaïc en Irlande, IS avril.

Molciiilion , Martyr en Afrique, 19 jsnv.

Illolf, lion, au iliocè>e de Nantes.

Mnlihce, Evèiiiie m Irlande, 18 fév.

Molm;;, Eiê|ue en Irlande. 7 et 17 jnri.

Molohiisclip , Evèque, 'J5 juin.

Moly, patron d'un village deson nom .près Gtiérsmle.

Mnnibie, Ahlié de Fleury, 8 amii.

Munible , Moine de St.-Pierre de Lagny, près Paris.

18 nnv.

Momnielcin , Evoque de Noynn
,

Iti oct.

Mnnimulin , Alibé de St.-I!ertin.

M'inininlin , le même que Moinble , 8 aoAt.

Mnnas , Evèque de Milan, 35 mars et M <'CI.

Moniud, Martyre en Arménie , l.ï mars.
Moiirain , Albé, l" janv.

Mondiilf , Evèque de Maëstrichi, 26 jinllci.

Mondry, Evoque ,
10 mai.

MoiiCi^onde , morte à Tnnrs

,

2 juillet.

Monice, Mariyn- avec :iuires, 16 avril.

Monique, mère de saint Augustin
,

4 mai.

M niirur, Kvéqiie d'Orléans, 10 nov.

Mouiian , Martyr, !«' mars.
Mouiilappe, le même que Ménolappe.
M<uioii , lilamliis, 18 oct.

Moiiorgue , Martyr à Nyon
,

17 mai.

Moiirnd, Moiiii-, lion, en IJrrtagne.

Miiiit: igii ( le Bienli. ), Abbé en 1256, du chapitre

iiolile de Uriuiide.

Mmitaiii, Solitaire, 20 sept.

Monlaiiie, Aliliesse, 1"^' oct.

Mmitaii d'Afrique, 24 fév. et 21^ mai.
Miuitan, hou. uiimme Martyre à Abbevillc, 20 sept.

Monlan de Sirmich, âii mars.
Miiiilnii lie T; ise, 5 jiiil.

MoiUau (le lerraciiie, 17 juin.

Muntan de Viv.irais, 9 nov.

Monulplie, Ev. de Mi(€sincht, patron de la ville île

Diiian, miiri en (ilO.

Mnraii de Kennes, 16 mars et i2 oct.

Moraii, Mniiie de Cliiiiy, 5 juin.

Morlii'il, Abbé eu Bassc-Brelagno.

Miirljiole (lo Vcn.), hmi. à Bologne, 28 oct.

.More de Bt-nhor, }i", 27 nov.

M'ircii, Prêtre au dioc. de Troyes, 21 mai.

Moreiice, 51 ;'Ot^l.

Murent, Abbé en Flandre, 4 mai.

Morei, le m. q. St. Maur de Reims, 22 anùi.

Miirge, le m. q. Si. Maurice, ii sept.

Moiijeain, Uiiiiie, Il (ici.

Moi'ieu, pairoM d'un pni'uié au diocèse de Liuiog s.

Moiige.le m. peut-être qu'Albert deSarzane, loaoï^l.

Moi illun (le Vén.), Ev. de Cahors, meiitionué par
St. Grégoire de Tours.

Moriii d'Ai;eiiois, 25 nov.

Moriii d'Auxerre, -4 anilt.

Miiriii de Coiojjne, 10 juin.

Morin de Mveruois, " 9 nov.

Morique (le Bienli.), Religieux, 50 mars.
iMoriz,li enHreiagire, le m.appareiriinenl que Maurice.
M'irns. Voy. Tlioiiias.

Mosacre, Irlaiulais.

Jlosc', le m. q. Meii.

Mubcée, patron O'uiie église dans la Cornoiiailie.

Mosceui, Mailyr, li janv.

Mosée, M. au Pont, 18 janv.

Moscs, M. avec antres, 25 juin.

M«u, I. m. i|. Miiir. lion, au di»oè<e «te Vanités.

Mon.in, [patron d'une église en breiagne.
Mmiclierat (le \'én.), 17 janv.

MoucliiiéiiiOc, Abbé, 13 mars.
Muvein (le Vén.-, mort vers S50, nommé smni en

i|uelqiies niaiinscrits.

Moze, dont une église de la Cornouaille en Angle-
terre a porté le nom.

Miiyse. Voijn Mui^e.

Moysft, Ev. de Tièves, l'an 202.
Mure de Hyzance, I. m. q. Muce.
Muce de Curdiile, S3 avril,

Mucieii de Gici e, 5j«il.

Mucio!! de -Nicée, 9j<mi.
Miiin, Evoque, 18 déc.

Muiide ou Mond, Abbé en Ecosse, 15 avril.

Miiiiinn, Pénit^-nt en Espagne.
Mûmes, invoqtieeaux Litanies anglicanes do vii'siéc.

Munnu, Ablié en Ecosse, 21 oct.

Mura, .Abbé eu Uitoiiie, 12 mars.
Muredicli, Ev. eu Irlande, l" sept.

Mûris, patron de plu'<ieurs villages de son nom en
Daiipliiiié, peut-être le m. q. Su Meurreuu Men-
ris, 19 liée.

Muiiiie (Ste), 15 juil.

Musc (Il Vén.), Iiniée par Si. Grégoire le Grand.
Musée, lion, à Marseille, 4 sept.

Miisius (le Bienli.), Martyr, lOdéc.
Mu^nne, M. à Néoi^saréè, 2i janv.

Mu>que, Martyre avec Cyrie, 17 jmo.
Mu&ie, Vierije, 4 juil.

Miibtule, Mariyr, 5 juin.

Mutliiies (le Véii.), Abbé de Gellies en Thébaide,
mort vers 400.

Mutieii, Martyr à Césarée, 19 nov.
Mygdone, M. à LNicomédie, 12 mars.

Mygdoiie, l« m. peni-étre qu'Egdme.
Myley, Martyr, 14 janv.

Myiogèncs (le Vén.), Moine du monastère des Tours
eu Palesime, mentionné par Jeun Mosch.

Myi'oti d'.\chaie, 17 »<»4t.

Myioii de Crète, 8 atiti.

Myrupe, Martyre, 15 ittil. et â d«c.

N
Naamas, Diacre à Rodez, 2 «ov.
Naam.ts, Arclie?. de Vienne, 17 wov.

Nabor d' Milan, 12 et 24 avril, 10 et 1-2 juil.

i\alH)r de Boiue, lijuJB.

Nacaron, 8 janv.

Naliuin, un des douze petits prophètes, l-' déc.

Naile, le m. q. Noël l'Aldié.

Naillae, pairoii d'une église priorale au diocèse de
Caliors.

Naixani, patron d'un village de son nom, près de
Berger.x.

Naniaee, Vlll« Evêqne de Clermont, mort en 461,
meniiiinné par Giégoire de Tours.

Naiiias de Rodez. Voyez Naamas.
Naiiias de Vienne. Voyez Naauias.

Nniiiplianio ', .M. à Madaure, 4 juil.

Namiiliase, le m. q. Naupliary.

^antllle^ (le Bienh.), Abbé, 50 cet.

ISaiHiiiii on N'auionin, bon. à Freissengen, 7 aoijt.

Napoléon, M. à Alexandrie, 15 août.

Narceiu, dont il y a une église en Breiagne.

NiPCisse, Ev. d'Augsboiirg, au 111^ siècle.

Narcisse, M. en Espagne, 18 mars et 5 août.

Narcisse de Ciiioune, 28 août.

Narcisse de Jérusalem, 7 août et i9 i>ct,

Narci-se de Knme, 17 sept.

Nai tisse de Tomes, iîjauv.

N irii>se le Rti.i.ain, 51 et,

Narne, Ev. de lierg.nue, 27 août.

Kurtiée, M. à Alexandrie, 15 JuiU
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Narses, M. av. Si. Sosithée, 30 nov. et 10 déc.
Narsètes, M. en Perse, 27 mars.
Narzales, 17 juil.

Nascence, palron d'une commanderie de l'ordre de
St. -Jean de Jérusilem.

Nassade, hon. en Ultonie 36oct.
Nat, M. av. Si. Gaien, 2 oct.

Nalal de Casai, 21 août.

Natal de Milan, 14 mai.
Naial d'Ossorie, le "m. q. Noël.

Natalaine ou Naialine, patronne d'un village de son
nom, prés de Sarlat.

Naialie de Cordoiie, la même que Sabigolhon.
Natalie de Kome, l'idée.
Nalaliqiie, M. en Afrique, i" déc.

Naihaiiaël. l'Apôire, I. m. q. St. Bariliélemy, 22avr.
N:illi:inaél (le Véii.), ancien Solitaire, mon en 573.
Naihyra (le Vén.), Kv. de Pliaran, qui avait été

disciple de l'abbé Sylvain et abbé du monastère
du Mont-Siiiaï, loué au v<^ livre de la Vie de> Pè-
res du Désert, mort vers 380.

Naucrace, .Moine, 18 avril.

Nauphary, 12 nov.
Naval, M. h Ravenne, 16 déc.

Navaret (le Bien.), M. du J.tpon, i" juin.

Navige, dont il y a une relique dans l'église cailié-

drale d'Auxerre ; elle est qualifiée de martyre dans
l'inscription mise sur le reliquaire.

Navil, Ev. (le Trêves, 7 juil.

Nazaire, Ev. de Campo-d'lstria, 19 juin.

Nazaire de Milan, 28 juil.

^^zaire de Home, 12 juin.

Néade, lion, en Orient, 16 mai.
Néarque, hon. en Orient, 22 avril.

Nébride (le Vén.), Ev. d'Egaré, 9 fév.

Nectaire, Confesseur, 9 déc.
Nectaire d'Autun, 13 sept.

Nectaire d'Auvergne, le même que Néiere.
Nectaire de Néocésarée, 22 aoiil.

Nectaire de Vienne, l" aoilt.

Needs, Moine, 31 juil.

Négriste, hon. à Rome, à St.-Martin-des-Monts.
Némaginde, Irl.'indaise.

Némaii, Irlandais, ami de St. Féquin.
Ncmèse, Confesseur, 1«' août.

Nemése d'Alexandrie, 10 sept.

Nénièse de Cordoue, 27 juin.

Nenièse de Chypre, 20 (év.

Nemèse de Rome, 25 août et 51 oct.

Némèse de Liévin, le même que Lemps.
Némésien de C:utliage, 19 déc.

Némésien de Tliubune, 10 sept.

Némésion, Martyr, 19 déc.

Néraorai, M. eu Egypte, 5 sept.

Nennie, Abbé en llibernie, 16 janv.

Nenno(|ue, Vierge, 4 juin.

Néon^ie, Vierge, 13 janv.

Néomède, 17 lëv.

Néomise, Vierge, 2.') sept.

Néon de Corl'ou, 27 et 28 avril.

Néon d'Eges, 25 août.

Néon de Mauromile, 15 juil.

Néon de Nicomédie, 21 avril.

Néon de Pisidie, 21 et 2S sept.

Néon de Rome, 2 déc.

Néon d'Orbai, 17 janv.

Néonile, 28 oct.

Kéophvte de Darée, 5 nui.

Néophyte de Nicée, 20 janv.

Néiipliyie, Mariyr, 7 déc.

Néophyte de Lentini, M", 17 avril.

Néophyte de I.inipurg, i janv.

Néopiste ou Néi;riste, V. et M", dont le corps fut

porté à St.-Mai tiu-des-Monls, avec ceux de quatre

autres saintes, par le pape Serge 11.

Néopole, Martyr, honoré à Alexandrie, 2 mai.
riéostère. M. a Alexandrie, 8 sept.

Néot, Anachorète, 28 oct.

Népésin, le m. q. Némèse de Rome, 2") août.

Néphalie (la Vén.), Solitaire au mont Ida, près de
Gnnsse en Candie, morte en 825.

Népotien d'AIiino, 11 mai.

Népotien de Clermont, 22 oct.

Ner, M. en Afrique, 16 nov.

Nère de Sienne (Ste), î.ï déc.

Néréi' d'Afrique, IGoct.
Nérée de Rome, 12 mai.

Nerlin.

Nerses, M. en Perse, 20 nov.

Nervé, patron d'une église en Bretagne.

Nése, M. en Grèce, 27 fév.

Nessan, Prêtre irlandais, 1*' déc.

Nesiabe, M. à Gaza, 8 sept.

Nestéros (le Vén.), Solitaire, ami de St. Antoine, le

même apparemment que visitèrent Cassien et Ger-
main à Pannephyse eu Egypte.

Nestor de Biihynie, 11 avril.

^eslo^ de Chersonèse, 4 mars.
Nestor de Chypre, 7 mars.
Nestor de Gaza, 8 sept.

Nestor de Nicomédie 12 mars.

Nesior de Perge. 26 et 28 lév.

Nestor de Side.Evèque, 27 fév.

Nesior île Tliessalonique, 8 oct.

Nélère, le même que Nectaire a'Auvergne.
Nétesse, honorée à Aulun, 23 déc.

Néthelme, Ev. régionnaire en Ecosse, 8 janv.

Nsvolon (le Bienh.), 27 juill.

Nie d'Aquin,

Nie de Résous, 18 avril.

Nicaise (le Vén.), Ev. de Die, qui assista au concile

de Nicée.

Nic.iise de Heze, 9 juil.

Nicaise de Reims, 14 déc.

Nicaise de Rouen, l" oct.

Nicaise de Vexin, le même ue Nigaise, 11 oct.

Nicandre d'Ardée, 5 juin.

Nicandre d'I gypie, 15 mars.

Nicandre de Méliiine, 7 nov.

Nicandre de Messine, 19 sept.

Nicandre de Myre, 4 nov.

Nicandre de Vèiiafre, le même que Licanare.

Nicanor de Chypre, 10 janv.

Nicanor d'Egypte, S juin.

Nicarèie, Vierge, 27 déc.

Nicary, dont il y a une chapelle au diocèse de S.irlat.

Nicée de Corinlhe, Martyre, 16 avril.

Nice d'Orient, Mariyre, 24 et 25 avril.

Nicéas, M. à Aiuioclie, 29 anùt.

Nicée, Ev. de Remisianne, 7 janv. et 22 juin.

Nicéne, dont il y a une église 5 Rome, connne on le

voit dans l'iiinéraire de Jacques Gaétan, écrit au

xiv« siècle.

Nicéphore d'Afrique, !«' mars.

Nicéphore d'Antioche. 9 février et 15 mars.

Nicéphore, 13 mars et 2 juin.

Nicéphore d'Egypte, 25 lev.

Nicéphore de Midicion,
,

4 mai,

Nicéphore d'Istrie, 5 déc.

Nicéphore d'Orient, 17 avril.

Nicérate. Voyez Nicarèt».

Nicfi, Ev. de Trêves, 5 déc.

Nicet, Arcli. de Vienne.

Nicétas, Abbé en Bithynie, 5 avril et 18 iléc.

Nicétas d'Apolloniade, 20 n;ars.

Nicéias de Chalécédoine 28 mai.

Nicéias de Midicion, 5 avril et 18 déc.

Nicétas de Remisianne, le même que Nicée.

Nicétas le Goth, 15 sep

Nicéias le Patrice, G oci.

Nicéie, Miirtyre en Lycie, 24 juill.

Nicié de Trêves, le même que Nicet.

Nico, Martyr en Sicile, 23 mai.

Nicodénoe de Caphargamala, 3 août,
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Nicodème de Géraclie, 23 noùi.

Nicolas Rony (le Bienli.), Marlyr à Donzy, 20 se|il.

Nicolas Aliiergali, 5 mars cl 9 mai.

Nicolas Albergat, Evëque (le Dieiili.), lU mai.

Nicolas d'Aquin.

Nicolas, Arcliiniandiile de Stude, i fév.

Nicolas de Ceuie, 8 el 13 ocl.

Nicolas de Fine, (le Bienh.), 21 mars.

Nicolas de Fourche (le Vén.), 29 sepl.

Nicolas de Longobardi (le Bienh.), 3 (év.

Nicolas de Myre, 9 mai el 6 déc.

Nicolas de Toleiilino, 10 sepl.

Nicolas de Vardagrèle (le Bienh.), 7 aoùl.

Nicolas, Abbéjle Vaucelles, mort dans le xii° siècle.

Nicolas le F'èlerin, 2 juin.

Nicolas, Pape, 12 et 13 nov.

Nicolas Picque. Voyez Picque.

Nicolas Popel. Voyez Popel.

Nicolas le Bienh.), martyrisé à Oxford, en 1589 par

les hérétiques.

Nicolas von der Flùe, Ermite, 22 mars.
Nicomèile, Martyr à Kome, 15 sept.

Niconiède, Marlyr, lion, dans le Frioul, 17 fév.

Nicon de Pisidie, 21| el 28 sepl.

Nic'in de Tuorniiiie, le même que Nice.

Nicon, M. en l'Inygie, 15 jnil.

Nicon le Méiaiioïte, 20 nov.

Nicon, lion, à Con.,:Mnlinople, 30 déc.

Nicose (la Vén.), Pénit., mentionnée par Jean Mo-cli,

en son Pré spirituel.

Nicostrate le Grefller, 7, 17 juill. et 8 nov.

Nicostrate le Tribun, 21 mai.

Nidgaire ou Néodegaire, Ev. d'Augsbonrg, l.'i avril.

Niel, patron d'une église au diocèse de Saint-Brieuc.

Niel ou Nielli (le Bienh.), Abbé de Notre-Dame-
Bonnaigue, mon dans le xiii« siècle.

Nigaise, Marlyr, 11 cet.

Nigllion, patron d'une église en Cornouailie.'

Nil de Grotta-Ferrala, 2(1 sepl.

Nil d'l';gyple, 20 fév. el 1" sept.

Nil, M. av. Tyrannion, 20 fév.

Nil le Sage, Sinaïie, 12 nov.

Niiamnion, Reclus en Egypte, 6 janv.

Ninge, Martyre à Augsbourg, 12 août.

Ninias ou Ninien, Evêque, Iti sept.

Ninnide, Abbé en Irlande, mort vers 1150.

NInnoc ou Ninnoque, Religieuse, la même que Nen-
noque.

Ninvée (Ste), donl il y a une église en Basse-Bre-

tagne.

Nisieron (le Vén.), Abbé, surnommé le Grand, ami
de saint Antoine, mort vers 530, loué au iv« livre

de la Vie des Pères.

Niiasse, honorée à Auxerre, 25 déc.

Niibgaire, Ev. d'Augsbourg, le même que Nidgaire.

Nivard, Ev. de Reims, l" sept.

Nizier de Besançon, 8 fév.

Nizier de Lyon, 2 avril.

Nizier de Trêves, le m. q. Nicié, 5 déc.

Nizit'r de Vienne, 5 mai.

Nizilon, M. à Vilna, 31 déc.

Noan, patron d'une église en Bretagne.

Nob, Abbé en Ethiopie, 17 juin.

Noël, Abbé en Irlande, 27 janv.

Noélle, la même queSabIgolhon, 27 juillet.

Noèman, Irlandais, contemporain de Si. Féquin.

Nof, bon. en Quercy.
Noflète, Vierge, 2 mars et l^f déc.

Nogiieite, honorée en Bretagne.

Noine, hon. en Espagne, 14 août.

Noiole. Voî/fî Noyale.

Noini,Abbé, 22 ocl.

Noïtburge, Vierge, 51 ocl.

Nolasiiue. Voyez Pierre Nolasque.
Noif, honoré près de Vannes.
Noly, dont il y a une église de son nom en France.
Noniadie, honorée en Poitou, 14 janv.
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31 déc.Nominande, Martyre à Rome,
Ndinius ou Nuinmius.
Non, liciii. près de Villepreux, Sju'.l.
Nonce, hon. à Vazor, 10 net.
Nondinaire, M. en Afrique, 16 fév!
None, lionoréi! à Morbec, où on la nomme sainte de
• temps immémorial.
Noiinat. Voyez Raymond-Nonnal.
Nonne, Ev. en Syrie, 8 oct. et 2 déc.
Nonne de Nicomédi.', M., IC mars.
Nonne, mère de Si. Grégoire de Nazianze, 5 août.
Nonnose, Abbé, 19 août el 2 sept.
Norbert, Evéque, (j juin.
Noriylas (le Vén.), IV* Ev. de Ferden, en Saxe.
Norves, ou Norvez, patron d'un village de son nom

en Itrelagno.

Nosirien (le Vén.), Ev. de Naples, 16 août.
Noiburge, Veuve, 26 janv.
Noiger, Ev. de Liège, Abbé de Sl.-Gal, mort en

1007.
Notheline, Ev. de Cantorbéry, 17 ocl.
Noiker Labéon (le Vén.), 28 juillet.
Notker le Bening (le Vén.), 15 déc.
Noiker le Petii-Bègue, 6 avril.
Notker, Moine, ig mal.
Noire-Dame de la Merci, 1" août, et 2i sepl.
Notre-Dame de la Gréehe, Iti août.
Nouage, dont il y a une église en Rretagne.
Nouan, pairon d'une église en Bretagne.
Novat, frère de Sie Praxéde, 20 juin.
Novatlen, M. à Cordoue, 27 juin.
Noyale ou Noyole, patronne de Ponlivy, 30 mai.
Noziez, dont il y a une église très-ancienne vers

l'Astarrac.

Numai, Martyr, 2 juin.
Nuniérien, Ev. de Trêves, 5 juil.

Nuinidiiiuc, l'rêire de Carthage, 9 août.
Nunê(iue, Martyre, 16 avril.

Nunilon, Vierge et Martyre, ^22 oct.
Nunile, patron d'une église ail diocèse de Vienne

en D.iuphjiié.

Nymphns, disciple de St. Paul, 28 fév.
Nymphe, Vierge. 12 nov.
Nymphodore de Bilhynie, Martyre, 10 sept.
Nymphodore de Nicée, M", 15 mars.

Oan, patron d'une église en Bretagne.
Obdule, Vierge à Tolède, 5 sept.
Obice, 4 fév.
Oblas, patron d'un village de son nom en Dauphiné.
Oliole, Marlyr, 25 juil.

Oblond, patron d'une église au diocèse de Reims.
Océan de (^..nndaule, 4 sept.
Océan de Nicomédie, 18 sepl.

Océan de Rome (le Vén.), mentionne par St. Jé-

rôme.
Octave d'Afrique, S8 déc.
Octave de Thessalonique, i" juin.

Ociave de Turin, 20 nov.
Oclave l'Africain, 1'' nov.
Uclavien, Martyr. 13 juil.

Octavien de Carthage, 22 mars.
Oclavien, Prêtre, Solitaire, 5 sept.

Octubre, M. à Lyon. 2 juin.

Odde, honorée en Lorraine, 16 fév.

Odde, Duchesse d'Aquiiaine, 16 et 25 ocl.

Oddiii Daiolto, 22 juill.

Ode d'Ariani), le même qu'Otbon, 25 mai s,

(Jde de Reux, Vierge, 27 nov.
Oderic, le même qu'Odoric, honoré dans le Frioul.

Odcrise (le Yen.), Abbé du Muiil-Cassin, 2 déc.
Odes deCliiny, '8 et 19 nov.
Oclescalc, Ev. de Vigevane, 7 mai.
Odilanl, Ev. de Nantes, 14 sept.

Odiltiou Odiilon, Abbé de Cluny, 1" janv. et 51 déc.
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Odille, Vierge, 15 dec.

Odiilon lie Siavelo, Abbé de ce lieu, mort en 954.

Odoaid (le Von.), Ev. deCambrai, 19 juin.

Odoberl.

Odolf, Clianoine d'Uirechl, 12jiiin.

0(l<in de Brl, MoifflS, 2 juin.

Odori de Cluiiy, le même qn'Odi^s.

Odon (it! Véii.). Reclus crès de Tivoli, lijmv.

OdoB d'Urgd, le niéiiu; (ju'Eudeà, 30 juin el 7 jurl.

Odoi), Ev. de C:ini"rboiy, 4 jud.

Odon (le Bienlî.), Ey. deCambrai, 19 juin.

Odorai, palron d'une église au diocèse de Lirm.ges.

Odoiic, 1* j»nv-

Odrade, Vierge, 3 "ov-

Odraiii, Ivoii.en Irlande, là fév.

Odiivald, Abbé en Ecosse, 26 mai.

Odvin, Prêire, 24 ju"'-

Oeuillin, le même qn'Euillin.

Ofdocée, Ev. en Angleterre, 2 jnil.

ORange, ou Olfenge, ou Oplienge, la même que Sie

Eupliémie de Clialcfdoi)i«.

Or!e d'.Amiens, la même qu'Ulplie.

OUe^la Vén.), Alibesse de St.-Pierre de Bénévent

,

mone vers 4070, meniionnée p:ir le p:ipe Victor

III, en ses Dialogues, et par saint Pierre Damien,

dans une de ses leilres.

Oliem, Ev.de Naples, 23 mai.

Oser de Hollande, 10 sept.

Oger deSl.-Riquier, » fév.

Oger (le Véu.), Abîié d'un monastère de l'ordre de

Cîieaux, au diocèse de Veiceil-

Ogmoiid, Ev. en Islande, 3 mars.

Ognie, épouse du seigueur Adalsque, honorée près

de Dijon, mone dans le viii'' siècle.

Oïdilvald (le Vén.) , Prêtre , Solitaire en l'Ile de

Farno.

Oine, honorée au diocèse de Soissons, 25 déc.

Olaguer, le niêmequ'Olleguer.

Olaille, !a même (|u'Eulalie de Barcelone.

Olavô, Koi de Norwége, 29juil.

Olbert (le Bienli.), U juil.

Olbien le Confesseur, 25 mai.

Olbien le Poniife 4 mai.

UIdrad, Ev. de PavLe. Voijei Pierre OIdrad.

Oldrade (Sle), 5 nov.

Oldrovsnïky, le mêmeque Jacinthe, 15 août.

Olga ou Hélène, Reine, 11 juil.

Olive d'Anagny, Vierge, 3 juin.

Olive de brcsiia, la même qu'Olive de Salo.

Olive di; Cliaumnnt, Vierge, 5 fév.

Olive de Paît ruie, M'% 10 jifin.

Olive de Salo, W", 5 mars.

Olivf, dont il y a une église au comté de Suffolk.

Oliv.er, 27 mai.

OUe, Vierge, 9ocl.

Olleguer (le Bienh.), Ev. de Barcelone, 6 mars.

Olmi, le mémo qu'od-ie.

Olympe de RiMn«, 26 juil.

Olympe de Thrace, 12 juin.

Olympe, dont il y avait une église abbatiale pr^s de

Coiislanlinople.

Olympiade, Vierge, 25 juil. et 17 déc.

Oljmpiades d'Amélie, 1" déc.

Olympiades de l'erse, 15 avril.

Ombre, lion, vers la Franche-Comté.

Orner, Ev. de Terouinue, 9 sept.

Omiirande (Ste ), dont il y a une église abbatiale en

Aseiiois.

Onam, M. en Perse, 20 nov.

Uudulpbe, 18 juil.

Oués.me de Pouzzoles, 31 juil.

Onésicne de Soissons, 15 mai.

Oiiésinie le Disciple,
"

16 lév.

Oi.esipliore, disciple de St. Paul, G .sept.

Onlroy (le Bienh.), luariyrisé en 1589 par les liérc-

liquesà Oxford, avec trois autres.

Ounein. Moine de Saial-Mein, 9 sept.

Onnnnlc, bon. a Limoges, i^ juin.

Oniih.Tl, Ev. d<; Sens, 28 sept,

Ooollèie la même que Noflèle.

Onufre, Solit. eu Eaypie, 12 juin.

Oiiziule, dont il y a une église au diocèse de Mende.
Opile, Diacre à P aisance, 1"' oci.

Opilliin, dont il y a des reliques à Plaisance en Lom-
birdie, dans l'église de SaintAnloniu.

Opportune, Abbesse d>Miiutieuil.

Opportune, Abliesse au diocèse de Séez, 22 avril.

Optai, d'Auxerre, 31 août.

Optiit d'Eaiise, mort dans le iv* siècle.

Opiai de Milève (le Vén.), 4. juin.

Opiat de Saragosse, 16 avril.

Optitien, Ev. de Brescia, 14 jnil.

Opion (le Vén.), Convers de l'ordre de Ctieaux, à

Hemmerodi".
Oradoux

,
patron de deux villages de son nom, près

d'Aiibus.>on; c'est le même que St. Adrier, men-
tiormé au 3 mars.

Orazer, dont il y a une église au diocèse de Names.
Orbaine, Martyre, 12 fév.

Orban. Mariyr, 2 avril.

Or le Grec, M. avec d'autres, 22 août.

Or l'Egyptiei», 7 août el 12 nov.

OriMice, iVI. à Satales. 24 juin.

Orens, El. d'Aucb, 1"' m.ii.

Oreste, M. en Arménie, 13 déc.

Oresle de Ravenne, 12 oct.

Orcsies detja|ip:idoco, 9niiv.

Orlit , dont le corps est honoré à Canlbienne près
o'Eugiibe.

Orgagnc (le Bienb.), de l'ordre de Prémontré, 8 av.

Oride, Martyr, 18 nov.

Origny, pairon d'un village de son nom, près deChà-
icau-Gonlhier.

Orille, honoré à Chabris, le même qa'Outrille.

Oringiie, Vierge, 4 janv.

Oriou d'Alexandrie, 17 août.

Oi ion d'Egypte, 10 janv.

Oriiin, M. avec St. Nenièse, 10 sept.

Orlaud de Médicis (le Vén.), 15 sept.

Ori n, M. en Campanie, ,6 juil.

Oronce de Gianolles, 22 janv.
Oronce d'Oirîinto, l^' Evêque de Lèches.
Oronie.M. en Ethiopie, 3 sept.

Oronsides, M. cbez les Grecs. 22 août.

Ors, Ev. de Fano, 15 mai.

Orsane, Moine de Luxenil, 20 dée.

Orse de Périgord, le m, que St. Ours.

Orse de Salzéue, 3 mai.

Or>eliiie, Vierg'', 7 avril.

Orséide, Doge de Venise, 10 janv.

Orsicse (le Vén.), ou, comme écrit Gennade de .Mar-

seille, Orfcsièse qui, d'Abbé de Clienobose en Tlié-

baïde, lut fait général de l'ordre de» Tabeunisio-

tes.

Ortaire, Abbé, 15 avril.

Osannede Jonrre (la Vén.), Religieuse.

Osannede Mantoue, Vierge, ISjiiin

Oaanne d'iloveden, sœur du roi Osrod, honorée au-

trefois à Itovedeii en ISoiihuaiberland.

Osée, Prophète 4 juil

Osias, 18 nov.

Osithe, Vierge et Mai tyre, 7 oct

Oskciule.

Osnianne, honorée à Saint Denis, en France, 9 sept.

Osmond, Ev. deSalisbuiy, 4 déc.

Osse, Ih'norée à Consiantmople, 8 nov.

Ost, dont une église porte le nom vers l'Estarrac.

Osteiil, Arcli. d'Aucli, 25 sept.

Osiun, Prêtre, 30 juin.

Osireberi. Ev. de Vienne, 5 juin.

Osvald, Arch. d'York, 28 lév.

Osvin, Roi de iNortliuniberland, 20 aoùi.

OâwalJ, Roi d Angleterre, 5 avril.

Ot, frère de Si. Félix de Saragosse, 29 mai.
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Ol;;er, Moine de St.-Faron.
Utiii-iiiiii, Pri'iiiii lié,

Oihiide, Kelitiieuse,

Oilmiar, Aiibé,

Ollioii, Snl la re,

Utlion (le Itainliergy

Ollioa <le Maroc,
Oilirain, lion, en Irlande,

i janv.

IG iiov.

ilS CCI. cl l(j iiov.

25 mars.

30 juin et 2 juil.

Iti janv.

Otrée (le Véii.), £v. de Méiiline , mentioDDé par
Fleiti y et Baillet.

Oiie, lioiiorée e» Prusse, 5 maL
Oii d'\r(ie<, 22 janv.
Ou de Cliàie;iiiroii\, Ev. de Bourges, ±2 u>ai.

Oiianiic, honoi'c en fttrtou, le même (|u'Lai»iie.

Ouarlwx, bon. à Amiens, i(\ n»v.
Oucliiini, le iiiéitic que Si. Ooalcliard.

Oiid, Ixin. au diocèse de Gironiie, 17 juiL
Oiidard.

Oiiiloii, lion, en Lorraine, ISdéc.
Oueii, Ev. de IWuicn, 24 el 25 aoCU.

Oull:iy, le itième (|ae Valfroie, 7 jud. el 21 iti.

Oiipeaii, le niciiie i|u'Uiliilon.

Uuïd, lion, à Brague, 3 juin.

UiHgnan, liuii. |)iù~ de Monididier.

Ouil, le incnie ({u'Aule de Lomlies.
Oi»iii«*', Vierge, invoquée par les sourds, à cause de

son nom.
Oiille, patron d'un village de son non», en Alsace.

Oulph, patron d'un viUagc du son nom, pi es de
Merry-siii-Seine.

Ours d'An lierre, le même qu'Urse.

Ouïs de Fano, 13 mal.

Ours de Luclies, 18 el :i8 juil.

Our> de ({avenue, 15 uviil.

Ours de T^reiilaise, l«f l'év.

Ouïs (le Tuul, lioii. à Sainl-Mnnsuy.
Ours de Triiyes, le méine (|u'lJis.

Ouïs, M. :") ^lenre, 3 $epl.

Oury (le Bieirh.) , Ev. de Die, à qui Pierre le Véné-
raldi-, :>blié de (^iuiiy, di'dia son écil contre Tlié-

rcisie de Pierre de tiruys. Il mourut ea Ili5.

Oui (le Bourges, 7 oel.

OiiirlUe, Kv.de Hourges, 20 mai.
Oi'Vroie, [vairon d'une église en Auvergne.
Ovin, Mine, 26 juil.

Oye, Imn. à Merida , \ i (Jéc.

Oyend, Abbé au dioe^ede Lyon, l*" jauv.

Palwn, patron d'une éi:lise en Brelagne.

Palitil, le même que Tiiijal.

l'ac il, lion, à .Nantes, le même que Pbncas le Jardi-

nier.

Paehe (le Vén.), de l'ordre de Saint-François, 7 juin.

Paeliitiim (le Vé u), Tabi nnisiote.

P;i(;ien, Kv. de Baireloiie, 9 mars.
Pai ili-i'ie de Leiis (le Vén.), 10 juil.

Patil.qiie Uaniolii, de l'or. ire de Sainl-François, morl
en 1482, liun. en Sarda gue, 2o sept.

Pacoii'C, Kv. d'I'l^'vp e, '.(i nuv.

Pac me, Insiiiuieur des Tabennisiotes, 9 et 14 mai.
Pacte, M'^ à iNiC(ueédie, 15 mars.
Padern, Et. de Vannes, 15 avril.

Padcs, M. avec aul., 29 avril.

Paer, le même que Palerne, Ev. d'Avranclies.

Psêse.

Paés des, M. à Ccsarée, 24 mars.
Pair, le m. i|ne Paieine, Ev. d'Avranclies.
Paixaiii. palnin d'un village de son nom , en Poitou.

Pa , fiairon Je plusiiiirs villages de son nom, ei

Velay et en Auvergne.
P.ilais on Pa'la.s, T.v. de Bourges, 10 mai
Palais on Pallade, Ev. debainles, 7 ocl.

Paiasis, ihiii uie (igljse ei un village, en Limi Ujin,

piirtent le nom.
Palailate, honorée à O^inlo, S juil. et 8 ocl.

Palatin d'AfriijHe, g mars.
P;i aiin d'Antloche, jQ ii ai".

P^day, Mariyr, 26 luin.
Piildon, Abbé, U <icl.

Palénioii, 'l'abennisioie, 11 janv., H jnin et 14 mai.
Paliii^ènes, Mari, en Egypte, 23 |u n.
Pailadeu'ERyiie, 23 juin."

Pallade de .Syrie, 28 jan»
Piillade de Sa nies. Voyez Palais.

Pallade d'Ilibernie, 6 juillet.

Pall.idie, Vierjie.

Pal aie, Ifnoiée en Aaxerrois, 8 oct.
Pallais d'Auxerre, 10 avril.

Paiiiiai c, Mart. à Borne, 10 m i.

Palu'as, Mari, à Triives, 5 ort
Palpliéire, .M. à Mcomédie, • 24 fét.

Palpier, patron d'un prieuré dépendant de laChai^e-
Dicu, au dir.cése du Puy.

Painbcn de Jérusalem, Sloine.
P.imbon de iXitrie, IgjnrI.
Panimaclie (le Ven.), 50 août.
Painmos, le m. q. Pambon de Nitrie.
Painpbalon, M. à Cbalcéduine, 17 mai.
Paiiipliauier, Mar.yr, 17 ,i>-ii.

P;iinpliile de Capoue, 7 sept!
PampUile de Césarée , 16 fév. et 1 juin!
Pauiphile de Grèce, 12 août.
Pamphile, Kv., bon. à Sulmone, 28 a\ril.'
Pampbilede Bonie, 21 -cpu
Paiiipliylien, M. à .N comédie, 17 inar».
i'ampine. le m. q. Papyre de Trêves.
Pampir, le m. q. Pantber.
Panacée, Vieige, l»r niai.
Panciire, M à Nicomédie, 19 m:irs!
Pancrace, An b. de Besançon, mort en 356!
Pau' race. Mari, à Rome, 12 mai.
Pancré, patron d'un village de son nom , en Lor-

raine.

Pandiilion ou Pandelon, patron d'un village de sort
nom, près de Dax; c'est le même que saint Paii-
laléun.

Pandioiie, la même que Panduine.
Paiiir tiie (le Bieub.), Kv. de Cracovie, 21 sept.
Pa.duinr, Vierge, 26 aoùl.
Paoepl.yse, Marlvre, 8 sepi.
i'ang..lf (le Ven ), 11» Abbé de Fulde, mort eu 815.
P.ui.-e, M. enEg>pie, 16 janv.
Panseinne, Péiiiieute, 10 luin.
Pans. plie, M. à Alexandrie, lôj.inv.
Paiit.ig:ipa,.M..rtyre, le m. q. Parlhagape, 2 sept.
Pauia;aibe, Ev. d.- Vienne eu Daupbiiié, 17 avril.
Paiitale, liv. de Bàle, 12 oct.
P.imalé.mon, bon. à Bizeilles, 27 jud.

Panuléoii,ouPaiideillm,ouPjiidelon,oiiPaiitaly, ou
Palalyil.iiis; il est bon. sous ces divers noins, eu
plusieurs villages de Fiance, 27 juil.

Panialéoiite, bon. en EUiJOpie, 3 ocl.
Pauialus , Ev. de Bàle, .Mariyr Ën25S, compagnon

do >te Ursule.

Panlaly, le m que P.maléon.
Pantaiydai s, le m. (|ue Panlaléon.
Paiiteiie, M.irtvr à Alexandrie, 7 juiU
Panllier. M. (l'tgypie, 16 janv.
Papas d'Alriqiie, 2 iiov.

Papas d'tgypie, 16 janv. et 'J fév.

Papas de Lytaonie, 16 mars.
Papas de Perse, M. sous Sapor.
Papliiiiue Cepliala (le Vén.), mort dans le iv^ siècle,

nieniiiuiiié dansTUistoiie Lausiaque.
Papliniice d'Kgy, te (le Vén.), 24 sept.
Paplinuce le luille (le Vén.), Prêtre de Scété, raen-

iionné par Ca-sien, mort dans le iv siècle.

Paplinuie, K>. de 'fbèbes, H sept.
Papbnuce l'iléracléote (le Vén.), qui convertit saiuie

Tliaïs, mon vers 530.
Papbnuce riliéiomartyr, 19 avril,

Papias, Martyr, 2^ jui„^
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P»pias d'Afrique, U juin.

Papias lie Carlliage, 25 jaiiv.

Papias d'Egypie, 25 fév.

Papias d'Iliérapolis, 22 fév.

papias de Perge, 26 fév.

Papias de Rome, 29janv.

Papias de Thébaïde, 16 jauv.

Papien, M. à Alexandrie, 30 déc.

Papien M. en Campanie, 6 juil.

Papille, le m. que Papias d'Afrique.

Papin.M. en Arménie, honoré à Mêlasse, prcs Messine.

Papinien, Ev. en Afrique, 28 nov.

Paple, louée par saini Grégoire de Tours.

Papolein , Abljé de Siavelo, successeur de sainl Go-
douin.

Papoul, M. lion, en Languedoc, 3 nov.

Pappacarbon. Voyez Pierre Pappacarbon.

Pappole (Vén.), Ev. de Meu, 21 nov.

Papuce, doni il y a des reliques, à Paris, au Val-de-

Grâce.

Papule, la même que Paple.

Papyle, Diacre, là avril.

Pàpylin, Mariyr en Orient, 16 mai.

Papyre de Nicomédie, 24 oct.

Papyre de Trêves, 5 oct.

Paqueste, nom vulgaire de Ste Pascase.

Paquier, Ev. de Nantes, 10 juil.

Pâquiez, Ev. de Vienne, 22 fév.

Parace, Ev. du Mans.

Paracode, Arch. de Vienne en Daupliiné, l'' janv.

Paragoire, M. en Corse, 7 sept.

Paragoire, honoré à Milhau.

Paragrus, M. à Samosate, 9 déc.

Paranion, M. av. aut., 29 nov.

Parascéve de Grèce, M'*, 26 juillet.

Paraseève d'Orient, Martyre, 20 mars.

Pard, patron de la caiiiédrale de Larino, 26 mai.

Pardou, ou Pardoux, Abbé de Guéret. 6 oct.

Pare, Martyr à Troyes, 21 j;inv.

Paregoire, Martyr en Lycie, 18 fév. et 30 juin.

Parence, Ev. d'Orvieto, 21 mai.

Parent, Martyr à Ilippone, 15 nov.

Paretoles, dont il y avait une église à quatre milles

de Ueihléem, en 1040.

Parfait, maityr, 18 avril.

Pargoire. Voijez Paragoire,

Paris, Ev. de Tbeano, 5 août.

Parise (le Vén.), CainalJule, H juin.

Parmenas, un des 7 prem. diacres, 25 janv.

Parmène, Martyr en Perse, 22 avril.

Parode, Pr., martyrisé par les Bulgares, vers 900.

Parre ou Pairocle, Martyr.

Parrize, dise, de St. Puurcain, 24 août.

Parihagape, Martyre, 2 sept.

Parthée, Martyr en Corse, 7 sept.

Parthein, lion, en Franclie-Comté.

Parthempée, Martyr, 7 sept.

Parihéne de Rome, 18 avril et 19 mai.

Partliêne de Tarse, 5 juillet.

Parlhène, Ev. de Lainpsaque, 7 fév.

Pascal-Baylon, 17 mai.

Pascal de Jaen, le m. q. Pierre Pascal.

Pascal, Pape, 11 et 14 mai.

Pascase d'Afrique, 12 et 15 nov.

Pascase de Rome, 31 mai.

Pascase de Vienne, le m. q. Piquiez.

Pascase Radberi, le m. q. Rabert.

Pascase ou Pascasie, honorée à Dijon, 9 janv.

Pascaire, XXII'' Ev. de Nantes.

Pasicrale, M. à Dorostore, 25 mai.

Passarion, Chorévêque en Palestine, maître de saint

Eulhyme en la vie spirituelle, mort vers MO.
Passi (la Bienh.),

Pasteur de Narbonne, 6 août.

Pasteur de Nicomédie, 29 mars.
Pa.sieur d'Orléans, (le Vén.), 30 mars.
Pasteur, prêtre à Home, 2(i juil.

Pastolase de Cologne, dont le corps était honoré par

les rellgieu!tes des Machabées de Cologne, comme
d'un Evèque Mariyr.

Pastolase de Hongrie, Ev. d'Agrie.

Pastour, le m. q. Pasteur de Narbonne.
Patape, solitaire, 8 déc.

Paiére, Ev. de Brescia, 21 fév.

Palermuthe d'Egypte, pénitent dont il y a eu une
église à Rome, qui éiait une des soixan'e-trois

églises liliales du chapitre de Saint-I<aurent de Da-

niase, 9 juil.

Patcrmutlie de Palestine, 17, 19 sept.

Paterne d'Avranches, le m. q. Poirs.

Paterne de Bllbao, Ev. d'Eause, 28 sept.

Paterne, 11* Ev. de Constance.
Paterne de Fondi, 21 août.

Paterne de Paterborn (le Bienh.), 10 avril.

Paterne, Moine de St.-Pierre-le-Vif.

Paterne de Sergines, 12 nov.

Paterne de Vannes, le même que Paderne.
Paternien de Bologne, 12 juil.

Paternieo de Fano, le même que le précédent.

Patience, M. en Espagne, 1" mai.

Patient, Evèque de Lyon, 11 sept.

Patient de Metz, 8 jauv.

Palier, le même que Paterne d'Avranches.
Patin, Martyr avec Darius, 12 avril.

Patorien, honoré comme Evèque en la cathédrale de
Rieii.

Patralie, honorée à l'Abbaye de Saint-Guilein en Hai-

iiaui, comme Vierge et Martyre.

Patrice d'Auvergne, 16 mars.
Pdtrice de Bayeux, dont il y a une église au faubourg

de celte ville, où un le croit Evèque aprèb saint

Loup.
Patrice de Lisieux, !•' nov.

Patrice de Nivernais, le même que Parrize.

Patrice de Pruse, 28 avril et 19 mai
Patrice de Naples, Vierge, 25 août.

Patrice de Nicomédie, Martyre, 15 mars.
Patrice de Trêves, M., le même que Pampine.
Patrice d'Hibernle, 17 mars.
Patrice, Vierge, 25 août.

Patrobas, disciple de saint Paul, i nov.

Patrocle deColinier, 19 nov.

Patrocle de Grenoble (le Vén.), hon. à Saint-Denis en
France, par ses reliques apportées, dit-on, de Tou-
louse.

Patrocle de Troyes, le même que Parc.

Patthon, Evèque de Ferden

,

50 mars.
Patus, Chanoine de Meaux, 3 oct.

Paugolf (le Bienh.), Il» Abbé de Fulde.

Paul, Apôtre des gentils, 29 juin.

Paul d'Afrique, Martyr en 2.j0.

Paul d'Alexandrie, 9 fév.

Pauld'Anasarbe(le Vén.), Moine de la laure de Pha-
ran, mentionné par Jean Mosck.

Paul d'Aniioche, 29 aoiii.

Paul d'Arrezzo (le Bienh.), Cardinal, 17 jum.
Paul d'Aiitun, i" jui'i.

Paul de Béiique, 47 avril.

Paul (le Brescia, 29 avril.

Paul de Burse, 7 mars.
Paul de Byzance, 3 juin.

Paul de Cartilage, 6 mars.
Paul de Cléopatride, 24 juin.

Paul de Con>taiit>nople, 7 juin et 6 nov.

Paul de Cordoue, 17 avril.

Paul de Corinihe, 10 mars.
Paul de Cliypre, 17 mars.
Paul do Damas, 25 sep.

Paul d'Egypie, 16 janv.

Paul de la Maréote, 1« même peut-être que Paul
d'Alexandrie. 3 oct.

Paul de Lampsaque, tô mai.
Paul de Làire, Solit. en Asie, 15 déc.

Paul de Léon. Voyez l'o\, IS mars.
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faul de Nnrhonne, 22 mars et 12 déc.

l'atil de Micée, 19 déc.

l'aul de Nyon

,

16 et 17 mai.

Paul de Palestine, 25 juil.

Paul de Perse, Martyr en Perse, sons Sapor, en 54U.

Paul de Pétra, M., 14 janv. et 21 déc.

Paul de Porto, 24 fév. et 2 mars.
Paul de Ptoléinaïde, 17 août,

Paul de Home, 28 mai.

Paul, M. à Rome avec St. Lucius, 8 fév.

Paul de Saiiii-Zoïle, Diacre, 20 juil.

Paul de Sens, 5 juill.

P:iul, M. en Palestine, 16 fév. et 1" juin.

Paul de Syrie, 20 mars.
Paul de Teriulle, - lOjanv.
Paul de Tomes, 20 juin.

Paul de Trois-Ch&ieaax, l''"' fév.

Paul de Verdun. 8 fév.

Paul, M. avec Jean son frère, 20 juin.

Paul, Ermite, 10 et 15 janv.

Paul Ivarcli. Voyez Yvarch.
Paul le Céleiistes, 5 juill.

Paul le Légiste (le Vén.), de l'ordre de Saini-Domi-
nique.

Paul le Romain, M. avec autres, 24 déc.

Paul le Simple, Solit., 7 mars et 16 juin.

Paul le Sinaîte, M jaiiv.

Paul le Solit;iire (le Vén.), qui alla visiter St. Anu|)li,

avec deux autres, trois jours avant la mort de ce
Saint, loué par Rufin et par Pallade.

Paul Miky. Voyez Miky.
Paul Susuqui. Voyez Susuqui.
Paul, Pape, 21 et 28 juin.

Paule de Bethléem, Martyre, 26 janv. et 22 juin.

Paule de liy>ance. Martyre, 3 juin.

Paule, Martyre à Carthage, 10 août.

Paule de Damas, Martyre, 20 jnill.

paule de Mal^ue, Martyre, 18 juin.

Paulenan, dont il y a des re>iques à Quimperlc, en
Basse-Rretagne.

Paulien, honoré en Velay, 14 fév.

Paulille d'.'Vfrique (le Bienh.), 5 nov.

Paulllle de INicomédie, le même que Paul de Meéc.
Paulin d'Aquilée, 11 et 28 janv.

Paulin d'Athènes, 15 mai.

Paulin, Arcliev. de Besançon, mort en 511.

Paulin de Brescia, le même que Paul, 29 avril.

Paulin de Capoue, 10 oet.

Paulin, Ev. de Cologne, Martyr en 170.

P.iulin de Lucques, 12 juill.

Paulin de Noie, 22 juin.

Paulin de Nyon, 16 et 17 mai.

Paulin de Pavie, 15 niai.

Paulin de Sinigaille, 4 ntai.

Paulin d.> Todi, 26 mai.

Paulin de Trêves, 13 mai et 31 août.

Paulin d'York, 10 oct.

Paulin le Diacre, 4 mai et 8 juill.

Paulin le Jeune, Ev. de Noie, 10 sept.

Pauline Adrias, Martyre à Rome, 2 déc.

Pauline d'Arthème, Martyre, 6 juin.

Pauline de Rome, Martyre avec autres, 51 déc.

Pauline de Thuringe (la Vén.), 14 mars.
Pauliiiien, dont le corps est honoré à Rome, dans la

petite église chrisniale deSiint-Venance.
Panpre (le Vén.), Evêque de Bourges, vers 380.
Pausicaque, Kv. de Synnade, 13 mai.
Pauside, Mart. à Césarée, en Palestine, 24 mars.
Pausilype, Martyr en Thrace, 15 avril.

Pausirion, Martyr, 24 janv.

Pavas ou Pavace, Ev. du Mans, 21 juill.

Pavin, Abbé au Mans, 13 nov.

Pavon (le Bienh.), de l'ordre de Saint-Dominique,
9 avril.

Paxent, M., honoré à Paris, 5 août et 23 sept.

Payence, dont il y a une église au diocèse de Saint-

Flour.

DiCTIONNJtIHfl DBS RlTES SACRÉS. III.

Payet, dont il y a une église priorale au diocèse de
Limoges.

Pazanne on Pozanne, patronne d'un village de son
nom, prés de Machecoul. On croit que r'csi la

même que Ste Pechinne, 16 et 24 juin.
Pé, patron de plusieurs villages de son nom, en Lan-

guedoc, en Guieiine et en Bigorre. C'est le mèmij
que l'apôtre St. Pierre.

Pée, la même que Ste Pègue.
Péel, dont il y a une église au diocèse de Saini-

Malo.

Péen, dont il y a une église en Bretagne.
Péesse, lils d'un marchand espagnol, et frère d'un
nommé Isaïe, mentionné par St. Painbon et par
Pallade,

Pégase ne Vén.), Evêque de Périgueux, nommé entre
les plus grands Evêques de France par le prêtre
Paulin dans St. Grégoire de Tours.

Pégasien, le même que Pégase de Périgueux.
Pègue, Vierge anglaise, 8 janv.
Pelade, Evêque d'Embrun, 7 janv.
Pelage de Constance, le mémeqiw Palay.
Pelage de Laudicée (le Vén.), 25 mars.
Pélape d'irie, Lvêque de cette ville, dont le siège est

présentement à Compostelle.
Pelage, Martyr, 26 juin.

Pelage et Fauste, Martyrs

,

5 octob.
Péligie, Martyre à Antioche. Ily avait à Constanii-

nople une église de son nom, où l'on célébrait sa
fête le 10 juin.

Pélagie d'Antioche, 9 juin et 10 oct.

Pélagie de Limoges (la Vén.), mère de St. Yriez,
nommée sainie par Bernard Guidouis.

Pélagie de Nicopolis, H juill.

Pélagie de Phrygie, la même peut-être que la sui>

vante.

Pélaijie de Tarse, Martyre, 4 mai.
Pélagie la Pénitente, 8 mars et 8 oct.

Pelay, Maityr, 28 août.
Pelée, Ev., M., 20 fév., 17 et 19 sept.
Pélégrin, le même que Céthée.

Pèlerin, l^' Evêque d'Auxerre, 16 mai.
Pèlerin. Solitaire, 18 nov.
Pélin, Evêque de Brindes, 5 itéc.

Pellegrini, Ermite, 1" août.
Péloguin. le même que Lambert de Vcnce, 26 mai.
Péluse, Martyr, 7 avril.

Pemat, patron d'une église dépendante de Saint-
Victor de Marseille, située en un lieu du diocèse

d'Aix, qui se nommait Roscet, et qui subsis-

tait en 1113.

Pémon, Solitaire, 27 août.

Pennique, Martyr, 3 janv.

Pentact, dont il y avait une chapelle à Saint-Victor

de Paris.

Péon, M. avec six autres, 12 juin.

Pépin (le bienh.). Maire du Palais, 21 fév.

Per, le même que Perc.

Pérave ou Péravy, honoré dans les dioc. de Saintes

et d'Orléans.

Perc, dont il ya une église au diocèsedeSaint-Malo.
Percliery, 22 fév.

Père, le même que St. Pierre, 29 juin.

Pèrégriii d'Athènes, Martyr, 17 juin.

Pérégrin d'Auxerre, le même que Pèlerin,

Pérégrin de Durazzo, M., 7 juillet.

Pérégrin de Lyon, Prêtre, 28 juil.

Pérégrin de Home, Martyr, 25 août.

Pérégrin de Thessalonique, 5 mai.
Pérégrin du Maine, Martyr, 4 août.

Pérégrin le Servite, 1"' mal.
Pergeniin, Martyr, 3 juin.

Périal, patron d'une église au diocèse de Valence,

en Dauphiné.
Perpet de Tours, 8 avril et 30 déc.

Perpet, Ev. de Maéstricnt, 4 nov,

Perpeis, le même que le précédent.

3*
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Perpétue, Arclievêque de Tours.

Perpétue (la Vén.), * août

Parrain , invoqué aux Litanies anglicanes, usitées

,
dés le vil' siècle, données par dom Mabillon, au

II* tome de ses Analecies. i

Perrenelle, Prieure d'Aubeterre, 15 juillet et 3 ocl

Perreuze, Solitaire, i juin

Perrier, patron d'une église en Picardie.

Perrine, la même que Pélronille.

Perronnelle, la mêoie aussi que Pétronillè.

Persée , Martyr, 21 juin.

Persévérance, Martyr, 3 juin.

Persévérande, la même que Ste Puzanne, 26 juin.

Pénissette, la même que Prasède, 21 Juill.

Pessève, patron d'un village de son nom, près de

Lectoure. .

.

Péihèque,
. „ *® J^'"*

Péiran, pairon d'une église en Bretagne.

Péiron(leBienli.), 29 mai.

Pétronax, Abbé, 6 mai.

Pétrone de Bologne, * oct.

Pétrone de Die, lOjanv.

Pétrone de Vérone (le Vén.), 6 sept.

Pétrone le Charlpeux (le Bienh.) , le même ([ue

Pétron.

Pétrone le Tabennisiote (Yen.), 22 mai.

Pétronillè, Abbesse d'Aubeterre.

Pétronillè, Vierg«à Rome, 31 mai.

Péver, patron d'un village de son nom en Bre-

tagne. . .

Peyre, le même que St. Pierre, _
29]uib.

Peyriat, honoré au dioc. de Mirepoix.

Peyron, patron d'an village de son nom, près de

Condom.
Pez ou St. Pé, le même que St. Pierre 1 Apôtre.

Pézersky, Prêtre, 10 juillet.

Phaine, Veuve, Martyre, 18 mai.

Plialèlre ou Phalère, 23 nov.

Phalier, le même que le précédent.

Phal ou St. Fal

,

^il"??'-
Phan, ,20 fev.

Phaniin, 50 aoét.

Pharmuthe, y,^.'":''-

Pharnace, Martyr, J* ju""-

Pliaule, Confesseur, 2 juillet.

Pliébide on St, Sebade, Ev» d'Agen, mort en 592.

Phébé (Ste), 3 Sjr.P'-

Phébus, 15 lev.

Phelippes. yoyfî Philippe.

Pheiigont, Martyr, J ^^R'"

Plierbmbe, Vierge, s a^fj •

Pbiàiy, Evoque d'Agen, 25 avril.

Philailelplie d'Asie, 2 sept,

PhiladelphcdeSïcile, lOnni.

Philagre, Evèque et Martyr en Chypre, selon les

Ménéi'S, où il est marqué avec deux autres, dits

aussi Martyrs et Evèqiies en Sicile.

Philagre (le Vén.), Solitaire près de Jérusalem,

mentionné srti vi^ livre delà Vie des Pèics.

Philappien, M. ;.vec autres, 30 janv.

Philaiei le Liiboni-eur, 1" dec.

Philarei, Moine de Saint-Basile, 6 avril.

Philastre, Ev. de Brescia-, . 18 juillet.

Philliert, Ab. de Jumièges» 20, 2i août.

Philéas, Ev., Wflriyr, IS mai, 26 nov.

Philénion de Colosses, 2- nov.

Philémoii de Grèce, M., 21 mars,

philémon le Ménétrier , M», 8 mars, 6 juillet et U
nov.

Philet, Mariyr, 27 mars.

Phileter. .„
PhiletiT, M. à Nicomédie, 1» m-"»'-

Phiisss, Martyr, 5° '"«""s-

Philil.en. honoré dans le diocèse d'Apt, le dimanche

daivs('<jciave de l'Assomption.

Phililieri, le nicme que Pliilberl.

Philippe, Apoire, 1"' «»*'•

Philippe Beiiice, Servile, 22, 25 août,

Philippe Berruyer, 9 janv.

Philippe d'Alexandrie, M., 15 juill.

Philippe (l'Apainée, M., 2G jnill.

. Philippe d'Argyroii, 12 mai.
i. Philippe de Chanteliman, 15 oct.

Philippe de Feriiio, Evêque, 22 oct.

PliilippedeGortyne, 11 avril.

Philippe de Jérusalem, 4 août.

''Philippe de Mantoue (Vén.), de l'ordre des Ermites
I de baint-Augustiii, mort en 1506.

Philippe de Néry, 21 ei 2(.;mai.

Philippe de Nicomédie, Martyr, 15, 17 août.

Philippe de Phiygie, M., 28 juillet.

Philippe de Rome, 10 juillet.

Philippe des Cases, 5 fév.

Philippe de Vienne, 28 nov.
Philippe de Zelle, le même que Philips, 4 mai.
Philippe (l'iléraclée, M., 22 oct.

Pli. lippe d'Oslin, le n>éme que Philips.

Philippe l'Api'Sphage, 3 mai, 2 sept.

Philippe le Diacre, 6 juin.

Philippe le Préfet, Martyr, 13 sept.

Philippe, Martyr à Perge, 20 sept.

Philippe (la Vén.), Religieuse, 25 juill.

Philippin (le Bienh.), 25 avril.

Philips. Voyez Philippe de ZelIe.

Vliilocale, Martyr, 21 mars.
Philocarpe, Martyr, 21 mars.
Philociiinon, 9 mars,
Philogone, Evèque, 20déc.
Philogiie, 4 nov.
Philoinène d'Ancyre, M., 29 nov.
Philomène de Thrace, M., 14 nov.
Philimièiie, Vierge, 5 juillet.

Pliiloméne, V. et Martyre, 1 H août.

Philoinore de Galaiie, Confesseur de la foi, sous
Julien l'Apostat, uientionuê au chapitre 115 d«
l'Histoire Laiisiaque.

Philon d'Anlioche, Diacre, 2o avril.

Philon de Nicomédie, M., U avril.

Philonille, 11 oct.

Pliiloronie de Galatie, le même atie Philomore.
Phihirome d'Egypte, 4 fév., 18 mai.
Philothée d'Egypte, 11 janv.

Philothée de Myrmique, 15 sept.

Philoihée de Palestine, 5 nov.
Philothée, M. àSamosate, 9déc.
Phlégoni, Saviil.

Pbocas d'Antioche, 5 mars,
PiKicas de Vienne, 14 juillet,

Phocas le Jardinier, 21 déc.

Phoce, Maityr, 9 août.

Phorbin, 4 avril.

Phonasse (le Vén.), Abbé , célèbre dans les monu-
ments de l'Eglise grecque, pour sa résignation à

la vnlonté de Dieu.

Phostère, Abbé, 5 janv.

Phoias de Constanlinoplc, 6 juin.

Phoiide, Martyre, 20 mars.
Phoiin, M. à Apamée, ISjnillet.

Phniiii, M. à Nicomédie, 1 i août.

Plioiine, Martyre, 20 mars.

PhoUum, Martyre, 20 mars.

Phronyme, Evêque de Metz, le même que St.

Frenin.

Phylance, la même que Pilence.

Piale, Martyre, 14 déc.

l'iainmon (le Vén.), Prêtre, Abbé des solitaires de

Diolque en Egytiie, mort vers 400. Rufln et Sozo-

nièiie en font un grand éloge.

Piainnn, Vierge, ô mars
Pi.it, Prêtre, Martyr, 1", 29 oct,

P cho 1. Vnyci Guillaume Pichon.
Picque, Martjr, 9 juillet.

Pie, Diacre, Martyr, 19 sept.

Pie 1", Pape, 11 iniii.::
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Pie V, Pape, 1er et 5 mai.
Pie, Mnrtyr, 19janv.
Pieiiis ou Pience, Evèifue, 15 mars.
Pipiiclie, Vierge, H oct.

Piénon, patron d'une chapelle à Sainl-Gilles de Sou-
lans, didc. de Luçon.

Pi<^riiis, prêtre, 4 nov.
Pierre, Apoire, 29 juin.

Pierre, Martyr dti Maroc, 46 janv.

Pierre Acot:into, Laïque, 6 sept.

PiiTre de (Japuiio, 22 oct.

Pierre Apseinme, M., !•', H janv.

Pierre llalsame, !«' janv.

Pierre naptisie, 6 (ëv.

Pierre CiMesiin, Pape, 19 mai.
Pierre (Jlirysologue, ï et 4 déc.
Pierre d'A(rii|iie, Martyr, 14 mars.
Pierre d'Alcanlara, 18 el 19 oct.

Pierre d'Alexandrie, 20 nov.
Pierre d'Anibleieuse, .e même que Doroverne.
Pierre Oamien, 22 et 23 fév.

Pierre d'Anée, le même qu'Apselame, M janv.

Pierre d'Anlioclie, 17 avril.

Pierre de Ardues, Mart., 17 sept.

Pierre d'Asrlie, M., 9 juil.

Pierre d'Aule, le même qu'Apselame.
Pierre de Bahoiic, 11 mars.
Pierre de Bénille (le Vén.), 2 oct.

Pierre de liélard (le Bienh.), M., 28 juil.

Pieire de Boiirlion (le Vcn.), 5 sept.

Piene de Bragiie, le même que Pierre de Rade
Pierre de Caniërate (le Vén.), de l'ordre des Ermites

de Saint-Augustin, mori dans le xiv* siècle.

Pierre de Capitoliade, M., 4 ocl.

Pierre de Cardegna, Marlvr, 6 août.

Pierre de Casiehiau (le Vén.), M., 16 fév. ei

5 mars.
Pierre de'Champ-Véran, M., 19 juin.

Pierre de Chavanon, 8 sept.

Pierre de Cluny, le niême que Pierre le Vënéraile.

Pierre de Compostelle, 10 sept.

Pierre de Consianlinnpie, 28 nov.
Pierre de Cordoue, M., SO avril.

Pierre d'Ecyge, Manyr, 7 juin.

Pierre de Doroverne (le Vén.), 6 jmv.
Pierre de Galatie, 9 oct.

Pierre d'Kgypie , Martyr, 11 janv.

Pierre de Jinlly (le Bieuli.), 23 juin.

Pierre de Kiovie, 21 déc.

Pierre de Lam|)saque, Marlyr, 13 mai.
Pierre de l'Antiplinnéle, 9 août.

Pierre de la Voie-Salaire, 25 oct.

Pierre de Luxembourg (le Bienh.), 2 et 5 juil.

PiiTre de Maiuuie, 9 ei 21 lev.

Pieiie de Maroc, 16 janv.

Pierre de Metz, 27 sipt.

Pierre de Moliano (le Vén.), 25 juil.

Pierre de Moniepiano (le Vén.), 12 avril,

Pierre de Monl-Caprar», 10 juil.

Pierre de Moreruèle, Abbé en Espagne, mon dans
le XII" siècle.

Pierre de Moron, le même que Pierre Célestin.

Pierre de Naples (le Vén.), mort en 87"2.

Pierre de Niconiédie, 12 mars.
Pierre de Palerme (le Bienh.), 10 mars.
Pierre de Pavie, le même qu'Oldrad.
Pieire de Philadelphie, M., 1" août.

Pierre de Pise (le Vén.), 1" et 17 juin.

Pierre de Pont, le même que Pierre de Tomes.
Pierre de Poniigny (le Vén.), 9 janv.

Pierre de Rade, Evêque, 2(J avril,

Pierre de Ribe, que l'on croit Evêque d'Irie, siège

transféré i» Compostelle.
Pierre de Roussillon (le Bienli.), de l'ordre de la

Merci, massacré par les Maures pour la foi.

Pit-rix' ii'e Siiliicviles, lion, à Verceil.

Pierre de Sébaste, 9 janv. el 26 mars.
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Pierre de Séville, Marlyr, g ^cJ.
Pierre des Honeets (le Vén.;, 29 mars
Pi.rre de Sienne, )6 mars et 3 avril".
Pierre de Soles, j jg„y
Pierre de Sosso, (le Bienh.), M., 3 sept!
Pierre de Spoléte, Evêque de celte vW«.
Pierre de Taposiris, 3 qçj
Pierre de Tarentaise, 5 et 8 mai!
Pierre d'Ethiopie, Marlyr, 4 sept!
Pierre de Tomes, Marlyr, 27 avril*
l'ierre de Trévi, 30 août'.
I'i.rre d'Eygag, 19 juin.
Pierre d'ileilesponi, le même que Pierre de Lamp-

saque.

Pierre d'Igny (le Vén.), 29 ocl.
Pierre d'iniola (le Bienh.;, 5 ocl.
Pierre d'Osmo, 2 août.
Pierre d'Oviez (le Vén.), disciple de St. François,

nmrt en 1219.
Pierre du Barc, f* not.
Pierre, Evêque d'Apt, au vni* siècle.
P erre, Evêque dans la Morée, 3 mal.
Pierre (le Vén.), Evêque de Toumay, 19 mai.
Pierre, Evêque, martyrisé par les Bulgares, vers

820.
Pierre-Ferdinand, Jêronvroiie,

Pierre-Fourrier, (le Vén.), 9 déc. et 7 juil.

Pierre Calgalin (le Bienh.), 28 mai.
Pierre-Guilicmiclie, le même qoe le bienbeareux Pé-

tron, Chartreux.
Pierre, Inquisiteur et Martyr en 1252.
Pierre-Jéréniie (le Vén.), Religieux de l'ordre d(

Saint-Dominique, au couvent de Sainle-Ziie à Pa-
lerme, mort en 1461.

Pierre l'Africain, Marlyr, 9 déc.
Pierre l'Anachorète, 12 sept.
Pierre l'Apocrisaire, Ev., 5 août.
Pierre l'Ascète, le même qu'Apselame.
Piene l'Alhoiiiie, 12 juin.
Pierre le Biothanate, Martyr, 29 mai.
Pierre le Clidophylace, martyrisé en Phenicie avec

un prêtre nommé Ananie et sept soldats.
Pierre le Galatc, 1er fév,

Pierre le Grec, 25 sept.
Pierre l'Egyptien, 23 janv,
Pierre le Patrice, l"'juil,
Pierre le Pyone (le Vén.), mentionné au v» livre d<

la Vie des Pères.
Pierre l'Ermite (le Vén.), 8 juil.

Pierre le Romain, 7 août.
Pierre le Sèmiophore, inhumé à Constantinople.
Pierre le Télonédire, 20 janv.
Pierre le Vénérable, le même q«e Pierre Maurice.
Pierre l'Exorciste, Martyr, 2 juin,

Pieire l'Ignée, 8 janv. et 8 fév.

Pierre, Martyr, 6 et 29 avril,

Pierre Maurice de Mont-Boissier (le Vén.), 25 déc.
Pierre. Noiasque (le Bienh.^ di janv. et 25 déc.
Pierre-OIdrad, 7 mai,
Pierre-Pappacarbon, 4 mars.
Pierre- Pascal, 23 oct. Cl 6 déc.
Pierre-Pëtroii (le Bienh.), Chartreux. Voyet Pé.

trou.

Pierre-Ragol (le Vén.). Veyet Ragot.
Pierre-Règalaii, 30 mars et 15 mai,
Pieire-Thomas (Vén.), 6 et 29 -anv.

Pierre-Xuquexir. Voyet Xuquexir.
Piginève.

Pigmène d'Aulun , 31 ocl
Pigniène de Rome, 18 et 24 11 ars
Pilence, Martyre, 18 août
Pilingot (le Vén.), 1er juin

Piniéne, Confesseur, dont le corps était honnré au
monastère de Casalegas, en 681, comme on |>eui

le voir dans le xii» concile de Tolède.

Piiiiéiiion.

Piney, patron d'une église en Vivarais.
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Pinien (Vén.), 31 déc.

Piniea (le Bienh.), époux de Ste Mélanie la Jeune,

mort en 435.

Pinuce, 16 janv.

Pinuplie, Prêlrc, 27 nov.

Pinyle, Evéque, 10 (ici.

Pion, Prêlre, 12 ocl.

Pione, Martyr, l*' fév. et 5 déc.

Pior, 17 juin.

Pipe, 7 oct.

Pipérion, Martyr, H mars.

Pipion, Diacre, Ermite.

Pipoy, le même qu'Kpipoy. ^

Pique, le même que Picque.

Pirain, 2 mai.

Pirrone (la Vén.), 16 mars.

Pisiiiion, 2S fév.

Pisiaur, 25 avril.

Pisie, Vierge, Martyre, i" août, et 17 sept.

Pistéramon (Vén.), Abbé en Egypte.

Pitiii, Martyr, 2 oct.

Piiyrum, le même que Pyotère.

Piton, patron d'une église au diocèse de C'.4nil)rai.

Pityrion d'Alhène-; (Vén. ), institua des moines hos-

pitaliers à Athènes. Nicéphore i^ii t'ait mention.

Pityrion d'Egypte (Vén.), Abbé, disciple de St. An-
toine, mort vers 580, visité par Uufiu et par Pal-

lade.

Placide de Cilicie, Martyr, 11 oct.

Placide de Itodio (le Bienh,), 8 juin.

Placide de Sicile, Martyr, 5 oct.

Placide l'Aposiolin (le Bienh.), 5 juin.

Placidie, Vierge, H oct.

Plaisir ou Plaisis, honoré en Berri et en Bnnrlion-

nais. !' sept.

Plail, 6 mai.

Plamphagon, Martyr, 6 mars.
Plancher, patron d'un village de son nom, près de

Granville.

Plantaire, patron d'un village de son nom en Berri.

Platon d'Ancyre, .Martyr, 22 juil. et 18 nov.

Platon le Martyr, 2 oct.

Platon le Studite, 18 mars et 4 avril.

Platonide, Martyre, 6 avril.

Plaute, Martyr, 29 sept.

Plautille (Ste), 20 mai.
Pléchaume, le même que le suivant.

Pléchelme, Evêque, 15 juil.

Plèse, un des irenle-sepl M. d'Egypte, 16 janv.

Plutarque, Martyr, 28 juin.

Poème, Martyr, 9 fév.

Poënial, Martyr, 29 mars.
Poge, Ev. de Florence, 28 mai.
Pohaii, patron d'un village de son nom en Breta-

gne.

Poins ou Point, le même que Pons d'Avignon,

26 mars.
Poir ou Poix, le même que St. Paterne, Evêq. d'A-

vranches.

Pol de Léon, 12 mars.

Pôle, Martyr, 21 mai.
Polémius, XXVIIl» Abbé de Lérins.

Polentaine, Martyre, 15 juil.

Polii;iian, le même que Paulenan.
Polleiice, Martyre, 9 déc.

Polléiie, Vierge, 8 oct.

Pollion, Martyr, 28 avril.

Polten, le même qu'Hippolyte le Geôlier.
l'olyaiie, Evêque, 10 sept.

Polycarpe d'Antioche, 7 déc.

Polycarpe d'Arménie

,

25 fév.

Polycarpe de Perse, 24 avril.

Polycarpe de Rome, 25 fév.

Polycarpe de Smyrne, M., 26 janv., 23 fév.. 26 mars
et 27 avril.

polycarpe, Ev. d'Arles, au vii« siècle.

?olYchrone de Nicée, > ^
. 7 ocl.

Polychrone de Selec, 17 fév.

Polychroiie de Syrie (Vén.), loué comme «ain/ par

Théodoret son évéque, mort vers l'an 410.

Polyclet, Martyr, 50 déc.

Polyène de Biihynie, M., 28 avril.

Polyéne de Rome, M., 18 aoilt.

Polyeucie d'Arménie, M., '

7, 9 j«nv. et 13 fév.

Polyeucte de Cappadoce, 21 mai.

Polyeucte, Patriarche de Conslantinople , mort en
970.

Polyme, Diacre, 9 mai.

Polyxène (Ste), 23 sept.

Pome, Vierge, 27 juin.

Pompain de F'oilou, 1. m. peut-être q. l'undes Pompins.

Pompée d'Afrique, Martyr, 10 avril.

Pompée d'Anden.
Pompée de Duras, Martyr, 7 juil.

Pompée de Pavie, 14 déc.

Pompée d'Huy, 1. m. q. Pope.
Pompéien.
Ponipeye, une des Martyres de Lyon, 2 juin.

Ponipidien, Ev. d'Eause, siège transféré à Auch,
mort dans le iv*^ siècle.

Pompien, 22 juin.

Pompiii d'Afrique, Mirtvr, 18 déc.

Pouipin de Syrie, Martyr, 15 fév.

Pompoigne ou Pompogne, patronne d'une église en
Coiidomois.

Pompone, Kv. de Naples, 14 mai.

Pomponie (Ste), H fév,

Pompose, Vierge, Martyre, 19 sept.

Ponce (Bienh.), Abbé de Cluny.
Ponce, Abbé de Saint-André d'Avignon, 26 mars.
Ponce, Diacre de St.-Cyprien, 8 mars.
Piince, honorée à Ch.àloiis-sur-Marne, 27 juin.

Ponce, Vierge, Abbesse, 20 mii.

Pons d'Avignon, le même q. Ponce, Abbé de Saint-

Andié d'Avignon.

Pons de Sise, 26 nov.
Pons de Tiimières, M., A et H mai.
Pontien de Cataiie, Martyr, 51 déc.

Pontien, Martyr avec autres, 25 août.

Poniieii de Rome, Martyr, 2 déc.

Poniien de Spoléie, 19 janv.

Poniien le Romain, Martyr, H déc.

Pontien, Pape, 13 août, 30 oct., 19 nov.

Pontinie, Martyr, 18 août.

Politique, Martyr, 2 juin.

Pope, Curé près d'Huy.
Popel, Martyr, 9 juil.

poplie, la m. q. Publie.

Poplien, Mariyr, 2 nov,

Popon d'Auiriche (Vén.), 16 juin.

Poppon de Marchiennes (Vén.), 25 janj.

Poppon, Evêque de Sieswich, mort en 1 W-
Porcaire, Abbé de Lérins, 12 août.

Porcaire, Inmorée à Sens, 8 oct.

Porchaire, Abbé, 31 mai.

Porphyre de Palestine, Mari., 16 fév.

Porphyre de Gaza, 26 fév.

Porphyre d'Ephése, Martyr, i nov.

Porphyre de Rome, 20 août.

Porphyre il'Ombrie, Mari., 4 mai.

Porphyre le Comédien, M., 15 sept.

Porpliyre le Flagellé, 6 sept.

Porphyre, M. av. Caralanipe, 10 lév,

Puri|uier
,
patron d'une église au diocèse de Mun^

lauban.

Pori, Martyr, 31 mai.

Porlenlien, Martyr.

Poriioncule (Dédicace de la), 2 août.

Posidoiie (Vén.), Egyptien , Solitaire à Porphyrite,

nommé saint par Pallade.

Posinne, Martyr, 12 fév.

Possesseur d'Afrique, Martyr, 3 janv.

Possesseur de Verdun, 4 mai.

Possesseur (le Vén.), Ev. de Coutances , nomnu
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saini par Robert de Langres et par l'abbé Fleury

dans son liisiuiie ccclcsiasiiquc.

Possidiiis (Vén.), 17 mai.

Tossidoine, 1C mai.

Piissiii, M.iriyr, 6 mai.

l'ostlminieiiiie, Martyre, 2 juin.

Pot, pnii'uii d'un village de son nom au diocèse

d'Autli.

Poiami!, Martyr, 20 fév.

Potainie, Manyre, • 5 déc.

Pol.imiemic, Martyre, 28 juin.

Poiainioii d'I'.gypie, 28 mai.

Potamion de Mcile, Kv., 2!) janv.

Polaniiiion d'Egypte, IG janv.

Poi:imoii d'Alexandrie, 18 mai.
Potiiii, patron d'une église en Bretagne.
Poieiii, 7 déc.

Poieniien, Mai tyr, 19 cet. el 31 déc.

Poteiitieniie, Vierge, 19 mai.
l'otcntm, Soliiare à Cardon sur la Moselle.

*

Poiliiii, li^^' Kv. de Lyon, M., 2 juin.

PotiJe, dont il y a des reliques à St-Viclor de Pans.
Polit, Martyr, 13 janv.'

Poil, le III. peut-être que St. Pol de Léon.
Pouange, 31 janv.

PoMrçain, 24 nov.
Piiy, lion, au Pertois, diocèse de CliMons.
Pozan, 17 juin.

Pozanne ou Pazanne , I. même q. Pécbinne. '•Ji et

2(jj<iin.

Pragmace, Ev. d'Autun, 20 et '22 nov.

Prancher, patron d'un village de son nom, près de
Mirecourt.

Praxède, Vierge, 21 juil.

Pièce (Ste), 22 juin.

Précieux sang de Jésus-Christ, 9 janv.
Piécorde, Prêtre.

Précnrz, i" fév.

Pivdo, patron d'une église au diocèse de Nantes,
l'réiniiiole, Abhesse de Sainl-Césaire.

Prèinon, hon. au diocèse de Toul.
l'rèpe, patron d'Averduii au diocèse de Mende.
Prfpéilijjiie, .Martyre, 18 fév.

Préside, bvèque, 6 sept.

Presiable, Martyr, 15 mai.
Piéiexiai de Kome, M., H déc.
Prétextât de Hoiien (Vén.), 21 fév. et 14 avril.

Preiiil, Ev. d'Aiilun, 3 et 4 nov.
l'reuilly, patron d'une église, près de Saint-Pallais-

deS- Combes, au diocèse de Saintes.

Preuts, Evéque, 6 nov.
l'ienve (Sic), dont il y a une paroisse près de Laon.
I'r>iive, Vierge, 5 s pt.

Prix, I. m. q Bry, 26 mai.
Prex, M. av. Hilier, 10 oct.

Priage, lionoré en Toscane.
Priaiii de Sardai^ne, 28 mai.
Priant, dont il y a une église au diocèse de Chartres,

dans le doyenné de .Mantes.

Pricaise, ancien titulaire d'une église abbatiale de
l'ordre de Citeaux, au diocèse d'Agen

Piiest, I. m. q. St. Prix.
Priliilien, Martyr, 24 janv.
l'nmaél, 15 mai.'
Priiiiase, Ev. en Afrique.
Prime d'Afrique, 9.1 juin.'

Piime d'Aniioche, 2 oct.

Piiiiis d'Asealon, le m. que Prome.
Prime d'Autun. Ev., l" nov.
Prime, M. dans l'Hellespont, 3 janv.
Prime de Lémélé, 9 fév,

Prinu' de Konie, 9 juin.

Prime de Triesto, 10 mai.
Prime, M. av. Rugaten Afrique, 7 nov.
Prime d'Afrique, M", l«',dÂc.
Prime de Cartilage, .Martyre.

Priiae d'Usiie, que l'on qualifie de Martvre.

Primice, Martyr i Rome.
Primice four Primitif, ou plutôt pour Publicien, 9 déc.
Primice, la m. que Primitive d'Aquapendente.
Primien d'Afrique, jg (j^c,
Primien de Nicomédie, \er jany. t
Primitif de Cappadoce, 2 mars. <

Priiiiitil de (^rirdoue, 27 juin!
Primitif de Galice, 27 noy!
Priiniiif de Kome, iOjuin!
Primiiir de Saragosse, l(j avril.
Priiiiitil, M. avec St. Bon, 11 fév. et i" .loût.

Primitive, M. à Home, 24 fév.
Primitive d'Aquapendente, Martyre, 23 juil.

Princes, Ev. de Soissons, 25 sept.
Principe, Ev. du Mans, 16 sept.
Princi|iie de Ravcniic, Martyre, H nov.
Principie de Itcme, nieniloniiée par St. Jérôme.
Priniipif, mère de St. Cybar, honorée it Tliémolac.
Principin de Bourbonnais, it nov.
Principin de Touraine, 2 ï oct.
Priscien de Rome, 12 oct.
Priscien de Palestine, 14 oct.
Priseille, femme d'Aquile, 16 et 18 janv. et 8 juil.
Priscillien, M. a Rome, 4 janv.
Pnscus ou Prisque, Archer, de Lyon, mon dans la

vi« siècle.

Prisque d'Afrique, l«r sept.
Prisque d'Auxerre, 26 mai.
Prisque de Capoue, !•' sept.
Prisque de Grèce, 20 sept.
Prisque, Ev. de Nocera, 9 mai.
Prisque de Palestine, 28 mars.
Prisque de Rome, l'rétre, M., 4 janv.
Prisque de Tomes, l«'ocl.
Prisque, M. avec St. Col.
Prisque, M'" à Kome, 12 janv.
Privât de Mende, 21 août,
Privai de Pbrygie, 20 sept.
Privât (le Bienh.), Moine de Saint-Savin de Plaisance.
Privât de Rome, 28 sept.
Privé, patron de plusieurs villages de son nom, eu

Nivernais et en Bourbonnais.
Prix, Ev. de Clermont, 25 janr.
Probas, l'rêire, l"join.
Probai, M. en Afrique, 28 déc.
Probe d'Afrique, 12 et 15 nov.
Probe d'Asealon 4 et 9 déc.
Probu- de Byzance

,

19 déc.
Probe de Ciiicie, 11 oct.
Probe de Gaéie, 6 oct
Probe de Ravenne, 10 nov.
Probe de Bièli, IS mars.
Probe de Vérone, 12 janv.
Probien , lils de Franco et de Périculose, Evéqua

de Bouiges, mentionné par St. Grégoire de Tours
- et par St. Foriunai.
Processe, .M. à Rome, 2 juil,

Procle de Bethrarabe, Sinalie, tué par les Sarrasin».
Prode de Constaniinople

, 24 ocr.
Procle, Martyre en Auvergne, 13 oct.

Procope de Bolièrae, 1" avril.

Procope de Palestine, 7 juin et 8 juil.

Procope de Taormine.
Proccqie le Décapolite, 27 fév.

Procore , M. à Antioche, 9 avril.

Procul d'Autun, le m. que Preuil,

Procul l'Architecte, M. à Byzance.
Procule rtvéuue , honoré à Bologne en Italie, avec

St. Procule ie Soldat.

Procule de iNarni, 1" déc.
Priicule de Pouzzoles, 19 sept.
Procule de Terni, 14 fév., 2, 12, 14 et 18 avril.

Procule de Vérone
, 23 mars et 9 déc.

Procule, Arcbev. de Vienne.
Procule d'illyrie, 18 août.

Procule d'Oinbrie, 1" janv.

Procule, Martyr, 12 juil.
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Procule le Soldat, 1" juin.

Projeciice, M. à Bergame, 18 août.

Projet, Ev. d'imola, 25 sept.

Promade, le même que Prome.
Promaise ou Proiiiâse, Abbé près de Forcalquier en

Provence, où une église fut dédiée sous son nom
le 47 septembre 1035.

Prome, M. à Ascalon, 14, 15 et 19 déc.

Prompce (Sie).

Properce, Martyr avec Félix.

Propt, Martyr avec St. Cavin.

Prosdoce, Mariyre en Syrie, i cet.

Prosdocime, Ev. de Padoue, 7 nov.

Prosérie, M. en Syrie, 12 oct.

Prosper d'Aquitaine (le Vén.), Laïque, célèbre par

ses écrits sur la grâce.

Prosper d'Orléans, i9 juil.

Prosper de Rcggio, 25 juin ei 25 nov.

Prosper ,
premier Ev. de Riez au v« siècle , qu'il ne

faut pas confondre avec Prosper d'Aquitaine.

Prosper le Confesseur, 25 déc.

Proiade, Ev. de Besançon, 10 fév.

Proiage, Ev. de Milan, 24 nov.

Proiais, M. à Cologne, 4 aoûi.

Protais, Ev. de Milan, le même que Protage.

Prolais, M. à Milan, 19 juin.

Protaise, Ev. de Lausanne, 6 nov.

Proiaise, Vierge et Martyre, 20 mai.

Proiase , Reclus à Combronde en Auvergne, men-
tionné par St. Grégoire de Tours , en la Vie de

St. Pourçain.

Prote d'Aquilée, 31 mai.

Proie de Home, 11 sept.

Proie de Sardaigne, 25 oct.

Prote, Vierge, dont il y a des reliques i St.-Germain
d'Auxeire, depuis plusieurs siècles.

Profère, Ev. d'Alexandrie, 2)J fév. et 28 mars.

Prothée, M. d'Egypte, 16 jan».

Proiion, lion, par les Grecs, 12 avril.

Proioclète, Confesseur de la Foi, à qui Origène dé-

dia son Exhortation au Martyre, mort vers 250.

Protogène, Kv. de Carrbes, 5 el 6 mai.

Protolyque, M. à Alexandrie, 14 fév.

Proueni ou Prouents , honoré en Poitou, où il y a

un village de son nom, 6 oct.

Provin, Ev. de Côme, 8 mars.

Provolo, honoré à Venise , le même que Procule

d'IUyrie.

Prudence de Phrygie, 88 juil.

Prudence (le Vén.), 14 nov.

Prudence, M. bon. à Besc en Bourgogne.
Prudence de Tararone

,
28 avril.

Prudence de Troycs, 6 et 28 avril.

Prudence, Vierge à Côme, 6 mai.

Pruilent de Nicomédie pour Prudence de Numidie.

Pruye, Abbesse, mentionnée dans la grande Chro-

nique de Flandre.

Pruzas, dont il v a une église au diocèse du Puy.

Psaes, Moine de Raîihu ea Arabie, 14 janv. el

26 déc.

Psalmode, Ermite.

Psentaëse, de l'ordre de Saint-Pacôme.

Psoés (le Vén.), de l'ordre de Saint-I'acôme.

Ptolémaque, Martyr

,

10 oct.

Pioléraée d'Egypte, 8 juin.

Ptolomée d'Alexandrie, 1" juin, 30 oci. et 20 déc.

Ptolomée de Meniphis, 4 août.

Ptolomée de Nepet, 24 août.

Ptolomée de Rome, 19oil.

Ptolomée d'Olivet (le Bienb.). Voyez Bernard Ptolo-

mée.
Publicien, M. en Afrique, 9 déc.

Publie, Abbé en Syrie, 25 junv.

Publie, Abbesse à Aniioche, 9 oct.'

Pnblius d'Afrique, 19 fév.

Publius, M. en Asie, 12 nov.

Publiui de Saragosse, 16 avril.

Publius , Abbé , Solitaire près de Zeugma sur l'Eu-

pliraie, meniioiinépar Théodorei, mort vers 369.

Pnblius l'Africain, 51 janv.

Publius d'Athènes, 21 janv.

Publius, liunoré à Con&tantinople avec Afri(|ue et

Térence.
Pu<leni de Numidie, 29 avril.

Pndent de Rome (le Vén.), 19 mai.

Puerai, patron d'Ymeberl , au diocèse de Nevers.

Puiiz. Voyez Puy.
Pulcbrone, Ev. de Verdun, 30 avril.

Pulchére , le même que Moucboémoc.
Pulchérie, Impératrice, 18 fév. et 10 sept.

Pulverine, honorée en Berri.

Puinice, Vierge, S7juil.

Pupille ou Pupule, M. av. d'aut., 28 fév.

Purgean , le même que Pourçain
Pusice, M. en Perse, 8 el 21 avril.

Pusinne, Vierge

,

25 avril el 22 sept.

Puluphasles (le Vén.) , Solitaire au mont de Nitrie

en Egy|]te, nommé taint par Pallade, mentionné

par Sozomène, mort vers 3G0.

Puy, dont deux églises portent le nom vers l'Asiarrac.

Py, dont il y a une église en Bretagne.

Pyiinok, pairon d'une église dans la Cornouaille eu
Angleterrre.

Pyoïère (le Vén.), Solitaire en Porphyriie, nommé
tahu Pitirum par Pallade.

Pyrmlii, bon. au dioc. de Trêves, 3 nov.

Pyrrhus, Evêque, !•' juin.

Q
Quadragésime (le Bienb.)

,

Quadrat d'Afrique

,

Quadrat d'Athènes (le Bienb.),

Quadrat de Corinlhe,

Quailrai de Magnésie,

Quadrat de Trani,

Quadrat d'Ilermopolis,

i6 oct.

26 mai
86 mal.
10 mars.

21 sept.

21 août.

7 el 9 mal.

Quadrat d'Orient, le même que Codrat d'Anaiolie.

Quadrat l'Africain, loué par St. Augustin, 26 mai el

2iaoùi.

Quadrat l'Apologiste, 26 mai.

Quaize, patron d'un village de son nom en Nivernais.

Quarl d'Afrique, 17 et 18 mai.

Quart de Home, 6 août.

Quart, M. avec Si. Quint, 10 mai.

Quarl le Di^ciple, 3 nov.

Quarte, Mariyre à Lyon, 2 juin.

Qiiariille, Martyre à Sorrento, 19 mars.

Quarlillosie, Africaine

,

24 fév.

Quay, patron de plusieurs villages de son nom en
Bretagne.

Que, h(in. en Bretagne, i" ocl.

Quelindre, honorée autrefois à Utrechl.

Quénins on Qnénis, Evéi|ue de Vaison

,

15 fév.

Quentin, M en Vermandois, 31 oct.^

Quéran, Abbé vu Irlande, 9 sept.'

Querliii (le Vén.), Soliiaire, 11 oct.'

Quiémai, Evéque de Trêves, 6 nov.
Quiète, honorée à Dijon, 28 nov.

Quillaln ou Quillien, patron d'an village de son nom
en Franclie-Coniié.

Quillerie, patron d'un village de son nom
,
près de

Tarascon.

Quince. Martyr à Capoue, 5 sept.

Quindée, Martyr à Axiopolis ; on fait sa fête le 9 mai.

Quingèse, Martjrr, 5 déc.

Quiniberl, Cure en Hainaul, 18 mai.

Quinide ou Quinis, qu'on croit être le même que
St. Quénins, Evêque de Vaison.

Qiiiiil d'Abilime, 11 fév.

Quint d'Afrique, 4 janv.

Quint de Cariliage, 24 fév. et 2i mai.

'Quiiitde Lucanie, 29 oet.

Quint (le Vén.), Evêque de Nule, nommé laint dans

r/<a{ia tacra d'Ugbel.
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Qiiini, M. avec Quart, 10 mai.

Ouiiil de Sorreiilo, 19 mars.
Quint, M. avec SinipKce, 18 déc.

Qiiiiit le Tliiiunialiirge, i2 mai.

Qiiiniase, lion, auirejois à Carthage, 10 ocl.

Qiiiiiie, la m. que Cointe, ci-devant

Qiiiiiiien d'Afrique, le même que Quinf de Carthage.

Qiiintieii d'Arménie, 1"' avril.

Qiiiiitlen de C:ii.,.ni>, 3) déc.

Qiiiniien, IV* Evêque de Couserans.
Quiiiiicn deUudez, Ev. de Clermont, 14 juin, 10

et 1?) iiov.

Qniniil, M. avec St. Capitolin, 7 mars.

Qniniil, Kvêqne et Manyr, 8 mars.

Quiniilien de Paris (le Bienb.), dit aussi Quintinien,

12 lév.

Quiniilien de Saragosse, 1(> avril.

Quiniilien de Séleucie, 16 nov.

Qniii iiien, M. avec Dadas, 13 et 28 avril.

Quiiitille (le Vén.), l-,v. d'Auxerre, mort vers 800,
nommé Bienheureux dans les maauscrits de Saint-

Germain, uii il avait été Abbé.
Qiiiniille de Sorrentn, 19 mars.
Qiiinlin, 11" Ev. d'Apt, en 4UU.
(Jiiiiitin, .M., huii. à Meaux, i oct.

Qninllnieii, M. en Afrique, It juin.

Quiiiiinicn d'Arménie, te même que Quiniien, du
l" avril.

Quintinien de Paris, le m. que Quintilieo, du 12 fov.

Quirégue, Ev. de Tolède

,

"29 nov.

Quirei, patron d'un villai;e de son nom, prés de l'a-

niiiTS , peut-être le même que St. Quirégue ci-

dessus.

Qniri ce, hon. à Ancdne, 1°' et 4 mai.

Quiiiaque d'Augsbourg, 12 août.

Qiiiriiqne de Corinlhe, 29 sept.

Ouiriai|uede Trêves, 6 niars.

Quiriaque '.'Osiie (Sie), 25 août.

Quirico, le même (|ue St. Cyriaque de Pérouse.
Qiiiril le Véii.), à qui les Keligieuses des Machabées

de Cologne rendent linéique sorte de culte.

Qiiiiiloii Oui'ille d' Maëslrichl, 30 avril.

Quiril (le iNiconiédie, le même que Quinti|.

Quiriile, Vierge, 15 tpai.

Qnirin de Gany, le même que Cerin,
Qiiinn de Nicouiédie, 12 mars.
Quirin, Ev. de Lorch et d'Aquilée, M. en 508.
Quiiin de SiMeg, 4 juin.

Quiril), .M. prés de Borne, 24 cX 23 mars.
Qiiirin de Tivoli, l juin.

Quirin le Tribun, 30 mar<.
Qiiiiérr, Vierjje, Martyre, 22 mai.

Qniierie, pairon d'un village de son nom, près da
Tiiiiliiiise.

Qiiiiieiic, (latromie ae plusieurs villages de son nom,
en Languedoc et en Ageniiis; c'est la méiije que
Sie Qmiére, hon. le 22 niai.

Quomiiale, Martyr en Galice, 15 avril.

Quodvultdéus, Evéque de Carthage, 8 jaiiv. et2ti ocl,

Quodvultdéus, M. av. autres %S iiuv.

R
Raban (le Bienb.), Archevêque de Mayençe, 4 fév.

Kabert, Abbé de Corbie

,

26 avril.

Rabier, patron d'une église en Périgord, 2o août.
Rahulas, Abbé, 19 fév.

Raiat , Invoqué dans le rang des Confesseurs, aux
ancii unes Litanies anglicanes, données par dom
M.ibillon en ses Analecies.

Raco, du K;icliot,ou Uoques, patron d'un prieuré de
Cluny.

R:ic mis, Ev. d'Autun, le même que le précédent.
Rachilde, Vierge, 23 nov.
Uadli d, Ev. d'Utrecht, 2'J iinv.

Radegonde de Chelles, Vierge, 2'Jjai.v.

Kade>iO(idu da Combraille, honorée à Libeisac.

Radegonde de Poitiers, Reine de France, 30 janv

et 13 août.
Rafaël ou Raffau. Yoyex Raphaël,
Rafe, Ev., I*»ars.
I(ulii|ue, martyrisée avec cinq d£ ses fils, sous UB \

préfet nommé Diiia, .'

Ragfiifiédc, Abhesse de Dejiaiii.
*

Rai;noberi ou Renobert, Evéque de Bayeux, mort
daus le vu' siècle.

Ragonié, le m. que Rigoinef.
Ragoi (le Bienb.), Curé au Mans, 13 mai.
Raimbert, le même que Renobert»
Rainfroy , Archid. à ReniieSt 18 sept.

Raiogarde (la Bienli.), 24 juin.

Rainiran (le Vén.), Ev. d'Avranclies,

Rambeit, .M, en Bresse, 13 juin et lojuil.
Raiiibien, patron d'un prieuré, en Nivernais,

Rumée, patronne d'un village de son nom, près de
Mirauibeau.

Ramensvide, honorée à Âstère, au dioc. de Namur.
Ramczy eu Remèze, Ev. de Gap i

3 fév.

Raniir, M. av. autres, 13 mars.

Ramissaire ou Remissaire, Evêq. deNimes, eij 638.

Rainota (le Bienli.), Franciscain, mort en Sardaigne.

Ramuold (le Vén.), Ablié de Saini-Emiueran de Ra-
tisbonne , que Ferrarius et d'autres modernes oui

de leur autorité mis au rang des Saints.
Randaut, M. prés de Bàle, 21 fév.

Rane , dont il y a eu une église en Angleterre , au
pays de Sommerset.

Raoul d'Alligliem (le Bienh.), 50 avril.

Raoul de la Futaie, hon. à Rennes 16 août.

Raoul de Vauceile (e Vén.)

,

50 déc.

Raoul (le Bienb.), l*"' Abbé de Chftteau, 4e l'ordre

de Prcmoniré, enll6i.
Raphaël, nommé aussi Rafaël, ou Raiïuu : c'est l'ar-

change Raphaël, dont ou fait la fêle les 12 et

19 sept., 2U oct. et 20 nov.

Rascas (Voyez Maxime de).

Rase, M. dont Bonilace IV mil le corps $9us l'autel

de la Rotonde.
Rase, Evéque, 12 mars.
Rasson, le même que Rats, ci-après.

Rastragèoe, honorée à Coincy, 12 mai.

Rasyphe, M. à Rome, 23 juil.

Ratfrid, M. piès de Gruningue, 3 déc.

Ralhbod, Ev. d'L'trecht, 29 BOV.
Ratien, patron d'une église en Bretagoe.
Ratites, Martyr à Sirmicb, 8 jaov.

Rais, Moine à Verthen, 17juio.
Raiils, Ev. hon. à Nantes, 14 mars.

R lurava, M. en Ethiopie, 3 sept,

Ravajat (le Bienb), M., 8 août.

Rav.iu et St. Rasyphe, bon. au dioc. de Bayeux.
Ravaque, M. en Nubie, 3 oct.

Ravel (le Bienb.), Ev. de Ferrare, 4 juil.

Ravenose, honorée en Sicile, 8 déc.

Ravereiii, Ev. de Séez, 3 fév.

Raymo, Ev. d'Halberstadt, 17 mars.
Raymond de Balbastm, 21 juin.

Raymond, Iiisiit. de l'ordre de CaUttrava, i" lév.

llaymiinJ de 1 egnafort, 6 é( ^ j^nv.

Raymond de Plaisance, 28 juil.

Raymond de Rochefurt.

Raymond de Toulouse, 4 jujJ.

Raymond le Martyr, de l'ordre de la Merci (différent

de Si. Raymond Nonnat), martyrisé par Us Bar-

bares avec le Bieuh. Jacques de Soto.

Rayni'jiid Nonnat, 26 et 51 aojit.

Raymond Scripioris

,

29 mai et 9 nov.

Raynaud Cuncoregius de Milan (le Bienb.), 18 août.

Raynier d'Auxerre (le Vén.), 1"' Abbé de Saiot-Ma-

rien.

Raynier (le Vén.), Evéque de B&le , ancien Moine de
Lux( u.

Raynier de Bourg-Saiiit-Sépulcre, 1" nov.

haviiier de Clairvaux, il
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Haynier de Forconio,
Raynier de Pise,

Raynuce (le Vén.),

Reatre, M. en Afrique,
Rccombe, M. d'Egypte,

50 déc.

17 juin.

8 juin.

27 janv.

16 janv.
Recoubrai, ancien patron de la cathédrale de Nice.
Rsdenipt (le Vén.), Ev. de Ferentino, 8 avril.

Hàlenipte, Vierge à Rome, 23 juil.

Réiligonde, Vierge, 29 janv.

Réduciule, Martyre en Afrique, 18 déc.
Référendaire, dont un village de Champagne porte

le nom.
Refleni, M. à Tarse, 10 mai.
Refroie, Abbesse de Denain, 8 oct.

Régalad, lion, en Espagne, 30 mars et 15 mai.
Régensvide, Vierge, lojuill.
Régimberl (le Vén.), Abbé de Saint Vilbrnrd, 5 déc.
Réginbald, Comte de Dillingen, Ev. de Spire, mort

en 1039.
Régiole, Mariyre, 30 août.
Régis, Jésuite. Yoy. St. François.
Règle, patron d'un village de son nom, près d'Am-

boise. C'est peut-élre le même que St. Rieul.
Régraiien, patron d'une église, prés la Rocbelle.
Reimbaut, Kv. de Spire, 5 oet.
Reine d'Alise, Vierge, 17 et 22 mars, et 7 sepi.
Reine de Denain, l«r juillet.

Reinelde, Vierge, IG juillet.

Reingnrde, Religieuse.

Reinofle, Vierge, 14 juillet.

Reinold l'Architecte, hon. comme Martyr 5 Cologne.
Reliques (Fêle des Saintes), 8 nov.
Reraacle, Ev. de Maëslricht, 3 sept.

Rembert, Ev. de Brème, i fév. et 11 juin.

Remède ou Rémi, V" Ev. de Gap, au vi« siècle.

Remède ou Rémi, Archev. de Bourges, mort en 58i.
Reniez ou Remezaire, Ev. de Nimes, qui souscrivit

au iv« concile de Tolède.
Remezaire ou Remissaire, le même que Ramissaire.
Remcze, le même que Ramezy.
Remiré, Solitaire, 8 déc.
Remo, Ev. de Gênes, 13 oct.

Remy de Lyon, 28 oct.

Reniy de Reims, 13 janv. et 1*^^ oct.

Remy de Rouen, 19 janv.

Remy, Evêque de Strasbourg, mort en 803.
Henan, Solitaire, ^^' juin,

Renat, Ev. de Sorrento, 6 oct.

Renaud, Ev. de Ravenne, 18 août.

Renaud de Mont-d'Orme, 24 janv.

Renaud de Nocéra, 9 fév.

Renaud (le Bienb.), de l'ordre de Sainte-Brigide,
martyrisé par les hérétiques à Londres en 1535.

René, Év. de Maéstricht, mort en 512.
René, honoré à Angers, 12 nov.
Renée, Martyre, honorée à Saint-Etienne d'Auxerre.
Renelle, Abbesse, 6 fév.

Renier, le même que Raynier de Pise.

Renobert, Ev. de Bayeux, 16 mai et 21 août.

Renon, honoré en Artois, â7 mai, 9 nov.

Renouard, patron d'une église dépendante de Saint-

Michel en l'Erm.

Rénovât, Ev. de Mnrida, 31 mars.
Renule, Abbesse, 6 fév. et 12 oct.

Réole, Ev. de Reims, 23 nov.
Réole, Miriyre à Popiilonia, 1" sept.

Repaire, patron d une église dans la Bresse.
Réparât, Diacre, 21 oct.

Réparate ou Réparade, Martyre en Palestine, 8 oct.

Repert, Ev. de Worms, ' 24 sept.

Repliaire, Ev. de Coutances, 18 nov.
Réposit, M., 29 août, i" sept.

Respectât, M. av. aut., 20 juillet.

Respire, M. à Nicée, 10 nov.
Restitue, la même que Resiilute de Sore.
Re-tiiui d'Antioche, 23 août et 15 nov.
Resiiiut de Cjirthage, 29 août el 9 déc.

Restitut de Rome, 29 mai.
Restitut d'Espagne, 10 juin.

Re.xtitut de Trois-Châteaux. Voy, le bréviaire de St.-

Paul-Trois-Chàleaux, 7 nov.
Restitut, Prêtre du dioc. d'Hippone, martyrisé, en

412, par es Circoncellions, mentionné au m' livre

de St. Augustin contre Cresconius.
Resiitute de Naples, Martyre, 17 mai.
Resiitute de Sore, Martyre, 27 mai.
Retice, Ev. d'Autun, 15 mai.
Révérend, honoré en Touraine, 12 sept.

Révérien, Ev. d'Autun, le même que St. Riran,

l"iuin.
Reversât, M. à Frugères. 26 juillet.

Revocat de Carihage, 7 mais.
Revocat de Sniyrne, 9 janv.

Revdcate, Martyre en Achaie, fév.

Reynier(le Bienh.), Capucin, 4 nov.
Rliaîde, Martyre à Alexandrie, 28 juin.

Rhélice, lll« Ev. d'Autun, mort en 354.
Rbodien, Martyr en Grèce, 20 mars.
Rhodopien, Martyr en Carie, 3 mai.
Riacat, marqué au rang des Confesseurs dans lei

anciennes Litanies anglicanes, publiées par dom
Mabillon, en ses Analectes.

Ribert, Chorévêque en Pontbieu, IS sept.

Ribier, Moine de Saint-Claude, 19 déc.

Ricard, Evêque d'Andria, 9 juin.

Richard d'Alvert (le Vén.), 30 déc.

Richard de Chichester, 3 avril.

Richard de Lucques, 21 août, 7 fév.

Richard de Pontoise, 25 et 30 mars.
Richard, Abbé de Saint-Vannes, 14 juin.

Richard de Tilly (le Bienh.), 22 sept.

Richard de Viche, le m. que Richard de Chichester.

Richarde, Reine de France, 18 S'pt,

Richilde, \ierge, 82 août.

Richze, Reine de Pologne, 21 mars.
Ricomir, Solitaire, 17 janv.

Rictrude, Abbesse, 12 mai.

Ricuvére (la Vén.), inhumée à Prémontré, au cime-
tière des pauvres, en 1156.

Rieu, Moine en Bretagne, 12 f4v.

Rieul, Evêque d'Arles, 3 mars.
Rieul, Evêque de Senlis, 30 mars, 23 avril et 15 juil.

Rigalatz, patron d'une église au diocèse de Quimper.
Rigaud, honoré au diocèse de Màcon, 7 oct.

Rigo, honoré à Trévise, 10 juin.

Rigobert, Ev. de Reims, 4 janv.

Rigomer, Ev. de Meaux, 28 mai.
Rigomer, Prêtre, 24 août.

Rimai!, le même que Remacle.
Rimault, le même que Rombaud, 24 juin.

Rimay, patron d'un village de sou nom, près de Ven-
dôme.

Rinalt, 7 mai et 28 août.

Rioc, Abbé en Irlande, 1<^' août.

Riok, Anachorète, 12 fév.

Rion, Moine de Redon, 14 août.

Hiosisme ou Riotisme, Ev. de Rennes.
Riou, le même que St. Rieu, 12 fév.

Ripsinie, Martyre en l'erse, 26 et 29 sept.

Riquier, Abbé en Ponlhieu, 26 avril.

Riran, patron d'un village de son nom, près de Roan<
ne : c'est le même que St. Révérien du l*' juin.

Risal, honoré au diocèse de Vannes.
Rite, Religieuse, 22 mai.
Rival ou Rivoal, patron de Tréselan, au diocèse d«

Tréguier, peut-être le même que St. Roalin.
Rivein, le même que Rion.
Rixe, 6 juillet.

Rixfrid, Evêque, 5 oct.

Rixius, le même que Rixe.
Rixlel, -Martyr, 25 nov.

Rnaliii,Ev.(ieTréguieraprèsSt.TugaI,mortverst)00.
Robert d'Ablag.'l (le Vén), Evêque de Bayeux, mort

en lï31.
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Robert d'Arbrissel, 24 et Sfi fév.

Robert de Foni-Morigny (le Vén.), Religieux d'une

grande sainielé. mort dans le xii* siècle.

Robert d(î hi (Chaise-Dieu, 5, 17 et 24 avril.

Robert de Malaillane, 6 dér.

Robert (le Vén.), Abbé de Métaplanc, 2 déc.

Robert de Molênie, 29 avril et 21 mars.

Robert de Neiimynstre, 7 juin.

Robert Droux (le Véii.), 20 sepl.

Robert le Salentin (le Vén.), 18 juillet.

Robert, Roi, 20 juillet.

Robin, patron d'une église en Rretngne.

Riibustien, Martyr en Italie, 24 mai et 51 aoi^t.

Roch, invoqué en ieni|is de peste, 16 août.

Rocbe (Ste), dont une église priorale du diocèse
il'Agen portait le nom.

Rodène, honorée dans un canton du Berri.

Roding on Rouin, Aldié de Ri aulieii, en Argonnc.
Rodcdiald, Evèqne de Pavie, 12 oct.

iiodollè de berne, 17 avril.

RodoHe (le Vén.), 1V« du nom. Roi de Bourgogne,
mort en \iU\), canonisé, si on croit Lazius en su

Généalogie d'Auliiche.

Rodolfe de Nantes (le Vén.).

Rodolfe de Vallonibreuse, 12 nov.

Rodolle d'Eugube, 26 juin.

Rodrigue, Martyr à Cordoue, 15 mars.
Rodrue, Vierge, 22 juin.

Rolfoline de Villeneuve (Ste).

Rogat de Capse, Martyr à Cartliage, 2 juil. et 1 7 août.

Rogat, Martyr en Alrique, 2S mars.

Rogat de Rome, Martyr avec d'autres, 10 juin.

Rogiii et Castor, Martyrs, 28 déc.

Rogat et Citule, Martyrs, 24 mars.
Rogat et Prime, Martyrs, 7 nov. et l"' déc.

Rogat, Martyr avec un autre Rogat, 8 mars.
Rogat, Martyr à Rome, 1"' déc.

Rogat et Zoiique, Martyrs, 12 janv,

Rogale, Martyre à Lyon, 2 juin.

Rogatien d'Afrique, 5 janv.

Rogaiien de Caribage, 26 oct.

Rogatien de Nantes, 24 mai.

Rogaiien, pour Rogat ou Rogate, 28 déc.

Rogeil, Martyr à Cordoue, 16 sept.

Roger, Ev. ue Cannes, 15 oct. et 50 déc.

Roger d'EUan (le Rienli.), 4 janv.

Roger de Meyre (le Vén.), 8 août.

Roger (le Bieiib.), dise, de St. r'rançois et frère lai

de son ordre, mon dans le xiii' siècle, mentionné
par Molan, par Artus du Moutier, par Possevin et

par Ferrarius, 5 mars.
Roger de Trois-Fonlaines, 25 avril.

Roger le Fort, Archev. de Bourges, mort en 1567.

Roguil, Ev. de Forlimpnpoli, 18 juillet.

Rohaut, le même (lue St. Ruant.

Rolls, Evéque de Bourges, 22 juin.

Roinibaud, le même que Rombaud.
Roks, patron d'une ancienne église au Susses, 14 nov.

Rolende, Vierge.

Rolland d'Arles, inbumé à Saint-Honorat.

Rolland de Quésery, 16 janv.

Rolland Hébert. Voy. Hébert, 21 juin.

Rolleinde, Vierge, 15 mai.

Rollin (le Vén.), Abbé de Saint-Pierre-le-Vif, à Sens.

Romadouze, le même que Romaize.
Romain d'Antioclte, 17 nov.
Romain d'Auxerre, 6 oct.

Romain d'Asmanuje, 18 nov.

Romain de Blaye, 24 nov.

Roiiiain de Cilicie, 27 nov.
Romain, Abbé de Condat.
Romain de Fondruye, Abbé, 22 mai.
Romain d'Egypte, 16 janv.

Romain de Jou, Abbé, 28 lév.

Romain d"! Metz, 15 avril.

Romain de INépet 2t août.

Romuii) de Reinis. successeur rte St. Remv.

SAI

Romain de Rome,
Romain de Rouen,
Romain de Syrie,

Romain du Mans,
Romain, M. à Constantlnople,
Romain, Martyr en Russie,

Romain, Martyr à Samosate,
Romaine de Beauvais,
Romaine de Todi, Vierge,

Romaize, lion, en Rerri,

108<

9 août.

25 oct.

16 fév.

7 nov.
1" oct.

24 juil.

9 dée.

5 octol).

25 fév.

25 août;
Roniard, patron du prieuré de Ch&telaillon , au dio-

cèse de la Rochelle.

Roniaré, honoré en Poitou, 16 janv.
Roniaric, Abbé de Remiremont, 8 déc.
Romas, Martyr en Perse, sous Sapor, en 546.
Roinhaud, Ev. de Dublin, 24 juin et 1" juill.

Romble, lionoré en Berri, 2,') déc.
Rome, bon. à Toulouse, le même que Romaize.
Romée, patron d'une é.^il. à Florence, 4 mars.
Romez, le même que Remy de Lyon.
Romolo, Ev. de Fiésoles, 6 juill.

Roinon, patron d'Andeney en Bourgogne.
Rnmpliaire, Ev. de Couiances, 19 nov.
RoiMuald, instit. des Canialdules, 7 fév. et 19 juin.

Romule de Frioul, 17 fév.

Ronmie le Palaim
, 5 sept.

Romule, honorée à Rome, 24 juin et 25 juill.

Romiilus, M. k Césarce en Palestine, 24 mars.
Ronan, Ermite.
Ronne (le Vén.), honoré à Lisbonne, 12 mai.
Roiivold, enlant, honoré autrefois près de Buckin-
gbam en Angleterre.

Ro(|ues, Ev. d'Autnn, 25 janv.
Rorice (le Vén.), 1" du nom, Ev. de Limoges, mort

vers 50O.
Rosade (la Vén.), 29 nov.
Rosalie, Vierge à Palerme, 4 sept.

Rose, Evèqne en Afrique, 16 mai.
Rose de Lima, Vierge, 24 et 50 aoûi.

Rose, Religieuse de Cbelles, 15 déc.
Rose de Viierbe, 8 mars et 4 sept.

Rosemonde (la Vén.), mère de St. Ajoutre de Ver-
non, morte vers HOU.

Rosius, lion, avec St. Prisque, l"' sept.

Rosnaia (le Bieuh.), Prémoutré, 14 juill.

Itosseliiie, Vierge, 17 ja'nv.

Rossôre, M. en Sardaigne, 21 août.

Robtaing (le Bienb.), Arch. d'Arles, 25 juill.

Rosule, M., dit-oii, près de Carthage, 14 sepl.

Rosule, M'", bon. autrefois en VaUchie, 15 mai.

Roi, Martyr, 4 mars.
Rothad (le Bienh.), Ev. de Cambrai,

20 sept, et 14 oct.

Rolilla ou Kotilla, Evéque de Verden, en 825.

Rotrnde, Vierge.

Rongay, patron d'une église au diocèse de Léon en
Bretagne.

Rouin, Abbé de Beaulieu, 17 sept,

Rouis, le même que Roils.

Rooiris, le même que Rustique de Clermont.

Roux (le Bienh.), M. avec François de l'Anglade,

25 juillet.

Rozeind, Ev. de Dume, 1*'' mars-

Ruain, Abbé en Irlande, 15 avril.

Ruaut, Ev. de Vannes, 22 oct.

Rubien, Ev. de Como, 10 nov. et 16 déc.

Rudolfe (le Bienh.) , H* Abbé de Vallorabreuse, morl
vers liOO.

Ruf, Martyr à Philadelphie, 1" août.

Ruf, Martyr à Mélitine, 19 avril.

Ruf d'Avignon, 12 et 14 nov.

Ruf de Campanie, 27 août.

Ruf de Capoue, M., le même peut-être que le pré-

cédent. 27 août.

RuI de Damas, 25 sepl

Rnf de Macédoine, 18 déc,

Ruf de Metz, 7 nov
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Riif de Rome, 28 nov.

Riin'Apostnliqne, 21^nov.

Riifi', le même que Ruf de Macédoine.

Riifere. Mariyravec Si. Valère.

Rnfil , le même que Rog;iil.

Riilin d'Afrique, 7 avril.

Riifin (l'Ancvre, 4 sept.

RufMi d'Angleterre, M. avec Vulfade.

Ruûn d'\iitioclie, 16 fév.

Riilln d'Assise, 50 juill.

Rufin de Capoue, le même que Ruf de Campaiiie,

26 el 27 aoùi.

Rufin de Grèce, 9 sept.

Rufin de Maiiioue, 19 a')ùt.

Rulin de Home, 28 fév.

Ruiin, M. avec Silon et Alexandre, 11 août.

Rufin, Mirtyr avec Valère, 14- juin.

Rufin de Syracuse, 21 juin.

Hulin l'Afàcain, le même que Rufinien d'Afrique.

Ruiine de ( appadoce (la Vén.), 31 auùt.

Riifine de Rome, Martyre, 10 juill.

Rufine, Manyreeii Espagne, 20 juill.

Rufinien d'Alnque, 16 nov.

Rufinien de Bayeux (le Vén.), S sept.

Rufinien, qn'Epicléle, Evoque arien de Civiia-'Vec-

cliia fil courir si longtemps devant son char, (jne

ses veines se ronipirent, et il perdit tout son sang

par la bouche, ce qui arriva en 555.

Rufinien, Ev. de Bayeux, 1«' août.

Rufs, le même que Ruf de Metz.

Rugin, Martyr à Nicomédie, 12 mars,

Ruitli:ird, Moine en Allemagne, 25 oci.

Ruiihnrd , marqué dans un livre intitulé : Tréior

de t'intercfssion des Saints.

Rumasile, hon. près de Solignac en Limousin, où il

était Ablié.

Rumon, Evêque hon. en Angleierre, i janv.

Rumold, ou Rumwold, Ev., i^' joill.

Ruperl, duc de Bingen, 15 mai.

Rurice. Voyez Korice.

Rustic de Trêves, Voyez Rustique.

Rosticain, Evêque de Brescia, 5 janv.

Rusiice, le même que St. Rustique de Narbonne.

Rustii'ien, Martyr avec Donat, 51 oct.

Rus, le même que Ruf d'Avignon.

Ruslicuie, Abbesse à Arles, 11 aoiil.

Rustique de Carthage, 2 juillet et 17 août.

Rusiquede Clermont, 24 sept.

Rustique de Lyon

,

lit juillet.

Rusiique de Narlionne, 2C oct.

Rustique de Nicomédie, 10 mars.

Rustique de Paris, 9 oct.

Rustique de Trêves, 14 oct.

Rustique de Vallombreuse (le Bienb.), 12 mars.

Rustique de Vérone, 9 août.

Rustique, Evêque de Viviers.

Rustique d'Orient, le même peut-être que de Paris,

3 oct.

Rustique, Vierge et Martyre piés de Rome, 31 doc.

Rustule, Martyr à Sabarie, 4 juin.

RullKird (le Vén.), 25 ocl.

Rutliiierl, XVl^ Evêque de Mayence.

Rutlière, XII» Evêque de Mayence, et Martyr.

Rutile d'Afrique, le même que Ruiule, 2 août.

Rutile, Mariyr à Sabarie, 4 juin.

Ruiule, Martyr avec autres, 18 fév.

Rutule, Martyre en Ethiopie, 2 janv.

Sabace, M. à Antioclie, 19 sept.

S:ibas, Abbé en Palestine, Sdéc.

Sab s de l'erse, 27 mars.

Sabas, M. à Rome, 24 avril.

Sabas, M. en Valachie, 12 avril.

Sahasle Sii!aïle, 28 dér.

Sabcl, ambiissadeur de Perse, Martyr, 17 juin.

SaLcle. honorée en Ethiopie, 28 déc.
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27 juill.

en 346.

7 et 50 dér.

9 lév.

20 juill.

Sabigothon, Martyre à Cordoue,
Sabiii d'Adiabe, M. sous Sapor,
Sahin d'Assi-e,

Sabin, bon. à Bari,

Sabin <le Damas,
Sabiii, pour Abre. Voyez Abre d'Hermopolis.

Sabin, pour Segond. Voyez Segond de Cartbage.

Sabine d'Avila, Martyre, 27 oct.

Sabine de Rome, i\lart}re 29 août.

Sabinien de, Cordoue, 7 juin.

Sabinien de Damas, 25 sept.

Sabinit n de Lûiaide, S7 août.

Sibinien le Diacre, 23 déc.

Saliiihe, la m. que Noéle, 27 jnllI.

Saborj?, Ev. en Perse, 20 nov.

Sacerdon, M. au Japon, § fév.

Sacre, Martyr, 5 juin.

Sacrepe, Martyr, 14 déc.

Sadoc (le Bienh.) , Martyr, 2 juin.

Sadoib, Ev. de Salec, 20 fév. et 19 ocl.

Sailre, le m. que Cei idre, 15 nov.

Saens, Ahlié, 14 nov.

S llier, honoré en Sologne, 6 sept.

Saflorein, le même que St. Syphorien.
Sagar, Ev. de Laodicée, 6 oct.

Sai;itt;>ire, patron de l'église de Montier-Lélin , en
Limousin.

Sainiin de Mcaux, 22 sept, et il oct.

Sainiin de Verdun, le même peut-être que le pré<.

cèdent.

Saints (la fête de tous les), 1" nov.

Saire, Solitaire au diocèse de Rouen, 14 mai cl 28 oct.

Saires, Curé à Ciieau-Cambrésis, 23 nov.

Sais, Martyr en Orient, 5 janv.

Salaberge, Abbe.-se à Laon, 22 sept.

Salaire de Lune, 22 oct.

Salaire de feliasbourg.

Salamanes, Piètre, 17 fév.

Salamas, le même que saint Frumence.
Salaphle (Ste), qui a eu un culte à Gaza, morte vers

440.

Salathiel, M. en Arabie, 14 janv. el 28 déc.

Salf, pan on de l'église d'un roonasière de l'Abruzze,

nieniionnédans une bulle d'Alexandre 111, de lan
1173.

Salluste (le Vén,), Ev. d'Agen, mentionné dans la Vie

de saiul Géry.
Sallusiie, M" à Ronie, 14 sept.

Saliuslien, hon. en Sardaigne, 8 juin.

Salman, Prêtre, hon. au diocèse de Namur, 21 juin.

Salraon, l'èieiin, honoré à Aix-la-Chapelle.

Salomé de Zébédée, 22 i cl.

Saliimé l'Ascètre, hon. par les Ethiopiens, i" niaL

Sa'omée, Duchesse de Sandoniir, 27 nov.

Salomon (le Véi.), qui fut cinquante ans dans una

grotie près d'Anilnoé en Egypte, mort vers 400.

SalomiiU de Bretagne, 25 juin.

Salomon de Cordoue, 13 mars.
Salomon de Gennes, pourSalone de Genève.
Salon, patron d'une église en Catalogne.
Salonas, M., hon. par les Grecs, S5 mai.

Saloue, Ev. de Genève, 28 sept.

Salse, M. en Afrique, 28 mai.

SaUise, Abbé en Ethiopie, 27 sept.

Salutaire de Cartilage, lôjuil.

Salvador (le Bieidi.), Récollet, 18 mars.

Salvateur d'Alrique, 18 défi.

Salvateur de Bellune, 5 janv.

Sale d'Afrique, 11 janv.

Salve d'Amiens, le mêmeque Sauve, Il janv. et 28 oct.

Salve, patron d'une église à Florence, servie par les

Valloinbreux.

Salvien (le Vén.), Prêtre de Marseille , mort vers

407, que M. du Saussay fait Evêque, quoiqu'il ne

l'ail jamais été.

Salvier, , Prêtre de Marseille «t Pér« do l'Eglise,

Vivait daiis le v<^ siècle.
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Salviii, Ev. de Verdun, mort en 488.

Salvin, 11» Ev. *le M&coii, 40 sept.

Sa'vin lie Vérone, 42 sept, et 12 oci.

S;ii\y, Kv.d'Ailiy, le m. q, Sauge, 10 sept, et 30 nov.

SaiiKiiias, M^M'iyr, 45 nov.

S;iiii><>n de D'il, 5 aoât.

Samuel de Calinue, 4 dée.

Samuel de Coiistantinople, 47 juin.

Samuel lie Ccuie, 8 et 45 oct.

Samuel. M. in Palestine, 4() fév.

Siinao, Manyre, A juil.

Sanolie de Corolles (la Uienh.), 25 juil.

Sanclie de l'orlngal (la Vén.), 45 mars.
Saiicliez de Burgus, 6 août.

Sancliez de CoMoue, 6 jniu.

Sanciru, lion, comme M. à Sens, (i sept.

Saricte, M. à Lyon, 2 juin.

Saiictiii, Prêtre de Sainl-Optai d'Auierre , mort
vers 518.

Sanrlin deMcaux. Voyez Sainlin.

Sanctiii de Seiilis. Vvyez Santin.

Sarictule (le Véu.) , Prêtre de Norse, loué par saint

Grégoire, Pape, mon dans le vf siècle.

Sandale, M. à Cordoue, 3 sept.

Sandou d'Aussone, 20 oii.

Sandou, ou Sanduui de Vienne, le même queDrieuls.
Sandraz, Alibé, 24 août.

Saiié, lion, en Drelagne, 6 niar^.

Saiio, M. avec d'auires, le même (ju'Lusane.

Sanson de Dol. Cot/exSamsun.
Sanson ^llo^pilalie^, 27 juin.

Santin, Ev. de Suiilis,
'

Sjanv.
Siiiiiuce, ALbesse, 21 mars.
Sapargue, Martyr avec deux autres, 3 oct.

Sapidiijue, Martyr, 7 déc.

Saiiciice, la même que Sophie de Rome.
Sapor, Ev. en Perse, M. avec St. Isaac, 30 nov.
Sara d'Erhalaiic, femme de ToLie, honorée à Pavie.

Sara de Perse, Martyre, 10 dcc.

S^ira de Scéié, Vierge, 45juil.

Sara d'IJr (la liienli.), l'emme d'Abraham, 49 mai.
Sarasiu, nommé Dominique au baptême, massacié

par les Malioméians en 974 , à Sinianque au
royaume de Léon.

Sard, 16 nov.

Sardoiitou Sardos, Ev. de Limoges, 5 mai.
S;ire, le même que Saires.

Sarmaïas d'Egypte, 46janv.

Sarmatas de lliébaïde, 11 oct.

Sarmatasde Thracc, 26 mars.
Sarmate, le niêiiie que Sarmatas de Tbébaïde.

Satore, Martyr, 29 août et l«r sept.

Sai'.ile, M. avec d'autres, 30 mars et 2 avril.

Satur d'Afii |ue, 29 mars.

Sattir de Cartliage, 7 mars.
Satur de Konie, 20 juil.

Satur l'Africain. 29 déc.

Satuiien, M. avec d'autres, 16 ocl.

Saturne. M. à Nicomédie, 6 mars.
Saturne (le Vén.), Prêtre d'Auïerre, qui alla au-de-

vant du corps de St. Germain qu'on rapportait

de Uavenne.
Siiiurnin d'Abiline, 11 fév.

Saturnin d'Achaîe, 6 fév.

Saturnin d'AiIruniète, 21 fév.

Saturnin d'Afrique, 22 mars.
Saturnin d'Alexandrie , 2 mai.
Situriiin, M. à Alexandrie, 31 janv. et 45 aoilt.

Saturnin d'Antioche, 21 et 27 nov.
Sainrnin de Capoue, 6 oct.

Saturnin de Cappadoce, 14 oct.

Saturnin de Cartilage 7 mars.
Saturnin de Corfou, 89 avril.

Saturnin de Crète, 23 déc.
Saturnin de Die.

Saturnin de Duras, 7 juil.

Saiuraia d'Ëgypie, S sept.

SA!

Saturnin de Nicomédie,
Saturnin de Porto,

Saturnin de Rome,
Saturnin de Saidaigne,
Saturnin de Terni,

Saturnin deTcriulle,
Saturnin de Tbéliaïde,

Saturnin de Toulouse,
Saturnin de Vérone,
Saturnin du Pétiée,

Saturnin cl lieili(iue, Martyre,
Saturnin et Donai,
Saturnin et Honorât,
Saturnin et Néree,
Saturnin et l'olycarpe.

1080

29 mars.
22 août.

1 déc.

5 août et 30 oct.

4.S lév.

19 janv.

l»jinr.
29 no».

7 avril.

22 juin.

21 juin.

10 nov.

29 déc.

16 ocl.

31 janv.
Saturnin, M. avec sainte Félicité, 5 juin.

Saturnin l'Africain, Martyr avec autres, 24 mai.
Saïuniin l'Alexandrin, 10 avril.

Saturnin le Vieillard, 29 nov.
Saturnine, Vieige lion, en Artois, 20 mai et 4 juin.

Saturnine, M" avec trois autres, 21 juin.

Satyre de Campanie, 6 juil.

Satyre de Milan, 17 sept.
Satyre le Martyr, 12 janv.
Sauf ou Saud, Abbé, 10 lév.
Sauflien, dont il y a une église en Picardie.
Sauge ou Saulge d'Alby, Solitaire, 10 sept. et 50 noT.
Sangi; ou Saulge de Valeiicieniies, 26 juin.

Saiil, .Martyr en Ethiopie, 5 sept.
Saule, M" à Cologne, 20 et 21 oct.

Sauinay, Solitaire en Limousin, 8 mars.
S.iuny, dont il y a une enlise ;'U diocèse de Viviers.
Saury, patron d'un village de son nom en Auvergne.
Sauvan ouSouvuiii, Martyr bon. prés d'Aubusson,

22 sept, et 16 ocl.

Sauve ou Saivi, Evêque d'AIbi, en 574.
Sauve, Evêque d'Amiens, 28 oct.

Sauve, Evêque irAngonlênie, 26 juia.

Sauveur. Yvy. St. Sulv.ileur et St. Salvador.
Sauvié, pairi II d'une éylice eu Beiri.

Save, Martyr en Ethiopie

,

3 sept.
Savin de ISrescia, 2 juil.

Savin de Lavedan, 9 oct.

S;ivin de Plaisance, 11 déc.
Savin de Poitou, 11 juil.

Savin, Sous-D. acre, 25 sept.

Savine, Vierge à Troyes, 89jauv.
Savlnieii de t^liauinillac 8 juin.

Saviiiien de Sens, 19 ocl. et 31 déc.
Savinien de Troyes, 24 et 29 janv.

Saviol, patruud un village de son nom, prèsdeCivray.
Savione.

Savournio, jiatron d'un village de son nom en Pro-
vence.

Savournis, le même que Sernio.
Sazan, le même que Sezan.
Sbignée, Martyr s Cra. ovie, 10 déc.

Scagen (le liienb.), M. à Delf, 24 déc.

S(anberge, épouse de saint Arnoul, 2 oCt.

Scarpatiie, lion, autreluis à Saint-Niclor de Paris.

Sclieiv^iUi, Martyr avec autres, 5 juin.

Sc.lictieln, le inêiiie que ^cocelin.

Scholasiiciue, sœur de St. Benoit. 10 fév.

Scocellii (le Uienh.), en allemand Scbclzeln, Solitaire

en la furet de Gronenwald, au diocèse de Trêves,
mort vers 1140.

Scolasse, patrou d'un village de son nom en Nor»
maïutie.

Scoplnle, le même qu'Escuiphle.

Scopilion d'.Aiixerre (le Vén.).

Scopilion de Lansie ( le Bienh. ), nommé saint par
Fortunat.

Scothin
, patron d'une église en Lagéiiie, 2 janv.

Scrulaire, Evêque du Puy, 12 nov.
Sculiilion, le même qu'Escouvillon

, 16 avril.

Séliald, Prince, 19 août.

ÔeUisie, buu. dans une église en Berri.
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Sébaslie, Martyre 5 Sirmich, i juil.

Sebastien d'Apparizin ( le Bienh. ),
25 fév

Sébastien d'Arménie, 8 fév.

Sébastien et St. Alvier, dont on trouva les corps en

janvier H27, à Fossano en Piétnont.

Sébastien Maggj , Dominicain, 46 déc.

Sébastien de Kome, 20 jariv.

Sébastien , M. avec antres, 20 mars.

Sébastien Wafré(le Bienh.), 50 iléc.

Si'bastienne de Grèce, 7 juin.

Sébastienne de Tbrace, 46 sept.

Sébaud, Evoque de Trêves, 26 nov.

Sebbe, Koi d'Angleterre, 29 août.

Sellé, bon. en Gascogne, 4"' nov.

Sébis, Martyr h Rome, 25 août.

Séboas, Maityr en Perse, 45 nov.

Secojid. Voy. Segond.
Secondaire, Martyr avec aut.

,

2 cet.

Seconde. Voij. Segonde.
Secondel , Snlii. en Bretagne, 29 avril.

Secondien d'Afrique, 45 mai.

Secondien de Toscane 9 août.

Secondien et Donat, 47 fév.

Secondien le Martyr, le même que Secondaire, 2 oct.

Secondille, Diacre, l"' août.

Secondille d'Afrii|iie, 4" mars.

Secondille d'Alexandrie, M", 28 fév.

Secondille de Porto, Martyre, 2 mars.

Secondin d'Adruméle, 21 lev.

Secondin d'Afrique, 48 fév.

Secondin, Martyr en Pouille, 43 sept.

Secondin d'Armagb, 27 nov.

Secondin de Campanie, !" sept.

Secondin de Capoue, 8 déc.

Secondin de Cirlhe, 29 avril.

Secondin de Coidoue, 21 mai.

Secondin de Kome, 46 mars.

Secondin de Sinuesse, i" juil.

Secondin de Spire, 45 nov.

Secondin, Martyr àTroyes, 21 juil.

Secondin , Ev. de Troj i

,

44 fév.

Secoiidine, Martyre à Anagni, '^i janv.

Secondole de Cariliage, 7 mars.

Secondole de Mauritanie, 24 mars.

Secondole, la m. que Secondille, de Porto, 2 mars.

Secret ou Seret, le m. que St. Serneu, 22 et 23 fév.

Secur d'Alexandrie, 50 déc
Secur de Mauritanie, 2 déc.

Secuteur, M. à Clialcédoine, 45 avril.

Sedai (le Vén.), auteur d'un sermon sur les calendes

de janvier, et d'une homélie sur l'Epiphanie, mort
vers fiilO.

Sedophe, Marivre à Tomes ,
5 juil.

Sédule, Abbé prés de Dublin

,

12 fév.

Sedulphe, Archevêque de Vienne.

Segal
, patron d'une église au diocèse de Quimper-

Coreniin.

Segiin , patron d'un village de son nom en Bretagne.

Segond d'Afrique, 45 nov.

Segond d'Amélie, 4" juin.

Segond d'Ast, 29 el 30 mars.

Segond d'Avila

.

2 el 15 mai.

Segond de Carthage, 25 janv.

Segond de Como, 7 août.

Segond de Mauritanie, le même que Secondole.

Segond de Mcée, 49 déc.

Segond de Sirmich, 45 juil.

Segond de Synnade, 51 juil.

Segond de Vintiinille, i6 août.

Segond , Martyr avec autres ,
20 nov.

Segoiid et Segondien ,
2 oct.

Segond l'Africain
,

29 dec.

Segond le Sarmentice, Martyr en Afrique, 9 janv.

Segonde de Phrygie, Martyre, 2S juil.

Segonde de Rome, Vierge, 40 juil.

Segonde, Martyre à Carthage, 47 juil.

begonde de Tuburbe, Martyre, 30 juil.

Segondien, le m. q. Secondaire, 2 oci.

Segondin, dont GayTier de Salerne, Moine de Mont»
Cassin , a écrit la vie.

Segoulaine, Abbesse de Troclar.

Segrauz , mère de St. Léger, 4 août.
Segretie, la même que la précédente.
Seguier, le même que Sicaire, 26 mars.
Seguin (le Vén.), Abbé

,

15 juil.

Seine, Abbé en Bourgogne , 49 sept.

Selering, le même q«e Senery, 7 mai.
Selêse, le même que le suivant.

Selenque d'Alexandrie, 42 sept,

Seleuque de Cappadoce, 46 fév.

Selenque de Galaiie, 15 sept.

Seleiii)iie de Syrie, • 24 mars.
Seleuijue, Martyr, 23 mai.

Selléniades, M. en Egypte, 5 juin.

Selve, Evêque de Toulouse, 34 mai.

Sembeethes, M. av. Zauiias, 2, mars.

Seinbein , Ev. de Nantes

,

46 et 17 juin.

Séméia», Prophète, 8 janv.

Sempronius, 29 mai.

Senac ou Genac, patron d'un village de son nom en
Périgord.

Senain , Evêque, 4" mars.
Sénan, Ev.

,

8 mars.
Sénan, Solit. an pays de Galles, où il y a plusieurs

églises de son nom.
Sénateur d'Alliano, 26 sept.

Sénateur d'Avranches, le m. q. Sinier, 18 sept.

Sénateur de Calabre, M., 14 sept.

Sénateur de Milan , 28 mai.

Senary, le m. q. Nazaire de Milan.

Seiiaud, 21 janv.

Seiice, "25 mai.

Sendre, le m. q. Sinier, 48 sept.

Sénécien (Vén.), Il« Ev. de Bourges, mort dans

le m" siècle, mentionné par Robert de Langreii

et Caiherinot.

Séuécinn , M.irtyr, 1 juin.

béiientine, invoquée aux anciennes Litanies angli-

canes, publiées par dom Mabillon en ses Ana-
lecies.

Sénery, 7 mai.

Senése de Richenauve, 9 avril.

Senèse, dont le corps fut trouvé dans une église d4

Saint-Pierre qu'on démolissait dans un lïubour|

de Lucques, en 1515.
Senet

, patron d'une église au diocèse de Luçon.
Seiiier, pairon de deux villages de son nom un Non

mandie,
Sénieur, qu'on pense avoir élë Ev. de Pise en Tos-

cane.

Sennen , Martyr, 30 juil,

Senoch , Abbé en Touraine, 24 déc,

Seiiocli de Loches

,

24 oct.

Senoch d'Irlande, H déc,

Senode, Ab. près de Lycos en Egypte, mort vers 500,

Sénorine, Abbesse, 22 avril.

Senou, le m. q. Senoch de Loches.
Sénuphe, solitaire, mentionné aux actes des SS. Mar-

tyrs Cyr et Jean.

Seny, le m. q. Sernis, 49 sept.

Sepiime de Capse, 2 juil. el 17 aoûi.

Seplime de Vénose, 24 oct.

Se-ptime de Vivarais.

Soptime d'Icsie.

Septime, Evêque de Viviers.

Septimie d'Afrique, honorée avec St. Flavieii

Septiniie de Tuburbe, Martyre, 30 juil,

Sepiimin
,

29 août et l" sept,

Séquohard, hon. près de Sainl-Queniin.

Sérans , hon. au diocèse de Vannes.
Séraphin ( le Bienh. ), Capucin

,

42 oci,

Séraphine, 2!» juil,

Sérapie, Martyre, 29 juil,

Sérapion d'Alexandrie, SI mars
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Sénpion (TAntioche, 50 oct.

Sëi'ii|iion d'Arsinoé , Abbé, 21 mars.
Sérapion de Diospolis, 2') fév.

Séiapion de la Merci (Vén. ), nommé bienheureux

par Zuiiiel dans la vie du Bieiib. Pie^^e-^ulasqlle.

?éra|iion d'Lphèse i7 jiiil.

StVapion de Pont

,

27 aoAi.

Scrapion di' Rmnanie, 18 aoùi.

Sorapioii de Syrie, M. 20 mars.
Séraploii l'Alexandrin, 15 sept.

Sérapion le Caiacremnisie, 14 nov.

Sérapion b; Cataponiisle, 12 scpi,

Sérapion le Cécauméne, 16 janv.
Sérapion le Lecii-ur, 86 mar=.
Sérapii)» le Mirlyr el aul., 28 fév.

Sérapion le Scholasiique ( Vén. ), 21 mars.
Sérapion le SIndronite, 21 mars, 2-i mai.
Sérapion l'Eiicerycie, 16 janv.

Sérapion , Miirt.

,

18 août cl 7 sept.

Sérapion, Martyr, S jiiil.

Sérapion, M. avec Sle Apolline, 9 fév. et 14 nov.
Séranle, Vierge, 2-2 juin.

Seray, lionoré au diocèse de Viviers.

Serdoi, Kv. de Lyon , 12 sept.

Séré, ou Seret, ou Secret, le m. que Sern«ii,

22 et 25 fév.

Sérecin, invoqué aux anciennes Litanies anglicanes.

Serein d'Alexandrie, 28 juin.

Serein de Nauiur, Cliorévéque.
Serein de Niconiédie, M., 17 mars.
Serein de Sirmicb , le m. peut-être que Serneu.

22 et 25 fév.

Serein , bon. en Champagne, 2 oct.

Seren, Ev. de Marseille, 2 août.

Seréne d'Aquitaine, une des compagnes, dit-on, de
Ste Pccbinne eide Sle Uuitére, honorée à l'Iiterp.

Seréne de Rome ( Sle ), iU anal
Seréne de Spoicto

( Ste ), SO janv.
Seréne de Tarse, Martyre, 3 jnil.

Serf de Capse, M.

,

2 juil, et 17 août.
Serf de Tubinbe

, M., 6 et 7 déc.
Serlle, Martyr, 24 mai.
Serge de liizeilles , M.

,

27 juil.

Serge de Cappadoce, M., 24 fév.

Serge de Constaniinople, 13 mai.
Serge de Ka-aphe, le m. q. Sierge, 7 oct.

Serge le Caloyer, Abbé de l'ordre de Saint-Basile,
bon. près de Moscou, 25 sept.

Serge, Pape, sept., 14 août.
Séricien, Martyr .ivec autres, 19 aviil.

Sériili', .Ab. en Palestine, mon vers 400.
Séridon, 2 janv.
Sériez, le même qu'Arige, !«' mai.
Série (le Vén.), Abbé, 5 mars.
Semé ou Sérened, Solitaire, 7 mai.
Serneu, Martyr, 22 el 25 fév.

Sernin, le m. q. Saturnin de Toulouse.
Semis, 19 sep.
Séronne. Voyez Céronne, 15 nov.
Sérote, la même que Séraule, 22 juin.
Séioiin, Diacre, Martyr, 22 sept.
Sérotine, Martyre, 31 déc.
Servais, Ev. de Maëstricbt, 13 mai.
Servan de Galles, !•' juil.

Servand d'Eause, fut vingt-iroisaDS évêque, el mou-
rut dans le iv^ siècle.

Servand d'Ossone, Martyr, 23 oct.
Servand, Evéque d'irie, dont le siège fut transféré

à CompO'lelle.

Servile, le même que Sertie, 24 mai.
Servilien de Rome, Martyr, 20 avril.
Servilieii de Sinyrne, Martyr

, 27 fév.
Servin, patron de la Barde, au diocèse ae Sarlat.
Serviodéo, Martyr, 4(5 s,.pt_

Servule irAdiuméte, Martyr, 21 fév.
Servule de Vérone, 2t) fév.
ÎServulft le Pauvre, 25 déc.

Servy, patron de l'IIérin, au diocèse de Sarlat.
Séry, patron d'une église au dincèse de Uaborsi.
Sétbride , A'bbesse de Fareniuutier.

Senste, Martyr, 29 jj|(,y_

Sévard, le même que Siviard, l<r mars.
Sève, M.irtyr, 22 août!
Séver, patron d'une abbaye de ce nom, au diocésa

de Contanres.

Séver, Evéque, 28 fév.
Sévère de Berzkouki. Ev. de Prague, mort en IO67!
Sévère d'Agde, Abbé, 2.') août.
Sévère d'Alexandrie, le même que Sécur,2 eiôO déc.
Sévère d'Anierdoio, 15 fév., l«f oct.
Sévère de Barcelone, B nov.
Sévère de Hyze, Martyr, 20 août.
Sevcre de taianc, 24 mars.
Severe de Céséne, 6 juil.

Sévère de Cotentin, lion, à Rouen.
Stvere de Gascogne, le même que Sébé, 1«' nov.
Sévèrî de Mauritanie, Martyr, 2 dijc.

Sévère «lu Mnnt-Cassin, 2o juil.

Sévère de Uonierako
, 25 oct.

Sévère de iXaples, 30 avril.
Sévère de Ravenne, l"' janv. el 1" fév.
Sévère de Rome, Martyr, 8 nov.
Sévère de Roslang, 1er ^oùl.
Sévère de Thrace, Martyr, 22 oci.
Sévère de Trêves, 15 ocf.
Sévéïe de Vienne, 8 août.
Sévère d'Orviéto, le même que Sévère d'Anterdoio.
Sévère l'Alexandrin, Mariyr, 11 janv.
Sévère l'Iléracléotes, 23 oct.
Sévère-Sulpice, le même que Sulpice-Sévère.
Sévère de Berri , la même peut-être que l'une des

snivanles.

Sévère de Civitu-Vecchia, V., 29 janv.
Sévère, sœur de Si. Modoald, Vierge, 20 juil.

Sevérien de Uiihynie, Martyr, 20 avril.
Sevérien de Mauritanie, M., 23 janv.
Sevérien de P.ilesi'me, M.irtyr, 21 fév.

Sevérien de Rome, un des quatre couronnés, 8 nov.
Séverien de Séba^le, 'J mars.
Sevérien, Evéque de Mende, 26 janv.
Séverien U- Soldat, Martyr, ;7, 9 sept.
Séverin , Abbé O'Agaune.
Séverin de Bworre, le même que Sévère de Ros-

tang.

Séverin de Bordeaux, le même que Surin, 21, 25
et 28 oct.

Séverin deCampanie, Martyr, 6 juil.
Séverin de Cologne, 11 fév. et 23 oct.
Séverin de Coino, Martyr, 7 août.
Séverin de Corse, Martyr, 7 sept.
Séverin de Paris, Réélus, 23, 24 el 27 nov.
Séverin de Percy, Moine, IG juin
Séverin de Sepiempéda, 8 janv. et 20 avril
Séverin des Noriques, Âbbé, 8 janv.
Séverin de Tivoli, l«r nov.
Séverin de Trêves. 21 déc.
Séverin, l" Evéque de Vienne en Autricbe, en 4t)6,

8 juin.
Séverin, honoré à Paris, 11 fév.

Séverin, Martyr à Vienne, 19 nov,
Séverine, dont une mètropoU porte le nom au
royaume de Naples.

Sévétre, Abbé, 15 avril.

Sévic, patron du prieuré de Taillebourg, au diocèse
de Sainies.

Sévilon, V» Evéque de Verden.
Sevin, 11 juil.

Sévitien ou Sénicien, Archevêque de Bourges, mort
vers 296.

Sévold. honoré à Abbeville, 2 nov.
Sévold, honoré en Ponthieu, 2 déc.
Sévold, Moine de Saint-Valery.

Sexlmrge, Veuve, 6jail.
Sexie, ll« Ev. de Valence, Martyr.
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Sexte.M. à Caune, 31 déc.

Sézan(Véii.), frère de St. Aizan, Roi d'Eiliiopie.

Siiigre, Evêqiie, 23 mai.

Si^ird (le Bietili.), ISnov.

Sibournet, pairoii d'un village de son nom, dans l'A-

genois.

Sibrand, Prémontré, Abbé de Mariengard.

Sibylline (la Bienh.), 19 "'^rs.

Sicaire de Carbonblanc ( le Bienli.
) , de l'ordre de

Citeaux, mort en 1162.

Sicaire de Lyon, 2<i mars.

Sicaiie, dont il y a trois églises au dioc. de«Périgneux,

n'est pas le même, dit-on, que Sicaire de Lyon.

Sicaire, Vierge, 2 fév.

Sice et trois aut.. Martyrs à Girone.

Sicimode, M. av. aut., 29 mai.

Sidieu, patron d'une église au dioc. de Luçon, dé-

pendante de Marmouliers.

Sidoine Apollinaire, Evêque, 21 et 25 août.

Sidoine de Jablines, le même que St.Saens, 14 nov.

Sidoine ou Cbilidoine , Evêque d'Aix en Provence,

en 403.

Sidrach, le m. qu'Ananie de Babylone, 24 avril,

16 déc.

Sidroin, 11 juil.

Sidroine, M., 11 juil. et 8 sept.

Sière, bon. au Val-Mazarin, en Sicile.

Siers^e, 7 ocl.

Siffrein ou Sifred, 27 nov.

Silfroi ou St. Sifrein, Ev. de Carpenlras, en 550.

Sifroy, Ev. de Vexieu, IS lev.

Sigberchi (le Vén.), Roi d'Est-Anglie, avant Anna,

père de Ste Aubierge de Faremoutier.

Sigebert, bon. au dioc. de Coire, H juil.

Sisebert, Koi d'Austrasie, 1" fév.

Sigebert, Roi d'Iist-Anglie, 17 sept.

Siglrid (le Yéu.), 2'2 août.

Sigilliiide (la Bienh.), 30 août.

Siginnon, bon. au dioc. deQuimper.
Sigisbaud de Metz, 26 oct.

Sisisbaud de Séez, 7 juil.

Sigismond d'Hirsange ( le Vén. )

,

24 jaiiv.

Siglsmond, Roi des Bourguignons, l" mai.

Sigidin, Abbé de Stavelo, mort en 69.i.

Sigouleine, Veuve, 24 juil.

Sigrade, la m. que Segrauz, 4 août.

Sigues, Evêque, 10 fév.

Signiiiin, le m. peut-être que Siginnon.

Silain, Martyr, 2 janv.

Silaire, patron de Saint-Silaire-des-Bois, dioc. de

: Nantes.

Silas, 13 juil.

Silaiis, Evêque de LucqueS, 21 mai.

Silon, Martyr, 11 août.

Silvain. Voyez Sylvain.

Silvesire, Evêque de Chaions, 20 nov.

Sitnaur, patron d'une église paroissiale au diocèse

de Luçon, et d'un prieuré en Saintonge, dépen-

d-nt de St.-Jean-d .Xngély.

Simbert, Ev. d'Augsbourg et Abbé de Murbach,

mort en 809.

Siméon Béhor, M., 10 déc.

Siniéoii d'Arménie,
^

14 avril.

Siméoii d'Auxerrois, mentionné pâf Aimon.
Siméon de Jérusalem, M., 18 fév.

Simeon de Metz, Ev., 16 fév.

SmiéoEi de Per.-e, M., 5 avril, 15 m:ii.

Sinicon de Syracuse, ^°' juin.

Siméon de Trente, 24 mars.

Simeon d".\faiiiarie, 2 déc.

Siméon l'Ancien, Abbé
,

26 janv.

Siniéim le Jonbaphée, ÎL, 5, 21 avril.

Siméon le Juste, 8 ocl.

. Siniéoii le Laboureur, 1"' juil.

Sitiiéou le Moine, 27 juil.

Siméon le Jeune, 5 janv, et 24 mai.

Siiuéon Métaphrasie (le Vén.), 28 nov.

Siméon Noë (le Bienh.), Catéchumène, fui martyrisé

à onze ans par son propre père, en 16s)4.

Siméon, Reclus.

Siméon Siylite, 5 janv., 2 sept.

Similien, Ev. de Nantes, IC juin.

Similien, qu'il ne faut pas confondre avec St. Sem-
blin. Abbé de Taurac en Bretagne : monaslèra

ruiné.

Simon de Crépy (Bienh. ), Comte, 29 sept.

Simon ( Bienh. )
, Ermite Camaldule, 17 sept.

Simon (Bieiih. ), bon. à Wilna, 27 mars.

Simon de Roxas (le Bienh.), 28 sept.

Simon TAdelphoiée, le même que Siraéon de Jéru-

salem.

Simon Ballachi (le Vén.), Dominicain, 3 nov.

Simon le Cananéen, Ap., 28 oct.

Simon l'Enlant, le m. q. Siméon de Trente.

Simim Stoc (le Bienh.)

,

16 mars et 15 août.

Simon Zélotes, le même que Simon le Cananéen.
Simper (le Bienh.), Evêque, 13 ocl,

Simphorien. V'oî/?î Symphorien.
Simples, bon. à Tours, 1" mars.

Simplice d'Afrique, M., 18 déc.

Simplice d'Autun, 24 juin.

Simplice de Bourges, 14 juin.

Sirnplice de Brones, 21 juin.

Simplice de Pannonie, M.

,

8 nov.

Simplice de Phaiisine, M., 15 ma).

Simplice de Poitou, bon. comme H. à Saint-Hilaire-

le-Grand, à Poitiers.

Simplice de Rome, 29 juil,

Simplice des Marses, M.

,

2C août.

Smplice de Tours, le m. q. Simple, 1" mars.

Simplice de Vérone, 20 nuv.

Simplice le Sénateur, M.

,

10 mai.

Simplice ou St. Simplide, Archev. de Vienne, invo-

qué aux Litanies du bréviaire de Vienne, en Dau-

pbiiié, parmi les saints Ev. de celle Eglise.

Simplice, Pape et Confesseur, 2 mars.

Simplicien de Caiane, M., 51 déc.

Simpbcien de Milan, 13 et 16 août.

Simplicien de Poitiers, M., 31 mai.

Simplides, Evêque, 11 fév.

Sina , Martyr, 10 nov. et 22 avril.

Sinice, Evêque de Reims, 1" sept.

Sinire, Evêque de SoissoRSi

Sinier, Evêque, 18 et 26 sept.

Sinieux , qui a donné son nom à une église parois-

siale de i'Archipréiié de Roûillac en Angoumois.
Siniran, 6 déc.

Sioiie, martyrisé par les Bulgares, mort vers 910.

Siran, et non pas Cyran , Abbé, 4 déc.

Sire de Per-e, Vierge, Marlyre, 28 fév.

Sire de Rilly. VoyezSyre.
Sirenai, le même, dit-on, que Serneu ,

22 fév.

Sirice, Pape, 26 nov.

Siroine, Martyr, M août.

Sirtille, Martyre, 12 avriL

Sisebut, Abbé, 15 mars.

Siseuand, Manyr ISjnil.

Sisuiue d'Aliain, 14 juil.

Sisinne d'Anagne, M.

,

29 maL
Sisiimede Home, M., 29 nov.

Sisinne de Sébaste

,

9 mars.

Sisinne d'Ilellespont , M., 23 nov.

Sisinne d'Osimo, M., limai.

Sisiime (le Vén.), né esclave en Cappadoce où ayant

été ordonné prêtre, il gouverna deux communau-
tés, comme on le voit dans l'Histoire Lausiaque

de Pallade.

Siboèi de Calamon, Solitaire

,

4 juil.

S'soès de Pétia (Vén.), Solitaire, dit aussi Sisoî.

Sisnès le Tbcbain, le m. q. Sisoés de Calamon.

Sisoî, le m. q. Sisoés de Pétra.

Sijséirude (Sie), ^ ma'-

Siviard, Abbé, l"mars
Sixie l^', Archevêque de Reims.
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Shte, Evêqae de Soissons.
Sixi.', i'ape, 3 et G avril.

Siziii, pirun d'une église près la tour d'Agiimc, en
Prox'pnce,

Smaiagile de Nicomédie, M., 12 mars.
Siiiaiagdt; de Koine, Martyr, 16 mars el 8 aoilt.

Siiiaragilo de Séliaste, 9 mars.
-Soacre, Evèiiiie du Puy, 12 nov.

Scan, M. au Japon. Voyez Jean, S fév.

Sobil, Martyr, 5 anût.

Socraies d'Alliion, M., 17 sept.

Socraies do Perge, M., 19 avril et 20 sept.

Sofrèce, Martyr, 21 mars.
Siidelve, Vierge, 10 iiov.

Soilon, Mariyr, 25janv.
Sol, lion, au royaume de Navarre.
Solair.', Evê(iue de Siraslmnrj; , selon Guillemans

dans son Commentaire des Evêques de celle ville.

Solati, le m. q. Soiiieiiie.

Solange. Voyez Sonli'nge.

Soleiiie. Voyez Soiileiiie.

Soline (Ste)

,

17 ocl.

Solocanes, Martyr, 17 mai.
Sologne ou Soluuge.
Solon, Mailyr, 17 fév.

Solutenr d'Afrique , M.

,

îfi mars.
Soluienr deCaitliige, M., 6 mars.
Soluieur de Ravenne, M., 13 nov.

Soluteur de Turin
,

20 nov.

Sonihergue, Relig. de Dobbio, où son corps csi lion.

Soirimine, Martyr, Sjuil.

Sopùire (Ste)

,

'J nov.

Sopliias , le m. q. St. Cado, Evêquc de Bénévint

,

2t janv. el \" nov.

Sophie de Cypre, Martyre, 17 sept.

Sophie de Fenno, Vierge, 50 avril.

Sophie de Rome, Veuve, l*' août el 50 sept.

Sophie d'Ethiopie , Reine, 27 juil.

Sophie de Tlnac*, Veuve, i juin.

Sophie, Miirtyre avec St. Marcion et Ste Ennonie.
Sophie la Théra|ieuje, Martyre, 22 mai.

Sophonie, Prophète, 3 déc.

Sophrone de Cypre, 8 déc.

Sophrone de Jérusalem , 11 mars.
Sophrone, X« Evoque de Mayence.
Sophronie de Tarcule (Ste).

Sophronie (la Vén.) , Solitaire.

Sore, 1=^ Abbé deterrasson au diocèse de Sarlat

,

mort en 580.

Sore, Ermite.

Sorell) (Vén.) ,
1" août.

Sorlln, le m. q. St. Sernin, St. Sornin ou Saturnin

de Toulouse, 29 nov.

Sornin, le m. q. St. Sernin, 29 nov.
Sosandre, Martyr en Galatie.

Sosie ou Sosy, Diacre

,

19 el 23 sept,

Sosipàtre, 23 juin.

Sosiihée, Martyr, 10 déc.

Sospirs, Reclus, 21 mai.
Sosiegno (le Bienh.), 3 mai.

Soïihènes de Chalcédoine, Martyr, 10 sept.

Sosihénes, disciple de saint Paul

,

28 nov.

Sosyme, Evéque d'Augsbourg, mort en 60S.
Sotel (le Bienh.), Martyr, 25 août.

Soter de Pavie, 15 mai.
Soter de Trêves , Martyr, 5 oct.

Siiter, Pape, 22 avril.

Sotère, la même que Sure et Zuarde, 10 lëv.

Soihée, Vierge, 1" avril.

Soucin , Evéque de Toul.

Soiicy, 6 mars.
Souèdre, Evéque de Munster, 19 nov.
Son''' V Abbé, 25 sept.

Soui^u.o, Evéque de Chartres, 24 et 25 sept.

Soulcngeou Soulange, Vierge, 10 mai.
Souliue, patronne d'une église paroissiale en Sain-

tonge.

SAI

Soupplex ou Souplel, Et.,
Sonr, Solitaire,

Soussin, Prêtre,
Souvain,
Soux,
Snzont, Martyr,
Space,
Spé de Spolèie,

1094

9 fév.

1" fév.

25 oct.

2S sept.

7 août.

7 sept,

10 nov.

25 nov.
Spé de llarleshnurg , honoré autrefois h Aix-la-Clia-

pelle, le même peut-être que le précédent.
Spéeieuse, Vierge, 18 juin.
Spécieux, Moine, 15 mars.
Spi-eiose, Martyr, Il juil.

Spérande, Ahléà Euguhio.
Spérande, Abbé sous la règle de St. Benoit, ISjauT.
Spérande, Bénédictine, Il sept.
Spér.it, 17 juil.

Spère, Evéque de Meiz, 23 août.
Spère, Vierge, 12 oct.
Spes, Abbé, 28 mars.
Speusippe

, 17 janv.
Sphern , le même que Sypiiorien.
Spin, l«»aoAt.
Spimlle, Mariyre, 27 juin.
Spinnia (le Bienh.), 10 sept.
Spire de Metz, le même que Spère, 23 ai ût.
Spire, Evè.|ue, 1»' août.
Spiridion, Evéque, 14 déc.
Spissime, M.utyr, 7 juin.
Spolécosihénes, Martyr, 7 janv.
Spiui-are ou Sponsaire , honorée i Snint-Riquier

;

on dit qu'elle étaii compagne de Ste Macre.
Stable, Evéque de Clermont, l"janv.
Stace, Confe-seiir de la (oi sous Décios.
Siarice deCiirdoiie, 27juin.
Staelée de Rome, 28 sept.
Stan, le mèm que Slapin.
Stanrsias de Cracovie, Martyr, 7 et 8 mai.
Stanislas d'Opérove, 22 avril.

Sianislas Kostka, 15 août et 13 nov.
Sl.ipin, 6 août.
Staquys, 31 oct.
Siai, honcréà Venise, le même qu'Eustaclie.
Slatien, Manyr, 17 juillet.

Statue, le même que Siace.
Staiulien, Martvr avec autres

, 3 janv.
S^éph,.na^, 15 juin.
Siereace, ITjiiillel.

Sieriée, le même que Staelée de Rome , 28 sept.
Siempiin, le mèmequ'Eiieinie d'Helsingland.
Stéphanide, Marlyi', 19 juillet.

Siéphanie (Sie), 18 sept.
Siépliaiiie Quinzani, Vierge, 16 janv.
Slde, Vierge. 19 juillet.

Stin, If même que St. Etienne.
Stcilbrand, Martyr, i mars.
Stratège de Grèce, Martyr, 19 août.
Stratège de Tarse, Mjrtyr, 3 juillet.

Siratocllen, le même qirAustricliBien.
Straton d'Alexandrie, Manyr, 12 sept.

SiiaioM de Nicomédie, Martyr, 15 et 17 août.
Siraion, Martyr, 9 sept.

Slraïunice, M-irtyre, 16 mars.
Siratoni |ue de Ptolémaïde, 17 août.
Stratonique de Singidone, 13 janv.
Slunnes, Abbé, 1 / déc.
Stylien, pour Alype ie Cionite, 26 nov.
Siyriaque , pour Styrace , Mirtyr, 2 nov.
Suacre, le même que Soacre.

Suale, Préire, 2 déc.
Suard, la même que Sure et que Sotère.

Suhran, Abbé, 9 déc.
Subrein, le même que St. Cyprien de Nicomédie.
Succès, Manyr. 9 déc.
Successe d'Afrique, M., 28 mars.
Siicfcsse de Saragosse, M., 16 avril.

S'ioi •\«e de Teriuile, Ev., M., la jauT,
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Suédère, Ev. de Munsier, mort en 1005.

Suérilas, M^riyr, 26 mars.

Suibert l'Ancien, !«' mars.

Suibert le Jeune, 30 avril.

Suibnée, Abbé de Hy en Ecosse.

Suillac, Abbé, 1" ocl. et 8 nov.

Suirad, Solitaire, 16 jinl.

Suilbert, premier Evéque de Verden, mon vers 800.

Sulcan, le même que Solocanes, 17 mai.

Suilau, le même que Suitlac, 8 uov.

Suliii, Abbé.
Sulphurln.

Sulpice de Baie, 27 janv.

Sulpice, Ev. de Bayeux, tué par les Danois, en 844.

Sulpice, Evêque de Maésiriclit, mort en 519.

Sulpice, Evéque deSaint-Paul-ïrois-GhàteJUX, '24déc.

Sulpice le Débonnaire, 19 janv.

Sulpice le Mariyr, et Servilien, 20 avril.

Sulpice le Sévère (le Vén.), 29 j;uiv.

Sulpice-Sévére, ou Sévère-Sulpice, 29 janv.

Suniène,honoréeàRomeàSainie-MariedeCosmedin.
Sunivergue, Vierge, bon. à liobbio.

Supery ou Supéri, 26 juin.

Supporine (Ste), 24 aoùi.

Suran, Abbé, M., 24 janv. et 14 mars.

Sure, Martyre à Rome, 10 fév.

Surgues , patron d'une église et d'un village au pays

de Gex.
Suri», Evêque de Bordeaux, 21 oct.

Susanne, Abbesse de St.-Césaire.

Susanne de Babylone (la Vén.), 25 janv.

Susanne d'Eleiithéropolis, 15 déc.

Susanne de Perse, Martyre, 20 nov.

Susanne de Rome, Vierge, M'*, H août.

Susanne de Tabie (la Yen.), 24 mai.

Susanne la Martyre, 20 sept, et 12 fév.

Susnée, Martyr, 21 avril.

Suson. Voy. Henri Suson.

Susuqui, Martyr au Japon, 5 fév.

Svithun, Evêque. 2 et 15 juil.

Syagre, Evêque d'Auiun, 27 août.

Sygrade, la même que Stc Segraui, 4 août.

Sylvain d'Afrique, 8 mars.

Sylvain d'Ancyre, 4 sept.

Sylvain de Concorde, 18 lév.

Sylvain lie Crémone, 26 janv.

Sylvain de Gaza, 4 mai et 5 nov.

Sylvain (le Bienh.), XXI» Abbé de Lérins.

Sylvaindel.evrou,lemêmequeSouvain, 17et22sept.

Sylvain d'Emèse, 6 lév.

Sylvain de Pisidie, 10 juil.

Sylvain de Rome, M. avec ses fiéres, 10 juil.

Sylvain,' M. à Rome avec Sie Crescenlienne, 5 mai.

Sylvain de Sébasie, 17 juil.

Sylvain des Gaules, le même peut-être queSilas,5u juil.

Sylvain de Terracine, 10 fév.

Sylvain de Troade (le Bienh.), 2 déc.

Sylvain d'Istrie, 24 mai.

Sylvain, M. avec Tyranmon, 20 fév.

Sylvain et Tusque, 27 juin.

Sylvanie (la Vén.), Vierge, sœur de Rufio , préfet

d'Orient.

Sylve, Ev. de Toulouse. Voi/«SelTe.

Sylve, Martyr à Nicomédie, 15 mars.

Sylvére, Pape, 20 juiti.

Sylvestre de Besançon, 10 mai.

Sylvestre de Chàlons, 20 nov.

Sylvestre de Troine. 2 janv.

Sylvestre Gozzolini, 26 nov.

Sylvestre, Abbé de Kéomé.
Sylvestre (le Vén.), Camaldule, 9 juin.

Sylvestre, Pape, 31 déc.

Sylvie de Brescia, la même peut-être que Sylvanie.

Sylvie de Rome, 3 nov.

Syivien, lion, au dioc. de Langres, ** oct.

Sylvin d'Auchy, ISeinfév.
Sylvin de Brescia, 28 sept.

Sylvin de Levroux.
Sylvin de Vérone, le même peut-être que Salvin

,

12 sept.

Sylvius d'Alexandrie, 21 avril.

Sylvius de Lyon, 2 juin.

Sylvius de Toulouse, le même que Seive, 31 mai.
Symmaque le Patrice (le Vén.), exécuté h Kaveniie,

sur un faux soupçon de m:ini|ue de fidélité , par
l'ordre du roi Tliéodoric, mort en 5i6.

Symmaque (le Bienb.), Pape, 19 juil.

Symmètre, Prêtre, M. à Rome, 26 mai.

Symphorien d'Afrique, M., 3 fév.

Symphorien d'Auiun, le même que Syphorien.
Symphorien de Catane, 31 déc.
Symphorien d'Ostie, 7 et 17 juill. et 8 nov.
Symphorose de Campanie, M", 2 juil.

Syniphorose de Rome, M", 18juil,

Syniphrone, Martyr à Rnme, 26 juil.

Symphronien, Mart., invoqué dans de très-anciennes
Litanies aux messes de Saint-Benoit-sur-Loire,
différent de St. Syphorien qui y est aussi.

Syiiche, honorée aui refois en Irlande.

Synclétique, Religieuse, 5 janv.

Synilard, Abbé, 18 sept.

Syndime, Martyr en Asie, 19 déc.

Synèse de Nicomédie, 4 janv. et 21 mai.
Svnèse le Lecteur, M. à Rome, 12 déc.

Synlhyche (Ste), 22 juil.

Syphorien, M. à Aulun, 21 et 22 août.

Syque, Martyr à Ântiocbe, 50 mai.
Syr de Gênes, 29 juin.

Syr de Pavie, 12 sept, et 9 déc.

Syr (le Vén.), Anachorète, qui , avec les solitaires

Paul et Isaïe, comnie on lit dans Rufin, alla visiter

St. Anulpli peu avant sa mort, mentionné aussi

par Pallade.

Syre de Rilly, honorée en Champagne, 8 juin.

Syriaque de Malaca, le mémequeCyriaquedeMalgue.
Syrice d'Adrumèie, Martyr, 21 fév.

Tabbès ou St. Abbès, honoré au promontoire de son
nom, dans l'Ecosse méridionale.

Tabracas, le même que Trabale, 30 oct.

Tadec, Abbé de Landevenec, .Martyr.

Taiac, patron d'un ancien monastère au diocèse de
Quimper.

Taie, dont il y avait des reliques aux Ursulines da
Paris.

Talide, Abbesse en Thessalie, 5 janv.

Tainmare, 16 janv. et 1^' sept.

Tanche, Vierge et M", 10 oct.

Tanco, Ev. de Ferden en Basse-Saxe.
Tancon, Ev. et Martyr, 17 fév.

Tanguy ou Tanneguy , Abbé de Saint -Mahé,
12 mars et 18 nov.

Tannoley, Ev. du Mans, 16 mai et 1" déc.

Taparel (le Vén.), de l'ordre de Saint-Dominique,
mort dans le xv* siècle. Son corps est honoré sous

un autel à Savillan en Piémont.

Taraise, Arch. de Constantinople, 25 fév.

Taraque, M. à Anazarbe, 11 oct.

Tarbe, M. en Perse, 22 avril,

Tarbule, la même que Pherbuthe, 5 et 2-2 avril.

Tarile, Prêtre, dont le corps est honoré à Zara, près

de Venise.

Tarlat(le Vén.), hon. à Sienne, 15 mai.

Tarsice, Vierge en Ronergue, 15 jaiiv,

Tarsiite ou Tarsitie, Vierge.

Tason, Abbé, 11 oct.

Tasse, M. à Milan, 6 mai.

Tassillon , Moine de Jumièges.
Tàte, petite-fille de Chereberi, poi de Paris, 8 sept.

Tatie ou Tatye, Martyre en Ethiopie, H nov.

Tatier. de PhryKie, 12 sept.

Taticu Dulas. Voy. Dulas, 15 juin.
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Tatieii.M. avecS;iiiU-llilaire, 16 mars.
Taiieiine, Martyre, 12 jariv.

Taiieii, M. en Isaurie, 24 aoûi.

Tatou, Abl)c, il dcc.

Talie, M" à Damas, 25 sept.

Tatvin, Solitaire, 3 juil.

Tatvin, Ev. de C.intorbéry, SOjuil.

Tanrèle. Vierge, i" mai.

Taurin (le Véii.), Ev. d'Eause, mort vers .'iOO.

Taurin d'Egypie, 5 sept.

Taurin de Porto, 5 sept.

Taurin d'Evreus, 11 août.

T.iuiion, M. en Macédoine, 7 nov.
Taiissans , que l'on croit le même que St. Aussans.
Taxiarque.

Tcatli, dont il y a eu une église dans la Cornouaillc,
en Angleterre.

Tébrède, Abliessi', il déc.

Téeelin (le Vén.), père de St. Bernard, H avril.

Tecla-Haimanot, 20 déc.

Teclaliawarjiil, 25 nov.

Téclan, 1" déc.

Tecmède, Miirtyre, îjuin,

Téléniaque (le Bienh.), Solilaire d'Orient, qui du
temps d'Honorins, voulant empêclier des gl;idia-

teurs de combattre dans im diverliïsemcnt public,

fut lapidé par les speciaieurs.

Téliou, Ev. en Angleterre, 9 fév.

Téliple, ou Tellerpie, M", 27 janv.

Telnie, le même que Pierre Gonçales, ITj avril.

Telme, de l'ordre de Saini-Doniinique ,
1^'' avril.

Tempier (le Vén.). Voyez Guillaume Tempier.
Ténénan, Ev. de Léon en Bretagne, 16 juil.

Ténestine, Religieuse an Mans, 20 août.

Tentide, Religieuse en Perse, 20 nov.
Terco, mentionné dans l'Epitre aux Romains.
Terre d'Afrique, Confesseur sous Uuneric , 6 déc.

Tércnce d'Afrique, 10 avril.

Térence d'Alexandrie, 30 avril.

Térence de Faïence, 30 juill.

Térence de Grèce

,

28 oct.

Térence, Ev. d'Icône, 21 juin.

Térence de Metz, 28 sept, et 2S oci.

Térence de Pesaure. 2i sept.

TéreneedeTddi, 27 sept.

Térence, lionorée en Berri.

Térenlien, Ev. de Todi, l*' sept.

Téréibien
,

patron d'un ancien monastère au dio-

cèse de Quimper.
Téride, Prêtre, neveu de St. Césaire d'Arles.

Ternace (le Vén.), Ev. de Besançon.
Ternaise, le même que Ternace.
Ternan, Ev. en Ecosse

,
12 juin.

Ternoc.
Terre (Sainte); il y a une paroisse de ce nom en
Guyenne.

Terrède, Ev. de Gap , l^reiSfév.
Tertius, M. sous les Vandales, 6 déc.

Teriiille, Vierge, 2'-) avril.

Teriiillien, Ev. de Bologne, 27 avril.

Teilullin, M. près de Rome, 4 août.

Tclliviu, Moine en Bretagne, 11 janv.

Tétrade, Ev. de Bourges, Ibfév.
Télrique d'Ecan, le ni. que Trety.

Tétrique (le Vén.) , Ev. de Langres, nommé saint

par Grégoire de Tours, et loué par Foriunat en
son épitaphe.

Teste, Abbesse en Angleterre, 17 déc.
Teutèle, bon. prés d'Assise, 12 mai.
Teuton (le Vén.), Abbé, 13 sept.

Tézelin (le Vén.), 2.> mai,
Thaddée, le même que Jude, 28 net.

Thaïs, Pénitente en Egypte , S oct.

Thalalée, le nièine que Tlialélée le Médecin , 20 mai.

Thalasse, SoliiaiieàTilliine, au dioc. deCyr en Syrie.

Thalaze, 30 oct.

Thaïe, M. en C;irie, 11 mars.
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Thalélée, Solitaire en Syrie, 27 fév.

Tlialélée, le Médecin, 20 mai.
Thalélée (le Vén.), l'Ericlauic , c'est-à-dire toujours

pleurant, Cilicien, mentionné par Jean Mosch.
Tbatni'l pour Thatiiel. Voi/m Tbaïuel.
Tbaraise. Voyet Taraise.

Tliaraque. Voyez Taraque.
Tharaste, la m. qu'Atbraete, H août.
Tharial, patron d'une église au diocèse de Saini-

Malo.

Tharsice d'Alexandrie, 31 janv.
Tharsire l'Acolyte, 15 aoftl.

Tliarsille, tante de St. Grégoire, li déc.
Tbatée, bon. autrefois en Irlande.

Tbaiiiel, M. à Eilesse, i sept.
Tbauniasi, Ev., bon. à Poitiers, l"^' janv.
Tliéagèiies, Martyr, 3 oct.
TIléau, bon. à Paris , 7 janv.
Tbècle d'Adruraète, 30 août.
Tliécle d'Afrique, M'*, 13 juin.

Tbècle d'Alexandrie

,

6 sept.
Tbècle d'Antioche, M'», l'^juin.
Tliècle d'Aquilée, 3 et 19 sept.

Tbècle de Gaza, 19 août.
Tbècle de Kisinghen, Abbesse, 15 oct.

Tbècle de Perse, Martyre, 20 nov.
Tbéi le d'Icône, Martyre

, 23 sept.
Tbècle pour Théole, 25 et 26 mars.
Thécrct, Ev. de Bourges, mort vers 330.
Tliéciise, M'« à Ancyre, 18 mai.
Tbée, Mfe en Palestine, 25 juill. et 19 déc.
Tbégonee, patron d'une église paroissiale au diocèse

de Léon en Espagne.
Tbélian, bonoré au diocèse de Sainl-Malo, le même

que Tliéau, orfèvre à Paris.

Tbéion, Martyr, l" fév.

Tbebbide, Abbesse de Joarre, 10 oct.

Tbélesphore, Pape, 5 janv.
Tbélo, patmn d'un village de son nom, en Bretagne.
Thelvold, Ev. de Lindisfarne, 12 fév.

Tbémiste, M. à Borne, 24 déc.
Thémislotles, M. en Lycie, 21 déc.
Tbenne, mère de saint Keintegern, 18 juill.

Tliéobald, Camaldule, !«' juin
Théobald, hon. àAlbe, 27 mai.
Tbéobald deMondovy (le Bienb.), 1"^' juin.
Tbéobalil, Ermite, 1" juill.

Tbéobald, hon. au diocèse de Limoges, 6 nov.
Tlièoctène, M., bon. en Grèce, 3 oct.

Théoctiste, M. à Nicijmédie, 26 sept, et 2 oct.
Théoctiste, M. à Alexandrie, 6 sept.
Théoctiste le Solitaire (le Vén.)

,

3 sept.
Théoctiste de Canope, M'», 31 janv.
Théoctiste de Paros, 9 et 10 nov.
Théodald, Moine de Bobhio, 31 août.
Théodird, le m. que Dodart

,

10 sept.

Théodard ou St. Audard, Archev. de Narbonne,
i" mai.

Tbéodjt, Archev. de Vienne.
Tbécidechilde, tieine, 28 juin.
Tbéodefrid, Abbé de Corbie.
Tbéodemir, M. à Cordoue

,
25 juill.

Théodemir, Abbé de Saint-Mesmin, 9 nov.
Tliéodestr, Martyre en Afrique, 24 avril.

'Ihéodicien, lion, en Ethiopie, 7 mars.
Tliéodi(]iie, née à Boimebotirg en Hesse, morte à

M;ir?ebouig, dmcèse de Mayence.
Tbéodis,

I
airoiine d'une des trente anciennes chapel-

les siiulerraines de Saint-Hoiioral d'Arles.

Théodoire, le même ijuc Théodore d'Anliocbe,

29 mars.
Tbéodole, Evèijiic, 16 aoiit.

Théodome, 9 mai, 8 août.
Théodoia, Martyre, 13 mars.
Théodore (le Vén.) Abbé de Croilaiid, 25 sept,

Théodore d'Alexandrie, Martyre, 28 avril.

Théodore d'Afrique, Martyr, 23 avril.

3o
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Théodore d'Annsée, le m. que Téroii.

Tliéodore d'Anaslasiopolis, le m. que ieSiféoie.

Théodore d'Andrinople, M., IS et 16 sept.

Théodore d'A-iilioche, M., 29 mars.

Théodore d'Apamée, M., 18 el "26 juill.

Théodore d'Asiaque, M., 18 mai el 5 sept,

Théodore de Boulogne, 5 mai.

Théodore de Candauie, M.

,

i sepi.

Théodore de Canlorbérv, 19 sept.

Théodore de Cappa.loce, M., 19 mars.

Théodore de Celles (le Vén.)

,

1" août.

Théodore de Compostelle, Préilicaieiir évaiigéhque.

Théodore de Conslanlinople, le nicmi' rpie Théoilnre

d'Asiaque.

Théodare de Cyréne, le même que Théodras.

Théodore de Donibéhrige, le m. que Théodome.

Tliéodore d'Ksyple, Ev., M., 26 nov.

Théodore de Lalapole, le même que l'Hagiasmène.

Théodore de Libye, Ev., M.

,

6 avril.

Théodore d'En.den, M., 9 juill.

Théodore de Milan (le Vén.), 28 mars.

Théodore de Nilrie (le Bienli.)

,

7 jauv.

Théodore de Pavie, 19 mars cl 'iO mai.

Théodore de Porge, M., 20 sept.

Théodore de Phernie (le Vén.), Abbé en Egyple,

loué au v« livre de la Vie des Pères.

Théodore de Rome, M., 29 juill.

Théodore de Syrie, M., U de •.

Théodore de Taberne, le même que Théodore l'Ha.

giasmène.
Théodore de Terracine, Vierge, Martyre, 7 mai.

Théodore d'Eihiopie, Roi, 20 juin.

Théodore de Thraee, M., 15 avril.

Théodore de Tour.iiiie, le même que Tridoire.

Théodore de Vérone, 19 sept.

Toéodore d'Héraclée, le même que le Slratélaie.

Théodore d'Otieoiliourg, le même que Théodtde de

Rome.
Théodore du None, Solitaire à neuf milles d'A-

lexandrie.

Théodore, Ev. de Marseille, 2 janv.

Théodore la Myrobliie, 5 avril.

Théodore la Pénitente, H sept.

Théodore la Romaine, 17 sept.

Théodore le Cratère, un des quaranie-deux Mariyrs,

sous les Sarrasins, en 818, mentionnés au 6 mars.

Théodore le Grapt, Confesseur, 27 doc.

Théodore le Mansionnaire (le Vén.),, 2d déc.

Théodore leMansui (le Vén.), exilé par Léon l'Isau-

rique pour le Culte des saintes Images ,
mort

^
vers 740.

Théodore le Sanctifié, le même que Théodore l'Ha-

giasmène.

Théodore le Sicéote, Ev., 22 avril.

Théodore le Stratélate, M., 7 fév.

Théodore le Syrien, M., 7 déc.

Théodore le Téron, M., 9 nov.

Théodore l'Hagiasmène, Abbé, 27 avril et 2ii déc.

Théodore l'Irapérairice, H fév.

Théodore, M. à Alexandrie, 2 sept.

Théodore, M. avec St. Bon , 11 fév. el 1" août.

Théodore, Pape, 13 mai.

Théodore, sœur de St. Hermès, l*' avril.

Théodore Siudiie, H et 12 nov.

Théodore Trichinas, Solitaire, 20 avril.

Théodorei (le Bicnb.), Ev. de Cyr, mort en 458.

Théodoric, Abbé d'Ctique.

Théoiloril, painm d'I sez, 28 ocl. ei 28 nov.

Théodose d'Asie, M., 26 mais.

Théodose d'Auierre, 17 juill.

Théodose de Rome, M.

,

25 ocl.

Théodose de Vaison, ÏS ocl.

Ihéodose le Cénobiarque, 11 janv.

rhéodose le Chevelu, Abbé de Mont-Eceuil, mo-
nastère de Cilicie. Jean Mosch ra/ipoite ses mira-

cles en son Pré spirituel.

Théodose, M" à tésarte en Palestine.

Théodnsie d'\mid. M"-', 18 et 20 m;irs.

Théodosie de Canopc, M'«, 51 janv.

Théodosie de Grèce, Maiiyre, 25 mars.

Théodosie d£ Palestine (Sie), 29 mai.

Théodosie de Tyr, la même que Thuise, 2 avril.

Théodosie du Dexiocraie, Religieuse, ISjuil.

Théodota, Mariyre, 22 ocl.

Théodote d'Afrique, M., * janv.

Tliéodoie de Cappadoce (Vén.), 51 août.

Théodote de Cypre, 17 jauv.

Tliéodoie de Grèce, Martyre, 17 mai.

Théodote de Laodicée (la Vén.), 2 nov.

Théodote de Nilrie, 7 janv.

Théodoïc de Scvthie, Martyr, 5 juil.

Théodote de Thrace, Martyr, 1* nov.

Théodole, M. à Ancyre, 18 et 2") mai.

Théndoie, Martyre a Conslanlinople, 17 juil.

Théodoie, Martyr, 5 juil.

Théodoie, Martyre à Nicée, 29 juil. el 2 aoûl.

Théodoie, M" à Nicomédie, 2 sept.

Théodote, mère de St. Côme, 2 janv.

Théodras, Evèqne, Martyr, 4 juil,

Théodule d'Afrique, le même que Diodole, 51 mars.

Théodoie d'Alexandrie, M. avec d'autres.

Théodule d'Antioche, le même que Théodoire.

Théodule d'Aiialie, M., 2 mai.

Théodule de Comopolis, M., 12 sept.

Théodule de Corintlie, M., 20 juil.

Théodule de Crète, 23 déc.

T'iéodule de Palestine, 16 el 17 fév.

Théodule de Phénicie, 1** juin.

Théodule de Phrygie, le même que de Comopolis.

Théodule de Rome, 17 mars et 5 mai.

Théodule de Sébaste, 9 mara.

Théodule de Sion, le même que Théodoie, 16 août.

Théoilule de Syrie, Martyr, 28 nov.

Théodule du Latium, Mart., 26 juil.

Théi'dule le Cypriot, 3 déc.

Théodule le Lecteur, 4 avril

.

Théodule le Sacristain, Prêtre, ûls de St. Nil le Sage.

Théodule le Sinaîte, M janv.

Théodule le Slvliie, 28 mai.

Théoilulphe de'Bobbio, Abbé, 20 juin.

Théodulphe de Lobes, Abbé, 21 juin.

Thcodulphe de Reims, le même que Thiou, l*' mai.

Théodulphe, honoré à Trêves.

Théoilolphcou Thiou, Abbé du Mont-d'Hor.

Ttiéofied ouChaffre, Ab. de Carmcry, le même sans

douie que le suivant.

Théofrèdc ou TliéofTrey, patron de deux village- de

son nom, en Franche-lJomté et en Vivarais.

Théogènes de Laodicée, 26 jauv.

Théogènes, Ev. Martyr, 5 janv.

Théognie, honorée prés de Syracuse,

Théogone, Martyr, 21 aoûl.

Théoide, Martyr, 5 janv.

Théole, Martyre, 25 mars.

Théomèdes, Mariyr, 26 mai.

Théoii d'Alrique, Martyr, 28 juin.

Thcon d'Oxyrhinque (le Vén.), Solitaire, puis Abbé
en Egypie, loué par l'allade, Cassiodore, Rufin,

Sozomène.
Théonas dAlexandnc, 5 Janv., 23 août et 28 déc.

Tliconas d'Asie, Martyr, 22 août.

Théonas d'Egypie (le Vén.), le même que Thiou

d'Ojyrhimiue.
Théonas pour Svnèse, Voyez Synése de Nicomédie.

Théoneste d'Aliin, Marlyr, 50 ocl.

Théonesie de Verced, le même peut êtr.' que le pré-

cédent. 20 nov.

Tbéoiiille, Martyre, 23 aoûl.

Théonilas, 16 janv. el 9 fév.

Théopeni|>tc, le môinc que Théopompe, 3 el 4 janv.

Théophanes (le Vén.) de Civiia-Vecchia, loué par

St. Grégoire, Pape.

Théopiianes de Grèce, 9 sept.

Tbéophaiie le Chambellan, M., 4 déc.
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Tlicoplianes le Grapl, Evoque, 27 dcc.
Tliooplianes le Mégiilagilie, Abbé, 12 m irs.

Tlicoplianes le Uecliis, (|iii ronvertil Sic Pansciiu e

Tliéopliaiion, palroiiric d'une ancienne égl^c dô
(lonstanlinople, IGiléc,

Théophile d'Alexandrie, 28 fév.

Théophile d'Antioche, 15 ocl. ei 6 déc
Théophile de Brcscia [h' Vén.), 27 avril.

Théopliile de Cappadncc, M., 3 nov.
Tliénplijle de Césarée [h- Vén.), 5 mars.
Théophile de Constanlinople, 2 ocl.

Théophile de Grèce, M., 25 juil.

Théophile d'Egypte, Marlyr, 8 sept.

Théophile de Ld)ye, M., 8 janv.

Théophile deNicomédie, le même que Théuphylacie,
Théophile de Palestine, Confesseur, doni parle Eu-

sèlie.

Théophile de Phrygie, M., 28 juil.

Théofihile de ï^ébaste, 9 mars.
Théophile l'Avocal, Marlyr, 6 fév.

Théophile le Carsianisie, l'un des 42 Martyrs, sons
les Sarrasins, en f'48, mcnlionnés au 6 mars.

Théophile le l'réieur, M., 22 juil.

Théophile le Soldat, Marlyr, 1" juin, 20 déc.
Théophile, Martyre, 28 déc.

ïhéophylacle, Evêque, 8 mars.
Théopiste, Marlyr, iO sept, et 1" nov.

Tliéopiste, Martyre, femme du précédent,

20 sept, et 1»^ nov.
Théopompe, Marlyr, 5 c:t 4 janv.
Tliéoprepe, 22 aoùi.

Théoprépides, Martyr, 27 mars.
Théoriihgidi', la même queThergite, 21 déc.

Théosébio (la Vénérable), épouse de St. Grégoire de
iNysse.

Théostéricte, 17 mars.
Tbéote, la môme que Théodoie de Nicomédic.
Théotecne, Martyr, 5 ocl.

Théotérie, la mê ne ciue Theutére, 5 mai.
Théotime de Palestine, 5 nov,
Théotiine de Rome, 24 déc.

Tliéotime de Scytbie, Evèque, 20 avril.

Tliéolône, le même que Thiloin, 8 fév.

Tliéotique, Marlyr, 8 mars.
Thcozône, Martyr, H juil.

Thérapion, ifi jnlj.

Théraponi, Martyr, 27 mai.
Tliéreiii, inhumé dans la ville de Bosre.
Thorême. Voyez Téreiice.

Thérèse, Vierge, IS oct.

Thérèse de Bézar (la Bienh.), 28 juil.

Thérèse (la Bienh.), 15 juil.

Thérèse (la Vén.), Reine de Léon, 17 juin.
Thérésie, épouso de Si. Valfrid de Reduo.
Thérin, Martyr, 6 mai.
Therme, 5 avril.

Théside, Marlyr, 1" avril,

Thespèse de Cappadoce, M., i" juin.
Thespèse de Nicée, Martyr, 20 nov.
Thessalonice, Martyre, 7 nov.
Theudère, le mé:iie qm; St. Chef.
Theusélas, Marlyr, 15 mars.
Theiilère, Vierge, S mai.
Thévis, patron d'une église en Normandie.
Thiadmer, 17 mai.
Thiarmail, Evêque ré^ionnaire.
Tliiball, le même que Théobald de Mondovi.
Tliiband, Abbé, 8 juil.

Thibaud, Chanoine de Dorât.
Thibaud, Ermite.
Thibaut de Marly, 8 déc.
Thibaut de Provins, 50 juin et 1"^ juil.

Thibaui de Vienne, 21 mai.
Thibéry, patron d'un village de son nom, en Langue-

doc, c'est peut-être le même que Si. Thierry.
Thiéliaiil. Voyez Tliiliaul.

Tlncl, b; même que Tyel.

Thielman, le même que St. Tlicint.

Thiémoii ou Dieimon, ^g sept.
Thierry, Ab. du Mont-d'IIor, l«'juil.'
Thirrry, Ab. de Saint-llubert, 24 août!
Thierry d'Audaine, Abbé, 25 août!
Thierry de Cambrai (le Vén.), :i août'
Thierry de Maionviile, Abbé, {or ^„^i[
Tli erry, Ev. de Munster, lue en 880!
Thierry, Ev. d'Orléans. 27 janv!
Thieis, le même que Si. Théodoie le Téion.
Thiéleld, Vierge. 50 janv.
Thilioy (le Vén.), 9 oci!
Thillieith, Evêque, 7 sept!
Thill M, If même que St. Théau.
Thion de Reims, Abbé, !«' mai.
Tliitoin, 18 fév.
Thôdard. Evêque, 1er p,aj
Thois ou Thoys, et, selon d'antres. Thory ; il y a une

paroisse de ce nom en Bu' agnc.
Thomaide, Martyre, I4 avril.

Thomas, A|iôire, 21 jéc.
Thoiiias-nanchy. Voyez Xico.
Thomas d'Antioche, 18 nov.
Thomas d'Aquin. 7 mars et 18 juil.

Thomas d'AMnanuje, Martyr, 18 nov.
Thomas de Canlorbéry, M., 29 déc.
Thomas de Constaiitiiiople, 20 mars.
Thomas de Cori, Religieux, 28 lév.

Tlionias (le Bienh.), Servjle, 21 juil.

Tb"n)as Uellacio (le Bienh.), 29 ocl.

Thomas d'Egypte, 20 juin.
Thomas de Malée, 7 juil.

Thomas do Maurienne (le Vén.), 10 sept, et 10 déc.
ThouMS de Riéli (le Vén.), 51 oct.
Thomas de Saint-Victor (le Vén.), 17 et 2o août.
Thomas de Sarlal. V. Piurne-Thomas,
Thomas de Tolenlino, .M., irr avril.

Thomas de Villeneuve, 8, I8ei22!-ept,
Thomas-Elie (le Vén.), 19 oct.

Thomas, Evêque d'Herfoid, 2 oct,
Thomas-Morus, Marlyr, G juil.

Thomas, un des i6 Martyrs du Japon, 5 fév.

Thoiuasel (le Vén.), 17 mars.
Thomé, patron d'un village de sou nom, en Vivarais.
Tlionan, patron d'un village de son nom, en Bretagne.
Thone, Mariyr, m janv.
Tbonille (Ste), 25 août.

Thorette, patronne d'un village de son nom, près de
Bourges.

Thovy. Voyez Thois.

Tliraséas, Maityr, S ocl.

Tlirasoii, Marlyr, 11 déc.
Thuise, la même que Sie Tlicodosle de roustanii-

nnple, dont on honorait la reliques à .Montiéreii-

der, en (>hampagne. C'est aussi la même que Ste
Ethuise, 2 avril.

Thiirial, patron d'un village de son nom, en Bretagne.
Tliurien, Evêque de Dot.

Thyella, lapidé pour la foi.

Tbyerse. Voyez Thyrse de Saulieu.

Thyrce, Martyr en Biihynie, 14 déc.

Thyrse de Milei, M., 24, 28, 51 janv.

Thyrse de Saulieu, Mar.yr à Autun, 24 sept.

Thyrse de Synnade, M., 51 juillet.

Thyrse de Trêves, Marlyr, 4 oct.

Tibère, 18 sept.

Tiberge, le même que St. Tnbéry.

Tiburcede Rome, Marlyr. 14 avril.

Tiburce des Deux-Lauriers, Martyr, 1 1 août.

Tïburce des Saliins, Mjrtjr, 9 sepi,

Ticiave, invoquée aux anciennes Litanies anglicanes.

Tigeriiach, Evêque, 4>avril,

Tilbe, 5 déç,

Tillon ou Théau, Moine de Solignac.

Timarée, Marlyr, 27 ji|i»,

'liiiiolas, Martyr, 24 mars.
Timoléon, Martyr, 19 déc.
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19 avril.

8 sepl.

l*' IIOV.

10 juin.

19 août, l'J d(:c.

6 avril.

21 mai.

24 jaiiv., 51 mars.

23 aoûi.

22 m»'.

3 mai.

22 août.

IGjuil.

4 janv.

IG anûl.

2(} août.

5 mars.
1" mai.

16 janv.

17 sepl.

2 nov.

12 sept.

19 st'pi.

14 juin.

Timon. Diacre, Martyr,

1 iiiiolli(>e irAiiiiiii lie, Martyr,

Tiinotliée de liénlior, Mariyr,

Timolhéede Biirse, Mailyr,

Tiiiiothée de daza. Martyr,

Timolliéede Macéduiiic, M.,

Tiinotliée de .Mauritanie, M.,

Timotii(;e d'Ephèse,

Timotliée <le Kciins, M.,

Timotliée do Rome, Martyr,

Tinioihée de Tliébaiide, M.,

Timotliée d'Osiie, Martyr,

Timotliixel Apollinaiie, Martyrs.

Tiiiidor, !e m. q. Ténénan,
Tisserand (le Vén.). Voij. Adrien.

Tiie de Crète,

Titele Diacre, M. à Rome,
Tiiiioés, lion, en Egypte,

Titien de Brescia,

Titien de Lodi,

Titien d'Oderzo,

Tohiede Jérusalem, Evêque,

Tobie de Sébaste,

Tobie, le Père (le Vén.),

Tobie, le Fils (le Vén.), hon. à Pavie,

Toel, bon. en Brol.igne,

Toninnaii, invoqué aux anciennes Litanies anglicmes.

Tonnolein, le m. qu'Onnoule.

Torel, hon. en Toscane, 16 mars.

Torète, patronne d'une église au dioc. de Bourges, la

même que Tliorette.

.orived'Astorga, 15 avril.

Torive de Lima, 23 mars et 27 avril.

Torive le Solitaire, 1 1 .nov.

Torpbin, Ev. en Norwège, 8 janv.

Torquai, Ev. de Saini-l'aul-Trois-Cbàteaux.

Torqual, Préd. évang., 15 mai et 14 juin.

Toscaine(S'inte), 14 jud.

Toste, dit Barthélémy (le Vén.), Solitaire, 24 juin.

Totnan, M. à Wurisbouig, ^?j"''-

Touehari, bon. en Berry, 2a oct.

Toussain (Tiasaims),del'ordredcSt.-Benoit,25 nov.

Toussaint (Fé e de la), 1'" nov.

Toy, patron d'un prieuré dépendant de la Seauve, au

dioc. de Bordeaux.

Toion, Ev. d'Augsbourg,
Tranquille, Abbé,
Tranquillin, M. à Rome,
Transfiguration de Notre-Seigneur,

Trasar, Abbé de Saiiil-Vandiille, mort

Trèclie, le m. peut-être que Troé.

Trégarec, hnn. à Léon, en Bretagne.

Treille ou Traille, pitron d'une église en Gascogne.

Trélody ou Trélaudie.ou Trelu, patron del'Esparre,

Guyenne.
Trémeur ou Trémoré, bon. à Saiul-MagloireàParis,

8 nov.

Trénet, patron d'une église vers l'Estarrac.

Trésain, Prêtre en Cliampagne, ' fev.

Tréiy, Ev. d'Auxerre, 18 mars et 12 avrd.

Tribimée, M. en Pamphylie,
_
2 mars.

Tricard, patron d'un village de son nom, près Calais.

Tridoire, M. en Touraine, 25 oct.

Trid'iaiiie, invoquée à Aherdone, 8 oct.

Trie, patron d'un village de son nom, en Périgord.

Triése, honorée à Poitiers et à Rhodez, 9 ju'n.

Triget, honoré en Berry.

Trimoel, patron de deux villages d« son nom, en

Bretagne.

Trinit, patron d'un village de son nom, en Provence.

Triphine, mère île S. Tremoré, invoquée aux ancien-

nes Litanies d'Angleterre.

Triphine de Sicile, M''',

Tripirylle, Ev. en Chypre,

Tripode, M. à Uomc,
Triious, patron d'un village de so i mi

gwedoc.

Trivier, Moine, I G janv.

Troade, M. en Asie, 2 mars et 28 d<ic.

Troas, honoré à Venise le m. que St. Gcrvais.

16 janv.

15 mars.

6juil.

6 août.

vers 815.

17 oct.

19«ept.
SO nov.

23 nov.

à Crépy, en Valois.

50 janv.

lOfév.

29 avril.

30 sepl. et 2'J déc.

11 mars.

18 et 19 sept.

18 mais.

23 jiiil.

14 avril.

juin.

i IIDV.

Troé, bon. en Nivernais,

Trogne, Kv. M. av aul.,

Trojaii, Ev. de Saintes

Tron ou Trond, Préire,

Tronein, bon. comme M.
Triiiiquets. Ev. de Trois-Cbùteaux,

Tronvin, Ev. en Ecosse,

Tropi's. M. àPise,

Tropliiine d'Arles.

Trop:iinie île i:arie,

Triipliime de Sinnaile,

Tropbime, M. av. Enrarpion,

Tropliime, M. av. Tbegliile,

Trophime, disciple de St. Paul,

Tropbime on Tiopliin, \]'^ à Lyon,

Tropliiinène, M'"' en Sicil',

Tn.lteins, le m. que Droclovée.

Truiberi ouTrudpert, M. honoré à Fribour

Truloii ou Tron, Coiifessi'ur.

Tnipb.m.', le m. q. Tropbime d'Arles.

Triiyen, le m. que Trcm.
Trypbène de Cyzique, M"'*,

Trvpbèiie d'Icône,

Trypiion d'Afrique,

Trypbon d'Alexandrie,

Tiy|ihon de Constantinople,

Trypbon de Nicée,

Tryphonie, honorée à Rome,
Tryphose, mentionnée par St. Paul, 10 nov.

Tubèri ou Tyberge, ou Tubéry, M. près d'Agde,
10 nov.

Tuce, Solitaire,

Tncenge, le m. que St. Hoinebon,
Tudec ou Tudy, bon. en Bretagne,
TudiM, Abbé.
Tugal, bon. à Tréguier,
Tugean ou Tujan, hnn. en Bretagne,

Tnilien, duc de Carinthie,

Tulle ou Tullie, Vierge,
Turbon le Greflier, M.,
Turiaf, Ev. hon. à Paris,

Turibe, Ev. du Mans,
Turkétul (le Vén.), Abbé en Angleterre,
Turnus, M. en Afrique.
Turpin (le Vén.), Kv. de Limoges,
Turribe, Archevêque de Lira i,

Tusque, Martyr,

Tusque, honorée à Vérone,
Tutilon (le Bienli.). Moine,
Tuion, bon. à Bénéveni.
Tychique, disciple de saint Paul,

Tycon, Ev. d'Amathonte.
Tyel, hon. à Yvrée,
Tygre, honoré à Constantinople,

Tygride, Areh. de Clermont,
Tygride (la Vén.), Abbesse,
Tygrin.M. en Syrie,

Tynas, surnommé le Bon, que Ferrarins croit Ecos-

sais.

Tyors, patron d'un village de son

Typoograles, M. à Césène,
Tyrannion, Ev. de Tyr,

Tyrse, patron de Sisteron.

31 j.ii.v.

10 nov.

4 janv.

5juil.

19 avril.

\" fév. et 10 nov.

ISoci.

9 sept.

13 nov.

9 mai.

50 nov.

\" fév.

5 lév.

5 net.

17 janv.

15 ju I.

l(j avril.

Il jnil.

9 éc.

2Gjiiil.

27 avril.

27 juin.

10 jiiil.

2S mars.

29 avril.

IG juin.

SN oct.

12 janv.

lu fév.

2-2 nov.

20 mars.

nom, on CaseiigMO.

21 jii.l.

20 lév.

5 juil.

13 juin.

lOjniii.

en Lan-

l b.ild, Evêque d'Eugube,

ÙbaMesque, R.ligieu>e,

Cdalric, EvêqiKMle Lausanne,

li.lalic, le même qu'L'Idaricb.

l'ilégèbe. Vierge,

Dilcvi'Ite (la Vén.i, Cisicit ienne,

r luer, Evéïne de .Munsicr,

16 mai.

28 nai.

en 7S0.

2S juin.

1-2 août.

£f mais.
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Ugolin Zëphirinn, 2^2 mars.
Ugiiccidiie (le Bicnli.), 3 mai.
Uladimir, le même que Wladimir.
Ulhcrl, lion, au dioc. d'Anvers, 22 oct.

Uldaïkli, hon. ^ lirisacli, 10 jiiill.

lJldric(leBieiili.),doyende Grenoble, mon en 1145.
Llface ou Ulpliace, Solilaire, !ise|i|.

Dilin, Evêqne de Die. 20 mars.
LIfric, Prèire en Angleterre, 17 fév.

Ulfrid ou WoUrid, Evèque eu Suède, 18 janv.

Llsis, Abliéde Lobes.

Limer. Voyez Vilmer.

Ulpe, un des M. de Lyon, 2 juin

lllpbe. Vierge.

Ulpliolieri (le Bienli.), Evè.|ue de Coulances.
IHpien, Martyr près de Tyr, 3 avril.

Ulric, Miiine de ( Inny.

l'iricb, Marlyr à Croyland, 2?) sept.

llli ich, Lvêipie, i juill.

Ullaln, Abbé, honoré à Péroniie, 1" mai et 31 oct.

Ultrogdthe, Reine de France, 2'. déc.

Uniac, patron d'un village de son nom, en Brel.igno.

Lnizami, dont quatre églises portent le noui au seul

diocèse de Lnçon.
Unnes, Archev. il'Hambourg, 21 oci.

Unnoii, le même que le piéoédent.

Uraln on St. Veran, Ev. de Cavaillon, 19 ocl.

Urbain d'Afrique, 8 mars.
Urbain d'Antloche, 'ii janv.

Urbain de Campanie, 2 juill.

IJrliaiii de Conslanlinople. Voyez urbase.
Urbain de Girbe, Evoque, 28 nov.

Urbain de I angres, 25 janv. et 2 avril.

Urbain de Quiéti, 23 nov.

Urbain de Komc, 31 oei.

Urbain de Saragosse, 16 avril.

Urbain de Tbeano, G et 7 déc.

Urbain, Pape, l^f du nom, 25 mai.
Urbiiin V, Pape, 19 déc.
Urbaine, Martyre, 12 fév.

Urbary
, patron d'un village de son nom, près de

Lecloure.

Urbase. M. av. aut., 18 mai el^ sept.

Urbire de Bordeaux, ISiléo.

Urbioe, Ev. de CIcrmoni, 3 avril.

Urbice, Scilit. en Aragon, 15 déc,
Urbice de Mitz, 20 mars.
l'rbice de Meun, 30 mai
Urbique, le même (pi'Urbico de Cleiniont.

Urcice ou Urcisse , patron de plusieurs villages da
sou Moni, en Querty, en Auvergne cl en Lai gucJoe.

Urciscène, Evéque de Pavie, 21 juin.

Urclez, pairon d'une églis" en Bretagne, le même
qu'Urloux.

Urgent, honoré anlrerois à Paris, à Saint-F.iienne-

le-Vieux, près Nutre-Uaine.

Uri il, patron d'une église au diocèse de Saint-Malo.
Urielle, patronne d'un village de son nom en Bre-

tagne.

Urloux, Abbé de Quimperlé, 25 août.
Urpasii'P, M. a Nicoméd e, 15 mars.
Urs, Evêqiie de Troyes, 25 juill.

Ursanp, Moine de Luxcu, 20 déc.
Ursciii de Cure, 23 auilt.

Urse, Evéque d'Auxerre, 30 juill.

Ursice de Moniauban.
Ursice d'Illyrie, Il août.
Ursicin de Brescia (le Vén.\ 1 déc.
Ursicin de Cahors, le mènie qu'Ursize, 15 déc.
Ursicin, Ev. de Coire. mort eu 772.
Ursicin de Cure. Voyez Urscin.
Ursicin de Luxeu, le même qu'Ursane, 20 déc.
Ursicin, Ev. de Maèsiricht, mort en 506.
Ursicin de Bavenne, 5 sept.
Ursicin de Sens, 24 juill!

Ursicin le médecin, Martyr, 19 juin.

Ursiii de Bourges, 9 nov. et 29 déc.

Ursin de Suisse, le même qu'Ursane, 20 déc.
Ursinien (le Vén.), Evéque d'Aucb.
Ursion de Soleiirre, le même qu'Oiir.se, 50 sept.
Ursion, Muine en Champagne, 29 sepl.
Uisize, Evéque de Cahors, 13 déc.
l'rsnier. Abbé de Lobe;., 18, 19 avril.

Ursule (la Vén.), Théatine, 20 oct.

Uisnie de Cologne, M'*, 21 ocl.

Usage, patron de deux villages de son nom en
Champagne et en Bourgogne.

Ustliasat, M. en Perse, 4 et 21 avril.

U-tie, le même (|u'.\judou, 26 juin.
Ut, .Martyr en Afri(|ue, 24 mars.
Utin , patron d'un village de son nom eu Cham-

pagne.

Uton, hon. en Bavière, 3 oct.

Uze, patron d'un village de son nom en Dauphiné.

Vaast, patron de plusieurs villes, bourgs et villages
de son nom, en Fr.ince et aux Pays-Bas, G fév.

Vacace, Marlyr en Egypte. 5 oct.

Vaccare, Moine, M. avec Boniface, 5 juin,
Vaise, bon. in Saintongc, 10 avril.

Valabonse, M. à Coidoiie, 7 juin.
Valheil, le iiiénie que Gaubert, 2 mai, 31 août.
Valbiirge. Alibessc, en Allemagne, 25 fév. et!*' mai.
V;Ocaiiade (le Bienh.), ly fév.
Valdani', diiiii il y a une église au dioc. de Mendu.
Vaklrade, la même que Vaudréo.
Vab us d'Afri(|ue, 18 janv.
Valeiis, époux de Ste Gésairc, fut Ev. d'Avignon,

en 587.
Valons, M. en Galatie.

Valens de Sébaste, M., 9 mars.
Valeus de Tiini'i, M., 1«' sept.
V;deiis d'Ilaly, M. aux confins de Galatie.

Valeiis, Ev. M. av. 3 aut., 21 mai.
V.ilens le Diacre, .M., IG fév., 1" juin.
Valens pour Vales. Voyez Vales.
Valent, hon. à Vérone^ 26 juill,

Valention, X' Ev. de Coire.

Valcntin d'Abruzze, 16 mai.
Valent. Il d'Afrique, 13 nov.
Valeiiii , Ev. de Carcassonne.
Valcntin, I" Ev. de Carpeniras, el M.
V^ilcntin de Gènes, 2 mai.
y..loiitin de Passau. ^ janv. et 29 oct.
Valcntin, Ev. de Strasbourg.
Valeiitin, lion, à Rome, 14 fév.
Valeiiiin de Tongres, hon. à Trêves, 16 juill.

Valcntin deViicrbe, 3 nov.
Valeiitin, M. à Ravenne, avec Félicien et Victorin.

11 nov.
Valeutin le Mestre de camp, M. à Ravenne, IC déc.
Valeiitin, M. à Ravenne, avec Suliiteur et Victor,

13 nov.
Valeniin, Confesseur, 4 juill. et 29 oct.
V.ilcntine, .Martyre à Gaza, 25 juill.

Vale.tinien de Lncanie, 20 août.
Valeiuinicn de Salerne, 3 nov.
Valention, .M. à Dorostore, 23 mai.
V:ilcre d'Afiique, 16 nov.
Va'ère d'Ancyie, 15 sept.
Valère de Couserans. Voyez Valier.

Valére de Langres, le même que Valier de Molone.
Valère de Saragosse, 28 janv;
Valére de Sébaste, 9 niars.
Valère de Soissons, 14 juin.
Valère de Sorrenio, 16 janv.
Valère de Trêves, 29 jan,
Valère de Viviers, le même que Valier d'Orsoles.

Valère ou Valière de Chambon, Vierge et Martyre,
9 et 10 dée.

Valère de Milan (la Vén.), 28 avril.

V.deic de Palestine, Marivrcavec Cyre, 5 el 6 juin.
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Valérie 011 Vaiilrl, l''rniile.

Valérie, la même que Valère de Palestine.

Valérie, Ev, de Viviers.

Valérien d'Abb.n/a. 28 nov. et 15 déc.

Valérieii d'Alexandrie, 12 sept.

Valérien d'Aiilioclie, Ï5 août el 15 nov.

Valérien d'Aquilée, 27 nov.

Valérien, Ev. d'Auxcrre, 7 mai.

Valérien de Cimiez, iô juill.

Valérien de Forli, 4 mai..

Valérien, M. à Nyon, 17 sepi.

Valérien, M. à Tournus, * et 15 sept.

Valérien de Rome, li «vril.

Valérienne d'Aquilée, Martyre, 17 jnin.

Valériennc, dite anssi Sle Valière, Vierge, morte

dans le viu* siècle.

Valérienne d'Hippone, IS nov.

Valéry, Abbé, 1" avril el 12 déc.

Valesi bon. à Auxeire, 21 mai.

Valfrid, Martyr, 3 déc.

Valiroie, Solitaire, 7 juill. et 21 oct.

Valfroy, Abbé en Toscane, 15 fév.

Valser, bon. en Wesiphalie, 16 nov.

Vaiber. Voyez Vanhir.

Valier de Couserans, 5 juill.

Valicr de Molôme, 22 od.
Valier de Viviers, 22 janv.

Valicre de Chambon. Yoyet Valei.

Valière de Gonnelieu, bonorée à Saint-Quentin.

Valimbert, le même qne St. Garcmbert.

Valoy, le même qne Guingalois, 9 juill.

Vals'.an, bon. en Bretagne, le même que Volsiaiii.

Valiers, Martyr avec autres, 9 juill.

Vaiilliert, Curé, Martyr, 26 juin.

Vainiies, Martyr rn Perse, 15 août.

Vandalpy ou Vandelcin ou Vandcln, Abbé de Tolev,

21 oct.

Vaudon, Abbé de Saint-Vandrille, 17 avril.

Vamirille, Abbé au dioc. de Rouen, 22 juil.

Vaneng. janv.

Vanne, le même que St. Viton, Evêquo de Verdun,
9 nov.

Vanon, bon. à Condé, I" oct.

Varadat, le même que St. Baradat.

Yaraon. honoré dans la province de Beyra, en Por-

topl.

Vare, Soldat égyptien, 19 oct.

Varenou Vareni ou Varang, leroêniequcSt. Vanenp.

V:irique d'Afrique, 15 nov.

Varii|uc el Viciorin, Martyrs^ 5 oci.

Vas de Casai, ovêque d'.Ast, 1" déc.

Vasi d'Arras. Voyez Waasl.

Vaslrade (Ste), 21 jnil.

Valerlaud (le Bienb.), Curé en llolLinde, 11 déc.

Vaubert, le même qne Gaiiberl, 2 mai.

Vauboucr on Vaubonrg ou Vaiblirgc (Sle), 25 fév.

Vaudrée, Abbesse à Metz. 5 mai.

Vaudrue, Veuve à Mons, 9 avril.

. Vaufroy (le Bienb.), Ev. de Bayeu», tué en 859.
' Vaubir. Martyr. 25 juin.

Vaulry ou Vaury, l'on, en Berri, 10 janv.

Vauihicr de Dorkani, Mariyr avec antres, 5 juin.

Vanillier du Langrois, le même que Gauthier de
Quincy.

Vautrnde, fondatrice des Chanoinesses de Mous.
Vedard, Evêque régionnaire en Rouergue, 1 " mars.

Vedulfe, m* Evcque de Cambrai, mort dans le vi«

siècle.

Vée, la même qne liée d'Egremoni, tî sept.

Veel, le même que Vital de Boulogne.

Veerle, la même que Freaude. 4 janv

Vègue. l'oyei Bée d'Egremoni.

Veindre, le même que Vénère de Sarzane.
Veland, Martyr en Isaurie, S mars
Vène, Moine en l'ile de Ré, 12 lév.

Vellé. patron d'une église au diocèse de Léon, en
Bretagne.

nos

18 mai.

50 mai.

S août.

U déc.

10 oct.

Venance de Camerino,
Venance de Modon,
Venance de Viviers, 1"' du nom,
Venance-Foriunai, Ev. de Poitiers,

Venant d'Ariois,

Venant de Berri, lletlSocl.
Venant, 1"' du nom, Ev. de Viviers. Voyez Ve-

nance.

Venant, III'' du nom, Ev. de Viviers.

VenccsIas, duc de Bohême, 28 sept.

Vendel ou Wendel, patron d'un village de son nom,
au dioc. de Trêves.

Vendiniien, Solitaire, 1^' fèv.

Vcndrède ou Vendrude , Vierge, bon. autrefois fi

Ely, en Angleterre.

Venec, lion, en Bretagne, 5 nov.

Vénéfride, la m. que Quinfroie.

Vénérand. Ev. de ClermonI, 18 janv. 21 nov. el

21 dcc.

Vénérand de Troyes, 14 nov.

Vénérand, Martyre, 14 nov.

Vénère de Milan, 4 mai.

Vénère de Sarzafle, H cl 13 sepi.

Vénère de Tivoli (le Vén.), Ermite Camaldule.
Vénère de Galatie, la même peut-être que Vene-

rande.

Vènére de Geracbe, SSjiiil.

Vénère, invoquée aux anciennes Liianies de Sens;

elle est panicnlièrement honorce à Lecce , au
royaume de N.iples.

Vénerie, M. avec autres, 6 nov.

Vénétique, bon. dans la Morée.
Véneiise, Martyre à Porto , 15 juill.

Venne*. Voyez Vanne.
V'enoux, Ev. de Trêves, 17 fév.

Veniure de Méaco, 5 fév.

Veiiiure de Spel, 50 avril.

Venture, honorée près d'Atîgnon, 24 avril.

Vénusie d'Afrique, 6 mai.

Vonusle, Ev. d'.\dge, vers iOo.

Vénusie de Cordoue, 27 jnin.

Vénusie de Rome,' 2 mai.

Venuste l'Africain, mentionné dans une lettre à St.

Célérin.

Véniisiien, Martyr à Assise. 30 déc.

Véomade, Arcbev. de Trêves, mort en 781.

Ver de Salerne, 23 oct.

Ver de Vienne, l'Ancien, 1" aoûi.

Ver de Vienne, Ih du nom, 13 janv.

Véran dWrbeingne, le m. qne Vrain.

Véran de Cavalllon. le même que Vrain.

Véran Evèque de Chàlons-sur- Saône, 11 nov.

Véran, Evèque de Lyon, H nov.

Véran de Vence. 9 sepl. et 1 1 nov.

Verbourg, Vierge, 5 fév.

Verda, M. dont on fait la fête lô 21 lév.

Verdel, patron d'une église paroissiale au diocèse du
Puy, dépendanie de la Chaise-Dieu.

Venlienne (la Bienb.), Vierge, 1" fév.

Vérécin, Marlyr avec d'autres, 6 nov.

Vcrédènie, Evoque d'Avignon, 17 juin.

Vérédème, Solitaire, 20 et 23 aorti.

Vérène, Vierge en Suisse, l"' sepl.

Verge, patronne d'un village de son nom, près de

Tbouars.
Verçoing, Evèque de Vérone, 22 oct.

Vérien, M.Triyr en Toscane, 9 anûl.

Vérissime, .M. ii Lisbonne, l'^'' orl.

Vernagal (le Bienb.), Camaldnlé,
_

20 avril.

Vernier, bon. à Auxerre, le même que Carnier

d'Obervesel.

Vernir, honoré en Auvergne.
Vérocieii, M. h Césarée en lappadoce, 22 nov.

Vérol ou Vorle, Prêtre.

Véron, honoré à Saint-Vaudru de Mons, 30 mars.

Vérone, Vierge à Louvain, 29 août.

Véronique de Julianis (Ste), Vierge, 9 juill.



HOO ÎAI

V(>iOMi(|tie (la Rienli.). Vii'rge, 15 janv.

Versaiioplie, M. en Kgypie, 25 juill.

Vert, patron d'un village île son nom, près de
lirioiide»

Veriiuiien, Solitaire, 50 sept.

Véiule, Martyr en Afriiiue, 21 fev.

Vesline, Martyre, 17 juill.

Vel, hoiKiré à Cariiitliie, 15 juin.

Vélérin, honoré à Tourniis, 25 lév.

Velie, dit Epa^îiithe. Yoifez Epagallie.
Vétukis, lionoré en Ethiopie, 2i août.

Vélnli', Martyre en Grè( c, 15 juin.

Véture, Martyr, 17 juill.

Veuli', honoré en Limousin, 15 oçl.

Vi'zians, Martyr, prés de Kieux, 8 sept.

Véïiguey, honoré en t'orez.

Vial, Solitaire. 10 ofit.

Viaiici' (iti Vianlz, '2 janv.
Viatenr de Bi'rj^aine, i" janv el li dcc.

Vialour de Cilubrc, ii sept.

Viatenr de Lyon, ^21 oci.

Viator, Arehev. de Bourges, 5 août.

Viatre de Franche-Comté, 9 aortt.

Viaire de Sologne, 29 mai.
Vian, le même que Vial.

Viliaud (le Vén.), Evèipie d'Auxcrre, 12 mai.
Vihice, Arehev. de Trêves, en 527.
Vihieii, un des 40 Maiiyrs, 9 mars.
Vicbcrt, Martyr à Fosiland eu Frise.

Vicelin, Ev. d'Aldemhourg, 12 et 22 déi;.

Vicine, Evêque do Sarsine, 88 août.

Vichterp d'Augsbourg, IS avril.

Vichierp (le Vén.), 1'^' Evêque de Raiishonm',
nommé Saint par Brnscliias et par Bucelin.

Victoire de Cappadoce, M., 21 mai.

Victoire de Léon, le m. que Victorèqite.

Victoire d'Ahiiine, 1 1 fév.

Victoire d'Afrique, 18el29 net.

Victoire de C.ordoue, 17nov.
Victoire de Ciiluse, la m. que Victrice.

Victoire de Nicoméiiie, 24 oct.

Victoire de Plaisance, Vierge, Aljbpsse.

Victoire de Rome, Martyre, 25 déc.
Victoire, Vierge, Martyre, 7 déc.

Victoire d'Ilippone, Martyre, 15 nov.
Victoire, soeur de Sie. Anaiolic, 9 juill.

Victoire Fornate (la Bicnli.), 5 déc.

Victor d'Afrique, 2 nov.

Victor d'Agaune, 22 sept.

Victor d'Alexandrie, 51 janv. el 17 mai.
Victor d'Arcies, le même que Villre.

Victor, Lv. d'Arles et Martyr, en 266.
Victor d'Asie, 80 avril.

Victiir d'Asmanuje, 18 liov.

Victor d'Assur, 10 sept.

Vicior de Bitliynie, 6 mars.
Victor de Brague, 12 avril.

Victor de Chalcédoine, 10 sept.

Victor de Camhon, 15 et 31 aoi'it.

Victor de Campanie, 6 juill.

Viiior de Capoue (le Vén.), 2 avril et 17 oct.

Victor de (iarthage, 14 scpi.

Vicior, Martyr en Espagne, 2ù août.

Victor de Cologne, 10 ocl.

Victor de Corinihe, 25 fév.

Victor de Granoles, 22ja[iv.
Vicior d'Hgyple, l*' aviii.

Victor de Lusitanie, 16 sept.

Vicior, V» Evêque du Mans.
Vicior de Marseille, 21 juill.

Vicior de Mauritanie, 17 ocl.

Vicior, Martyr à Mérida, 24 juiil.

Victor (le Mila», 8 niai.

Victor de Mouson, 4 mars.
Vicior de >'aples, le Martyr,

Victor, Evêque de Naples, 8 fév.

Victor de Nicomédie, 17 mars.
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Victor de Nyon. |7 mai.
Victor lie Palestine, 20 mars.
Victot de Plaisance, 6 déc.
Victor (le Ravenne, 15 nov.
Victor de Rome, 15 déc.
Victor de Sébasie, 17 et 24 juill.

Victor de Moxies, 6 mars.
Victor de Soleurre, 30 sept.
Victor de Syrie, 14 mai.
Victor de Vile (le Vén.), Ev., 25 août.
Victor d'iléraclée, 1<" avril.

Vicior, Martyr avec Janvier, 9 fév.

Victor, Martyr aec Calendion, 30 nov.
Vicior, Martyr avec Domtiin, 30 mars.
Victor, Martyr avec Martin, 3 déc.
Victor, .Miirtyr avec Miggin, 4 déc.
Vicior, Mariyr avec Primien, 29 déc.
Victor, Martyr avec Poplien, 2 nov.

Vicior, Mariyr avec Rogai. 28 déc.
Victor, .Martyr avec Saiurnin, 20 mars.
Victor, Mariyr avec Trophime, 5 d(;e.

V ctor, Martyr avec Viclorin, mars.
Victor, Martyr avec Victur, 17 et 18 déc.
Victor l'Africain, 10 mars.
Victor le Bilhynien, 5 déc.
Victor le Prêtre, M. en Afrique

,
24 fév.

Vicior le Prisonnier, mort vers 250, ruention. dans
une lettre à St. Célerin

Vicior le Syrien, 15 fév.

Vicior Taraque. Voyez Taraque, 11 ocl.

Victor, J" du nom, Pape, 20 avril el 20 jnilL
Vicior, Ill« du nom. Pape, 13 sepl.

Victore, patron de Villars en Sainloi'ge, le même
apparemment que Verlmiien.

Victorègue, Martyr, 50 ocl.
Viciorie, Martyre en Afrique, 20 mai.
Victorien d'Abitine, 11 fév.

Victorien d'Adrumète, 25 mars.
Victorien, honoré en Aragon, 12 janv.
Victorien d'Isaurie. 16 mai.
Victorien des Marses, 26 aoûl.
Viclorin d'Abiiine, 11 lév.

Victorin d'Afrique, .M., 2 et 18 déo.
Viclorin d'Ainiierne, Ev., 5 sept.

Viclorin d'Assise, M., 12 juin.

Viclorin d'Auvergne, M., 15 mai.
Victorin de Camérino, 8 juin.
Viclorin de Couiillan, M., 24 juil.

Viclorin de Diospolis, M., 24, 25 fév.

Victorin de .Macédoine, M. 51 ocl.

Viclorin de Mauritanie, M., 2 déc.
Victorin de .Nicomédie, M., 27 mars.
Victorin de Penaw. 2 nov.
Viclorin de Ponce, M., 15 avril.

Viclorin de Ravenne, lU., 11 nov.
Viclorin de Rnme, M., 7 juil.

Viclorin des quatre Couronnés, M.

,

8 nov.
Victorin et AKialre.M", 21 fév.

Victorin et Aule, M". 24 mars.
Victorin el Faiisie, M", 5 oct.

Viclorin et Honorai, M", 18 janv.
Victorin el Satur, M", 14 janv.

Victorin ei Saturnin, M", 28 fév.

Victorin et Second, M"'", 28 juin.

Victorin et Victor, M'', 6 mars.
Viclorin, hon. à Nantes, 29 sepl.

Viclorin l'Africain, mort de faim en prison , en 250
Viclorin le Captif.

Viclorin le Confesseur, 6 mars.
Victorine, Martyre, 26 nov.
Vicioriiiiie d'Afriijue, Martyr, 17 avril.

Victoriijue d'Amiens, le m. que Victory.

Victorique de Léon, le m. que Viclorégue.

Viciorique deSalone, M., 18 avril.

VicUirique de Syrie, M., 20 mars.
Viciorique de Tabraque, M. av. aul., 24 lév., 23 mai

el 8 ocl.
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Vicloriiis, Vh Ev. du Mans.

Viciory, Martyr, 11 déc.

Viclour, Ev. du Mans, 25 août.

Vicirxe, Evêi]ue, 7 août.

Vii'trice, Confesseur sous les Vandales.

Victur d'Afrique, M., l^f mars.

Victur l'Afiicain, M. av. aui., 18 déc.

Victurien, Martyr, 16 mars.

Victurin, Voyez Virtorin, 5 ocl.

Viciiirnien, le m. que Verlunien, 50 sept.

Vidal, le m. que Vital de Raveiine, 28 avril.

Vidou, patron d'un village de son nom, près de Mont-

de-Marsan.
Vie, 5 juin.

Vie ou Voug, Ermite.

Viergne (Ste). 7 janv.

Vigbert, Abbé en Allemagne, 13 juil.

Vigien (le Vén.), i janv.

Vigile d'Aujierre, M., H mars.

Vigile de Brescia (le Vén.), 2(> sept.

Vigile de Trente, 51 janv., 2!i juin.

Vignevalé, le m. que Guingalois.

Vigor, Ev. de Bayeux, l*"' "ov.

Vihon, 20 ;ivril.

Vilfen, Moine, H déc.

Vilfétrude, la m. que la suivante.

Vilfétruit, Vierge. 23 nov.

Vilfrid le Jeune, Ev., 29 avril.

Vilgeforie, Vierge, 20 juil.

Villams, 8 juin.

Villan, Ev. (le Bienh.), 7 mai.

Villana Bolti (la Bieiib.), 28 fév.

Villane (la Vén.), que la Bienheureuse Gérardesque

du tiers ordre des camuldulcs vit dans un songe,

priant pour la ville de Pise.

Villeben (le Vén.), H sept.

Villiqne, Evêqiie, 1" avril.

Vilmer ou Limer, Ahbé, 17 juin, 20 juillet.

Villicaire, Arch. de Vienne.

Virae, lion, au dioc. de HLiiisbonne,

Viminou Viiiien, Ev., 21 janv.

Vinard, le ni. que Guénard.
Vincence, Martyre, 16nov.

Vincent, Abbé de llaulmont, ou Hauliemoni, mort
en 677.

Vincent, Apôtre et I" Evêque du dioc. d'Acus.

Vincent d'Afrique, M-, 27 janv.

Vincent d'Agen, M., 7 et 9 juin.

Vincent d'Avila, M., 27 oct.

Vincent de Bevagna, Ev., 6 juin.

Vincent de Cartilage, M., 1" fév.

Vincent de Collioure, 22 janv., 19 avril.

Vincent de Cortone, Martyr, 10 mai.

Vincent de Dax, Mariyr ,
!" sept.

Vincent de Fnligny.

Vincent de Léon, Abbé, 11 mars, 11 sept.

Viiiceni de Lérins (le Yen.), 2i mai, 1''' juin.

Vincent de N.D. dtf Nazareth

Vmceni de Paule, 19 juillet, 27 sept.

Vincent de Porto, Martyr, 24 mai.

Vincent de l"rétext:il, ' 6 août.

Vincent de Saragosse, 22 janv.

Vincent de Soignics, le niéme qu.? Maugei, 1 i juillet.

Vincent, Evéqui' de Dignr, assista an concile de

Valence, en 374. On célcl)re la translation de son

chef, 'o jnillfi.

Vincent, Evêque de Troye.^, en 527.

Vincent Ferrier, 13 mars, 5 avril.

Vincent K;ildnbek, Ev., If mars.

Vincent, .Martyr à Rome, 21 juil.

Vincentien, Solitaire.

Vincienne, Vierge. il sept.

Vincule ou Vincent, Ev. de Soissons.

Vindémial, Evêque, 1=' fév. et 2 mai.

Viiidicien, Ev. de Cambrai, H mars.

Vindonius, l" sept.

Vinebaui, Abbé, 6 avril.

Vinemer, le même que Vilmer, 17 juin.

Vinfroy, le même que Boniface de Mayence.
Vinien. Voyez Vimin.
Viiinou, patron d'une église de la Cornouaille en

Angleterre.

Vinoch, Abbé.
Viniillas, 23 déc.
Vinlrnng, Martyr, 5 juin.

Violant (le Vén ), 28 déc.

Viole, Vierge, Martyre, 3 mai.

Viot, le même que Bièire.

Vintre, Martyr, 9 août.

Virgile d'Arles, 5 mars et 10 oct.

Virgile de Salzbourg, 27 nov.
Virii^n, honoré à Saintes.

Viron, le même que Gniron, 8 mai.
Visence, invoqué aux anciennes Litanies de N.-D.

(le Soissons.

Visitano, Espagnol.
Visse, Vierge, Martyre, 12 avril.

Vislan, l" juin.

Vistremond, Martyr, 7 juin.

Vit, ou St. Wit ou St. Weil, le même que St. Guy,
15 juin.

Vital d'Adrumète, 29 août, l"^' sept.

Vital d'Afrique, Martyr, janv.

Vital d'Alexandrie, 21 avril.

Vital de Bastie, 31 mai.
Viial de Boulogne, M., 4, 27 nov.
Vital de Campanie, Martyr, 2 jullet.

Viial de Cappudoce, Martyr, 3 nov.
Viiai de Rappollé, Abbé, 9 mars.
Vital de Ravenne, Martyr, 28 avril.

\ ital de Rciz, le m. q. Vial, 16 oct.

Vital de Rome, nn des fils de Félicité, 10 juillet.

Vital de Salsbourg, 20 oct.

Vital de Savigny, 16 sept.

Vital de Sébasie, Martyr, 9 mars.
Vital de Smyrne, Martyr, 9 janv.

Vital de Véliinan, le même que Vital d'Adrumète.
Vital le Thébain, 22 sppt.

Vital, Martyr sur le chemin d'Ardée, 14 fév.

Vital, un des Frères Mineurs, 16 janv.

Vitale, Martyr à Corfou avec d'autres.

Vitale, Martyre avec antrrs, 2 janv.

Viialien d'Afrique, Martyr, 10 janv.

Vitalien de Capoue, 16 juillet.

Vitalien, Pape, 27 janv., 30 déc.

Vitaline ou Viiuline, Vierge, 21 fév.

Vitalique, Martyr, 4 sept.

Vitburge (Ste), 8 juillet.

Vitesind, Martyr, ib mai.

Vitliburge (la Vén.), Anglaise, Recluse à Rome,
morte vers 755. Elle est mentionnée dans une
lettre de la vénérable Buggue à St. Boniface de
Mayence.

Yitbburge d'Eslangle , sœur de Sie Anbiergo,

17 mars.
Viiligaire (le Bienh.), Ev. d'Augsbourg.
Viton, Evêque en Ecosse, 8 mal.
Viion, ou St. Vanne, Ev. de Verdun, 9 nov.

Vity, patron d'une église au diocèse de Clermoni.
Vivald, Solitaire, l*^' mai.

Vivant, Prêtre, Solitaire, 15 juin.

Vivonce, IX' Archevêqce de Reims.
Vivence, honorée à Cologne, 17 niar<.

Vivent (le Biède, 11 iléc.

Vivent de llciins, 7 sept.

Vivcniien, Martyr, 4 août.

Viventiole, Ev. "de Lyon, 12 juillet.

Vivenl, 13 janv.

Vivien d'Autéconibe (leVén.), 20 mai.
Mvien on Bibien de Saintes, 2S août.

Vivine, Bénédictine, 17 déc.

Vivrède, la même que Giiiborat, 2 mai
Vi doal le même que Vnêl.

Voél, Moine de Soissons, 5 fé».
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Vnhy, Voijpi V;iiiliir.

Voir, rioiii un village porte li" nom, on Rnurhonnais.
Voix (Sic), qui a doiiiH" son ninn à nii prieiirt; do

ronlrc de Fonlevrand, au dioccse di' lli'i[ii«.

Volliodoii (le Vén.), Ev. de Liège, 20, 25 avril.

Volcnin, Curé, 13 iiov.

Volfère, Archevêque de Vienne.

Volfgang, Evêque, 'A oct.

Volflielme (le Vén.), 1" fév., 22 .ivril et 22 mai.

Volfred, niarlyrisé en Suède, en 1028, pour avoir

brisé l'idole du faux dieu Torstan. Ou croil i]ue

c'est le niènie que St. Vrieu.

Volodimer, 15 juillet.

Vniquin, Voyez Volcuïn.

Volslain, Ev.de Vorcestcr, lOjaiiv.

Volusii'n, .\rcliev. de Tours, ISjanv.
Vonediilf (le Vén.), doyen de l'église collégiale d'An-

derlcch, prés de Bruxelles, mort vers 1000.

Vorlp, 17 juin.

Vosi, Ablié de Saini-Manlieu, ordre de Saint-Bonoil.

Vol, le même qu'Ot. 29 mai.

Vouga ou Vdugay, le même que Vie, fi juin.

Voy, le môme qii'Evozy, 12 nov.
Vo7,y, le même (|ue le précédent.
Vrain, Kvêipie, 19 ocl., 11 nov.

Vreland, le même que Fernand.
Vricn, patron d une ('-glise près de Quillebœuf, en
Normandie.

Vrîme, le même que Vérédèmo.
Vroy, honoré prés de Moiitdidier.

Vuillam, M^iriyr, 2.') mars.
Vulllams, Arcliev. d'York, 8 juin.

Vnillpume, le même que Guillaume de Pontoise.

Vullias, patron d'ini village de sou nom, près d'Ani-

bérieux.

VulTade, M. en Angleterre avec Rufin.

Vulfard, honoré à Tulle.

Vulfdde, Vierge, 9 dée.

Vulfin, livèquede Die, en 800.
Vulllix, Curé, 7 juin.

Viildy, le même que le précédent.

Vulfran, Evéqne de Sens, 20 mars.
Vulfroed, honoré prés de Léon, le même peut-être

que Vrieu.

Vnl;;is de Bins, Ab. de Lobes, 4 fév.

Vnigis d • Troènes, 1" oct.

Vuliner, Abbé de Samer.
Vniphly ou Vulphy, Cnré de Rue.
Vulsin, Ab. de NVesiminster, 8 janv.

Vulvin, le même que Golvein, l«f juijl.

Vycvane, Arcliev. d'York, 26 août.

Vylgaine. Voya Vilgaine.

w
Waast. Voi/i'î Vaast.

Waismare. Abbé de SainlRenin, mort en 711.

Walberl, époux de S:e Bertille.

W'aléne, le même que Si. Waltlien.

Walstan, bon. en An^;liierre, 30 mai.
Walthen, Abbé en Ecosse, "

cl 9 aoijl.

Wallbeof, le niême que Si. Walthen.
Wanibert, Martyr.

Wandoii, Abbé de Fontenelles.

Wasnnife ou Wasnon, honoré en Haynaul, l''ocl.
Wendel. Voyez Vendel.

Werenfrid, 1 1 août.

Werner ou Wernher, Martyr, \H avril.

VVidger, Evêqne d'Augsbourg, mort en y02.
Wielsian de Worchester, dont on faii la léie le

19 janvier.
Wigberl, Abbé de Friiilart, 15 août.
Wilfrid, Evêpie d'York, 24 avril et 12 nctob.
Wilg:iin, bon. à Arras, 2 nov.
Willebad de Danemark, M., 9 juill.

Willebald, Apôtre de la Saxe, dont on fait l.\ fêie lé

8 novembre.

Willhelme, Arcliev. de linnrge», 10 janv.
Willlielme, Arcb. d'Evora, 8 juin!
WilMircrd, Evêque dUlrcchl, 7 nov!
Wiiielaud, Abbé de Saint-Loup de Troycs. Vov. Si!

Vinebant, eâviu!
WInnin, le même que St. Finicn, Evéque en Irlande

honoré le 10 septembre.
Winoc, Abbé de Worniouih,

(; nov,
Wiiinon nu Dnnon, Arcbev. d'Hambourg, niort

en ! 36.
Wladimir ou Vladimir, bonoréi avec St. Bnnain et

Si. David. |c 24 juillet.

Wnistan, Evêqne, J9 janv.
Wunebaut, .Abbé de Heindisheim, 18 dée!

Xandre, ou Candre, ouXeiidie, piiron d'une église

déiiendanie de St. -Michel en l'Erin.

Xantbe, un d'S -iU Maityrs, 9 mars.
Xaniliias (le Vén.), qui avait une cellule au désert
de Scété.

Xaiitiii, titulaire d'une église au diocèse de Limoges.
Xanlippe (la Vén.), 25 sept.
Xenat, dont les reliques étaient à Saint-Vincent de

Viviers.

Xenlre. Voyez Xandre.
Xène, Vierge, Abbesse en Carie, 24 jan.
Xènophon, Moine en Palestine, 26 jan.

Xico, .Marlyr au .lapon, 5 fév.

Xire (la Vén.), Ilecluse à Evors, 13 mars.
Xisie ou Xist. Voyez Xyte on Sixie.

Xoie (le Vén. , Abbe dans la Tliébaïde, menlionné
aux monuments de l'Eglise grecijue.

Xuqnéxir, Martyr du Japon, 9 .'év.

Xyste d'Afrique, 5 juin.

Xysie de Reims, 1 ' sept.

Xyste de Syiie, 1") fév.

Xjsie l•=^ l'ape, avril et 6 aoftt

Xysie II, Pape, 6 aoàt.

Xysie III, Pape, 28 mars et 21 jnll.

V, Vicomte, 30 août.

Yageu, ou Vaguein, ou Y'aguen, patron d'un village

de son nom, au diocèse de Dax.
Ybars, le même que St. Cybar, honoré à Pamiers.
Ybcrguc, Vierge, 21 mai.
Vde de TogLjeinbourg, 3 nov.
Ydeuc. patron d'un village de son nom, en Bretagne.

\e, honorée en Angleterre, 25 janv.

Ye, pour Agathe, 5 fév.

Yènie, patronne il'une église au diocèse de Chartres.

Yépez (le Bienh.), le m. que le Bienb. Jean de la

Ooix, 24 dée.

Ygeaii ou Y^ger, patron d'une église au diocèse de
S;iiiit-.M:ilo.

Ygcsi, titulaire d'une église au diocèse de Kodez.

Ygl.ny, le ni. q. St. Ilil:iire, 15 janv.

Vg iiie, K\ê'|iic de Manrienne, mort dans le viii°

siècle, liieiit onné par Frédégaire.

Vljiize, 16jiiil.

Yiinr, f n 'aieur de Saint-Pierre dArmagli.
Ymas, 3 janv.

Vinelin, 10 in.irs.

ïmer, le m. q. St. Ilimier, 12 nov.

Vni^o, l" juin.

V;iise, le même qu'Yved.
Yolaine (Sie), 17 janv.

Volend (la Vén.), 17 dec.

\on, .Martyr, Saoul ei 22 sepi.

Yiirs, painn d'une église au diocèse d'.Ausch.

Yplienge, la même qu'Ophenge.
\pipoy, Mailyr, 22 avril.

Yral, pnlron d'une église au diocèse de Mende.
\ieaumes, le m. qu'Erasme, 5 juin.
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VricI, patron d'une église en Poiioii.

Vrieux ou Si. Ared.ll" Abbédc Terrasson iiudiiicèsc

de Sarlat.

Yiiez, Abhé, 25 août.

Vrinond, le même que CItaumond.

YtanuuYsant, palron de deux villages de son nom,
en Guienne.

Ysarn, Ablié, 2i sept.

Ysiiry, le m. que St. \iiez, 25 aoiil.

Ysèie, le iiièiTie que le préccJent.

Ysery, Ev. de Javoux, 4 (léc.

Yslce le Grand, Evêqne, 16 mars.

Ysice II, Kvoque, 12 nov.

Ysis, Abho de Celles, 28 avril, 27 nov.

Ysoie, Abbesse, IG mars.
' Yle, Vierge, 14 janv.

I
Yibaine, patron d'un village de son nom, en Bour-

) gogiie; c'est peut-être le môme que ftl. Ylbier.
' Ylbamarcs, le même qn'lûiiar.

Ylhierde lionrgcs (le Vén.), mort vers 307.

Ytliier de Nevers, 25 juin.

Ymner, palron d'une église dont parle Si. Fortunai.

Yurmin, frère d'Adolphe, Koi d'Estangle, et de Sle

Aubiergp, Abbosse de Faremoulicr, en Brie.

Yvan de Bolième, Solitaire près do Prague.

Yvan de Proveii' e (le Yen.), Prêtre, 8 octob.

Yved, Ev. de Roueii, 6, 8 et 12 ocl.

Yves de Cbarlrcs (le Vén.\ 20 mai et 25 dcc.

ïves de Perse, Evêquc, 25 avril.

"ïves (le Vén.), K\. de Bennes, 20 sept.

Y\cs, Officiai (le Tréguier, 19 mai.

Yvette, Veuve, 13 jaiiv.

Yvieu, Breton, C octob.

Yvoine, patron d'une église en Auvergne.

Yvoize, le même qu'Yved et qn'Yoise.

Yvolfm, dont les reliciiies sont honorées à Saint-Zcin

do Vérone.
Yvon, 10 juin.

Yvôre, Ev. en Irlande, 23 avril.

Yvry, patron d'un village de son nom en Bretagne.

Yxle, Vierge, lioîiorée au diocèse de Constance ,

25 juil.

Yzernay, palron d'un prielirê en Poitou.

Zacario de Nicomédie, 40 juin.

Zacarie de Vienne, 26 mai.

Zacarie, 17 nov,

Zacarie le Grand Prêtre, 7 fy-v.

Zacarie le Prophète, 6 sept.

Zacarie, Evêqiie de Jérusalem, 21 fêv.

Zacarie, Pape, 3, H cl 15 mars.

Zacarie, Père de St. Jean, 5 nov.

Zacharie. Voyeî Zacarie.

Zachéc d'Asniaiiuje, 18n<iv.

Zachéc, M. il Césarée, en Palestine, 17 nov.

Zachée de Jérusalem, 23ai.iu.

Zachée (le Vén.), Tabennisiolc, Moine sous St. Pa-

côme.
Zaïiie, M''* en Ethiopie, 21 oct.

Zambdas, Kv. de Jérusalem, l'J fév.

Zaïne. Kv. de Bologne, 24 janv.

Zanil:is, Martyr en Perso, 27 mars.
Zaqiiiya. Votiez Cosme Zaquiya.
Zar bel, M. à Edesse, 29 janv. et 5 s-i'pt.

Zalte, M" en Afrique, 28 dcc.

Zi-, bon. en Haiiiaut, 10 juil.

Zebin, Père spirituel de St. Maron.
Zcbinas de Palestine, Martyr, 13 nov.

Zebinas (ie Vén.), mentionné comme taint parThéo-
dorei.

Zein, hon. à Vérone, lu même que Zenon de Vé-
rone.

Zelande, Titulaire d'une chapelle à l'Esparre, au dio-

cèse de Bordeaux
Zelcites, Martyr en Afrique, 6 déc.

Zénaîde de Tlii;ssalie, Martyre, 11 oct.

Zénaide la Thaumaturge, 5 et 6 juin.

Zénas, M- en Arabie, 23 juin.

Zénob-' de Cilicie, 50 ocl.

Zénobe de Fiesoles, mort au x« siècle.

Zénohe de Florence, 25 mai el 20 oct.

Zénobe de Kome, 24 déc.

Zénobi; de Sidon, 20 fév. el 20 oct.

Zcnobie, Martyre en Cilicie, 5U oct.

Zenon d'Alexandrie, l*"' juin et 20 déc.

Zenon d'Antioche, 16 fév.

Zenon d'Ardée, *4 fév.

Zenon d'Arménie, 5 sept.

Zenon d'Asie, 20 avril.

ZoMon de Bithynie, 2 sept.

Zenon de Piiispolis, 27 sep .

Zenon de Gaza, 8 se|it.

Zenon de Grèce, 5 sept.

Zéonn d'Eevpie, 15 juillet.

Zenon de Lydie, 27 avril.

Zenon de Maïume (le Vén.), 20 déc.

Zéiii n de Nicomédie, 82 dé«.

Zenon de Palestine, 19 juin.

Zenon de Rabath, 25 juin.

Zenon de Rome, 9 juillet.

Zenon de Tomes, 9 juillet.

Zenon de Trieste. 13 juillet.

Zenon de Vérone, 12 avril et rt déc.

Zenon, Solitaire en Syrie, 1" fév.

Zenon, Mai tyr, K avril.

Zenon le Tbaiimaturge, 28jaiiv.

Zéphyre, Martyr à Antiocho, 21 nov.

Zéphirin, Pape, 26 août cl 20 diic.

Zel, Martyr, 22 nov.

Zétique. Martvr de Crète, 23 déc.

Zétiile, M. enPamphylie, 28 mai.

Ziddin, Martyr il Cordoue, 27 juin.

Zinie. l'rèire, dont le corps est honoré h Grislet,

près K ilisbonne.

Ziie, Vierge à Lucqucs, 2" avril,

Zitonat,

Zoce, Prêtre, Martyr, 10 fév.

Zué d'A Italie, M iriyre, 2 mai.

Zoé de Rome, Martyre, 5 juillet.

Zoel, Martyr en Istrie, 24 mai.

Zoïle dAqiiilée, 27 déc.

Zoile de Cordoue, 27 jiiin.

Zophore, Martyr il Ccsarée en Cappadocc, 19 n(iv.

Zosime d'Antioche, 14 déc

Zcisime de Carlbage, 1 1 mars.

Zosime de Cilicie, 3 janv.

Ziisime (leDaniasie, le même que Denis d'Angsbourg.

Zoiiei|iie (le Vén.), dont le nom de baptême étnii

Guillaume, massicr de l'église d'Ab^andrie de la

Paille, c'esi-à dire administrateur de çetie cathé-

drale, mort en 1577.
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SAINTS MYSTÈRES.
Innocent II) (1) a laissé |)armi ses écrits

un traité De sticro altaris MiiHcrio , qui le

met nu ran;; des ]ilus profonds litur^istcs du
moyen â^e. C'est le témoignage que lui rend
ï). Guéranger, dans sis Institutions litur-

giques , t. I", chap.ll. Il ajoute : « Cet ou-
vrage, vraiment digne de sou illustre auteur,

n'a pas eu d'édition depuis celle d'Anver»
,

en 15i0 ; aussi est-il devenu presque impos-
sible à trouver aujourd'hui. Il sérail à dé-

sirer qu'on entreprît une édilioii con)plùle

des OKuvres de ce grand jiape. » 11 est vrai

que l'ouvrage dont il s'agit a élc réimprimé
en iS^^; mais il n'en est pas moins digne de
figurer ici. Excellent [lour l'intelligence des

rites et des cérémonies en usage dans l'E-

glise
,
quant à la célébration du plus auguste

de nos mystères , il fournira une matière

(1) Innocent III, élu |i.ip6 en 1198, morl en 121(1, a\ec

la iriniUilion ilu plus savant iioninie el du
i
lus liahlU^ juris-

consulte ilo siiii sioclo, ost un dos plus grands (lontlles (|UJ

aient illusirr le siège île s.iint Pierre. Il a laissé un grand
ncinilire il'iiuvr:i},M;s <{Ui (mt été recueillis a Cologne en

1S,j2 et I57(i, in-lnl., a \ en se eu ISTH, Les principaux

sont des discours, des Itoniiiies, un commeiiiuiie sur les

scpl psaumes de la pémlencc, des truites de morale et de

controverse; un traité en trois livres De coidcinplu tiiiiiidi,

iire de miseria /lomiiiij, dont il existe plusieurs édition^,

aboiidaiile aux méditations des ministres
sacrés et aux instructions qu'on peut adres-
ser aux fidèles sur chaque jiarlio de la messe,
conformément aux recomniaiidalions du
concile de Trente. L'expérience a démontré
que ces sorlcs d'instructions sont liès-utiles
et très-inléressantes ; il importe donc de
trouver ici réuni, d'après un auteur si distin-
gué, ce qui est épars dans plusieurs articles
de ce Dictionnaire, et de iiliis grands détails
donnes par cet illustre pontife. Mais ces dé-
lai s précieux aux yeux de la foi et de la
pieté, surtout dans les siècles de foi, pour-
raient perdre quelque chose de leur mérite,
s'ils étaient présentés en langue vulgaire
dans un siècle de rationalisme comme le nô-
tre. Nous donnons donc cet ouvr.ge tel qu'il
est sorti de la plume de son savant auteur.

Une entre antres de Paris, IWS, iu-t8. D. Itainze a public
en KiHil les Lettres de ce.pape, eu 2 vol. in-fol. lillessonl
int/nssaules pour la morale et pour la disi-ipliae. lono-
crnl lit esi encore auteur de la prose Veiii, suncle Spiri-
liis, que lies écrivains ont attribué sans londeuieut à Ko
bert, roi de Fiance, it passe aussi pour avoir composé
IMi'f . iiiimdi spes, Slaria. et le StiibiU mal,r dutorusa, que

. d'autres attribuent a Jacopone de Todi, et (|uelque9-uus à

saint lirégùire. Yoij. la note 1 de la col. 843, supra.

INNOCENTII III DE SACRO ALTARIS MYSTERIO
LIBRI SEX.

INDEX CAPITUM.
LIBER PHIMIS.

Caput pnisiru. De scx ordinilms clerieorun).

Cap. II. — De primiccnis et i auturibus.

Cap. 111. — De acolyiis
,
quod sit eorum ministerluoi.

Cap. IV. — De sulxli^eunibus.

Cap V. —• De diaconibus.

Cap. VI. — De minorilius et majoribus sacerdotibus.

Cap. VII. — De signilicatione noiiiinum episeopiel prîsbyl.

Cap. VIII. — De primatu romani jiontiHcis.

Cap. I.\. — De convcnienlla et diO'erenlia potestjluui Inter

episcopos et presbytères.

Cap. X. — De conimunibus et specialibus indumeiilis pou-

tilieum et gacerdolum.
Cap. XI. — De legalibus indunientis secundum bistoriam.

Cap. XII. — De lypo legalium indumenloruiu secundum
allegoriam.

Cap. Xlll. — De vestibus legalibus secundum tro| ologiam.

Cap. XIV. — De liuea.

Cap. XV. — De zoua.

Cap. XVI. — De tunica.

Cap. XVII. — De matagranatis et tintinnabulis aureis

Cap. .XVIII. De superhumerati.

Cap. XI \. — De duabiis c ri<.

Cap. XX. — De duobus onycliinis.

Cap. XXI. — De dnodecim nomini'aus liliorum Israël.

Cap. XXII. — De dualms calenuli:;.

C.vp. XXIII. — Do duobus uueinis.

Cap. XXIV. — De rationali.

Cap. XXV. —De quadratura ralion.itis, el dupliciiale.

Cap. \XV1. — De (lualuor ordinibus lapidum.

Cap. XXVIl. — De duodecim liipidibus.

C<P. XXVIII. — De cidari.

Cap. XXIX. — De lamina aurea.

Cap. XXX. — De nonilnc Domini tetragrammaton.
Cap. XXXI. —De varietate opeiis.

Cap. XXXII. — De quatuor colorihus.

Cap. XXXttl. — De vestibus evangebci sacerdolis.

Cap. XXXIV — De pontdicalibus Indumentis , SeCQtidUtn

quod Cbristo convenlunt.

Cap. XXXV. — De amictu.

Cap. XXIVI. — Deatba.

Cap. XXXVII. — De cingulo et succinclorio.

Cap. XXXVIII. — De stola,

Cai'. XXXIX. — De lunioa.

Cap. XL. — De daluiatira.

Cap. XLI. — De chirotecis.

Cap. XLII. — De planeta, ubi etiam agitur de anteriori et

posteriori parte planela;.

Cap. XLllI. — De m.iuipulo.

Cap. tXLIV. — De niitra.

Cap. XLV. — De baculo.

Cai'. XLVl. — De annuto.

Cap. XI.VIl. — De quiuque psalmis.

Cap. XLVIII — De iionlifiealibus imlunienlls, secundimi
(^odniembriscuuveiiiunt,ubi»giturdecallgisel saudahis

Cap. XLIX. — De ablulioue aianuuin.

Cap. L. — De amictu, ubi agitur de duobus vasculis, qui

bns amictus ante pectus llgatur.

Cap. LI. — De all)a.

Cap. lu. — Quare romanus ponlilci piisl albam orale, et

post orale crucein assumât.

Cap. I.III. — De stol.i.

Cai'. LIV. — Do tunica.

Cap. LV. — De dalmalica.

Cap. LVI. — De cbirotecis.

Cap. LVII. — De ptanela.

Cap LVIII. — De maniputo.
(;ap. LIX. — De milra.

Cap. LX. — De aniiulo.

Cap. LXI. — De baculo, et quare summus ponlifex pasln-

rali virf,'a non uiftur.

Cap. LXII. — De palliu, ubi materia et forma soduuduiu

myslerinm exponuiitur.

Cap. LXIII. — De armatura virlulum.

Cap. LXIV. — De qnatnor colorilms priiicipaliliii», qiiilms

secundum proprietaies dierutn veslossuntdisliiiguenda!.

LIIîEU SECUNDIS.
Cap. I. — De accessu pontificis ad allare.

Cap. II. — De presbytero et diacono qui deducunl ponti-

licem liinc inde.

Cap. III. — De subdiacono qui praecedit, clausum poftans

codicem Evangelii.

Cap. VI. — De duobus diaconis, qui ducuiit (lontificcm.

Cap. Vit.- De mappula q^uae porlalur super pontiliccm

quatuor baculis colligata.
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Cai>. IV. — De poiilificp qui pervenil ad altare.

Cap. V.—Deprocessi(mi:rom. pontifie. asecrelarioadaltare.

Cip VIII — De ciTeis el iiicenso.

Cap. IX. — De igoe queiinnanipulo stuppse pontifex appo-

ail in cboro.

r.Ap. X. — De primicerio, qui pootificis dextrum liumerum
osciilaiur.

Cap. XI. — De tribus s.icerdolibns qui coram altari reve-

renter inclinant, os et peclus pontificis osculaiites.

Cap. XII. — De prooessionis disposilione.

Cap. XIII. — De confessione et pecloris lunsione, in qua
tria noiantur, ictus, taclus et sonus.

Cap. XIV. — De incenso , quod saccrdos représentât in

capsula, et episcopus apponil tliuribulo.

Cap. XV. — Ue iriplici osculo, scil. oris, altaris et pectoris.

Cap. .XVI. — Ue ihuriOcatione . qua pontifex incensat ai-

tare et sacerdo- e|iiscopum.

Cap. XVII. — De forma ttiiiribuli, et de duplici causa tliu-

riBcandi, spiritual! et litterali.

Cap. XVIU. — De anli|>boria quae dicitur ad Introltum, et

cur ipsa repetitur, inlerposiia gloria 'f liuitalis , et quis

eam cantari constiiuil.

Cjp. XIX.—De Kvrie ileison, et quare novies decantalur

et quare se\ vicibus dicitur Kyrie eleison, et tribus

Christe eleison.

Cap. XX. — De Gloria in excelsis, et de triplici pace, et

quis livinnum augelicuni cnnlari ad missam consliluit.

Cap. XXI. — De candelabris et cruce, quae super niedio

collocanlur altaris.

Cap. XMI. — De situ ornndi.

r.AP. X.XIll. — De salutaliono majoris et minoris ad po|iu-

lum, et de révélai lone capitis cum oratur.

Cap. X.XIV.— Liruin sacnrdos non minus quam duobus

praesenlibus delteai celebr:ire.

Cap. XXV. — De oraiione et conclu^ione.

Cap. XXVI — Ouare oraliones dicuntur Collectae, et quoi

in missa dicendo.

Cap. X.WII. — De exien-ioni' manuumsacerdotisinmissa.

Cap. XXV III. — De Epistola quie prirmittitur Evangelio.

Cap. XXIX. — De reveriutia quaui subdiaconus exhibel

episcoiio posl Epistolara.

Cap. XXX. — De Gra iuali.

Cap. XXXI. — De Alléluia.

Cap. XXXII. — De versu, qualis esse debeat , et qualiter

interponatur.

Cap. X-VXUI.- De .sacerdotissessu, dum Epistola legltur,

et Graduale cantalur.

Cap. XXXIV.— De mutatione sacerd 'lis, ab una parte al-

taris ad :diani, cuni iecluriis est Eiangelium

Cap. XXXV.— (,mare diaconus qui Iccturus est Evangelium

dextram poniilicis nsculalur.

Cap. XXXVI. — yuando nianus et pedessummi pomiflcis

debe:int osculai i.

Cap. XX.XVjl. — Uc bened. quam diaconus petit et accipit.

Cap. XXXVIII. — De susceptio.ie cod. Evangelii de aliari.

Cap. XWIX. — De liis qui prsecedunl diaconuni eum ce-

reis et incenso.

Cap. -XL. — Qualiter subiiiaconus in eundo scquilur, ut in

redeundo prajccdit referens Evangelium.

Cap. XLl.— Quare diaconus per unam partem ascendit in

pulpiium, ei per aliam descendit.

Cap. XMI.— Quare versus a^inilunini le-itur Evan-ellum.

Cap. XLIII. — De crucis mysterio, ei de ejus ellectibus.

Cap. XLIV.— Quomoio si^'num crucis sit expriuiendum.

Cap. XLV. — De salulatione qu:e pr;emitlitur Evangelio.

Cap. XLVI. — De praeennnentia Ev;<ngelii.

Cap. XLVII.— Quare post Evangelium liber et tlinribulum

aJ episcopum rei-ortanlur.

Ca . XL\ III. — iJeSymboloquod post Evangelium cantalur.

Cap. XI.IX. — De duodecim parlibus utriusque Syuiboli,

lam Aposlolici qunn Omsianluioiiolitani.

Cap. L.— Quibusdielus Synibolum sit dicendum in missa.

Cap. LI. — A quibus Svniboluni sit cantandum.

Cap. lu. — De OBfertnno.

Cap. lui. — De silenlio posl Offerlorium.

Cap. I.IV. — De ablulioiie manuum ante sacriflcium.

Cap. LV.— De corporaUlius, et quare una pars exlenditur

et allera complicalur.

Cap. LVI.— De oïlalis et incenso, et ((uare sacerdos lei lie

circuinducil el reducit inten.^uln, et quare totiini unJique

incensalur altare.

Cap. LVII. — De modo et ordine sacrificinni oEferenJi.

Cap. LVIII. — De palena super quam panis offurtur.

Cap. LIX. — De sacerdoiis inclioauone.

Cap. L\. — De Hnefaiione.

Cap. LXI. — De exposilione Praefationis.

LIBER TERTIUS.
Cap. ;. — De silentio post l'rsefationero.

Cap. II.— De liis quorum memoria colitur in secret».

Cav. 141. — De tribus signis qnse fiunl super oblatam et
calicem.

Cap. IV.— De tribus sacriDciis Ecclesiae.

Cap. V. — l'ro quibus sacrilicium olleratur.

Cap. VI.— In quo loco debeant vivorum nomina recilari.

Cap. VII. — De tribus bonis pro quibus sacrilicium laudis

ollertut lempiiralibns, spirilualiljus et ailernis.

Cap. VIII.— Quod sacriuciuni altaris aequaliter olfertur

toti Trinitati.

Cap. IX. — De trina commemoratione sanctorum, qu» (il

in Canone.
Cap. X.— Quare non til roramemoratio confessorum in Can.

Cap. XI. — Quod sacrilicium soli l)eo offerendum sit, undc
dislinguunlur duce species servitutis.

Cap. XII. — De quinque signis qnœ liunt secundo super
oblatam et calicem, et de Clirisii vendiUone; de pcrsonâ
venditoris et ementis, et de vendilis.

LIBER QLARTIJS.
Cap. I. — De sacramenio eucharisiise.

Cap. II.*— De diversis ligui is eucharistiae, quae prsecesse-

rnnl in veteri Teslamento.
Cap. III. — Quare sacranienluni corporis et sanguinis con-

slilulum est sub specie panis el vini.

Cap. iV. — De azymo et fermenlaio pane.
Cap. V. — De tribus verbis quse lormae consecrationis vi-

dentur adjecla.

Cap. \ 1. — Quomodo Chrislus conrecil, et sub qua forma.

Cap. VII. — De vcrilaia corporis el sanguinis Christi sifb

specie panis et vini.

Cap. VIII. — Quod sub Iota lorma lolum corpus exislit.

Cap. IX. — De l'ractione, quare fraclio liai etaltritio.

Cap. X. — De confessione Cerengarii.

Cap. XI.— Quid eliam a mure conieditur, cura sacramen-
lum (orrodiliir.

Cap. \I1.— Quale corpus Chrislus dedil in cœna.
Cap. XIII. — Liruni Judas ai lepit cucbari^tiam.
t AP. XIV. — L)e iluobus nioilis eucharistiam comedendi.
Cap. ,XV.—Quid bat de corpore Christi, posl luam fueril

sumiHum et comcstum.
Cap. XVI.—Quid si secessus aul \omitus posl solam euclia-

ristiœ perceptionem uveuial.

Cap. XVIL—yuando liai transsubstantistio.

Cap. XVIII.—De forma verburum.
Cap. XIX.—Llrum panis transsubslanlietur inChrislom.
Cap. X.\.—De modo transsubjtanliationis.

Cap. X.XI — Cur eucbarisua sub duplici specie consecratur.

Cap. .XXIL—Utrum panis sin : vino, vei vinum sine pane
valeal consecrari.

Cap. XXIII.—Qua;ritur utrum necessitate cogente, vel

casu intercedenle, sola panis maieria possil iu eucUa-
risliam consecr.in.

Cap. X.XIV.—Cautelaquanlo sacerdos posl consecrationera

invenit prsetermi-sum vinum.
Cap. .'KV'.—De diversis sacerdolibus super eanidem hos-

liam celebraniibus.

Cap. XXVI.—De hora insliiutionis.

Cap. X.WII.—Quod corpus Christi totuni est in pluiibus

locis bimul.

Cap. X.X\ III.—Quare sanguis Christi dicalur novumTesia-
mentum.

Cap. .XXIX —Llrum aqua cum vino convertatur in san-

gulnem.
Cap. XXX. — Ulrum Qirisius resurgens sanguinem re-

sumpsil<|UPm elludli in cruce.

Cap. -XX.Xl.—De vmo post consecrationem admixto.

Cap. X.X.Xil.— Ulrum Muum sine aqua consecreliir in saii

guinem.

Cap. .XXXIII.—Utrum fern.tntatum transsubslanlietur.

Cap. .X.X.VIV. — Quare sub alia specie sumiiur Eucliai islia.

Cap. XXXV.—Quod sacramentum altaris simul est veriias

el ligura.

Cap. .XXXVI.—De sacramenio el re sacramenti.

Cap. -XX.XVIl.—Qnod species panis et vini duabus ex eau-

sis intelligitnr sacramentum.
Cap. -XX.XVIII. — Utium lorma panis et vini, vel species

aecideiilisel \eriias corporis divisa sint sacrammla.

Cap XX.Xl.X.—De ilistinclione signorum, ubi ostendilnr,

quod sacramentum ai tive et passive dicitur.

Cap. -XL.—Quoil sacramentum consistiliu tribus, in rébus,

faciis el verbis.

Cap. XLL—Qiio I sanguis Christi dupliciter intelligitnr in

remissioneni peccatorum ellusus.

Cap. XLll.—Qu d sumplio eucbaristise non est nimium
differenda.

Cap. XLIIL—Quod sacramentum altaris est commemo-
ralio mortis Chrisli.

Cap. XIilV.—De diversis causis insiaulionis.
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Cap. I.—De signis qua; teriio loco Hunt super oljlatam el

calircin.

Cap. II.—yuarc posl coustcraLionein signa super euclia-

risUaiii liuiit.

Cap. 111..—;De liRuiis Novi Testameiili quœ: praicesse-
ruiil in Veteri Testaiiiento.

Cai». IV.—iJe signis qu» quarto loco Ûunl super oblatam
et callcem.

Cap. V.—De miiiislerio angeloruin qui semper io sacrificio

praesentes exisluiit.

Cap. VI.—Do spciincia commemoralione Siinclorum.
Cap. VII.—De signis qu;e (|uiiilii loco liuut super corpus

et sani^uiiieni, et in laterc ( allois.

Cap. VIII.—De extcusione manuuni Sahaloris in criice.

Cap. I.V.—De tribus cruciatibus quos Christus suslinuil.

Cap. X.—De aqua et sang, quae de latere Clirisli Uuxcrunt.
Cap. XI.—De scissione veli.

Cap. XII.—De sepulluraChristi et sacrilicii exaltalione.
Cap. XIII,—Ostenditur quare diaconus mensani altaris el

arnriiim pontilicis osculatur.

Cap. .X!V.—Epilogus de numéro et rationesignorum quae

^
linnl super oblaïain et oalicem.

Cap. xy.—De vocis expressjoiie et pecloris tnnsione.
Cap. .WI—De oratio le Dominica, ul)i agiturde dignitate

oraliiinis et ad quid valet.

Cap. XVII.—De nuii:ero et ordirie pelilionuni.

Cap. XVIII.—De adaptatione septeui petiliouum et soplciu
douoruni.

Cap. XIX —De captatione benevolonlia;.
Cap. XX.—De Iriplici mulo a quu petinuis liberari.

Cap. XXI.—De diversis tentalionibus, in quas petiiniis non
iodiici.

Cap. XXII.—De tribus debitis, (juse pclimus nobis dimitti.
Cap. XXIII —De quinque panibus (imispeliuui^ imbis dari.

Cap. .XXI V.^Je vuluiiiale Dei, quain in terra sicut in cucio
fieri postulainus.

Cap. XXV.—De rcgno Dei, quod pi'linius advenire.
Cap. XXVI.—De sanciilicati'ne noniinis.

Cap. .VXVII.—De dnplici online.

Cap. X.WIII.—De silcutio pust oralionem Dominicam.

LIBliU SEXTUS.
Cap. I.—De resumplione patent quani saeerdos accipiens

osculatur.

Cap II.—De fractione hoslia;, cujus particulani saeerdos
miltil in calitem.

Cap. III.—Quid significent partes illae quae liuntde sacrificio.

Cap. IV.—De aguus Dei.

Cap. V.—De osculo pacis.

Cap. VI.—De diversis osculis quse dantur in missa.
Cap. Vil.— Quare episiopus subdiaconum el diaconum

connnnnicat.

Cap. VIII.—De ablutione manuum posl eucliaristiœ sum-
ptioncni.

Cap. IX.—Quod romauus Ponlifex aliuui in corumuBicando
morein observât.

Cap. X.—De Poslcommunione.
Cap. XI.—De oratione novissinia.

Cap. XII.—l nde dicitup missa.

Cap. XIII. — tjuare saeerdos ponlificis liumerum osculatur.
Cap. XIV.—Debenedictione uovissima.

Libelli eonclusio.

LIBER PRIMUS.

Tria sunt in quibus iirœcipue divinn iex
consistit: mandata, proiuissa el sacramenla.
In mandalis est merituin , in promissis est

prœmium, in s.icramcnlis est adjuloriuni. Sa-
cramenlis enim ad utruinque juvamur, et iid

exsequendum mandatiini, et ad oblincnduni
promissum. Verum intoromnia sacriinienla,

illud constat esse prœcipuum, quod in offi-

cio missœ supra mensam allaris sacratissimc
celebratur : illud Ecclesiœ reprœsenlans
convivium , in que filio revertenli pater
occidit vituluni saginatum, panem vilœ pro-
poncns , et vinum quod miscuit Sapientia
{Luc. XV ; Joan. vi; Proverb. ix ). Hoc au-
lim officium ipse Christus instituit , cuin
hœredibus suis novum condidit tesiamcn-
luni , disponens els regnum , sicut Paler
suus sibi disposait, ut super nunsani ejus
etiant el biUant in regno suo, quod Ecclesia

consecravit. Cœnantibus enim illis accepit
Jésus panem , et gratins agens , benedixit ac
fregiC dedilque discipulis suis dicens : Acci-
PITE ET COMBDITE

; Hoc EST CORPUS MELM
QUOD PRO VOmS TnAnET(R;H0C FACITE llf

.MEAM COMMEMiRATlONEM (Luc. XXII; Multh.
XXVI

; Marc. XIV ). Hac igitur instilutione
formali cœperunt aposloli sacrosanctum
myslerium frequeiilare, cam.quani Chris-
tus exprcsserat, el lormam servantes in ver-
bis, et maieriam lenentes in rébus. Sicut
Aposlolus Corinthiis protestalur : Ego, in-
quit, accepta Domino, quod et Iradidi vobis ;

guvniam Uominus Jésus in gua nocte trade-
hatur, accepit panrm et benedixit [ I Co-
rinlh. xi ). Prinius ergo beatus Polrus apos-
tolus missani Anlioclii;c dicitur célébrasse,
iu qua très lanlum orationes in priiiiordio
nascciilis Ecclesia; dicebanlur.Cailera verodi-
versistciiiporibusela diversis personislcgun-
luradjecta, prout christianiereligionis cullu
crescenie, visa sunl decenlius convenire. :

Hoc enim officium lam provida reperitur
ordinalione esse dispositum , ut quœ per
Cliristum gesla suul et in Chrislum , ex
magna parle coniineat, ex quo Christus de
tœlo descendit , usque dum ascendit in co"-
luin; il ea lam >erbis qnam signis admira-
bili quadam spccie reprœsenlat. Ipsum auteni
officium consistit in qualuor : m personis,
operibtis, vcrbis, et rébus. Très aulein sunt
ordincs personarum : célébrantes , mini-
strantes, et circumsIantes.Tres operum spe-
cies : geslus, actus et mol us. Très diversi-
tates verborum : oraliones , modulationes
et leclioiies. Très renuni maleries : orna-
nienla, instrumenta el elemcnta. Hœc omnia
divinissunl plena injsteriis, uc siiij;ula cœ-
lestidulcedine redundanlia; si laruen tliligeu-

tem habeant inspeclorem
, qui norit sa-

gère mel de petra, oleumque de saxo du-
rissimo. Quis aulem novi ordinem cali

,

et ponit rationcs ijus in terra ? Puteus enim
altus est, et in quo Itauriam aquam vus non
ha' eo , nisi porrigat ille qui dut omnibus af-
fluentcr el non improperat , ut inter médium
montium transeuntem hauriam a(/uam in
gaudio de fontibus Salvatorif. Pulsans irgo
pul.sabo, si forte clavis David aperire digne~
tur, ut introducat me rex in cellam rinariam,
in qua mihi supernum demonsiret exem-
plar, quod Moysi fuit in monle monslratum,
quatenus sacrosanctum allaris officium eo
valeam révélante dissrrcre

, qui linguas in~
fanliiim facit esse disertas, cujus spiritus ubi
vu!t spiiat, dividens singulis prout vult , ad
laiidein et gloriam Trinitatis, ad profeclumet
uti itatem iegenliuni, ad nicorum vtni.im et
iiuiulgeiUiain peccatorum. Si quid ergodi-
gnuin in hoc reperietur opusculo,divinœgra-
lia' pcnilus ascribatur ; nam omne daittm opti-
mum et omne donumperfectum, desursu:n est,

descendens a Paire luminum [Jacob. i).Si quid
indignuiii, insufficientiae depuletur humante;
nain corpus quod corrumpilur ;iggraval cni-
niam , el deprimit terrena inhabitalio sen-
sam multa.cogilaiitcni.Consueludinem aulem
apostoiica' setlis, non illam quam oliin leg;-

lur habuisse , sed eani quam nunc liabcrc
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dignoscitur prosequendam disposui
,

quj»

disponente Domino cœterarum Ecclesiarum

mater est et magislra.

CiPDT PRiMUM. — De sex ordinibus cleri-

corttm.

Cum apostolica; sedis Anlisles celebriter

agit missarumsoleninia,sex habet secum or-

dines clericorum, id est opiscopos, presby-

tères , diaconcs , subdiaconcs, acoljios et

cantores, ipso numeri sacramento perfeclio-

nem hujus officii manifeslans.Senarius enira

nuinerus est perfeclus, eo quod redditur ex
suis parlibus aggregatis. Unde sexlo die pir-

focit Deus cœluin el terram et omnem orna-

(um eorum, et cum in plenitudine teinporis

sexla venisset setale, sexla quoque die, sub

hora sexta, genus retiemit humanum. Sed

cl sex ordines ministrorum legimus in Ve-
Icri Testamento : Ponlifices, sacerdotes, ie-

vilas, nathinneos, janitores et psaltes, quos

ex majori parte distinxit Artaxerces in epis-

lola quam Esdrœ scribae direxit : Notum,
inquit, facimus de universis nacerdotibus et

levilis, cantoribus, janitoribus, nalhinneis et

tninislris domusDei ut cis vecligal et iribiitum

et annona nullalenus imponatur (I Esdr. vu).

Cap. II. — De primiceriis et cantoribus.

David prophetarum eximiiis , volens cul-

tum Dei solemnius anipliare, cantores insti-

tuit, qui coram arca fœderis Domini musicis

instrumentis et moiJulalis vocibus decanta-
rent, inter quos prœcipui fuerunt Heman,
Asaph et Hcthan ; sed omnium primas He-
man, cujus vici'îii nunc in Eccîesia obliiiet

primicerius, qui cantoribus est prœialus
;

uiide legii.ui in Parîilipomeuon : Jsli sunt

quos constiluit David super cantores, duinus

Domini, stanles juxta ordinem suuin in mi-
nisterio, de fHiis Caath, lleman canlor filius

Joël, et a dextris ejus Asaph (ilius Barachiœ,

ad sinistram aulem Elhan filins Cliusi (I Pa-
ndip. vi). Debeiit ergo cantores consonis vo-

cibus et suavi mndulalione concinore, qua-
tenus animos audienliiim ad devotioncm Dei

valeanl excilaie.

Cap. m. — De aculylis, quod sit eorum mi-
nisterium.

Acolyli vero, qui laline Ceroferarii nun-
cupantur, ab Aaroii el filiis ejus minislerii

sui suinere possunl excmplum. Scriptuni est

enim in Exodo : Prœcipe filiis Aaron,ut offe-

rant oteum de arboribusolivarumpurissiinuin,

piloque conlusum, ut ardeat lucerna semper in

labernacuto testimonii , et collocabunl eam
Aaron et filiiejus, et usque mane luceat coram
Domino [Exod. xxvii). Quod ergo tune sacer-

dolesagebant, hoc nunc acolyli faciunl in mi-

nisterio lucernarum. Multa quippe non solum
in Novo, sed el in Veleri Teslanionto Icgi

Moysi supcraddita legimus el iimlala. Ùnde
David in libro Paralipomcnon dixisse nar-

ralur : Non erit officii levitarum, ut ultra

portent tabernacuium et omnia aasa ejus ad
ministrandum (1 Parai, xxiii). Acolyli ccrcos

IVrnnt accensos dum legilur Evangelium,
non ni lencbras aeris illuminent, sed ulpro-
xiniis opéra lucis oslendanl. Hoc offlcium

Douiinus tcsiaturse hebere, cum dicit : Ego

CEREMONIES ET DES RITES SACRES. m
sum lux mundi : qui sequitur me, non am -

btUat in tenebris , sed habebit lumen miœ
[Joan. viii).

Gap. IV. — De subdiaconibus.

Subdiacones nathinncorum vices in Ucclç-

sia reprœsentanl. De quibus in Esdra legitur,

quod David dederat nathinneos ad minisleria

levitarum (I Esdr. viii). Unde grœce dicnn-

tur, hypodiacones, ex quorum ordine fuit

ille Nalhanael, quem Dominus in Evangelio

commendavit : Ecce vere Israelita, in quo
dolus non est {Joan. i). Nathinnei vero di-

cuntur, id est, in humilitate Domino ser-

vientes. De quibus recte Palribus placuit, ut

qui sacra mysteria contreclant, legem con-
tinenliœ debeanl observare. Sicut scriplum
est in prophela : Mundamini qui fertis vata

Domini {Isai., lu). Horum offuio Dominus
uti dignatus est, quando facta cum discipu-

lis cœna, miltens aquamin pelvim, lavit pc-
des.'discipulorum, el linteo quo erat prœcin-

ctus, extersit.

Cap. V. — De diaconibus.

Ordo diaconorum a tribu Levi sumpsil
exordium. Unde Dominus ad Moyscn locu-

tus est, dicens : Applica tribum Levi, et fac

stare in conspectu Aaron sacerdotis, et mini-
strent ei et excubent, et observent quidquid
ad cultum pertinet muliitudinis coram taber-

naculo testimonii, et custodiant vasa taber-

nacuti in minislerio servientes [Num. m).
A viginti quinquc annis el supra, jussi sunl

in labernaculo servire, ad omnia porlanda
robusti qui possent arcam fœderis, mensani
propositiunis et vasa tabernaculi deporlare.

Quod el in Novo Teslamenlo recolitur, ourii

diaconibus supra sinisirum humcrum stola

imponitur ; rt in dicbus jejunii .supra eum-
dem humerum casula complicaiur. Quia
quidquid laboris in hac vila sulTerimus, lan-

quam in sinislra portamus, donec a sinistra

iranseanius in dcxlram, in qna requiem ha-
beanilis. Hinc etiam diaconi caidinalcs men-
.sam Lateianensis altaris supra humerossuos
in die cœna; déportant, et reporlanl in sab-

baio. Semper ipsi summum ponliOcem ve-
lul arcam fœderis levit» portantes. Ca'te-

rum in Novo Teslamenlo sumpsil initium

al) aposlolis, qui seplem viros boni testi-

monii, plenos Spirim sanflo, diacones clege-

runl, oratione piîPmissa, per imposilionem
manuum ordinanlcs. Ui sunl in Apocalypsi
seplem angeli tuba canentes ; hi seplem can-
delabra aurea ; hi voces loniiruorum, qui pa-

cem annuiiliant, pranlicant Fivangelium

,

mensam componunt, odeiunl euch irisliam

etcœlera. Qua> licel humiliter, lamen exccl-
lenler ad eorum spectant minislerium. Hoc
officium Chrislus exercuil, quando posl rœ-
nam sacramenla confecla propriis manibus
dispensavit, cl cum dormienles excilavit

aposlolos ad oramluni. Vigilate, inquit, et

orale, ut non intrelis in tenlationem ( Matlh.
xxvi ; Luc. xMi).

Cap. VI. — De minoribtis et majoribus sacer^

dotibus.

Sacerdotalis ordinis insiilulioa veleri Lege
sumpsil urigiiiem, secundum i|uud iegilur
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Dominus Moysi prœccpissc : Applica, inqnit,

Aaron fintrem tmim ad te cttm suis filiis, de

tnedio jilioritm Israël, \il sacerdotio fungan-
tur mihi [Exod. xxviii). Verunilameii ante
legein sacerfioles fuisse leguntur [Gen. xiv;

Uebr. vu). Dndc Melchiscdech sa<erdos Uci

altissimi lej^itur cxslitisse, cui ilecinias e\
omnibus spnliis, tanquain sacerdoli Abra-
ham persolvil. Erant autcm mulii minores
sacerdotcs, quos Nazareos cominuniter ap-

peliabant. Unus aulem erat summus sacer-

(los, qucm vocabant specialiter Araharchum.
Porto David xxiv sacerdotes Inslituit, xvi

de Elcazar et viii de Ylhamar, quibus lamcn
omnibus unum prœfecit, quem staluil prin-

cipem saccrdotum (I Parai, xxiv) SInguiis

autcm per sortes vicis suai divisit hebdoma-
das, quorum oclava provcnit Abia;, de cujus

génère Zacharias, paier Joannis liaplisla»,

descendil. Verum in Novo Teslamenlo Chri-

slus ipse majores et minores sacerdotes in-

stituit, scilicet xii apostolos et lxxii discipu-

los, quos pra;mil(ebat binos in omnem civi-

talem et lueum quo erat ipse venturus
{Luc. i; Mallli. x; Luc. \). Sicut enim pon-
tlflccs suminos Morses regendis populis ia

Lege prœfecil, sed ad eoruin societalis et

opcris adjutoriam, sequeiitis ordinis vires
,

et socundie dignitatisulcg t. Nam in Eieazaro
et Ylhamar filiis Aaron, patern;c transfudit

plonitudinis abundantlam, ut ad iiostias sa-
lularcs et Trequenlioris orficii sacramcnla,
ministerium sufflcerel sacerdotuin. Et in

eremo per lxx virorum prudenliuin raen'.es

Mojsi spirilum propagayil {Num. xi). Quibus
illc usiis in populo, innumerabiles mullilu-
dines facile gubornarel. Sic et Christus apo-
slolis suis discipulos addidil, quibus illi suis

praMJicalionibus lotum orbem iinpleverunt.
Aposlolorum itaque vices, majores oblinue-
runl sacerdotes, id est episfopi ; discipulo-
rum vero minores, id est presbyleri.

Gap. vu, — De si(jniftcalioiie nominum cpi~
scopi et presbyteri.

Nomen episcopi plus sonat oneris quam
honoris. Episcopus, grœce superinlendens
inlerpretatur latine speculaloris gerens offi-

ciiiin. Juxta quod Dominus inquil prophetaj:
Fili hominis, speculutorem dedi te domui Is-
raël, ul plebi sibi commissœ non negliqenter
incumbat, sed diligenter prospiciat [Èzech.
m). Ob hoc, inquit Aposlolus, qui episcopa-
tum desiderat bonum optts desiderat. (I Ti-
moth. Ml). Nondicit honorem, Sid opus, quo-

j niam episcopus, non lam ut pr;esit quam ut

]
prosil eligilur. Presbyler autem non ab aîlale
dicilur, sed a prudenlia. Presbjler enim
grœce, laline senior intelligilur. Seneclus
enim venerabiiis est, non diuturna, nec an-
norum numéro compulata, sed cani sensus
sunt hominis, et œtas seneotutis viîa imma-
culala [Sap. iv). Nam Dominus inquil ad
Moysen : Congrega mihi sepluaginln viron de
êenioribus Israël, quos tu nosti, quod senes
populi sint et magistri (i\uin. xi).

C.vp. VIII. — De pri.iuitu romani pontificis.

Omnibus enim apost-'lis Clirislus unum

pra'posuil, videlicel Petrum, cui lolius Ec-
ciisia> principalum, et ante passionem, et
circa passionem, et posl passionem com-
mi^il. Ante passionem, cum dixit : Tu ei
Pelrus, et mper hanc petram œdificabo Eccle-
siam meam, et porlœ inferi non prœvulebunt
lidrersus eam, vt libi dabo claves regni cœlo-
rum IMatlh. xvi.) Licet enim univcrsis apos-
lolis comniuniter dixerit : Quorum remiseritis
peccata,remittunlHr eis ; et quorum relivueri-
lis, retenla sunt [Jonn. xx), principalilcr ta-

'

iinn Pctro conccssit : Quodcungue ligaveris
super terram, erit ligatum et in cœlis. l'elrus
ergo polest lifjare cœteros, sed ligaii non
poiest a ca'teris. Nam et illis parliculariter
dictum est : Quorum remiseritis peccata, re^
tniituntur eis. Huic autem universaiilcr dici-
tur : Quodcunque ligaveris, vie. Circa passio-
nem vero, cum pluraiilcr dixisset de omni-
bus : Simon, ecce Satanas expvlivit vos, ut
cribraret sicut Iriticum {Luc. xxii). Singula-
ritiT lamen pro Petro subjunxit : Ego autem
pro te roguvi, ut non deficiat fides tua. Sta-
ti nique pra'cepit : E't tu nliquando conversus
confirma fratres tuos. A-l Petrum igitur tan-
quam ad magislium pertiiiet c;e!cros confir-
mare, cujus lides in nulia lentalione defecit.
Fides enim apnstolicic sedis super tinnam
polram stabili soliditate funda a, nul.is un-
quam errorum sordibus poluit iiii|uiiiari.
Sod alisque rug i manins et macula, pro ne-
cessitaleitemporum, a cœteris maculas dc-
(ersit errorum. Post passioniMU autem i uni
torlio quipsissel a Petro : Simon Joannis,
diligts meplushis? et ille tertio rcspondisset :

Domine, tu scis, quia umo te; tertioquo prœ-
ccpit

: Piisceovesmeas; statimque subjunxit:
Sequere me. Petrus enim seculiis esl Cliris-
tum, non soluin génère maityrii, sed el in
ordine magisleiii. Quod Christus oslendil
cum aU : Tu vocaberis Cephas {Joan. i). Licet
enimCephassecundum unam liiiguam inler-
preletur Petrus, secundum allcram vero cx-
poniluica/)iU; nam sicut caftuthabct pIciiTtu-
dinem sensuum in sv, cœlora vero menihra
parlera recipiunt pleniludinis, ila ca'leri sa-
cerdotes vocati sunt in parlera solliciludinis
sed summus ponlifex assumplus est in p e-
niludinem poicstalis. Hinc est quod non sine
magni myslerii sacramenlo, cum Christus
universos interrogassel apostolos : Vos au-
tem quem me esse dicitis ? solus Petrus, quasi
primus et potior, respondit pro omnibus : Tu
es Christus Filius Dei liii {Maith. xvi).
Cumqne timoré p. ricuii cunclis simul exter-
nrentur apostoli, solus Petrus descendil in-
Irepidus, ut super undas maris ad Dominum
ambularet. Et cum multi discipuloi uiii abiis-
senl rétro, diccnles : Durus est hic sermo
dixil Jésus ad duodecim : Nunquid el vos
vultis abire ? Uespondil Simon Petrus : Do-
mine, ad quem ibimus ? xevba vitte œtcrnœ
habes, et nos credimus et cognovimus quia tu
es Chrislui Filius Dei (Maith. xiu). Guni-
que Jésus r( spcxisscl discipulos, ail Siiiioni
Peiro : Si in te p ccaverit frater tuus, vade
et corripe eum inier te et ipsum. Cui cum
Petrus dixisset : Domine, quoties pecctbil in
me frâler meus, et dimitlam ei ? usquv sepiics l
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respomlil illi Jésus : Non dico libl usqne

seplies, sed usqite septungies sepdes. El (iiii

onines apostoli fu^'am aiiipereni, solus l'e-

trus educcns gladium, percussit servuin Pon-

lificis, pI dexlratn ejus iiliscidit .luriculain.

Cumque poslresuneclionem aliidisi ipuli na-

vigio vcnissenl ad Dominum, Petrus succin-

gens se, misit in marc, ut inter iir.das ad

ipsum accederet {Juan. x\i). Quapr plnr et

Chrislus,cum resurrexissel a iiioriiis, prius

se Petro ijuam cœteris ostemiit apostolis :

quia, secunduin Ai)ostoluni, viftis esl Cephœ,

post hoc itndecim. Deinde visus esl plus qunin

quingentis fratribus simul (ICor. xv).

Cap. IX. — De convenientia et di/fcrenliapo-

testalum inter episcopns et presbijleros.

Differt auteni inter episiopos et preshytc-

ros, qnod ad oinnes sacerdotes comaïuiiittr

perlinet, catechizare, baptizare, prœdicare,

confuere, solvere et ligare. Sed specijliter ad

ponlifices spectat clericos ordinar.', virginrs

benedicere
,

ponlifices •consecrare , manus
imponere, basiiicas dedicare, degradandos
doponeiB, synodos celebrarc, chrisma conli-

cere, et vasa consecrare. Ungunlur antein

tnanus presbyfcris iib episcopo, ut cognos-
caiit hoc sacraracnto se per Spiriium sanc-
lum suscipere gratiam consecrandi. Uude
cum eas ungil episeopus dicit : Consecrare et

sanctipcare dUjncris, Dominf, manus istas,

per istam unciionem et noslram bcnedictio-

nem; ut quœcunque consecraverint , ciin'<e-

crentur; et quœcunque benedixerint, benedi-

cnnlur in nominc Domini. Unguntur etiam

manus presbyieris, ut opéra miserirordi;e

pro viribus ad omius debeant exercere. Por

manus eiiim opéra, |)eroleum miser icordiade-

signatur. Unde Satnarilaiius, appropians vul-

nerato, vinumsuperinfuditetoleum (Luc. x).

Vcrumtamen majores et minores sacerdoles

commuiiiter in quibusdam vices gerunt

su.imii pontificis, id esl, Christi, dum pro

peccatis obsecrant, et peccatores per pœni-
lenliani reconciliant. Unde dixit Apostoius :

Deiis erat in Cliristo, munduni reconcilians

sibi, et posuit in nobis verbum reconciliatio-

nis. Pro Christo ergo legatione fungimur,
tanquamDeo exhortante per nos. Obsecramus
ergo vos pro Christo, reconciliamini Deo.

Mediatores enim sunt sacerdotes inter Deum
et homineSjdum prœcopta Dei deferunt pra'-

dicaii(io,et vota populi Deo porriguiit suppH-

caudo. Quocirca t.iles debentexistere sacer-

dotes, ut el Deo sinl grati, el hominibus sint

accepti. Nam, ut inquit Apostoius, Medialor
non est unius (Galat. m). Discordes enim re-

conciliare non potest qui simul ulrique so-

cietatis et aniicitiœ vinculo non est concors.

Si enim is qui displicet, ad intercedendum
luittilur, irali animus ad détériora provora-
tur. Hi post invocalioncm saiicti Spiritus su-

per utrumque humerum stolam accipiunl, ut

ex hoc inleliigaiil se per arma jusliliœadex-

Iris et a sinistris esse munilos, qualenus iicr

adversis franuantur, noc prosperis eleveulur.

Unde cuQi slolani accipiunt, dicit iliis epis-

copus : Accipite jugum Domini, jugum enim
ejus suave est, el onus ejus levé; suave m

prosperi.t, levé in adversis. Accipiunl quoqu'j
caliccm el patenam de manu puniiOris, qua-
lenus liis insirumcnlis poteslatem se acce-

pisse agnoscanl
,

placabiles hoslias offe-

rendi. Unde cum h;ec cpiscopus tribuil :

Accipite, inquit, potestatem offerendi sacri-

ficium Deo, miss<imque celebrandi tam pro
vivis quam pro defunctis in nomine Domini.
Orficio sacerddtis usus est Dominus Jésus

Ciiristus, quando post cœnam panem et vi-

num in corpus cl sanguinem suuin divina

virtule convertit. Accipite, inquil, el corne-

dite, hoc est corpus mcum; hue facile in

meam commemoralionem [Mallh. xxvi). Ex-
cellenlius enim usus est hoc offlcio, cum
pro peccatis humani generis seipsum in ara
crucis oblulit, idem ipse sacerdos el hos'.ia. '

Cap. X. — De communibus et specialibus in-
;

dumenlis ponti/icum et sacerdotum.
(

Ha?c aulem communitas et sppcialilas po

-

testatum inler episcopos et presbyteros, ipso

numéro communium et speciaiium vestium
designatur. Sex enim sunt indumonta com-
munia presbyieris el episcopis, videlicel,

aniictus, alba, cingulus, stol i, inanipulus cl

planeta. Quia niunia sex sunt, quibuscom-
munis presbylerorum et episcoporuiu poles-

tas consistil.videlicet, catechizare, baptizare,

prie(iicare,conficere,solvere el ligare. Novem
aulem sunt ornamenta pontiGcum specialia,

videlicel, caligîe, sandalia, succinclorium,
lunica, dalmalica , mitra cl chirotheca', an-
nulus el baculus : quia munia novem sunt,

in quibus specialis episcopurum potestas

consistit, videlicel, clericos ordinare, \irgi-

nes henedicere, pontiGces consecrare, manus
imponere, basiiicas dedicare, degradandos
deponore, synodos celebrare, chrisma conG-
cere, vestes el vasa consecrare. Pallium au-
lem, quod metropolitanorum et primalum
el patiiarcharum esl propriuin, privilegiaiam
oblincre dignitateai. Hoc ergo tam in Novo
quam in Veteri Teslauicnlo legilur consli-

lulum, ut pontiGces prseler communes vestes

habeant spéciales. Sed ibi eranl quatuor
communes et quatuor spéciales; hic aulem
sex sunt communes ; novem autem spéciales.

Id enim mystica ratio postulabal. Nan) illa

data sunt carnalibus et mundanis : heec au-
tem data sunt spiritualibus et perfectis. Qua
lernarius enim convenit carni propler qua-
tuor humores, el mundo propter quatuor
elenienta. Senarius autem perleclis, quia
numnrus est perfeclus, qui rcdditur suis

parlihus aggregatis. Unde sexto die perfccil

Dcus cœlum cl lerram, el omnem ornalum
eorum. Novenarius spiritualibus, quia no-
vem sunt ordiues angelorum, qui secundum
prophelam per novem species lapidum desi-

gnantur. Quindecim ergo sunt ornamenta
pontiGcis. quindecim gradus virtutuni ipso
numéro designaulia, quoi canlica graduum
Psalmisla distinxit. N'estes enim sacerdutis

virtulcs signiGcant, quibus debeut sacerdo-
tes ornari , secundum illud prophelicum ;

Sacerdoles lui induuntur justitia, et sancli

tui exsulleiit (Psul. cxxxi].
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Cap. XI. — De legulibus indumentis secun-
dtim liisturiam.

Quatuor craiit iiiduiiienta legalia, Inm ini-

noribus sacerdolibus quain principi sacer-
tlotun» communia (Exod. xxviii). Prinuiin

dicebaturî«anat/(a4'(J/i, quod gra'ce, behraice
et laline femoralia dici polesl, de bysso re-
torta conlcxluni. Secundum caf/irj/iojie, quod
nos lineam sive subuculam, scd jMoyses aba-
nec appellavit. Hebrœi vero disceiUes a Ba-
byloniis, emissane vocaverunt, eralque bys-
sinum et duplex. Tcrlium ballcus, id est,

/onalis ciiif^ulus, latus quasi digitis qu.ituor,

sic reticulalus, ut quasi pellis vipcrca vidc-
relur, coiitcxlum de bysso, cocco, purpura
cl byacinlbo, (Juartum tiara, quod llobiiei

mnnephei, nos autem infulani appullainus,
a cidari , id csi , milra ponlificali pluri-
iiiuni diiïL'rens, quasi formaui rotundic cas-
sidis reinœseiitniis. Super ba>c, quatuor pro-
priis iiiduinenlis ponlif'ex utebatur. Priuium
erat tuiiiia byacinibina, quaiii Hebrxus di\it

nathir, ç^r'ycc dicilur poderis, laliiio tala-

tis. Habebat aulcni pro limbriis malagraiiata
cuiii (iniinnahulis aureis, iiilercalari modo
disposila, ul andirelur sonus cnm poiitifex

ingreilcreiur saialuarium , ne forte morc-
relur. Secundum cral epbod, id est, super-
liumeralc.dc quatuor pncdiclis coloribus au-
roque contexlum, sine manicis , ad mo-
dum colobii, habens aperluram in poctore
quadram, ad magnitudincm palmi. In qua
logion ejusdein monsurœ inserebatur, in eu-
jus parte superiori, vidclicel super hunieros,
inlil)ulali eraiil auro duo lapides onychini,
quibus duodecim nomina filiorum Israël

eianl insculpla, sex in uno, et sex. in allero,

quo anlc Samuel et David induli leguiitur.

Ephod aliud erat iineum, et proprie quidam
epholar dicebalur. Terlium bebraice diceba-

iur Itcuscn, Grœce logion, laiine r..tiona!e

vocalur, quadrangulum duplex, de quatuor
prœdictis coloribus auroque contes tum, iia-

bens duodecim lapides per ordines quatuor.
In primo sardium, lopasiumel smaragdum.
In secundo carbunculum, sapiiiruni et jas-

pidem. In tertio ligurium , achalem, et ame-
tbystum. In quarto chrysolitam, onycbinum,
et berilluni. In quibus erant scripta duode-
cim nomina (iliorum Israël. In singulis sin-

gula. lîranl autem in eo scripta h;pc duo
nomina pmiin et lynim, id est, veritas et

doctrina. Inserebaïur auleni logion super-
humcraii, id est superiori parle per duos
annulos cl duas calcnulas aureas, immis-
sas duobus uncinis, qui sub duobus praîdic-

tis onychinis, in superhumorali contineban-
lur, iiifixi ab inleriori parle per duos an-
nulos aureos cum duobus villis hyacinlbinis

colligabantur ephod. Ultimum capitis orna-
mentum erat cidaris, id est, milra in aculum
procedens, babens circulum aureum cum
malagranalis el fluribus. De qua super fron-

tem pendebal aurea lamina, quain petalum
dicunt, ad modum luna^ dimidite. In qua
scriptum erat Agios Adonai, id est, sanctum
nouien Dumini lelragrammalon, id est, qua-
tuor littéral uni, Jle, lod , Uet, Vau. Ne
vero cum nvnebalur pouliles, moverelur et
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lamina, coUigabalur vitia hyncinlbina per-
spicua, quœ summilates posierius dilTunde-
bat. Noslor autem pontifex pro femoralil)Us
hai)el sandalia, pro linea alhain, pro balico
cingulum, pro podcre tunicam, pro ephod
amictum de dalmalica a cl slolam, jiro logio
pallium, pro cidari mitram, pro lamina cru-
cem. Et quœdam ex bis diversam habont for-
niam ab illis, secundum figuram eamdem.

Cap. XII. — De lypo legnlium indumcnCorum
secundum allcgoriam.

His veslibus nrnatus pontifex, lolius orbis
pru;ferebal imaginem : femoralia namquo
liyssina congrue terrain fi;;urabanl, quia
byssus de terra procedil. Halleus cum vitlis

el vasculis circumvolutioncm Occani desi-
gnabanl. Tunica byacinihina ip<o colore
aéra praeferebat. Per tintinnabula sonifus
tonitruorum. Per malagianala coruscalio-
nés et fuigura figurabanlur. Quatuor mino-
ns sacerdolis et quatuor summi pontiGcia
indumcnta quatuor mlcrocosini et quatuor
megacosmi parles ipso numéro desigiiabant,
id est, quatuor humoresol quatuor elementa.
Ephod sua variotate cœlum sidereum oslen-
debal. Quod autem erat aurum inlexlum co-
loribus, llgurabat quod calor vitalis péné-
trât universa. Duo lapides onychini, solera
et luiiam, \el duo hemisphœria deuolabant;
duodecim geramœ peelorales, duodecim si-
gna in Zodiacoprœierebant. Kationale, quod
eral in medio, quia ralionc plena sunt uni-
versa, quœ lerreua cœleslibus livrent. Imo
ratio tcrrenorum et temporum calons et fri-
goris, el duplex inter ulrumque lemperies,
de cœli cuisu et ralione descendit. Per an-
nulos, calenulas et uncinos, elemeutorum,
humorum et temporum colligamenta Hgnau-
tur. Cidaris cœlum empyrcum, lamina su-
perposita Deum signabal omnibus prœsiden-
leiii. Hanc allegoriam libri Sapienlia3 confir-
mât auctorilas : fn vesle poderis quam habe-
bat (Dominus), lotus erat orbis lerrarum, et

parentum magnolia in quatuor ordiiiibus la-
pidum erant sculpta, et magnificeittia tua
in diademaie capitis illius sculpta eral [Sap.
xviii).

Cap. XIII. — De veslibus legalibus secundum
tropologium.

His indumentis legalibus sacerdos indue—
batur, hoc ordine : lotis prius manibus et pe-
dibus, induebat manalhasim, id est, feu)ora-

lia, figurans quod sacerdos mundalis operi-

bus et alïeclibus , lacrymis pœnilentiœ débet
assumere conlinenliam, ut otleral bosliani

immaculalam , sanctam , Deo placentem.
Noster autem pontifex, qui jugeiu débet
nabere conlinenliam, non induil in sacrifi-

;io femoralia, sed sandalia. Ac si dicatur :

'Jiii lotus est, non indigel nisi ut pedes lavet,

l est mundus lotus [Joan. xiii).

Cap. XIV^ — De linea.

Secunao iiiducbalur cathemoue, id est, li-

nea, significans quod sacerdos débet induere

innoceuliam, ul quod sibi non vuU fieri, alii

3G
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no f.iciat. Linuiii enini propicr candorem si-

tîiiificai innoceiuiam, secuiidum illud : Omni
tempore vestimenta tua sint candida [Ec-
cles. ix).

Cap. XV. — De zona

ïi'rlio, cingebat sn balteo , significaiis

ca'stilalcin, qua circa lunibos débet acciiigi,

i!l res!ring;;l c-ncupi^ccnlialn. Uiule Veritas

ail:5(n^ lumhi vestri prœcincti et lucernœ
vestrce ardentes in manibus vcslris [Luc.iLii).

Cap. XVI. — Dé lunica.

Quarto, iiuluebat tuiiicain poderem, id est

talarcni, significaiis quod poiilil'e\ ilebi^l in-

duere pcrseveiaiiliani, qnia (/ni pcrseLcrave-

ril usque in finem, hic satvas ail. i'er lïliini

eiiim propler exlreinitateiu perseveraiitia

(Icîïigi'.alur, seciindum illud : Ipsa conteret

caput tuum; et tu insidiaberis catcaneu ejus

[Gen. m).

Cap. XVII. — De malafjranatis et lintinna-

bidis aureis.

Dépend; bantaulem pfo fimbriis inalagra-

iiata cuin tinlinnabiilis aureis. l'er malagra-
iiatimi iulclligilur operatio. Per tinliuiiabu-

luiii aureum prœdicalio. Qu;u duo debenl in

sacoidole coujuugi, ne sine illis ingiediens

sanctiiarium , niorialur. Cœpil cniin Jésus

facere et docere , sacerdolibus relinquens

esem]jlum, ut scquantur vesligia ejus (jui

ppciatuin non iVcit, ul sil lioneslas m cou-
veisaiiune. Nec invennis ist dotas in ore

ejus, ul sit verilas in prœdicalione.

Cap X\ II!. — De supcrhamerali.

QuintOj induebat epiiod, id e>l, superhu-
mciaie, signillcans (|uod pDiitifox d( bt!l in-

ducro paiienliam, ul in patieutm s-ua possi-

deal aniniara suam. Hunieris euim suppor-
lanius, secunilum illud : SupposHii Imini-rurn

suuin ail porlandiim; [aclusque est Iribatis

sc.rviens {Gen. xlix).

Cap. XIX. — De diiabus oris.

Habcbat autem du.is oras cou unr.las in

utroiiue latcie , signiticans quod pontifes
débet habcrc arma justilia; a ile\iiis et a si-

nistiis, ul non eiigalur prospeiis, ucc depri-

niatur adversis.

Cap. XX. — De duouits onijchinis.

Habcbat el duos lapides onycliinos inser-

tos buuiet'is, in quibus erant sculpta duode-
cim nomina lilioruui Israël, ses. in uno, el

ses in allero. Per duos onviliinos significa-

tur verilas el sincerilas : veritas per darila-
teni, sincerilas per sulidiialem ; p r iilios

Israël signilicatitur sanela dosidena el sancta
opéra, secunduni illud : Maledicius lioino

qui non rcliqueril semen in Israël Deut. vii)l

Per scnariuin signifieatur perfeclio, pro eo
qiiod Dl'US sexto die perlecil cœluni el ter-
rain cl omnein ornaluni eorum.

Cap. XXI. — De duodeciin nominibus pao-
rum Israël.

Quod autem ses nomina filiorum Israël
sculpta craul in uno lapnle, el >cx in allero,
siguilu abai'.l quod desideriu saceidolis el
opéra pcrlici debcnt, non in fermenta mali-
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tiœ el nequilia;, sed in azymts sinccritatis et

vcrilutis (1 Cor. \in), ut sincerilas formel iu-

lentionem, et verilas finem.

Cap. XXII. — De duabus catenulis

Habebal el duas eaienulas auri purissimi,

sibi invicem cohsereiitcs, qoie duobus insere-

banlur uncinis : signiticans qu^d ponlifex

débet liabere duos carilalis alïeclus , ad

Deuui scilicel el ad proximum. De quibus
priCcipiUir : Dilitjes Dominuin Deum liinm ex

loto corde tao, et proximum sicul teipsum

[Deut. vi). ?icutenim aurum prœeminel nni-

ver.-is i!!!'lallis, lia caril.is exlollilnr univer-

sis vii'tulibus. De qua dicil Aposlolus : Ho-
rum major est curilas (I Cor. xiii).

Cap. XXIII. — Deduobus uncinis.

Duo uncini sunl inlenlio el finis quibus
catenulœ inserunlur, ul lam Deum ()uani

proximum diligal : Deum propler seipsuui,

proximum propler Deum; ex puro corde et

conscientia bona, et fuie non ficta (I Tim. v).

Cap. XXIV. — De rationali.

Sexto induebatur logion, id est, rationa'e,

significans, (juod pontifex debel induere dis-

crelionem, per quam discernai inter iucem
el lenebras , inicr dexlram el siiiisir.im,

quia non est convenlio lucis ad lenebras, ne-
que Cliristi ad Bcliul.

Cap. XXV. — De quadralura rationalis et

dupiicitate.

Erat autem ralionale qiiadr.mgulum, si-

guilieans quod ponlifex deiiel diseernere in-

ter quatuor : inter verum el falsum, ne deviet

in credendis, el inter bonum el m.iluni, no
deviet in ageudis. Erat cl duplex, quia débet

diseernere pro duobus, pro se videlicel t-t

pro populo : ne si cwcus cœcum duxerit,

ambo in foieam cadant (MaKlt. xv).

Cap. XXVI. — De quatuor ordinibus lapidum,

Habcbat cl quatuor ordines lapidum, si-

gnificans quod poniil'ex d( bel babere qua-
tuor [>rincipales virlutes, jusîili .m, lorliiu-

dineni, prudenliam cl tcmpcranliam.

Cap. XXVII. — De duodecim lapidibus.

In sl:;gulis ordinibus aulem liabcbat très

lapides, significans quod ponlifex in primo
debel babere fidem , spem et carilatein; in

secundo modestiam et mansuetudinem el be-

rignitalem; in tertio pacem , miserieordiam
ot largitalem; in quarto vigilantiam , solli-

ciludinemcllonganimil.'item. Per lapidescnim
liguranlur virlutes, secundum illud : Alius
superœdificat aurum, argentum, lapides prc-
liosos (1 Cor. m).

Cap. XXVUl. — De cidari.

Supremum capilis ornamenlum cral cida-

ris vel liara, quam ultinio ponlifex assumo-
l)at, significans bumilitatetn, de qua Duminus
ait : OhmiIS qui se exaltât huintliabilur, cl qui
se humiliai exaliabilur (Luc. xviii). Hanc au-
lem ge tabal in capile, significans quod pon-
lilcx débet ger. re humiliialem i:i menle

,

exempii) c pilis iioslri sic diceniis : Disette a
me quia nulis sum cl humilis rnrde. Per ca-
put euim meus iulelligilur, sccuuduui illud :



1153 SAl SAI

Unge caput tuum, et faciem tuam lava [Malth.
Ti).

CiP. XXIX. — De lamina anrea.

De ciJari dependob;it a fronlu iainina au-
rca, signilicans sapiciitiam (|ua pra'cellere

débet ponlires, sccunlum illud : Caput ejus

atirutn optimum (Cunl. \).

Cap. XXX. — De nomine Domtni tetragram'
tiiaton.

In qaa qiudem lamina oral scriptum no-
mcn noiiiini Ictiagt-aminalon, id esl , (\i\n-

tiior liUerarum : Ile, Jud, lltt, Vau, id l'st,

prinripium passionis viia; i^lills, ac si diccrc-
tur apor(ius : flic, enjus poulifex is(i! poril

personaiii, scilicel Cliristus, rst principium,
id est, auclor y\lx passionis, id est, vit;c

rcslauralfe pcr pàssionem , quia niorlcm
no^lrani moriendo dcsirnsit. el vitam resur-
gendo reparavlt.

Cap. XXXI. — Devarietate operis.

Erant autcin h.fC indnmeiila pro inajori

pafte foiilexta opère polymilo, id e~t vario,

proplcr varielatem virlulun». De qui dicil

Psalmographus : Astitil ngiun a dextris
tiiis in vestilu deaurato, circumdata varietale

{Psal. xuv).

Cap. XXXII. — De quatuor coloribus.

Conlexta vero eranl de qualuor prcliosis

coloribus ; purpura, cocco, bysso, iiyacin-
Iho. Per porpurani regiic di^niiatis signifi-

calur ponliliealis poleslas, qu.-p via rcgia
débet incedere, ne deciinct ail dexterain vcl

deviet ad sinisiram, ne liget dignos, aul sol-

val indignos. Per cocrum coloris ignei,i{ui et

bis linclus fuisse narralur, sigiiificalur pon-
(incalls doclrina, (juic sicut Igiiis iiiecre dé-
bet el iirere. Lucere débet per

[
romissionem,

ut : Oinn\s gui reliqnerit domum aut patrem
et mutrem, centuplum accipiet, et vitam œler-

tiam possidebit [Matlh. \\\). Urere débet per
comminalionem, ut : Omnis arbor quœ non
fdcit fructum bonum excidetur et in i()nem

miltelnr [Matlh. vu). Per bvssuin candoris
( ximii signilicatur pra-darilas fcnia*, quce
débet esst- retoita, ut ponlilVx hali-'al i)onum
teslimonium , secunduin Aposlolum, et ab
bis qui suoi inlus, et ab bis qui sunt foris.

Per hy.iciiilhuin coloris œrei signalur sere-
iiila* coiiscien i<e, quani intra se pontifex
debel habere, seconium quoil dicit Aposîo-
lus : Gloria mislra liœc esl, telimuniiim con-
scienliœ nostrœ (II Cor. i .

Cap. XXXIIl. — De vestibus evangelici sa-
cerdotis.

Vcsies autem evangelici saccrdotis,'a!iud

desig anl in capile, aliud figurant in niem-
bris. Nam el capul el membra s.icerdolis no-
inriie nuiicupanlur. Ad caput enioi ilieil Psal-

ii/Ograpbus : Tu es sacerdos in wternuin, $<•-

citudum orilinem Mrlchisedccli [Psal xj. A**

iiienîbra vero dicit Aposlolns : Vus estis gê-

nas tUctuin, reguie sacirdotium (I Pdr. ii).

Priiis eriim exponcnla sunt earum mvsteria

J!i\la quoil cipiti eoiigruunl, ac dernuai sc-

cuiid .in quod m mbiii cunveiiiunt.

11S4

Cap. XXXIV, — De pnniificalibu$ indu-
mentis, secundum guod Chriilo conveniunt.

Ponlifcx ergo in allarisofficio capilis sui
Cbrisli, cujus esl nienibrnni, ropraîsenlans
personani, duin pedilius assueril sandalia
illud incarnaiioiiis Duminicie insinuai calcia-
riioi:lum , (le quo Doui.nus inciuil in psalmo :

Jn Idumœain extendam ealci mentuni mcurn
(l'sal. Lix), id esl, in genlinus noiam fici.ini

inearnalionem ineam. Venil enina ad nos
calceala Divinilas, ut pro nobis Dei Filius
sacerdoliii fan^'crelur. Pcr ligulas (luibus ip-
sa pedibus sand.ilia conslringtiiilur, iitud

idetn aecipinius, quoil p. r corngiun calcia-
inenli Joannes liaplista si;.Miavil, eum .:rl :

Cujus non sum dignu-i corrigiam calciamenli
solvere [Malth. m/. Uiiionein erg.» inelTabi-
li!ni , copulamquc indiss.dubileni , i|u bas
^ erbi divinilas se carni r.o»lra' conjunsit,
per sandaii-runi corrigi.is inle ligitnus. Me-
dianlibus vero caligis pedes sanlaliis con-
jungunlur, quoniam anima me ianle carni
Divinilas esl conjun l.i. Sicut eniiu pes cor-
pus stislenlat, jia Divinilas inumlum guber-
na(. Uude ait Psalniograpiius : Adorât e sea-
bellnm pedum ejus

, quoniam sanctum esl

(Psal. xcviiij.

Cap. XXXV. — De amictii , itbi mlditnr
ratio, car idem in Christo per calciamrntum
pedum, et per amiclum capitis des.gnalur.

AmicUis auleni quo sacerdos caput ohnu-
hit, illud sigtiificat quod in Apocilypsi de-
seribiiur : Angclum Dct fortem descendisse de
crelo, aiiiict'tin uube [Apoc. x);etin Isaia :

Ecce Duminus (i.':cindcC super nubem candi-
dam [hai. x.ix). Veniens autem ;id saiuiatio-
neni innndi Dei Filius, niagni consi li Angé-
lus, ainictus est nubc, duni deilatein abscon-
dit in carne. Nani caput iiri Christu^ , caput
Christi Deus l Cor. ii). Hoc ergo carnis la-
libiilnin anilcius sacerdolis siguifical. Quod
pcr illam sindo.UMa expres^ius designatur,
qua suninuis ponlifex caput obJucil. lit

piilchre quideni, quod per calciaMienluni pe-
dum, boc ipsum per amiclum capilis de-
signatur : quia Divinilas in carne laluil, el
percamcm innoiuil. .\ani cuni îio/iu- essci
in Judœ i Deus, el in Israël magnum nonien
ejus, in Idumxam extendit cdciamenlum
suum, el ante conspectum gentium revelavit
ustitiam suam (Psal. xcvii).

Cap. XXXVI. — De alba.

.\lba lineuin veslinienlum, longissiiiie di-
sians a tunicis pelliceis, quœde murluis aiii-

tnalibus fiuul, quibus Adaia vcslilus esl po»t
peccalum, no\ilaleiii vitaj signific.il, qua.n
Cliristus liabuil, et ilocuit, et triUuil ex lia-

piisuio, de qua dicit Apnslolus : Exulte téte-
rait hominem cam aciibus suis, et induit»
noium huminem qui secundum Deuin crnitus
est [Ëfihes. ivj.Nam el in liaiiitGguratiuim

roplenduil fucies ejus sicut sol, et vestiinenta

ejus sunt facta alba sicul nix. Seuiper eniii»

»e>laueiila Cbrisli munda l'uerunt el caudida,
qiii.i pecc.iiuiii iio.i fucil, nec iuvculus e»l
liulus la lingua ejus.
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Cap. XXXVII. — De cingulo et succin-

ctorio.

Zona sacerdotis illml significat quod Joan-
nes apostolus ait : Coniersit.<: vidi similem

Filio hominis, prœcinctum ad mamitlni' zona
aurfn {Apoc. i). Pcr zonatn auroatn [)crfecta

Chrisli carilas designalur, (}iiam, dicit Apo-
stolus , S7i])ereininenlem scienliœ caritnlem

Christù, feiventem in corde, radiantem in

opère {Ephes. m). Cujiis sucrinclorium illud

signifient, quod Isaias de Ciirislo loqucns,

prœdixil : Erit jualitin cirigulum lumbnrum
ejus, et fldes cinctorium reninn ejus {Isaiœ

11). N;ini justus Dominus, cl jusiilias diiexit,

ieqiiilalem vidil vullus ejus. Fidelis Dominus
in omnibus verbis suis.cl sanclus in omnibus
opciibus suis. Du;c summilales illius, duœ
sunt parles naturaiis ju»titi;c, quam Cbristus

focit et docuit : Quuà Ithi non vis fieri, alii

ne feccris ; sed quœcunque vullis ut faciant

vobis homines, et vos facile illis.

Cap. XXXVIII. — De stola.

Slola quœ super amiclum collo saccrdolis

Incumbit, obodienliam et servitulcm signi-

ficat, quam Dominus omnium propter salu-

lem suorum subivit. Nam cum in forma Dei

tsset, non rapinam arbilralus est esse seœqua-
lem Dro, Exinaniiit sipsum, formain servi

accipiens, factus est obcdiens usque ad mnr-
tem, mortcm autem cntcis [Philip, ii). Cau-
sam quippe mortalilalis ncc coniraxit ori-

gine, nec commisit in opère, quia quod non
rapuit, hoc exolvit. Dcdil enim illi caliccm

paler non Judffi, amore, non ir.i ; vo'unlate,

non necessitale; gratia, non vindicta. Hic

est ilie Jacob qui parcns prœcepto patris

Isaac cl consilio miitris Rebeccaî sorvivit

Laban, ut Racbel cl Liam ducercl in conju-

giura.

Cap. XXXI X. —De tunica.

Tunica poderis, quœ liyacinlhini coloris

erat in velcri sacerdolio, tinlinnabuiis et

malis punicis ab infcriori parte proceden-
tibus, ul pontifex lotus vocalis iiuederel,

cœlfslem Chrisli doctriuam insinuai, cujus

noliliam liabuerunl omnes qiiibus Deus piT

propliiMam ait : In inontcm excelsam ascende

tu, qai (vaniielizas Sion [Isai. xi,). Prtecipue

lamen hanchabuil lunicam evangelic;e tex-

trix do; Irinœ, sapiontia Dei Jrsus Cliristus,

cl dcdil illam aposlolis suis. Omnia, inquit,

quœcunque audivi n Paire me ', nota feci vo-

bis [Joan. xix). Hanc crgo signitîcavil ilia

tunica Domini quam milites scindere nolue-

runt, eo quod essel iiiconsulilis, desuper

conlcxla per lolum: damnum fore maximum
exislimanles, si qui doctrinam cvangelicain

hîeresibus scindere molianlur.

Cap. XL. — De dalmalica.

Super hanc lunicam ponlifex vcstit dalma-
ticaiii, qua; sui forma largam misericordiam

Chrisli significat, quam ipse prœ ca-loris et

docuit cl impendil. Estote, inquil, miséricor-

des, sicitl et Pater vesler misericors est. Beati

naiiiquc miséricordes, qnonia)n ipsi miseri-

cordiam consequenlnr {Luc. v-;; Matth. v).

Judidum vero sine misericordia fiet ri qui

non facit misericordiam, quia misericordia

superexaltat judicium. Ergo dimitlite, et di-

millelur vobis. .S/cque, inquil, orabitis : Vi-
mitte nobis débita noslrn , sicut et nos dimit-

timus debiloribus nostris. Hic est cr go Sama-
ritanus illeproximus nosler, qui fecil nobis-

cum misericordiam, superinfundens vulncti-

bus nostris vinum et oleum. Nam per viscera

misericordiœ sikb visitavit nos Oriens ex alto.

Qui «ou ex operibtis justiliic quœ fecimus nos,

sed secundum misericordiam suam salvos nos

fecit. Qui pro peccaloribus vcnit, ut de pei-

calis veniam indulgeret. Misericordiam,

inquit, volo , et non sacrificium [Matth. ix).

Cap. XLI. — De chirothecis

CliirolhecîR sunt hœdorum pcllicula*, quas

Jacob manibus Rebecca circumdcdit, ut pilo-

s» manus majoris simililudinem exprimèrent

(Gen. xxvii). Pellis hœdi similitude peccati,

quam Rebecca mater, id est, Spiritus sancli

gratia, manibus veri Jacob, operihus Chrisli

circumJcdit; ut simililudinem majoris, id est,

prioris Ada; Cbristus exprimerct. Chrislus

enim simililudinem peccati sine peccalo sus-

ccpit, ut incarnalionis myslerium diabolo ce-

larelur [Rom. \\n). Nam ad simililudinem

peccatorum esuriit, silivit, doluit el oxpavit,

dormivil et laboravit. Unde cum jejunasset

quadraqinla diebus et quadraginla noctibus,

postea esxiriil. Accedens ad eum diabolus, eum
ad simililudinem prioris Adie tentavit. Sed

qui prinium vicerat, eisdem modis viclus est

a secundo.

Cap. XLII. — De planela, %ibi etiam agitur

de anteriori et posteriori parte planelœ.

Casula magni sacerdotis est universalis Ec-
clesia, de qua dicit Apostolus : Quotquot in

Christo baptizati eslis , Chrislum induistis

[Galat. m). Hœc est illud Aaron veslimen-
lum, cujus in oram descendit unguenlum :

sed a capile descendit in barbam, et a barba
descendit in oram [Psal. cxxxii); quoniam
de pleniludine spirilus ejus nos omnes acce-
pimus, primum aposloli, poslmodura cœteri.

Quod autem casula, cum unica sit el intégra,

exlensiune mnnuum in anleriorem el posle-

riorem partem quodammodo dividilur, dé-
signai el anliquam Ecclesiam, quœ passio-

nem Chrisli prœcessii, et novani, quai pas-
sionem Chrisli subsequilur. Nam et qui

prœibant el qui sequebantur clamabant, di-

cenles : Hosarina Filio David. Benedictus qui

venit in nomine Domini.

Cap. XLIU. — De manipula.

Quod sacerdos manipulum portât in laiva,

désignai quod Chrislus bravium oblinebatin

via. Per manipulum enim prœinium designa-

tur, juxla quod legitur : Vcnicntes autem t'c-

niml cnm exsultatione, portantes manipulas
suos [Psal. c\xv). Per lœvam vila prœsens
accipilur , secundum quod scriplum est »

Lœva ejus sub capile meo, et dexlra illius

amplexaliitur me [Carit. il). Chrislus aulem
simul frucbalur el merebalur : fruebalur

in palria, merebalur in via ; nam simul

el bravium comprehendebat, et stadium
pr;rciirrebal , quia simul erat cl in pa»

tua el in via. Nemo, iuauit. ascendit in c«r.-
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liitn, nrft (^iit de ccelo descendit, Filius Hoinint*

qui est in cœlo [Joan. m).

Cvp. XLIV. — De mitra.

Mitra ponlificis illud sip;niric.it, quod pro-
pliola loqucns de Filio dicil ad l'alrcm : Glo-
rin et honore coronasli eum, Domine, et con-
sltliiisli eum super opéra mamiuin tuarum
{f'snl. VIII ). Hoc est illud nomen quod est

super omiie nonien, ut in noiniue Jesu omne
f/rmi flectalur, colestium, lerreslriuiii et in-

fcniorum {Philip, ii). Nam cl in nurea la-

mina cidaris pontincalis sculplum oral nomen
Doniini lctr,i{;ramma(on, cujus myslerium
supcriiis prii'lih.'ivimus. Pcr milrain cr;,'o la-

pilis Christi summain iliani honorincciitiani

intelli^imus, qua? propler divinitalcm délie-

ttir hurnaiiilati. Nam pro[itcr pcdcn) adoratur
scabellum : Adorale, inquit, scaOellum pe-

dum ej'tis, qitoniain sanctum est ( Psal. xcviii j.

Cap. XLV. — De baculo.

Virga ponlificis Ciiristi ]>otestatem si^ini-

ficat, de qua dicit Psalniisla : Virga dire-

ctionis virya regni lui; quia dilexistijustiiiam

et odisli ini(iuîlatem,priipterea unxii te Deut,
Deus tiius {Psnl. xi.iv). Et alibi dicit : Jteges

eos in virga ferrea (Psal. n). Dircclio fcrri

ri^orcm significat œquitutis, quia Ciiristiis

tanquam vas fifiuli ronfrinfict pcc;:atores.

Vcrum polcslas Chrisli non solum virga, scd

et baculus est, quia non soliim corripit, sed

cl sustentai. Unde Psalniista : Virga tua et

baculus iHus ipsa me consulata sunt {P$al.

XXII ).

Cap. XLVI. — De annula.

Annulus digili donum Spiritus sancti si-

gniiicat : digitus cnini arliculatus alquc dl-

stinclus, Spiritum sanctum insinuât, secun-
dum illud : Digilus Dei csl liic. lil alibi : Si
ego in digito Dei ejicio dtvinonia (Esod. viii

;

iuc. XI ). Annulus aurcus cl rolundus ]icr-

fectionem donoruni ejus significat, quam
sine mensura Cliristus accepit, quoniam in

eo pleniludo divinilatis habitat corporaliter :

nam qui de cœlo venit, super omnes est;

cui Deiis non dédit spiritum ad mensuram :

Super quem videris Spiritum, inquit, san-
ctum descendentem et mancntem, hic est qui

bnptizat in Spiritu sancto [Joan. i). Nam
reqiiiescit super eum spirilus supicntiœ et in-

tettectus; ipse vcro de plenitudine sua diffé-

rentes donaliones distribuit. Alii, secundum
Aposlolum, datur sermo scientiic , alii gra-

tin sanitdtum, alii operntin virtutum (1 Cor.

XII ; Ephes. iv). Quod et visibilis pontifes
imitalur, alios in Ecclesia coiistituens sa-
eirdotes , alios diacones, alios subdiacones,
cl liujusmodi.

Cap. XLVil. — De quinque psalmis.

Cclebralurus episcopus missarum solem-
nia, quosdam psalmos etorationes piiemillit,

secundum exbortationem Psalinista3 dicen-
tis : Prœoccupemus faciem ejus in confessione,

cl. in psalmis ]ubilemus ei{Psal. xciv). Dicit

autem hos psa mos : Qunmdilecta, (lxxxiii),

Benedixisti (lxxxiv ) , Inclina ( i.x\xv ), Cre-

didi {CTLv), De profundis (cxxi\), ul quid-

quid imoiundum quiuque sensuuui traasgrçs-
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sionc commisit
, quinque psalmorum ora-

tionc delergal. Quicdam enim continenlur in
ipsis quic recte conveiiinnt cdebraturis al-
taris myslerium et eiu haristia' sacramen-
lum. In primo : Concupirii et defecil anima
men in atria Domini... Allaria tua, Domine
virtutum, rex meus et Deus meus... Domine,
Deus tiriutum. exaudi oralionem inenm, au-
ribus percipe, Den^ Jacob... Protectornosler,
aspice, Deus, et respic in fnciem Christi tui...

In secundo : Converte nos, Deus salutarit
nosler, et averte iram tuam a nohis... A'un-
quid in œternum irosceris nobis ?... Oslende
nobis. Domine, misericordiam tuam, et salu—
lare luum da nobis... V erumtamen propt
timenles eum snlutare ipsius, ut inhahilel glo-
rin in terra nostrn... In tcrlio : Attribut per-
cipe, Domine, orntionem meam, et intende
voci deprecalionis meœ Omn^s génies
quascunque fecisli renient et adoralninl co-
ram te. Domine... Confilehor libi. Domine,
Deus meus, in tolo corde meo, et glurificabo
nomen tuum in œternum... In quarto : (mU-
cent salutnris accipiam, et nomen Domini in-
vocabo Dirupisli, Domine, rincula mea,
tibi sacrificabo hostiam taudis, et nomen Do-
mini invocabo... Vota mea Domino reddam
in conspectu omnis populi ejus, in atriis do-
mus Domini, in medio tui, Jérusalem... ]n
quinto : Fiant inires luœ intendente^t in ro-
cem deprecalionis meœ... Sustinuit anima
mea in verbo ejus, speraiit anima mea i/i Do-
mino. Quia apud Domtnun misericordia, et

copiosu apud eum re'Iemptio. Orationes vero
quas addit manifeste pertinent ad impetran-
dum cordis et corporis mundiliam et inuni-
nien.

Cap. XL\"I1I. — De pontiftcalibus indumen-
tis, secundum quod viembris conveniunt ;

ulii agittir de caligis et sandaliij.

Inler hîpc, pcdes ponlificis, in pra^para-
tione Evangeiii et pacis, et caligis et sanda-
liis calci.intur, quorum pulcliriludinem ad-
niirabatur propheta cuni diceret : Quam spe-
ciosi !:unt pedes ecangelizantium bona [Isai.

lu) 1 Sandalia vero de sublus intégrant ha-
benl soleam, desuper autem corium feiie^lra-

lum, quia grcssus prœdicaloris debeiit et sub-
tus esse muniti, ne polluantur terrenis; se-
cundum illud : Exculile pulverem de pedibus
vestris [Matth. x ), et sursuin aperti, qua-
tenus ad cognoscenda cœlestia revelentur

;

secundum illud prophoticum : Uei-ela oculns
meos, et considerabo mirabilia de lege tua
{Psal. cxvin ). Quod autem sandalia qui-
busdam locis aperla, quibusdam clausa sunt,
désignât quod evangelica prîpdicatio iiec om-
nibus débet revelari , nec omnibus débet
abscondi, sicut scriptum esl : Vobis datutn
est nosse mijslerium regni Dei, cœteris autem
in parabolis. Nolite ianctum dare canibus,
nec margariias spargnlis anie porcos { Luc.
viii ; Matth. xiii ). Prius aulem caligis indui-

tur, usque ad genua protensis ibique coii-

strictis, quod |)rtedicator pedibus suis reclos
facere gressus et genua debilia reparare dé-
bet. Nam qui fecerit et docuerit, hic magnui
vocabitur i« régna cœlorum.
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Cap. XLIX. — De ablutione manuum
Deinde corporaliler lavât manus, ut spiri

MiO

(ualiler uiundet actiis, aucloiit'ilc Psalinislse

dicentis : Lavabo inter innocentes manus
meas, et circumdnbo allure tuum, Domine
{Psal. xxv). Non enim divina sacramenla
lutum mannum contamiiiat, scd ni quis in-

digne manducat et bibit, judicium sibi man-
ducat et bibit; quia non lotis munibus man-
ducare, non coinquinat hominem ; quœ vero

procédant de ore et de corde exeunt, ea coin-

quinant hominem, cogitalionesmalœ, homici-
dia, furla , fornicnlinnes

, falsa lestimonia,

hlasphemiœ : luvc sunt quœ (oinquinant homi-
nem. Uiule sollicite saiagcndiiin osi, ut non
lani cxtcriora manuum quam intcriora

mentium inquinamenta purgciitur.

Cap. L. — De amictu, ubi agitnr de duobus
vasculis

,
quibus amictus ante pectus liga-

tur.

Lotis itaquc manihus assumil amiclum,
qui super hunieros eircumqua(|uc diffundi-

lur, per quem 0|icrum foiMtudo significalur.

Huœori quippe fortes sunt ad opcr.i pera-
genda , spcuiidum ilind palrian liœ Jai'ob :

Snpponit humerum ad portandum, tt fartn^
estlributis serviens {(îen. xux). Duo vascuii
quibus amicliis ante pectus li!.iilui', signant
intenlionem et fincin

, quibus inlorinandum
est opus, ne fiai in fermmti) mnlitiœ et ne-
quitiw, sed in azymis sineerilntis et verilalis
(I Cor. V). Sacerdos enim non débet oliosiis

existera, sed bonis operi!)u>i insislere et in-

sudare, secuiiduin illud quod Aposlolus ait

ad Tiiiiotheum : Labora sicut bonus miles
Jesu Christi (Il Tim. ii).

Cap. LI. — De alba.

Alba membris corpoiis convinienler ap-
lala nihil siiperfluum ant dissohituin invita
sacerdolis esse deliere demoiislrnt. Hfec ob
speciem caniloris desifinat mundiliani, secun-
duin quod legilur : Omni lempore vealnnenla
'm sint cnndi'la {Eccte. ix). Fit aulem de
fsso vel de lino; propier quoil srriptum

eb'i : Dy<sinwn sunt juslificationes sanclorum
(Apoc. xix). Sicut enim byssus vel linum
candonn» quem ex nalura non liabet , multis
lunsionibu- atlrltum, per arlcm ar(iuiril, sic
et hiiminis caro munditiani, quam non obli-
nel per naluram, multis casligalionibus ma-
cerala, sorlilùr pergratiam. IJnde sacerdos,
secuniJura Aposlolun), caslinat corpus xuum et

iii ser rit aient rcdigit, ne faru cutn aliis prœ-
dicet, ipse reprobus fiât [l Cor. ix). Hjec veslis
in veteri sacerdotio stricta fuisse describitur,
propter spiritum servitulis in timoré; in
novoiarga est, propter spiritum adoptioni»
in liberlafe. Ouod autem aurifrigium babet,
et gemmala est in diversis locis , et variis
openbus ad decorem , illud insinuât quod
Propneta dicit in psalmo : Astilit regina a
dextris t'Ms in vcstiiu draurato, circiiindatu
varielnle {Psal. xliv). Débet aulem alba circa
Inmbos zona prœcingi , ut casiilas sacerdotis
nullis incenlivorum stimulis dissolvatur.
Unde : Sint lumbi vestri prœcincti et lucernœ
tirdenlts in manibus vestris (Luc. xii) ; et :

Virtus ejus in lumbis ejua, et forlitudo illiu»

in umbilico rentris ejus {Job xl). Debent
ergo lumbi prtTcingi fier coniinentinm ; de-
bent et sul)cingi per ^bstineniiain : quoniam
hoc gcnits dœmonii non rjicitur nisi in ora-
tione et jfjunio {Matth. xvii ). Hii'c etiam
Apostolus ait : State succincli lumbos in ve-

ritale (Ephes. vi).

Cap. lu. — Quare romanus ponlifex posl
albam orale, et post orale crucem assumât.

Romanus aulem cpiscopus post albam et

cin;:ulum assumit orale, quod circa caput
involvil, et replicat super humeros , legalis

ponlificis ordincm sequens, qui posl lineam
sirictam et zonam induebat fpbod , id est

,

supcrbumerale , cnjus locum modo lenet

amictus. Et quia signo crucis aurj lamina
cessit, pro l;imina, quam ponlifex ille gere-
bat in fronte, poiilifex iste crucem gerit in

peclore : nam myslerium quod in (]ualuor

litteris aurcis lamina contincbat, in (juatuor

partibus forma crucis expiicuit; juxta quod
inquit Aposlolus : Ut comprehendatis cum
omnibus sanctis quœ sit Inngiludo et latitudo

et siiblimilas el profundum. Ideoque romanus
pontifes crucem quanidam iiiserl.im cati nu-
lis a collo suspensam sibi slaluit ante pe-
ctus, ut sacramenlum quod iUc tune prœfe-
rebat in fronle, bic aulem recondat in pe-
clore, cum Corde crcditur ad justiliam , ore
aulem confcssio fit ad salutem {Rom. x).

Cap. lui. — De stola.

Insuper slolam , quœ alio modo vocatur
oraiium, super collum sibi sacerdos inipo-
nit, ul jugum Domiiii se suscepisse signip-
cet

i
quae a collo per anieriora descendens

,

dexirum et sinistrum latus adornaf, quia per
arma jusliliœ a de\lris et a sinisins, id est,

prusperis et ailversis , sacerdos débet esse
munitus ; stola quippe significat sapientiam
vel palienliam, de qua scriptum hflbelnr :

Patientia vobis nece.^saria est, ut reporletis

promissioncs {Hebr. x) ; et iterum : Inpalien-
tia vestra possidebilis animas vestras {Luc.
XXI). Hiiic esl ergo quod stola cum zona
nexibus quibusdam colligalur, quia virtntes

virlutibiis sociantur. ne aliquo tentalionis

moveanlur imfiulsu. Débet autem sacerdos,
secundum decietum Braccharensis concilii

{Can. 3), de uiio eodemque orario cervicera
pariter et utrumque humerum premens, si-
gnum crucis in pectore suo prœparare. Si

quis aulem aliter egeiit, exconmiunicatii ni

debitœ subjacebit. Nisi lorte quis dixerii hoc
dccrelum per contrariam Ecclesiae Hom.i' ;e

consueludinem abrogatum.

Cap. LI\'. — De lunica.

Demde ponlifex induit tuiiicam p'ider--'

id esltalarem, signilicanlem perseverantiam
Unde Joseph inter fratres suos lalarem ton

cam habuisse desciibilur. Cum vero caeierœ

virtutes curraiit in stadio, perseverantia t.i-

nien accipit bravium : quoniam qui perseve

ravcrit usque in fineni, hic s/ilviis crit. l'nde

prœcipiliir : Uslo fidelis usque ad mortem , cl

dabo tibi roronnm viiœ. Habebat aulem liœc

vestisin veleri sacerdolio, pro fimbnis maia
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pimica, cum tinlinnabulis aarcis, quorum
supra mysleriuin cxpusuiiiius.

Cap. L\'. — De dnlmnlira.

Super liiinc tuiiicani episcopiis voslit dal-

nKitiLMiii, sic (licl.'itii cociuod in Dalnialia Fuit

repiTla. Quaî 'ui forma (i;^urat lai'^ilalein ,

quialarj^as habcl inaiiicas et proleiisas. L'ndc

secunduiii Aposloliiiii : Oportcl episcopum
tifin esS'' turpis hicri cupiduin , feil Iwspilii-

lein (Tim. ni;. Non crgo iiiaiiuni halicat ad
daiidiiiii collcclam t"t .kI rocipiriidum porre-

clarn, scd illud emcial qiioil propln la Mia-
dcl : Frantjr csurienti p-ntein liium , rt egonns

vagosqnc duc in domum lunm ( Isai. i.viii '.

Cum tideris nuihtm , operi eum , et enruew
tuam ne desprxeris. 01) lior ("ortc sp^cialitcr

utunlur diacoiii da nialicis, (jucd principali-

liT clccli sunl al» a; ostoiis, ut incnsis ex of-

Gcio niiiiislrari'iil {Aci. vi). Dcbcl aulcm
dalmalica lialicrc duas linoas coccineas, liinc

indo, antc cl rclro, a suninio uscjuc deor-

suin : iil ponlifcx lialx-.il fcrvorcin carilalis

ad Ueuin et ad proximum, iii prosperis cl

adversis, juxia Vcleris et Nnvi Ti'slainenti

pra-ccptuin ,
quoJ est : Diliges Dominum

Dcum tuum ex lolo corde luo , ri proximum
tient leipsum. L'iuic Joaiinos : Curissimi . non
novnm tnandntum scrilio vobis, sed mandatum
relus, quod hahuistis <d) inilio {Juan, ii), At-

quo itcruni : Mandalum novwn scrilio vobis.

In sinistro quoquclaloro dalinatica liinlirias

liabcrc solol , id csl , soUicitudincs activa;

vilœ sipiiantes, quas episi'opus debiU liaberc

pro ^ubdilis
; juxta quod dicil Aposlolus :

l'nrler illa (juœ calrinsecus surit instantia

meii quolidiinm solliciludo omnium L'cclc-

slarum (11 Cor. \i}.

C\v. LVl. — De cliirolhecis.

Quia vero picrique boiuiin opus quo I fa-

ciunt iiiani tavorc corruinpunt , slaliiii cpi-

scopus iiianus oppril cliirotbecis , ut neseiat

sinislrn sua quid fneiat dextrn sua \Matlli.

VI ). l'er ( biriilbecam iriio congrue caiilcla

dcsignatur, qua sic, facil opus in publico,

quod intentlonen) conlinel in occnllo. Nain,

eisi Dominas dixeril : Lmeat lux veslra co-
ram hominitms, ut rideanC ofera ie.<lr t bo-
na, et qlorificenl Palrem vesirum qui in cœlis

est ( .1/a 7/i., V ), pro[ilcr iioc cliirotlieca cir-

culum aurcuin de^uper babel , ipsc (amen
pra'Ci'pit : Altennle nr justiiiam vislram fu-
ciatis coraiii hominibus, ut riiliamini ah ris;

aliuqnin mercedem non habebitis apud Palrem
vestrum aui in cœlis est ( Malth. vi ).

Cat. LVII. — De planela.

Postremo super vestes induit casulam vcl

p.anclain qua" sigiiincat carilalcm. Caritas
enim operii multiludineiii pcccatoriim,dc qua
dicil Aposlolus: Adhuc excellmliorem i iam
vobis demonslro: si linguish>iiiinum loquar et

(ini/elorum, caritatem uulem non hnbuero, foe-
tus sum velut ces sonans et ciinbaluin linniins

( Petr. IV ; Cor. xiii ). Kl ha?c est vesiis nu-
plialisdequa ioquitur Dominus in Evangelio:
Amice, quomodo liuc intrasii, non liabens vcs-
(em nuplialcm ( Multli. xxii )

.' Quod aulcm
aiuitlus super os planetœ revohilur, iunuit

quod omno opns bonnm dehpl nd caritatem
refcrri. "Sam finis pruceiiii est caritas décor-
de piiro, et cnnscientiu bova, cl fuie non ficla

(1 'fini. i). Qui)d aulcm cxtcnsionc manuum
in antcriorcni el pnstcriorrm pnrlcrn ilividi-

lur , siijnifical duo br.icbia carilalis , ad
Deum s( ilicct et ad pruxinium. Diliqe.t, \n~
quil, Diiwinum Deum tuum ex tulo cir^le luo,
et pioximum tuum sicul leipsum. In liis duo-
bus mondnlis ptndet totu lex et projihelœ. La-
litudii planelx signi.irat laliludinein carila-

lis, quiL' usquo ad ininiicos cxtcndilur. Undc:
Ln! m mondattiiii luum tiimi- (J'sal. cxvili).

Cai'. LVHI. — De mu'iipulo

Ca-leruni, ()uia mcnlibus bene composilis
et divino culiui riiancipatis sa-pc subrepit
acedia, i^ua- quo Iam lorporc rcddit ain'mum
dorinienlem, diccnle Pnalmista : Dorinitavil

animameuprœ Iwdio (Psal. cxviii\in sinistra

raanu quanlam apponilur iiiapj>ula, qnx ma-
nipulus >rl sudariuin a|>|iellalui', qua su-
dorcrii nionlis aî'Stcrgat, cl soporeni cordis

exculial, ni dcpulso ladio vi I lorporc, bonis
opc-ribus diligcntcr invigilet. l'er manipuluni
ergo vigiiai lia dcsignalur, de qua Dominus
ail : Viqiiate, quia nrscilis quu hora Dominus
vtster Knfurus sit (Matih., xxiv). Lndc spoii-

sa dicil m Caniicis : Eg id^rmio, et cormeum
vigilut ( Cant. v ).

Cai-. LIX. — De milru.

Milra poniificis scientiam ulriusquc Tc-
slanienli sii;nilicat : nam duocornua duo sont

Teslanienla , ilua- finibria; sp rilus el liltc-

ra. Circulus aurens, qui anleriorcm et pos-
teriorem partcm coinploctitiir, indical quod
omnis scribu do' tus in reqno culorum de

tliesauro su) nova profcrt et veteru ( Matlh.
XIII ). Caveal ergo diliîen* episcopus no
prius velit esse magisler qua'n norit e.sse

discipulus, ne si crcu> ci cum duxrrit, ambo
in foveam cadunt. Scriptnm est enim in Pro-
Ijiicta: Quia lu stientinm repulisli, ego le re-

pcUum, n- sacerdotio funguns milti 'Oseœ iv).

Cap. LX. — De annulo.

Annulas est fidei sacranicnlum in quo
Cbrislus sponsaui suam sanctam Kcclesiam
subarrhavit, ut ipsa de >c dicere valeal : An~
nulo ^uo suharrliavit me Duminusmrus, id est,-

Cbrislus. Cujus cusiodcs et pffdagogi sunt

cpiscopi cl pra^lati.annuluniprosigno fcren-

les in lesliinoni'im. De quibus sponsa dicit

in Canlicis : Invenenint me vigiles qui cu-
stodiunl civilutem {Cant. v ). Hune annu-
lum dedil pater fiiio revertcnli, sccunduni

iliud: Date annulum in manuin ejus {Luc. xv).

Cap. LXI. — De baculo, et quare summus
ponlifex pastornli virga non ulitur.

Baculus correplioncm significal paslora-

lem, propter quod a consecratore diciiur

consecralo: Accipe bncuhnn pnstoralitatis. Et

de quo dicil Aposlolus : In virga veniain ad
vos {Cor. iv). Quod aulem est acutus in fine,

reclus in nudio, rctorlus in summo, dcsi-

enat quod ponlifcx débet per eam pung' re

pigros, rcgore dcbilcs, coUigere vagos. Quod
uno carminé versiUcator quidam expressi'. •

Culiigo, siisieuia, sliraula, vaga, morbida, lenta.
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Iloninnus aiilem ponlifox ['nslornli virga
non ulilur, pro poqiiod R. Peirus jipos'oliis

baculutn suiun iiiisit Eucl)ario primo rpisro-

po Trcveroruin.qui'in cutn Varerio cl Mater-
no ad praîdicanduiii l!;van;»cliuin genti Tcu-
tonicœ dcsiinavit. Cui siiccessit in cpiscopatu
Waternus, quo l)aculo sancli Pelri de inorle

filerai suscit.'itus. Ouem bacnlum usquc
bodie cuin magna vcnerationc Trevcreiisis

serrât Ëccicsia.

Cap. LXII. — De pallio, uhi mnleria el for-
ma secundiiin tnysterium exponuntur.

Pallium quo majores uluiitur episcopi si-

gnificat disciplinam qua scipsos el subdilos
archiepiscopi dobenl regere. Fer liane acqui-
rilur torques aurea, quam légitime cerlan-

tcs accipiuiil, de qua dicil S.iiomon in Para-
boiis: Audi, /ili mi, disciplinnm pnlris tui, et

ne dimillas le/jem malris twv, ni addutar gra-
tin cnpili tiin, et torques collo luo { Prov. i ).

Fil cnim pallium de candida laiia conle-itum,

habeiis drsnper circulum huineros conslrin-

gentein, cl duas iineas ab ulraquc parte de-
pendentes. Quatuor autem cruces purpureas,
ante.et rclro, el a dexlris, elasinistris; sed a
sinisirisesl duplex, et simples a des tris. Hœc
omniu moralibus sunt inibula mysteriis, et

divinis gravida sarramenlis. Nam, ut Scri-
ptura testalur: Ja Ihrsauris sapietitiœ signi-

ficalio disciplina; ( Eccles. i ). In lana quippe
notalur asperltas, in caiidore beiiignitas lie-

signatur. Nam ecclesiastica disciplina contra
rebelles et obslinatos severilalem exercel

,

sed erga pœniienles cl liumiles exliibel piela-

teni. Propler quod de lana non cujuslibet

animalis, sed ovis tantum elficitur
, qua;

mansuelum est animal. Unde Propbeta :

Tanquam ovis ad occisinnem ductus est, et

quasi afjnus coram tondcnle se obmuluit, et

non aperuit os sniiin ( Isa. lui ). Hinc est

quod illius semi\ivi vulneribus, quem Sama-
ritanus duxil in stabuluni, el vinum adliihe-

tur el oleum, ul per vinum mordeanlur vul-

nera, et per oleum foveanlur; qualenus sa-

nandis vulneribus prœcsl, in vino morsuin
sever.lalis adbibel, in oleo mollitiem piela-

tis. Hoc nimirum el per arcam tabernaculi

designalur, in qua cum tabulis virga conti-

nelur et manna
;
quoniam in mente recloris

cum Scriplurœ scientia débet esse virga di-

striclionis, el manna dulcedinis, ut severilas

immoderale non sœvial, et pietas plus quam
expedil non indulgeat. Circulus pallii, per
quem humeri conslringunlur, est limor Uo-
mini, per quem opéra coereenlur, ne vel ad

illicita defluant, vel ad superflua relaxenlur;

quoniam disciplina sinislram cobibel ab illi-

citis formidine pœna^, deslram vero tempe-
rat a superfluis amore justitiic. Beatus ergo

vir qui snnper est pavidus. N.im, juxla sen-
teniiam Sapientis : Timor Domini peccatum
repeint ; qui vero sine timoré exislil

, justifi-

cari non poteril {Prov. xxviii). Hinc est

ergo quod pallium cl anie pcctus et super

liumcros fréquenter aptatur. Quaiuor crures

purpureœ sunl quatuor virlutes poliliœ : ju-

stilia.forliludo, prudentia, letnperaniia : qua;

iiisi crucis Chrisli sanguine purpureutur,

fus'ra sibi virlulis nomfn usurpant, et ad
vi'iam bo.'itituiliiiis gloriam non porduciiiil.

Unilo Doiniiius inquit apobtolis : Nisi abnn-
daverit juslitiit vcslra plus quam scribarum et

pharisœorum, non intrahilis in regnum cœlo -

ruin ( Matth. v ). Htec est purpura régis
viiirla canalibus, quam S.iiomon commémo-
rai inCanlicis canlicorum [Cant. vu). Is ergs
qui gloria pallii decoratur, si cupit esse quoJ
dicitur, in anleriori parle débet habere ju-
slitiam, ut rcddat unicuique quod suum est;

prudentiam in posteriori, ul caveal quod
unicuique nocivum est; forlitudinem a sini-

stris, ul eum adversa non déprimant ; tempe-
rantiam a dexlris, ut eum prospéra non ex-
lollanl. Diue lineœ, quarum una posl dor-
sum , el altéra progredilur ante peclus, acti-

vain et coiitemplalivam vitam significant.

Quas ila débet exercere prœlatus, ul exem-
plo Moysi nunc in monlem ascendat el ibi

philosoplietur cura Domino, nunc ad castra
dcscendal,etibi necessitatibus immineal po-
pulorum, provisurus allenlius, ulcum sœpe
se dederil aliis , interdum se sibi restituai :

qualenus el cum Marlha circa frequens sala-
gat minislerium, cl cum Maria verbum au-
dial Salvaloris. Ulraque tamen gravai infe-

rius, quia corpus quod corrumpitur, gravât
aniinam, et deprimit teirena inhabilatio sen-

summulta cogitanlem. Quapropler et pallium
duplex est in sinistra, et simplex in dexlra,
quia vita prjcsens, quœ pro sinistra accipi-

lur, multis est subjecla molestiis ; sed vita

fulura, quœ per dexlram designalur, in una
semper collecta quiète est : quod ^'e^itas ipsa

designavit, cum intulit : Marlha, Maritia,

sollicita es et turbaris erga plurima. Porro
unum est necessarium: A[aria npiimam partem
elegit

,
guie non auferetur ab en in alernum

{Luc. x). Pallium duplex in sinislro, quale-
nus ad tolerandas vita; prœscntis molestias

pr^lalus forlis existât. Simplex in dextra,
quaienusadobtinendam vitaefuturœquietem,
loto suspirelaffeclu,juxla verbum psalmislœ
dicentis ; Unam pelii a Domino, Kanc requi-

ram, xtt inliabilem in domo Domini omnibus
diebus vilœ meœ [Psal. xxvi). Ires autem
acus.quœ pallio inligunturante pectus super
humerum et posl lergum, désignant compas-
sionem proximi, administralionem oflicii

,

dlslriclionemque juilicii :quarum prima pun-
git animum per dolorem, secunda per labo-
rcm, lerlia per lerrorem. Prima pungcbat
Aposliilum, cum Aicehal-.Quis in/irmalur, el

ego nun infirmor? quis scandalizainr, et ego
non uror (Il Cor. xi)? Secunda est prœler illa

qua; exlrinsecus sunl : Inslantiameaquotidia-
na soUiciludo omnium Ecclesiarum. 'lerlia, si

jusliis vix sulvabilnr, impius et peccator ubi

parebunl ? Super dexlrum humerum non in-

figilur acus, quoniam in œlerna quiele nul-
lus est afiliclionis aciilcus, nullus stimulus

j)unclionis. Abstergel enim Deus omn(m la-

cri/main ab oculis eorum, et jam non eril am-
plius neque Inclus, neque clnmor ; sed nec ul-

lus dolor, quoniam prtura Iransieriint. Acus
csl aurea, sed inferius est acuta, cl supenus
rotuiida, lapidem conlineiis ijreliosum, quia

nimirum bonus pastor propler curaui ovium
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in terris affliKitur, scA in cœlis .Ttemaîiîëf

coroii.itur, ubi pretiosam illam margaritain

halicbil, de qua Dominus ait in Kvanpoiio :

Simile est riqnum caHorum homini ncf/otia-

tort qtiœrenti honas margiirilas. Invinla rnttem

unn pretiosa margaritn, nhiil rt veniliilit om-
nia qnœ hnliuit, cl émit e<nn (Maltli. xiii).

DIcitur aulcm palliuin plcnitudn pontifiralis

officii, quoniatn in ipso et runi ipso ronfertur

ponliticalis officii plenilmlo. Nain anlcquam
inelropolilanus pallie dicorctur , non débet

clericos ordlnare, pontificcs conserrarc, vcl

ecflcsias dedicare, nec arcliiepisropus ap-
pellari.

Cap. LXIII. — De armntura virtulutn.

Isia sunt arma quœ ponlifex débet induerc,

contra spirilualcs ncquitias pup;naturus :

nani, ut iiiquit Aposlolus, armamilitiœnostrœ
non sunt carnnlia, seil ad drslructionein mii-

nitionuin polenlia Deo (II C"»". x); de (]ui-

bus idem Aposlolus in aiia dicit l<'pi4ola :

Induite vos armnliuam Dei, ni possilis slare

adversiis imidias diaboli. State ergo suc-
cincli liimbos vestros in vcrilale , cl induti

lorica jnstiliœ , et calciali pcdcs in prœpara-
tiomm Evangelii pacis, in omnihiis fwnentes

teutum fidii, quo possilis omiiii tela nrquis-

timi iynea exslinguere ; et galeam S(dulis ns-
iiimile , el giddium spirilits, quod est rerhiim

Dei {Eplu's. vi). Providcal ergo diligenter

episcopus, et altendal sacerdos sludlose, ut

sigiium sine significalo non Icrat, ut western

sine virlulo non poitet, ne forte similis sit

sepulcro deforis dealbato, iutusautcin omni
pleno spurcitia. Quis(iuis aulein sacris in-

dumentis ornatur, et honcstis moritius non
induilur, quanto venerabilior apparct homi-
nibus, tanio indignior rt'dditur apud Deum.
Ponlificalem itaque gloriani jani lionor non
conimcndat vestium, scd splcndor aninia-

rum; quoniatn et illa quœ ((uonilam carna-
libus blandiebanlur obtiitiluis , ea potius

quœ in ipsis erant intelligcnda poscebanl :

ut quidquid illa velamina in fulgorc auri et

in nilore gemmaruni, et in mullimodi ope-
ris varietate signabanl, lioc jani in moribus
actibusqui! clarescat. Quod l'i apud vetercs

venerantiam ipsa significalionuni spccles

obtincret, el apud nos cerliora sint expéri-
menta rerum

,
quatn œnigmata figurarum.

ïunc enini valles abundant fi umento, cum
arietes oviutn sunt induti [Pscd. lxiv).

Cap. lxiv. — De quatuor colorilius prinri-

palibns quibus sccuiidum propnetales die-

rum vestts sunt dislinguendœ.

Quatuor auteni sunt principales colores
,

quibus sccunduui proprietales dierum sa-

cras vestes Ecclesia Uomana distinguit, al-

bus, rubeus, niger et viridis. Nani et in le-

galibus induMientis quatuor colores fuisse

leguntur : byssus et purpura, hyaeinlbus el

coccus [Exod. xxvin . Albis induilur vcsli-

mentis in festivilalibus confessorum et vir-

(1) y;)r)p«)i'i nu Y flnfanii , ilii grec 'ï7r«z«-jS<i, est

lin uioi qui s-eivail il exprimer la fêli; de la l'iindca-

lion <le 11 s:iicile Vior;,'!', parce ipiVii ce jour Aune
lu l'iopliotessi! el le vieillard Siniéon vinrenl avec

eniiircsscinenl à la rencoiilre du Sauveur el de sa

ginum. Rnîxis in solcmnilalibus apostolo-
rum el marlyrum. Hinc sponsa dicit in Gin-
ticis : Dilcctus meus candidus et rubicundus,
eleetus ex millibus [Cunt. v). Candidus in con-
fessoribus e( virginibus, rubicundus in mar-
lyribus el aposlolis : hi cl illi sunl flores
rosarum et lilia ronvallium. Albis indu-
nienlis igitur ulendum est in festivitalihus
confessorum et viiginum, propicr iiilegrila-
t' m el innocentiain. Nain candidi fneli sunt
Nazarei ejus , et ambulant srmper cum eo in

albis. Yirgines enim sunt, ei sequuntur Ag-
mtm quocun'jue ieril. Propicr eam causatn
ulcndnm est albis in solemiiiialibus angelo-
rum. De quorum nilore Dominus ait ad Lu-
ciferum : Ubi eras, cum me Inudnrenl astm
miitutina {Job \\\\ ni) 1 In Nalivilale Sal-
vatoris et l'rœcursoris

,
quoniam uterque

nalus est mundus, id est, carens originalÂ
peccalo. Ascendit enim Dominus super nu-
bem lerem, id est, sumpsil carnem a peccalis
immuneni, et iniravit JEgijplum, id est, ve-
nitinmundum, juxia quod angélus ait ad
Virginem: Spiritus sanctus snperveniel in te,

et virtus Allissimi obumbrnbit tibi. Ideoque
quod nnscetur ex le. Sanclum, vocabiiur Fi-
lins Dei {Luc. i). Joaiines aulem cisi fuit

conceptus in peccalo, fuit tamen -^andifica-
liis in ulero, secunduin illud proplielicum :

Antequam fxires de vulia, sanctificavi le

{Jerem. i) : nam el angélus ail ad Zacbariam :

Spiritu sanclo replebilur adliuc ex utero mn-
tris suœ {Luc. i).In Epifiliania, propler splen-
dorem siellœ quœ mages adduxit, sccunduni
illud proplielicum : Et amhnlaùunt génies in
lumine tuo, et reges in splendore ortus lui
Jsai. Lx). In Ypopanli (1), propler puritatem
Maria', qua^ juxta canlicuiii Simeenis ehlulit
lumen ud revelalionem genlium et gluriam
plebis suœ Israël. In Cœna Domini, propler
confeclionem chrismalis, quod ad mundalio-
ncm aiiimœ consecratur. Nam et cvangelica
Icclie mundiliam principaliler in illa solem-
nilale commendat. Qui lotus est, inquil, non
indigrt, nisi ut prdes lnvet, et est mundus lo-

tus {Joan. xiii) ; et ilerum : Si non laiero
te , non habebis partem viecum. In rcsurrec-
tione, propler angelum teslera et nuntiurn
resurrcctionis, qui apparuit slola candida
coopertus, de que dicit Malllia-us qued ernf

aspeclus ejus sicut fulqur, et teslimentum ejus

sicut nix {Mallh. xxviii). In Asceiisiene,
propicr nubem candidam in qua Christus
ascendit. Nam et duo tiri sielerunt juxta
illos in veslibus albis, qui el dixerunt : Viri

Gulilœi , quid slalis aspicientes in ccrlum
{AcI. i)? Illud aiitem non oliose notandum
est, quod licel in consecralione pontilici»

talibus indumentis sil ulendum, censecran-
tibus scilicel el ministris (nam consecran-
dus semper albis utitur', qualia secundum
proprielalem diei cenveniunl, in dedicatione
tamen Ecclesiœ semper ulendum est albis,

quocunque dierum dedicatio celebreiur :

saillie incre. On poul consnlier à ce sujel le Glos-
saire d(3 Du C.ange ei les noli'S de lingues Ménard
sur le Sarr:imi'iilaire de sa ni Grcgniro le Giand.
Voy. aus>i Durand, Rationate dii'iiu offic. lib. vu.
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quoniam in consecratione poniiOcis canla-

tur iiiissa diei, seil in (ledioalionc basilicœ

DecJicationis inissa cantalur. N.iiii et Ecclesia

virgiiieo nomiiie nuiirupalui- , seciuiiluin

illud AposloVi : Despondi eniin vos uni viro

virginein castain exhibcrc Christo {Cor. xi).

De qua spoiisus dicil in Canlicis : Tota pul-

chra es, arnica mea, et macula non est in te.

Yeni de Libano, sponsa mea, vcni de Libano,

vent, corona'ieris [Cant. iv).

Uubeis aiilcm ulendum est indumenlis in

solemnilalibus apostolorum et martyrum,
propler sanguini'i» pjissionis

,
queni pr/

Clirislo fuderunt : nani ipsi sunt qui venrruii

ex magna tribulalione , et laverunt slola

suas in sanguine Agni [Apoc.\i\). In fest

Criicis, de qua Cliristus pro nobis sanguinen
suuii) fudil. Unde Propheta : Qaare rubruï

est vcstimentum tuum, sicut ciilcanlium in lor-

culari (Isai. i.xui) ? In Pentecostc, proj)ler

sancli Spirilus fervorem qui super aposlo-
los in linguis igncis apparuit. Nam appurue-

runt illis disperlilœ linguœ lanrpiam ignis,

seditque supra singutos eorum Spirilus san-

ctus. Undc Projjhi'ta : Hlisit de cœlo ignem in

ossibus meis (Tliren. i). Licel aulem in apo-
stolorum Pelri et Pauli niartyrio rubeis sit

uli'ndum, in Conversione lanien et Cailiedra

ulendum est albi-;. Sicut licel in Nalivitate

Joannis sit a'bis uteniium, in décolla ioiie

lamen ipsius ulendum est rubeis. Cuui au-
leu) illius festivitas celebratur, qui simul es»

martyr ei virgo, mariyrium prœfeilur vir

ginilali, quia signuui est pciiVctissimaj ca
rilalis, juxla quod V^erilas ail : Majorem ca

ritafem nemo liabet quam iit animam swin
ponat qiiis pro amicis suis (Joan. xv). Qua-
propler in commemoralione ouinium san-
itorum quidam rubeis ulunlur indumenlis.

Alii veio, ut curia romana, candidis : cum
non lantum in eadcm, sed el de eadem so-
lemnilale dicat Ecclesia, quia sancli, sccun-
dum A]iocalypsim Joannis, slabnnl in con-
specta Agni, anicti stolis albis, el pulmœ in

m:inibus eorum [Apoc. vu).

Nigris aulem indumenlis ulendum est in

die afiliclionis et abstineniiœ pro peccalis et

pro defundis : ab Advcnlu scilicet usque ad
Natalis vigiliam,el a Sepluagesima usquc ad
sabbalum Paschœ. Sponsa qtiippi^ dicil in

Gunlic'is : NIgra sum, sed formosn, fil i<c Jé-
rusalem, sicut tabernacula Cedar, sicut pellis

Satvmunis. Nolitemc considerare, qnod fusca
sim, quia decoloravit me sol {Cant. i). In In-

nocenlum aulem die, quiJam nigiis , alii

vero rubeis indumenlis ulendum esse con-
tendunt : iiii propîer Irislitiam, quia vox in

Rama audila est, ploralus et ululnlus mul-
tus, R .cliel plorans filios sacs, et notait con-
solari, quia non sunt {Jercm. xxxi). Nam
propler eanidem causam canlica luililife sub-
tirenlur,"et non in aurifrigio mitra defertur.

Isli proplT marlyrium, quod principaiiter

commeniorans inquil Ecclesia : Sub titrono

Dei omnes sancli clumab ni : Vindica san-
guinein noslrum qui e/fusus est, Deus noster

l.ipoc. vi). Propter tristiliain ergo, quam et

silentium innuit bncliliic canlicoruni, milra
quœ defertur non est aurifrigio insignila,

sed propler martyrium rubeis est indumen-
lis ulendum. Hodic utimur violaciis, sicut

in Lœlai e Hierusalem, propter l;L'titi-io) quam
aurea rosa signilical. Uomanus ponlitex
portât mitram aurifrigio iiisignilaiu , sed

profiler abslinenliam nigris, imo violaceis

ulilur indumenlis.
Restât ergo quod in diebus ferialibus et

communibus, viridibus sil utendum, quia vi-

ridis color médius est inlcr albeuinen» etni-
gredinem et ruborem. Hic color expriniilur,

ubi dicilur : Ci/pri cum nardo, el nardus cum
croco (Cant. iv). Ad lios quatuor cœleri refe-

runlur. A<i rubcum colorcm coccincus, ad
nigrum violaccus , ad viridem croceiis :

quamvis nonnulli rosas ad martyres, cro-
cum ad confessores, lilium ad virgines ré-

férant.

LIBER SECUNDUS.

Caput primum. — De accessu ponlilicis ai
altare.

His inilumenlis ornatus episcopus ad aî-

tarc procedit , duobus eum ducenllhus hinç
inde, sacerdole videliccl et levila, subdiacono
précédente, qui clausum ])orlat codicem
Evaugelii, doncc episcojius ad allare perve-
niai, ibique codicem osculatur ajierlum. Ilœc
omnia divinis plena sunt sacramenlis : epi-
scopus enim illum in se représentât ponti-

ficeni, de quo dicit Apostolus : Cliristus

assistens pontifex fulurorum bonorum per
amplius et perfeclius tabernaculum non ma-
nnfaclum, id est, non hujus creationii

{Hebr. ix).

Cap. n. — De presbijlcro et diacono qui de-
ducunt ponlificem hinc inde.

S^iicerdos et levila significanl legem cl pro-
pheliam, secundum iilud quod Dominus ipse

projcnit in parabola sauciali, quia sacerdos
quidam descendit eadem via, et visa illo prœ-
terivit; simililer et levila. Moyses et Elias in

figura legis et piophetia3 apparuerunt in

monte cum Christo loquenles {Matlli. xvii).

Sacerdos erpo et levila ducunt episo;ium,
quia Icx et propbetia Cbrislum annuntiave-
runt et pron)isrrunt. Moyses enini inquil in

lege : Prophetam suscitavil nobis Deus de

fralribus noslris ; ipsum tanquum me uudieiis

{Deut. xviii). Et Isaias : Ecce véniel Pro-
pliclii uiagnus , el ipse renovabit Hierusalcm
{Isaiœ Lxvi).

Cap. 111. — De subdiacono qui prœcedil, clau-

sum portans codicem Evange.ii.

Subdiaconus qui prjecedil , Joannem B ip-

tistam siiinificat, (|ui prtrcessit Clirislum in

virlutœ Eliœ, parare Domino plebem perfrc-

lam. Hic ante ponlificem portât codicem
Evaugelii, quia Joannesante Cbrislum piœ-
dicalioncm evangelicam inchoavil : Pani-
fe«/(((w, inquil , agite, appropinquabit enim
reqnum cœlorum {Matlh. iiij. Quod aulem
liber clausus lenelur, donec ponlil'ev ad ai-

tare perveniat, el tune aperilur, hoc insi-

nuât quod in Apocalypsi desiribitur : Quo-
niam nemo invcntus e.^l dignus aperire lil/rum

qui scriptus erat inhis eï foris , el signalas

sigillis septem, nisi leo de tribu Juda, radix
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David, qui lihrum aperuit, et seplem ejus $i-

i/illa soli'it {Apoc. v). l'er all.irc bi};niilur

Fi'cli'si.i, juxl.i qiiiiij Doialnus Jixil in Kxo-
(lo : Si ailare lupideum fecnis iniiii, non wdi-

firaltis illiid de ferlis liipidibiis {L'xud. xx ).

Oiiod siMlioii Ml liipidiiiii pruliibi'l in altari ,

i.'iviiiionciii fiilcliuiii rL>|iriiliat, ne i'k'clesiu di-

viduliir per errores el sclii^iinuta.

Cap. IV. — De pontifice qui pervenit ad
allure.

Tune crgo lihor apcrilur. cum cpisropus
pcrvptiil ad ailare , qiiuniam ubi Clirlstus

pritnilivam apustoioiuin confircgavil Eccle-

siani. rincrnsel piint cans, Scripiurœ mysle-
ria icvi'lavit. Yobis, inquil, daluin est nnsse

tuysterium reyni Dci ; cœleris aulein in para-
bolis. Unde posl icsurrocliouom aperuit illis

sensum, ut tnlelliyerent Scripturas. Ueclius

crgo facil i-piscopus, cum ipscmct apt'iil li-

biuin l'ivangelii, quanivis et pcr ministrus

suos Ciirislus patefccei il myslcria Scriplura-

rum. Quod cpiscopus codiccm Evangelii
osciilainr, insinuai quoil Chrislus paccin in

lîvangolio pra'dicavil. Pacem vteant , inquil,

do vobis; paccin rdinquo vobis : nnii quamo-
do mundus dut, ego du vobis [Joan. xiv).

Cap. V. — De processione romani pontifias a
secrelario ad ailare.

Cum antem stationnlis solemnilas celcbra-
lur, Romanus poiilifex cum sex prcC^ilis or-
dinibiis a secrelario piocessionaliicr ad ai-

lare iirop;iedilur , dcsignaiis qiiod Clirislus

exivit a Paire, et venil in ntundtiw. Hic au-
iem processionis ordo generationis Chrisli

serieiii rcpr;e^cntat
, quam .Mallhn>iis cvan-

gclisla cicscribit , in qua sev inveniuntiir

urdincs personarutn a (juibiis Clirislus ^e-
cundiini c.irneni Iraxil originem, in inumlum
proce-sii : palriarclia; videlicel el propbeta»,
reges el principes , pasiorés el duces, Abra-
ham p.ilriarcha , David prophda , Saloinon
rex, Saimon princeps, Judas j)astor, Zoroba-
bel (iu\.

Cap. \l. — De duobus diaconis qui ducunt
ponli/icem.

Duo diaconi qui ducunt ponlificeiu desi-
pnanl Abraham el David, quibus fada est
iiicarnalii)nis Chrisli repromissio : nain illi

promissum esl : In scnune luo benedicenlur
omnes qenles (Gen. xxii); isli polliciliim :

De fruclu veniris lui ponam super sedem luam
(l'sat. cxxxi). Propter quod e\angelisla
siijnanlcr lies duos in gcneralinne Chrisli
pr;rniisit. Liber, inquil, generalionis Jesu
Chrisli filii David, fitii Abraham (Mallh. i).

Isli sunt dufc coiuniiiœ quas verus pacificus
in veslibulo leinpli posuil anie ostiuiii, quas
ainbil funiculus duodecini cubilorum, id esl,
qiios Iules duoilecim apostolorum coinplecli-
lur, de quorum medio Chrislus ostium ape-
riiur ciedi ntibus.

Cap. VII.— De mnppula quœ porlatur super
ponlificem, qualuor baculis colligala.

Oualiior autein minisUi super ponlificem
fcrniil luappulam qualuor itacuiis cDlligatam,
propicr quod ip.-i ininislri inappularii nuii-

cupantar. Mappuia, quaîdiversis imaginilius

esl li^îurala, sacram S' riplnram sgnai, (juie

mullis mjsleriis esl insi;;n:l.i. Hœc qualuor
baculis super pontifictm porlatur exiiiisa,

quia sacra Scr ptura qualuor moilig super
Chri.stum Icrlur exposila, secuixlom liis>o-

riam, sccundum allegoriam , secumlum iro-

pologiaiii L'I anagogcu. Hic est lliivius para-
disi, iiui qualuor in capita diiisus proqredi-
tur (Gtn. II). Hic esl niensa proposiiionis,

quip. quatuor pedibus eleiata suhsiilil [Exod.
xxv). Hac autem sup r ponlificein exténua
porlalur, ut is venisse inonlrelur, quein l'X

.scripseral cl prophela.'.Naiii ipsemet incipiens

Christus n Moyse el prophetis, interpretaba-^

lur in omnibus Scripluris, qur de ipno erant.

l'roplerquod alibi dicil : Si crederetis Moijsi,

crederelis el mihi, ille cnim de me scripsii.

Cap. \"1II. — De ccreis el incenso

El itieo pr.Tferunlur duo lumina cum in-
censo

,
quia Icx el proplicUe cum psalniis

Chrisli pronunliaverunl aitvenlnin , l^hrislo

alieslanlc, qui ail : IS'ecefseesl impleri omnia
qufp scripln sunt in lege Moysi et prophelis el

psalmis de me Luc. xxiv). In iiiajorilius au-
tem solemnilalibus scplein candeiabra co-
ram ponlillce dcfcruiilur, prr quod iliiid

osteiiditur, quod Joannes in Arocaîjisi de-

scribil {Apoc. i ] : Convcrsus. inquil, i/(/i sC'

plem candeiabra aurea , et in medio se}item

candelabrorum aureorum similcin Filio hoiiii'

nis teslilum podcre : ul il!c j cr Imc advc-
nire luonslri'lur, sup r (]uem req icvil Sjii-

ritusgral:a'sepliformis,secundum vaiiciniuin

Isaia' : Egredielur, inquil, tirga de radiée

Jesse, el //us de radiée e/us ascendei , el re~

quiescet super eum spiritus Pomini , sj'iriliis

sapienliœ el inlelleclus , spirilus consilii et

fortiludinis, spiritus scientir et pieialis, et

re/ilebil eum spirilus lim ris Domini
(Isai. xi).

Cap. IX. — De igné quem mnnipul') stuppœ
pontifex apponit in choro.

In quibusdam basilicis circa médium choii

manipulus stupp;e super coiumnam appen-
ditur, cui pontifex igncm apponit, ul in con-
spectu populi subito comburalur. l'er hoc se-
cundum adventum coinmemorans , in quo
Chrislus judicabil vivos el murtuos et sœcu-
lum per ignem. Nani ignis in conspeclu eju$

exarilescel , el l'ii eircuilu eju^ fempelas va-
lida ( i'sal. xviij. Ne quis ergo maie srcurus
existai, qui per primuni blandilur. pcr se-
cunduai exlerret : quia qui judicandus venit

in primo, judicalurus véniel in secundo; v. I

potius, quia, sccundum aposlulumJacobuni,
vila nostru vapnr est ad modiciim parens
(Jacob. IV . Pûulifex ignem apponit in slup-,

pani, ne forte qui gloriosus iiictdit, in lem-

'

porali gloria delectetur. Nam omnif caro

fenum, el omnis gloria ejus quasi flos feni

( Isai. xl).

Cap. X. — De primicerio
,
qui ponlificis dex-

trum humerum osculatur.

Cum aulem ponlifex appropinquat allari,

priaiicerius scliolœ caiilorum accedci:s, dex-
Iruin ipsius humerum coram aslantibus os-
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culaliir : quia cum Christus nascerctur in

munilo, iingL'Ius ille ciim quo facta c^l cr-
iestis niililiœ multiludo laudanliun» Deuin,

nalivilatciii cjus pasloribus palofccil. Dn (|uo

dicit piopheta : Puer ndtus est nobis, et fitius

da'.iis est nobis {Isai. i\).

Cap. XI. — De Iribits sncerdolihus qui cnrnm
allari rerereiiler inclinant, os et pectus

ponlificis oscuhinles.

Très sacordolcs qui pontificl vcnienli co-
ram ;illari rcvi'renter occurriint , cl incli-

nantes os l'jiis oscuianliir et peclus, 1res illos

iDagos signant, qui vencrunt Hierosulyniam,
dicenles : Ulii est qui nnlus est rex Jndœo-
ritm [Matih. il)? Et proridentes ndoraverunt
invenUim, et aperlis tliesauris suis, oblule-

runt ei muneru, aurnm, tlnts et nnjrrham.

Per geminum osculuni, geminam in Chrislo

nalnrain confilentur, divinam scilicctel liu-

inanatn : divinam quasi laleulcm in peclore,

liutiianarn quasi palenlem in orc, quas quo-
(jue per oblala munera itiagi mjslice figura-

rnnt. Osculum enim oi signum revercnliae,

iuxla quod Eslhcr suniniilatem virgœ régis

legilur osculata (Esth. v).

Cap. XII. — De procesnonis dixposilione.

Disponitur auteni ista processio velut ca-

slrorurn acics ordinata. Nam et majores et

forliores, quasi custodes exercilus, prœve-
niunletsequanlur. Minores, quasi debiiiores,

colligunlur inmedio; pr;ecedunt episcopi et

presbjtori, subsequunlur pontifex et diaconi,

coUiguntur in meilio subdiaconi et acoljti.

Canlores quasi tubicines pia'cedunt exerci-

tum, ut euni ad irœlium conira d;enionps

excitent et invitent. De quo pradio inquit

Apostdlus : Non est nobis colluclalin (ulver-

sus ciirncm et sanguinein, sed advcrsus princi-

pes et poteslales, udiersusmundi redores lene-

briirum liaruin, contra spiritualia neqiiitiœ in

rœleslibus (Ephes. vi). Unde : Buccinate in

nwometna tuba , in die insigni solenmitdlis

lestrœ {Psnl. lxxx). Crux crgo quasi regalj

vexilluin pra;mitlilur et priefcrlur, ut fugianl

qui oderunt eum a facio ejus. Nobis ergo a6-

sii gtoriari nisi in cruce Domini nostri Jesu

Chrisli, perquemmnndas nobis crucifixus est,

et nos nnindo crucifiji debeiuus {Gai. vi).

Cap. XIII. — De confessinne et pectoris tun-

sione, in qua tria notantur, icius, tactus

et sonus.

Quia jnsttis vero in prinripio sermonis
accusalor csl sui, ponlifcx ad altare porve-
niens, et ad seipsiini rêverions, anlequam
ordialur sacrum ofiiriuni, de peccatis suis

cum asiantibiis conlitclur, psalnium illum

jiraîmittens, qui ni.inif'Sle per lolum sibi ad
lioc dignoscilnr pcriini're et convenire '.Ju-

dica me, Dciis ( Psnl. xt.ii ), Ut discrotus a
génie non sancta . et ab homino liberalus

ini(|uo, ad allaïc Di-i dignus introeat. lilud

auti'in in liac confessionn nnlandum est,

quia non (ul quiilani minus provide faciuni)

in specip, se 1 in genero conlltenda sunl poc-

cata, qu'iniam ista confcssio non csl oiculla,

sed manifesta. Pcrculimus autem peclus,

cuiu conûtemur pcccala, qualcnus excmplo

publicani, qui pcrcutiebat pectus suum di-
ciMis : Domine, propilina esta mihi peccnlori
(L)<cxviii),justificatidescendamusin domum.
in percussione Iria sunt, ictus, sonus et la-

clus : per quœ signantur illa tria quœ sunt
in vera prenilentia necessaria, videiicet cor-
dis rontrilio, oris confessio et operis satis-

faclio : nam sicut tribus modis peccamus,
scilicel, corde cogitando, ore ioquendo, et

opère p^rpelrando, ila tribus modis pœni-
tere debemus, scilicet corde per dolorem,
ore per pudorem, et opère per laborcm.

CàP. XIV.—De incenso, quod sacerdos rcprœ-
senlal in capsula , et episcopus apponit
ihuribulo

Ingressurus ergo pontifex ad altare, in-

censum apponit ihuribulo
,

per hoc illnd

insinuans, quod anqelus venit et stelit ante

altare hahens thuribulum aureum, quod im-
plevit de iqne allaris, et data stmt ri incensa
multa , tit dnret de oralionibus sanctorum
{Apoc. viii). Angélus enim Christus, thuri-
bulum aureum corpus immaculatum, altare

Ecclesia, ignis caritas, incensnm oratio, se-

cundum illud prophelicuin : Dirigalur ora-
tio mea {Psal. cxl ). Venit ergo angélus, id

est Christus, sielit anie altare. id est, in con-
spectu Ecclesia', habens thuribulum aureum.
id est, corpus immaculalmn, plénum igné, id

est, carilaie, et data sunt ei incensa mulla
a fidt'libus, id est, oraliones, ul darel.id est,

pra^scntaret eas Pairi, de oralionibus sancto-

rum, non dicit oraliones, quia Chrislus non
omnes oraliones exaudit, sed de omnibus
illis quœ pertinent ad salulem. Unde cum
Paulus 1er rogassct Dominum ul ab eo sli-

mulum carnis auferrct, rcspondil ei Domi-
nus : Sufficit tibi gratin mea ; nam virtus

in infinnilate perfîcilur (I Cor. xii). Episco-
pus ergo Ihus apponit Ihuribulo, quia Chri-
slus oralioncm inspiral animo, ut per ipsum
offeralur inccnsum dignum in odorem sua-
vilalis ; ipse nos pricvenil in benediclione
dulccdinis, ut ejus donum sil nosirum me-
ritum, quia non arcipil nisi quod Iribuil.

Sine me, inquit, niliil potestis facere ; quia
palmes non polest ferre fructum a semetipso,

nisi mnnseril in vite (Joan. xv ). Sacerdos
anle inci'nsum repr;esenlat episcopo, quia
lex illud preiiosum thymiama confccil, (juoJ

in odorem suavilalis offertur Allissiino , de
quo Dominus subdit in Exodo : Talem com-
positionem non facietis in itsus vestros, quia
sanctum est Domino ( Exod. xxx ). Homo
quicunque similem feceril, ul odore illius

perfruatur peribit de populis suis. Fucrunl
qui dicerenl quod si thuribulum descendat

ab allari, lune aliud ibi Ihus sine benedic-

lione poncndum est, et hominibus offeren-

dum, lanquam illud spécial ad latriam, islud

ad duliam. Melius lanien sccundum spiri-

lum quam secundum lillerain inlelligilur.

Nam littera occidit, spiritus autem vivificat

(II Cor. m).

Cap. XV. — De triplici osculo, videiicet oris,

altaris et pectoris.

Tune accedens episcopus ad allare, oscu-
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lalursacrum allare, sijjuificans quod Chrislus
ailvciiicri'i sanctam silii copulavil EccU-siam,
spciindiuii illuil e|iilhalanùiim : Osculetur me
osculo oris siti ( Cant. i ]. In osciilo si(iui-

dpm os oii conjuiigiliir. VA in Clirislo non
so'uin liirminitas ist unita (Jivinilaii, veruin
çiiain spoi'sa siionso psl (opulala, sccuniium
illud proplii'licuni : Qunsi sponsam decoravil
me coruim, et (juasi sponsam ornavit me mo-
nilibus [hni. lxi ). Unde Joannes : Qui fia-

bel sponsam sponsus est { Joan. m ). Nam m
sole posuil tdheninrulinn siium, et ipse tan-
quam sponsus procedens de Ihalamo sno {l's(d.

XLiv). Deiiulc convcrsus cpiscopus ossculatur
diaconrs, ulostcnd.il pacem illam in advenlu
Chrisli venisse.quain propliolîc proriiisorant.

Cnde Da\id : Orictur in dicbus ejus justiiia

et abuudantia pacis, doncc extollalur Inna

( l'sal. Lxxi ). Alius ilo.um prophela : l'ax
tril in terra nostra cumvcncrit {Jerem. xxm).
El idco Clirislo nasccnlc, vox inlonuil an-
gplorum : Kc in lerrn pax liominibus bonœ
volnntatis. Osculum rnitn quandoquo paicm
signal

;
juxia qnod dicit Apostolus : Snlutate

vos invicem in osculo snncto ; Deus autein
pacis sit cum omnibus rohis {Rom. xvi). Dia-
conus crgo staliin inclinaiis osculalur ppc-
tus ppiscopi , dcsignans quoi! iiispiraiione

divina prophela; pr;cdixcrnnl pacein futu-
ram. Nam et Joannes supra peclus Chrisli

recumbens, Evaiij;elii lliienla de ipso sacro
dominici pcctoris fonic polavil.

Cap. XVI. — De Ihurificalione qua ponlifex
incen^at altare et sacerdos episcopiim.

Episcopus ergo thuribiilum accipirns a
diacono sacrum inccnsal allare : quia Chri-
slus corpu.s assumons , de génère prophela-
rum, faclus ex semine David secunduiii car-
nem , suis orationibus fovet Ecclcsiam

,

Sficundum quod oral in Evangclio : Pater
sancte, ego pro eis rogo, et non lantum pro
eis, sed pro illis qui crcdiluri sunl per vcr~
bum corum ( Joan. xvii ). (Juod aulem diaco-
nus thuribuhim rrcipil ut incenset epis^opo,
moralilcr instruit quod si digne voluinus

. incensuni orationis offerre, tiiuribuluni in-

l carnatiunis dcbemus leiicre. Nam sine fide
ji Medialoris boniines Deo pjaocre nonpossun',
'î sed juxIa verbum promissionis ipsius : Si
' quid pelicrinl credenlcs in oralione acci-
pient

;
per Ihuribulum enim verbum acci-

pilur incarnaluni.

Cap. W\l.— De forma thuribuli, etdeduplici
cotisa thuri/icandi, spirituali et litlerali.

Nam sicut in thuribulo pars superior et

inferior tribus calenulis uniuntur, ila très

in Chrislo sunt uniuncs, qiiibus divinitas et

humanilas conjungunlur : unio (arnis ad
animam, unio diviniialis ad rarneni, et unio
divinilalis ad animam. Quidam aulem quar-
tam unionem assignant, viddicet deitalis

ad compositum ex anima simul et carne.
Nam et qua^dam liiuriitula quaUior habcnt
calenulas. De hoc thuribulo Moyses specia-
liler inquit ad Aaron : Toile Ihuribulum, et

hauslo iijnc de altari, mille incensum desuper

( Num. XVI j. Prict^r mjslicam ralionem, ob
hoc ctiam iuccnsatur allare, quateuus ab eo

omnis dœmonis nequiiia propellatur. Fumus
enim incensi valerc cr. dilur ad da>mone9
eiïugandos. Unde cum ï(jbia< inlcrrogasset
angilum, quod remedium habercnl ea quaî
de pisce jusserat servari, rcspondil : Cordis
ejus particulam si super carbones ponrs, fu-
mus ejus omne qemis dœntoniorum rxlriiul
{Toh. \\).

Cap. XA'III. — De antiphona quœ diciiur <id

Intruitum, ri cur ipsn repeiitur, irUcrpo-
fita (jlorid Trinilalis, et auis eum cnnlari
consiiluit.

Inlerea chorus ccincinil aniiphonam ad
Inlroilum, quam repetil, inlerpusita gloria
Trinitatis. Porro sicut Inlroiliis sacerdolis
advenlum Chrisli signal, sic aiiliphoiia quae
dicitur ad InlrniUim , dcsidei ium ailvenlus
ejus signal ; de quo Dominus inquii aposlo-
lis : Mitlti reges et prophétie voluernnt vi-
dere quœ vos rid'iis, et non viderunt, et au-
direquœauditis, elnonaudierunt (Malth.\u\).
Chorus ergo dilalal animam suatn et in ju-
l)ilo c.mlat Inl'oilum : quoniam prophétie,
palriarchip, reges et saccrdoles omnesque
(idelcs advenlum Chrisli cum migno desi-
derio exsper labant, ciamanle- el imploran-
tes : limille Aqnum, Domine, dominntorem
terr(F, de petra deserti ad montem filiœ Sion.
Veni, Domine, el noli lurdare, relaxa facinora
plebis tuœ Israël (/snj. xvi). Hiiic ergoSimeon
iile jiislus el soncx benedixit el dixit : Nunc
dimiltis servttm luum, Domine, secundum ver-
bum iHum in pare : quia liderunl oculi met
salutare tuum {Luc. ii). Ex eorum enjo per-
son I canlalur Iiilroilu<

, per quos Chrislus
intravit in muiidum

;
juxIa qn.jd Aposlolus:

Et citm introducit primogenilum in orbetn
dicit : Et adorent eum omms avgeli ejus

( Hebr. i ). Anli| hona-repeliiio nuiilipiicalio-
ncm claiiioris insinuai. Unde propiiola : Man-
da remanda, exapecla et reexspecla, modi~
cum ibi, modicum ibi {hai. x wiiij. Si mnram
fererit, exspeita eum, quia veniens véniel, et

7ion lardabit. Ii;terpo-ilio gloriœ désignât
caplalionem lienevolenliic ; ut enim quod
exspcclabant facilius oblinereiil, ad lolam
Triniialem cum glorificalionc canlabanl :

Osicndc nobis, Domine, miscricordinm luam,
el salutare tuum (la nobis {l'snl. i.s\xiv). ^)((»

sedes super Chérubin, appare corum Ephraim,
Benjamin el Manassc. Quorum tandem clamo-
remSpiiilus sanctus exaudivil, ungeiis eum
obli clalione prœ consorlilius suis ; el ad evan-
gelizandum pauperibus d slinavit , secun-
dum (juod ipse Fiiius per

i
ropiielam leslalur :

Spiriius Domini super me, eo quod unxil me,
ad evangelizandum pauperibus misit me
{/sai. LXI ). Hoc ergo desiderium autiquo-
rum Inlroiius prœsenlal, non secundum in-,
U'Ilectum lilieiïP, sed jubilo caiiliiena;. Cœ-
lestiniis papa consli!uil ul psalmi David ci

anle sacnficium canerenlur aiitiphoiialim ex
omnibu^^, quod aniea non fiebal, sed Epistola
lantum el Evani^elium l gebantur. Escrrpli
sunl ergo de jisaimis lulroilus, Gradualia
quoiju' ac Oiîerloria, nccnon Comiiiuniones,
quiccumiriodulalione cœperunl ad missam ia

Écclesia romana caulari. Antiphona grsece,
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laliiic (licilur \os. rcciprora, quia duo chori

reciprocan.lo vicissiai melodiaruin cantus al-

leriiaut.

Cap. XIX. — De Ki/rie eleison, et quare no-

vies decantatar, et quare sex vicibus dicitur

Kyrie eleison, et tribus Chrisle eleison.

Cuui ergo jnui tcmpiis plenitudinis, et an-

nus bonigniiiilis iulvciicrit , sicut prœdiclum

fiieral a psalmista : Tu exsurgeiis inisercberis

Siiin ,
quia venit lemiius miserendi ejtis

{Psal. r.i), congrue chorus tune concineudo

subjuiigil lîyrie eleison, quod inlerprclalur :

Domine, miserere. Unde prophelu : Domine,

miserere ejus et exaudi [Isai. xxxiii). Uicil

autiin hic novies, coulra noveui gineia pec-

catoiuui. Esl enim peicalum originale, nior-

lale et veniak-. hoc est, serpens, inulier et

vir. Serpens enim, id est, coniupiscentia,

suggeril origiiialiler; mulier, id est, delo-

Clalio, comedit venialiler; vir, id est, ralio,

consentit moilalilir. Item est peccatuni cogi-

ialionis, loculionis et perpelraliunis : cogi-

tatiouis in corde, loculionis iii ore, perpe-

trationis in opère; hoc esl, mors in domo,
mors iu porta, mois iu monumenlo. llursus

esl peccalum l'ragililalis, simplicitatis et ma-
ligiiitalis : fr.igililatis par iuipolenliam, sim-

plicitalis per ignoraiitiam, malignilalis por

invidcntiani : hoc est, peccatum iu Palrein.

pcccatum in Filiuin, peccalum in Spirilum

sanclum. El ideo chorus dicit 1er ad Palrem

Kyrie eleison, 1er ad Filiuui Chrisle eleison,

ter ad Spirilum sanctum A' i/;«e eleison. Sedad
Palrem et Spiriluui sanclum sub eodem lan-

luni vocabulo : quia Palor et Spirilus sanclus

sunt ejusdem nalurae tanlum ; ad Filium vero

sub alio, quia Filius, etsi sit ejusdem iwiturje

cum illis,osl lamen cliam allerius, ul ge-
minœ gigas subslanlia?. V el ideo dicitur no-

vies, ut ordo decimus es homiuibus rcpara-

tus novem associetur oïdinibus aiigeioruiu.

Beatus Grrgorius Kyrie eleison ad niissam

canlari prœcepit a clero, quo i apud Giœcos
ab oiiini populo canlalialur.

Cap. XX. — De gloria in exrelsis, et de Iri-

plici pace,et quis hymnum angeliciun can-
lari ad niissam consiituit.

Mox s^quilui- hymnus angclicus, Icmpo-
raliCliiisli nalivilali peibibens leslimoiiium,

qucm illc prinius inchoaiido pronunlial, i|iii

Angelutn magni consiiii rcpriesenlat. Ciiorus

aulcui concincndo pruscquitnr, quia subito

fada est cum angelo mullilado militiœ cœle-
slis Inudaniium el dicenlium : Gloria inallis-

simis lJeo,et in terrn pax hominibus honœ vo-
luntalis (Luc, u). Hynuius iste, non lanlum
esl ai gelorum, scd homiuum congralulan-
liutn, (iHOii mulier illa qu;c jierdidcrat drag-
iiiatn (lecimairi,jamlucernamacceuilat utdr 15-

inarn perditam invenirel [Luc. xv). Et pasior,
dimissis nonaginla novcm ovibus in dcserlo,
jam vcneral ul qucEreret ccnlesimam ovem
quam aniiseral. Anle nalivitalem enim (Ihri-

sli, Ires crant inimiciliarum parieles : primus
iulcr Dcum ri hiiininetii ; seciindus inier aii-

gelum et homiuein ; te lius iuler huniiuem
el huiuiuein : homo nain(|Uo per inobedicii-
tium Crcalorcm offeaderul, por suuiu casum

restaurationcm angelicam impedicrat, per
varias ritus se ab honiine separavil. Judœus
namque cœrrmonias cxcolebat. Genlilis ido-

lolatriam cxercebal, utrisque ritus allerius

displiccbal. Sed veniens pas \era,fecit utra-

que unum, destruxit inimicitiarum macerius,

et concurrentes parictes in se angulari lapide

copulavit, ul de c<Elero unum esset ovile el

unus pasior . AbstuUt ergo peicatum, etrecon-

ciliavit hominem Deo. Reparavit casum, et

reconciliavit hominem Deo et angelo. Des-
truxit ritus, et reconciliavit hominem homi-
ni. lieslauravil ergo, secundum Aposlolum,
qu'C in caelis et quœ in terris sunt {Coloss. 1).

VA ob ha!c cœleslis militi» multiludo psalle- ^

bal : Gloria in excelsis, id esl, in angolis,

Deo ; et in terra pax Judxis hominibus el gcn-
tilibus bonw voluntalis. Hiuc est eliam quod
angélus iofiuilur et congaudet paslorihus,

quia pax est inler homines et angelos refor-

mata. Nascilur Deus homo, quia pax est

inler Dcum cl hominem rcslaurata ; nascilur

in prœscpi bovis el asini, quia pax esl inler

homines et homines reparala. Per bovem
enim Judaicus, per asinuin genlilis populus
figuralur, secundum illud : Cognovil bos po.f-

sessorem siium ,^1 asinus prœscpe domini i-ui

{Isai. i). Syiiwnaclius papa coustilûil lam
die Doniiiiico quam nalaiiliis martyrum Glo-
riain excelsis ad missam canlari

;
quem hym-

num Telesphorus IX a B. l'clro ad missafit

nocturiiam NalalisDomini (quam idem con-
sliluil) canlari prcpceperat. Et in eo, ea qUfB

sequuutur, verb;i angolorum adjecil. Quan-
quam a pluiibus asscraïur quod ca beatus
Hilarius Pictaviensis adjeccril.

Cap. XXI. — De candelabris et cruce, quce

super medio collocantur altaris.

Ad siguificaudutn itaque raudiuin duorum
populorum, de nal'vilale Chrisli Irrlanlium,

iu cornibus ailaris duo sunt cousiilula caiide*

labra,quii' medianle crucc, facuias ferunlac-
ceiisas. Angélus f uim pa'-loribus iiiqiiit : An--

nuntio roliis gaudiiim magnum, quod erit

omni populo, quia nalus est vobis Salvator

( Luc. II). Hic esl verus Isaac, qui risus in-
lerprclalur [Gen. xxi). Lumen autem candc-
labri, lides esl populi ; nani ad .ludaicuin po-
|iulum iriqiiit [rophola : Surge, dluminare,
llirTasidcin, quia icnit lumen tnum, et gloria
Domini saper te ortit r^t {Is/ii. i,x). Ail po-
puluiu vero geiililoni dicit Afiostolus : h'ratis

aliquaiido tenebrœ, nnnc aulcm lux in Do-
mino ( hphes. v). Nam el iu or(u Chrisli nova
slell.i niagis apparuil, secuiuluui valiciiiium

B.ilaam : Oriclur, inquil, s/(7/ii ex Jacob, et

consur.jet rir(ja ex Israël (.Viun. xxiv). Inler

duo candelabra iu allari crus coliocalur mé-
dia, (|uuniam iittcr duos populos Cbrislu^ in

Ecclesi.i medi.itor exisiil, lariis angularis,
qui fecit ulraque unum. Ad quem pasloros

a Judoka, et m.igi ab Oriente venerunl.

Gap. XXII. — De silu orandi.

Poniif'-x oralurus ad sedom -isrendit, cl

stans Collectam pronunlial, quam Irhro Icgit

ajx'rlo: quia, secundum evangelica leslimo-

n\a,vnit Jésus in Sazarelh; ubi enit nutritus,

el intriU'it secundum cunsuetudincin diei sub~
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Intli in sijniigognm, et mirfxil légère. El trn-

(litiis est ei liber Isaiw pruphetœ, (jnnn ul

revolvit, invenit loctim ubi crut scriptuin :

Spiritns Diiiuini super mc,propler guod unxit

me {Isai. l\i). /fi eu n p'i(uisset librum,

rcddidil mitiistro, et salit, l'oiio, scciiiiiliiin

consueludiiuMii alioruin c|)is( opurum , cum
episcupu!) oral, ad dex'i'iiin (Hxisisiil allaris :

in hoc illuil signaiis quoil l'uor il pro'phela-

luin : Dens ab inistro voiiel [Ua'iuc. iiij. lit

(|uoniaii> ca quiu siinl lu-ta sigiiaiiUir por
dexlraiii, ea (|ua; suiil tristia, pur siiiislraiii ;

icicii'cu ponlili'K ad dcxlrani parieiii aitaris

priniuii) acceilil, ut gaudiuiii Doiiii;:ic;c iiati-

vilalis osl('iid,it; d> iiuli> post Kvaiigcliuin ad
siiiiiilraiii coincrlilur, ul Irislitiani passionis

iiisiiiuci. Sed iicruui redit ad dexlram, ut

(audiui» rosui'iecliunis anuuiiliot. Hoc ip-

biitii E/i>c'l)iel iii doser plioiic quatuor .iiilina-

lium ligura^il : Faeiis, inquil, lioinini^ et

(actes leunis a dexlris ipsorum (jualiior. l'er

lioiiiiiH'in quippe nativilas, pcr leonoin re-

surroclio, |)or tovem inimolatio desii^iialur.

lit ideo facivs lioiiiiiiis et lacies leonis craul

a de\liis ; fucies union rituli eicil a siiiistris,

quia nalivila^ et reâurreciio gaudiuin iiilu-

Icrunt, i)assio \cro lri^lilialn iuspiravil,

pr^pliT iiuod ipsc diccbal : J ristis e>t anima
inea usque ad mortem {Mallli. xxvi;.- JJebet

ergo sacerdos versus oi ifuleni orarc, (|uia

visitavit nos Orieits exultu. Ue quo lej^ilur :

licce vir Oriens non^en ejns [Zuch. vi); cujus
nrguiiiciiluiii in liiiro ^apifuiia- rcpcrilur :

Oportet, inquil, ad tucis orieiilcin niiorare

(Sap. XVI ; mm (juia divina majeslas locaii-

(er in oriente consisi.il, qu;e laincn esscntia*

lilt-r est ubique : Calum, inquil, et terrain

eyo impie < ; scd (juia (iineiitibus Ueuin urie-

lur Sol JHSiitiw qui illuminât onincin homi-
iteni in hune munduni lemenlein. Nain et

leinpluni Saloniouis cl laberniKulum Moysi
legilur ad orieiiit'iii osliuin liabuisse. iMa^i-

«ter in hisloriau) libri Ue;:uni : (Juia sub
Veleri Tcstanieiito ingressus lempli eral ab
oriente in occidenlem, ad significanduin,

quia omnes anlc Chrisli passioneui ter.de-

bant ad occnsum, id est, ad inlernuai post

mortem ; nunc veto fit ingre^sus in temiluiu
ab oetidentc in orienlcm, ad figuranduin
ortum noslrum et ascensum ad ulori ni. In

iilis auteni ecclesiis quœ liabenl osiinm ab
occidenle, sacerdos coram allari consi>lens
ut adorel ad orienlem, seuiper in salut.ilione

se converlit ad populum, excepto prailalionls

cl rraciionis arliiulo, cum oralionibus tolus

intenlus, et cor habel sursum ad Douiinuai,

et eucharisliui peragit sacramenluu».

Gap. XXIII. — De salutatione majoris et mi-

noris ad populum; et de rcvclatione capitis

cuju oratur.

Oraturus episcopus inilraui deponit, quia
vir, sccunduiu Apostolum, rev lato capile
débet orare, qualenus inter ipsuin et Deuia
nullum malitiiesil velumen,ut revelala facie,

Uomini gloriam conlemplelur {Cor. xi). Ton-
tii'ex ergo salutationem pra-millil a i popu-
lum, dicens : fax vobis, illius ulens eulomo,
GUJU8 fuDgilur pouliûcio. Minor aulein sa-

cerdos cum salulal populum, ait : Dominus
vûbiscum ; i]\ioi\ u['n\Uf verbum Hiioz legilur
dixJsse messoribus, (;iu>d inlelligilur Ifooz
quoque liguram Salv.il ,ris e\ressisse:
quia llnlli Aldabilicain duxil uxorein Hulh.
Il), (lliorus aulcm ulr.que respondit : £t
cum spiritu luo. Ut auteiu episcopus osten-
dal se (Ihrisli vicarium, piimi vice d'cit •

/'(ix vvbis; quoniain ha)c fuit prima vox
Chrisli ad discipulos, cum eis posl resurre-
ciionem appaiuit..\d instar verosacerdolum
cœ eiurum dicii pusiea : Dominus vnbiseum,
ut se uiium ex ipsis oslendal. Cielerum se-
pteni vicihus populus salulalur in missa ,

quMiemis exelusis seplem vitiis capilalibus,
suseipial gratiam septiformem.

Cap. XXIV. — Utruin sacerdos non minus
quam duobus prœseiitibus debent celebrare.

Slalulurn est aulem in sacris c.inonibus
ut iiullus presliylcrorum missarum solemnia
celehr.ire prœ^umal, nisi duobus prœsenli-
bus. sibique respondcnlibus, ipse lertius ha-
beatur : ((uia cum pluraliier ab co ilicilur :

Dominus vobiscum , et iilud in Secrelis :

Orale pru me, aperlissimc convenil ul illius

salulalioni resi'ondeaiur a piuribus. A'erum
aliu I est neces^ilalis arliculus, et aliud re-
ligionis coniemplus. Pic quoque rredeaduin
est, et sacris auclorllalibus comprob.ilur,
([uod angeli Dei comités assistant oranlibus,
seciin !um illud propbcticnm : Jn cons ectu
angrlorum psdlam tibi [Ffol. cxsxmi). Et
angélus ad Tobiam : Qaando orabas cum la-
cnjmis, e(jo obluli orutioncm luam Diinino
(Tob. xii). Sed et in Cannne C4)nlinelur ;

Supplices le rogamus , omnipotens Deus
,

jubfliœc pci ferri per manus angeli lui sancti
in sublime uliare luum. Sanc quilibet humu
hubet aiigelum suum ad cuslodiam. Unde
legilur in .\etibus apusluloi um, quod cum
puella, qu;c cncurrit ad ostium, l'elri nun-
liaret advcnlum, dieebant : Angélus ejus est;

et Dominus loquens in Evangilio de par-
vulis, ait : Anjeli eorum semper vident faciem
Palris [Mal'.h. xviii).lllos igiliir liabemus in
oiàtione parlicipi's, quos habcbimus in glo-
rificalioiie consortes.

Cap. XXV. — De oratione et cunclusione.

Saiulationc pra-niissa, per quam audilores
edJaiilur altenti, suhdit oraiioncs quœ de-
signanlur in Apocalypsi per fumum aroma-
lum qui asccndit in conspeetii Uomini de
manu angeli {Apoc. viii). Christus eniin
verus liomo passioni propler no» deslinalus,
cujus illa vox est : JJotocausta et pro deliclo
non postulasti; tune dixi : Eece venio [Psal.
xxxix), semper unilum sibi Verbum pro no-
bis orabal; qui secundum Apustolum, in
diebus cnrnis suœ preces siiiiplicationesgue ad
Deum, gui salcum illum facereposseï a morte,
cum clumure valida cl lacrgmis off'ereus ex lu-

ditus est in omni'nis pro sui reicreniia. lUioi
ciulem in fine oialionis subjungilur : l'er

Dominum nostrum Jcsum fhrislum, il!ud si-

gnai quod ipsedicit in lïvangelio : Qitidquid
pelieiilis Palrem in unmine meo, fiet vob s

(Joan. sv). Non enim per aliam viam ad nos
œlcriia Dci Leucilcia pussuul deveuire, quaiu
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per cntn qui est medinlor Dei et hominum
,

homo Christus Jésus; siciU per mediantem
cristallum miiUiamus igncin in rscam siip-

positani in sole longinquo. Sumptum csl au-
1cm (le Epistola ad Uomanos : Gloriamur,
iiiquit, in Deo per Dominwn nostrum Jesinn

Cliristum. llliid autom quod spquitur, qui

tecum vivit et régnai in uniiate Spiritus sancti

Deus, lia piilesl simplicitt-r, scd non impru-
denlcr iiili'lligi, qui ciim Pâtre vivil et régnât

in unilale Spiritus sancli Deus, id est, una
c"jm sancio Spiiiiii. Nain Paler cl Filius et

Spirilus sanclus suni unus Deus ; vol in uni-

iate Spirltits sancti, id est, in Spiiilu sancio,

qui est uiiitas P.ilris cl Filii, atuor cl con-
nexio iilriusque. Per omnia sœculu scvculo-

rum , hoc conseculivc anionomalice , sicut

Cantica canlicorum. Amen opLmlis vel af-

Dimanlis osicndil affectuni, nam in fine psal-

moruin ubi dicinnis, (tat, fiât, Hœbrcus di-

cil, amen, amen. El Christus in Evangelio

sœpe dicil : Amen, amen dico vobis, hoc est,

verutn, vcrun) diio vobis, secunduin iiiud

qnoil alibi diiil : Sit sermo vcsler, est , est

{Matth. V . Hcspicit crgo vel ad formam
oraiioni-', ut quod oralar opletur ; vel al
nioduni conrUisionis, ut quod concludilur

affimiclur, vi rbi gralia, ciim sacerdos orat :

Du nohix (fUœsumus, Domine, salutem mentis

et corporis
,

populus oplando respondcl :

Amen, id est, fiât. Vel cum sacerdos conclu-
dit, qui tecum vivit et régnât in uniiate Spi-
ritus sancti Deus , per omnia sœcula sœ-

culorum , populus alliimando respondit :

Aînen , id est, veruin est.

Cap. XXVI.— Quare orationes dicnnlur Col-
lectée, et quot in missa dicendie.

Oralionns qua- circn principiuin niissa) di-

cunlur Collcclœ vonaniur, eo qui)d sacerdos

qui fungitur ad Deum legationc pro populo,

peljtioncs omnium in eis colligat et cnnclu-
ilat. Pro prie lamrn Colieclœdifuntur, qua; su-

per follertam populi fiunt, duni colligitur

populus, ut ad slalionein faciendani, de una
ecclcsia procédant ad allerain. Orationum
vero plures et varii fuerunl auclore-;, et in

taiituin rarumdem numerus et diversitas

excresCL'bal, quod oclavum Africanuui con-
cilium, cui B. Aiigusiinus interfuil, ila coii-

sliluit : «NullœprecL'S vel orationes veliBissip,

vel pra'faliones, vel commcndaliones, vo!

maniis impositiones dic.inlur, nisi in conciiio

fuerint ap()rob ilie. » Najii et Gelasius papa
tam a se quam ab aliis compnsilas preces di-

cilur ordinasse. Reatus autem Gregorius se*
elusis his quae nimia vel incongrua vidcban-
lur, ralionabilia coadunavit, et congrua
niulta por se nccessaria superaddcns. Qui-
dam viTO rnodum et ordinem excedcnles, in
lanlum oraiioncs iiiulliplicani, ul auditori-

bus suis la^ilium génèrent cl l'asiidium; cum
econtra Doniinus dicat in Evangelio : Cum
oralis, noiile multinn loqui , sicut faciunt
ethnici, pulant enim se in multiloquio exau-
diri [Maltk. vi). Liule cum ci dixi^senl apo-
sloli : Domine, doce nos orare, compendio-
saiii oralionein eus edocuil : Paler noslir
ijui Ci in cœlis (Luc. xij. Hujus erjo oralio-
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nis formam sequentes sacerdotes in missa
septenariiim nuinerum non excédant. Nam
Christus seplem pctilionibus omnia corporis

et anitnx neressaria cotiiprehcndil : quia
Deus numéro iinpari gaudet, summopere
quidem observant ut impares dicant oratio-

nes in missa, vel unam.vel 1res, vel quinque,
vel septem : unam vel lrc>, propter unila-
tis saeramenlum vel niysteriuni Trinitatis;

(luinque vel seplem, propter qui nqueparliLinj

Domiiii passionem, vel spiriium gralia:, se-

pliformis : Deus cnim divisionem et discor-

iliam deteslatur. Undc cum cwlcrorum die-

rum operibus benedixil , operibus secundse
diei benedixisse non legitur, quia binarius
numerus ab unitale recedit, et ab eo cœ-
teri divisibiles numeri sortiuntur originem.

Cap. XX vu. — De extensione manuum sa-

cerdotis in missa.

Slans crgo pontifex ad orandum, manus
élevât et exlendii, asiantibus hinc inde mi-
nistris, qui manus ejus sustcntanl, sacer-
dole coram eo Icnonle sacramenlarium. Lex
quippeislud sacrainenlum insinuai. Legitur
enim in Exodo, quod cum Israël pugnaret
adveisiis Anialic in deserlo , Moyses ascen-
dit in verlicem collis, citmque levnret Moyses
manus, vincebul hrael. Si aulem paululnm re-

misissct, ' Amalec superabat. Aaron et Hur
sitslentabant ma7ius rjus ex utraque parle. Et
factum esl ut manus ejus non lassarentur,

usque ad solis orcasum ; fuyavilqne Josue
Amulec et populum ejus in vre gladii Exod,
xvii). Propler hoc crgo sacerdos exlendit
manus in missa cum orat : iiam et Christus
cum expandissel manus in eruce, pro perse-
culoribus oravit et dixit : Pater, dimitte il-

lis, quia nesciunt quid faciunt {Luc. xxiii),

moraliler instiuens, quia Christus semper
paratus est recipere pœnitentes; juxla quod
ipso proniisit : Omne quod venit nd me, non
ejiciam foras [Joan. vi). Cum autem verus
Moyses, id est, Christus élevai manus, id

est, impendil auxilium et solalium , vincit

Isiael, id esl, Ecclcsia : nam si Deus pro
nobis, quis contra nos? Sin autem paululum
manus remiltit, id est, si peccatis exigenti- i

bus subtrahit auxilium et solalium , su- '

perat Amalec, id est, diaboius, nnia non
est volenlis, neque currenlis , sed Dei mi-
serenlis. Ouia vero Christus promisit Ec-
clcsia' : Ecce e<)0 vobiscum sum usque ad
consummationcm sœculi { Matlft. vu), ob
hoc Aaron, id est, mons rurlitudinis , et

Hiir, id «si, ignis cariialis, sustentant ma-
nus ipsius, ut in forliludine ferai auxilium,
et ex carilatc solalium, ne manus ejus las-

sentiir usque ad solis occasum, id esl, usque
ad fincm mundi. Sicque Josue duce, id est,

Ghristo duclorc, Israël fugal Amalec cl po-
pulum ejus, id est, Ecclcsia, supcrat diabolum
et exercilum dismonum In ore gladii, id est,

per virluteiu oralionis. Gladius enim esl ver-
bum Dei. Si quis crgo vult oralionis virlule

superare diabolum, debel elevare manus, id

est, actus ad Deum, ulejus conversalio sit iu

C(i-lis. Unde demissas manus eriyite, et genua
Li'jJia roborate. Natu eUvatio manuum «s(
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sacrificium vespertinum. Bona est oratio cum
jejniiiu et eleemosyna. l'iden autein sine ope-
ribus morlua est. Levemus er{;o pitras manus
sine disceptdlione

, quœrenles quœ sursuin
sunl, 7ion quœ super terram, ubi Christus est

in dextra Dei sedens.

Cap. XXVlil. — De Epistola quœ prœmit-
titur Evangetio.

Epistola quœ prœmiUilur Evangelio prœ-
cursoris désignât ofGcium, quoJ JoaiiDes

anle Clirisluiu exercuil
,
qui prœivil anle fa-

ciem Domini purare vias ejus. Sicul ipse le-

statur: Ego lox clamantis in desrrto : J'arate

viarn Domi7ii {Joan.i). Joannes ergo quasi
subdiacoiius fuit, id est, subminisler illius

qui de se dicil : IVon veni ministrari, sed mi-
nistrare. Lex enim quasi pœdagogus, iiifaii-

tem Dei pupulum per inanuiii Muysi cuslo-
diendum suscipiens , illius adveiilum ducuit
esspectare, «luem eideni populo jan» adullo

,

per os digi(uiii(|ue Joaniiis |)ra-seiiteiii in

carne nioii^lravit, uiide euin duccns scquere-
lurad regnuiii. Eccc, iuquil, Agnus Dei, ecce

qui tollit peccatu miuidi [Joan. i). i'r;ecessit

namque lex Kvaiiguiiuni, sicul uiiibra lucem,
virga spiriluiii, linior caritalcLii, iniliuiii per-
feclioiiem , douiiiiaiilis ])ra>cepluiii aniautis
cunsilium. Nain lex per Moysen data, gralia
et veritds per Jesum Chrislum fticln est. Epi-
stola veru vos h-gis est, suani iiupcrfeclioiiein

Joannis tcsliuioiiio prolilenlis et ad pcrfe-
ctiontnii evangelicam transmitleniis. Jlic est

,

inquil, de quo dixi vobis : Qui post me venit,

anle me factus est, cnjus non sum dignus cor-
rigiam adciamenti solvere ; me oportet minui,
illum autem crescere. Aon crnt ilte lux, sed
ut teslimoniiiin perhiberet de lumine. Erat
lux vera quœ illuminât omnem hominem ve-

nientcm in liunc mundxtm. Lex quippe nemi-
nem duxit ad pcrfectionem. Hiiic est ergo
quod subdiacoiiurii legeiitem Episloiain unus
acoljtus comilalur, diaconum vero legeuleni
Evaiit;ei'ium , tant subdiacoiius quauiacul^li
coinilanlur : quia prœdicaiioiiL'iii Joannis
pauci secuti sunt , sed prœdicalionem Evau-
gelii plurinii susceperunt. Unde discipuli ie-
gunlur dixisse Juanni : Rabbi, qui erat tccum
truns Jordanem, cui leslimonium perhibuisti,

ecce hic baptizat, et omnes veniunt ad eum
{Joan. m). Ut ergo cuynovit Jésus, quiapha-
risœi (ludicrunt quod Jésus plures discipulos

l'acit quam Joannes , reliquit Judœam. Quia
vero Joannes luit limes piiectdenliuni et se-
qucutium, nioiiius iuler apostolos et prophe-
las , nani lex et prophetœ usque ad Joannem,
et ex eo regnuiu Dei evangelizalur, et omnis
in illud vim iacil, ideo uec Epistola semper
iegilur de prophetis , nec semper de aposlo-
lis, sed iiileiiluui sumilur de Veleri Testa-
mento, inlerduni de Novo; quia Joannes, cu-
ius vocem iepra:'sentat Epistola, cum anii-
«luis jjrœdixit Chrislum venluium : Qui post
me venit, ante me factus est. El cum modernis
Chrislum osleadil prœseulem : Ecce Aynus
Dei qui lollil pcccala mundi. Epistola vero
grœce, laiine supermissio vel supererogatio
Mu:;ciip,ilur , quod numeii benecongruit lit-

tcris aposlolicis
,
quœ supereiog.iia- sunl
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Evangelio, de quibus frequenlius legunlur
Episloiœ. Aposlolicus cniin or"do ppr illum
stabularium inlelligitur

, cui Samarilanus
coinmisil hominem a latronibus spolialum ,

vulneralum el semivivum relictum, proférons
duos dcnarios, cl dicens ci : Curain illius
habe

,
et quodcunque supererorjaveris ego

cum rediero, reddam tibi [Luc. x).
'

Cap. XXIX. — De reverentia quam subdiaco-
nus exhibet episcopo post Epislolam.
Quod autem subdiaconus cum acolyto ad

sacerdolemposll.clam Epislolam accedil, il-
lud insinuât, quod Joannes cum audisset in
vinculis opéra Christi, mittens duos ex di-
scipulis suis, ait illi : Tu es qui venturus es,
an alium exspeclamus (Matih. xi)? ut per
visa miracula Chrislum jam venisse cogno-
scerent. Unde respondens Jésus , ait illis :

Euntes renunliale Joanni quœ vidistis et ati-
distis : cœci vident, cloudi ambulant, leproti
mundnntur,surdi audiunt, morlui resurgunt,
pauperes evangelizantur. El quia dextra Do-
mini fccil virlulcm, ideo subdiaconus oscula-
tur sacerdolis dextram

; quia vero per visa
miracula cognovil hune esse de quo magi-
sler prœdixeral : Qui post me venit, ante me
factus est, cujus non sum dignus corriglam
catciamenti solvere, pronus ad pedes, cal-
cianienlum Uomani poiiliflcis osculalur.
Saccrdos vero subdiaconum bencdicil, quia
Christus cummendavit Joannem : Qui I, in-
quil, existis in desertum videre? prophetamî
Etiain dico vobis, el plusquam prophetam.
Amen dico vobis, inler natos mulierum non
surrexit major Juanne Baptistu. Subdiaco-
nus ergo post flnem.sed diaconus ante prin-
cipium leclionis ad sacerdotem accedil, et
exhibet reverenliam, quia lex accepit tlnem
in Chrislo, sed Evangeliumoriginem sumpsit
ab ipso. Nam lex et prophetœ u>que ad Joan-
nem, Evangelium et aposloli posl Joannem.

Cap. XXX. —De Graduali.

Verum quia Joannes pœnitentiam prœdi-
cabal : Pœnitentiam, inquil, agite, appro-
pinquabit enim regnum cœlorum ; el ilerum :

Facile dignos fructus pœnitentiœ , merito
post Epislolam Graduale consequilur, quod
pœnitentiœ lamenlum insinuai. Proptet
quod in diebus Pentecostes tollilur de ofli-
cio.quia illi videlicet fulurum in regno Dei
felicem slalum significanl, quando jam area
Chrisli venlilabro quod est in manu ejus
purgata, grana reponentur in horreo felici-
latisœlernœ. Dicilur autem Graduale a gra-
dii)us humililatis, ul pote illi conveniens, qui
necdum ascenditde virtule in virlutem, sed
adhuc in valle lacrjmarum posilus, jam tum
asceusioneii in corde disponit. Keclius ergo
faciunl, qui Graduale non festivis aul modu-
lationis vocibus efferunl, sed quasi canlum
gravcmel aspcrum simplicilcr polius el la-
uieniabililer canunl. Polesl autem responso-
rium illud quod Graduale vocalur, ad voca-
tionem apostolorum relerri

, quando Christo
vocanle : Veiiite post me, ipsi non lanlum-
modo verbo, sed opère respondorunl, quia
reliclis omnibus secuti sunl eum; cl ideo Gra-
duale canlalur, quoniam aposloli gradie-

37
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firadnale, canliciim lîflitiip posi lurlum pœ-
iiiien'.iœ.sutnmopere volontés expriniereina-

giiiludinem consolalionis quœ reposita est

lug'entilius , jubilantes poliiis quain ca-en-
les, unamquc brevem digni sermonis sylia-

bainin pluresncuiiias proirahimus, ut juciiii-

(ioauJilu mens attonila replealur,clraplalur
iilucubisempererit vila sine morte, dies sine

nocte, certe sine forte, jucundltas sine do-
lore, securitas sine timoré, Iranquillitas sini;

lahore, fortiludo siitc del)ililate, rcctitiado

sine perversitate, pulehritudo sine deformi-

tatc, Veritas sine faliac a, felieitas sitie mi-
seria. Putest tnm n Alléluia referri ad exsul-

tationem corum qui de miraculis Chrisli

ççaudebanl laudanles Dominum,et dicentes :

Quia vidimus mirabilia hodie, et quin visita-

vii Doininusplebem suam {Luc. v el vu). ïunc
eniin cantabatir in jubile Alléluia, cuni om-
nis plehs ul riiiil dcdil luudem Deo, el omnis
populus i/audebal iii universis (juœ gloriole

fiebaid ab eo. Nani et saptnajinin duo reversi

sunl cum (jaudio dicentes : Domine, el diemo-

nia subjiciuntur iiobis in nomine tua. Hinc
est quod a St*ptu:igesima usque ad Pascha
non cantatur Alléluia, (juia tempère tristi-

tiœ non débet carinen Isetitiœ decanlari, se -

cundum illudproj helicum: Qitomoducantabi-
mus caiiticnm Domini in terra alicna [l'sal,

cv^xix)? Si^pluagesima namque tempus t$a-

bylonica; captivilatis repr.eseutat spiriluaii-

ter, in qua super flumina Babylonis sedenlcs

et flenles in s.ilicibus orgaiia suspenderunt.
Ca itur autem Tractus, qui cum asperilate

vocum, tum prolixitute verborum niiseriam
prœsentis iiicolalus insinuât. De qua dicit

Psalmista : Heumihi I ,ncolatus meus prolon-
gaitts est, habitavi cum habilanlibus Cedar;
mvUtnm incota fuit anima mea (Psal. cxis).

Cap. XXXIl. — De versu qualis esse debeat

,

et qualiter inierponatur.

QUod autem inlerposilo versu bis Alleluin

oantalur. désignât quod inlerjecta lœliiia ,

sandi geminam lœiificalionis slolam acci-
pient, mentis elcarnis,sivecordis ctcorpnris:
nani secuiidum stolam mentis , exsultabxmt
sandi in ijloria, Icelabuntur in cubilibus suis

(Psal. cxLix). Secundum stolam carnis, ful-
gelntnl justi et lanquam scintil œ in arundi-
neto discurrent [Sap. m). Versus ergo nihil

sini-ti"Um aut triste, sed totum jucundum et

dulcc débet sonare, quales sunt : Dominas
re:)n(tvil , decorem indutus est ; Dominas re-

gnaril , exsultel terra ; Jabilate Deo ; Jaslus
itt palma jhirebit

,
quonirmi absterget Deus

omuem laciymamtib oculis sanctorum, el jiim

non erit amplias neque luctus, neqae clamor,

sed nec itllus dolor, quoniam priora Ira-sie-

runt. Hoc ipsum significat, quod in (juibus-

dam ccclesiis Sequentia post Allduia can-
tatur, suavi jobilo dulcique canore, Notan-
duin est aulem quod in ol'licio uiissœ, Irium
linguarum concurrit diversilas , ut omnis
linifiia confileatur quia Dominus Jésus Cliri-

stus in qloria Dei est Palris. Quod ei titulus

crucis oslendit, qui scriplus fuit lilteris lie-

braiiis, grœcis et I.itinis : Jcsus Nazarenus
rex Judaorum [Joan. xix).

banturposl Dominum, discipuli post magi-

strum. PostEpistolam ergo (Jraduale canta-

tur, quia pos'i prœdicalioneni Joannis disci-

puli sunl seculi Christum, sicut Joannes

cvaogelista describil : Stabat, incjuit, Joan-

nes et discipuli ejus duo, et respiciens Jaum
ambulanlem dicit : lïcce Aynus Dei, ecce qui

tollit peccata mundi ; et audientnl eurn disci-

pu'i duo loqueritem, et seculi simt Jesum
(Juan.i). Eial aulem Andrœas frater Simo-

nis Pétri, inuis ex duobus qui audierunt a

Joanne, et secuti eum fuerant. Hoc GraduaU;

caiitavil cum invcnil fratrcm suumSimoncm,
el dicit ei : Jnveniinus RIessiam, quod est

inlcrprelntum Christus, et adduxit eum ad

Jesum. Philippus quo que Gradualc cantavit,

cum invcnit Nuiiianae.cm, et dicit ci : Queni

scripsit Motjses in leije, el prophelœ, inveni-

mus Jesum (ilium Joseph a Nazareth ; veni et

vide.

Cap. \Wl.— De Alléluia.

Voit luctum sequilur consolatio , nam
hea'.i quilugent, quoninm ipsi consolabuntur;

cl i'ieo lO.l liiaduaie cantatur Alléluia,

quod signiCcat i:TeffalVile gaudium angelo-

lum et bominum in œterna ielieitato lœtan-

tium, bec est, scmper laudaie Deum. Nam
beali qui habitant in domo tua, Domine ; in

sœrala saculorum luudabunl le. In vuce ex-

sullalionis cl confessionis sonus eputanlis.

[Psd. Lxxxm). Qiii.i sit aile uia, cxii psal-

inus exponil, cui cum .S/Zc/Mmiraunittatur in

liluîo, sUilim psalmus exponendo lilulum

iniipit: Laulale,pueri, Dominum. Hoc inef-

fabile gaudiiiiu viiœ prœsentis inopia nuUa-

tenus habere nieretur, sed iM\Tguslans iilud

spp, filit et esufit quod gustaverit, donec spes

miitelur in rem, et fides in speciem. Qua-
propter hoc nOmcn Hcbraieum ininterpre-

talum rcmansil, ut peregrinum ab bac vita

gaudium, peregrinum quoque vocabulum
^ignaret potiiis qiiam exphmeret. Cujus
mysterium, vilulquoddamgaudiistillicidium,

de divitiis supernie Hierosalem, primum in

mentem patriarcbarum et propbetarum,

post in aposlolorum ora plenius per Spiri-

tum sanclum delapsum est. Quoniam igitur

Alléluia fulurae bealitudinis quasi proprium

est \ocabiilum, jure magis eo tempore fre-

quentatur, quo Cbristus resurgens beali-

tudinis spem nobis iribuit et mei Jlum. Ul au-

lem aliis lemporibus canerelur ad missam,

«)lim Ecclesiœ Romanœ consueiudo non eral,

se I a bealo Giegorio conslilulum , imo
potius reslauratum est. Nam a tempore Da-
niasi papœ, cum prius l'uissel, eadem consue-

tudo defeceiat. Deuique cum de bis et (jui-

Lusdam aliis qu sdam murmurare sentiret,

lanquam Constantinopolitanie Ecclesiœ coa-

suetudinem sequeiolur, non est dedignalus

reddere ralionem, dicens : Nos in nullo ho-
rum aliam Ecclesiam seculi sumus. Nam ut

Alliiuia non dicerelur, de H;crosol3 morum
Ecclesia ex beali Hieionymi Iradilione tem-

pore beatœ mcmoriœ Damasi uapœ tr dilur

liaclum, el ideo in lioc magis illam consue-
liidinem ampulavim-as, quœ bic a Grœcis
Ira'liU tuerai. Canimus ergo AUeluia post
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Cap. XXXIII. — De sacerâutis scssii , dum
Kpislola legitiir el Gradanle cantulur.

Haclenus tacilus seJubal saccrdos , iliud

insiiiuaiis quoil
,

|ir;c'ilicanic Joaiiiii; , Chri-
slus (luotlyinniotlo laccbal, quia non pra'di-

cabal apcrle. Sed , ul Iradit lilvaiigoiisla ,

J'ost/uiiin iradilus [ait Joannes , veiiit Jésus
in Galilœam prœdicans Evumjclium reyiii

Dei (Marc, i
) ; vel quia seilcre vicloris esl

,

scssio sacirdolis Cliristi vicloriani signal
,

qui posl jfjunium vieil diabuluni : nain rtli-

(juil etim tentutor, et uccessenml anyeli et

minisirabant ei [Mutth. ivj.

Cap. XXXI V, — De mulntione sacerdotis , ab
ana jiarie (dlans nd aliain, cuin teclurus
esl tvutujelium.

His ergo rile prœmissis , sacerdos ad si-

nislrarn partcm allaris acci-dens pronunlial
Ev.ingriiuni , signilicaiis quod CInistus non
venil vocure juslos , sed peccntores iid pœiii-

lenliain, juWn quod ipse docet in Ev.mgelio,
quia non mdii/cnt (jni saui siint meaico , sid
qui maie hubent ( Matih. i\

} ; per dexlrani
enim jusli , per sinislrani pcccatores figu-

ranlur. Projjter quod Dominus quideni in

judicio staluct oves a dexlris, hœdos autem
a sintstris, QuiJarn (amt-n in hoc loco dixc-
runl quod iduo saccrdos in principio mi>sœ
consistit ad dexlrani, cum aulcm pronunlial
Evaiigelium converlilur ad smislrain , cl

circ.i Dncin iieruiu rcdil ad dexirain, quia
cuilus iidci primo fuil in populo Judxorum,
deiiule Iransivii ad {pentes , cl circa lincm
ilcrum reverlelur ad Judseos , ad prœdlca-
lionem Enoch cl Elise, (jui convei lent Corda
pulrnm in /iltos

,
quoniam in diebus illis sal-

vnbilur Juda, \et leliquiœ Israël salvœ fient

[Malach. IV ). Sed cum saccrdos , ([ui pro-
nunlial Evaiigeliurn, i|)siiis Clirisli rcprœ-
sentel pcrsnnam, et Chrislus non pr;rdica-
vcril genlibus,sed Judœis

,
juxla quod ipse

dicil in Evangelio : Non sum inissus nisi ad
oves qmv pei ierant domus Israël [Malth.
XV ), utrum iilud recle dicalur, prudens au-
dilof adveitat.

Cap. XXXV. — Quare dicconus qui lecturus
est Evangelium dexlram ponlijicis oscu-
lalur.

Porro cum cpiscopus célébrai, omnia so-
leniwiiis pcragunlur. Diaconus enim, dexlra
poiilificis osculala, codin-m Evangclii susi i-

piens de aitari , b- nediclto;icm postulat ab
episciipo, qua «lata procedil ad pui|iiluni, pric-

cedcnlibus ccroferariis , i|ui laciilas ferunt
acccnsas el liiuribulum cum inccnso. Ja;n
figura mulatur : naiu diaconus, ()ui prius
repraescniabal proplielaiii , iiu.do iej>rajseu-

tal evangclislaïki. liiquil enim : Lex et pro-
phétie usque ad Joauncm, ex eu regniitn cœ-
lorum ivannelizutur {Matih. si). l'ùtcus altus

est , scd ti fucril diligiMiler i rudilus vel

erudcralus hauriciuus aquain in ijaudio de
font b is Salvatoris. Diaconus ergo dcxlram
poii ilicis osculalur, quia prauliciitor evan-
gclizarc (Ici. cl pro gloria scnipiicrna, pro
qua spoiua dicil in Caiilicis : Dixiru iliius

aniplcxiibilur me ^^Cuul. ij. Naui cl aiigcUis

qui resurreclionis gloriam vencral nunliare
fedcbat ad dextmm , slola candida coopertut
{Marc. xvij. Licel ergo, sccundum Aposlo-
hiin : Qui sémillant spiritualia , mettre pos-
sunl carn dia ( I Cor. ix

) , non esl laïucn
s minandum pro carnalibus el lerrenis, sed
pro spirilualibus el îelernis. Nam qui semi-
nat in benedictionibus , de benediclionibus
et metet vilam a?lcrnam. Mercenarius enim
esl qui de praîdicalionis officie non quœrit
priPniium sempilernum , scd commodum
icmpiirale.

C.^p. XXXVI. — Quando manus et pedei
sumini pontificis debeant osculari.

Ca'tcrum subdiacoiius vel diaconus non
manus, sud pcdes romani pontificisosculalur,
ul el sumiiio punlilici summam exhibeal re-
vcrciiliam , el cum iilius oslendat vicarium
esse , cujus pcdes osculabalur mulier quœ
fuil in civitate peccalrix (Luc. vu . Ado-
raudum est enim scabcllum pedum ejus

,

quoniam sanclum esl, cujus pedcs mulieres
leiicnles resurgenlem a mortuis adorave-
runl. Geiieraliler autem nemo liebcl manus
summi ponlificis osculari, nisi cum de ma-
nibus ejus aliquid acripii , vel cum ad
manus ejus aliquid iriliuil , ul ostendalur
quod ex ulra(|uu dcbcnms ci gralias cxhi-
bere : quia sicut sempcr dal propria , sic
nunquam rccipit aliéna. Ipse vcro prœler
oblaiioiiem panis nullain aliam ubialionein
manibus tangil , nisi qua; pro dcfunclis of-
fcrlur. Quain ideo manibus accipit, ul eurum
suggillel errortm qui dogmalizanl clecmo-
synis non valerc defunclis. l'ancm vero
langit propler rcverenliam sacrificii quod
ex pane coiificilur, et quia vicarius est iilius

qui de se dicil : Ego sum panis vivus, qui d«
ccelo desccndi (Jean, vi

J.
Ca'Uras aulcm

oblaiioncs ad pedes accipit, propler illud
quod in Aclihus aposloîoruin habelur. quo-
niam ofl'erebaut prelia eorum quœ vendeban-
tur, et ponebant ante pedcs apostolorum
(Act.n).

Cap. XXXVII. — De benedietione quam dia-
conus petit et accipit.

Suscipions ergo diaconus codicem Evan-
gclii , beiiedirtioiiem postulat ab episcopo,
quia nullu- dcbol prœdic.ire nisi millalur,
secundum illud Aposloli : Quomodo pricdi-
cabunt, nisi prius miltantur (Rom. x) ? Et
Dominus iRcjuil aposlolis : Messis quidein
mulla , operarii autem panci. Rogale ergo
do'iinum messis, ut miltat operarios in t:\es-

sem suain (Luc. x). 1-aias quoqin', cum au-
diS'Cl voccin Domiiii dicrniis : (Jacni mitlam?
Et quis ibit ex vobis? rrspoiidit : Ecce ego,
mille me. Dixitque Dominas : \ ade, et dices
populo huic : Audile audienles (Isai. vi). Poii-
lil'ex ergo visibiiilcr benetiicil liiacono qui
Icclui us esl Evangelium, quud non fecit sub-
diacono qui Icclurus ciat Epislolam : quia
Chrislus invisibilis iiianens, Icgem cl pro-
phctas.iiUiE per Epislolam significanlur, in-
visibililcr misit el docuit. Etntes, inq-iil,

prœdicale dicenles : Appropinquabit regnum
cœliru». Sed poslquam in terris visus esl ,{

et cum hominibus conversatus est , aposlolos
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et evangelislas visibililer misil. Illi aulem

egressi circuibant caslella , evangelUantes et

curantes uhique [Luc. ix).

Cap. XXXVIII. — De susceptione eodicis

Evangelii de allari.

Texlus Evangelii sumitur de allari, quia

de Sion cxivil lex, et verbum Domini de Uie-

ruscdein, non ulique lex Mosaica, quœquon-
dam exicrat du moule Siiiai , sed evaiigelica

lex, de qua dicil Propliela : Ecce dies ve-

niunt, dicit Dominas, et conservabo tesla-

mentum novnin super domum Israël, et super

domuin Juda , non secunduin teslamentum

quod dedi palribus eorum, cuin educerein eos

de terra Mgypli ; sed dabo leges nteas in wie»-

tes eorum, et in corde eorum superscribam

eas, et ero illis in Deum, et ipsi erunl mihi in

populum [Jerem. xxxi). Lex quippe Musaica

scripla fuit iii labulis lapideis; sed lex evan-

gelica scribilur in labulis cordis digilo Dei.

Naiu illa dabalur habenlibus cor lapideum ;

sed hœc datur obedientibus , sicul ipsc dicit

in psalmis : Populus quem non coijnuvi ser-

vivil mihi , in auditu auris obedivit ntihi

{Psal. xvii).

Cap. XXXIX. — De liis qui prœcedunt diaco-

num cum cereis et incenso.

Diaconus prœmiUil ccroferarios cum fa-

culis el incenso, quia praîdicalor dtbcl ex se

odorem bon» opinionis emillcre, secundiim

illud Aposloll : Cliristi bonus odur suinus

Deo, in omni loco
{
Il Cor. ii). Nain cujus vila

despicilur, restai ul ejus prœdicalio contem-

nalur, el dicilur:A/ct/ù'c, cura teipsum. Ejiee

primum trabem de oculo tuo , et tune ejicies

feslucam de oculo fratrin lai [Matlh. vu).

Débet etiani desiderium cl gaudium iu cordi-

bus audilorum acccndere, quatcnus cl liben-

ter audianl el graianter obcdianl. Quis au-

tem non dcsideral bonum nunlium, el de

bono nuntio quis non gaudeal? Evangelium

enim bonum nunlium ipsa sui nominis in-

terpretalione signal. \ el pcr hoc quod epi-

scopusduos prœmitlit acolytas antcdiaconum

qui leclurus est Lvange.ium portâmes ce-

reos et incensum , noiatur quod Clirislus

prœmillpbal binos anle faciem suam, in orn-

nem civilateiu el locum, quo ipse erul \cn-

turus, prœferenlcs coruscalioiics miraculo-

rum et odorem virlutum. Unde reversi dixe-

runt : Domine, in nomine tuo dœmonia subji-

ciunlur nobis {Luc. x). Faciès enim Chrisli

convenienler hic inlelliguntur aposloii, (jui

forniam docirinœ suic populis osiendcbant ;

propler quod ipsis uiebal : Qui vos recipit

me recipit. Vel ideo librum evangolicum priu-

ccdunt thuribulum el candelabrum ,
quia

doclrinam Cbrisli virtus cl lama prœibani

,

Evangelista lestante : Exivit Jésus in vir-

tute spirilus in Galilœam, et fuma exivit in

universam regionem de illo, et ipsc docebut

in synagogis eorum [Luc. iv).

Cap. XL. — Qualiler subdinconus in eundo

sequUur, et in redeundo prtvccdil réfèrent

Evangelium.

Diaconus prtpcedit ul doctor, subdiaconus

aulem scquitui- ul audilor. lile pra'cedit ut

praidicet, islc sequitur ul ininislrel, quia di-
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gnus est operarius mercede sua. Secuiidum
quod Dominus in lege pra'cipil : Non cluu-
des os bovis Iriturantis (Dent. xxv). Posl
vero leclioiiem subdiaconus quasi sulTicien-
ler edoctus prœcedit referens Evangelium,
quoniam mercedem Evangelii de sua niini-

slratione reportai; secundum illuJ quod ipse

Uominus promisil in Evangeliu : Qui recipit
prophelam in nomine prophetœ , mercedem
prophelœ recipiet [Matlh. x ]. Quem ideo piœ-
mitlit diaconus ad episcopum , ut osteudat
fruclum priL'dicalionis relerie, de quo Uomi-
nus jusserat : Posai vos ut eatis et fruclum
aff'eruiis, et fructtis res:er maneat [Jonn. xv).
In quibusdau) lamen ecclesiis subdJacon>is
piœcedit diaconum, ferons pulvillum, quein
libro supponat ul mulliler sedeat. Per pul-
villum (|ui l'esso suj)|innilur ad quietem , si-

gnatiir viite solatium, ul videlicct .luditorcs,

quasi pro mercede iuboris piie.licanti sibi

necessaria subminislrenl; nam, ul inquil
Aposloliis : Qui allari deserviunt, cum allari

parlicipantur (1 Cor. ix).

Cap. XLl. — Quure diaconus per unam par-
tem ascendit in pnlpiium, et per alium de-
scendit.

Procedil ergo diaconus cum silentio, nihil

fereiis prœter codicem Evangelii, propler il-

lud quod Douiidus i|ise prœcepit : Aemmem
salutacei iiis, et mliil iuleritisinvia [Matlh. x).
Subdiaconus aulem per unam \iam , et dia-
conus per aliam ascendit in pulpilum : (juo-

niam ille doccndo , iste discendo procedil in

augmenlum scientia>; vel quia minislrator
per nieritum operis, el prœdicatur per nieri-

lum oris progredilur in augmenium jusiiliœ,

de quo dicit Psalmisla : Justilia tua sirtit

moules Dei [Psal. xxxv). Sed per eamdem
viam revertuntur ad priesulem, quia per (i-

naiem perseveranliam perlingitur ad prœ-
mium , SiCul Dominus ail : Qui perseverave-
rit usque m finem, hic salvus ei il [ Matlh. x) ;

el quia pradicalio non sulûcit sine opère
,

cœpit enim Jésus facere el ducere, idcirco

pra'dicaior accesserat, vel ideo diaconus qui
leclurus est Evangelium, ab una parte pro-
gredilur, et ab allera parle regredilur : quo-
niam apiisioli prius pr;edicavere Jiidaîis, el

posiea genlili'uus prœdicavere ; secundum
quod in()uiunl ad Juda^us : Quia repulislis

verbum Dei, et indignas vos feci.'^tis , ecce

ronvertiinur ad génies [Ad. xiuj.

Cap. XLIL — Quure versus aquilonem legitur

Evangelium.

Diaconus ergo in ambouem ascendit, ul

annuntiel Evangelium, secundum illud pro-
plielicum : Super montem excelsum ascende

lu, qui evungelizas Sion; exalta in fortitu-

dtne vovem tuam [Jsai. xl). El Dominus in-

quit in Evangelio : Quod dieu vubis in lene-

l;:is, dicitein lumine; et quod in uure audi-
lis, prœdicate super lecia iMatth. x). Nain et

ipse Dominus ;iscendit in montem, ul Evan-
gelium prœdicarel, et aperiens os suum,do-
cebal discipulus suus , diccns : Beuli jiaupe-

res spiritu, quoniam ipsurum est regnum cœ-
lorum. Faciem aulem suam versus aquilo-

nem apponit, ut ostendgl urrcdicalioncni
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(Ihrisli conlra oum spccialiter ilirifji qui
.Til : l'onam sedein meam nd (Kiuiloiiem, et ero
similis Alii.^fimo {hai. xiv); iiam, secundum
prupheiam, ab (i(/uilonc pendalur omiie ma-
luiit super habitat lires lerrœ (Jerem. i). Ad-
versus er^'O aquiloncm legitur Evangeliiim,
ul a(iiiili) siirjiat et ausipr advcnial, iil esl

,

ul (lialioltis fu^ial, et Spiritiis sancliis accé-
dai, lli :(l(Mliac()iuis munit se sip;naculo rru-
ris, ne (lialidlus qui bonis in«iiliatur operi-

bus, tollat ci (Icvolioncm de corde, vel ser-
iiioicni do orc. Sacordos ila(]ue vel dia-o-

nus cum leclurus csl Isvangelium , S'gnare
se dcliei in Ironie , signare se ilel)"t in ore,

sisnarc se débet in pecl ro; ac si dical : Fgo
crucein ("hrisli non erubesco . sed c rdc
credo quiid ore pr;pdicf). l'rœdicfimiis, in-

qiiit A postolus , jfsiim ('hri.tium , et hune
cnicifiaitm : Judiris qnidem scnndalnm, f/en-

tibus nutem stiillitinm. :\os autein (/loriari

oportct in crucc Doinini nnulri Jisu Chrisii

,

iii (jHO est snlus (1 Cor. l; (i(d. vi) : quia Do-
niiiuis iiiquit in Kvangiiio : Qui me erubue-
ril et meos sirmones, hune FiUus hominis
eruliescet , cinn venerit in mnjetntr sun , et

l'atris, ri sanetorum nnijelorum ( iiir. ix \
Deliel eliain signare lil)r(ini et osnil ai. \À~

brum osctilaïur diaconus vel presbyler, iMclo

Evangi'lio, et non prius, quasi di(at : Hic est

liber Crucillxi, per quem rcconcilialioucm

accepimus.

Cap. XLIII. — De crucis myslerio, et de mul-
tipliei ejus effectu.

Quani profundum esl cruels myslerium I

quani arduuni est sacratnenlum ! Legitur

eniin quod Moyses ad niaiwlalutn Doinini

SI rpenl( m erexit a>neum pro signo, quem
aspicirntes qui percussi fueranl a serpenli-

bus sanalaniur, quod ipso Christus espo-
ncns in EvaTig(lio, inquit : 5icu< Moyses
e.Tiiltiirit srrpinfem in deserto, ila exallari

oporlrl Filiiim hotninis, ut omnis qui crédit

in ipso non pereat {Jean. m). Legilur eliam

quod cum Joseph appliruisset Manassen et

l'^pliraim ad Jacob, slaluens niajorem ad

dexiram, et ininorem ad sinislraui. ul eis

secuiidum ordiucm iieiiediccrel Jacob, ille

vero manus coriimulans, id esl, in iiiudum

crucis cancellans, dexlraui posu t super ca-

piil Ephraim minoris, il sinislrani super ca-

pul iManasse majoris , et dixil : AnrjeUts '/ui

cruil me de cunctis mnlis, benedicnt pueris

istis {Gènes. xl\m). Ezrcliiel aul( ni aiidivit

J)omiiium dicrnirm nd virum veslitum lineis,

li:\lenlrm (iirn»ietilarium srripioris ad renés :

Transi prr médium civilatis , et siijnn Thau
in frontibiis rirorum dolextinm et (/emenlium
(Ezech. IX ). Pdsl hoc (licil sepleiii \iris:

Transite per mediam civitatem, et pcrcutite

omnem super qurni non videritis Thau. Ne-
nnni parcel octdus rester. Joannes ()i oque
vidit angelum ascendenlem ab ortu solis , ha-
bentem signum Dei vivi . et elam-ivil voce
magna quatuor angcUs quibus daium est no-
cere lerrœ et mari , dicens : Noiite nocere
terrœ et mari, neque arboi ibus

,
qunailusqne

signemus servos Dei nos tri in fronlihus eo-

rum {Apocal. vu). Hinc est, cum Doiuinus

perculeret ^'Egypliorum primogenila, (b)mos
Hebr;porum absque la'sione Iransci'ndit , eo
quod saiigi:incm in siiperlimiiiari el in utro-
que poste vidissel ; dum Moyses mauus lene-
bat exlensa«, Israël nugnans Amalec supe-
rabai ; lignum missufn m Marath aquas dul-

coravit amaras ; et fed lignum missum in
Jordaneni Icrrum qiwtl ceciileral enaiavit.

Hoc esl lignum vila' iii medio paradisi, de
qno Sapiens prolcstalur: Benidietum lignum
per quod fit justitin, '/tiuniam regnavit a ligna

Deus. Etcnim correxit orhem terrw
,
qui non

cnmmovebit'r {Sap. xiv ). Qui dixcrunt :

Morte turpissima condemnemus cum, ntscie-

runl sarramenta Dei. Non comprehendirunt
qiKP sit latitudo et longiludo

,
quœ sit subli-

mitas et profundum. Crux crgo saiiilalcin

resliluil , beui dicijonem impcndit, discernit

a perlidis , libéral a perirulis , lio-irs expcl-
lil, viclorcs consliluii. Crux myslerium lidei,

firmamcnlum spci, clavis scienliic , forma
jusiilia!, niagnifircnlia regum, gloria sacer-
dolum, inopnm susientalio, pauppruni con-
solatio, ca'corum dux, clandorum baculus,
spes di'sp ralorum, resurrrctio miirtuorum.

Cap. XLH'. — Quomodo signum crucis sil e.T-

primendum.

Fst aulem signum crucis tribus digilis ex-
primendum, quia sub invocalione Triiiilalis

im[iriniiliir , de (pia dicil Propbela : Quis ap-
pendit tribus digilis molem lerrœ {Isai. xl)

,

ila quod de superiori descendit ad iiiferius,

et a dexira transeat .d sinistram, quia Chri-
slns de cœio descendit in lerram, el a Judœis
Iransivit ad génies. Ouidam tanien signum
crucis a sinisira ])roducunl in dexlrani, quia
de miscria Irausire debemus ad gloriam,
sicul et Chrislus Iransivit de morte ad vilam.

et de inferno ad ])aradisum, prœserlim ut
seipsos et alios uno eodcmque pariler modo
consignent. Conslal aulem quod cum super
alios signum crucis iinprimimus, ipsos a
sinistris consignamus in dexiram. Verum si

diligenlerallendas, eliam super alios signum
crucis a dexira producimus in sinistram,

quia non consignamus eos quasi vertcnîes

dorsum, sed quasi faciem praîsenianles.

Cap. XLV.— De sahitationc quœ pramiltilur
Evangelio.

Diaconus ergo in ambone consistens sa-

lulal popnlum, dicens : /)'.miH((i' vobiscum,
illud observans quod Dominus jusseral : /n
quamcunque domttm inirareritis , primum
dicilc : Tax huic donmi [Matth. \ .Stans ergo
popiilus, quod aule non fcceraliuni Epistola

legerelur, dévolus el alenlus, respondel :

El cum spiritu lui. Slalim(|ue diaconus, ut

eos hencvolos reildal el dociles , subdii : 5e-
quentia sancti Eiangelii; sed el ipsi cum re-

verenlia el honore respondent : Gloria tibi.

Domine, glorificanles Doininum qui niiserit

eis verbum salulis. sicul in Aciibus aposio-
loruni babiMur :£'< gluriftciiverunt J)ominum,
dicenles : Ergo it !,eniibns dedtt Dcus pœni-
tenliam ad vitam ^.Act. X!).

Cap. XLVI.— De prœeminentia Evangelii.

Sane sicul capui prœeminol corpori, et ei
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cœlcra inembr|i subserviuiil, sic Evangelium
loti oriîcio ps'iecellil, et ei cœlerie parles in-

tellectuaii ratioiie consenliuiit. Hoc csl Ver-
bum verbi,sormo sermonis, sapieiitia sapien-
liœ : Vcrburu verbi, quod eiat in principio
apud Deum, omnia pef ipsum fada sunt, et

sine ipso fanlum est nihil; sermo sermonis,
qui venit a regalibut sedibus-, insimtdatum
pnrtans imperium, vivus, efficax, et penelra-
bilior omni gladi» ancipiti [Sap. xmii) ; sa-
pientia sapiciiiiœ, quœ altingit a fine usque
ad finem fortiter, et disponit universa sun-
viler. Paradisus deliciaruin, hoilus aronia-
tum, cella vinaria, cœnaculum vilœ, iiiensa

proposilionis, quadrii;a Aminadai) , lunis
David, gazophylacium templi, lliesaurus pa-
trisfamilias. Hic est fons horlorum, puteus
aqmrum viventium, quœ fluunt iinpetu de
Libano [Cant. iv). Quocirca diai onus corde
purum, ore munduin, opère casium se slu-

deat exhibere, quatenus sacrosanclum Evan-
gelium possit digne proferre, quia puteus
aquarum viventium, id est, evangelica prae-

dicatio non fluit impetu, id est, libère, nisl

de Libano, id est, de corde caslo et ore can-
dido. Non enim est speciosa I;ius in ore pec-
catoris. Sed peccalori dicit Dcms, -.Quare tu
enarras juslitias meas, et quare assumis te~

stamentum meum per os luum {Psal. xux)?
Hic jam non loquitur Moyses, qui ab heri et

Hudius tertius non loquens est, sed impedi-
tioris et tardions linguœ faclus est ex quo
Dominum loquenlem sibi audivit. Hic non
loquitur Isaias.qu.i de se dicit : Vœ mihi quia
taeui, quia vir pollulus labiis ego sum [Isui.

vi)IHic non loquitur Jeremias, cum dicit:

A a a, Domine Deits, nescio loqui, quia puer
égo sum {Jerein. i). Sed hic loquitur Paler in
Fii\o, quem constiluit hœredem universorum,
fer quem fecit et sœcula yUebr. i).

Cap. XLVII.— Quare post Evangelium liber
et thuribulum ad episcopum rcportantur.

Evangelio perlecto, liber et tbuiibuium ad
episcopum rcportantur, quoniam ad eum
omnia liona suni reforenda a quo cuncta
procedunt. Unde niulti psalmorum inlitulan-
lur : In finem psalmus David

,
quia Chrislus

est finis consumnians, sed non consumens,
alpha el onuga, primus et novissimus, ini-
iiura el finis. Episcopus ergo Ihus odorat, et
codicem osculatur, quia Ghristus quod in-
spiravit et docuit, hic approbat et acceptai.
Deus enim nihil accipit, nisi quod efficit ; nec
rémunérai, nisi quod douai; quia siciil cuncla
quae facit, sunt hnna, sic nulia sunt bona,
nisi quœ facit. Nam vidit Deus cuncla quœ
fecerat, et erant valde bona.

Cap. XLVJII.— Z)c Symbolo quod post Evan-
gelium cantalur.

^uia vero corde creditur adjustiliam, ore
autem confessio fil ad salutem , ut oslendat
Ecclesia quod Evan^elii verbum corde re-
cepil, inox fidei Symbolum ore décantât,
qu.?d lamen episcopus incipil, ut significet
quod oinne bonum a Chrislo procédât. Nam
fmne daium optimum et omne donum perfe-
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ctuni dcsursum est, descendens a Pâtre lumi-
nuin [Jocob. i). Quocirca ne musicus ille cœ-
Jestis diceret : Cantavimus vobis, et non sal-

tastis, chorus catholicus cvangciicîB doctri-

na; consona voce lespondot, el solemni Iri-

jjudio Hdem catholicam profitelur. Sjmbolum
aulem grcEce, latine sonal indicium vel col-

Inlio : luni quia fidei plcnam indicat rcgulam
et perfcctam ralionem, tuin quia siniul in

uiiuni coiitinet articulos fidei. Traditur enim
quod posiquam aposloli sanctum Par;iclilum
acceperunl, cum jam forent ad prœdirandum
Evangelium proftduri, conferenles in unum
super articulos fidei , st.ituerunt ut sicut

omnes eranl in fido concordes, sic omnes
unani fidem concordiler prœdicarent, cl ideo
Syrnbolum coinponentrs, unusquisque bo-
lum, id est, parliculam unam apposuil. Unde
sei unduui apostolorum caialogum duodecim
partit ul:is dignoscitur continere. Sjmiioium
ergo post Evangelium, fidcm post prœdica-
tioiiem ostendit. Unde Joannes : Uœc eo lo-

quenle, multi crediderunt in eum {Joan. vu).
Nam et secundum Aposlolum fiiles ex auiiitu,

auditus autem per verbum Christi {Rom. x).

Damasus aulem constiluit ut Syniboium
canletur ad missam, ex decreto sanclae uni-
vers.ilis synodi apud Coustantiuopolim cele-
bratae.

Cap. XLIX. — De duodecim parttbus ulrius-
que Symboli, tam Apostolici quam Conslan-
linopolitani.

Credo in Deum patrem omnipotentem
,

creatorem cœli el lerrœ. (Petrus.)
El il) Ji sum Chrislum Filium ejus un<cum

Dominum nostrum. (Andréas.)
Qui conceptus est de Spiritu sancio, natus

ex Maria Virgine. (.Iacobus.)

Passus sub Ponlio Pilalo, crucifixus, mor-
tuus et sepullus. (Joa\ne<.)

Descendit ad inleros, tertia die resurrexit
a mortuis. (Philippus.)

Ascendit ad cœlos, sedet ad dexleram Dei
palris omnipolenlis. (BvnTHoLOMaïus.)

Inde venlurus est judicarc vivos et mor-
luos. (Thomas.)

Credo in Spirilum sanctum. (Matth.els.)
Sanclam Ecclesiani catholicam, sanclorum

communionm. (Jacobus Minor.)
Reinissioncm peccalorum. (Simon.)
Carnis resurrectionem (Thadjels.)
Et vilam œlernam. Amen. (Matthias.)

Constant innpolitamim qnoque tymbolnm di-
gnoscitur continere duodecim claasulas

:

Credo in nnum Diuni.
Et in uiium Dominum Jcsum Chrislum.
Qui propUr nos homines.
Crucifixus eti:im pio nobis.
Passus et sepullus est.

El resurrexit tertia die.

AsC' ndil in cœlum.
!"t itcrum venlurus est cum gloria.
Et in Spirilum sanctum.
Et unam sanctani catholicam.
E\spcclo resurreclioucm mortuorum.
Et vilam vcnluri sœculi.

Isti sunt duodecim panes qui récentes el
calidi super mensam proposilionis corain
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Domino ponebantur. Hxc sunt doua quœ
priniipes Iribuum in consrcratione allaris

duudeciiii obtnlcrediebus. Diiodenarius eniin

iiuiiicrus iiiulliplicikT osl coiisecratus : in

XII ap<)$iolis, il) XII pi'ophclis,iii \n patriar

ci>i^, iii XII cxploralorihus, iii xii priiicipi-

bus, in XII trihubus, in xii fontibus, in xii

lapiJibus, in xii sci'iibus, in xii iiuris, in su
niensibii'^, in xii ;:nnis, in xn signis, in xii

s(.eliis, in xii p^ominis, in xn portis, in xii

angulis, in xii fuiiduinentis, in xii virp:is,

in XII cubili'^, in xii cophinis, in xil pbiajis,

in XII acelabulis, in xii niorlariolis, in xn
bobus, in xii Icnnrulis, in xii ariclibus. Est
aulem numerns sup'rabundans, conslans ex
duolius seuariis signanlibiis perfeclionein
co«ilnlioiiis el oporis, sive mcnlis et corporis..

Ex lernario miilliplicalo prr qnalrrnariuin,
et quîilornario per lernarium, signanlibus
fld(-ni individu.np. Trinilalis, el quatuor Kvan-
geliorutndorlrinain. sive (rcs virlules tbculo-

gicas, et qu.ituor virlutes polilicas. Hic nu-
merns ex suis parlibiis ag'j^rrgalis excicscit
in sodenarium, qui constat ex denario et

senarin, mandatorum exseculionem signifi-

cans : quia dccem snnt legis mandata, qiia)

•ex dichus exscquiniur, excrescenles in ca-
rilalis perfectionem, quiP secunduni Aposto-
liim XVI proprietalfs habore di^;noS(itur :

Charitns, iiiquil, /Ki^jVrfs est, beniç/na fsl. non
wmiilntfir, non agit perperam, non in/hilur,

non rst ambilios'i, mm qitœrit qiiœ sua sunt,

non irritatnr,n'in cogilal maluin, non qaudet
super iniqxiitale, cngaudit r.utem veritali;

otnnia sufjert, omnia crédit, omnia sperut,

omnin sustinet; carilas ntinquam excidit

(I Cor. xiii).

Cap. L.— Quibus diebus Symbolum sit dicen-
diiin in missa.

Symbolum autem in illis tanlum solemni-
tatibus canlari débet ad missani, de quibus
aliqua raonlio fil in Symbolo, vidclicct omni-
bus diebus Doininicis, Nalalis Domini, Epi-
phania Domini, Cœna Domini, Pasclia, As-
censions, Penlecosie, omnibus fcslivitatibus

B. Marije, sanctae Criicis, Anpelorum, Apo-
st0lorum,dedicationibuspcrlesiaruii),etcoin-
meiiioratinne omnium Sanclorum

,
quan-

quam tt ipsasii Dedicalionis ftstivilas; iufra

octavas Nalalis Domini, excepta die Inno-
centiutn, in qua canlica lœlili;c sublicentur:

lum quia vox in liaina audila tst, ploratits et

uiulatiis miilUif, Rnchel plornns filias suns;

tum quia innocentes descenderunt ad infc-

ros; tum eliam quia non loquendo, sed mo-
riendo confessi sunt. In octava lamen can-
tanturcantic.i Iseiitiœ, propler resurrectionis

gloriam, quam octava signal. Infra octavas
lCpi|)hania>, Paschae, Ascensionis, Pcnteco-
slrs, apostolornm Pétri et Pauli, rt Assum-
plionis Virginis Marise. Undo licet in Niitivi-

late sancli Joannis Baplistse et feslivitale

sancii Laurenlii Symbolum non canlelur, in

oclavis eorum lanicu cantalur, eo quod infra

octavas apostolorum et Assumptionis adve-
nianl, et (>b hoc in oclavis sancti Joannis
pritfalio de apostoiis, et in octavis sancli

Laurenlii pitefaliode Âssumptione cantalur.

Horum omnium commemuratio fit in Sym-
bolo, quorumdam tamen ob-cure, ut li|ii-

phania;, quee isl festuin bnpiismali^, de quu
continelur in Symbolo :6'o»/(7èor unum ba-
pOsma; Co'nie Domini, qiia; est solemuilas
Eucharislia^, ad quam respicit illud quod in

Symbolo conlinelur : Saurto; i/w communia-
ncm; ,'ingeluruin, qui noiiiinc c<î-ii ilebcnt

intclligi cum in Symbolo dicitur Creilorem
vel faclorem coeli et lerrœ, sccundum illud :

In priiicipio crenvit Deus cœlnm et lerratn, id

est naturam angelicam el humanam; qui-
busdani tamcn videlur in festivitalilius angu-
lorum non esse Symbolum decanlandum, eo
quod angeli nunquam habuerunt fi:lem, sed
speciem, non credcnles, sed agnoscenles;
Dedicalionis ccclesiarum, ad quam respicit

illud ; Sanctam Ecclesirim cathulicum : lune
enim (ul infra dicam) sanclificalur caiholica

Ecclesia, cum dedicalur. Ad oclavas respicit

resurrectio morluornm, de qua conlinelur
in Symbolo : Kxspecto résurrection m inor-

tuornm. in festo lamen Agnt'tis secundo
Symbolum non cantalur, quia 1 col celebre-
tur, non lamen est feslum octavie. Unde nec
in Calendario scribilur, nec in ecclesia pro-
nnnliatur octava. Quidam mm absurde sin-

gulis diebus pasclialibus. sicut omnibus die-

bus Doininicis Symbolum canlant , a die

Resurieclionis usque ad fcstum Ascensionis.
Quiilam eliam iu feslivitale sancta; Maria;

Magdalena), dicenles illam apustolorum
aposlolam, Symbolum canlant. Kl in capella

projjrie cantalur, pro eo quod ijjsa proprie

vel prima resurrcciiunis gaudiuin apostoiis

nunliavil. De quibusdain lamen menlio fit

iu Symbolo, in quorum coinmeinoratione
Symbolum non cantalur, ul pas^ionis et se-

pullura}, quoniam illorum dieriim officiam

aliorum ofûciurum rcgulam non si clatur.

CâP.Ll.

—

A quibtts Symbolum sit canlandum.

Quia vero Chrislus non vcnit prœdicarc
gentibns, sed Judœis, juxla quod ipsu dixit

in Evangelio : Non sum missus nisi ad oves

quœ perieranl domus /s/ae/; unde praxepit
apostoiis : In viam (jentium ne abieiilis, et in

civitalem Samaritanorum non intraveritis,

donec posl resurrectionem prœcepit eisdem:
Eimtes in mundum universnm , prœdicate
Evangeliwn omni creaturœ {Mure, xvi), id-

circo romano (lonlificesolemnilercelebrante,

Symbolum fidei non canlores in choro, sed

siibdiacones ad allare décantant, ipsi et ge-
neraliter ad universa respoiidenl , usque
dum ponlifex dicit : Paa; Domini sit semper
vobiscum; quoniam usque posl Clirisli resur-

rccti 'iieiii, sola Judœorum Ecclesia, quœ per
subdiacones designalur, qui sursum ad ai-

tare consistunt, corde credidit ad jusliliam,

ore autem confessa est ad salutem. Sed ex lune

canlores in choro respondeiH, el universa
décantant, quia posl resurrectionem Ecclesia

genlium, quam canlores désignant, qui deor-

sum in choro consslunl, fldeni Chrisli re-

cepil, et laudum [iraeconia Salvalori persol-

vil. Inter Evangelium tamen et sacrificiuin

chorus concinit Offerlorium, quoniam inter

prœdicaliunem el passionem gentililas lidei
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votum ofTerrns decantavit, qtiando nndier

Chananea de finilnis Tyri et Sidonis egressa

clamavit, et dixit : Miserere mei, Domine, fili

David; fîlin mea a dœmonio maie vexatur;

cujus tandem fiilem commcndans Dominus
ait : millier! maqna est pdes ttia; fiai tibi

sicut vis {Matth. xv).

Cap. U\.—DeOfferlorio.

Diclurus sacerdos : Orr»iM5,prœmitlit: Z)o-

minus vobiscum, quia nisi iiobiscum sit Do-
minns, ;id salnlem noslram orarc non pos-
sninus. Slafini autem ranilur Offcrtorium,

Irahons nomen ab offerendo, quia duni Of-
ferlorium canlatur, sacerdos acnipil obla-

tiones a popiilis vcl hoslias a niini>i(ris. ffi-

Inrem enim datorem diligil Deus (Il for. ix).

Ordo conveniens, ut post prwdicalionem se-

quatur (ides in corde, laus in ore, Iruclus in

opère : fides in Symbolo, laiis in OITortorio,

fiucttis in sacrificio. Quapropler offerenda

canlatur, quia sacrificinm laudis offorliir.

Unde psalmus : Circuibo et immolabo in ta-

bernaculo ejus hostiam jubiiationis ; rantnbo

et psalmum dicam Domino {Psal. xx) ,• el in

Paralipomenon : Cum offerrent holocaiista,

cœperunt laudes cancre Domino, el in dinersis

organis, quœ David rex compererat, concre-
pare.

Cap. lui.— DesHentio post Offerlorium.

Post i)œc sacerdos silentium et solKudinem
expelit, inslanlc memoria DominiCcT passio-

nis, illud insinuans, quod Jésus jam non
palam ambulabal aj/ud Jttdœos , ciim cogila-

rent cum inlerficere; sed abiit in regionem
juxla desertumin civilatequœdicilurEphrem,
el ibi morahalur cum discipulis suis. Colle-

gerunt ergo pontifices et phnrisœi consiliu/n,

et dicebant : Qiiid facimiis? quia hic homo
multa signa facil: si dimittimus cum sic,

omncs credent in eum, el ventent Romani, et

lollrnt nostrum locum et genlem. Unus autem
ex illis, Caiphas nomine, cum essel ponlifcx
anni illius, dixit eis : Vos ni'scilis quidquum,
nec cogitatis quia expedit vobis ut ninis ho-
mo pro ) opulo 7norialur, et non lot't gens
pereal. Ab illo ergo die cofjilaverunt, ut in-
terficerent eum Silenlium ergo sacerdotis

latibulum Chiisti signât.

Cap. LW. — De ablulione maniium antequam
sacrificium offeralur.

Notandum vero quod cum sacerdos dixis-
set, Oremus, non slaiim oralionem subjungit,
sed anlequain ad altare procédât, manus
abluit, qnalenii? lotis manibus oblalionem
accipial, imensum offeral , et oralionem
effiindat.Scriplum est enim in Exodo :F«cieï
labium œneuni, ponesque illud in labernacu-
tutn teslimonii ad ail re, el missa aqua lava-
bunt in en Aaron et filii ejus manus suas el

pedes, quando ingressuri sunt in labernacu-
lum teslimonii, el quando accssuii sunt ad
altare (Exod. xxv). Cum ergo manus suas
lavisscl episcnpus ingressurus labernacu
lum, tune iierum manus abluit, cum accès
surus est ad altare, ut magis magisqu-
auindalus offeral liostiam immaculatam
sanr ani, Doo placentem. Unde l'salmista,
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cum esset mundatus, petehat ampliusemun-
dari : Amplius Inra me ab injustilia mea, et a

deliclo meo inunda me [Psal. xvm). Sacerdos
igilnr hosliam oblaturus, débet conscien-
tiam lavare lacryrnis prenitentiœ, seciindum
illud : Lavabo per singtilas nocles leclum
meum. lacryrnis meissiralum wcumr\gabo(Ps.
vi). Nam el Chrislus antequam veriim et uni-

cum sacrificiuni in ara crucis offerret, in re-

surreclione Lazari lacrymas effndit misera-
lus, Evangelisla teslanle : Jésus infremuit
spirilu, turbavil semclipsum el l'icrymatus

est {Joan. xi).

Cap. LV. — De corpornlibus, et quare una
pars extendilur et altéra complicatur.

Inlerim vero diaconus corporales pallas

super allare disponit, qute significant lintea-

niina quibus involuium fuit corpus Jesu.Pars
auleni quœ piicata ponitur super calicem si-

gnal sudarium.quod fuerat super caput ejus
separatiin involutnm in unum locum. De his

ilaque lanluni reperilur in canone : Con^ulto
omnium consliluimus ut sacrificium allaris

non in serico panno aul intincto quisquam
ce'.ebrare prœsumat , sed in puro lineo, ab
episcopo consecrato, lerreno scilicet lino pro-
creato atque contexto , sicul corpus Domini
nostri Jesu Christi in sindone linea munda
sepultum fuit, l'olest lanien el in his aliud fi-

gurari : duplex est enim palla, quœ dicitur

corporalis, una quam diaconus super altare
lolam exlcndit, altéra quam super calicem
piicatam imponit. Pars extensa signal lidem,

pars piicala signât inlelleclum. Hic enim
inyslerium credi debel, sed comprehendi non
valet, ut fides habeal merilum, cui humana
ratio non praebet experimcnlum. Credamus
ergo de corde puro, conscienlia bona elfido
non ficla. Sed non prfpsumamos discutera,
quia defecerunt scrutantes scrutinio. Scri-
plum esl enim : quia perscrutalor majeslatis
opprimelur a gloria [Prov. xxv). Nam qui
dixerunl : Duras esl hic sermo, et quis polesl
illum audire? abierunl rétro, et jam non am'
bulabant cutn Christo.'

Cap. LVI. — De oblalis et incenso, el quare
sacerdos tertio circumducit et reducil in-
censum, et quare lolum undique incensatur
allare.

Tune exsurgens sacerdos ad a.lare proce-
'it, ubi myslicam oblalionem accipil a mi-
nislris ; illud insinuans, quod Joannes evan-
gelista describil : Jésus aille sex dies Paschce
venit in Belhaniam , ubi fuerat Lazarus mor-
luus

,
queiii suscilavit Jésus. Fecerunt autem

ei cœnam ibi,elMarlliaministrabal (Joan.\ii).

Ohlalione suscepla, slaiim adolitur incen-
sum, per quod illud innuilur quod slaiim per
evangelislam subjicilur : Maria ergo accipil

librain ungucnli nardi pisticipretio.<i,el unxit
pcdes Jesit, el domtts impie ta esl ex odore
unguenli. OuoJ aulem sacerdos lerlio super-
ducil el circumducit inccnsum, désignai quod
Maria 1er exhibuit el adhibuit unguenluin
circa corpus Jesu : primo cum imxil pt-des

ipsius in douio Simoiiis pharisa-i ; se';undo
cum in ilomo Simonis leprosi super capul
ejus unguenluin eCfudii; leriiocuui emilaro-
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nnala ut venions nngeret .lesum.jam positum

in sRpulcro. Voliintas onim pro facto repa-
taliir, cnm et por ipsam non slelorit quomi-
niis oxplcvcrit quod incœpil. Oiioil undique
tatiim inct-nsatur altare, désignât quoi! fac-

(utn illud tolain undique respargitEcclesi;im,

sicut Doniiiius ipse leslatur : Amen ilico vo-

fiis , ubicHnijUC prwdicnlum fneril hoc Iivan-

geliitm in tutu niundo , dicetnr (juod hoc ferit

in meniorinin ejiis (Multh. xwi). Moraiiter

.luleni incensuni devotionis adolendimi est

in tliurihulo coidis.igiie carilati'i, ut od^rem
suavitatis eniitlal. De (luo dicit Scriptura :

l'ungi sacrdotiu, et hahere laudem in nnmiiH
ipsius, et offerrc illi incensnin dignitin in odo-

rem suuvitalis {Ecrli. xi.vj.Hoc eniin incen-

suin sarerdos accipit, id est, Clirislus accep-

tât, cl inccnsal ex co sacriliciuin et altare.

Cap. LVIl. — De modo et ordine sacrificium

/ferend i.

Veruni libet adhuc oblationis mysicrium
explicare. Sub<liaconus enini caliceni pr.nppa-

ral, pancm et vinnm in illo disponens, quia

niinirum lex, quiP per subdiaronuni bic con-
grue designatur, hujus oblationis mysicrium
lira-signavil, docens quod Melchisedech rex

Salem protulit panem et vinum. Erat cnim
Dei sacerdos Altissimi. Quod cxponens Pro-
phela , dicit ad Christum : Tu es sacerdos in

œternum , secundum ordinem Melchisedech

{Psat. cix). Diaconus autem caliccm pr.Tpa-

ratum accipiens, in aitari c<)mponil, quoniam
Rvangelium^cujus est figura diaci>nus, hujus
sacrificii ritum commendavit Ecciesife, quam
per altare supra diximus figurari. Prius ta-

men diaconus patenam cum hostia tradil

episcopo, quam episcopus ipse super allare

disponit , insinuans quod ipsemet Christus

hoc sacramentuni primnm instiluit, et Eccle-
siœ tradidil ceiebrandum, dicens : Hoc est

enim corpus meiim, quod pro vohis tradetur ;

hoc facite in meam commemorationem. Epi-
scopus aquam vino comniiscot in calice, quia
Christus populum reconciliavit in morle.
Scriptum est enim quod aqitœ mnllœ sunt po-
puli multi (Apoc. xvii). Christus autem san-
guinem suuni effudit pro pojiuio, sicut ipse

testatur : Ilic est snngnis mens Novi Testa-
menti, qui pro multis effundetur in remissio-

nem peccatorum. Et de latere Christi simul

exivil snnguis et nqun : qualenus nec Chri-

stus si! sinepopulo, nec populus sine Christo;

quia cum aqna cum vino miscetur, Christus
et populus adunanlur. Verum hoc quoque
niystcrium lex Mosaica figurai, sicut exponit
Aposlolus Aicens: Bibebant aulemde spiriluali

conséquente eos petra (1 Cor. x); petra autem
erat Christus. Quaproptcr ampullam cum
aqua subdiaconus Ir.idit episcopo, quam epi-

scopus lundil in calici'm , nt sicut aqua non
separatur a vino, sic nunquam populus se-
paretura Christo. Calix ponitur ad dextrum
laius oblatœ, quasi sanguineni su^ceplurus,
qui de latere Cliiisti dextro creditur vcl cei-
nilur prolluxisse.Nam sicut panis in corpui,
ita prnfecto vinum Iranssuhslantialur in san-
guineni. Porro cum saierdos ;\cilpit pate-
nam et urccolum, caliceni et lliuiibulum,

patenam cum hostia, urceoluni cum aqua,

ralicem cum'vino, Ihuribulurti cum incenso,

efficil superea crucis signaculum, ut per cru-

ris virlulem omnom diabolica; malignitalis

fraudemeffugia(,npconlrasacerdolem vel sa-

crificiumaliquo modopricvaleat ;ob hocoliara

in modum crucis superducit et circumducit
incensum et sacrilicium ad altare, qnalenus
et crucis signaculoet Iburis incensodiaholicae

fraiidis malignilas extricelur, sicut prsedixi-

mus et ostendimus ad id utrumque valere.

Cap. LVIll. — De patena super quam sacrifi-

cium punis offerlur.

Palcna dicitur a palendo; cor lalum et am-
plum signal. Super banc patenam, id est,

super laliludinem charilalis, sacrificium jus-

titiaî débet oITcrri, ut holocaustum animae

piiiguc fiât. Hanc laliludinem cordis aposloli

habebant, cum Petrus aiebat : Et si opor-

lueril me mnri tecum, non te negabo. Simili ter

et umnes discipuli Christo dixerunt. Propler

quod Dominus intulil, dicens : Spiritus qui-

dem promptus est, euro auteminfirma {Matth.

xxvi). Sed laliludo cordis ab eis aufugit et

latuit, cum omnes discipuli relicto magisiro

fugernnt et latuerunt.El idco post susctplann

oblatam sacerdos abscondit sub corporali

patenam, vel ab aitari remoiam subdiaconus

reiro continel invohiiam, per quod di^cipu-

lornm fuça vel latibulumdesignalur.quidum

verumsacrificium onV'rr('lur,fugerunt reliclo

Chtislo , et lal'.ierunt sicut eis ipse pra>dixe-

rat : Omnes vos scand<ilum patiemini in me in

hac nocte. Scriptum est enim : Percutiam pas-

torem, et dispergentur ores gregis; pnstquam

autem surrexero ,
prœcedam vos in Galilipam.

Et idco sacerdos Dominicœ resurrectionis an-

nunliaturuseulogium,resumit patenam, quia

cum esset sero die illo nna sabbatorum et foret

essent clausœ, nbi erant discipuli congregati

proptermetumJudœoriun,venit Jésus, et stan$

in medio dixit eis : Pax vobis; resumens ove»

qucB trépidantes aufugerunl.

Cap. LIX. — De sacerdotis inclinatione.

Tune sacerdos inclinans orat primum pro

se.deinde pro populo , monens ut populus

oret pro ipso. Orate, inquit, pro me, fratres.

Debemus enim pro invicem orare , secundum
Apostolum, ut snlremur {Jacob, v). Nam et

Dominus inijuit in lîvangclio : .4me»t(/iVo t'o-

bis, qnia si duo vel très consenserint de omni

re super terram quamcunque petierint, fiet eis

a Paire meo qui est in cœlis {Matth. xviii).

Oravit autem et Christus primum pro se,

deinde pro populo, dicens : Pater, venit hora,

clarifica Filium lunm, ut et Filius tuus clari'

ficet te. Pater sancte , serra eos quos dedisti

mihi, ut sint unum, sicut et nos [Joan. xvii).

Per hoc autem quod sacerdos inclinât se, hu-

niiliationem Christi signât, qui cxinanivit se-

metipsum, formant servi accipiens, factus obe~

iiens usque ad mortem, mortem autem crucis

Phil. II). Nunc tandem sacerdos dicit ora-

tionem quam intermisit
,
quia tune demum

Christus rediit Hierosolymaui ad domum ora-

tionis quam ad tempus deseruerat , cum se-

cesseratinEphrem.Sic enim habetur in Evan-

gelio : Cumvenisset Jésus Hierosolymam, in-

iravit in templum Dei, et ejecit vendentes i

'

:dV>i«^^
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ementes de templo, dicens : Domus mea domus
orationis vocnbitiir {Matlh. xxi).

Gap LX. — De l'rifalione.

Quia veio ilerum jam palam ainbulabat

Jésus, ila iiuol in craslinuin t«r/;a multa quœ
eoiiveiierat ad diein feslum, cum nudissent

quia Jésus venit Ilierosolymam, acceperunt
ramos palmarum , et obviam proccsserunt,

clamantes : Ho>anna! Benedictus qui venit in

nomine Domini rex Israël [Joan. xn). Levât
ergo sacerdns maiius et vocem , dicendo pa-
lam: Per omnin STCida srculoriim. Finis ora-
tionis est principinm Praefalionis

, per quod
sacerdos insinuât qubd Christuscsl lapis an-
giilaris, qui fccit ulraque unuin Judteos cun-
tinens et gcnliles, ut sit unum ovile el unus
pastor. Unde post laudem Judœoruni evan-
gelista di'scribi! fidem genlilium. Etant, in-

quit, gentiles quidam ex fus qui ascenderiitit

ut adoraient in die feslo ; hi rognverunt Plii~

lippum . dicenies : Jiomine , volumus Jesiim
videre. Dicturus autem sacerdos oralionom
dignissiinam, prœmiltit salutalionem, opians
nos laies existere, cuin quibus Dominiis nia-

nere dignetiir, et illud nobiscuni celebiare
convivium,ad quod mulier atlulit alalinstrum

unguenti nardi pisiici preliosi,et illud effudit
super capui Domini recumbentis. Unde slalim

sacerdos subjungit:5i<rs(Kn corrfa. Chorusque
subjungit : Habemus ad Duminum, ul Kc^le-

sia, sicut vere muli r unguentaria, sursuni ad
ipsam Verbi divinitaleiu cor elevel, et illui

caput œquale Deo Patii fido conlingons, un-
gutnlo calholicii; confessionis perungat. Gu-
jus sane prfeconium sacerdos prosequitur di-

cens : Grutias agamus Domino Deo noslro.
Ghorusque respondet : Dignum el justum est.

Gralias enim debomus referre omnipolenti
Deo per Gbristum Dominuui nostrum : cre-
dentes et confilenles quod per ipsum maje-
atatem ejus laudant angeli, adorant d oiina-
tiones, tremunl potesiaics. Nimirum hoc di-

vinilatis arcanum ejus unguentum effundere,
quod ex evaiigelici pignnenti meduila Joan-
nes evangeiisia confecit : //; principin rrat

Verbum, et Verburn erat apud Deum, et Deus
erat Verbum. Omnia per ipsum facta sunt, et

sine ipso factum est nihil. Hoc sacrœ confes-
sionis pra-conium ila recte co^aludit Ecclt-
sia, ut cuiii angelis et hominibus décantent
hune devoti pecloris bymnuîn : Sanclus

,

sanctus^sanctus.OTa\\o isla.vel hymnus par-
lim angelorum, partial liominum verba cotn-
pleclilur; legitiir enim in Isiia quod Seru-
pbim clainabant aller ad allerurn, et dice-
bant : Sanctus , sanclus, snnclus, Dominus
Deus exercituum : plenn est omnis terra glo-
ria ejus {Isai. vi). Legilur quoque in Evan-
gelio quod qui prœibant et sequebcinlur, cla-
mnhant^dicentes : Hosanna Filio David! Be-
nedictus qui venit in ni<mine Domini! Hosanna
%n altissimis {Ma'tli. xxi). Vox angrlorum
trinitalis et unitalis in Doo rommendal ar-
canum; vox lioniiniim di\iniialis et humani-
talis in Clirislo pcr-onat sacraineiiluiu. Po-
Ipsl tarnen Proefationis officium ad illud rc-
fe.Ti, quod Jésus ascendit in cœnîiculuni
magnum slratum In quo mulla ioculus est
cuin discipulis sais, et gratias agens , hym-

num retulil Deo Patri, quem Jonnncs evan-
geiisia doscribit, usquedum cgressus csscl

trans torrentem Cedron, de quo dicit Mat-
thaïus : Ft lnjmno diclo, exierunt in montem
Oliveti {Mutth. xxvi). Gel.isius Papa iraclus

et hyinnos coraposuit , et sacramenlorum
Prœf.itiones caulo etelimato serinone dicla-

vil. Sixtus aulem hymnuni Sanctus^ sanctus,

sanctus, cautari constiluit.

Gap. LXI. — De expositione Prœfationis.

Monet ergo sacerdos ul corda sursum ha-
beamus ad Dominum.secundum exhorlatio-
nem Apostoli dicentis : Quœ sursum sunt sa-

pite, et non quœ super terram [Coloss. m).
Nam t(.bi est thésaurus tuus, ibi el cor tuum.
Mulli quidcm duin ore loquunlur cœieslia

,

corde medilantur Icrrena, quibus Dominus
improperat per propbetam : Popxdus hic me
labiis honorât, cor autem eorum longe est a
me [Isai. xxix). In qualibet ergo oralione
peccalum est, sed in ista periculum , cor
habere divisum ab ore, os habere divi-
siim a corde. Nam qui semelipsuin non au-
dit, Deus illum non exaudit. Chorus ergo
respondens profitelur se sacerd lis monita
suscepisse , cum ail : Habemus ad Domi-
num. Diligenler ergo provideat, ne cor ha-
bens deorsum ad sœculum, Spirilui sanclo
damnabiiiler menlialur. Sacerdos posiquam
alienlos n ddidit etdevolos, horiatur ul gra-
tias agamus Domino Deo nostro. Quoniam
ipseesl Deus, id est, crealor; ipse est Domi-
nus, id est, redemplor; ipse enim est noster
Jésus, id esl, saivalor. Tune erit verissime
noslor, cum erit omnia in omnibus, id est,

sufilcienlia singulorum. Ipse esl ergo Deus
qui de nihilo nos creavil ; ipse est Dominus,
qui sanguine suo nos redemit; ipse est nos-
ter, qui sui munere nos salvabit. Qui creando
nobis dédit naturam, qui redimendo dédit
graliaui.et salvando dabit gloriam. Chorus
ergo respondens sacerdotis verbum appro-
bal et afiirmat. Dignum, inquit, et justum
est. Dignum quanluin ad Dominum, quia
ipse est Dominus Deus noster ; justum esl,

quantum ad nos, quia nos sumus populus
ejus, el oves pascuae ejus. Vere dignum et

justum eH, œquum el salutnre, nos tibi sem-
per... Dignum, quia nos mera \olunlale fe-

cisli; jusluiii,quia nos mera miscricordia re-
demisli ; œquum, quia gratuilo nos juslificas-,

salularc, quia nos perpeluo ijlorificas. Agere
gralias tibi, liomine scinctc , ubique, Pa-
ter omnipolens , œlerne Deus. Unde Psal-
niisla ; In omni luco dominaliunis ejus, be~
nedic, animamea, Domino {Psal. cii); et ile-

rum : Benedicam Dominum in omni iempore :

semper laus ejus in ore meo {Psal. xxxui).
l'er Chrislum Dominum nosirum. Advocalum
enim habemus apud Patrem Jesum Chiistum
Dominumjusti!m,7«i în/er/;f//a« pro nobis, et

ipse est propilialiu pro peccatis noslrit, qui
exauditur in omnibus pro sua reverentia.Vct
euin ergo quasi per mediaioroni laudes cffe-

rimus. Pereum quasi per advoraluin gralias
exhibemus. Per quem majestatem tunm lau-
dant angeli, adorant dominationes, tremunt
polcstntes.Per illum ilaque laud ml, adorant
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et Iremunf, pcr qucm omnia fada sunt, por
(lien oiiuios spiriliMim ordincs siint croali.

Narii (livit Dons : Fiat lux, et fada est luûc.

Verlio dixil, ni vorbo fiM-it, i|ui.'i rerho Do-
mini cirli prm'ili sunt. VA in principio ernt

Verbum, et Virhum ernt npud Deum. Omniii
p.r ipsum fncla sunt, et sine ipao furtum est

nihil. !,au(l<inl ; iimlo Tsalmisla : Laudnie
eum, onines angeli ejim {Ps'il. cm.viii). A'Io-

r.'iiil ; un 'r Esdras : l'^rerciOis cœli te ado-
Win< (/;,<rfr. \i\K Tro'iuint; uiideJob : Co-
liimn(r cœli ronfrcmi-CKrt/ et pavent advenluin
jjus {Job \\>i). Trcmcrn vpro (liciiiilur, iinn

indu foriiiiilinis , ciim siiit pi-rfoile br^nli,

scd .'idinirnliiinis nlTcctii, vcl oliedi' nli.t fa-

inul.ilii, ciiin scninduni Aposloliiiii : Omnes
sunt ndmirtisiratorii spiritus in miniateriuni
drsiinnli {Hebr. i). Cœli dirunlur landarc,
quia Ifiiidis pr;pslanl malcriam; undeVro-
pheta : t'(rli rœlorum it n'juiv qufP super cœ-
his sunt laudml nomni Dumini {Is'ii. i.wi);
vcl pcr fd'Ios lii(- lliroiios accppil

, quia
Dominus ait ; Cœluin tnihi sedes est. Sora-
pliiii ardons vcl sucrcmlcris iiilcrprot.ilur,

co quod pra' (a'icris arilciil cl suci cn:lun(ur
in charitalc. Hppcrilur ai)lein hoc i\ mon et

neutrum et masriiliiiuin. Sod iipiitr.ilitcr iir-

uiinaiuriii N, ut in iioc Imo hcata s> ra|iiiin.

ISlascuiinc tcrniinalur in M, ul in l'r'phcta :

Seruphim rlamabant , uller ad altcrum {Isui.

Vl). \'oriim cuin novciii sint onlim-s anucl':-

ruin, quarc, trihns oxcliisis , lanluin .-.ex in

PraMalione poiimilnr? An non illi ciun c;fte-

ris majcstati'iii divinani (^lorincant cl ado-
rant? A hsit : nain i irtiiics cirliTiini , oniiios

coiiiprcliondunt. Unde Psaliiiisl.i : Y erbo Do-
mini cœli /irmati sunt, et spiritu oris ejus

omnis virtus eorum {Psal. \xxii); cl itcuiu:
JJuminus virtutum ips. est rex ijloriic (Psal.

xxiii) ; vcl forle iK'ciilta , tamcn ccrla provi-
suni est raliunc. Dionysius qiiii p'" 1res esse

Iradit ordincs an{;eloruin, Iriiios in sin>;ulis

puncns, ut siinililudo Irinitalis cis inslnuetur

inipressa (De cœlesli llierarchia). Sunt eniin

Ires ordincs supcriores, très inferiores . 1res

mcdii : supcriores , scrapliin , ciieruliin ,

throni; niedii, doniinaliones ,
principalus,

poleslatrs; inferiores, virlutes , archanpc'.i
,

anj;cli. De sinij;ulis aulein liic ordo incdius

sublraliitur,dcsuperiorii)usclieruliin, de iiic-

diis principalus , do iufcrioribus aulein ar-
clianfçeli. (juia ad comparationcm Trinitatis

a!icrna!(cujusniajcslas hieiiraîcipuccomiiicn-
datur) »n)iiis alia Irinitas liiininula rcpcritur
et imperfcila.Naniquis in nul)iiiusa^quabitur
Dcmino? Au! quis similis erit Deo inicr tilios

Dci (Psal. Lxxxviii)? (Juol.lain enini in-
crealœ 'l'rinilalis vcstigiuin reluccl in omni-
bus crcaluris , tam in angein (|uam in ho-
inine, (|uain in niundo. Nam ad angchim in-
quit Tropheta : Tu stijnacH'um similiiudinis
' L^nus siipieiitiœ, et perfeclus decre{Ez''ch.,
Xiviii \. De liouiine diiit Scriptura : Fecit
Deus hominem ad imnginem et similitudinein
suam (Gen.,i. De mundo dicit Aposlolus :

luvisibilia Dei per ea qwr faitn sunt a crea-
lura mundi ron'<piciunliir i:itellecta{ l'om. i).

Q:Ki':ihet autcni trinitas, sive spirilualis in

an^ielo , sive corporalis in mundo, sive spi-

rilualis et corporalis in hominc , simililudi-
ncm qnamdnm divin e Trinitatis osteniiil.ip-
sius tamcn similitudinis non perfîcit verila-
tcin. Deus enim est spirilus increatus , im-
mensus , incommulalulis , summe polens

,

somme sapiens , summe bonus. Increatus ,

quia non inccpil in Icmporc vol ex lempore ;

immcnsns , quia non rircumM ribilur loco
;

incommnlabilis , (inia non vari.ilur afferta
;

summe polens
, mi nihil est impossibile ;

summe sapiens , oui nihil est ignoranlia;;
summe bonus, cui nihil est invidenlia;: .4

(/iio omnia, in quo omnia, perqitem omnia
(liom. Il

) ; a quo sunl pnlen'cr rreata ; pcr
quem omnia sunt sapienier forma'a ; in (luo
omnia sunt dilipcnlcr eonscrvala . reata pcr
potcntiaiu, formata pcr sapienlian), cojiser-
vata pcr diligcuiam ; crcala pcr poienliam,
l'alrem causam clficienlein

; per sniicnliam.
Filium causam afiicicnlem ; per dilijjentiam,

Spiriluin s inclum rausam perficienlem. Très
enim siin^ qui dani leslimonium in cœlo,
Pater, Verbum et Spiritus sanctus , et ht très

tinu'ii sunt ilJoan. vj;tres personaliler, sua
qiii>que vocatioiie dislinclus, Paier gencra-
lime , Verbum filiatidne, Spirilus sanclus
proicssionc, nnum esscntialitcr. Tolum om-
nes quod sin^uli nattira

,
poienlia , volun-

tali\cl omnino qiiidquii! secundum substan-
liim pra^diratur. Hanc xlcrnam et indivi-
du im Tri ilalcin laudant anyeli , adorant
d'vtiinntiones, tremunt poteslates. Cum quibus
el nosiras vores... Diias enim omnipotens
Deus rationabilcs condidil naturas , anjieli-

c un et humanam
, qua- laudihus divinis

i sislercnt , el ci gratiarum aclioncs reddc-
renl

,
quas dum pari volo concélébrant ,

tanquam superiorcs el inferiores cbordjc in

cœlesti cilhaiM sociantiir. De qua dicii Joan-
nes : Kt audivi vocem rilharœdorum cithari~

znniium in cilharis suis , et conlahant quasi
euniicum novum ( Apoc., xiv ). Supplici eon-
fessione ,

quasi non supcrba prn'suin|itione
,

sed humili laude dicenles Sanclu<, sanclus,
sanctus, Dominus Iléus Snhaolli. Ter di( ilur

Sanclui, et semcl Deus dicilur , ut Irinitalis

et unilalis myslerium comprobelur. Hue non
solum séraphin clainabant , sub excelso Dci
solio secunduui propliciam , scd el quatuor
aniinalia . secundum Aitocalypsim in cir-

cuilu ^edis , requiem non habebant die ac
nocle diccntia : Sanctus , sanctus , sanctus ,

Dominus Deut omnipotens {Apoc. iv). San-
clus dicilur. id est, sanctifîcans, non autcm
sanclificalus. Unde saueti eslote

,
qua ego

sirnctus sum Dominus Deus rester. Sanctus
Palcr, die nie Filio : Pater, sanclifica eos, in

icritate quns dedisti mihi, quia tu sanctus es.

Sanclus Filius , angclo testante : Quod nas~
celur ex te sanctum , vocabitur Filius Dei.

Sanctus Spirilus , Chrislo docente : Accipite
Spiritum sanctum ; quorum remiseritis pee-
cala,remiiluntur eis. Dicitnr autem Dominus
Deus Sabauth, id est, Dominus exercituum

,

viueircel angelorum et hominum , quorum
te' rihilis ut castrorum acies est ordinala: tôt

enim exercilus habet Deus in terra . quoi
sunl ordines in Ecclesia : toi habei in cœlis ,

quoi ordines sunt in angelis. Pleni sunt cœli
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et terra glnria ^(o.Nomine cœloriim et lo.rrm,

angeli el honiines, divina plcni pratia.perhi-

boiilur , vp! ad lilleram rœlum ri lorra glo-

ria divina rpplenlur , (luia divinilas csl iibi-

quo. Undo Prophela : Si nsrendern in cœiiim,

tu il lie es; si defccndero ad infernum , ades

( Psal. cxxxviii ). Sufior omnia non elatus
,

subtor omnia non proslratus , inira omnia
non inclusus , exlra omni;i non exclusus.

Unde repi'i'ilur in Job: Errelsior cœlo est, et

quid fnries '! Profundiur infe.rno , el xinde co-

gnosces? Longior (erramensura eJHs,et nltior

mari {Job xi).Quia vero necessarium est ad

seternani salnlein incarnalioiii- myslerium
confileri , re<'te siibjiin;;ilur : Bcne.iliclns qui

renil in nnniine Dumini. Ego, iiiquil , ivn; in

nomine Pntris meiiuomcnPaliis est Filins, de

quo dicit Priipheta: /Tccenomen Domini renit

de Innginqno Usai. xxx). Osanna in excel.iis.

Verbum hebrteura est ,
quod si;;nat , s;ilva

obsecro, composituin es osi, quod est salva,

el annn , quod est inlerjoclio obsecranlis ;

vei osi el nnna duœ sunt diciiones prr eclip-

sim protala». Bis aulem dicitur Osnnna

,

propler luas parles salmis
, quœ sunt stola

mentis el stola carnis, quibus sancti be^ilifi-

cantur in {jloria. Hic laudis versitiiliis in

psjilmo cxMi reperilur. Ouod cnini turbte

ilixerunt, Osanna, boc est quod ibi dici-

tur :0 Domine îsalvum me fac.el ei-dem ver-

bis subjungiliir : Bnnediclus qui venit in no-
mine liomini.

LIBER TERTIUS.

Capit primdm. — De silentio post Prœfatio-
nem.

Post acclamnturn pra^ronium, sequitur se-

crelum silenlium ; nnm, ut Jo.innes evange-
lisla describit , ubi Jésus honorifice fuit re-
ceptus a lurbis , cum palinis el landibus ,

abiit et ahscondit se ah eis [Jnnn. xii) , non
utique trepidantis formidine, sed dispensan-
lis officio , quia nondum venerat hora ejns

,

quiP poslquam advenit, spont.ineus ad pns-
sionem accessit. Surgile, inqnil, enmu^ ; ecre

appropingiiat qui me trndet. Oblatus est enim
quia ipsr voluil (Isai. lui); unde cum cohors
el minislri venissenl cum laternis el faribus
et armis, ut comprehenderenl illum , sciens
Jésus oinnia quœ ventura erant stiper eum ,

processil et dixit cis: Quem quœritis? Re.ipon-
derunl ei : Jesum Nazarenum; dicit eis : Ego
sum (Joan. xvin ). Illud erfjo lalibulum
Cbrisli boc secreium silciiiiiiin repra'sentat,
in quo, cessante verborum lumullu, so'a di-

rigitur ad Deum intenta dcvolio. Tune enim
sacerdns débet inlrare in cubiculum rordi'î

.

et, osiio sensuum iiitercluso., Deum Palrem
orarc, non nnil ilof|uio,sicut elhnici fariunl,
qui putantmulliloqu'o cxaudiri.sed in copie
puro, et conscienlia bona, et fide non (Ida (I

Tim. \). Deus enim nnn rst exaudilor vocis,
sedcordis, nec est admi>n< ndiis cl.iniorihus,

quia rcnum est scrulalorel cordium [Jerrm.
XVII ). Quod Anna, lypun gerens !• cclesia»

,

lesitur observasse, (|ua? non peli ioiic cla-
niosn

, sed lacila devotione inii)elravil quae

peliit. Scriptum est enim in libro Regum
,

quod Annn loquebalur in corde suo, tnnlum-
qne Inbia illiiis commorebanlur, et rnr peni-
tiis non niidie'iatur (1 [ieq. v. Item in Psal-

mis : Dic.ite in rnrd>bus vestris , el in cubili-

bus reslris compungimini (Psal. iv). Spirifus

est Deus, et ens qid adorant in spirilu el ve-
rilalr oporlel adorare 'Joan. , iv). Ne vero
musca; morienles -perdant snavila em un-
guonli, flabello spirilus abiganlur. Oualenus
auster adveniens perflet horliim,ul aromala
fiuanl ; boc est, ne impnrtunie cogilaliones

tollanl devotioiiem orationis , inspiralione

grati.-c repellantiir. Qualenus Spiritiis san-
r,lus arce lens mentem fecundet , ut viriules

abundent. C.Tlerum , no sacrosanela verha
vilescercnl , diim onines pêne per u-um ipsa

scienles , in plaieis et vicis, aliisque I 'cis

incong uis ile^'antarent, decrevil Ecclesia ût
bipc obsecralio qure Sécréta censelur , a sa-

cerdote secrète dicatur,nnde ferlur quod
rum an'e ronsuetu'linem quœ p"stmoJiim
inolevit , quidam paslores ea decantarenl in

agro, divinitiis sunt percussi.

Cap. II. — De his quorum memoria colitur in

Sccretn.

In Secrela recoiitnr memoria ])assionis
,

videliret eoriim qua? gesia sunt per hebdo-
madaiTi nnle pa';cha!em,a décima luna primi

mensis ,
qnando Jésus adiit Hierosolymam ,

o«ane ad si'piimam decimam quando resnr-

rexit a mortuis. Propler quod inler Prreia-

tionem et Canonem in pleri-que Sarramen-
lariis imaso Cbristi depinp;ilur,ut non ^olurn

intelleclus liltera> , verum elinm aspeclus

pic'urm memoriam Donimicœ pa^sionis in-

spiret. Et forle divina faclum est providen-

tia , lieet humana non sit induslria procura-

tum , ut ab ea liltera T Canon inciperet;

quse sui forma signum crueis osiendil et ex-

primil in figura. !' namque myslerium cru-

eis insinuai, dicente Domino per propbel 'in:

Signa Thau in fronlibus virorwn dolenlium

et gementium [Kzech. , ix).

Cap. III. — De tribus signis quœ (iunt su-

per oblatam et calicem.

Te igitur, CLEMENTissiME Patkr. Eadom
die qua laudes a lurbis Chrislo sunt accla-

mai,!', v'delicet drrima luna ; rimi mensis,

quando secundum legem typicus agnus in

domos Hebra'orum inlerebatur. verus Agnus
ingre'sus est llierosolymam, el a nequiss'-

mis lanislis obsessus, mullis insidiis qiKxre-

baturad mortem. Tradilus est aulem a Iri-

bus. a Deo, a Juda, a Jud.T». De prima Ir.:-

ditiono dicil Apo«ti)Ius : Proprio niio fito

non pepercit Deus, sed pro nobis omnibus
Irndidit illum. De secumla scribilur in M;tt-

Ukto : Quœrebnl Judas opporlunilalcm ul eum
trnderct. De lerlia iegilur in Joanne : Gens
tua et pontifiees titi tradiderunt te mihi

(Joan. xviiil. Pr m I fuit ex grali', quia

dilexit nos, et Irailidit semelipsutn pro nobis.

SiTuniia e\ avarilia, 7»iV; constilnerunt ei

triqinta rrqenleos: el exinde qwirebal op-

porlunitatem ul traderel eum sine lurbis.

Tcrtin ex invidia ; sciebal enim Pilalus quoi
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ex invidia Iradiditsent eum. Deus er^o tra-
(Jidit illum ex dunu, Jutlns pro muncre,
Judirus in siici'iliciuin illibaluin, quod uli-

i|ue, niin .ludu;i lil)ure^ scd génies; quunuira
uhUitum est ri(/iium u Jitdœi^, cl datuin est

yenii facienti fructus ejus. Ad iioc ijjilur de-
sigiiaiiduni, saccrdos l'acil lies criices super
ohl.iiaiii cl calic '111, duiii dkil : H^c uona,
li/liC MUNi:ilA,llHC SANCTA SA(;K1KIC;IA ILLIUATA ;

cunimeinoiaiis illaiii tradilioncin qtiain Ucus
fecil ex doiio. Judas pro imiiieie, Juilu;us in

saci'iliciuui iliibatuui: sin<;uli lamen ad inur-

tcin, luorleni auleiii crucis; nani lictt diversa
fuiT'int operaiilij, lainen uuuin el idem oxsii-

tit oper.iluni. Hœc Iriiia (ladilio tiiiic in.œpil,

cuni Filius ex Uei l'atiis deiielo, cl ex con-
silio Sjjirilus sancii, nc^ciioii ex pruprio t)eiie-

placiiu viMiiens Hierusulyniain, seiiielipsutn

exposiiil jiassiuni, qui cum ^ cuisse'., ibiiim
expostiil ad quid Miiisstl. Nisi i/ritnum fru-
menti cadens in ietr<i>n martuiun juevii, ipsuin

solum maiiei : *( aulcin mortinon fucrii, mut-
tum fruclitin ujj'ert. El iijo si exaUalus fuero
de terra, omiiia iraliainudineipsum [Juan.wi).
Hoc auleni dicebal, signiliCctns qua niuite

essel niuritui'us ; vcl putius quia indi\isa

sunt opéra Trinil.itis
,
polesl relerri totuui

ad individuam Trinitaleiii, (]Uic Iota Iradidit

Ciinstuiii in uiurlein, ul lola pcr Cbnsiuin
rediiiieret nos a rnorle. Doiiuni eniin esl

daiiiis, inuiius aciipieniis , saciificium olTe-

leiilis. l'-l Caler dedil, Filius obluiil, Siiirilus

sanctus accepit. Hinc eri;o dicil Aposlolus :

Clirisius per sanctmn Spiritum semi:lipsuin

obtulit Deo immaculatuDi (llebr. ix . Suiguli

lainen obiulerunl, el dederuQl el accepcrunl.
Sed ad disiinclioncm dici<ur Paler dédisse

propler auclorilaleui, Filius oblulisse propler
iiumanilalem , spirilu> saiicuis acc('()isse

projjler benignilalem. O liberalis i;iMlia, li-

beralil is ^raliosa 1 Quod Ueus dedil in do-

nuni, hoc accepil a nobis in inuims, eadeni

eniiij sanilicia doua sunl siimil el inuiiera.

Dona suul nobis collala, luunera sunl a no-

bis oblala. Nam quœ saci is olTirunlur allari-

bus, il muiiera nuncupaulur el dona. l nde
Dor.iinus iiiquil in Ev.ingelio : Si offers mu-
JiuA- taum ad allare, lade jirius recunciltari

frairi luo (Matth. v). El Aposlolus de pouii-

ficc, ut oll'erat dona et sitcrijicia pro pcccalis.

Daniel quoque dixil ad Balliiasar : Munera
tua libi sint, et doua lua aUeri da [D.:n. v j.

Sermonuin i^ilur inculcalio, p iu doolionis

est excilaliu vei inetTabilis coniiiiemialio >a-

cranienli. Non enini unum aliquod iuvenilur

vocabulum.quod tanluui sacrauaenluni dif;ne

valeal ajipoliare, nisi quod grœce dicilur

'ïiicbanslia
,
quod exponilwr bona gralia.

I)icun;ur aulem pluruliler dona, nuiu'ra,

sacrificia, quia panis el vinuni anlequahi

consecrcn'ur, el divcrsœ suul species sub-
sianiiarum, el dlversœ specieruni subslan-
liœ. Sed tibi consecralio eœlesiis acce-.sciii.

species quidem rémanent, sed subslai.iiœ

conveiiuniiir, ila quod diversa sunl conli-

ncnlia, sed unicuni esl coiitenluui. Naiu idem
sub ulr;iquc specie conliuetur, licel non in

idem ulraque subslanlia coiivcrlatur, sicul

illira planius el plenius osten^etur. Dicun-

tur et sancta el illibata, quia panis el viiium
significanl sacrosanclum corpus et inimacu-
latuin san^uinem Jesu Clin-ii. Non eriim
dicunlur illibata, quasi nonduiii i,'uslala ; sed
polius illibata dicunlur, id e>t immaculala.
quic sine macula cord s el corporis nporlel
offerri, quatonus cor ab iiiiquila'e purgelur,
et corpus ab immunditia. Quouiani, ut inquil
Aposlolus

,
quicun'/ue )ii<inducavcrit iianem

vel biberit calice... Ùomini iudignr, reus erit

corporis et sanguinis Domini. l'robel au:em
siipsum homo, el sic de pane illo edat et de
calice bibal. Qui aulem mundural et bibit in-
dit/ne, judicium sibi mnndiicat et bibit, non
dijudicans corpus Domini. fdeo multisuntinfir-
mi el imbecilles, et dormiunt inulti (I Cor. ii).

Cap. IV. — De tribus sacrificiis ecclesiœ.

Porro tria sunl Kcclesia» sacrificia, qua; si-

gnilicita sunl in A'eleri Testaniento per prc-
piliaioriuin, thuribulum el allare, videlicel
sacrificium pœnilenli;e, sacrificium justitiae,

el sacrificium Ëucharistiee. De primo ait
Ps.iliiii>^l.i : Sacrificium Deo spirilus confrihu-
lalus (Psal. 1.). De secundo : Tune ncceplabit
saciifiiium juHiliœ. De tertio : Tibi sacrifi-
cabn lio^tiam taudis ' l'sal. cxv). Super allare
laro macl.ilur, inlra llmribulum ihus adole-
lur, ad propiliatorium sanguis inferlur. Caro
iiiactatur in coiilritione, tiius adolrlur in de-
uitioni', sanguis inferlur pro red.mptione
super a'iare corporis, inlra thuribulum cor-
dis,a'l pro; iliatorinm DciPatris. In sacriliciis

illis panis el viiium claiiu.i spintualiler offe-

ruiitur. In sacrificio |iœnitentije vinum do-
loris et compunclionis , aqua mœroris et
ploralionis, panis laboris et ald ctionis : do-
loris in corde, inœrois in ore, laboris iu
opère. In sacrificio jiisiitiœ panis rorliludinis
el coiistanliœ, vinum rcclitndinis el pruden-
lia', aqua mansueludinis el tcmperanliœ :

forliludinis iiiter adversa, reclitudinis inter
iniqua, mansuetudinis inter probra. In sa-
crificio Eucliarisliie panis unitalis, vinum
charitatis, aqua fidelitatis : panis pro cor-
porc, vinum prii anima, el aqua pro |)opulo,

sicul isiira planius et plenius ostcnditur. Inler
ha^c sarrilicia, priiiium educil, seciindum de-
ducil, tei'lium aulem inducit. Educil inci—
piciiles, delucil proficienles, inducit perû-
cisnLes ex .Egyplo per deserlum in palriam :

ex Egypto conliisionis
,
per deserlum pere-

griiiationis, iu patriam giorificilionis. Hœc
tria sacrificia sacerdos olVert in missi : pri-

mum in confessioiie ; secundum in Prtefa-
lioiie, lertium in aclione : nam et tria sunt
quw, secundiim l'roplietam , Deus requirit

ab homine ; Diligere iiiisericordiam, facere
judicium, et sullicium ambulare cu-ii Deo
{Midi. w). Diligal ergo miscricordiam qui
vull offcrre sacrificium pœnitenti.'p; Tacial ju-
dici-jn: qui vull olTirre sacrificium jijs:iti;r;

cum Deo ainbulel sollicitus qui vull olîerre

sarriliciuiii Eucharistia>.

Cap. V. — Pro quibus sacrificium ojferatur.

In P'iMis iGiTUR.... Hic primo investigan-
dum occurrit quibus videlicet el pro quibus,
qualiler el quare sacrificium laudis debeamus
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offerre. Quœ quatuor ex ipso Canone possu-

mus evidenter advcrtere. Qtdbu^ , soli Deo

scilicel cl individuœ Trinilali. Pro quibu.i,*

pro Ecclesia sancla catholica, videlicel pro

omnibus orlhodoxis.Cim/iar, in unilate 6dei,

videlicel in communione sanclorura. Qmre, '

pro beueficiis temporalibus et spirilualihus

el selernis, sed omnibus propler Deum. Pri-

raum nolalur cum dicilur : lim reddunt vota

SDA /ETERXo Deo VIVO ET VERO ; sccundum :

Pro Ecclesia tua sancta catholica : lertium ;

Communicantes eT:Uemoriam agentes
;
quar-

tutn ; Pro redemptione animarum suarum,

i>R0 SPE salutis et iNCOLUMiTATis su>E. Sacri-

ficium crgo laudis offerlur et generaliler pro

cunctis, et speciuliler pro quibusdam pra;-

lalis et sobdilis, ibi : Una cum famulo tlo

PAPA NOSTRO, ET OMNIBUS OUTHODOXIS. PrO

viris et mulieribus ibi aslanlibus : Mémento,

Domine, famulorum famularumqi e tl arum.

Pro sacerdolibus et aslantibus ibi : Et om-

nium ciRCUMSTANTiUM. Et qui tibi offerunt

hoc sacrificium; pro nobis et nostris, ibi,

pro se suisque omnibus. In primis, id est,

principaliler, offeuimus tibi pro Ecclesia

SANCTA TUA CATHOLICA, id cst universali lolo

orbe terrarum diffusa, sed Ddei sacramenlis

unita, QUâM pacificare digneris, ut p;icem

habeat ab hœrelicis et schismaliiis. Et add-

NARE, quœ dispersa est inter paganoset pcr-

fidos, quam eliam custodire dignebis a vitiis

et diemoniis, el regere in prosperis et adver-

sis. Idipsum lamen vidctur esse p iciûcare,

coadunare. custodire et regero. Tune enim

pacifical, cum fidilium incnles adunat, ut

per Spiritum sanclum charitate diffusa, mul-

litudinis credenlium sit cor unum el anima

una. Tune custo lit, cum inter niundi peri-

cula régit, ut de sanclo mitlens auxili im,

eam de Sion tuealur. Licet enim seplem in

Apocalypsi scribanlur ccclesiœ, una tamen

in Canlicis esl columb.i, nam Sapicntia œdi-

ficavit sibi domum, excidit colunuian septem ;

una er^o est Ecclesia, septem ordinibus dis-

tributa,7el seplem ch;irismaiibus insignita,

quam ilie pacificat el adunal. Ille custodit et

régit, qui propler ipsius regimen el inunimen

unum praeposuit universis, ut omnes ab uno,

sicut corpu^ a capite gubernentur. Pro quo

slalim oraliir : Una cum famulo tuo papa

nostro. Unde constat, ut inquit Pelagius,ab

universo orbe separatos esse, qui qualibel

dissensione inter sacra mysleria aposlolici

ponliiicis memoriam secundum consueludi-

nem non frequenlanl. Qui vero non sunt de

romana diœce.i, pro suo quoque dicunlur

orare ponlifice. Qualenus unilalem spirilus

in vinculo pacis observent. Orand'in eliam

esse pro piincipe Aposlolus docet ad Timo-
theum : Obsecro , inquil, piitnum omnium

fieri obsecrationcs, orationcs, postulalioncs,

(jraliarum actioncs, pro omnibus liominibus,

pro regibus, et pro omnibus qui in siiblimitate

sunt consliluti , xit quicla ,i et iranquillam

vitam agamtis in omni ptefate et caslitale

( l Tim. Il ). Sicut enim sunl duœ vilœ, tœle-

stis »)tlelicetel teirena, una qua spirilus vi-

V il ex Deo, altéra qua c.ro vivil ex spiritu;

sed ulraque vita nulrilur, ut posiit subsi-

slere, cœlestis spiritualibus , cl terrena car-

niilibus, ila sunt duœ poleslates, ecclesia-

s'.ica el mundana : una qua? moder.ilur spiri-

tualia., et alia modcraUir carnalia. Isla pep

clericos, iUa per laicos, ut isla vacct cœle-

slibus quantum ad animam, el illa lerrenis

quantum ad corpus. Posl utramque potesta-

tem , orandum est, pro omnibus orthodoxis,

quœ sub ulraque fidem calholicam et apo-
slolicam venerantur et coinni. Orlhodôxi

quasi rcclc gloriosi dicunlur, qui Dcuni^reclœ

fidci confessionc glorificant. Licet autem
unus tanium otTiral sacrificium pluraliter ta-

men (licit, offerimus, quia sacerdos non
tanium in sua, sed in lotius Ecclesiœ pcrsona
sacrificat. Quapropler in sacramento corpo-

ris Cbrisli nihil a bono majns,nihil a malo
minus perficitur sacenlote, dummodo sacer-

dos cum cœleris in arca consistât, et formam
observet Iradilam a columba : quia non in

mérite sacerdotis , sed in verbn conticiiur

creatoris. Non crgo sacerdotis iniquilas effe-

clum impedit sacramenti, sicut ncc infirmilas

modici viitulem medicinœeorrumpit. Quam-
vis igiiur opus operans aliquando sit immun-
duni , semper lamen opus operalum est

inundum. Sed sicut omnia sunt munda mnn-
dis, sic omnia sunt immunda immundis.
JMalus crgo cum vilam accipit, mortein in-

currit. Sic econira, bonus cum mortem sus-

linet, vitam acquiril. Nam qui manducat in-

digne, judicium sibi manducat.

Cap. VI. — Jn quo loco debeanl vicorum
nomina recitari.

Mémento famulorum famularumque tua-
RUM et omnium CIRCUMSTANTIUM. Ex haO
junclura verborum manifeste conjicilur quod
hic quasi quidam sit locus ubi saceidos spe-
ciaiiler quos voluerit debeat nominare. \i-
vorum lamen nomina hic débet recensere,

quoniam in sequentibus locus occurrel ubi
defuncloruin poleritagere memoriam spi^cia-

lem. Hinc evidenler appaiet quam sanctum
sil ac s;ilubrc missarura interesse mystcriis,

cum sacrificium eucbarisliœ pio circum-«

aslantibus olTcralur specialius. Unde caulum
esl in canonibus quod omnes fidèles qui con-
veniunt in sairis solemnitatibus ad eccle-

siam, Scripluras aposlolorum el Evangelium
audiixni (De consecralione dist. 1, c. Omnes
fidèles); qui vero non perseveraverint usque
duin mis>a pera;;atur, velut inquietudines
ecclesiœconunoventes, convenil communione
privari. Veruni cum Dominus nihil ignoret,

nec alicujus vale.it oblivisci, quid est quod
pelimus ul Dcus noslri ineminerit? Porro
Deus dicilur scirc quos approbal. Unde :

Novil Dominus qui sunl ejus. El dicitur ne-
si ire quos reprobjit. Unde : Aon novi vos.

ItursU' diciluroblivisci malorum, cum malus
ad bonum converlilur. Unde : Si impius ege-

rit pœnilentuun, omnium iniquitutum ejus non
recordabor [Ezech. x\m). El dicilur oblivisci

bonorum, cuui bouu.s ad malum pcrverlitur.

Unde ; Si jusius ajustitia se uverierit, omnes
juslitias ejus non recordabor. Deus quando-
(liie ergu ri'cordalur adiuiseiicordi.im; nu Je:
Mémento mvi, Veus, quia renlus est vita mea
[Job vil)

;
quandoque recofdatur ad punien-
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dum ; unile : Meucnto, Domine, fdiorum
Edom in die Tlieiusnlem (l'sal. cïxwi). llrfjo

pcli:r>us ut iinii Inntuin iminiiiurit, sod liic

pelinius iil iioslri iiiisercalur, secunduin
illud : Hciniuiscere miserationuin luarum,
Loiniuc, et iniserirordiarum luarum, quœ a
sœculo siiiit {l's(d. xxiv). Ql'ori.m tiiii fides
COGMITA EST, ET NOTA DE\0T10; qU.lSi : Qui
propitiaris fiilclibus ol devotis, qui solus vi-

des in C()n<cieiiliis , qui rccie creil.inl cl

de> oie le dilij;anl, utpolc rcnum scru(ator el

cordiuin, Deus scienli-irum Doniinus, occul-
tas omnium occiilloruin porscrutator. In
cujiis CDiispoclu nuila croaluia est invisi-

bilis. I'ro olibls tidi ci ierimus, vel qi i

Tiui offerunt; quasi : Mcmcnto, Domine,
corum pro quihtis offcrimus, scd el sacerilo-

tuin (jui offeTuni. Cum oiiiin sarcrdos oQ'rrt

pro
]
O()uio, niliiliiuiiiius et pro se; vol idoo

dicil pro quilius o/l'erimus. vcl '/la' tihi offe-
runl, quia non soluiii oITcrunl sacnrdoli's, sod

el ultivcrsi llddes. Nam quod sprcialiter

adiinpidur miuisliMio sacordolum. hoc iini-

ver.saliler aj^ilur volo (Mcliuin. Dicilur au-
tem sacrilîcium l.iuilis, secuiidutn illud

Aposloli : Quidjuid farilis , oitntiu in lau-
dem Dci ugtte, ut i)eus luudetur in vobis
{Colo.ts. m). A'cl sacriliciuiii laudis ditilur,

quia cum Deo (juidquain oITerinius, sua sibi

re<l(liiniis, non noslra larginuir. l'iidc- : Si
esuriero, non dicam tibi : liJeus est orbis

terrw, et plenitudo cjus. Eigo immola Deo
sacrificium laudis, et redde Altissimo vola
tua {l'sal. XLix). Vcl polius sacrificium lau-

dis dicilur, quia piopler hoc ma inie Deiini

laudarc debcmus, quia non solum se dcdil pro
nobis in preliiim, scd etiam se dédit nobis in

cibuin, ul perprclium rcdiincrct nosamorie,
per cil)nm ul alcrct nos ad vilani. Unde :

Qui manducat me vivcl prupler me {Joan. vi).

I'ho se suisqde omnibus, \idelicet consan-
guincis vel arin!ii)us, ramiiiaril)us vcl amicis.

Licel onim diiigere lencamur ctiam ininiicos,

secundum illud : Diligite tnimiios rfitrus,

servare tarnen debcnius orilinem chanlalis,

secundum illud : Inlroduxit me rrx in cellam

vinariiitn, et ordiuavit in me cliarilatem. Nam
el Aposlolus ait : Dum tempus liabemus

operemur bonum ad omnes, maxime aulem ad
dômes ticos fidei (Gai. vi).

Cap. VII. — De tribus bonis pro qnibus sa-

crificium laudis njfirlur, lemporalibus,spi-
ritualibus et œternis.

PkO BBDEMPTiONE AISIUAKUH SUABUM.
Quasi : Non pro tcmporali lucro el afipelitu

lerreno, sed pro spc salulis el incolumitalis,

idest, pro sainte vel incolumilate sperala,
spe namquc salvi facti sumus, pro sainte

mentis el incolumilate corporis. Nam ulra-
que sanilas est ab illo qui dicil : Salus po-
puli ego sum [Isai. li). \'e!-nm ulr.iquc sani-
las provenii ex redemplinnc auiinjc, id est,

remissione peccali, siiut econl a, de reatu
pecrati procedii infirmiias ulriusque, juxla
scîîtenliam Vcrilalis : Ecce saniis, inquit,

fartas es; jam nuit peccare, ne delnius libi

aliquid conlingat [Jean. v). Porro tria sunl
tiominis bona^ çorporaliu, spirilualia, et

selerna, videlicct, infima, média el snprenii,
|iroquibus sacerdos dicii se olTern'. Pro cor-
poialilins, id e>l, (iro iiicolumii^le. Pro spi-

rilualibus, id esl, pro roilemptione. Pro aeler-

nis, id est, pro salulc Nam 1 1 Dominus ducit
nos pro bis Iribusorarc. Proaeiernis; unde :

Adienial regnum tuum. Pro spiritualibus

,

unde : Fiai toluntas lu'i , sicnt in ccelo et in

terra. Pro corporalibus ; unde : Pnnem uo-
slrum dn nobin riuolidianum. On'erimus ergo
sacrificium pro œternis, ul dentur nobis in

prœmium; pro spiiitualibus, iiî dentur noliis

ad mcriluni; pro corporalibus, ul dentur
nobis aii adniiniculum. nt per li;rc el isia

pcrveni.imus ad illa. ,\liquaiido non oITcri-

nius Dec sacrificium nisi propter seipsum,
quia i()si' est Dominus D<;us iiosler; unde
prophela : Confitemini Domino guoniam bo-
nus il'sal. cxviij. Vcrum cum dical Apostolus,
quod lirtus in infirmitate pfrpcilur; el ite-

ri;ni : Cum inprmor lune pottns sum (1! Cor,
xii). quiil esl quod pro corporis incolumi-
late sacrificium laudis oITcrimus? ut conser-
\aia nobis saiiilate vel reddila, gratiarum
aclinncs in Ecclcsia lel'cramus.

Cap. VIII. — Quod sacrificium altnris œqua-
liter olferlur foti Trinilati.

Tiiii REDDUNT VOTA stA, ciim noslra done-
mus el alnna reddamus. Quornodo vola si

sua sont reddunl et non potius donanl? Vel
si reildunl, quomodo sua sunl et non polius
aliéna? Sane volum bonum el bominis est et

Dei, sed Dei prupler auclori;ali'm graliae,

bominis propter lilierlatem arbitrii. l'ropler

quod dicil -Aposlolus : yon autem ego, sed
gratia Dei tnecum (I Cor. xv); el ileriim :

Coudjutores Dei sumus. .ETEnNO Deo vivo kt
VEKO. DiJ namque dirunlur bomines cl da;-

mones el imagines, sed honilnes adoplive,
d;emones usurpalive, imagines nuncupalive.
Per adoptionem, ul ibi : L'go dijci : Dii estis,

et fdii lixcelst vmnes (Psal. Lxxxi)
;
per usur-

palioncm, ul ibi : Omnes dii gtntium dwmonia
(Psal. xcxv^; pernuncupalionem, ut ibi : .ip-

petlaierunld€osoperamanuumliominuin{Sap.
iiii).Priraisunlvcrielvivi,necaterni;sccundi
sunt \ivi, sed nec a'ieriu, nec veri ; lerlii nec
sunl veri, nec œterni, nec vivi. Sed illi' solus
est œlernus, vivusel verus, iiuo verilasel vila

el œlcmitas, qui est Deus per essinliam, qui
desediàl: Ego sum Dius,et non est aliis prœ-
terme [Isai. xlv). Licel aulem bœc obsecralio
specialiler dirigatur ad Palrem, propier au-
ctorilalem principii, nam el Filins ita doi et

nos orare : Pater noster, qui es in calis;

propier hoc in principio Caiionis dicilur :

Te tyitur, clementissime Puler, per Jct:um
Chrislum Fiitum tuum Dominum nostrum
suijplices rogamus et pelim •s; œqualiler la-

tiien indiviauœ Trinilali sacrificium laudis

olTeriur tain Pairi quaniFilioquam ulriusque
Spirilui; quorum sicut indu isibilis est ma-
jcslas, sic indivisibilis adoratio. Juxla quod
Verilasdocel : Veri adoratores\adorabunt Pa-
trem in Spiritu et ventate. Nam qui Dcum
salagit veraciler adorare , Palrom adorel io

Spiiilu sancto el verilalc, id esl, Filio,

quia Palcr csscnlialjter est ia Filio, el Fi-
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lius naturaliter in Paire, Spiritus sanctus
substnnlialiler in ulroque, secundum -illud :

Ego in Pâtre et Pater in me est {Joan. xiv et

xvii). Quapiopler illa possunt non indiscrète

dist ngui, cuin dicilur, œlerno Deo, vivo et

vero, ut quod est commune secundum essen-
tiam approprietur propter notiliam. jEter-
nilas Palri, ratione printipii, quia Paier a
nulle est, et omnia sunt ab eo, Filius per
generationem, Spiritus sanctus per proces-
sionem, caetera per crcationem. A'eritas Filio

qui de se dicil : Eyo suin verilas {Joan. xiv);

elMe que psalmui. dicit : Veritas de terra orta
esl{Psalin.'L\x's.\v) Viia Spirilui sancto, sic-

ut, habelur in Syinliolo : Credo in Spiritum
sanctuni Duminum et vivificnntem, qui ex Pa-
ire Filiof/ue proccdit. Toiius igilur individuœ
Trinilalis indivisa est adoratio, quee priiici-

palilcr exhibelur in s icrificio.

Cap. JX. — De trina commemoralione santto-
ruin, qum fu in Canone.

CoMjiuMCANTKS.... Secreta quœ secundum
diverses et Canon et Actio nuncupalur, non
Iota simul ab uno, sed paulatim a pluribus,

ex eo quoque perpendilur fuisse composita,
quod 1er in ea sanclorum commemoralio re-
petitur, licet hoc ipsum perveneril ad lau-
dem et g;loriam Trinitalis. Insecunda quippe
commemoralione supplenlur qui de piimi-
livis sanctis déesse videbantur in prima. Ve-
rum in ea comniemoratione quœ fil anie
consecralionem corporis Chrisli, poslulalur
saiictorum suffragium. In ea vero qua; post
consecrationem corporis Chrisli, sanclorum
consortium implor;itur, quia nimirum ante-
quam corpus Chrisli quod est universalis
Ecclesia consecrelur, id est, anlequam re-
gnum adveniat, necessarium esl nobis in via

sanclorum sufTragium, ut merilis eorum et

prccibus divinee prolectionis muniamur au-
xilio. Sed ubi corpus Chri«.ti fuerit consccra-
tum, id est, ubi regnum adveneril, asseque-
tnur in palria sanclorum consorlium, ut
socielaluin et parlem cum sanctis aposlolis
et marlyribus habeamus. In via quippe com-
municamus sanctis per fidem, quani ipsi

habuerunl et nos habemus. Nos cnim fidem
haberaus et spem, illi speciein hibenl et rem ;

nos percurrinius sUidium, illi possidcnt bra-
vium ; nos pugnamus in via, illi triumphant
in patria. Conimunicamus igilur et mcmo-
riam veneramur apostolorum et uiarlyrum
et prœcipue gloriosae Dei gcnitricis virginis
Mariœ, ut eorum sulTragio de fide perduca-
murad speciem, de stadio veniamus ad bra-
vium, de via transcanius ad patriam. In bac
quidem commemoralione sanclorum, illud

observai Ecclesia, quod anliquitas consuevit
agere ut in ora ionibus suis recolal Palrum
menioriam, qualenus eorum merilis sulTra-
ganlibus facilius oblineal quod implorai.
Sic Moyses pro peccaiiti' (lopiilo intrrccd ns
palrum memoriam iniirposuil : Rrrn-'are
Abraham, Isaac, Israël, servorum iiiuruin

{Exod.ii.xxi\). Sic Azarias orasse legilur in

lornace : Ne, quœsumus, auferas mise/ icor-
diam tuam a nobis. Domine Deus noster,
f^vj^rrr Abraham diteclum (aum, et Ifiac

servum tuum, et Israël sancium tuum [Dan.

m). Multum enim mérita Patrum filiis suffra-

ganlur. Unde cum Hzcchias divinum auxi-
lium postularel, audivit : Prolegam urbem
hanc, et servabo eam prop'.er me. et propter

David servum mium {l\ lieg. xix) ; cl nlihi :

Ecce ego scindam reqnum de mami Salomonii.

verumiamen una tribus remanebit ei propl.,

servum meum David, ut remaneat lucerna

David servi mei coram me in Hiei usalem

cunctis diebiis (III Reg. xi) ; unde : Proptr

David servum tuum non avertas faciem CItristi

lui (l'sal.cxxw). Et quo;iiam exirn uiiilalcm

Ecdesiœ non esl locus offerendi sacrificinm

unitalis, ideo sanclorum mémorise coinmu-
nicamus in sacrificio, qualenus in commu-
nione sanclorum sacrificinm offeramus.

Nam sicut unus p;inis ex multis granis, lia

et unum corpus ex niuitis membris. Sic ex
uiullis fidelibus una constat Ecclesia. Scri-

plum est enim : Alienigena non vescetur ex
vis, qiioniam sancia sunt. Et ideosolum illum

ad esum liujus a^ni assumimus, qui nostrx
conjunclus esl domui, videlieet omnem do-
meslicum fidei a principe usque ad plebt'm,

a po(iulo usqne ad publicanum.
Cap. X. — Quare non fit cummemoratio con-

fessorum in Canone.
Illud aulem oporlet inquiri, cur in Ca-

none nulla sit commemoratio confesorum,
cum inlcr sanclos eorum memoriam magni-
fice vcnrretur Ecclesia ? Sed ad hoc polest

probabililer responderi, quod Canon prius

fuit edilus quam memoriam sanclorum con-
fcssorum Ecclesia celebraret : nam omnes
fere sancli qui cominemorantur in Canone
prœcesserunl Silveslruni, prœier Joannera
cl Paulum , Mai'cellinum et Petrum

,
qui

proximu succcsserunl. Ecclesia vero post

tempus beali Silvestri cœpil sanclorum con-
fessorum memoriam venerari : nam et sedes

episcopales , qu^ juxia disposilioncm beali

Pétri aposloli sunl in civitalibus singulis an-
tiquitus construclœ, non in memoria con-
fi'ssorum , sed ad honorem aposlolorum et

luarlyrum, et pr;ecipue be.it;e Virginis , ve-
lerutn devotio dedicavit. Nam et in eccle-

siasiicis reperilur historiis quod s inclus

lîonif.iciu'i , qui quarlus a beato (îregorio

roinana; urbis episcopalum tenebal , suis

precibus a l'hoca Cœsare impelravii donari
EccK'siiB Chrisli Icmplum Romœ

,
quod ab

anli()uis Panthéon anlea vocabalur; in quo
eliminala omni spurcitia fecit ecclesiain Dei
gcnitricis alque omnium niartyrum Chrisli.

Canon auiem ex eo ^conjicilur priecessisse,

quod aposlolorum calalogus non ila repe-
rilur in eo disposiius, sicul in emendaliori-
bus codicibus n'perilur. In prioribus enina

edilionibus ut inquit Hieronymus, non so-

lum evangelislaruni mulalas esl ordo , sed

(tliaiii vcrboruiuacsenlcnliiirum nal cou fusa

conimixlio. Tradilur aiileni quod (îelasius

papa, quinquag 'simus primus a bealo Pelro,

(jui luit post Silveslrum per clx annos, Ca-
iioneui principaliler ordiiiavil. Sed ul bea-

tus Gregorius asseril in Kej;islro, Scholasti-

cus illam oralionem composuil, quae super

eucharistiam dicilur in Secrela.
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Cap. XI. — Quod sacrificium soli Deo offe-
ii'ndum sit, unde distingmmtur diiœ species
servitulis.

Hancigitdrohlationemsekvitutisnostr*:.
Dua- siinl spccirs servitulis, una qu.T del)e-
tur soli Deo crealori, et dicitur latria ; et al-
téra quii! crealuris impendilur, et dicilur du-
lia. Utramque specicm déterminât Dominus

,

diceus : Rnldile quœ sunt Cœsaris Cwsari , et

quœ sunt Dei Deo {Mallh. vxii ). Ad hilriàm
pertinent templa , altaria, ^acerdolia, sacri-
ficia, et hujusmodi, quœ sunt soli Ueo exlii-
benda, qui glorilicalur in consilio sam'to-
rum magnus et meluendus su|ier omncs qui
in circuilu ejus sunt {PkiL lwxviii). Non
cnim sanctis, ad honorem Dei, sid Deo po-
lius ad honorem sanctorum dedicantur tem-
pla, consecrantur altaria, saierdotia sla-
tuunlur, sacrificiaofieruiitur.ne furie si secus
agatur, non theosebia, sed idololalria com-
inittatur. Hinc ergo Deus in lege pra;cepii : Do-
minum Dcum lituin adorabis et iÙisoli servies,
et soli JJeo serviiutim adoratiimis impendes.
DiESQUi; NosTRos i.N TUA l'ACE DispoNAs. Bea-
tus Gregorius lias très orationes in Caiione
dicitur uddidisse, xidelicct : Dies noslius m
tua puce dispone, prr eum qui pro iiobis est
tradiius in manus corum qui pacem oderunl;
ab œterna danin ilionenoi: eripi, pereum qui
pro nobis morte temporal! damnalus est; et

in electorum grege nuinerari, per cuin (jui pro
nobis di'putatus est cuminiquis. Es taiilempax
peccatorum et pas jusiorum, pax temporis
et pax œternitalis. Porro pax temporis in-
terdum conceditur bonis et malis ; sed pax
ceternitatis nunquam dabilur nisi bonis, quia
non est pax itnpiis, dicit Itomlnus. De puce
pcccalorum dicit Psalmisla : Zelaii in peccci-
torib us pacem peccatorum videns {Psal. lxxii).
Adversus liane pacem Dominus ini|uit in Evan-
gelio : Non veni mitlere pacem, sed (jladiwn
U^latth. x).De pace justorumdicit Aposlolus:
Fructus spiritus est carilas, gaudinm, pax,

fmtienlia {Gai. v). Hanc pacem Dominus re-
iquil apostolis dicens : Pacem relinque vo-

bis [Joan. xiv). De pace temporis iiujuit Pro-
phela : Orieiur in diebus ejus jusiitia, et

abundantia pacis {Psal. lxxi). Hune pacem
incessanter petit Ecclesia : Da pacem in die-

bus nostris, i/w/a non est alius qui pugnct pro
nobis, nisi lu Dcus noster. De pace a'terni-
tatis Dominus disit aposlolis : Pacem meam
do vobis ; non quomodo mundus dat ego do
vobis {Joan.xiy). Htec,secundum Prophelam,
pax super pacem, de qua dicit Psalmista :

Jn pace in idipsum dormiam et requiescam
{Psal. IV ). Propter hanc triplicem pacem 1er

oramus in missa : Dies nostros in tua pace
disponas; da propitius pacem in diebus no-
stris; dona nobis pacem; ut de pace tem-
poris, per pacem pectoris, transeamusad pa-
cem seternitatis. Ob hoc etiam sacerdos ter

ia missa osculatur altare , in principio, in

inedio, in One.
Cap XII. — De quinque signis quœ fiunt se-

cundo super obiatam et calicem, et de Cliristi

vendilione : de persona vendiloris et ven-
diti et ementis.

QuAM oBLATioNEM.. Quarla feria Judas

Dictionnaire des Rites sacrés III.

1194

unusexduo(Iecim,adiaboIosupp]anlatns
iii-

marie sacrilegium perpelravit, dum Fi'iura
U<| pro triginta siclis argenteis vendidi»
pharisœis.in recompeiisalioiu.m damn '-uod
incurrerat propler effusionem unguenli :

Quare hoc unguenlum non veniit lrece%t,\
denariis, et datam est egenis '! Dixit awem
hoc, non quia de egenis pertinebal ad eum, sed
auia fur eral et tocutos habens, ea quœ m'itle-
biintur portabat. QuJlibet autem argenicus
valebal decem denarios nsualcs, et ita dam-
iium ungueiiti, quod >alueratccc denarios
Iriginla recumpensavit argenteis. Si vero di-
camus argenleos denarios fuisse usuales, di-
cenius quod Judas vendidit Christum quasi
vile mancipium Iriginla denariis, qui >,un(
décima trecentorum denariorum quod value-
rat unguenlum, propterquoJ Doijiinusdespe
ctive loquitur per prophetam : Appenderunt
mercedem meam triginta argenteis, quo ap*
preciatus sum ab eis {Zach. w). Ad designan
dum ergopretii quanlilalem quo Chrislus est
vendilus, sacerdos hic facit Ires cruces comî
muniter super oblalam et calicem, eum dicit •

BeNKDICTAM
, AIISCIUPTAM, RATAM. Nam et

trecenta pariter et triginla mulliplicalionem
suscipiunt a ternario. Po^tmo(lum autem ad
designaiidum vendilionem et emplionc m
duas cruces imprimit sigillalim, unam super
obiatam, et aliam super caicem, eum dicit :

Fiat corpls et sanglis
; quasi diceret : lllà

vendilio fuii maledicta
, proscripta , irrita

iniqua et delestabilis ; sed tu, Deus, banc
oblalionem digneris facere benedicla'm, ad-
scriptam, ratam, ralionabilem et accepi'abi-
lem. Judas enim dilexit malediciionen:, et
venit ei, et noluit benediclionem, et prôîon-
gabilur ab eo. Sed (u, Deus , digneris hanc
oldulionem facere adscriptam, per quam nos
inter electos adscribas. Judas se laqueo sus-
pendit , et episcopatum ejus ac(epil aller;
sed tu, Deus, hanc oblalionem digneris fa-
cere ralionabilem, per quam rationabile flal
nostr.-e sirvituiis obsequium. Judas reddidit
mala pro bonis, et odium pro dileclione re-
tribuit ; sed tu, Deus, hanc oblalionem di-
gneris facere acceptabilem, per quam nos tibi
reddas acceptos. Ideo sacerdos facit très cru-
ces communiter super obiatam et calicem

,

quia Chrislus communiler tria egit circa pa-
nem et vinum, accepil, benedixit, et dédit.
Postniodum unam crucem facit specialiler
super oblalam, quia dixit : Comediie : hoc est

corpus meum ; et alteram facit specialiter su-
per ( alicein, quia dixit : Bibite ; hic est s<in~

guis meus. El secundum hune sensum recle
subjungilur : Qui pridik quam pateretur

;

vel polius, quia Judas vendidit Chrislum ad
crucifigondu n sacerdolibus, scribis et phari-
sœis, idcirco sacerdos ad nolandum commu-
niler 1res emptores, facit 1res cruces com-
munitersuper oblalam et calicem, dum dicit :

Benedictam, adscriptam, et ratam. Ad no-
landum vero discrète venditorem el vendi-
lum, facit duas cruces discrète , super obia-
tam cl calicem, eum dicit : Ut fiât corpus et
sahguis. Petimus ergo hanc oblalionem, ut
Deus facial benrdiclam, adscriptam el ra-
lam. ut eam consecret , approbel et confir-

38
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rael in rationabilom liosliao) et acceptabile

sacrificium, ul ila nobis , id est, ad noslraai

saluiein panis Gai corpus, et vinum saa-

guis dilectissirui Filii Dei Domini nosiriJesu

Chrisii. Vcl orainus ul Dcus hanc oblatio-

ncm faceri- dij;iielur adscriptatn, id est, la-

lein quîE de memoria sua nulla possil obli-

vione deleri, et ralan, id est, lalem qua? de

memoria sua nulla possil mulatione convelli.

Rationabilem aulein eam fieri deposchiius ,

id est, talem quw divinn? ralioni convenial.

Rcferlenim in ter raliunabilectratioiiaU',quia

ralionab.le dicitur quod de ralione procedit;

et rationale, quod ulilnr rationo. Vel oblatio-

neni ila, quaui lu Deus digneris in omnibus
facere benedictam ,hoc est, Iransferr in eam
hostiam, qnœ est in omnibus bencdicta, ad-

scripta, rata, rationabilis et acceptabilis. Be-
nedicla dicitur hostia salutaiis , id est, ab
omni causa maledictionis imniunis tam ori-

ginali quam acluali, tam criininali quam ve-

niaii. Sicul Elisabeth inquit ad Virgint-m :

Benedictus puclus vcntris lui [Luc. i). Ad-
scripta dic'tnr, id est, Tiguris et scripiuris ve-

leribus desiguati, lam in agno |
ascliali quam

in manna cœlesli, tam in Isaac iinniolando

quam in Abel immolalo. (}uoniam, ul inquit

Joannes, hic esl Agnus qui occisus estab ori-

gine nmndi. Rata dicitur, quasi non transi-

toria, sicut velus quai recessit et nova suc-
cessil, sed quœ permanet in œlernum se-
cundum ordinem Mclchisedech. Rationabilis

dicitur, quasi non pccoralis, sicut erat le-

galis, qu3B sanguine taurorum et hireorutn

non paierai a peccato mundare ; sed quœ san-

guine proprio conscientins emundat ab ope-
ribus tnortuis. Acceptabilis dicitur, quasi non
illa de qua dicit Propliela : Sacrificium et

oblationem noluisti {Psal. xsxix), sed sicut

Dominus ait : Sacriiicium taudis honorabit

me {Psal. xi.ix). Secundum hanc exposilio-

nem rectc subjungitur : Ut fiât corpus et

SAKGUIS DlLECTlSsl.Ml FlLII TLI DOMINI NOSTRI

Jesu Christi.

LIBER QDARTUS.

Capdt priuch.— De sacrumento eucliaristiœ.

Ecce nunc ad summum sacramenti veiti-

cera acci'deuies, cum ad ipsiim cor di\ini

sacriGcii peneiramas, quidquid conainur
exprimere, vix ullius apparet osse monicnli,

deGrit lingua, sermo disiaret, superaïur in-

geniuin , oppriniiiur intellecius. Quis enim
novit ordinem cceli, el pnnii ra'ione'' rjus in

terra ? Sed pulsemus ail ostium, si forte cla-

vis David aperiri- dijinetur, ul comir.odet no-
bis 1res panes amicus, qui maxime enint
Iiuic convivio neces-^arii. Fiiies enim petit et

accipit vitam, spns quœrit et invenii viam,
cari^as puisât et aperil verilateni. Is enim
estt'z , Veritas el vita {Joan. xiv). Qci pridie

QUAM PATERETCR.

C : . II. — De diversis figuris eucharistiœ,

çuœ prœcesserunl in Veteri Teilainento.

Quiitidecima die mensis primi, qui lune
exsiiiii sexia leria, passus Dominus est, et

prcccedcute noctc , videlicet quarla décima

luna primi mensis ad vcsperam, ul Ic^is fi-

guras impleret, post typicum pascha curno-
ris et sanguinis sui sacramentum instiluit,

el Ecclesiœ iradidit frequentandum. Sic enim
fueral prîefiguratum in E\odo : Vecima die

mensis printi tollat unusquisque agnum per
familias et domos suas , el servabit eum us.'/ue

ad quartam decimam diein inensis hujus , im-
tnolaliitque eum iiniversa miillitudo filioriim

Israël ad vesperam, el sumenl de sanyumg
ar/ni, el panent supra utrumque puslem, el in
supcriiminaribus domorum m quibus corne-

dent illum, et edent nocle illa carnes assai

ig' i et azymos panes cum lactucis agreslibus.

î.l post pauca : Est enim phase, id est, (ran-
silits Domini [Exod. xii). Transitum istum
Jiiannes evangeiista dclerminat , dicens .

Anle diem festum Paschœ, sciens Jésus quia
venit livra ejus ut transeat de hoc mundo ad
Palrem , cum dilcxisset suus qui erant m
mundo, in fincm ddexit eos, et facta cœna
complevit ea quœ faerant fifjurata [Joan. xiii).

M^\ plus est mundus, exlerminator diabolus,
a;;nus Christus, sanguis agni passio ChriNli,

domus animarutn corpora , superliminare
domus cogilaliinum corda : ista saDg:iine
lingimus per passionis fid^m; illa sanguine
tingimus per passionis iœitationem, signum
crucis inlus el foris opponentes contra ad-
versari.is aereas potcstalis ; dcniqoe carnes
agni comcdimus cum in sacrameiilo verum
corpus Christi suscipimiis, el azjmos panes,
id esl, sincera opéra, cum lactucis agresli-

bus, id est, amaritudine pœiiilenti;e. Sicul

enim manna fuit datum Hebr^eis post transi-

tum maris Riibii jam submersis .Egjpliis ,

sic eucbaristia dalur Chrislianis post ablu-
iioaeni baptismi jam deletis peccatis, ut pe;
baplismuiii mundcmur a malo, per cucha-
risliam serveraur in bono. Nam sicul mann?
populum illum per v;islilatem inviae soliiu-
dinis ad lerrani promissionis perduxil, sic

<'t;chairistia populum istum per incolatum
vilœ piaesentis ad palriim paradisi perdu-
cil. Unde recle >ialicum appfllatur, quia re-

ficiens in via, ducit ad patriam. Sane quod
in manna praeces-^it, in eucharislia consu-
nialur : nam ([uantamlibet quisque partira
accipit, lolam percipit euciiarisiiam , sicut

evenit de manna, quia nec (lui plus colle-
geral habuit amp ius, nec qui na.ius para-
veral reperit minus. Hanc ergo prœfigurabat
panis ille cœleslis, de quo Sapiens protota-
tur : Panem de eœlo prastitit sine labore

,

omne dtleclamenlum in se habenlem et omnis
saporis suavitatem {Sap. x\i). Quod de se
quasi Christus cxponens : Lgo snin, inquit,
panis virus, qui decœ'o descendi [Joan. vi).

Si quis manducaieril ex hoc pane, rivet in

œlernum. El panis quem ego dabo , caro mea
esl pro mundi vita. Hiuc ergo Aposlolus ail:

Nolo vos ignorare, fratres , quia omn(s pa-
tres nostri eamdem escam spiritualem man-
ducaverutil, et ( mnes cumdem potum spiri-

tttalem biberunt. Bibebanl autem de spirit lali

conséquente eos petra. Petra aulem erat

Christus (1 Cor. x).
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Quart sacramentum corporis et

sanouinis constilulum est sub specie punis
et vini.

AccKPiT PANEM. Sarrificii riliiin Mclcliise-
dech priinus Icgilui' cclohrnsse, oITcrciis pa-
iieni cl viiiuin ; irai enim Sdcerdos l)ei altis-

siiiii l Gènes, xiv ). UikIl- David inquit ad
Ciirislutn : Tu es sacerdus in œlirnuni serun-
dum ordinem Melchisedccli {Psal. cix). S.i-

ci'iticiutn ergo evan^elicutn pr<ecessil lep;<ilo,

Doii solum dijiiiitaïc, si d cliain tottiporo,

sicul Aposiolus pleniiis oslondil in l'^pivlola

ad Hcbricos [Ilcbr. vu). Idco vcro paiieni cl

viiiiuii in sarrlliciuin curporis et sanguiiiis

sui Ciiristus insliluit, quia sicut pro; Cicleris

cil)is et puiibus corporalibus panis cor ho-
ininis cnfirmat, el viiiuin ivlificat cor homi-
nis (l'sal. cm), ila corpus et san^uis (]hris(i

pra' Cii'leris cihis et poiibus spiriluaiibus in-

tcriort'in honiincni rcficiunl et sai^inanl.

Uiide : Pocutum luuni inebriaiis quam piœ-
cldium est (Psol. xxiijl In liis eniai duobus
plana cuns stil el peifecta rcCeclio, sicul ipse

leslatur: Caro mea rere est cibiis. et sntignis

meus vere est paltis (Joan. xii). Panis au(cm
del)el esse de frumento, et viiiuin do vile,

quia Clirislus semelipsum comparavit fru-

nicnto, cuiu ail : iYrfi (jranum fnimenti ca-

dens in lerram morluum fuerit, ipswn solum
inantt , el viti, cum dixit : Ego sum vitis

vera. Porro nec racemus uvae, nec granum
fi unicnli débet oiïcrri, nisi vel exprcssuin in

vinuni, vel redaclum in pancm, quia Cliri-

slus et pancm se di-dit, et fruDicnlo se com-
parai. Quia vero Christus acccpil panem el

caiicem in sanctas ac vencrabiles manus
suas, et sacerdos exemplo Christi panem et

caiicem in manus accipiens, utrumquc pcr
se crucis signaculo benedicit, cum lamen sa-

cerdos pliires simul benedicit oblalas, uiiam
pro omnibus in manibus accipil : namque in

unuin Ci)risli corpus omnes simul hostiœ
convertuiUur.

Cap. IV. — De azymo et fermentato pane.

Panis autcm non fermentatus, scd azymus
débet offorri in sacriliciuin, lum ralione lacli,

tuin ctiam ralione niyslorii. Sic eniin legi-

lur prœceplum in Exodo : Primo mense

,

quarta décima die, ad vesperam comedetis

azyina. Septem diebus fcrmentatum non inve-

nictur in domibus vestri^ : qui comedcril fer—

mentalum, peribit anima ejus de cœlu Israël,

lum de udvenis quam de indigenis lerrw.

Omne fermentatum non comedetis; in cunclis

habilaculis vestris edetis azijma ( Exod. xii ).

Cum ergo Christus quarla décima die niiMi-

sis ad vesperam cœnaverit cum discipulis,

et agnum pascbalem comcderit, el ulique
ritu legali cum azymis panibus et lactucis

agreslibus, constat quod ea hora lermenla-
tuin non inveniebalur in domibus Hebrœo-
rum, et ila panem azymum in corjius suum
sine dubio consecravil. Fermentum cnim
corruptionem signal, Apostolo testante, qui
dicit: âJudicuin fermenti totam massnm cur-

ruiiipit (1 Cor. v). Ul ergo nihil corruptura
Bivo corrumpens, sed lotum sinceruiu alque
siuceidiis ia hoc esse sacramenlo monstre-

lur, non fermentatum, sed azymum conse-
cramus : nam. sccumlum Aposlolum, Pascha
nostrum immolatits est Christus. Jlaqiieepu-
lemur non in fermeuto vileri, nei/ue m fer-
inenlo maliliœ el neguitiœ, seil in irijtnis sin-
ceritalis el verilatis. C.ricei aulem in suo
pcrtm ces crroie, d, lermetiliilo conficiunt,
asserenles in Parasceve lunam (|uarlam de-
cimam exslitisse, in qui verus Agnus est
iiiiiDolalus, ul legis implerotur fij:ura. Do-
minus ergo ea die se passurum esse prœ-
noseens

, pra-cedi nie vespera necessilale
aniicipavil comedere pascha, quia lune pole-
rat coinedi l'ermenlalum, et ipsi corpus l)o-
niini de f rmentalo conficiunt. Nam el Joan-
nes evangelisla lestalur quod anle diem
festiim paschœ Jésus cum aposinlis norle cœ-
navit

; dicit l'iiani Juda;()s iii Parasceve non
inirasse praîlorium, ul non coiilaminaren-
lur, sed comedcrcnt pasclia [Joan. xvii
cl xviii). Sabbalum quo(|uo posi criiceni

,

magnum d.cm sabbali uorninavil, quod dici
non s ilet, nisi ( um sabbalo leslum concur-
ral. lit Lucas ait quod muliercs in Parasceve
paraverunl unsuenla , quod eis in die feslo
facere no i liceret (Luc. xxm). Malthicus
quuque descnbil quod principes sacerdolum
et seiiiores populi disposueranl Christun
occidere, sed non in die feslo, ue forte lumut-
tus fieret in populu. Porro quaa ditla sunt,
eorum asscrlioui non consonant , si sané
fucrinl inlellecla. Pascha namque dicilur
dies, soleraiiilas, agnus cl hora. Dies ul ibi :

Approinnquat dies feslus azymorum qui dici'
tur Pascha (Luc. xxii); soleniiiilas ut i:'i :

Ante diem festum Paschœ (Joan. xiii); agnus
ul ibi : Ubi vis iiaremus tibi comdere pas-
cha Malth. XI?)? hora ut ibi : SciOs quia
posl biduum Pascha fiel (Matih. ixvi). Oies
autcm festus paschalis erat quinla décima
luna secundum illud : El in quinla décima
die solemnilatem celebrabitis altissimo Do-
mino (Levil. xxiii); nam quarla décima non
eral soleninis nisi lantum . d vesperam. Aiite
diem fcstmn hune Dominus paseha cum
ciposlolis ccicbravil : nam, ut inq'iit Mal-
Ihaîus, prima die azymorum accesserunt dis-

ciputi ad Jesum, dicenles : Ubi vis paremtts
tibi comedere pascha? El vespere facto discu-
buit cum duodecim. Marcus aulem primum
diem azymorum déterminai, dicens*: Quando
pascha immolaliant (Marc, iv); el Lucas :

Jn qua necesse erol occidi pascha {Luc. xxii).

Conslat ergo quia Christus cum aposlolis ea
die lecit pascha, quod necessario ficbat ex
lege, scilicet quarta décima luna pnmi men-
sis ad vesperam. Hoc cnim iiicunclaiiter

poterit iiivenire, qui tabulam coiiipuli per-
currerildiligentei". Diem maunum sabbali no-
uiinabant in tribus sulemuilaiibus hebiloma-
dalibus, quocunque septem dierum contin-
gerel : nam omnes eraiit solemnes, et si non
adeo sicul primus el ulliiiius, sed ad eden-
duiii azyma septem diebus oporlebat eus
omnes exislere muiidos. Unde quolibet
septem dierum non polerant introire pra-to-
riuni, ne contaminarentur, se.d comederuut
pasciia, id est, in pascha. Vel nomine paschœ
possunt et azyma designari. Quod aulem

<o'^
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iiiulieres die féslo Parascove dicuntur un-

guenta parasse, non ohost, quia non erat

sub loge, sed subgralia. Vcrunilamen Lucas

ait quia sabb;ito siluerunt secundum manda-
tiim. Sed el mandatum eral in lege, quod in

diebiis azymorum prima el ulliina nihil 0[)e-

ris facerent, esceplis his (juœ perlineiil ad

vescendum. Prœleiea neuio lune eliam vo-

lenlibus emere vendidisset aroinala , ul ve-

nientes ungerent Jesuin. Ul ergo nihil

dubielalis rcmaneal, Lucas reducatur ad

Marcum, ul inleliigalur quia nmlieres re-

vei ti nies paraverunl secundum Lucam aro-
niala et unguenla, non tune, soA, secundum
Marcum, cum sabbalum pcrlransisset. Quid
si longe ante paraviranl, quia froquenler

audierant Uominum iii proximo venlurum?
Nonne Magdalena jam parasse videlur, et

pcr inspiralioneui pra!0(Tup;isse mysterium
unctionis, leste Verilalc, quœ dixil : Mtttens

hoc ungtientum in coi-pus meum, ad sepelien-

dum me fecil {Maltli. xxvi; ? El ilerum : Sinite

illam, ul in die sepultitrœ meœ servet illuil

[Joan. xii). Sed unguenlum quod prius in-

ceperal, pnslea consunimavil. Porro dispo-

silio sacerdoluin disposilioni Dci pra^valere

non potuit, qui disposuerat ut verus Agnus
in diebus pasciialibus inimolaretur, cl sicut

lypicus agnus quarla décima luna primi

mensis comedebatur iu nocte a Judœis, ila

Terum Agnum discipuli eadom hora come-
derunt vivum. Et si verum esset quod Gr.-Eci

de luna tonlendunl, credendum lanien est

ita rilum legis in hoc sicul in aliis Dominum
observasse, (lui non veuillcgeui solvere, sed

adimpiere, natut de muliere, factus auh lege,

ul eos qui sicb lege eranl redimerel {Gai. iv).

Sed ipsi rursum opponunt quia, cum veritas

venit, figura cessavit, et evanuil umbra
cum lumen cffulsil. Cum ergo ad nostrum
pascha pervenluin est, quae prœcesserunl in

lypo cessaverunl, secundum illud : Novis su-

pervenienlihus, cetera projicielis{L(vit. xxvi);

et Aposlolus ail : Yelera transierunl, ecce

nova fada sunt omnia (11 Cor. v); et ideo

Christus verum pascha confecil sine Liclucis

agrtstibus, sic et absque panibus azymis, ne
vclerem ritum in novo '/icrificio relinerct,

ac per hoc nos judaizare docerel : nam ra-

lum œque pariler erat in Icgc praeceptum :

Edent, iifiiuil, carnes nocte illa assas igni, et

azyinos panes cum lactucis agreslibus. Scicn-

dum ergo quia non oiuni'S antiqiia; legis

consueludinc-i abjecil Ecclesia, sed quasdam
provida consideralione relinuit ; undesponsa
dicil ad sponsum in Canlicis canlicorum :

Omnia poma nova et vetera, dilecte mi , ser~

tavi tibi. Adhuc enim faciein plenai lunœ
observai ne pascha celebrclur in defectu

;

adhuc conficil oleum unclioiiis, el Ihus sua-

vilalis incendit ; adhuc soivit décimas el pri-

milias; adhuc babet candclabrum, et lucer-

nas, et vestes, el vasa, et pontifices, el levi-

tas. Nam si proptcrea repudiandum est azy-
mum, quia lex illud admisit, pari ratione

ropudielur fermeiitum, quia lex >taluit in

Levitico : Ofjcrcnl panes fermentalos, cum
lioslia graliaruin, (]ua3 oITeilur pro pac (icis.

Iti'in i'ii Peiiiecoste o/ferctis panes primitia-
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rum de diiabus decimis similœ fermentatœ.

Ni»n solum de eonslitulionibus legalibus,

verum ctiam de scriplis gentilium libenter

assumit Ecclesia, si quid in eis probe diclum
vel facluin agnoscil, et tanquam mulieris

c.iplivœ rcsecal unguos, pilosque supcrfluos,

ul ai) aliéna superlluilale mundaia , Ihala-

mum vcritatis (ligna sit inlroire ; légales ergo

cousueludines non penilus sunt abolitœ, ne-

que conlrariis supervenienlibus sunt de

struclse, sed inlerdum in melius commulatœ.
Nam cum Deus circumcisionem mutavit, non
supefiuxit conlrarium, id est prœputium,
sed prolulit melius, id est, baptismum, quia
circumcisio nihil est, neque prœputium aliquid

valet, ut dicit Aposlolus; sed fides quœ per
dilectionem operatur [Galat. v). At azymum
et fermenlum penilus sunt opposita, sicut

immcdiata contraria : non ergo decebal ut

Deus tanquam sibi contrarias abjicerel azy-
mum, cl assumcret fermenlalum, quasi mi-
nus bonum prœferrel. Nec illud valere pu-
tandum est, (]uod dicunt ideo se fermenlalum
offcrre, quia fermenlatum, ulaiunt, Spiritus

saucti fervorcm signal, quod supervenieiite

corpus Chrisli de Virginis carne conceplum
est, sicut .ingelus prœdixcral : Spiritus su-

perveniet in te, el virtus Allissimi obumbra-
bil tibi. Ideoque et quod nascelur ex te saU'

clum vocabitur Filius Dei , Irabenles hanc
significationem fermenli ex illa parabola
evangelica : Simile est regnum cœlorum fer-

menta
,
quod accpit mulier, et abseondit in

farinœ salis tribus, donec fermenlalum est

totum. Nam et fermentum manifeste signal

tumorcm uteri virginalis, el vinculum unio-
nis, Porto multo religiosius insinuât quod
secundum Aposlolum de massa peccalrice

corpus sine pcccato suscepit, tanquam de
fermentato susceperit azymum, et ut inter

Chrislum el populum ita malitise et nequi-
tiœ nihil inlersit, sicut inter frumentum et

aquam in azymo nihil veteris massœ vel

aliense corruptionis intervenit. Nam per fru-

mentum Christus, per aquam populus de'si-

giuilur, secundum illud : A'îsi granum fru'
menti cadens in terram morluum fuerit , ip-

sum solum manet {Joan. xii) ; et illud : Beali
qui seminalis super aquns {Isai. xxxii). Aqua
sine fcrmenlo, mixta frumenlo , désignât
populum sine peccalo, Cbristo conjunclum.
Quanquam et illud vale;it designare, quia
sicut azymus panis de pura massa, sine fer-

menlo conlicilur, ila corpus Chrisli de illi-

bala Virgine sine peccalo conceplum est.

Caîlcrum id solum Lalinis sufficerol contra
Gra-cos, quia Canstanlinopolilanam Ecclc-
siarn hijereseon corruplio fermenlavit, ul non
sulum hœrelicos, verum eliam ha?resiarchas,

produceret. Romanam aulem Ecclesiam su
per jiposlolica; fidei peiram, slabili solidi-

lale fundalam, nulla prorsus haïreticfe pra-
vitatis piocella poluil conquassare. Sed
illud semper intégra fide servavit, quod ab
ipsis acccpil apostolis , qui prœsenlialiler

eam sacris vel instiluere doclrinis, el rccle-
j-ia'-lici ritus regulam docuore. Ab ipsis ergo
bealis apostolis Peiro et l'aulo, quos et vivos

habuil, et defunclos cusiotlit, hune sacrificii
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riluni accepil, quem hnclenus inviolàbili
cullu servavit. Gr.Tci vero poslquam luni-
c.iin Doniini iiiconsulilein divi-eiunl, ut per-
pétua? divisionis scandalum inlerpoiierent,
sacrificii rilutii lemerc mulavere , quos
Léo IX per epislolam ad iinperatorem Con-
slanliiiopolitanuni directani super variis
coiifulavit hœresibus. Qui Latines inlor CcE-
Icra azymitiis vocaliant, cum ipsi venus fsr-
mentarii nuncupentur.

Cap. V. — De tribus verbis quœ formœ conse-
cralionis videnlur adjecta.

Elkvatis ociLis i\ coi.ix'M. Tria quideni
hic cômmemoranlur in Canonc, quœ nullus
cvanfrclistarum describit, videlicet elevalis

nculis in cœlum , aMerni tcstamenti, niyste-
rium fidei. Quis ergo lantœ pra-sumplionis
cxstitil et audariir, ut lioc de corde suo ten-
laierit interponcre? Sane formai» islam ver-
borum ab ipso Chrislo acreperunl aposioli,
et ab ipsis apustolis acrepit Ecclesia. Mnlta
quippe tam de verbis quam de faclis domiiii-
cispra'termiscrunt evangeiistœ, dua (amen
apusioli suppicverunt, ut est illud quod
Apostolus dirit in Epislola ad Corinlhios :

Visas est pliisquam qiiingentis fratribns si-

mu l ; deinde visks est rt Jacobo; novissime
omnium tanquain aborlivo visus est et mihi
(I Cor. xv). Nam inlcr ipsosquiedainomiltun-
tur ab une, qu;f suppleiitur ab alio; unde
cum très cvangelisla' commémorant : Hoc est

corpus metitn, solus Lucas adjecil, quod pro
twbis tradetur. Kl cum Mattba'us et Marcus
dicant pro multis, Lucas dicit pro vohis; sed

Mallhœus addil, in remissionem peccalo-
ru»i; et (amon oa qu.n adduntur in Cmone
possunt ex aliis locis Kvangelii coniprobari.

Joanncs enim Lazari suscitationem descri-

bcns , lestalur (piod Je.-us elevalis sursum
oculis, diiit : Pat^r, yralias ago liiti , (/uo-

niam cutdisti me [Jonn. xi] Idem alibi diiit:

llœc locittus est Jésus, et siihlevatis uculis in

cœlum, dixit : Pater, claripca filium tuum.
Si enim tune in cœlum ociilos levavil ail Pa-
trem, cum animarn Lazari revocabal ad cor-
pus, quanlo magis credcnduni est quod
tune ocuins in cœlum levarit ad Patrem,
cum j)anem et vinum in corpus et sangui-
nem prnprium convcrtebat ! Utrobique la-

men hoc ad nnslram instruclionein agobat;
unde et nos oculos cordis ad tcrram non de-
primamus, sed elevemus in cœlum, si quod
oramus, volunius impotrare. Gratus agens.
Hinc quoque colligitur unde sacrificiiim

laudis clicatur, quia Christus gratias agens,
illud inslituit; gralias autem non prose,
sed pro nobis, id est, pro reparaiione homi-
num sic fulura.

Cap. VL — Quomodo Christus confecit, et

sub qua forma.

Benedixit. Cum ad prolalioncm verbo-
rum istorum : Hoc est corpus meum, hic est

tanguis meun, sacerdos conficiat, crcdibile ju-
dicatur quod et Christus catieni verba di-

cendo confecit. Porro quidam dixerunt quod
Christus confecit, cum beneiiixit, litteram

coiistruenlcs hoc ordine : Accepit panem,
benedixit. subaudiendum est dicens : Hoc est

corpus meum; et tune fregil, et dédit, et ait
'

Accipile et comedile: et iteravil : Hoc e$t
corpus meum. Prius ergo protulit illa verba,
ut cis viin confiiiendi tribuerct, deinde pro-
tiilit cadem.ut apostolos formam conGcicn-
di docerel. Alii vero dixerunt quod et sa-
crainenlum confc cit cl formam insliluit post
bene<lictioiiem, cum (li\it : Uoc est corpus
meum, iniclligonles illam bcncdicijonem
fuisse vel aiiquod sijjnum (luod sujjer panem
impressil, vel .iliquod verbum quod super
panem exprcssit. Quibus illud vidctur ob-
sivtcro quod prius frcgoril quam dixerit :

Hoc est corpus vieum. Sec eliam est credi-
hili- quod prius dederil quam confeccrit. Sane
dici potest quod Christus virtute divina con-
fecit, et poslea formam ex[:rrssit sub qua
posteri benediceren! : ipse namque per se
\irlute propria benedixit, nos autem ex illa

virlutequam indidil verbis.

Cap. VII. — De veritate corporis et sanguinis
Christi sub specie panis et fini.

Cum enim sacerdos illa Chrisii verba pro-
nuntial : Hoc est corpus meum, et Aie est
snnguis meus, paiii'i et vinum in rariiein et

sangninem convertontur, illa verbi vi lulf,
qua Virlium caro factum est, et liabitaiil in
r.obis : qua dixil : Etf'icta sunt,ipse maudavil,
et crealn sunt ; qua feminam niutavii iii sta-
luam, et virgani convertit in colubrum;qua
fiantes niuiavit in sanguinem.el aqunm con-
vertit il) vinum. Nam si \erhum I li;e potuit
ignem de cœlo dcponere, vcibum Christi non
poliiil |)anem in carnem mutare? Quis hoc
audeal opinari de illo cui nullum verbum
est impossihile, per quem omnia facta sunt,
et sine quo factum est niliil? Cerle majus est

crearc quod non est, quam mutare quod est.

Ac longe majus quod non est de nihilo pro-
creare, quam quod est in alind transmutare.
Illud autem nemo qui.lem ilubilel, et de hoc
aliqnis duliiiabil? Absil omnino. Incompara-
bililcr majus est, quo I l>eus ila factus est
homo, quod nondesiit esse Deiis, quam quod
p.inis ila fit caro quod desinit esse panis.
lilud per incarnalionem semel est factum,
istud per ronserratioiiem jngiler Gl. Sed di-
xcrit aliquis : Cerlus sumomnino quod valet,

sed non sum certus aliquoinodo quod velit.

Advertatergo quod Christus cum accepisset
panem, benedixit, et dixit: Hoc est corpus
meum. Veritas hoc dixil, et ideo verum est

omnino quod dixit. Quod ergo panis fuerat
cum accepit, corpus suum erat cum dédit.

Pauls ilaque mutatus erat in corpus ipsius,

etsimiliier vinum in sanguinem. Non enim,
ut ha;relicus sapit, sed desipit, ila deb'l in-

tclligi, quod Dominus ait : Hoc est corpus
meum, id est, hoc signal corpus meum, sicut

quod dicit Apostolus : Petra autem erat Chri'
slu^, id est, Peira signiflcabal Chrislum (I

Cor. x). Hoc enim polius dixisset de agno
paschali quam de azymo pane : nam pas^
chalis agnus absque dubio figurabat corpus
Duminicum, sed azymus panis opus since-
rum. Sicut enim Joannes Baptista, quod
dixerat : Eccc agnus Dei qui tollit peccutn
viundi {Jotin. i), sic et Christus quod dixe-
rat : Hoc est corvus meum (Luc. xxii) , per
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adjunclum detorminavii
, quod/iro vobistra-

detur. Sicut ergo corpus Chiisti veraciliT

tradcbatur, ita vcre dcmonsliabalur, non in

figura, quœ jain cessaveral, seil in verilali-,

qiiœ jam adveneral. Sane cam iilijiar .ni Ju-

daei ad inv ccra diccnles : Qnomodo hic pote-

rif cninem sitam dare nobis ad manditcandum
{Jor.u. vi)?dixit illis Jcsiis -.Amen nmen diro

vobis, nisi manducaieritis cornem Filiihomi-

nis,et biberitis ejus sangulnem, non habebitis

ritam in vobis. Qui manducnt carnem meam,
et bibit sanijuinem mcum, hahet vilam œler-

nam. Ideodicit : Amen amen, id est, in veri-

tate in veritate, ul non figurative, sed vei e

inleliigalur quod dixit : Nisi mandncaverilis
carnem, etc., et ad majorem veriialis expres-
siononi adj.ingil : Caio mea vere eslcibus, et

sanguis meus vere est potus. Ego veio, quia
vifam œlernam habere dcsidero, carnem
Clirisli veraciter romedo, et sanguiiiein ejus
veracili r bibu: illam ntique carnem quam
traxit de Virgine, et ilhnn sanguinem quem
fudii in cruce. Ego credo corde et ore cori»

fiteor, quod ipsuin Dominum nostrum Je
sum Chrislum in hoc sacramenlo manduco,
fretus ancloritale qua dicilur : Qui mandu-
cat carnem vteaiii, viret propter 771e. Non
eniin cum manducatur, per partes diviililur,

nec laceralur sub sarramento , sicut caro
qua- venditur in niacello, sed et illœsus su-
mitur el integer manducatur. Vivii mandu-
calus quia surrexit occisus ; manducatus non
moritnr , (juia resurrexit non morilurus.
Clirislus enim re>urgens ev mortuis. jam non
mcritur , mors llli ultra non dominabitur ;

quod enim mort nus est percato , mortaus est

semel ; quod auteni viril, vivit Deo [Rom. vi).

Sicut cniin vidua Sireplana quolidic come-
debat, et nunqu^im diminuebai l'irinain de
hjdria, et oleum du lechylo (lli Reg. xvii)

,

sic uiiivorsalis Erclesia quolidie sumit et
runqu im consumil carnini el saiiguinem
Jesu Christi, sub diversa spccie sacr.imrnli.
Sicut ergocoriins Christi quolidie manduca-
tur, et non delicit nec dccrcsiit, ila paiiis

quolidie transit in corpus Cliiisti, sed ipsum
corpus iiec in aliquo prolicil nec accrcscil.
Non eniin de pane vcl de vino materialilcr
formaîur caro vel sanguis, sed maleiia pa-
nis vel vini mutatur i,i subslantiam carnis
et sanguinis, nec adjicilur aliquid corpori,
sed Iranssubstantiatur in corpus.

Gap. VIII. — Quod sub Iota forma totum
corpus existit.

Vorum an partes in partes, an totum in
totum, an loialc Iranseat in totale, novit
illo qui facil. Ego quod rcsiduum est igni
comburo. Nam creilcre jubemur, disculero
prohibnuir. Si tamcn quaerenlis inslet im-
probitas, ego saha fide concesscrim quod
lotalis panis in totale corpus converlilur, ila

quod nulla pars panis transit in aliquain
pnrlem corporis. lU'or autom , salva fidei

inajestate, quod ubi panis est consccralus,
sub Iota specie, totum corpus existit. Sicut
enim miraculose lam magnam corpus sub

(t) Reprobaia est hsec o|iinio sub lioc poniifice in concilio Laleranensi, utpatet ei tract, de Swnma Iriiiit. «t
fia. cam Et longi» ante reprob.ila f;iil :i S. Anibrusm.
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tam parva forma concluditur, ila miraculose
(otum corpus in singnlis pariibus conline-
tur; quod inde conjicio, quoniam in quol-
cunque parles species dividantur, sub singn-

lis pariibus tolus est Clirislus, totus in ma-
gno, lolns in parvo, totus in inlegro, tolus

in fracto. Scio tamen quod dicilur a qui'ius-

dam, quod quandiu species panis intégra

persévérai, sub lotali specie loiale corpus
exislil ; ubi vero dividitur in singulis divisio-

nibus incipit esse totum. Sicul in speculo
dum est iiitegrum una tanlum apparet inspi-

cionlis imago; sed eo fracto lot apparent
imagines quot sunt in eo fraclurœ. Porro
cum Dens illam virtutem verlis contulerit,

ul ad prolalionem eorum corpus Dominicum
incipiat esse sub specie sacramenti, nec illa

verba proferanlur in fraclione , diligenler

allemlant, et ipsi respondeant, unde corpus
Christi quod ante fractium^m non in singulis

pariibus eral totum, sed sub lotali specie lo-

taliter exislebal, po>t fractionem in singulas

partes qnodanimodu seceilit et incipit esse

smgulalimin singulis pariibus quod iiitegra-

lilcr erat in inlegro. Licet aulem corpus Do-
minicum sit in loco locale, quœritur tamen
utrum in sacramenlo sit localum localiler, id

est, ulrtim laciat localem dislantiam, et an
habeat localem situm, ut dici dcbea! quia
jacel, sedet aut slal? Sed et alla mulla circa

prœsenlem articulum pos>>uiil in |ulri, qum
melius esl inlacta relinquere, (juam temere
delinire : nam bestia qua; teiigeril monlein la-

pidahitur [Exod. xixj ; tulius est in talibus

cilra ralionem subsistere, quam ultra raiio-

nem excedere, ne forte, quod alisii, ossa ré-

gis Iduuiœœ redigantur in cincrem (/Imos 11).

Cap. IX. — De fractione, -ubi dicilur rjuare

fractio pat et atlritio.

i'iiEGiT. SoU't a mullis inquiri, sed a pan-
els inlclligi quid Ghristus lune in mensa fre-

gil, et quId saccrdos in allari nnnc frangit.

Fuerunl qui dicerenl quod sicul post conse~
cralionem vera panis remam nt accidenlia,

sic et vtra panis subslantia, quia sicul sub-
jectum non polestsine accidenlibus exislere,

sic accidenlia non possuiit exislere sii!e

subj'Clo (1). Actidcntis e>si' non est aliiid

quam inessc ; sed panis et vini substanliis

permanenlibus, ad prolaiio.iem illoruni vcr-

boriim, Corpui el sanguis Christi, veraciter

incipiuni esse sub illis, ita quod sub eisdcni

accidenlibus ulrunique vcre suuiitur panis
et caro, vinum et sanguis, quorum alierum
probat sensus, ni quum cre 'it fi Us. Hi ili-

cunt (|uod substanlia panis frangitur el atte-

rilur . inducenles ad hoc illud quod dicit

Apostolus : Panis quem frangimas ; el Lucas :

Una sabbali cutn convenissemus ad frangea-
dum panem. Hi facile solvunl quaslionem
illam, qua quaîritur quid a mure comedilur,
cum sacranicnlum corrodilur ; comedilur,
se undnm illos, illa p.inis substanlia, sub
(jua c;irptis Christi esse mox desinit. Porro
qualciu significindi inodum habel nomen
accidenlis in physica facultate, lalem cxi-
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Btendi modnm haoet acciaens nominis in

Iheologica veritate. Nam sicul hoc nomon
album sipinificit acciilons in substanlia, id

est, in ailj.'iccnfia, scd hoc nonirn albedo si-

gnificat accidens sine subjeclo, id rsl, in

existenlia ; sic ante roiisecraliononi arcidrns

est in subjpcio, qtioiiiam cxislil in alio; sed

posl conspcralionom accidens est sine s;ib-

jeclo, quoniam ex stil per se : transit cnini

substanlia, sed rcinancnt accidcnlia. Nec di-

citur accidens in vi participii, sed accipicn-

duin est in vi nominis : sicat enim ibi sub-
stanlia corporis est ulii forma corporis non
videtur, sic ibi forma p;inis vidi'tur, ubi sub-

stanlia p.inis non c-l ; necostalius ibi panis

iiisic.iroChrisli,qu»noiiiine pnnis aliquando
dosignaïur, juxla quod Dominus ail : Panis

quem eijo dabo, caro mea est pro inundi vita

(Joan. VI
) ; et Apnslolus : Qitotiescunque

innuducdbilis pan' 'i hune et calicem Oibetis.

Non enim debcmus quœrere naturani in gra-

tia, ncque consiicludinem in iiiiraculo. Non
goluiii acridentalcs, verum eliam nalnrales

proprielales reiuanorc videnlur, ut paneil.is

quœ saluraudo lameni oxpollil, et vinitas

qua; satiando silini exstinguil. Dicamus ergo
quod forma panis fiangitur el alteritur, scd

corpus Cbrisli sumilur cl conaeditur , ea vi-

dclicct qn?c notant rorruptioneni refercnles

ad formain panis, ca vcro quai notant ac-

ceiitioncm ad corpus (Jlirisli.

Cap. ... — De cmifessiotie Berenç/arii.

Bercnparius quij)pe suspoclu^ habebatur
de liœresi,cl ne rcinaneret an^uis in boiba,

ad niujo'i'. i cxpressioneai corani Ncoliio

papa uiUi.ii-quc prœsulilius est confes.sus

paneui cl viiiu^n.qua! in allari ponuntur, post

lo.ibccralioneni, non solam sacramentum,
scd eiiaui veruin corpus et saiiguinem
,Clirisli esse, cl sen^ualiler non solmu sacra-
uiciituin, sed eliam in \erilate niaiiibus sa-
cercluluiii iraclari el frangi, cliani lideiiuia

dcnlibus aUcri. Nou auteiu corpus Ciirisli

vel iu pailes dividitur, vel dealibus laccra-

tur, cum sil iiiiniorlaie el inipassibiio. Sed in

qua re Gui fraclio vel ailrilio B. Augusiinus
ostendit, dicens : Quando ChriL-ilus maiiduca-
lur, rt'ficil ( t mm déficit. Nec quando man-
ducaiiius de lilo parlem facimus, quod qui-
deui in sacrainenlo sic Gl : nam et Christus
carnalem sensuni iliscipulorum rodarguil,

qui puUibaul carneni ej'.is sicutaliaiu cyrneiu
divideiidajiiiii jarles elniorsibuslacerandain.
Dicilur autcni forma panis, non quod sil, sed
quo4 fuit, sirut oicebalur Simon leprosus,

non quod lalis exisleret , scd quud lalis

exstilerat.

Cap. XI. — Quid etiam a mure coiueditur,

cum sacramentum corroditur.

Si vero quœralur quid a mure comeditnr,
cum sacramentum corroditur, vel quid inci-

neraturcum s":"r;'.ui'»r'L • crema'ar,respon-
deturqiiod sicul mi...culost! srijs anlia pa-
nis convertitur, '•jm corpus Dominicum in-
cipit esse sub sacrrimento, sic quodammodo
iiiiraculose rêver'.. 'ur, cum ipsum ibi desinit

esse, no.n quod illa panis substanlia reverla-

tur quud Liinsivil in car jera, sed quod cjus
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lo'co alius miraculosp crealus, quamvis hujus
arridenlia sine suf'jecto possunt sic c rrodi,

sicut edi. Hic ob-itante miraculo faiso ,

trabilur argumentnm a conjugalis vel con-
jiinctis, sicul alibi trahilur fal>oa conlrariis.

Ksi enim hic color el sapor, quantilas et

quaiilas, cum nihil allerulro sil coloralum
aul sapidum, quantum aul quale. Miracu-
luni quippe vincil nalnram, et legi delrahit

dispensalio. Sanc in natura Del est irinilas

personarum, videlicet Paler et Filius el Spi-

ritus sanclus. In hyposlasi Filii est substan-

tiarum Irinilas, videlicet deitas, corpus et

anima. In sacramenlo corporis est Irinilas

speciorum, videlicet panis, vinom et aqua.
In natura Dei nec est accidens in sulislanlia,

nec substanlia in ;.cci<lenle. In hyposlasi Fi»

lii est accidens in «-ubstantia, et substanlia

in accidente. In sacramenlo corporis acci-

dens non est in substanlia, sed substanlia

consistil sub accidente.

Cap. XII.— Quale corpus Cfiristus dédit

in cœna.

Dédit. Quœri solet quale corpus suum
Christus deilit in cœna, morlale an immor-
lale, passibilean impassibile, ac cœtera quio

ad banc ; erlinent (luœslioncm. Fgo divina

sacramenta magis veneranda quam discu-

tienda profileor, simpliritati fidei ralus suf-

ficeie , si dicatur quud taie dedit quale voluit,

et rursus quale dederit ipse novit. Fuerunt
lamen (jui dicerentquod s:cut idem veraciler

ipse eral qui dabat et qui dabatur, ita in eo

quud dabatur eral immortalis et impassibi-

lis ; sicul vLsibililer gestabal, et invisibiliter

geslabalur : invisibiliter (|uanlum adloruiam
corporis, non quantum ad speciem sacra-

menti : nam in ro quod geslaliat, quod erat

apparebat; in eo \ero quod gcslaliatur,

quod eral ipse non videbatur, quia forma
panis et vini vclabat -formam carnis et sap-
guinis. Hic est ille verus David, qui cor.im

Achis rege Gelh manibns suis ferebatur

(i Reg. XXI), quoniam immortalis dabatur,
incorruptibilisedcbaiur. Hi scilicel.pro facto

contedunt, posilo quod pars aliqua sacra-
menli per triduum mortis Christi reservala

fuissel, idem corpus simul et jacrbat mor-
tuum in sepulcro, et manebat vivum sub
sacramenlo. In ara crucis paliebatur , el

sub forma panis non Ifedebalur. Sed quo-

niam incred bile judicatur, ut secun Juni

eamdcm naturam simul esset mortalis et im-

mortalis, quod lamen congruebal ei secuu-

dum eanidem personam, fuerunt alii qui
dixerunt quod Christus mortalis ulique fuit,

sed voluntale non nccessilate: in eo quippe
quod inimunis eratabomni culpa, libérerai

, ab omni pœna, ut nihil morti debercl, proeo
quod peccaii nihil haberel; sust^nuil lamen
sponle niorlalilalem, quia mortem sustinera

volebat ; quia si morlalilalem non suscepis •

set, omnino mori non poluissel. Ut ergu
probarel quod mortalis eral, non necessi-

lalc, sed voluntate. quando voluit morlali-

lalem deposuil, et imn;orlalilatem recepi!

Legilur enim in Evangelio qnod cum Juda'i

duxissent Jesum usque ad supercilium mon-
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lis, ul eutn praîcipitarent, ipse transiens per

médium illorum ibat (Luc. iv ). Cum esset

duceiidus, Icneri se siciit passibilem lolera-

bal : sed cum esSRt prœcipiiandus, sicul im-
paiisibilis per médium transibal. Qua(uor
eniai sunt gloriCcali corporis propriœ quali-

tales, videlicet claritas, sublililas, agililas et

impassibilitas. De quibus lepilur : Fulgebunt
justi el tanquam sciniillœ in arundineto discur-

rent, et absterget Deus omnitn lacrymam ab

oculis sanctorum, et jam non erit (impliii^ ne-

que luctus, neque clatnor {Snp. m ; Apoc. vu
et XX)). Hinc oliam Dominus induit in Evan-
gelio : Mcnsuram bonam et confertain el coa-
gilntam et supereffluentem reddent in sinum
vestrum {Luc. vi). Singula sibi Christus sin-

gulatim accepit aniequam resurgens a mor-
luis naluram glorificati corporis induissel :

subtililatem cum nascerelur ex Virgiiie
;

cliiritalem, cum Iransfigurarelur in monte
;

agilitalem, cum incederet super mare; im-
passibilitatem cum manducarctur in cœna.
Sicut enim signum passibililnlis exhibuil in

corpore immorlali, cum post resurreclionem
ostendit manus el lalus, sic in corpore mor-
tali signum impassibilitalis, cum carnem et

sanguinom aii(e passionem exhibuil. Polest
tamen salva Gde concedi quod taie dédit

quale tune habuil, morlale videlicet et passi-

bile : non quod posset pati in sacramento, sed
quod sub sacramenlo polerat pati. Nunc au-
lem sutnilur a nobis immoriale et impassi-
bile. Nec lanien majorem habel nunc efûra-
ciam, sicut nec majorem potentiam. Quod
ergo passibilis edebatur, el tamen non lœde-
balur, non erat humanae naturfe, sed divinaj

potentiae, qua valebat quidquid omnino vo-
lebat.

Cap. Xlll. — Utrum Judas accepit eucha-
ristiam.

Dédit discipuus suis. Dubilari solet utrum
Judas cum aliis acceperit eucharistiam. Lu-
cas enim ostendit Judam inlerfuissc cum
aliis, quem statim post calicem tradilorem
commémorai, dicens: Hic est calix novi
Teslamenti in sanguine meo, qui pro vobis

effundetur. Verumlamen ecce manus liadentis

me, mecum est in mensa (Luc. xxii). Quolquot
autem interfuerunt eucharistiam acceperuni,
Marco attestante, qui ait: Et biberunt ex
illo omnes (Marc, xiv) ; juxia quod Chrislus
ipse prœceperal, teste Matthœo : Bibite ex
hec omnes {Matth. xxvi) ; et contra Judam
non interfuisse probalur : nam secundum
Mallhseum slatim dixit Jésus bibenlibus cali-

cem : Non bibam amodo de genimine vilis,

nsque in diem illum, cum illud bibam vobis-
cumnovum in rrgno Pa/n» »»ei. Judas ergo
non aderat, qui cum eu non erat bibiturus
in rcgno. Bibentium quoque nullum exci-
piens ait, pro vobis effundetur ; sed alioram
mullos excepit, cuminquit, pro multis effun-
detur in remissionem peccatorum. Unde cum
secundum Joannem Christus dixissetaposto-
lis : Beati erilis si feceritis eu, statim excepil:
Non de omnibus dico, ego scio quos elegeritn.

lit ilerum ; Vos mundi estis, sed non omnes.
Quid ergo est nobis in hoc casu tenendura?

Illud forte sine praejudicio aliorum, quod
Jonnncs insinuât, quia cum Judas accepisset
buccellam panis, exivit conlinuo, erat enim
nox. Chrislus aulem post alios cibos tradidit

eucharistiam. Quod autem Lucas post cali-

cem commémorât tradilorem, per recapilu-
lalionem polest intclligi : quia sœpe Qt in sa-

cra Scriplura, ul quod prius faclum fuerat,

postcrius enarreiur, sicut Mallhaeus commé-
morai, biduo anle Pascha alabaslrum un-
gucnli, quod secundum Joannem anle sex
dies Pascha! niulier effudit in donio Sinionis

leprosi. Concesso autem quod Judas accepe-
rit eucharistiam, quod expositorum plerique
conceduni, quœrendum est qua ratione me-
dicus saiularis medicinam dabat a^groto,

quam ci sciebat esse morliferam? Sciebat
enim quod qui manducat indigne, judicium
sibi manducat. An ut suo doceret exempta,
quod sacerdos non débet ilii communionem
negare, cujus crimen, elsl sibi sit nolum, non
tamen Kcclesise manifestum, ne forte non sit

correclor, sed prodilor? Unile caulum reperi-

lur in canone: Non prohibeat dispensalor
Domini pingues lerrœ mensam Domini man-
ducare; sed moneal exaclorem limere. Sit

ila, si nihil quod est meiius valeat rcspon-
deri. Porro cum minus malum sit reddi su-
spectum lie crimine quam commitlere cri-

men, et de duobus malis, si allerum urget,

minus sit eligendum, car discrclus sacerdos

non neget eucharistiam criminoso, quatenus
minus malum incurrat, ul majus evilel, id

est ul reddalur suspeclus, ne manducet indi-

gne ? Sane cum nemo débet vilium morlale
commillere, ne proxiraus aliud morlale com-
miital, eligendum est polius sacerdoti non
proilcre peccalorem, quam ulille non peccet,

sed ille polius débet eligere ul abslinendo
reddalur suspeclus , quam coinmunicando
manducet indigne. Si vero quœratur utrum
Chrislus ad boiium an ad malum eucharis-
tiam Judœ Iradideril ; et quidem non videlur
ad bonum dédisse, ne sua fraudalus sit in-

tenlione, qui, teste prophela, fecit universa

quœ voluit (Psal. cxiii) ; Judas enim non ad
bonum sed ad malum accepit, sed nec ad
malum dédisse videlur, quia Chrislus non est

auclor malorum, sed ullor, responderi veris-

simc polest quod si propositio inlentionem
denolel vel affectum, cum dicilur, dedil ad
malum, falsaesl propositio. Si aulem conse-
culionem insinuai vel efl'ectum, vera est.

Quia vero Chrislus buccellam intinclam Judœ
porrexil, unde constilutum est ab Ecclesia
ul eucharislia non delur inlincta, constilu-
tum est nihilominus et pro hœresi exslir-

panda, quœ dogmalizavil Chrislum sub neu-
tra specie tolum exislere, sed sub ulraque
simul exislere tolum. Nec débet inleiligi,

quod sub buccella panis inlincta Chrislus
eucharistiam dederil iradilori , sed per buc-
cellam intinclam atque porreclam, suum de-

nique tradilorem expressit, forlassis per pa-
nis inlincliunem illius significans Gctionem.

Cap. XIV. — De duobus modis eucharistiam>

coinedendi.

AcciPiTE ET MANDDCATE. Non cst intclli-
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gendum qund sninplum corpus de manu Do-

mini sibi discipuli miiiistrarenl, scd qui con-

seciavil cl rninislravit ac si dii prêt : Coine-

dile, iterunique comedite, u(rara(|ue hujus

sacramcnli comcslionem insinuans. Dupli-

ciler enim corpus Chrisli coincditur, quia

duplicitçr iiilelligitur : verum, quod de Vir-

gine Iraxil el in cruce pependil, el myslicum,
quod est Ecclesia Ciirisli spirilu vegetata.

De vcro corpore Dominas ait : Hoc est cor-

pus tnetim quod pro vobis iradelur ( Luc.

XXII ). De mystico dicit Apostolus : Vnns pu-

nis et unum corpus mulli sumus (I Cor. \ ).

Verum corpus Chrisii comeditur sacramen-
taliler, id est, sub specie ; mysticum aulein

comeditur spiritualiler, id est, in Gde , sub
specie panis. in tide cordis. De comestione
sacramentali Dominus ait: Accipite el come-
dite, hoc est corpus meum quod pro vobis

trailetur, hoc facile in meam commemoralio-
nem. Hoc modo tam boni qunm mali corpus
Christi manducanl. Sed soli boni coinedunf
ad salutem, mali vero comeduntad judiciuni.

Nisi enim mali crpus Chrisli comederent,
non dixisset Apostolus : Qui mnnducat in-
digne, jiidiciitm sibi mnnduciit et bibit, non
dijudicans corpu'' Domini (I Cor. xi). Nani
et Judas iradilur eum aliis eucharisliam ac-
cepisse. De spiiiluali comestione Dominus
ait : Nisi manducaverilis carnem Filii hominis,

el bibcritis ejus sanquinem, non habelnlis vi-

tam in vobis. Hoc modo corpus Christi soli

boni comeduni ; unde : Qui tnanducal car-

nem meam cl bibit sanguinem meum, in me
manet el eyo in eo (1 Joan. iv) : nam qui

manet in caritate, in Deo manet, el Deus in

eo. Unde : Quid paras dentem et ventrem?
Crede et manducasti. Qui crédit in Deum,
comedit i]isum , qui incorporatur Christo

per fidem, id est, membrum ejus efficitur,

vel in unilate corporis ejus firmius solida-

tur. Alibi quod luanducalur, incorporatur ;

et qui manducat, incorporai; hicaulem quod
manducatur incorporai , el qui manducat
incorporatur. Ulrumque modum Chrislus

edend'i insinuai, ubi dicit : Spirilus est qui

vivi/ical , euro non prodest quidquam (Joan.
vi), quia caro Chrisli nisi spiritualiler come-
dalur , non ad salutem, sed ad judicium
manducatur.

Cap. XV. — Quid fiât de corpore Christi,

postquam ficerit sumplum et comeslum.

Fortassis cogilalio adhuc puisai auimum,
quœrens quid liai de corpore Christi, post-
quam sumptum fuerit et comestuni? Taies
sunt cogitaliones morlalium, ut vis quics-
cere velint in bis maxime qute quserenda
non sunt. Audi consilium Sapientis : Aldora
tenequœsieris, etfortiora te ne scruteris ; sed

quœ prœcepit libi Deus, illa lu semper cogita,

et in plurtbus operibus ejus ne fueris citrio-

sus {Eccle. m). Si vcro prœsentia quaerilur

corporalis, in cœlo qureralur, ubi Christus
est in dextera Dei sedens. Ad leinpus la-

men prœsentiam exhibuit corporaleni, ut ad
spirilualem prœsenliam invitaret. Cum sa-

li) Hic déesse videtur pailicnla quœdum , forsiton ila

ad svecierwn corruvlibilualcm referlur.

cramontum lenelur, comedilur et guslalur,

Chrislus corporaliler ad^'st in visu , in laclu,

et in supore, quandiu corporalis scnsus âf-

licilur, corporalis priesenlia non aufertur,

postquam in percipicndo sensus déficit cor-

poralis. Deincops non est quserenda corpo-
ralis prœsentia, sed spirilualis est rdineiida.

Dis|)ensalioue compléta , Chrislus de oro

transit ad cor. Melius est enim ut procédât

in mentem, quam ut desccndat in vcnlrem.

Cibus est non carnis, sed anima% \'énit ut

comedalur, non ut cunsuniitur : ut gustetur,

non ut incorporctur. Ore comeditur, scd

stomacho non digerilur. Iteficit animura,

sed non eflluil in secessum. Illud ergo sane

débet intelligi, quod Dominus ail : Omne
quod in os intrat, in venlrem vadit, el in se^

cessum cmittitur [Malth. xv);ciim conslet

illud fuisse dictum non de spirituali cibo,

sed de carnali.

Cap. XVI. — Quid si secessus aut vomitus post

solam eucnaristiœ perceptionem éventai.

Quod si forte secessus vel lluxus aut vo-
milus post solam eucharistiae perceplionena

evcncrit, ex accidentibus et'humoribus ge-

neratur, cum iiilcr huniores absque cujiis-

libel cibi materia vd eflluant in secessum,
vel emiflantur àd vomilum. Cura ergo post

dispen<atioiiis officium aliquid iterato seu-
titur(l);in hoc ergo species ad proprieta-

tem famulatur, ut veritas similitudinis ubi-

quc scrvclur. Nam in quo similitudo defice-

rt t, in eo sacramentum non essel, sed ibi

se proderel, et fidei locum auferret, nequa
jam crederetur quod ila ficri non oporlet.

Itaqiie (junnlum ad nos serval per onmia
corruptibilis cibi similitudinem, •^ed quan-
tum ad se, non amiltit inviolabilis corporis

verilatem. Species quandoque corroditur vel

maculalur, sed veritas nunquam corrumpi-
lur aut coinquinatur. Si quando taie quid
videris, noli timere sibi, sed esto sollicilus

tibi ne tu maie lœdaris si maie credideris.

Si vero quœralur utrum Chrislus localiler

desccndat de cœlo, vel ascendat in cœlum,
cum exhibet al sublrahil prtesentiam cor-
poraleni, an aliter incipiat vel desinat esse

sub specie sacramenli, respondeo non opor-

tere nos in talibus curiosos exislere , ne
plusquam possumus prœsumamus, el non
comprehendamus. Salubre consilium dédit

Apostolus : Non plus sapere quam oporlet

sapere, sed sapere ad sobrietalem [Rom. xii).

Ego nescio quoniodo Christus accedit, sed el

quomodo recedit ignoro; novit ille qui nihil

ignorai

Cap. XVII. — Quando fiât transsubstantiatio.

Hoc EST ENIM coRPDS MECM. Si ad prola-

lioncm istorum verborum, hoc est corpus
meum, panis mulalur in corpus ; et ad pro-
lalionem istorum verborum, hic est sanguis
meus, viiium mulalur in sanguinem, cum
prius proferantur ista verba quam illa, prius
ergo mulalur panis in corpus quam vinum
in sanguinem. Nunquidenim corpus est sine
sanguine, vel sanguis sine corpore ? Prop-
terea dicilur a quibusdam quod cum lotum

suppleoda : Non ad corporis aut sanguinis veritalem, sed
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est dictum, totum est factum, nolentos vel

non valenles ipsius conversioiiis delormiiiare

momenlum. Alii dicuiit el liene, quod licel

ad prolationeni prsecedendum pans a n.itu-

ra muietur in corpus, et ad prolalionem se-

quenlium vinuin prselcrea niulelur in san-
guincin, nunquam tamen corpus est sine

sanguine, vil sanguis est sine curpore, sicut

neulrum est sine anima, sed sub t'orma pa-
nis sanguis exislil in corpore, per mutatio-

nem panis in corpus; el e converso. Non
quod piinis in sanguinem, vel vinum muie-
tur in corpus , sed quia neutruin polest

existere sine reliquo. Ust ergo saiij^uis sub
speciebus pan s, non ex vi sacramenli, sed

ex naturali concoinilantia, secunduni fra-

Irein Egidium. Sed quœrilur quid deinon-
slravil Chrislus cum dixit : Huc est corpus

m'iim? non panem, quia de pane non erat

vcrum quod corpus ejus existeret, iiec cor-

pus quia nonduni illa verba prululcrat, ad
quorum piolationem panem mutavil in cor-

pus. Quid ergo? Similis objeciio fil alogicis,

cum dicitur : Hoc vivum esl mortuuni, po-

sito quod in prolalione subjetti sil vivum,
el in prolalione prœljcali sii uiorluuni. Sed
quantum dislat orlus ab occasu, tanlum re-

Icrt inler niiracu ium ol naluram. Ab liujus

ergo quœstioiiis laqueo facile se absolvil qui

dicit quiid Chrislus Itsnc confecit, cum bene-
ilixit. Nam si opponalur de sacerdote qui

lune consecrat, cuui illa verba pronunliat,

resjjondetur quod saterdos nihil demoiistrat

cum iilis verbis non ulalur eiiuntiative, sed

recitalive. Quemadmodum et Glirisius ait :

Eijo sum vilis veru; eijo stiin lux inundi, et

iuniimera talia. Sed rursus quaerilur quid

demonslravit cum d.\it : Mandiu-atc ex hoc

omnes? Licel in nullo quatuor evangeiisla-

rum hoc legalur de corpore, sed lanlutn de

sanguine : liibile ex lioc omnes. Cum enim
jam panem frcgisset, si denionstrabat ali-

quid fragmcnlorum, illud non debebant om-
nes comeiJere, cum singuiis siiiyula distri-

buerel. Si demonstrabal corpus, non polerat

ex islo, sed illud comedere, quia corpus
Ghrisli non luanducatur per parles, sed in-

tegrum. Saiie, secunduni regulam Tyconii

débet intelligi (i), qua fréquenter in saciu

Scriplura vidctur agi de uno, sed agitur do

diversis, ut est illud : Pencdixtl, (régit et

dedic, lienedixit panem, formam tregil, et

dcdit corpus. Eodem modo cum dixit : Man-
ducale ex hoc omnes, pronomcn oslendil in-

tcgrum corpus, et pr<)epositio innuil fjrmam
divisam, ul iste sil sensus : Comedite hoc
corpus mtegrum sub forma divisa ; nam so-

la forma per parles dividilur, cl totum cor-

pus integrum mauducatur. Simili modo po-
test intelligi, quod subjunxil : Hoc est cor-

pus meum, id esl, illud auod prœbeo sub bac
forma.

Cap. X\11I. — De forma verborum.

Quœrilur eliam utrum additio vel sulitrac-

tio, Iranspositio vel mutatio, si forte fit in

illa forma verborum quam Chrislus ex-

pressil, effeclum consecralionis impediat
,

an non V Ut si dicatur addendo : Hoc est

corpus meum quod assumpsi de Virgine;
vel subtrahendo : Hoc est corpus; vel trans-
ponendo : Corpus meum hoc est ; vel in-
terponendo : Hoc est ulicjue corpus meum;
sive mutando : Hoc et corpus Jesu. Satie

fecit Deus hominem rectum, sed ipse se in-

finitis miscuit quœstionibus. His ila(|ue pra;-

termissis, quœ quandoque subvertunt ani-
mum, magis quam aedificent, illud pro certo
sciatur, quod graviter peccat qui quodîibet
horum quomodolibet allentaverit , maxime
si formam intendat niulare , vel hieresim
introducere, quia forma verborum quam
Chrislus cxprcssit per omiiia illibata débet
servari, quamvis secundum Philosopbum
nomina et verba Iransposiia idem signiû-
ceiil, nec utile per inutile vilielur.

Cap. XIX. — Ulricm panis transsubstantielnr
in Christum.

Porro cum panis transsubslaiilietur in

corpus itaque ralionale animatum, videlur

quod panis Iranssubstantielur in hominem,
et pari ralione in Christum transsubstaiitie-

tur, et ila in Creatorem. Sic ergo creatiira

quotidie fit Creator. Quidam volueriint as-
truere quod panis Iranssubstanliatur in

Christum, non tamen in Creatorem
, quia

Chiislus dicitur secundum naluram huma-
naivi, secundum quam panis Iranssubstanlia-
tur in ipsum. ^am sicul dicilur Chrislus
manducari, quia corpus ejus comedilur, ita

panis crelendus est in ipsum mutari,qiioui im
in corpus ejus convertitur. Ego sum, inquil,

P'inis vivus, qui de cœlo descendi, et panis
quein ego dabo caro mea est pro inundi vita

(joan. vi). Chrislus igitur seipsum et car-
nem suam nomine jiauis appellal, ut oslen-
dat ex hoc, quod panis sicut vere muiatur
in cariiem ipsius, ita vere mutalur in ijsum.
Ego lameii sicul in aliis, ila pariter in hoc di-

viua sacramenta ma;;is veneranda quam di-
sculienda profileor. Scriplum esleiiim : .Voit

comedetis ex eo crudum quid, nec coclum
uqua, sed assum igni {Exod. xn). Elsi se-
cundum vim inlerentiie non sequalur qu id

si panis iranssubslaiilialur in corpus liuma-
nuin, idco panis Iranssubstanlietur in liomi-
neiii, (|uia non homo, sed hou)inis pars est

corpus.

Gap. XX. — De modo Iranssubslaniialiunis.

Quœrilur auti-m utrum ante consecratio-
nem sil concedendum

,
panis eiit corpus

Chrisli, vel post consecralmncm, id quod pa-
nis (uit, esl corpus Ciirisli. Quod inde vitle-

tur, quoniam qui sacerdo^ fit , erit sacer-
dos, el qui sacrrdos est factus, saceidos est.

Simililer (|uod corpus fil, eril corpus, et quod
corpus est lactum, est corpus. Ouis enim
diverit, quod hoc sil illud, si nunquam hoc
erit illud? l'radil eliam Augusiiiius , anle

coDsccrationcm panem esse el vinum qiiod

na!ura lormavit, post consecrationem vero
carnem el sanguinem, quod beuediclio ron-
secravit; el Ambrosius in hœc verba : Quod

(1) De teptein regulis Tyconii vide S. Augusliu. de Doclriiin Clvislinm, lib. m, circa finem.
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crat panis antc consecrationena, jain esl cor-
pus Gliri.li post conspcr.itionem; nam etsi

panis nec oril corpus Chrisli, nccaliud, pa-
nis ibi nihil cril, et iln paiiis anniliilalur

;

er^o nec (il corpus (Ihrisli, nec aliud. Si

vcro (licalur ((uud i anis erit corpus Clirisli,

slaliuiinreVturaliud forecurpus Chrisli, quod
nec Tuil nalum, iicc passuni, nt'C inorluum,
nec sepuKurn, diMnonsIratis quoqui- divt-rsis

panitjus, oporlct)il concedi, quod hoc eliani

itlud ci'il idem, el non esl idem; lioc i^ilur

Oel iilud, I ursus si fioc eril panis, el non esl

corpus Jcsu,qu<>d esl pciiilus impossibiie.

Praîlnrea si id quod fuil panis esl corpus
Chrisli, profeclo corpus Chrisli esl illu>l (|ui)d

fuil panis; crgo corpus (^iiristi vcl fuil, vel

est panis. Divirsact iiinumerahili.i lalia pos-
senl inl'erri, qua' peiiitus a vcrilale discor-
daiil. Propler hajcel alia qujo circa praescn-

(em arliculiim suitliliti'r uia;^i^ quam u(ililor

possenl inquiri, non désuni qui dicunl quod
ea ratione diciUir panis niulari, vd cooverli,

8CU Iranssulislanliari, sive Iransire iu cor-
pus Chrisli, c]uod corpus Chrisli siib eisdem
accidenlibus loio panis incipil es e , sicul

dicilur a gra':'ma(i< is, quod a mutalur in c

cum a pricspnli fornialur l'.ra'lcrilum , «r/o
,

eyi, quia loco hujus lillora> a ponilur h.Tc

lillora i:. Quid.im aulein expresse dixerunl,

quoi! ipsa pani> essi-nlia vere mulalur in

corpoi is Chrisli subslanliam, nec redigilur

panis in niliiium,quia dcsinil esse quod fuit,

scii mutalur iu ,'Miiid, quoni.im incipit esse
quoiinon fuil. Fil aulcui ipsacon\ersiononse-
cunduui unionein sc<l secundum Iransitionem,

quia ne(|uaquam cssentia essenliio acccdit in

auginenium, ut perid qiiodacredit id ad quod
accedit majus aii(]uid fiat, sed id quod accc-
dil sil unuin cum eo ;id quod accedit. Nec
corpus accipil esse p;uiis, sed p mis accipit

esse corpus, quia panis t^an^il in corpus

,

non corpus in pani'ui. Cum ergo condudilur,
quoniaU» aliud cril corpus Clirisli ,

quod noc
fuit nalum, nec passuu),si rclalio liai ad
pru'dicntum, esl f.ilsum; si vero ad subjec-
luni, est veriim. sed inde non proveniC Ergo
corpus C.hristi nec fuil nalum, nec pasi-um,

sicut non sequilur, aliquid est pater , (juod

nec gentiit, nec spiravil, ergo nec pater gc-
nuil, n; e spiravil. Quod aulem inferiur, hoc
cl illud erunt idem , cl non sunl idem , lioc

igilur liel illud, non provenil, sed ila reclius

inferreiur, hoc ergo fiel aliquid quod illud

erit : sicul pater el filius sunl idem , non ta-

men pater esl filius, sed id quod est filius.

Licet aulem hoc eril illud, nunquam tamen
erit verum hoc esse illud, quonium hoc de-

sinit esse hoc, el incipiel esse illud. Sicul sa-

num erit œgrum, nunquam tamcn cril ve-

^ rum saiium esse segrum : quia sanum desi-

nit esse sanum, et incipiel esse œgruni.
Quamvis eliam id quod fuit panis sit corpus
Chrisli, non tamen corpus Chrisli esl aliquid

quod fuil panis, quoniam id quod fuil panis
esl aliud oinnino quam fuil ; sed corpus
Chrisli esl omnino idem quod fuit. Sicut

iniquum quod fuil Saulus est Paulus , non
tamen Pauhis est iniquum, qu id fuit Sau-
lus. Quod eniuî secundum naluraui con-

lingil in accidenlibus, hoc secundum mi-
raeulum arcidil in naluris. Ksi aulem du-
plex conversio , sulislantialis videlicel et
iormalis : nam sicut aliquamlu forma ron-
verlilur sine subslantia, sic inlerdum sub-
stiulia converlitur sine forma, nonnuniiuam
ulraque cum allera. Subslantia vero quan-
doque converlitur in id quod lit et non era.l

ul viiga in colubruin, et tune forma con-
verlitur ciim subslantia. Quandoquo conver-
litur in id quod eral et non fit, ut panis in

eucharisliam, el lune sul>slantia cuiivcrtilur

sine forma. Sed desinamus scrutari scruli-
niun, quoiiiam pei scrut flor mtijestulis op~
pnmelur h ijlurin : n;;m acralit h nio nd cor
allum , el exallabitur Dens. Sicul ineffabilis

esl illa unio qua Ueus faclus est homo , sic

inelTabiiis est illa conversio qua panis fit

caro. Non tamen ila panis dicendus esl in-

carnari, (|uia panis fil caro : nam verbum
manens quod ita eral, faclum e^t caro; quod
cariiem assumpsil, non Iransivii in carnem,
sed panis desinens esse quod eral, ila Ut
caio, quod transit in carnem, non assumit
carnem.

Cap. Wl. — Cur cucharislia suh duplici
specie consecratur.

Sintïili modo licel sub alterulra specie su-
matur utrumque , id est corpus cl sanguis,
ulraque tamen species consecralur, et neutra
superlluii, ul ostendalur quod Chiistus hu-
manam naturam tolam a-'Sumi sil, ul lolam
redimerel. Panis enim relertur ad carrem,
el vinuu) ad animam, quia vinum san^uinem
oiicralur, in quo sedes esl anima;. Moyses
qui|>pe leslalur quod caro pro corpore, san-
guis aulem offerlur pro anima. Unde legitur

in Levilicu : Anima tarnis in sanguine est

{Lfiit. XVII ), quocirca paais et vinum in sa~
crilicio olïerunlur, quod valet ad luilionem
carnis el anim;e, ne si sub alterulra specie
tanluui sumerelur, ad alterius lanliiui puta-
relur perlinere saUilem. El (|uamvis sub spe-
cie panis sanguis sumalur cum corpure , et

sub specie vini corpus sumalur cum san-
guine, lamcn nec sanguis suh speiie panis
nec corpus sub specie vini bibitur, et «ome-
ditur, quia sicul noc sanguis comedilur
nec corpus bihilur, ila neulnim sub spe-
cie panis bibitur, aul sub specie viui co-
medilur ; elsi concessibile videatur quod
corpus bibendo , aul sanguis coaiedendo
sumalur. Esl ergo modus sumendi carnem et

sanguinem, quo neutrum manducatur et

bibilur.

Cap. XXll. — Utrum panis sine vinn , vcl

vinum sine pane valeat consecrari.

Sed qua^rilur utrum panis sine vino, vel

vinum sine pane, non dico debc.il, sed valeat
consecrari; cuoi enim ad prolalionem islo-

rum verl>orum ; Hue est corpus meum, pi-
nis muictur in carnem, et ad prolalionem
illorum \crborum : Hic esl sanguis meus,
vinum muletur in sanguinem, si posl prola-
lionem isloruni, et aiite prolalionem illorum,
impeiiimentum accidat sacerdoti quo minus
procedere valeat , videtur ergo quod panis

sit mutatus ia carnem, vino in sanguiuem
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non niutato. Quid ergo judicabilrs in hocar-

ticulo ficienJurn? an aliui sacerdos tolum

ropelel a principio, el sic super panciii ilera-

biliir consecralio? an ab co lantum loco in-

cipiel, in quo sacerdos iilc dimisil, el sic di-

vlderetur niyslerium unilatis? De hoc lia

statutum legitur in concilie ïolelano : « Cen-

suimus convenire, ut cuin a sacerdolibus

missarum leiuporo mjsleria conseciaiilur,

si œgriludinis cujusiibel accidat evcnius,

quo creplum nequeal consrcraiionis explore

myslerium, sit liberuni episcopo vel piesbj-

tero alleri , consecrationem exsequi cœpli

officii, ut prœcedentibus libenter alii pro

compiemento succed.inl (vu, can. 2). »

Porro ( um inler theologos de lempore con-

secralionis sit diversa sentenlia, quibusdam
dicenlibus quod cum tolum esl didum, tutum

est factuin ; aliis autem dicenlibus quod pa-

nis anle mutalurin corpus, et postea \inun»

mulalur in sanguinem, plerique tulius pro-

cedentes affirmant quod alius sacerdos con-

secrationem rcpetere di bel atque perficere,

quoniam ( ut tradit auctoritas) noc\ dicitur

ileralum quod nescilur ante esse faclum. Ve-

rura no ulia tiat iteralio, vel divisio sacra-

menti, nec aliquis scrupulus erroris vel du-
bilationis remaneat , «onsuiiius et tulius

judicatur ut illa lalis oblatio studiosissime

recondatur, cl super aliam tolum officium

celebretur.

Cap. XXIII. — Quœritur utrum , nécessitait

coyenle, vel casu iyiterccdenie, soin panis

viaUiia possit in eucharistiam consecrari.

Et si vinum inveniri non possit, vel aliquo

casu dcfuerit
,
quaritur utrum, necessiiale

cogenle vel casu iiitercedente, sola panis

materia possit in eucharistiam consecrari ,

sicul sub sola panis specie débet cucharis-

lia reservari? Sunt sane qui dicunl quod cum
verbum elelementum efficiant sacramentum,

nec forma verborum nec materia rerumquas
Cbrislus expressit mulari potesl sive diini-

diari : quia sicut vinum sine pane, sic panis

sine vino minime consecratur, lum ulrum-

que sil de substantia sacramonti unde sive

aqua pro vino mitlatur in calicom , sive or-

deum pro frumenlo formelur in panem, slc-

utneulrum perse, sic neutrum cumaliolrans-

substanlialur in carnem, aut mulalur in san-

guinem. Nam si panis sine vino , vel vinum

sine pane, mulari posset in carnem aul in san-

guinem, in bis rcgionibus in quibus alteru-

Irum inveniri non potesl, licite posset alle-

rum sine altero consecrari. Minus cnim igno-

rantia quam neccsbilas, vel negligenlia quam
difflcultas excusât. Alii vero ditunl quod cum
Chrislusprius convertit panem in carnem et

postea vinum mutavit in sanguinem, sicut

evangelic.-e lectionis textus osiendit, el sina

vino panem, el sine pane vinum consecrari

conlingit. Graviier tamcn offendil, qui negli-

gcnler aut ignoranter allerutram speciem

prœtermitlil : gravius qui scienter aut sponte,

maxime si formam inlendil mutare, vel hse-

resim introduccre.
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Cap. XXIV. — Cautela quando sacerdos pott

consecrationem invenit prœlermissum vi-

num.

Quid ergo facicndum estsacerdoli, qui post

consecrationem vinum comperiat praeter-

niissum? Dicunl aliqui quod vinum appo-
nere débet, et super illud solummodo conse-
crationem repeiere ; alii, quod apposilo vino
panem consecratum, sicut in die Parasceves
deliet immittere, sicque sumere" sacriGcium.

Ego vero semper in dubiis quod tulius est

judico prieferendum.

Cap. XXV. — De diversis sacerdotibus super
eanuUm hostiam celebrantibw.

Cum autem iolerdum mulli sacerdotes con-
célèbrent, si forte non omnes simul conse-
cratoria verba pronunlient, quairitur an ille

soins conficiat qui primus pronuntial? (Juid

ergo cœteri faciuni, an itérant sacramentura?
Poteril ergo contingero quod ille non con-
ficit qui célébrai principaliter , et ille confi-

eiel qui secundario celebrabil, et sic pia ce-

lebranlis intenlio defraiidabitur ? Sane dici

potesl, el probabiliter responderi, quod sive

prius, sive poslerius proférant sacerdotes
,

referri débet eorum intenlio ad inslans pro-
lalionis episcopi,cui principaliter cclebranli

concélébrant, et lune omnes simul conse-
cranl, et conficiunl. Quanquam nonnulli

consenlianl ,
quod qui prius pronunliat , ille

consecrat ; nec aliorum defraudalur intenlio,

quia faclum est quod inlenditur. Consueve-
runtaulem presbytcri cardinales romanum
circumslaro ponlificem , et cum eo pariter

celebrare, cumque coosummalum est saeri-

ficium de manu ejus comniunionem recipere,

signiûcanles apostolos, qui cum Domino pa-
riter discumbenles sacram de manu ejus eu-
charistiam acceperunt, et in eo quod ipsi

concélébrant , ostendunt apostolos tune a
Domino rilum hujus sacriGcii didicisse.

Cap. XXVI. — 3e kora institutionis.

PosTQUA.w coENATUM EST. Quarta décima
luna primi mensis ad resperam Christus se-

cundum legis typum pascha cum apostolis

celebravit, de quo cum dixisset : Desiderio

desiravi hoc pascha manducare vobiscum
anlequam patiar (Exod. xii ; Luc. xxii),

rur hoc dixerit statim osiendit , ut scilicet

veteri paschîe imponens Gnem, novnm pas-
cliœ subslitueret sacranienlum. Accipient

enim panem, benedixH ac fregit, dedilque

discipitlis suis dicens : Accipile el comedite,

hoc est enim corpus meum quod pro vobis tra-

detur. Similiter et caliccm
,
postquam cœna~

vil, dicens : BVdte ex hoc omnes; hic est san-

guis meus novi Teslamenli qui pro vobis et

pro multis e/fundetur in remissionem peccii-

torum. Hoc facile in meam commemornlio-
nem. Hac ergo constitutione format! eelebra-

mus jugiler per myslerium, quod semcl of-

ferebatur in prelium. Nam ubi verilas \enit,

figura cessavil, et signum est sublalum de
medio, cum jam non eral res aliqua qutc fu-

lurasignificarctur , sedquœ prrcscns pereipe-

relur ; mansit lamen figura, donec fuit in

veritate completum, quod in similitudinQ
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prius ciiil cxhibilum. Ob id eliam Christus
corpus et sanguinetn suum post cœnam dc-
di( .'ipostolis, ut hoc sacramentum vclut ulti-

inuni teslaloris niandatum arctius memoriic
coiiuncndarenl. Unde novissimuin condt^ns
hœrcdibus tostanicnluni : Vos, inquil, estis

qui mecuin permunsistis in tentnlionibus mets.:

et ei/o (lispono vobis ref/nwn, sicut l'atrr meus
mihi disposuil, ut edaiis et hioatis super men-
sam meam in regno ineo (Luc. xxii). Palet
ergo cum pn'main acccpcrunlaposloli eucha-
risliain, non eosacccpisse jejunos. Non idco
tamen csl caluniiiianduni Ecclesiie

, quod a
jejunis sempcr accipilur. Plai uil eniiii Spi-
rilui saiiclo ut in honoreni laiili sacramenli
prius in os Christi.ini Doniiiiicuni corpus in-

Irarel, sicut ubiiiue mos iste serviitur (1).
Non cnini quia post cibos Dominus dedil

,

ideo pransi vel cœnati debent illud acciperc,
quem.idinodutn illi faciebani, quos arguil
Aposlolus, dicpus : Comenieulibus vobis in
unum jum non est duminicam cœnam mandu-
care ; unusf/uisque siuim cœnnm pi-œsumit (ul

munducandum, et alius quidem rsuril , aliiis

ebrius est (ICor. xi). Silvalor ergo pric-
scriplis ex causis post conam tradidlt eucha-
ristiam, quo aulcm deindc ordine sumcrc-
lur, disponcndurn aposlolis reservavil.

Cap. XXVII. — Quod corpus Christi lotum
est inpiuribus locissimul.

ACCIPIENS ET HUNC PRjECLAnUM CÂLICËM.
Conlincns metonymice ponitiir pro contonlo:
nam cl unus et idem, el tune cl nunc, et hic
et alibi sacrificatur ab omnibus, lotus in

cœlo, et lotus in allari, siinul il sudet ad
dexlram Palris el manet sub spccic sacra-
menli. Miraris quod vcrbum Dei juxta sa-
cramenli virlutcm lolum simul in diveisis

locis existit ; cl non miraris quod vcrbum
hominis juxta vocis naturam lotum est simul
in auribiis diversorum. Quid qujeris nalu-
ram in Christi corporo, cum prîelcr n'iturain

sit ipse nalus de Virgine? Sic ergo Christus
in diversis locis est unus, sicut in di\ersis

parlibus tolus. Quod aulem viuum in calice

consccraveril, palet ex eo quod Ipse subjun-
xil : Non bibam amodo de hoc genimine
vitis.

Cap. XXVII I. — Qunre sanguis Christi dica-
tur novum Testamentum.

Hic est sanguis novi et ^term testa-
MENTi. Velus Testamentum, quod hircorum

Jfuit et vilulorum sanguine dedicalum, pro-
mittcbat homini temporalia; novuin auteui,

quod fuit Christi sanguine consccratum, pro-
mittit œlerna; et ideo Testamentum illud

fuit velus et transitorium, hoc autom novum
est et œternum. Vel inde probatur selernum,
id est, perpeluum, unde novum asseritur,
id est, ultimum. Novissimum enim hominis
Testamentum immobile persévérai, quia te-

slaloris firtratur morte, juxta quod docet
Aposlolus : Teslamcntum, inquit, in morluis
confirmatum est; nlioquin nondum valet, dum
vivit (jtii teslattis est (Hebr. ix). Porro Te-
stamentum dicilur non solum scriplura, sed

et promissio, qucmadmodum dicit Aposlolus •

Ideo novi Teslamend mediiilor est, ut repro-
missioneinaccipianl, qui vocali sunt, aternœ
hœredilalis. Et secundum hune modum dici-
lur : /lie est sanguis meus novi et œterni
Teslamertti, id est, confirmalor novae et œter-
n.-n [)roriiissionis, si<ul Dominus Ipse pro-
mittit : Qui manducat c<irnem tmam, et bibit
meum saiiguinrm, hnbet vilam œternam {Jonn.
vi). l]iu\enec primuvt Teslamenlum,ul inquit
Aposlolus , Sine sanguine deilicalum est.

Lecto enlni universo legis mandato, Moyses
accipiens sanguinem hircorum et vilulorum,
ipsum quoque lihruni cl omnem populum
aspersil diccns : Hic est sanguis novi Testa-
meiiti

,
quod mandavit ad rus Dnts [F.xod.

xxiv). lùce quam proprie Moyses verba prae-
dixit, quihus Christus usus esl in cœna.

C vp. XXIX. — Ulrum aqua cum vino con-
vertatur in sanguinem.

Sed qu;iTilur ulrum aqua cum vino coh-
verlalur in sanguinem? Si convertitur,ergo
s.Hramenlum saiiguinisesl.imo populi ; nam
aqujp inullîP sunt populi multi, el ob hoc
atjua vino miscetiir, ut Chrislo populus adu-
nelur : nmi de lalerc Christi exivit sanguis
et aqu.j.Si non convertiliir, ulii post consc-
craiionem existit? et quoniodo sep.iratur a
vino, cui fuerat in unum commixla? Prœ-
terea non solum sanguinem exhibet sacerdos
in hoc sacramenli), si posl consecrationem
aqua [tura permanseril; post unam ergo
suinptiimem iterume-dem die cnmniunicare
non débet, ac si prius aquam bibissel. Nam
idcirco sacerdos posiquam profiidil, eodem
die ilerum non s.icrificat, quia vinum puruni
assnniit. An forte sicut \lnum mulatur in
sacramentum redcmptiunis, sic el aqua trans-

it in sairamintum ablutinnis, qu;c de latere
Christi pariier effliixerunt. Quis hoc audeat
definire? Illud omnino ncl'as est opinari,
quod (luidam dicere pra^sumpserunl, vide-
licel aquam in llegma converti : nain et de
latore Christi non aquam, sed humorem
aquaticum, id est flegma, mentiuniur esi-
visse, non aUendentes quod de latere Christi

duo prsecipua Ecc'esiœ sacramenla fluxerunl,

videlicct el sacramentum redemptionis in

sanguine, et sacramentum resenerationis in

acjua. Non enim baptizamur in flegmate,

sed in aqua, juxta sentenliam Evangelii :

Nisi quis renatus fuerit ex aqua el Spiritu
snncto, non intiabit in regnum Dei [Joan. iiij.

Ouibusdam vero non absurdum videtur

quod aqua cum vino transit m sanguinem,
ca videiicel ratione, quod aqua per admix-
tionem transit in vinum, et vinum per conso-
ciationera transit in sanguinem. Quis enim
ambigat aquam in vinum transire, cum
inullo vino modicum infunditur aquae? Alio-

quin tota vini substaniia propter gullam
aquae mulatur, ut quoddam fiai ex illls con-
fusum, quod nec sIt aqua nec vinum. Sic

ercro tota fonlis vel fluminis aqua propter
modioam vini stillam in conrectionis spe-
ciein mutaretur, nec panis ille possel in eu-

'1} Vide S. .iugustinum, epistola ad JaDuariiun.
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rliarisliam consccrari, qui factus est de fru-

mento cui for(e mixtum fuerat unum gra-

num hordei vel aveniB. Quid autem si plus

apponalur aquée quam vini , ei il irritum sa-

cramenltiin? OporUl quidem quod tantmn
vini iLi ponalur, quod aqua cominixluni

saporem vini relineal. Licel aulem diligetili

studio vinum opliuium sil qu,Treiidum , ul

sacririciuin offcralur, vitium lamen vini non
maculât mundiliain sairamenii. Ouocirca
sive vinum iiovum, quod dicitur inuslum,
sive vinum acidum

,
quod appelialur acc-

tum, in sacrificium orteratur, sucramenlum
couficilur et divinilus consecralur.

Cap. XXX. — l'.'um Christus resurgens san-

guinem rcsuv psit ./c..m elfuclU in cruce.

Jnni et illud inquiratur, ulruni Chrislus

resurgens a mortuis, sanguinem illum re-

Butnpsit queiii effudit in cruce. Si enim ca-

piilus de capilc vestro non périt, quanlo

inagis sanguis ille non ptriit qui fuit de ve-

ritae natuiœl Quid ergo de circumcisione

prœpiitii vel uiubilici prœcisione dicelur?

an in resurreclione Giiristi similiter rediit,

ad veriiatom huinanre substant œ? Creditiir

enim in Laleranensi liasilica, scilicel in

sancio sanctorum conscrvari ; licet a qui-

busdam diiatur quod piœpuiium Chnsti fuit

in Kierus.ilom delalu n ab angdo, Carolo

Magno qui sastulit illud et posuit Aquis-

grani; sed post a Carolo Galvo posilum est

in ecclesiaSalvatoris apud Carosium: melius

est lamen Deo loluui conimiltere, quam aliud

temere diliiuire.

Cap. XXXI. — De rino post consecratio-

nem admixto.

Si vero post calicis consecrationem aliud

vinum miltalur in calicera , illud quidem non

transit in sanguinem, nec sanguini commis-
celur, sed acciJentibus prioris vini commix-
tum corpori, quod sub eis laiet, undique

circumfunditur, non madidans circumfusum.

Ipsa lamen accidenlia unum appositum vi-

dentur afiicere, quod inde conjicitur, quia

si aqua pura fuerit apposita, vini saporem
assumit. Coiitiiigil accidenlia permulare

subjeclum, sicut subjectum contingil acci-

denlia permulare. Ceiiil quippe nalura uii-

raculo, et virtus supra consueludincm ope-

ralur. Quidam aulem voluerunt asiruere,

quod sicut aqua pura per aquœ benediclœ

coiitactura cfQcilur iicnedicta , sic vinum per

sacramcnti contactum efficilur consecratum,

et transit in sanguinem, quorum assertioni

ratio minime suffragatur.

Cap. XXXII. — Vtrum vinum sine aqua

cunsecretur in sanguinem.

Quœrilur autem an irrilum sit quod geri-

tur, si forte pr;plermiltilur aqua. Caulum
est enim in caiione quod non potest calix

Domini aqua sola esse, neque vinum solum,

nisi ulrumque miscenlur (De Consecr. disl.

2, c. 1,2.<3); et Cyprianus :« Calix Do-
mini non est aqua sola, neque vinu:n solum,

sicul neque corpus Uomini potest esse tari-

ra sola, nisi fuerit ulrumque adunatum, et

panis unius compage solidalum. » Hoc qui-

dam constanter affirmant, dicenles quod sic-

ut aqua sine vino consecrari non polesl,

sic vinum sine aqua transsubstantiari non
potest, quia de laiere ChiiUi simul ulrum-
que manavit. Alii vero concodunt quod si

quisquam non intendens haîresim introdu-

cere, oldivione vel ignoranlia prœleraiiscrit

aquaui, ille qui lein vehemenler est corri-

Ijieiulus et graviter, non lamen fit irrilum

sacramentum. QuoJ er;;o prœdictum est, hoc
esi, verum vinum solum ofFerri non posso,
d( lorminari débet, quia recipit exceptionem,
hoc modo: non polesl nisi fiil simpliciler vel

ignoiaii'er; vel non potest, id est, non debei,

quia non dicitur posse fieri, quod de jure

non fit: nam et Grspcorum Ecclesia dicitur

nquam non apponere sacraineolo. Ait enim
Cvpriautis: « Si quisde antecessoribus ncs-
tris vel ignoranler vel simpliciler non ob-
servavcrit, quod nos Dominus excmplo face-

re vel manislerio docuit, potest simplicilali

cjus indulgeiitia Domini vcnia concedi, no-
bis vero non potest ignosci, qui nune a Do-
mino insiructi sumus, ut calicem Domini
cum vino mixtum, seciindumquod Dominus
oblulit, offeramus. Hinc ergo c dligitur quod
vinum aqua mixtum Christus in cœna dis-

cipulis tradidil [In Epist. lib. ii, episl. 3)

Cap. XXXIII. — Ulrum fermentalum
iranssubstantieiur.

Quieritur autem ulrum qui fermentatum
sacrificat sacrificium conficiat, prœserlim si

ncgligenter vel ignoranler hoc facial? Supe-
rius enim sufficienter ostensum est quod
Chrislus azymum consecravit, cum sacra-

nientum insliluil. Sed adiiuc multi sacrifi-

cant de fermentato, quibus tanquam vere

cnlholicis Ecclesia romana communicat.
Verum hœc qusestio uielius solvenda differ-

tur, ut alias comnetentius solvatur.

Cap. XXXIV. — Quare sub alia specie «u-
mitur eucharistia.

Tribus autem ex causis sacramentum cor-

poris et sanguinis sui Christus sub alia spe-

cie sumendum instituit, ad augendum me-
ritum, ad fovendum sensum, ad yitandum
ridiculum: ad augendum merilum, quoniam
aliud ibi cernitur, et aliud esse creditur, u|

fides habeal mcritum, cui humana ratio noa
priebelexperimentum; al fovenduu. sensum,
ne abhorreret animus quod cernerel oculus,

quia non consuevimus carnem crudam co-
uiedere, vel sanguinem liumanum potarc

;

ad vitandum ridiculum, ne iusullaret paga-

nus, cum id ageret (>hristianus, ut ila verilas

adsil cl ridiculum desit. Ad hoc ergo Cliri^lus

sub specie principalis edulii sumendam pro.

posuit eucharistiam, ul sensus foveretur in

uno, et fides œdificaretur in allero. Fovelur

enim sensus in uno, dum solita percipit;

aedificatur fides in altero, dum in eo quod
videt quale sit illud quod non vidct agnoscit

Proponitur aulem species panis et vini, qua-

tcuus in sumptione corporis el sanguinis

Chrisli docealur esse perfecta refectio; ple-

iia quippe refectio cibus et polus est. Cibi

autem el polus, panis et vini est princii^ali-

ter substantia
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Cap. XXXV. — Qund sacrainentum allaris

simul est verttas et fi/jura.

Mysierium fidei. Kx his aMsque Scri-

pUiio! «eibis, (|ui(latn inniiiinciilurû irroris
diiicrc puliivrruiil, direnlps in sncrurncnto
allaris verit ilom corptirisrl saiiguiiiisChrisli

non esse, sed imagincrii laiiluin el speciem
cl fij^iiram, pro co quod ScripUira iiicniorel

aliqiiulios id quod in allari suscipilur, esse
Kacrainciiluiii el in\sieriuin cl excinpluin:
ijiii prtiffCio Inqucuin erroris iiicurrunt

,

quia liée sacrainoiita Dei revercnler siisci-

piuiit, lu'c aucloril.iU'S Scripliirœ coiivciiien-

ter iiilelligunl, iicscienle-. Sciipturas iiC(|ue

viruitcin Dei. Quid enitn? iiuiiquid ideo s i-

craincnluiii allaris verilas non c4, quia ti-

(;ura esl ? Ergo nec mors Chrisli \erilas esl,

qui.i lignra esl. Et rcsurrcclio Chrisli verilas

non est, quia figura est. .Nain et morlemel re-

Burrcciioncin Chrisli figuratn cl ini.igincm

et siniililiidinein esse nianil'eslc (lecl.ir.il

Apostolus diccns: Christus murtuus esl pro
deUclis noslris, et resunexit propler jusliji-

calionttn noslrain ( liom. iv
) ; el l'etrus apo-

Slnlus : Christus pasHts est pro nobis, vnbis

ï-elinfiueiis exemplum , lit seiuaniini ves iijiu

ejiis (1 Fer. il). Krga murs Chrisli e\einplum
luil, ut peccato nioriamur, el resurreclio

ejus exeinpluin l'uiC, ut jusl tiie v vanins.

Niinqnid idco verilas non fuit? ergoClirislus

vere niortuus non fuit, el vere non resurre-

xil, si mors ejus vel resuircclio ejus vera
non ruU?ahsit. Nam pruphela de ipso pru;-

Jixil: l'ère langnores nostros ipse Uilit,el

dohres noslros ipsc portdvil {Isai. lui ). Al-

laris ergo sacramenluui est et verilas et

figura.

Cap. XXXVI. — De sacramento et re sa-

crainenii.

Tria qaippe in hoc sacramento sunt dis-

creia, vidclicel forma v sibilis, verilas cor-

pmis.ct \irlu$ spirilualis. l-orina panis et

*ini, verilas cariiis el san;,'uinis , virlus uni-
lalis cl carilalis. Primuin oculo cernitur,

secunduin animo credilur, Icniuiii corde
percipitur. Priinuin esl sacrainentuni, el non
ri'S , secundum esl sa ramentum el res

,

le; tium est res et non sacrameiitum. Sed pri-

muni esl sacramentum geniina) rci , tertium

veio ri'S gemini saiTainenli, secundum au-
leni est sacramentum unius , et res alleritis.

Nam forma panis ulrdmque carneni Chrisli

signiGcal , id esl , veram el myslicam. Sed
veram c;irnein el conlinel el significat. My-
slicam vero sigiiifical, sed non conlinel. Sieul

unus panis e\ mollis granis c nfinlur, cl

imuin vinum ex diversis acinis confluil, sic

corpus Chrisli ex niullis membris componi-
lur, cl nnilas ecilesia-lica ex diversis com-
sislit r in pra,'(iestinatis , vocalis. ju^ti^lcalis

et glorifiratis. Nam quos prfedeslinavii Iios

el vocavil, et quos vocavit hos el justificavit.

l'rop'.er quod dicit .\posloins : Unus panis et

unw» corpus nndti suiims (1 Cor. x). In cujus

rei typo facta esl arca Doniiiii de lignis Ce-
ihim quœ siint impulribilia , et albir spinœ
sinillima { Exod. xxv ). IJiiuin aulcin in

quantum liquel et rubel, simil tudincm san-
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Ruinis significat; in quantum calet et re-
dolet . proprielalem c.iriialls significat el
o«lindil. Nam vinum et sanguincm operatur,
el excitai carilalem . quia cor hihcnlis
exhilarat et dilatai. Palet crgo quod sub-
slaniia corporis el sanguinis Chrisli esl sa-
1 ramentum el res, sed alteriiis sacramenli
res, et allerius rei sacramentum. Esl enim
res primi, quia significatur el continetur a
primo, vidcliect a foi ma visibili, el esl sa-
cramentum terlii

, quia sigiiific.il el efficil

lerlium, videlicet unilalem ecclesiasiicam.
llludeigo sane débet inlelligi quod Dominus
ait ^Paupercs semper fiabelis vobiscum, me
auteinnon semper liabebitis. Ne viden tur esso
conlrariuin illi

,
quod alibi dicit : licce ei/o

vobiscum swn omnibus diebus usque ail con-
summulionem sirculi ( Mat th. xxvi). Chri-
sl:im enim habemus nobiscum , sub divini
specie sacramenli, et non semper habemus
nobiscum in projiria forma persoiue. I)i( itur
crgo mysterium fidei, quoniam aliud ibi

cernitur, el nliud i redilur. Cerniliir species
panis el vini , et credilur verilas carnis et
sanguinis Domini. Ou )d aulcin hic dicitur
n:yslerium lidei, .ilibi dicitur spirilus el >ita.

Spinlus eniii! esl myslcrium , secundum
illud : Litlera occidit, spirilus autem vivifient

( Il Cor. m ). Fides esl vila , secuiidum illud :

Jusius ex fide vivil. Hinc eruo Dominus ail :

Verha quœ locutus sum vobis , spirilus et vila
sunt (joan, vi ).

Cap. XXXVII. — Quod species panis et vini
duabus ex causis inlelligitur sacramentum.

Verum cum consecralio pcrficiat sacra-
mentum, el post lonsi'cralioiiem nm sil pa-
nis in allari aut vinum, quis panib est cor-
poris, aul quod vinum esl san^'uinis sacra-
mentum ? Si dicatur quod panis iiui fuit, vel
vinum quod exstilil

, j rofecto nec illud est
corporis, nec illud e>t sanguinis sai rimen-
lum, quia panis transivii in corpus, el vinum
Iran-ivil in saui;iiinem. Si vern dicalur (|uod
species quÉP remansit, il a quidem nec con-
sisiil e\ granis, nec conlliiii ex acinis, quo-
niam ex his non pro>eiiit accidens, sed
substaiilia

;
quam erjjo similitudinem assi-

gnnbimus iiiter sacramentum rei, et rem
sacramenli ? Nam si sacram nia non habe-
rent similitudinem reriiin (]uarum suiil sa—
cramenta , non dicerenlur proprie sacra-
menla, sicut sacramenliim bipliMni, quod
esl abliilio carnis exlerior, simiiituilinem

habet significali, quod est ablutio mentis in-

Icrior. Sane sacramentum islud in hoc geri!

similitudinem corporis, ii\ quo panis simili-

tudinem reprajsenlat. Species ergo panis sa-

cramentum est corporis, non solum raiione
rei signiGeatae. verum eiiam raiione con-
Unlm.

Cap. XXXVIII. — jtrum forma pjnis el

vini, vel species accidenlis el uritas corpo'
ris divsa sinl sacramenla.

Sed quserilur utrum species panis el Ve-
ritas corporis unum sunt sacramentum, an
diversa sunt sacramenla? Scriplum esl enim :

Perficianl in nobis tua, quœsumus, sacramento
quod continent ; sed et alibi legilur : Prœsta
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Ut hoc lui corporis et sanguinis sacramenlum
non sit nobis realus ad pœnam; prœlerea

cum caindem rem sanctam sigiiificenl, vidc-

tur quod sit idem sacramenlum. Sed cum
diversa sinl signa, videlur quod diversa sunt

sacrnmenla. Sunt sane qui dicunt quod
forma panis et vini sunt unum sacramen-
lum, non propler unum sigiiificatum, sed

profiler unum contentum : specics aulcm
panis et veritas corporis sunt unum sacra-

menlum, non propler unum conlenlum, sed

propler unum significatum; hi debent con-
cedere quod sicut diversœ res propler idem
significalum idem sunt sacramenlum sic

eadem res propler diversa significala diversa

sunt sacramenla. Quibus objicitur quod si

specics panis ei veritas corporis idem sunt
sacramenlum, cum spccies panis sacramen-
lum sil corporis, ergo verilas corporis idem
est sacramenlum, et ila sacramenlum est

sui. Non pruvenit, quia species panis est

quoddara sacramenlum
,
quod est verilas

corporis , et esl quoddam quod non esl iila,

quoniam est duo signifîcala diversa. Alii

vero dicunt quod sive sinl diversa signiû-

cata, sive diversa sinl signiPicanlia, somper
diversa sunt sacramenla. Quos oporlel con-
ccdere qiiod in allari ad minus sunt quatuor
sacramenla, videliccl species panis, et spe-
cies vini, veritas carnis et verilas sanguinis.

Prœlerea, cum panis et vini diversa sinl

accidentia, ut sapor, odor, pondus et color,

quantitas et (igura, videlur quod singula per

se sinl varia sacramenla. Nam qua ralione

polius unum ((uam aliud dicendum est sa-

cramenlum? Sed cujus rei sacramenlum est

odor aut sapor? Potesl non incongrue re-
sponderi quia omnia simui accepta sunt unum
eucharistio; sacramenlum , eo quod nullum
sacramenlum toium significet per se, sed

omnia simul panis speciem représentant,
qux corpus Christi conlinet et signiGcal.

Cap. XXXIX. — De distinctione signorum,
ubi ostenditur quod sacramentum active et

passive dicitur.

Signorum aulem alia sunt naluralia, et

alia positiva. Naluralia sunt, quie secundum
naluram significant. Quorum quœdam sunt

qua; per anteccdens significant consequcns,
ut riibore vesperlino significatur sercnilas

malulina. Alia sunt quse per consequcns
significant antecedens , ut fumo vel cinere

sigiiificatur ignis. Positiva sunt illa quœ se-

cundum imposilionem significant, quorum
alia sunt signam rei sacra; , ut serpens

aeneus erectus in eromo {Num. xxi). Alia

sunt signa rei non sacrœ, ut arcus Iriumpha-
lis ereclus in bivio. Signorum rei sacrae,

alia sunt sacra, ut baplismus, alia non sacra,

ut agnus paschalis. Sacra sunt signa Novi

Teslamenli , non sacra Vcteris. Quamvis
enim ulraque sinl si:,'na rei sacrîp, id est

rem sacram significanlia, non lamen ulra-

que sunl sacra signa, id esl, justilicanlia.

Licet nonnulii dixerunt legalia juslificasse.

Hsec esl enim differentia inler legalia et in-

ter evançelica sacramenla, quod illa signiQ-

cabanl taniuui et non justilicabant , ha;c

aulem significanl cl justificant. Verum quari-

doque large, quandoque stricte sacramen-
tum accipitur : large, secundum quod omne
signum çei sacrœ, sive sit sacrum, dicilur

sacramenlum , undc signa legalia sacra-
menla dicuntur; stricte, secundum quod
sacrum solummodo signum dicitur sacia-
mentum. Sacramenlum aulem et active et

passive dicitur, quasi sacrum signans, vel

sacrum signalum : nam nomine sacramenli
quandoque signum rei, quandoque res signi

varie nuncupatur , secundum (|uod sacra-
menlum accipitur pro re signi; sacramen-
tum dicilur a sacro cl sccreto, quasi sacrum
secretum. Species ergo panis dicilur sacra-
menlum active, id esl, sacrum significans

;

unitas aulem Ecclesia; dicilur sacramentum
passive, id est, sacrum signalum. Corpus
Domini cum ulroque moilo dicitur sacra-
mentum, id est, sacrum significans, et sa-

crum signatum.

Cap. XL. — Quod sacramenlum consistil in

tribiis, in rébus, fuctis et verbis.

Sacramentum vero consislit in tribus, ré-
bus, factis el verbis, secundum propfieta-
tem, similitudinem el interprelalionem. Léo
namque secundum proprietalem désignât

diabolum. Unde : Adversarius vesti^r diabolus
tanquam leo rugiens circuit, quwrens quem
devoret (I Pelr. v). Scminare secundum si-

militudinem significal prœdicare. Unde :

Exiit qui seminat seminare setnen suum, et

aliud cecidit in lerram bonam, aliud supra
pelram, nlind inler spinas [Luc. vin). Emma-
nuel secundum interprelalionem significal

Chrislum. Unde : > ocùbitur noinen ejus Em-
manuel, quod interpretatur nobiscum Ueus
[Mallh. i). Iles, ul aqua baptismi, vel aqua;
factum, ut signaculum crucis ; vcrbum, ut

invoiatio Trinitalis. Singula reperiuntur in

hoc excellenlissimo sacramento : res, id est,

corpus et sanguis; faclum, id est, esus et

polus; verbum : Hoc est corpus meutn; hic est

sanguis meus.

Cap. XLI. — Quod sanguis Christi dupticiter
intelligitur in remissionem peccalorum ef-

fusus.

Qui pro multis effundetur in remissio-
nem PECCATORUM. Pro solis pra'destinatis ef-

fusus est, quantum ad eflicienliam. Sed pro
cunctis hominibus est eiïusus quantum ad
sufficientiam. EfTusio quippe sanguinis justi

pro injustis lam Tuit dives ad prelium , ul si

universilas crederet in redemplionem, nul-
lum omnino diaboli vincula reliuercnt. Pcc-
calum aulem duobus moilis remiitiiur, quoad
meritum culpa; el quoad debitum pœna;. Me-
ritum culpa; remiUilur per sanguinis fidcm,

qua juslifiramur a culpa ; dehilum pœnœ
remitliiur per sanguinis prelium, quo re-
dempli sumus a pœna. Omnes enim quasi
oves erravimus, unusquisque in tiam suaui

declinavit. Et Dominus posuit in eo iniqui-
tatis omnium nostrum. Vulneratus est pro^
pler iniquilates noslras, atlritus esl propler
sceleranostra; disciplina pacis nostrœ super
eum, et livore ejus sanati sumus. Vere lan-
guures nustros ipse tulit, et doiores nostros
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ip$e portavit {Isai. lui). Quia ergo jusius

injuste punilus, injusli juste sunl liberali.

Assumpsil eiiitii pœnnm iti se pr>> omnibus,
ul daret par se graliatn universis.

Cap. XLil. — Quod sutnplio eucharisliœ non
est nimiuin dijferenda.

H/EC QUOTIESCUNQUE FECERITIS. lU pOrCep-
tione corporis e( sanguinis Christi magna
est iiobis adhibenda discreliu. Cavondum est

cnim ne si nimium dilTeralur, niorlis pcri-

culum incurr.ilur, Domino proleslante : A'isi

manducaverilis cuntein Filii liominis, etbibe-

rids ejus sangiiinem, non liabebitis vitain in

vobis. Si vero quis indigne suscipi il, judi-

cium danmalioiiis incurrat , Aposlolo tes-

lanle : Qui manducnt et bibit indigna, judi-

ci'um tibi manducat et bibit. Idcoquc juxia
voceni ejusdefu Aposloli : Probrt seipsum
homo, et sic de pane illo edat et de calice bi-

bal (I Cor. xi). Ingens ilaque nobis videlur

vel indicilur beiie vivemii nécessitas , ne
corpus Doiiiini vel indigne suuienilo suma-
mu!ï judiciuni, vel sumere cessando nihilo-

minus incurramus periculum. Necessario
quippe suinendus est agnus, ut a vastanle

angelo prolegamur, nec exire possuinus de

jEgyplo nisi celebrando phase paschalcm
agnum edamus. Dixerit ergo iiuispiam com-
municanduin esse quotiilie ; dixerit alius

quutidie connmuoicandum non esse; faciat

uniisqiiisque quod pie crcdideril faciendura.

Non enim liligaverunl ad iiivicem, nec aller

alleri se pr.-eposuil Zaclueus ot ille cenlurio,

cum aller corum gaudens in domo sua Chri-

Stum recepit, et aller eorum dixil : Domine,
non sum dignus ut intrrs sub tectum meum
(Luc. XIX ; Mattli. viii) Audi quid super hoc
sentiat Augnstinus : Quolidie, inquil, eucha-
ristiani recipere, nec l.iudo nec vilupero,

omnibus dii-bus tamen Dominicis korior. Si

lamen mens in affectu peccandi est, gravari

magis dico eucharislise percepliono, quam
purificari. Kl licet quis peccalo mordealur,

si lamen peccandi de caeiero non habeat vo-

lunlalem, et sulisfaci.it lacrymis et orationi-

bus, securu^ acctdal. Sed hoc de illo loquor,

quem morlalia peccala non gravant. Cau-
tum est cnim in cinone quod si non fre-

quenlius, saltem 1er in anno omnes commu-
nicent.qui noiunt ecclesiaslicis carrrre li-

niinihus : in Pascha, Pentecoste el Naiali.

Cap. XLIII. — Quod sacramentum ultaris est

commemoralio morlis Christi.

In mei memorum faciatis. In hoc sacra-

mento nobis quolidie morlis Christi memoria
renovalur, sicut Aposlolus déterminât di-

cens : Quotiescunque uianducaveritis panem
hune, et biberitis calicem, moitem Dornini

annuntiabitis diinec ventât. Propter quod ipse

dicebal aposlulis : Hoc facile in tneain ann-
memorationein. Haiic ullimain sui memoriam
Domiiius nobis doreliquit, quemadmodum si

quis peregre proliciscens aliquod pignus ei

quem diligil derelinquat, ul quoties lune il-

lud aspexeril ipsius debeal amicitias memo-
rari, quoniam is si perfecte dilexeril, absque

magno (letu vel des-iderio ncqiiil illud aspi-

cere.ldeoque hocS ilvator insliluil sacrameu-

DlCTIONNAlRE DES KiTBS SACRÉS. III.

tum , ut quia veneral ejus hora qua de
munilu Iransirel ad l'alrein, quia verum erat

quod dicebal aposlolis : Quo ego vado , vos
non poteslis venire [Joan. xui). Nam el Pe-
Iro dicenli : Domine, quo vadis? respondil :

Quo ego vado, me sequi non potes. Coinpe-
tenlem illis hit-reditatenï proscribens, visi-

bilcm sui memoriam commcndarat. Hoc,
inquit , facite in meam commemorationem.
Non cnim solum Scriplurarum commemora-
tionem ad hoc sufficere judicabal, qui lolbar-

gicum ventral a;grotum sanare. Quanta nam-
que pars noslri capil illud quod in Evange-
lio oplimis unguentis fragrat, antidolum

,

Verbum, quod erat in principio apud Deum,
per quem omnin facia sunt, quodque euro fac-

twn est, et habitaiit in nobis ! Nam illud qui-

dem ruininare, medela salubris esl, super

mel el favum, dulcis faucibus anini;e dili-

gentis. Sed lanlus cibus valde paucorum, et

solius mentis pabulum, quo tune anima ple-

iiissime sal abilur , cum verbum ipsum in

îBterna felicitale guslabit. Al ille qui corpus
assumpsil el animani, ut s.inarcl et ani-

mam el curpus, pigmenta sua provida ca-
rilalis arie cumposuit ,

quibus lelhargicam

menlem îegroti renovala quolidie sua; salu-

lis commemoratione percellerel , el edenlii-

lam, id esl sine dentibus plebem
(
quœ ver-

bum aiiliquiim (l asternum priiicipium
,

quasi solitlum cibum ruminare non potcrat)

hoc dulcissimo contecto liquamine in panis

el vini sacramenlo consuefacerel sorbillare.

Cap. XLV.— De diversis cousis institulionis.

Sapieniia Dei, quam per visibiliamanifcslaf,

volens evideiUer osleudere quod ipsa cibus

esl animarum, quod carnem assumplam pro-

posuil in edulium, ul per cibum humanilatis

in\il.irel ad guslum divinilatis, de quo dicit

Psalmisla : Gustate et videte quoniam siiavit

est Dominus [Fsal. xxxui) ; lotum ergo Chri-

slus se exhibel nobis in cibum, ul sicul divi-

nilate nos reficit, quam spirilualiter gusta-

mus corde, ila nos humanitate reficiat, quam
corporaliler ore comedimus, ut ila de visi-

bilibus ad invisibilia, de leniporalibus ad
jBlerna.delerrenisad (œlestia,de humanis ad
divinanosllan^feral. Ego sum, inquit, panis

vivus ijuide cœlo descendit {Joan. vi). Ecce ci-

bus divinilatis; et, panis quem ego dabo, caro

mea est. Ecce cibus humanitaiis. Panis igitar

angelorum laclus esl (ibus hominum, secun-

dum illud prophcticum : Panem angelorum

tnanducavit homo (Psal. lxxvii) ;
qualenus

qui secundum animam cibum divinilatis ac-

cipimus, eliara secundum carnem cibum hu-

manilatis sumamus, quoniam sicut anima
ralionalis el caro unus esl homo, ila Deus et

homo unus esl Chrislus ; el quia homo per

guslum morleni incurril, per guslum quo-

que vilam acquiril, qualenus unde mors orie-

batur, indevilaresurgerel.Diclumesl quippe

de illo : Quacunque die comederis, morte mo-

rieris {Gènes, m). Dicilur aulem de isto : Si

quis manducaverit ex hoc pane, vivet in œler-

num {Joan. vi). Cibus ille morlalis pependit

in ligno scienliœ boni el mali. Cibus isle

vilalis pependit in ligoo vil», quod esl iu

39
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mcdio paradisi. Ulud fuit lignum inobediea-

tiœ ad quod homo manus extendil, ut fierel

sicut Deus, justa quod illi serpens promise-

rat : Eritis sicut dit , scientes bonum et ma-
lum. Istud autem lignum est obedientiœ, in

quo Deus manus extendil; et factus est homo,
justa quod dicit Apostolus : Exinanivit se-

metipsum
,
formam servi accipiens, in simili-

tndinem hominum factus, et habitu inventus

ut homo ; factus obediens usgue ad mortem,
mortem autem crucis ( Phihp. n ). Ut ergo

suam erga nos caritatem ostenderet , et

nostram erga se caritatem accenderet ,
qui

dédit se pro nobis in pretium, ipse tribuitse

nobis in cibum , ac per pretium se dédit pro

nobis in mortem, et per cibum se tribuit no-

bis ad vitam, ut mortem nostram sua morte
periineret, et vitam nostram sua vita nu-
triret. Panis iste, si digne manducatur, im-

Einguat; et calix. isle, si digne bibilur, inc-

riat, non corpus sed cor, non veutrem sed

menlcm. Unde : Poculum tuum incbrians

guam prœclarum est (Psal. xxii)l Per hujus

ergo sacramenti virlutem universEe virtutes

augentur, et omnium gratiarum fructus exu-

beranl. Is enim in hoc sacramento sumitur

lotus et integer, qui est fons et origo lotius

virlulis et gralise. Per crucis mysterium eri-

puit nos a potestate peccati
;
per eucharis-

tiœ sacramentum libérât nos a voluntate

peccandi :tiam eucharisliasi digne sumatur,

a malo libérât, et confirmât in bono, venia-

Ha delet et cavet mortalia. Unde cum prœmit-

timus in oratione Doniinica : Panem nostrum
sTTioOiTiov, id est supersubslanlialcm, da nobis

hodie , statim adjungimus : et dimitle nobis

débita nostra; et ne nos inducas in tentatio-

nem. Sed libéra nos a malo. Amen. Quia per

pancm istum cœlesteni liberamur a malis

prailcritis ,
pra;sentibus, futuris. Dédit ergo

nobis hoc facramentum salutis, ut quia nos

quolidie pcccamus, et ipse jam mori non po-

test
;
per hoc sacramentum, quod in memo-

ria nioriis ejus accipimus, remissionem pec-

calorum quotidie consequamur. Non enim
soliini lavil nos a peccatis nostris in sanguine
suo, quando sanguinem suum fudit pro no-
bis in crucis patibulo, verum etiam quotidie

nos lavât a peccatis nosiris in sanguine suo,

quando ejus san^iuinem nos accipimus in

calicis pociilo. Ascensurns ergo Christus ad

l'atrem, quia promisil apostolis eorumque
sequacibus : Vobiscitm tro 'cunctis diebus-us-

que nd consummationtm sœcuH, voluit rema-
ncre cum illis non solum per inhabilanlem

graliam, n ce per divinam tanftum essenliam,

verum etiam per corporalem prfpsentiam. Et

îtico istud sacramentum in^tiluii, in quo prae-

srns est nobiscum , sub alfa quidem forma,
KCfi iii pr. pria vtrc substantia. Congruum
«rat enim ut Deus, qui homiiiem quem plas-

uiavil, fecit ad imaginem et similitudrnera

suam, expressius insigniret. Disposait ergo
cœlestis alliludo consilii, sicut 1res sont per-

•onœ in unitate subslantisB, Paler, Vt'rbum
et Spiritus, ila très essent substanliae in uni-

talc porsonœ, (!ivinil;:?, rorput; el anima.
Cum ergd Cliristus secundum naluram di-

Viuani Iribus modis iu rébus e:vis(cre(, loca-

liter in cœlo, personaliter in Verbo, sacra-
mentaliler in altari ; sicut enim secundum
divinitatem totus essentialiter est in omnibus
rébus, ita secundum huraanitatem totus su-
cramentaliter est in pluribus locis, hujus sa-

cramenti virtute possil)iIe fit ut qui de terra

sunt in cœlum ascendant. Ait ipse enim Sal-

vator : Nemo ascendit in cœlum, niti qui de

cœlo descendit , Filius hominis
, qui est in

cœlo [Joan. iiij. Unus et idtm est Filius Dei,

qui de cœlo descendit, filius hoiuinis qui as-

cendit in cœlum, Cliristus Jésus, cui tau-
quam suo capiti cuncta menilira corporis
annectuntur, omnes qui per fideai hujus sa-
cramenti servant unitattem spiritus in via-
culo pacis. Et sicut unum corpus, una per-r

sona, unus Christus cum suis membris in cœ-
lum ascendit, dicilquc gralulabundus glorio-

sam Deo reprœsenlansEcclesiam : Hoc wunc
os ex ossibus meis , et caro de carne mea ; et

oslendens secum illa in unam convenisse
personam. Erunt, inquil, duo in carne una.
Hoc autem, ut inquit Apostolus, magnum
sacramentum est in Christo et in Ecclesia
(Eph. v.j, quod Eucharislia simul clficit et

figurai, secundum quod Dominus ail : Qui
manducat mcam carnem et bibit Muuin sanijui-

nem, in me manet et ego in eo. Per id ergo
quod suscipit ipse de nuslro, accipimus ipsi

de suo, tam insolubili neiLu conjungimur, ut

qui est unum cum Patrc per ineffabilem uui-

tatem, ûat unum nobiscum per admirabilem
unioncm, ac per hoc, ipso communilcr me-
diante, cum Pâtre unum efficimur. Pater
sancte, inquit, serva eosin nomine tuo

, quo*
dedisti mihi, ut sint unum sicut nos. Non
pro eis autem rogo tantum, sed et pro illis

qui credituri sunt per Verbum eoram in me,
ut et ipsi in nobis unum sint, et mundus cre-

dat quia tu me misisti (Juan. xvii). Rcgat uni-

tas prounione, Verbum cum Paire unum est

in natura, homo cum Verbo unum esl in per-

sona, membra sunt unum cum capite. Pri-

nmm est in jusiitia , postmodum autem in

gloria, quoniam qui adliaret Deo, unus Spi-
ritus est cum eo { Cor. \i). Ul ergo juslilia

unum sint, oognoscat mundus quia lu me mi-
sisti ; ut autem et gloria unum sint, volo mt
ubi ego sum, et illi sint mecuîn , ut videant cla-

ritatem quam dedisti mihi, quia dilexisti tnt

ante constitutionem mundi.

LIBER QUINTUS.

Caput primum. — De signis quœ tertio loco

fiunt super oblatam et calicem.

Unde ET MEMOREs. Quia Dominus ipse prœ-
ceperat ut in sui Tnemuriain hoc faccremus,
idcirco Iria ibicommemoranda proposuil Ec-
clesia, scilicct, ejus beatam passionem, nec
non ab inferis resurrcctioneni, sed et in cœ-
los gloriosam ascensionem. Quorum pri-

mum, id est passio, exciial cariiatem ; se-
cundum, id est resurnclio, corroborât fi-

dern ; lertium, id esl asconsio, lœtiQcal spem.
QuitI ouim Miagis in robis cariiatem arc n-

dis, (juam qaoïl propric Filio suo non p'ter
cil Deus, sed pro nobis omnilnis iradidil itlum?

Christus autem pro nobis factus esl obedievf:
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inqttcad mortem, mrrlem autem cnicis. Quid
in nobis rnaf?is fiilom coiiflrm.it, quam quod
Christus resui rcrii n mortui

,
primiliœ dor-

mirnlium ? Qnoniain quirtom prr hominfm
mors, et per hnminnn rcsnrrerlio morluorum.
Sic\it et in Adam omnes moriraiiiir, itn et in

Clirislo omiti-s vii ificalinnlur. (Jnid mania in

iu)i)is ainplificat S|)''ii), quain ({iiiid Christus
ascendens in cUlnm caplivam diixil captivi-

tiilem, dédit rf'.nn hominibus, ni iibi esl ipse,

illic ?it cl ministpr ipsiiK ? Quia vprn di il

Kcdesi^i momorotn se Doiiiinicie p :ssioiiis
,

stalin acdbioreiii speciem itiius passionis

coininomoral, iccdlens in qulnque criicihtis

quirii)ue plaçjas. Ueimlepcr parles Doininicaj

passionis prosc(|uiliir, sicul sul'scqucns ex-
posiiiu declarabit. Abliinc ij^ilur usqu>' duin
corporale dcsuper calicern reiiiovt'lnr, Do-
niini passio memorattir. Nam ubi dicil sa-

ccrdos : llostiam purain , liostinm sancinm,
hostium immacitlalam, panem sancltim vitœ
(vlernœ, et cidiccm saluiis perpétua;, quina-
riunicrucissij^naculdiii imprimil Miper obla-
lani ctcaliccin, s^nificans ilia vivenlis pi'trie

forainiiia, in quibiis residet iniinacuiala co-

luniba frucluose nidificans. Cum inler pra;-

dicla cTucis quinque signacula, quinque di-

lucti sui plagas, vidclicel duas manuuni, lo->

tidoni peduiii, cl unaiii lateris, fida Icnel et

conlcniplalur ninnona. Très auteni sacerdus
cominuniter facil super oblatam et calicern,

quoiiiam in tribus >crbis uirumque parilcr

Inlciligilur. Nuiiquam cnim in cruels signa-
culu panis soparaiur a calice, ni>i cum se-

paraiirn nominalur in canone. Veruni erecta
pars crui'is solummodo super puncm, trans-
vcrsa vero usquc super calicern débet pro-
tendi , <iuoniam erecla pars crucis corpus
Christi sustinuit, et bracbia transversa dis-

tendit.

Cap. II. — Quare post consecrationem signa
super eucharistiam fiunt.

Hinc oritur qusestio non prœlereunda si-

lentio ; cum enim plene el perfecte sil con-
secratio celebrata ( nani nialeiia panis et

Tiiii jam Iransivit in subslantiam carnis et

sans^uinis ), (juare super eucharisliam be-

nedictam el plenissinie ci)ns>'cral.nn adliuc

benedlctiunis signum imprimilur, aut atiud

verbum consecrationis prol'erlur. Imo lalia

qua'dam siibjuuguiitur in Canone, (jua^ vi-

dciiUir innuero (jucd nonduin sil Iranssub-
stanliatio consummata- Ego super bac quœ-
slione vellem putius docri quaiii d(icrre,

magisque rcfiTre quam proferrc senlenliam.
Verum quia nihii a majoribus allcjuid diclura

su;ipr bac re polui reperire, dicam s.ilv i fide

quod stniio, sine pr;ejuilicio ^enienliœ nie-

l;oris. In Canone siquide ::i aliud verba signi-

ficaiil , el aliud signa priPtendunl. V'erisa

naïuqiie principaliler speclanl ad eucliaris-

liam consecrandam, signa vero prineipali'er

ad hisloi'iam recoiendam : nam vc: bis iiti-

iiiur ad consecranduin panem et vinum in

corpvs cl sanguinem Jesu Chri-li ; signis

Wt!:iiur ad recolenilu;:i . ;: qu;.; por hebdo-
si.adaiii ante Pa^cha gesla sunt circa Gbi i-

elum. falei ergo, quantum ad ordinem eu-

charistiœ consecrandae
, quod capitulnna

islud : Qui pridie quam pateretur, in Gne
(lanonis subjici debuisset, quoniam in eo
consecraiio con-ummainr. Sed quoniam
impodisset ordinem iiistorla; recolendfc, quia
quod fuilgestum in medio, [lonerctur in fine,

pro\idus Canonis ordinator, ut ordinem ser-
varet hisloriffl , quasi qu.idatn necessilatc
compnUus, capitulum istud : Qui pridie
quam patcr^/ur, quasi cor Canonis, in medio
follocavil, ut quœ scquunlur inlellifiantur
pra'cederc , sserundum illam figuram , qua
sa^pe fil, ut qufc narralionc surcedunt, i'i-

lellcciu proîredunl ; vel [)0tius, ut tam litlerœ

quam hisioiia; suus ordo sorvelur. Dicatur
ilaque quod signa pertinent ad hisloriam
rccolcndam. Sed verba non pertinent ad eu-
cbarisliam consecrandam, imo pertinent ad
eucharistiam consecralam hoc modo : Nos
lui servi , \idelicel sacerdoles , et pUbs tua
s ticla, scilicel populus Christianns (nam
quod populnsagil volo, sacerdoles pcraf:unt
mjsterio), offcrimus prœclarœ majcstati tuœ,
id est [ raî cœteris clar.e. Nam s\ju.tti fulge-
bunt sicut sol inregno Patris eorum, qiiauto
ciaiias divina prœfulgel cnajcslas 1 De tuis

donis, id est de frugilius segelum, quanlum
ad panem qui coii'^ecratus est in carnem; ac
dalis, id est, de frugibus arborum, quantum
ad vinum (|uod esl consecratum in sangui-
nem ; de bis, inquam, et illis, offcrimus /io-

siiain puram , hostiatn sanrlnm, hustiam im-
macu'ntam , id est eucharistiam , iinmuncm
ab omni rnipa vel percato originali, veniali,

el oriminaii ; vel puram quanlum ad cogila-
lionem, el sanclam quantum ad loculioncm,
immaculatam quantum ad operalionem, quia
peccatuin non fecit, nec est inventus dolus in
ore «jM5. Hoc est. pHticm 5«ric?u ,i , id est

sanci ficaulem , daioretn ; ilœ œtrrnu'
,
quan-

tum ad sldlam carnl-î, et calicern sahtlis per-
pitme, quanlum ad stnlam ni.na'. Secundum
illud : l'Jrjo sum panis vivus qui de cœlo des-
cendi. Si quis manducaverit ex hor pane vi-

rel m œlernum [Jonn. vi). Supra quœ propi-
tio, Domine, nobis luo sereno vultu, ;d est
placabili respi'Clu digneris respicere. Non
quod viillus cjus muletur aliquando ; sed
tune Detis illuminai suum vultum super nos
et serenal, cum misericnr-liani snam super
nos exhibel et déclarai, secundum illud Psal-
mista* : lUuminet vultum suum super nos , et

mise ealur noslri ll'sal. lxvi).

Cap. lil. — De figuris Novi Testamenti quœ
prœcesserunt in Veteri Teslamenlo.

SiCUTI ACCF.PTA HABERE DIGNATLS EST MU-
TERA AlîEL Adverbium islud si<utisi-
mililuilinem inpuit, non esprimil qaanlita-
lem. Multo quippe acceptius esl hoc sacrifi-

ciuiii, quam (j-jod oblulit Abel, quod oblulit

Abraham, quod oblulit Melchised ch. Vjde-
tur eiiim amplius rcs quam umbra, vcritas

quam figura. Ipsam ergo similitudinem ma-
gis quam quaniitatem debemus attendere.
Similes ergo offerondo sumus Abei, si rectc
quiiteni offercnics, rccle nihiiominus divi-

(i-:t!;us, quod quia Cain iio;icgil, peccavlt

( Gen. IV ). Sua naa)que recle, eut debebat ,'
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obtulit Deo, sed retinuit sibi seipsum, et

cor suum auforens Deo, maie divisit. Abel

autem acceptum Dcojuslus in corde oblulit

holocaustuin, quia non se sibi relinuii, sed

Deo se totum subdidit el iinpendil. F.l ideo

respexit Deus ad Abel et ad mimera ejiis ; ad

Gain autem et ad ejus munera non respexit.

Prius respexit ad Abel, et postea respexit ad

munera, quin non offerens placuit a mune-
ribus, sed munera placuerunt ab offerente.

Similiter Abraham esregia fide totum se

prius offerebat Allissimo, et proplerea cum
sua duceret offerenda, placidas hostias offe-

rebat , quod ut nos srientes imilaremur, pa-

trios ab illo Deus exep;it affectiis : Toile, in-

quit, filium tuum tmigenitum quein diligis

Isaac, et offer illum in liolocatistum super

unum montium quem dixero tilii IGen. xxii),

slatimque promptum et obedientem inve-

nit, imo nobis ostendit. Melcliisedech quo-
que, nisi se prius acceptum Deo sa riGcium

oblulisset, fulurorum causas minime prieyi-

disset, quarum iiituilu mysticum panis et vini

primus obtulit sacrificium. Erat enim Dei

tacerdos Altissimi. Nos ergo assistentes ad

offerendum, si recle dividimas , prius nos ip-

sos in sacriQcium offeramus, arieiinam pro-

terviam, feritatem taunnam , hircinain-

que luxuriam jugulantes. Juxt.i qnod in

Psalmo cantavimus:/7o/of «!(«/(! mcdullata of-

feram libi cum incen^o arietum, ojferam lihi

baves cum hircis (Psal. lxv). Ac deinde sicut

munus Abel, sicut sacrificium Abrahie, sicut

bostiam Melchisedech, vota nosira Dominas
acceplabit. Verum non solum offerenlibus,

sed eliam in ipsis oblalionibus debemus si-

mililudinem intueri. N.im illa vetera sacri-

ficia, hoc novum sacrificium figurabant.

Quid enim per munus Abel offerentis de pri-

mogenitis gregis nisi Christus exprimitur

primogenitus in multis fratribus {Rom. viu)?

Quia sicut Abel invidiose fuit iaterfectus a

fralre, sic ipse malitiose fuit occisus a po-

pulo Judiporum. Nam secundum Apocalyp-

sim Joannis : Ipse est agnus gui occisus est

ab origine mundi [Àpoc. xiii). Quid per sa-

crificium Abrahaî dilectiim el unicum filium

offerentis, nisi p.issioDomini designatur? de

que dicit Apostolus : Dilecto filio suo non pe-

percit Deus, sed pro nobis omnibus Iradidit

illum {Rotn.vui; Matth.in et xvii). Hic est,

inquit, filius meus dilectus, in quo mihi bene

complacui. Ohlaiio vero Melchisedech tam
proprie novum sacrificium praesignavit , ut

inde prœdictum sit : Tu es sacerdos in crter-

num secundum ordinem Melchisedech {Psal.

cix); qui per omnia , secundum Aposlolum,
assimilatus filio Dei, manet sacerdos in per-

peluum [Hebr. vu). Abel dicilur puer, non
t;im a piieritia, quam a puritale, secundum
illud ; Ecce puer meus electus quem elegi, po-

sui super ipsum spiritum meum. Abraham di-

cilur palriarcha, non tam Israeliticse plebis

quara populi Chrisliani : illius per carnem ,

hujusque perfiilem, secundum illud : jYon

ultra tocabltiir notnen tuum Ahrnm, sed ap-

pellaberis Abraham, quia patrem muUarum
genliwn conslilui le. Melchisedech interpréta-

(1) Gregor. Papae hb. iv Dial., c. W.

lus est rex justitiœ, deinde rex Salem, id est

paris, proptcr illud iiuod legitur : Orielur in

diebus ejus justilia et nbundantia pacis, do-
nec nuferatur luna {Psal. Lxxi). Sanctum sa-

crificium, immaculatam hosliam; hoc addi-

dit in Canone Léo Papa.

CiP. IV. — De signis quœ quarto loco fiunt

super oblatam el caiicem.

Supplices te rogamls Dicte hgmno post

cœnam exiil Jesuf^ in monlem Oliveli trans

lorrentem Cedron, et progressu-^ inisillitm pro-

cidil in fiiciem sunm oruns et dicens : Puer,
si fieri putesl, iransfer hune calicein a me. Sed
et secundo et tertio abiil,et oravil eumilem
Sfrmon'tn dicens. El facius in agonin pro-
lixius orabat, el foetus est sudor ejus sirut

gitttœ snngu nis deeurrentis in lerram. Tune
venit ad discipulos suos, dicens : Surgite,

eomus, ecce appropinqufil qui me iradet. Tra-
ditor autem dédit ris sigmim , dicens: Çuem
osculalKS fuero, ipse est, tenete eum ; et con'^

festim acredens , osculatus est eum. Jésus

igilnr quia procidit orans et dicens ; Pnler, si

fieri potest, sacerdos inclinans oral dicens :

Supplices te rogiimus, per osculum allaris re-'

pr;psentans osculum prodiloris. Quia vero

facius inagonia prolixius orabal tert o dicens

sermonem eu indem, sacerdos f.'cil tiescrures,

primam et seciindam distincte super oblalam
et caiicem dicendo : Sarrosanctam Filii lui

corpus et sanguinem, lertio sgnando seipsum
in faciem, cuir diiit : Omni henediclinne cœ-

lesli et gratia rppleamur, forte propter sudo-
remcorporiscruceni imprimenssupenorpus,
et propter guttas sanguiniscrucemiinprimens
super sanguinem, el quia procidit in f.iciem

suam orans, imprimit sibi crucem iu facie.

Vel potius per duas cruces quas facil sacer-

dos super corpus el sanguinem, desiguantur
vincula et flagella : vincula, qnibus ligatuni

est corpus; flagella, quibus illisus est snn-
guis ejus. Nam de vinculis legitur : Minislri

Judœorum comprehenderunt Jesum , et liga-

verunl, et rincientes duxerunt et tradiderunt

Pilato {Marc. xv). De llagellis legitur,- .ip-

prehendii Pilatus Jesum. el flugellavil (Jonn.

\\\) : cu;us livore sanali sumus. Per lerli.im

vero crucem quam sacerdos sibi in faciem
lacit recolitur illud, quia exspuebant in fa-
ciem ejus, el alapas in faciem ei dabanl, et

vêlantes faciem ejus , dicebanl : Prophetiza

nobis, Clirisle, guis est qui te percussit.

Cap. V. — De minisleriu nngelorum qui scm-
per in sacrificio prœsenles exislunt.

JUBEH.ECPERFERR1 PER MANUS. . .. TaulfC SUnt

prolundilatis hsec verba, ut inlelleclus huma-
nus vix ea sufficiat penetrare. Nam et B.

Gregorius lanti sacramenti dignus interpres

quodam in loco de illis tanquam de re ineffa-

bili pêne ineffabililer loquens : « Quis, inquil,

ûdelium haberedubium possil iu ipsa imnio-

lationis horaad sacerdotis vocem cœlos ape-

riri, et in Jesu Christi niysterio angelorum
choros adesse, summis iina sociari , id est

lerrena cœlestibus jungi , unum quid ex In-

visibilibus et visibilibus Geri (1). » Idem alibi

dicit : « Uno eodemque tempore ac moraento
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el in rœlo rnpitur ministerio angclorum con-
sociandum corpori Christi, et anteoculos sa-

cerdolis ii« allari vidctur. » Salvo (ampn oc-
cuUo rflplcslis or.'tculi sarranirnto possnnt
ha^cverba liccl simpli(iii>i, tamen siTurius sic

iM(c!lii.'i : Jiihe Ikpc. vota fi Ipliiim viiiilicel et

pri'ces, perferri permamts sancti angtJi, hoc
est per ministcriun) ançolnrutn, seiiiiidum
illudquodaii Ai)gclusadTobiam:(}»rtn(foor(T-
tf/.s- cum lacri/ntis, ego obtuli orationem tuam
Voiniiio {lob. xiil. Jn sublime altare luuin,
hoc est in coiispertiim divma; maieslalis luœ.
Porro, sicul bealiis Ausiiisliniis dclormin^it

,

non dicitiir angclus oiMliones nosira< ofl'erre

Deo, quasi lune priiim Deus novcril ((tiiil vo-

limu'*, quin Deus omnia novit antcqumn fiant,

sed quia nrcrsse haiiet rationalis rrcaliira

lempcalrs causas ad a-lc'niii.iti'iii rofcrre,

sive pctond" quid erga se fial,sive ronsiilcndo
quid fa' ia' , ut (juod Deo jubente implpndiim
esse cognoveiit , hoc n^bis vel evidenlir vel

lalenlcr reportcl. Hinr, eliam cvidi'nter appa-
rat, quodangeli semper in sncrifi'-io pra><pn-

tes existunt vel assislunl. Multiplex autem
a'iare leffitiir in Scripturis, supei ius el infe-

rius, iiilpriiis et exierius. Quodiibet autem est

duplex. Nain «iltare superius est Dei Trinilas,

de qtio legitiir : Non ascendas ad altare meum
per gradus (Erod. xx). Fst et altare superius
triniiiphans Kcc'esia, de qua diciiur : Tune
imponent super altare tuum vitulos {Psal. l).

Altare infi'rius est Kcclesia mllilans, de que
diciiur : Si altare lapideum feceris mihi, non
œdiprabis illud de sectis lapidibus [Exod. xx).

Esl et allan- infciius mensa tenipli, de qua
diciiur : ConstHuile diein solemnem in con-
densis, nsqiie ail cornu allnris {Psul. cxvii).

Al'.'ire inlerius esl cor mundum, de quo prse-

cipilur : Ignis in alCari meu semper ardebit

(Leril. vi). Fsi el altare inlerius fides incar-

nalionis, de qua jubeiur : Altare de terra fa-
cietis mihi. Allare cxterius, ara rrucis, lioc

est allare holocausii, super quod cremaba-
tur sacrifiriutn vesperlinum. Est etaltareex-
lerius ecdesiastica sacramenta, de quibus
s<riplumest -.Altaria tua. Domine virtutum

(Psnl. Lxxxiii). Quae ve.ro sinl illa quie petit

in sublime allare perferri, déterminai sub-
dons : ut quatguot
Memeuto, Domine... Orat pia mater Kccle-

sia, non solum pro vivis, sed etiam pro de-
funclis, et eos sacra; oblalionis inlcrcessione

commendatjCerlissime credens,quod sanguis
ille prptlosus, qui pro multis eftusus est ia

remissionem peccalorum, non solum ad sa-
lutcm viventium, verum etiam ad absolulio-

nem valnat defunctorum , qui cum signa fidei

procédant ad Dominum, non quod ibi sit fi-

des aut spcs, ubi species est et res. Nam ^-
des eraciiaCur, caritas autem nunqnam exci-

dit, sed signum fidei pro charactereChrislia-
nitalis accipitur, quo fidèles ab infidelibus

discernuntur, socundum illud : Audivi nume-
rum signatorum, centum (juadruginla quatuor
millia signati er omiii tribu filiorum Israël

( Apoc. vil). Et dormiunl in somno pacis ; se-

cunduin illud : Jn puce in idipsum dormiam
el re uiesc in (Psal. iv). Freiiuenler cnim sa-

cra Scriplura dcfunctos dormieules appeilat,

pro eo quod sirut dormientes evigilant, ila

defuncti résurgent; propter quoil dicit Apo-
slolus : Nolo vos ignorare de dormientibus,ut
non contristemini sicut et cœteri ijui spem
nnnhabent (I Thes.iy). Et Dominus inquil in

Evnngeiio : Lazarus amicus noster dormit
(Joan. Xi). Ipsis. Domine, el omnibus in
Christo quiescentibus. In hoc loro sacerdos,
quorum malueril, defunctorum débet agere
memoriam specialem. Locum rcfrigerii, in

quo non est ardor pœnarum; lucis, in quo
non esl obscuriia'* lenebrarum; et pacis, in

quo non est confliclus pœnarum. Nam abster-
gft Deus oinntm lacrymam ab oculis sancto-
rum (Àpor. xxi). Sed delectabuntur in multi^
tudine pacis, complacebunt coram Domino in
Utmine viventium [Psal. lv).

NoBis QUoyoE PECCATOBiBus. Nam SI dixe-
rimus quia peccatum non habemus , nosipsos
sediicimiis , et veritas in nobis mm est. Licet
eniin oinni tempère nos debemus ex corde re-
cognoscere peccatores, prœcipue cum pro re-
Diissione peccalorum sarrosanclum myste-
riumcelebratur. De multitudine miserationum
ttiarum sperantibus, juxla quod inquil Psal-*

mista ; Secundutii multitudinem miserationum
tuarnm, Domine, dele iniquitatem meam{Psal.
l). Una lantum est Dei misericordia , non
aliud quidem quod ipse misericors. Sed multi
suni ejus affecliis qui miseraliones dicuntur.
Uiide : Rcminiscere miserationum tuarum, Do-
mine, et misericordiarum tuarum quœ a $œ-
culo sunt. l'orro, cum ipse Deus sit omnia in

omnibus saius et prjemium el gloria singu-
lorum : Salus, inquil, populi ego sum, quid
esl quod diciiur : Partem aliquam et societa-
tem donare digneris, tanquam non omnes sint

unum eumdem deiiarium accepluri? Sane li-

cel unum el idem sit prœmium singulorum,
videlicel ipse Deus, in cujus cognitione sa-
lus aeterna consistit , secundum illud quod
ipse dicil in Evangelio : Hœc est vita ceCerna,

quod cognoscant le verum Deum el quem mi-
sisti Jesum Christum [Joan. xvii), tamen se-
cundum dilTerentiam merilorum, alii plus,
alii minus divina visione fruuntur. Nam
Stella differt a Stella in clariiate; propter
quod ipse Dominus ail : Jn domo Patris mei
mansiones multœ sunt [Joan. siv). Sicul unus
est sol, cujus luminc participant universi,

alii plus, alii minus, secundum difîerentiam
inluenlium.

Cap. VI. — De secundo commemoralione
sanclorum.

Cum Joanne, Stephano, Matthia, Bar-
NABA. In bac secunda commemoralione san-
clorum ex magna parte supplenlur, qui de
primitivis sanctis déesse videbantur in pri-

ma. Sed qualiter Joannes repelilur, el Ste-

phanus sncialns Joanni pra^mitlilur Mallhiœ
ac Barnaba;? Sane Joannes in prima comme-
moralione disponitur, el cum aliis numera-
lur propler dignitalem aposlolatus. In bac
autem commemoralione repelilur, el cum
Slepliano sociatur, propter privilegium cae-

libatus. Viri/i'ics euim sunt, et ^equuntur
Agnuin quocungue ierit, el proplerea cœleris

prœmiilunlur. Virginitas enim Joannis indo
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maxim" commendatur
,

quia Christns in

cruce malrcm discipulo virginem virgini

cominonJavil : Ex illa hora arcepit eain dis-

cipulus in suam [Joan. \\\). Stephani vero
virginilas ex eo maxime commendatur, quia
ipse est qui ab aposlolis deputatus est ad
niinistei'ium viduarum, el in iioc quod fe-

minis csl priepo«itus lestinionium tnerucrit

sincerissimo casiilatis [Ad. vi). l'osset au-
tem non evangelisla, sed Daplista Joanues
intelligi, nisi prcemittercUir, cum litis san-
clis apostolis ac marlyri'jus. Unde conjicittir

quod aposloli lanlum ac martyres subiio-
tentur, quatnvis Joaiines Baptista mcrilo
inler martyres possit numerari. Non œsti-
mator meriti, quia non secundum esigen-
liam merilorum retribuis, sed minus pi>-

niendo, vel magis remunerando, quam quis-

que meruent. Dnde : Non secundum pec-

cala nostra facias nobis {PsaL eu ; Luc. vi).

Kt alibi : Mensuram bonam, confertam et co-
agilalam el superefjluentem dabunt in sinum
Viilrum.

Gap. vu. De. signis quœ quinto loco fiunt
super corpus et sanguinem, et in latere

calicis.

Per qlem h«c omnia, Domine, semper
BONA CREAS. Nam per eum omnia fada sunt

,

et sine ipso factum est niliil. El vidit Deus
cuncta quœ fecerat, et erant valde bona. Créas
ergo I ondendo naluram, el sanctiGcas con-
secrando materiam, vivificas transsubstan-
liando creaturam, et beneilicis accumulando
graliam. Est aulem simpiex pronominis de-
monslralio, sicut tempus verbi confusum.
Nam praesens conl'usum praîsentis non tenet

usum. Hœc enim omnia, id est panem et

vinum et a.iuam, semper bona créas, secun-
dum causas primordiales, et sanclipcas, se-

cundum causas sacramentale<, el vivificas, ut

transeant in carnem et sanguinem, el bene-

dicis, ut conférant caritatem et unitalem.
Per ipsum lanquam per mediatorem , cum
ipso tanquam cum œquali, in ipso lanquam
in consubstantiali. in Pâtre quippe notalur
aucloritas, in Filio œqualitas, in Spiritu

sancto communitas. Auctorilas in Pâtre

propler principium, œqualilas in Filio pro-

pter médium, communitas in Spirilu sancto
propler consortium. Tertia et sexla hora
cruciGxus est Dominus ; hora tertia lin;;uis

Judœorum, quod narrai Marcus {Marc, xv);

hora sexla manibus gcntilium, quod narrât
Joannes {Joan. xix) ; et circa horam nonam
inelinalo capite iradldit spiritum{Liic,Ti.\Ui).

Ad recolendam vero cruciQxioncm
,

quae

hora tertia facta est linguis Judœorum ter

clamantium : Crucifiije , criicifige euml Et
rursus : Toile, toile, crucifige eam ! sacerdos
facit très cruces super oblatam et calicem,

cum dicit : Sanctificas, vivificas, et benedicis.

Ad recolendam vero criicifixionem, quœ post

intervallum trium horaruui facla est mani-
bus genlilium (milites enim cruciQxerunt
Jesum), sacerdos ilerum facit très crmcs
cum hostia super calicem dicendo : Per
tpsum, et cum ipso, et in ipso. Postmodum
autem ad d<'signandam divisionem carnis et

animœ Domini moricnlis facit dua« crucos
in oro calicis cum dicit : Tibi Deo Patri om-
nipotenli, in tinilate Spiriius saricti. Cum
enim in Chrislo lies sunt unitœ siibslantiœ,

videlicet diviiiitas, corpus el anima, duœ
taninui, id est corpus el anima fueruul in

morte divisœ. Nam divinilas a neutra est

divisa, et separaia, propterea non tribus

crucibus , sed duabus mors Domini dcsi-

gnatur.

Cap. VIII. — De exlensione manuum Salva-
toris in cruce.

Sacerdos igitur su per mensam alla ris man us
exlendil, quia Chrislus super aram crucis
manus expandit secundum illud propheti-=-

cum : Kxpandi manus meas ad populum
non credentem mihi {Isai. lxv); subtilius

tamen alque profundius hoc possumus
figurare.

Cap. IX. — De tribus cruciatibus quos Chri-

stus suslinuit.

Très quippe cruces signiûcant très cru-
eiatus quos Chrislus in cruce suslinuit,

videlicet passionem
,
propassionem el com-

passionem, passionem iu coi pore, propas-
sionem in mente , compassioncm in corde.
De passione cori)oris ail Dominus per pro-
phetam : vos omnes qui transilis per viam,
ultendile et videte si est dolor sicut dolor
meus. Foderunt manus meas et pedes meos, et

dinumcracerunt omnia ossa mea {Tliren.l;

Psal. xxi). De propassione mentis Dominus
iiiqiiil apostolis : Trislis est anima meausque
ad morlem. Capit Jésus pavere el tœdere, cœ-
pit contrislari et mœstus esse {Malih. xxvi

;

Marc. Mv). Ex compassione conlis pro cru-
cifixoribus oravit ad Patieai : Paler, inquit,

ignosce illis, quia nesciunt quiâ faciunt {Luc.
xxtii). Si enim cognoiissent, nunquam Do-
minum gloriœ rrucifixissenl. Ideo vero sa-
cirdos lacit bas 1res cruces cum hostia su-
per calicem, quia Chrislus suslinuit hujus-
modi crucialus in corpore super patibulum ;

per calicem enim passio designalur, secun-
dum illud quod ipse Dominus ail : Domine
Paler, si fieri potest, transeat a me calix isH
{Mallli. xxvi).

Cap. X. — De aqua et sanguine quœ de la-

tere Cliristi fluxerunt.

Duœ vero cruces quas facit sacerdos in

latere calicis désignant duo sacramcnta qua
d ; latere Domini piotluxerunt , videlicet

aqua regeneralionis, et sanguis redempiio-
nis, juxta teslimonium Joauiiis diccntis :

Vnus mililum Inncea lalas ejus aperuit, et

continua exivit samjuis et aqua {Joan. xix).

Cap. XI. — De scissione veli.

Corporale desuper calicem removetur,
quia vetum templi scissumcsl a summo ueque
deorsum. Imo quoi de illo scripluni fueral,

hacleuus ciausum cral, sicut dicilur de qui-
busdam : £; itlud verinim trat abscondiuim
ab eis: ubi consummalum, etiam rcvelalum
cl : nam lignuiu inissum ia Marath, aquas
dulcoravit amaras lExo !. xvj.
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Cap. XII.— De sepullura Christi tl tacrificii

exaltatione.

Tune accedil diaconus el exaltai aliquan-

tulum sacrificiuni de attari , ((uod lam ipse

quani t>acerdos dcpoiiil : quia venit Joseph
de Arimalliia, venil el Nicudcinus, et iiiipe-

traluiii a l'ilalo (orpus Jesu déponentes se-

peliciunt. Kl quia ille advcl^fi: siixuin ma-
gnum ad oslium monumenli, ciiac-inus su-
per os calicis corporaie reponil.

Caf. Xlil. — Oslendilur quare diaconus men-
sain ailaris el nrmum ponli/ici$ osculatur.

Quia vero in pace factus est locus ejus,

diacunus osculatur mcnsam ailaris el quia
factus est principutus super humeruin ejus,

diaconus nrmum ponlilicis osculatur , ul in

utraquc significet Chrislum, et quievisse posl
mortem, el vicisse posl morlem, ju\la quod
ipse priedixit in Psaimo : In pace in idipswn
danniam et reqniescam (Ps(d. iv) ; el alibi :

O mors! ero mors tua; morsus tuus ero, in-

ferne [Oseœ. xiiij. Cinistus enim per mor-
tem iriumpliavit di- morte : nam quia factus
est obediens usque ad mortem, mortem aiitem

crucis, idi-irco Vcus cxallavil iltum. Hoc ip-

sum fîguravii quod Chrislus sibi crucem su-
per humerum bajulavit.

Cap. XIV. — Epilogus de numéro et ratione

siynorum quœ fiunt super oblatam et culi~

cem.

Sacrificium itaque seplem vicibus signa-
tnr in Gaiione : prima vice ter, ubi dicil :

Ilwc doua, hœc munera, hœc sancta siicrificia

illthatn, piopler ternam Christi traditioiicm,

qu;i' facla est a Ueo, a Juda, a Juiiffo. Se-
cuiida vice quinquies, ubi dicilur ; Qunm
olilalioncm lu, Deus, digneris facere benedic-

tam, adscriptam, ratam; ut fiât corpus et san-

guis, propler quinque personas, vendiloris,

vondili el cmptorum, videliccl sacerdolum,
el scribarum , el phariseorum. Tertia vice

bis uhi dirilur : Acciptens Jésus pancm, be-

nedixit ac fregit, deditque discipulis. Simili-

ler et hune prœclarum calicem. Item tibi gra-

ttas ngens benediiit . propler benediclionem
pani^ qui Iranssubstantiatur \n carnem, el

vinuui quud Iranssubstantiatur in sangui-
neni.Qiiarla vice qui nquies, ubi dicilur iJJos-

ttam puram, hostiam sanctam, hosliam imma~
culaiam, panem sanctum vitœ œternœ, et ca-
licem salutis pirpetuœ ; propter quinque di ver-

sas plagas,duas manuum.lotideiiiquepedum,
et unam lateris.Quinta vice bis, ubi dicilur :

Sacrosanclum Filii tui corpus el sanyuinem;
propter vincuia quibus ligalum est corpus,
et flagella quibus aliisus esl sanguis. Sexta
vice 1er, ubi dicilur : Sancti/icas, vivificas et

bmedicis; prop'.er crucifixionem quœ facla

esl hora lerlia linguis Judjeorum, ter cla-\

tnantium Crucifige eum. Scpliina vice quin-
quies, ubi dicilur : Per ipsum, et cumipso, et

in ipso est.tibi Deo Patri omnipotenli, m uni-

tate Spiritus sancti. Ter super calicem, pro-
pler Ires cruciatus quos Cbrislus suslinuil :

passionis, propassioiiis et compassionis. Et
bis in lalere calicis, propter aquam etsangui-
nemquajdelatereClirislIfluxerunl. Inler hai
sepiem vicis sacriûcium signalurvicibus dua-
bus bis, et duabus vicibus ter, et duabus vi-
cibus quinquies , septima bis et ter, simul
oninibus qumquies quinque, quœ sunl simul
vi|;inli quinque, qui numerus per se ductus
semiier in seipsum rcducilur, si ducatur in
infiiiitum. Quantumiibel enim niulliplicetur
eucharistiœ sacramentum, semper esl idem
«acriGcium. In hoc eliam sacramento, quin-
que sensus corporis exercenlur, visus, au-
dilus, odoralus, gustus et tactus : circa co-
lorem, saporem, odorem, fraclionera et sum-
plionem. Si tamen caro procédât in spiritum,
quia spiritus est qui vivificat, caro non pro-
dest quidquam. Unde quinque sensus anims
spirituaies exuberent, visus inlelligentife,
audilus obcdientiœ, odoralus discretionis,
gustus deleclationis et taclas operis. De qui-
bus reperilur in Kvangelio : Z>omtne, ^uin-
que lalenta iradidisti mihi, ecce utin quinque
suprrtucratus sum [Matth. xxv). Sed et bi-
narius el ternarius bine congruunt sacra-
mento : binarius, propter carnem et sangui-
nem

; ternarius, propter panem et vinum et
aquam : binarius, propter duplicem modum
edendi, sacramenlalem sub specie panis, et
spiriluaiem inflde cordis; ternarius, propter
Iria quœ sunl in hoc sijcramcnlo discreta,
videlicel forma visibilis, veritas corporis, et
virtus spiritualis. Forma panis el vini, veri-
tas carnis el sauguinis, el virlus unilatii et
carilalis, ut ita lernarius per binarium , id

esl fides Trinitalis per dileclionem Dei et
proximi operetur (1).

Cap. XV. — De vocis expressione et pectorit
lunsione.

Non solom aatem crucis impressio, verum
etiam vocis expressio, quœ gesia sunl juxta
crucem, insinuai; cum enim ad id ventum
esl : Nobis quoque peccatoribus famulis tuis,

sacerdos paululum expressa voce percusso
peclore sikntium inlerrumpit, reprœsen-
lans contritiouem et conJe^sioDem latro
nis, in illo passi'inis Dominica; articulo in-
crcpantis ailerum el diceulis : Nos digna
factis recipimus, hic vero nihil mali gessit ;
et dicebat ad Jesum : Domine, mémento met
dum veneris in regnum tuum; propter quod
dijcit illi Jésus : Atnen dico tibi, hodie mecum
eris in paradiso {Luc. xxiii). Sel |.er exal-
talioncm vocis et percussionem pectoris ex-
primilur illud quod Centurio et qui cum eo
erant, visis his quœ fiebant, limuerunt vdde,
dicentcs : Yere Filius Dei erat iste {Matth.
xxvii); et omnis turbaquœ simul aderant ad
spectaculttm islud percutientes pectora sua re~
vertebantur. Quia Jésus vero damans voct ma-
gna, tradidit spiritum, levai sricerdos voci-m
dicendo :Per omniasœculaswculor^lm. El qixia
ntidieres lamentabanturfientes Dominum, cho-
rus quasi lamentando respondit : Amen. Ke-
prœsentans fidèles qui Dominum trito corde

(1) ride LebruD, Explication littérale des cérémonies delamesic, PTéhce,lom. 1 de ce DicUounaire, art. CÉni-
HOIIIES.
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lamentabantur ac lugebant , vel quondam
Abel invidi IValris furore parentes ejus la-

menlabrintur occisum. Jésus prgo voce magna
clamavil : Pater, in manits tuas commendo
spiritum meum, et sacerdos elevala voce pro-
nunlini: Pater noster, qui es in cœlis.

Cap. XVI. — De oralione Dominica , ubi
agilur de dignitale oralionis, et ad quid
valet.

H»c oratio niultis ex causis oœleris oratio-

iiibus aiUecellit, auctoritate docloris, brevi-
taie sermonis, surOcientia petiiionuin el fe-

cundilate mysleriorum. Auclorilate docloris,

quœ fuil ipsius ore prolata. Os eiiitn Domini
locutum est. Brevilale sermonis

, quia fiicilo

dicitur « t prol'erlur. Cum, inquil , oratis , no-
lite mullum loqui , sicut elhnici faciunt
[Matth. vi). SulTicicnlia petlioiiuni, quo-
iiiam utriusque vitœ continel necessaria.
Pietas eniiii promissionem habet vilœ quœ
nunc est e/'-/'«furœ. Fecundilale mysleriorum,
quoniam immonsa continet sacramenta. Per-
transibunt enim plurinii,et multiplex erit

scienlia. Scit autein Dominus, quid velimus,
sed vult nos orare vocaliter pro e^citanda
devoiione. Quia quod facit llalus carboni,
hoc facit pronuntiatio devotioni. Undc : Ad
ipsum ore clamavi, et eocallavi sub lingua
mca (Psat. lxv). Pro aliorum instructione

,

ut cortina corlinam Irahal, cl qui audit, di-

cat : Veni. Unde : Lux vestra luceat coram
hominibus [Matth. v). Pro iingua; obsequio,
ut qui)d lingua peccanius, satis^aciam^^ lin-

gua. Unde : Sicut cxhibuislis membra vestra

servire iniquilali ad iniquitatem, ila exUibea-
tis ea servire justitiœ in sancli/icationem

{Rom. vi). Pro rei pctendœ obtei lione, quia
i'acilius ^oblinelur quod instantius postula-
lur. Unde : Petite et accipietis, pnlsate et ape-
rietur vobis {Matth. vu). Pro iinpetraliB r. i

custodia, quia quod sœjjius rcquirilur, diii-

gentius custodilur. Unde : Tene quod habes,
ne alius accipiat coronum tuam ;Apoc. m).
Oralur-autem et pro bonis adipiscendis, et

pro nialis vilandis : pro bonis limporalibus,
spii'ituaiibus el seternis

;
prom:iii>t jiniteiili»,

prœscnlibus et futuris. De bonis a^lernis :

Adveniat regnum tuum; de spiritualibus :

Fiat voluntits tua sicut in cœlo et in terra;

de lemporaiibus : Panem nostrum quotidia-
mtm da nobis hodie. j'Eterna pelunlur in

prœmiuin , spirilualia pelunlur in meritum,
Icmporalia pelunlur in sustcntaculum. De
iiialis pra'lorilis: Dimitle nobis débita nostra;
de prsesentibus : Libéra nos a malo; de fulu-
ris : Ne nos inducas in lentalionem. Praeterila

sunl (lolenda, praesenlia sunt vincenda, fu-
tura sunl prœcavenda.

Cap. XV!1.— Denumero et ordine petitionum.

Seplem suntpetitiones oralionis Dominicie
prseler captationeni benevoienliœ, quarum
irespriniiB spcclantad patriain,tresultimiBad
viam. Media vcro perlinel ad utramquo.
Porro 1res prima; succedunl ordine tempo-
ris, sed prœcedunl ordine dignilalis. Très ul-

tiinœ succedunl ordine dignilalis, sed prœce-
dunl ordine leniporis. Dominus autoin in

oralione seculus est ordinem dijjnilalis qui

est artificialis, ut de majoribus ad minora
descendat. Oocloresin exposilione sequuntur
ordinem temporis, qui est naturalis, ul de

minoribus ad majora conscendant, vel de
tetnporaiibus ad œterna.

Cap. XVIII. — De adaptatione septem peli-

lionnm et septem donorum.

Fit P'Jtem hic adaptaliosrplem petitionum

e'. ôepteni donorum, sep em virluturn et sep-

tem bealitudinum, conlra sefitem vilia capi-

talia : nam dona petiti<inibus, virtules donis,

et beatiludines virlulihus obtimnlur. Sep-
lem dona sunt isia : sapicnlia, inlelleclu<>,

consilium, fortiludo, scienlia, pietas el timor,

de quibus inquit Prophela.• ileçuiescet si/per

eum spirilus Domini, spiritus snpientiœ et

intellectus, spiritus consilii et fortiludinis,

spiritus scientiœ et pictatis , et riplebil

eum spiritus timoris Domini {Jsai.%\). Sep-
tem autem virtules sunt hsec : pauperlas
spiritus, mansueludo, luclus, esuries jus-

liliae, niisericordia, mundilia cordis et pax.
Seplem autem beatiludines istœ sunt : Re-
gnum cœlorum, possessio terrie, consolatio,
saiuritas, misericordiœ conseculio, visio Dei,

et filiatio Dei. De quibus conjunclim ait Do-
minus : Beali pauperes spirilu, quoniamipso-
rumestregnumcœlerum. Benti mites, quoninm
ipsipossidebunl terram. Beatiquilugent, quo-
niam ipsi consolabuntur. Beati qui esuriunt
et siliunt justiliam, qnoniam ipsi saturabun-
tur. Beati miséricordes, quoniam misericor-

diam consequentur. Beati mundo corde, quo-
ninm Deum lidebunt. Beali pncifict, quoniam
filii Dei vocabuntur {Matth. v). Haec autem
sunl septem vilia prineipaiia : Inanis gloria,

ira, invidia, acedia, avarilia, gula, luxuria.
Quœ significata fuerunt in seplem populi»
qui terram Israël promissam lenebanl, vide-
licet : Helha'us, Gergczœus, Amorrhœus,
Chananœus, Pherezœus, Hevaeus, et Jebu-
sœus {Deul. vu) Homo igilur est œgrotus, et

Deus medifus ; vitia sunt languores, el peti-

tiones sunt planclus; dona sunl anlidota, et
virtules sunt sanitates; beatiludines vero
sunl félicitâtes et gaudia.

Cap. XIX. — De eaptatione benevolentice.

Pater noster, qui es in coelis... Deus ge-
neraliter el specialiter el singulariter dici-

tur Pater. Deus est Pater generaiiler om-
nium per crealionem, specialiter juslorum
per adoptionem, singulariter Christi per ge-
neralionem. Per crealionem, ul ibi : Fleclo
genuamea ad Dominum Palrem omnipoten-
tem, a quo omnis paternilas in cœlo et in
terra nominalur (Ephes. m). Per adoptio-
nem ut ibi : Si vos, cum sitis mali. nostis bona
data dare filiis vesiris, quanto magis Pater
rester de cœlo dabit spiritum bonum petenti-

bus se [Luc. xt) ? Per geiieralionem, ul ibi :

Nemo novit Filium nisi Pater, neque Palrem
nisi Filius, et cui voluerit Filius revclare.

{Malth. xi). Per hoc quod dicit : Pater nos-
ter qui es in ccc/ /«,(lehortatur nos a duobus : a
superbia, ne dicamus, Pater mi, reprœsen-
tante^ propiium(]uod esl commune; ^.u indi-

gnitalo, ne rcddamur indigni lanlo Patri qui

loiisi^lit in cœlis. Deus igitur soliusClirisii
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Palcr esl ])er naturam, cui soli lient compc-
teiiler dicf re : Pator mi ; fidoliiiin nutom Palcr

|)cr praliani, (|uilius compolil direro : Paler

noslt'r. lile diiit : Pater mi, si possihile est,

Irnnsfer hune calicem n mi-:\^\i diruiil : l'ater

nosier, qui es in replis, snnctipcetur nnmen
tiium. Hini' ipsi'mpl dicit : Yado nd l'atrem

ttvnm et Piilretn reslrum. Meum pcr nnluritn,
vrslrum [jer crali.im. Horl.iiur eliam nos ad
duo : nd scrvandam praliani aduplionis, cum
diril, Pd^cr ; et uninneiii fralorniiali-, cuin

ail, noster. Benevolp-ntia vero captalur a
Iriliiis, a prrsoiia cos^niloris , peiilons et

ns-icssoris. Cogiiilnr cnirii est Dfus, pclilor

homo, assessor esl angélus. A persona co-

giiilori'> cum ait, Paler; petitoris, cum ait,

iioster; assessoris cum ail, qui es in cœlis,

id esl, il) angeiis vci iu sanclis, de q'iit)u$

halii-lur : Caii enarrnut qloniim Dei {Psal.

xviii). llndc noliis spcs tribuitur, ul sanclos

nos facial vel in cœ'is, iil est, in secre o ma-
jcst.itis divinîc, pcr quod dalur fiducia ob-
tinondi donuiu occullutn, quod nec oculus

vidit, vec auris ainlivit, nec in cor hominis

ascendil. Dat ergo fiduciaui iuipetrandi bo-
nuni. Non dicit : Domine, rui serviliir in li-

niore, sod Paler, cui servilur ainore, quasi

dlccrcl : Paler es; vis (juia in cœlis es, potes

ergo nos liberare a malo.

Cap. XX. — De Iripliei malo a quo petimus
liheiari.

Triplex est ma'um a quo pelimus liberari,

innatum. add:tuin cl inflirluin. Priiiium con-

Irahiinus, secunduin coinmillitiius, toriiuin

susiinemus. Piimum est originale, secundum
acluale, lerlium pœnale. Maluin auteni vila-

nius per spiiilum liinoris : nan), ul inquit

Seriplura, limor Domini perc.itum expellit

[Ecr.le. i). Porro Iriplex esl limor que cessa-

mus a malo, servilis, iiiitialis et filialis. Ti-

moré servili ressamus a malo ffirinidine

pirnœ; filiali limore cessamus a malo amore
ju.«tiliw;initiali limore cessamus a m.ilo, par-

tmi formidine pœna% parlim amore jjuslitise.

Servilis limor est incipientium, inilialis est

proficienlium, filialis esl p(T(iciinliuin. 0"asi

dieeretiir : Da nobis >pirilum limoris et pau-

perlalem spirilus, ut ])er spirilum limoris

Tilemus maia, per pauperialem spirilus ab-

dicemus liona, quatenus exclusis viliis et

conleinplis lerrenis liabcamus relernn, scili-

cel ri gnum cœlorum, quod LucitVr et primi

pareilles per inanein gloriam aimserunt, a

qua nos retrahunt limor, spirilus pauper-

las el Veritas. Duo vero sunl bona qua; pau-

pertaie spirilus abdicanuis, interiora vidrii-

cel el e\leriora : inluriora, de illis corde

non pr;es\imendi) ; exieriora, cor illis non
apponenJo, secundum illud : I»irjii<e si af-

fluant , noiite cor apponcre [Psnl. LXi). Illis

ergo compressis, ne prœsumamus, vel islis

despeclis ne delicinmus; regnuin cœlorum
cousequimur, secundum illuil : lieati paupe-

res spirilu, quoniam ipsoritm est regnum cœ-

lorum, quod ëicmones el homines per inaneni

gloriam anii^serunl, illi Dei simililudinom,

isli Dei scieuliam ijianiler appoiien io; Luci-

fer enim dixil : Ascendam in ccelum, et po-

nam sedem meam ad aquilonem, el ero similis
Altissimo {Isa. xiv). Primis aulem parenli-
bus diclum esl : I\rili:> sicuî dii, scientes 6o-
nuin et malum.

Cap. XXI. — De dii er^is fentniionibuM, in
qiias petimus non iniluri.

Ne nos indlcas in tevtationem. Tentât
Deiis. tentai liomo, ti-nlal diibnlus. Deus
tentai ul probel, hoino tentai ut sci il, diabo-
lus tentai ul fallai. De primo lc;;ilur : Tenta-
vit Deus Al'raham {(ienes. xxii ; de secundo
dicilur : Tenta nos, olisccrn, dielms derem
{Pan. i); de lerlio Ifgitur : Cur tentnril Sa^
tanas cor tuum Art. v)? Porro duobus mo-
dis t'-nlamur, inlerius et exierius : inleriui

pcr deleclali.inem, exierius per suggeslio-
netn. Verurn iiilcrior teninlii parum efficit,

et exlerior mulium prolicil, si non eoiisentia-

lur, sed resislalur. Scriplum est enim : Ten-
latio vos non appréhendât , nisi humnna
(I Cor. x); rursus : Btalus tir qui suffert
tentationem, quoniam cum probatus fuerit,

accipiet coronum litœ {Jacoh. i). Cum ergo
cilra consensum ten'arnur, ducimur in ten-
tationem ; cum consenlimus, in lenlatio-

nem indncimur, sirut piscis ante capturam
in rclc ducilur. Cum aulem inducilur.capilar
et tenelur , tune iuipletur quod Jac.obus

aposlolus ait : Unus fuisque teniatur a con-
rupiscenlia sua alistracius el illei-lu<; deinde
cum concupiscentia conceperit, purit pecca-
tum ; peccatum vero cum consummalum fue-
rit, gênerai mortem {Jacob, i). Porro cum
idem apostolus dirai quia Deus est intenta-

tor malorum, quid est quod pelimus ne Deus
nos in tentationem iiiducal ? Sad Deus quo-
dammodo tentât, et Deus q'iodammodo non
tentât. Tentai ul probel , secundum illud :

Proba me, Deuf, el tenta cor meum i Psal.

xxv). Non tentai u( fallat, secundum illul :

Deus neminem tentai Jncob. i). Pelimus ergo
ne Deus nos in tentationem inducal, id est,

ne ]ierinitlal induci, sicui dicilur : Quianon
es' malum in citilate quod Dominus non fa~
ciat {Amos tu), id est, lîeri non permiitat.

Scriplum esl enim : Fidelis est Deus, qui non
palieiur vos tentari supra id quod potes ti$

(I Cor. x) ;
quasi, da nobis spirilum pietatis,

el mansueludincm spirilus, ut per spirilum
pietatis vincamus tentalionem, exerceiido

nos ad pielalem; et per mansuetudinem spi-

rilus vincamus iram, non reddeiido malum
pro malo, ul ila possideamus terram viven-

lium, quam per s;)irilum pietatis etmansue-
tudinis obiinebimus. Nam pielas promissiO'

nem ha'iet rite quœ nunc est, el futurœ; et,

Beati mites, quoniam ipsi possidebunt terram.

Unde Psalmisla : Mnnsueti possidebunt ter-

ram, et delerlabiintur in multitudine pacis

{Psal, xxvij.

Cap. XXII. — De tribus debitis quœ petimus
nobis dimitti.

Débita dicunlur peccata, quœ nos debi-
tores prenœ conslituunl. Non enim hic agilur
de debitis pecuniarum, sed de debitis offr^n-

sarum. Tria vero sunl debil.i quai pelimus
nobis dimitti, vide iccl peccatum in De un,

peccalum in pro&iiuum, ei peccatum in nos-
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ipsos. Unde : Peceavimus cum patribus nos-

tris, \n Deum; injuste egimus, in proximum;

iniquitatein fecimus, in nosipsos. Sed qui;i pec-

cainus in Deum, idcirco pctinius ut ipse di-

ijiittat nobis débita nostra; quia peccamus

in proximos, ideo petinius ut dimiilal nobis

sicut et nos diniitliiiius debitoribus nostns.

Hoc pacte et ea caulione nobis débita dimit-

tnntur, si nos debiloribus dimiltinius ; alio-

qnin rliam dimissa revocantur in debitum,

secundum illud : Semé nequam, omne de-

bitum dimisi tibi, quoniam rogasii me : nonne

ergo oportuit et te miser ri conserva tuo,

sicut et ego tui misertus sum? El iratun do-

minus yuv tradidit eum tort rib:is, quoad-

usque redderet universiim debilum (Matih.

xviii). Sic et Pater meus cœlcstis faciel vobis,

sinon dimisritis unusquisque fratri suo de

cordibus suis. Ul eri;o Dominus evidenler

oslenderet quod nuUus tolius oralionis fruc-

lus est, nisi debitoribus dimitlamus, in fine

subjunxil ad omnia : Si dimiserilis homini-

bus peccula eorum, dimittrt robis Pater tester

ccelestis delicta vestra (Mattli. vij. His ergo

qui debitoribus non dimiiluot, hsec oratio

non videlur prodesse, quin imo videlur ob-

esse : nain qui sic petit silii dimilti, sicut de-

bitoribus suis ipse dimiltit, profeclo si non

dimiltil ipse debiloribus suis, vidt'lur pelere

ut sibi non dimittatur. Quid ergo débet illi

diniitlere, qui nec salisfaceie vull, ncc ve-

niam poslulare?Sanc distinguendum est intcr

perfcctum et imperfectum. Is qui viam per-

fcctionis arripuit, débet etiam non petenli

veniam omnimodis indulgere. Qui vero noii-

dum peifeclioni^ volutn assumpsit, lenetur

qiiidem raiicorem cordis deponere, sed non

tenctur satisfactionem debilam condonare :

quauquain omnes leneamur universaliter di-

lii>ere inimicos noslros, et benefacere his qui

oderunl nos, el orare pro persequenlibus

el calumniantibus nos (Lmc. vi)
;
quia vero

sunl cuipœ in quibus culpa est, relaxare

vindictam. Et si peccatum in nos teiieamur

dimitlere, peccatum taincn in Urum et pec-

catum in proximum debemus punire. Quis-

quis ergo laborat odio, vel invidia, gravatur

magis hac oratione quam adjuvelur, nisi

forte lam proposilum habeat dimittendi. Ve-

rumlamen non m sua quis(iue, sed in tolius Ec-

clesiaî persona vid(aur orare. Unde non dicil :

Dimitle mihi débita mea, sicut ego diniilto

debiloribus meis , sed dicil : Dimitle nobis

débita nostni, sicut et nos dimittimus debilo-

ribus nostris. Quidam lamen etiam voiuul

intelligi : Dimiùe nobi^ id est, sic dimilte

nobis, débita nostra, ut el nos dimittainus

debiloribus nostris; quasi : Da nobis douum
el scienliam, et luclum, et virluteni, qua-

tenus lam nostra t]u.\m aliéna pei(ata co-

gnoscanius el dellcamus , ut nobis débita

nostra dimillas, el ila conso^alionem habe-

bimus advorsus invidiam. quœ l'acit hominem
de a'.ieno bono lahescere. l'er scienliam enim

el luclum in prœscnli reinissionem accipi-

mus, cl in futuro consolationcm habebimus,

juxia quod legitur : A ilelicto meo munda
vie. quoniiim iniquitatem meam ego cognosco

(Psal. l); el : Beati qui lugent, quoniam ipti

iSU

consolabuntur [Matth. v). I.uctus anlem dis-

tinguitur in irriguum superius et inferius,

quae Caleph Axœ filiie suse dédit in dotem
(Josuo xv) : inferius, pro peccatis tam nostris

quam alienis; umle : Quis inprmatur, et ego

non inftrmorï quis scandalizatur, et ego iwn

uror (Il Cor. xi)? superius, pro incolaiu vitœ

prasscnlis, el dcsiderio vitœ cœleslis. Unde :

Cuiiio dissnivi, et esse cum Ckrislo (Philip, i).

Sed heu mihi! qia incolatus meus prolon-

gatus est [Psal. cxix).

Cap. XXIII. — De quinque panibus

petimus nobis dari.

quos

Panem NosTRiM.... QuinquB panes sunl

nobis necessarii, quatuor in via, el quinins

in patria : corporalis, sp ritualis, doctrinaiis,

sacramentalis et îEtern;ilis. Corporalis vero

ad sustentationem, spiritualis ad informa-

tionem, doclrinalis ad eruditionem , sacra-

mentalis ad pxpiationem, œternalis ad frui-

tionem. De primo : \on in solo pane vivit

homo (Matth. n); de seciindo : Amice, corn-

moda mihi très panes (Luc. xi) ; de tertio :

Vetiite, comedile p nnn meum [Prov. ix); de

quarto : Qui panem Domini tnnnducat in-

digne, reus erit corporis Domini (1 Cor. xi)
;

de quinto : Ego sum punis vivus qui de cœlo

descendi (Joan. vi). Cum enim homo luerit

liberatus a malo , cum vicerit lentaliones,

cum fuerinl dimissa peccala, mcessarius est

ei spirilus fortitudinis, ne prsemium exspec-

tando deficiat. Et ideo dicil : Panem nostrum
quotidinnum da nobis, id est, nobis quotidje

neiessarium. Alioquin quod nos'rum esset,

no is dari non posset, nisi prius desineret

esse nostrum. Da nobis hodie, quasi dicat :

Da nobis spintum fortiludinis, qui mulliplici

pane roborel animam, ne deticiamus in prae-

senti, esuriendo justitiam, per quam expel-

lentes acediam plena justiiia salurabimur in

futuro. secundum illud : Beati qui esuriunl

et siiiunt jusliii im, quoniam ipsi saturahun-
tur (Mdlih. v). Matlhœus dicit, panem nos-

trum supersubslantialem, quod duohus modis
potpst intelligi : vel ul una sil ! ctio, vel ut

duîB sint diclioncs, quasi dicamus : Panem
da no'/is supersubslantinlcm, id est, Cbristuin,

qui est supersubslantialis, id est, super om-
nes substanlias, qui panis est in allari. Vel

ila : Da nubis panem nostrum, id est, Chri-

slum, qui proprius cibus est fidelium, el hoc
super panem, id est, prêter panem substan-
tialem, id est, necessarium ad sustentatio-

nem, quasi dicat : Da nobis nostrum panem,
mentis et corporis. Lucas dicit : Panem nos-

trum quotiiliiinum, quod lam de corpirali

quam de sacramenlali pane polest inlelligi,

videlicet de vialico. (irœcus habct infjTov,
quod interprelatur supersubstanlialem ; He-
bra>us vito sogolla. quod inierpretaïur l'gre-

giuin, vel peculiarcm; ob hoc forle Liuas
videns Mallhaeum sogolla dixisse, quod so-
nat peculiarem, dixil quolidianum. Grœcus
autem interpres Matthiei ,

quia vidit eurn
dixisse sogolla, quod sonat egregium, dicil

È77.ûJ(Ttev, id est, supcrsubslanlialem.
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Cai'. XXIV. — De voluntate Dei
,
quam in

(erra sicut in cœlo fieri poftulamus.

Fiat voi.untas tla. Volunl.is Doi duplid-
Irr iiilolli!i;iliir , pI lencplaciluin Dci jeter-

iHiin, l'I ^i;:iuim bi'urplacili leniporalo. Hciie-

pl.icilniii Dei srriipcr iiiii>li'liir ; iiii'le : V o-
luntiiti ejiis (/uis rrsislet {liotn. i\)? lit : Oin-

nid f/iue' un</ue vclitil Doiitinus f'cit in rcelo

et VI terra {l'sal. cxiii). Si'^iri bcneplaiili

quiiique sum : Praîceplio, proliibilio, pro-
iiiissiM, coiisiliuin cl opcralio; iinilc : Miii/iia

opéra Domini, e.rquisila in ntnnes voluntaft
ejtis. H.Tc nmi sprnpcr implcntur, Sfd ul im-
plcanlur oralur : Fiat roluntns lun, id csi,

opère romplealur. <\um\ pra'cipis, ((uod con-
8iili«, ()uod 5uadcs ; ipiia nmi snflicil vo-
liintas iilii adcsl faciillas. S'cul in eœlo el in

terra, id esl, ^icul in an"elis, ii'i iii lioini-

nibus ; vel sieiil in perfeclis, i'a el in coiiver-

sis; vel siciil in (^brislo, iia el in Kcclesia; vel

sicut in nienle.ita parilercliii carne, ulcaro
non conciipisrat adversiis spirituin, secun-
duni illuil '.('qr meamelcaro meaexsullaverunl
in Deum virum {t'sal. lxxxiii . yuasi dical :

Da nobis s|iirilum consilii . ut iaciamus vo-
luntatcMi luani, iiKivimc inisiTirordiam (|iia'

penniit avariliain, (]uaU-nu$ niisericuidiani

conseiiuanuir, serunduni illud : lieuli mise-

rirordes, qnoninm ipai misericordiam c nse-

qiientur (Miitlh. v). Sii ut enini avaritia cim-
sislii in aci|uircnd(> et relinciido, ila miscri-

cordia consislil in dando et diiniilendo.

Hujiis peiidonis et aliaruni duaruni iinpielio

inrhoatur in via, et consunimatur in palna.
Ibi niliil velle potorinius, ni»i quod Deun)
vellc scii'iiius ; lune diligomus IJcuin ex tiito

corde, et ex tola niento, et ex tola anima. Ex
corde, id («st, inlellcclu, dilinemiis Filium, ex
(oto, Id esl, sine errnre; ex nienle, id est,

niemoria, diligomus l'atrein, tola, i<l esl, sine

oblivionc ; ex anima, il! i*sl, voluntate, d>li-

jjcinns Spirituin sanctum, tola, id c>t, sine

Cimliarietale ; l'atrein polonliain, Filium >a-

pienliain, Spirituin saiictuin lieni^'iutaloni.

Cap. XXV. — De regno Dei, quod petimus
advenire.

AovEMAT BEiîMM TtLiM. Heçmum Dei di-

ciinnnilitans Ecclosia, quia regitur, ei Iriuin-

phans Eccl' sia, quia rognât, llem regnuin
Dci dicitur et gralia lidei el gloria speciei.

Hursus rcgnuin Dci dicitur intellcctus Scri-

p'ura; el locus palriaî. De rejino mililinlis

Ecclesiœ scriptum cU : lixibunl an(jeli mes-

sores, el colligent de regno e/ws omuia scitu-

dala [Matth. xni). De rrgno tiiumpliantis

Ecclesiœ reprritur : Ynxient el recumbent
cnm Abraham, Isaac et Jacob in regno cœ-
loium [Matth. viii). Do regno Gdei dicil

Scrptura : RegnumDii inlra tos est [Luc.

XVII . De regno speciei Dominus ail : Perei-

pite regnuin (juod vobis paralum est ab ori-

gine mundi IMatlh. xxv). De regno Scri-

plura> legitur : Auf^rdur a vob s regiium Dei,

e: dabitur gcnti facienli frucius ejiis {Matth.
'xxi). De rpgno palriœ reperitur : l'utii'-bunt

jusii sicut sol in regno l'atris i orum [Mallh.
.xiii). Sed et ipse Cbri-liis dicitur rignu i

Doi . secunduiii illud : 5j ego in digita Dei
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ejicio dœmonia, prufecto pervenit in vos re-

gnum Dei [Mntlh. xiv). Adreniat igilur re-

gnitm tuitm, id esl, veniat ro'jnum ad re-
pnum , inilitans ad triiimpbans ; regnnm
liium advenial, id est , ad iideniluni te ve-
nial, ut regiium tidei ad rcgniim transeal
spi'cioi, quiiniain hrrc est rita (rterna, ti< co-

gnoscant te snlnm rrrum Itfnm, et quem mi-
sisti Jesitm Cbrislum : quasi dicerel : Da
noiiis «piritum intellcctus , que mundali
corde intelligamos le in prjesenli retinare

per (îdein, ul in fiiluro le vidoainus regnan-
tem in nobis per sp<'ciein {Juan, xn): (\uoi\

est conira gulam, de qua dicit prophcta :

(Jiiia riniim el ebrietas aitfrrt cor Oseœ iv).

Tune cognosceinus sicnl et cogniti sumus,
ndentes non per sperulnm in cenigmale;

sed tune facie ail facvm ridebimui Deutn
d'urum in Sion (I Cor. xiii).

Cap. XXVI. — De sanctificatione nominis.

Saxctikicetlr nom: n Ti'cxi. Nomen palris

quatuor sanclincalur modis in filiis. diiobus

in via, et duobus in patria : in via per ef-

fic iontiani el persoveranliam ; in palria per
coiisuiniiiationi'iii et o<>tensioiii'in. In vi i nam-
quo nomen palris >ancli(icatur in liliis,quaiido

sanclificationis eiTecliiin operalur in ris . vel

qiiando S'inctifioatio nuain accoporunt in no-
iiiine palris perspver;il in iilis. In palria vero

nomen palris sanriifioalur in filiis. quia san-

ciiur ot conlirniatur tn ois, ni nunquaiii pos-

sinl a fiiialiDiiis •.•rata separari. Hic csi enim
qu isi mohilo nom> n p itris in liliis. Nain el

Jiidis quaiuioque fuit filius, quandoque non
fuit. Pro qua possibilitale nianendidixil Apo-
sttilus : Casiigo corpus ineu n et in seriitutem

rrdigo, ne forte cum aliis prwlicnrero , ipse

rrprobus effuiar ACor. i\). Ibiqn nomen pa-

lris sanolificatur in liliis, quia talcs ibi sunt

filii, in quibiis Spiritus sanctus apparct, lune

erunl nianifesli (|ni mine sunt occulli, serun-

dum illud : Nos insensati vita ,i illorum œsti-

niabamuf insaniam, et fuisse sine h'more ; ecce

qiioinodo compulati suii I inlerfilios Dei, < t inler

sanctos sors illorum est {Sap. v ! (^uasi dicat :

Da nobis spiritura sapionlia-, prout dicitur a

sapore, id esl, jncunditateni selernam, ut 2:us-

lemus quain suavis eslDuniinus, gerieranlem

in iiobis pacciu, id est, nioluuin intcrioruin

qiiielom, ul caro non concupiscal adversus
Sjiirituni,quia non est pax ossibus a l'acie poc-

i;;loriini, ut ila saiictiGcolur noinon luum, id

est lalerin fiiis, quatenus in pra-senti diffi-

ci! <,ia futuro ne(|uaquam a filiaiionis gralia

separenlui". (Juod osl inaiiifeslc contra lusu-

riain, (|ua qui laborat non jucundalur in

I)e>', id esl, paccin Dei non babol ; filius Dci

non e^l, sed junicnlo assiinilalur, quia quasi

j.itnetitamin stercore suo computrescit{Joel\).

Cap. XXVll. — De duplici ordine.

Aeruni duplex est ordo noiandus in ora-

tionc Dominica, unus in descendendo, qui

concordat cum donis, et aller in ascendendo,

qui ooiKordat vcl convonil cuiu «irlutibns.

Dona namquo de suinmis ad ima descendunt.

Tiid.' : Reqniescel suprr eum spiritus sflpienliw

cl intellerius {Isai. xi ; Job. vu). Homo qui-

dcm multis malis circunidalus primo petil ut
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liberetur a malo; quia vero tenlatio est vita

hominis super terram, liberalus a malo, petit

lit in lenlalionem non inducatur ; et quia
diiniin hac vita consislit semperest iii aliquo

percalo, nam si dixerimus quod peccalum non
habemus, nosipsos seducimus, et veritas in no-
bis nunesi (\Joan. i), ideo peiilul débita dimit-

tantur. Cumaulem Tueril liberalus a malo,
cuni viceril tenlationes, cum débita fuiTint

diniissa, quia per se slare non polest, ne diu

eïspeclando deficiat, petit ut sibi panis quo-
tidianus donelur. Dcinde cum fuerit libera-

lus a malis et roboratus in bonis, petit ul

fiai volunlas Dei.siculin cœlo et in terra:

quœ quoiiiam in hac vita perfecle fieri non
polest, mox petit ul regnum advenial, in quo
nomen Patris sanciilicetur in filiis, ut nun-
quam de CiPtero possinl a saiictificalione se-

parari. Amen. Hebrœus unum ex bis tribus

ponil in Gne , Amen salem, qu;e sonant, vere,

sempcr, pacem. Beatiis Gregoriusoralionera
Dominican) post Canonem super bostiam
censuil recitari.

Cap. XXVIH. — De silentio post orationem
Dominicam.

Quod hinc sequilur secrète, silenlium in-
nuil Doniinicœ sepuiturfe, mediante sab-
bato

,
quo Dominus in sepulcro quievit.

Unde Luca testante : Mulieres quœ parave-
rant unguenla, sabbato quidem siluerunt se-

ctmdmn tnandatum { Luc. \%\il). Sed qui in

sepulcro secundum carnem quievit, secun-
dum animam descendit ad inferos, ut fortior

superveniensfortemspoliarelarmatum.Tunc
ergo montordil inrcrnum, ut educeret suas
vinctos de lacu in quo non erat aijua, libérons

eos a malis prœteritis
,
prœsenlibus et futuris

(Zach. is), et dans eis pacem perueluam, in

qua sunl semper et a peccalo liberi, et a
piTlurbatione securi. Htec oratio ; Libéra
nos..., dicilur embolismus , et est expositio

novissimœ petitionis orationis Dominiez.

LIBER SEXTUS.

Caput PRiMUM. — De resumptione patenœ,
quam sacerdos accipiens osculatur.

Post p issionis Iristitiara, ad resurreclionis

gaudium pervciiitur, secundutn illud quod
legitur : Ad vesperum demorabitur flctus, et

(id malutiniim lœtilia (Psal.xwx). Subdiaco-
niis quidem et diaconus repraesentant pate-

nam ,
quam sacerdos acripiens osculatur, et

cum ea signum cruels sibi facil in facie. Hi
lam numéro quam obsequlo sanctas illas

mulieres signlGcant, de quibus narrai cvan-
geiista Matlhœus quod vespere sabbali quœ
lucescit in prima salibati venit Maria Mag-
dalena et altéra Maria videre sepulcrum
[Matlh. xxvm). Présentantes patenam.iil est,

cor patens lalitudine caritatis,in obsequium
sepulturœ, juxla quod legitur quia mulieres

emerunt aromata , ul venientes ungerent Je-
sum: et valde mane una sabbatorum veniunt
ad monunientnm, orto jam sole; et dicebant ad
invicem : Quis rcvolvet nobis lapdemab ostio

tnonumenti {Marc, xm) ? Hanc ergo patenarn,
id est, cor ain])lum l.ititudine caritatis sacer-
dos accipit,id est, Christus acceptât. Quia vero

crucifixusardentidesiderioquaerebalur,juxta
quod angélus inquit mulieribus : Scio quod
jesum quœrilis crucifixum [Matlh. xxviii), id-

circo crux rjus cum patena signatur in farie

sacerdolis, slatimque sacerdos osculitur pa-
tenain , ostendens quod Christus confeslim
impleverit desiderium mulii'rutn; mox enim
occurrit illis, direns : Avete. Quœ procideU'
tes tenuerunt pedes ejus, et udoroveruni ; haud
dubium quin pedes fuerinl osculata\

.Cap. II. — De fractione hostiœ, cuys parti-

culam sacerdos mittit in calicem.

Tune sacerdos frangit bostiam in très par-
tes, et duabus extra calicem rescrvatis , cum
alla signum crucis 1er efficit supra calicem,
de cujus ore diaconus remover.il corporale,
el alla voce dicendo ; Pax Domini sil semper
vobiscutn, particulam hostia; dimittit in cali-

cem. Frangit igitur sacerdos bostiam, ut in

fraclionc panis Dominum c gnoscamus, sicut

illi duo discipuli Domini cognoverunt, qui-
bus ipso die resurreclionis J.sus apparuii in

Emmaus transeunlibus. Commixlio panis et

vini désignai unionem carnis et animse, quae
in resurteciione Christi denuo sunl unitœ :

nam, ut prsedictum est, panis ad carnem, et

vinum refertur ad animam. Et ideo 1er si-

gnum crucis pioducitur cum hostia super ca-

licem, quia virtus Trinitalis animam cruci-
fixi redu( il ad carnem, ne derel.n()ueret ani-

mam ejus in inl'erno, nec daret carnem eju»

videre corruptionem
; juxta quod ipse dicit

in Psaluio : Ego dormivi et sommitn cœpi, et

exsurrexi , quoniam Dominus suscepit me
(Psal. XV et m). Ideo très cruces liunt cum
hostia super os calicis, quia très mulieres
qiiserchant crucllixum ad o»lium monumenli.
Unde : Quid quœritis viventem cum mortuis?
Os ergo calicis in hoc loco signiGcal ostium
monumcnti, de quo diaconus removel corpo-

rale, des gnans quod angélus Domini revolvit

lapidem ab ostio monumenti. Illud sane débet
intelligi, quod die t sacerdos, cum bostiam
mitl l in calicem: F/ot , inquii , commixtio
corporis et sanguinis Domin<. Quod uiique
référendum est ad species panis et vini, qu.-
biis continetur corpus et sanguis.

Cap. III. — Quid significent partes illœ quœ
fiunt de saci ificio.

Quid autem illœ partes significent, Sergius
papa déterminât, dicens : « Triforme est cor-

pus Cbrisli : pars oblalœ in calicem niissa,

corpus Christi quod jam resurrexit, mon-
strat; pars comesia , ambulans adhuc super
terraui; pars in altari usque ad finem rema-
nens, corpus jacens in sepulcro, quia usque
ad finem sœculi sanctorum corpora in sepul-

cro erunt. » Polest et aliter hoc mysteiium
explanari : est enim corpus Chiisti univer-

sals Ecclesia, scilicet caput cum membris,
juxia quod dicit Apostolus : Unus panis et

unum corpus mutti sttmus. Et inveniuntur iu

islo corpore quasi 1res partes, ex quibus
totum corpus consislit : una pars est ipsum
caput, videlicel Christus, qui el caput est el

pars corporis; aliera pars sunl illi quorum
corpora requiescuni in lumulis, et aniiiiœ

régnant cum Christo. Et sunl quasi simui
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bœ (lua; pnrtrs, vidclicet caput, et hxc pars
corpoiis .illera, sicul scripium csl : Vhtcun-
que fucrit corpus , illuc conf/re/jabuntur el

aquilœ { Multli. \\\v). Proplerea in altari

dua; parles seorsuin exlra calici'in resirvan-
lur, quasi e\lra pas»ionein, quie per cali-

cem dcsipnalur. Cliristus cnim resurgens a
niortuis, jam nuii moritur, murs illi ullrit non
dotnituibitur (Rom. vi). Kl : Qui citin ipso

sunt sancti , non e^urient amplius , neipte si-

tient, neque cadet super iltus sol , neque ullus

astus
,
quoniam priera trnnsierunt (Apuc.

VII ft xxi). Terti.i pars in caliccm ponilur,
si^nificans cos (|ui adliuc in passionc con-
sislunt, duiiec de liac vita migrâmes, ad
capul suum transeaiit , nec moriantur am-
plius, nique ull.ilcnus palianlur.

Cap. IV. — De Agnus Dei.

Non solum aulom per si^iia, sed etiam por
vprba resurreclionis gaudium inlimaiur. Sa-

cerdos enini alli voce pronuntians : l'ux
Domini sil se'' per vohiscum , insinuai (luod

die illo una saOh toruni venit Jésus el sietit

in medio discipuhirum suorum , et dijcii eis :

fax vobis. Quia vcro Jésus statim ul salu-
lavil apostolus, dedil eis polt-Nlaieiii remit-
lendi pcccnla : Quorum , inquil , remiseritis

percala, remit tuiitur eis, et quoi uni retinue-

rilis retenla sunt \Join. xx), idcirco chorus
clamât ad ipsum el poslulal : Aijnus Dri

,

qui tollis peccnta mundi , miserere nobis.

Lavil enim nos a pcccatis nostris in san-
guine SUD. Agnus gr;rcf dicilur ab v.-^viv

,

quod cslpium, lalim- ab agnosciMido; (juo-

iiiam in iiiagno gregc s>ilo balalu matrein
agnoscil. Cbrislus auleni in ara crucis , et

Palreni agnovil et Malrem : Patrcm obedien-

tia, Malrem cura. Ibique pins obiulil se pro
nobis. El ob hor in ailaris immolaiiune 1er

dicilur Agnus Dei
,
quasi : Agne

,
qui agno-

visli Palrem, miserere nobi^; pie, qui rede-

misli mundum, da nobis pacem. Porro , se-

cunduin consu^ludincm anliquain scliolœ

canlorum, quam adhuc ipsi consi-rvanl, el

in pluribus !.ervatur ecclesiis, ul in Lalera-

nensi iiullalenus v.irialur, seii Iribus vicibus

uiiit'urDiiter dicilur Miserere nubis , propter
tria gênera peccalorum, qua> pelimus nobis

remiiti, cogilaliunis, loculionis el aclionis :

cogitalionis in corde, loculionis in ore, ac-
tionis in opère. \'ei proplerlres onlines fiile-

lium in Ecciesia, qui sunl Noe, Daniel el

Job, quos Ezechiel vidit in visione salvandos
[Ezerh. xiv); el secundum parabolam evan-
gelicam duo sunl inleclo, duo sunt m u(jro,

el duo in mola, quorum itnus assumetur, et

alter I elinqiietur [Mallh. xxiv). Postmodum
aulem muitis et variis adversilalibus et l<t-
roribus Eccle^iœ ingruentibus, coepil ad Do-
iiiinum clamare de trlbuhUione : Dona nobis
paccnï. El ul clanior ejus facilius audirelur,
in i|)sa duxit inimulalionis bora ciamandum.
Hffc lamen varielas non discrrpal a consue-
ludiiu' ^'eleris Testamenti, ubi cuai secundo
repi rilur : Parce, Domine, parce populo tuo,

lertio vanalur : Et ne des hœrcditalem tuam
in opprobrium {Joël ii). Dicamus ergo :

Misrrire nobis, quantum ad animam ; ilem

Miserere nobis, quantum ad carnem; dona
nobis parem, propier iilramque ; ut habcamus
parem pectoris spiriinalem , cl paiem cor-
poris lemporaiem. Sergius aulem papa sta-
tnii ut inier communicandum Aijnui Dei a
ciero cantctur.

Cap. V. — De osculo pacis.

Poslquam Dominus saiulavit apostolos,
iterum dixil : Pax vobis, oslendons quod non
soluni debeinus habere pacem in ore, verum
eliam pacetn debemus habere in pcclorc, ne
simus de illis qui loquuntur pacem cum
proximo suo , mala aulem in cordibus
eorum (Psal. xxviij. Ideo cum hoc dixisset

aposlolis, insuf/Invit et ait • Acripiie Spiri-
tum sanctum. Ad quod iiliqiie designandum
sacerdos priPl)el osculum oris minislro, qui
reverenter inclinans, |ieclus osculalur ip-
sius, el pi inelam exteiidit, ul per pai is oscu-
lum ailcndalurcarilas, quam planeiam supra
diximusdesignare. Quia ergo caritas Dei dif-

fundilur in cordibus nostris per Spirilum
sanctuyn qui datus est nobis, ideo pacis oscu-
lum per uiiiversos lideles diffundilur in Ec-
ciesia. Nam el Apostolus admonel, salUlare
nos inricim in osculo saurlo. In f>rimitiva

quidcm Ecciesia singulis diebus qui celebra-
lioni missarum inlererani, communicare so-
lebanl ; sed crescenle muliilOdine fidelium,
tradilur instilulum ut lantum diebus com-
niunicarenl Domiiiicis. Postmodum autem
quia riec hoc poluit observari, leriia »ecula
est inslitutio, ut ter saltem in aniio qnilitiet

Chrislianus debeal accipere eucharisliam,
hoc invento reinedio , ul singulis diebus
osculum pacis daretur pro mysteriu unilatis.

Quia vero per immolationem hostia; salu-
tai'is dimissis peccalis reeonciliamur Allis-

simo, rccle pacis osculum decrevil Eccie-
sia , cum pro peccalis immolalur hostia
salutaris. Innocenlius aulem papa primus
aliam causam ass.gnal {Ad Decentium, c. 1).

«Pacem, inciuit, asseris anie consecrala
mysleria quosdam populis imperare, vel sibi

sacerdoles inler se Iradere, cum posl omnia
quw aperire non d»-beo , pax necessario sit

indicenda, per quam constet po])ulum ad
omnia quic mjsteiiis aguntur atque in ec-
ciesia celebrantur praebuisse consen-um, ac
finita esse pacis concludentis signaculo de-
monstrentur. »

Cap. VI. — De diversis oiculis quce danlur
in missa.

Osculum in sacra Scriptura significat unio-

nem, carilatem, pacem es reverenliam. De
osculo unionis spunsa dicit in Canticis : Os-
culetur me osculo oris sui {Canl. i ). De os-

culo carilalls Isaac inquil ad Gliuni ^uum :

Accède ad tne, et du mihi osculum, fili mi
{Gen. xxvii ). De osculo pacis dicit Aposto-
lus in Epislolis : Salutate vos invicem in os-
culo sanclo. De osculo reverenliae inquil Do-
minus ad Simonein : Osculum mihi non de-

disli {Rom. xvi ; Luc- vu . Hœc aulem exquo
inlravi, non cessavil osculari pedes meos. Ad
designandum ergo 1res uniones in Cbrislo,

sacerdos 1er oscuintur altare, videiicet unio-

nem divinilalis ad animam, divinilatis ad
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carnem, el cirnis ad animam, vel unionctn

qu;i uiiita est Chrisio humana nalura, s incla

Ec lesia, et fidelis anima. Ad significandum

Iripliccm pacem, lemporalom , spirilualem

cl a-tcrnalem , cpiscopus solemniter cdi-
brans ter osculalur niinislruin vol minislros

si'iiiel, et senindo diaconum, et leriio sa-

cerdolcm. Ad iiotandum quoque duorum
lestanienlorum concordiam, episcopus dua-

bus vicibus codicem osculalur, quii rota

conlinclur in iiiedio rotœ, el duo Chérubin
sese resi iciuiit versis vullibus in propitia-

lorium. Ad nolandum carilatem, sacordos

osculalur pat( nam, quœ désignât cor pati'ns

ad aliiludinem carilalis. Unde : Noiine cor

nostrum ardens eral in noliis , dum Inqnrre-

tur in via ( Luc. xxiv)? In signuni reveren-
tiœdiaconus et subdiaconus peiies et manus
summi ponti'icis osculantur, p -lies subdia-

conus osculiitur, post leclam ËpisloKim. VA

diaconus ante legendum Evangelinui nia-

num osculalur, offerens ampuilana cum
aqua, caliccm cum vino; et subdiaconus of-

ferens patinam cum hostia, thuribulum cnm
incenso, ulerque vero de manu pontificis ac-

cipiens eucharistiam : illud qu que vac;ire

noncrcdilur a my-tcrio, quod summus pon-

tifes a minisiro septem modis accipit oscu-
lum : ad os, ad pectus, ad humerum, ad ma-
nus, ad brachia, ad pedes, ad genua; cxpres-

sum mysterium, sed alias exprimendum.

CàP. VII. — Qiiare episcopus subdiuconum
et diaconum communicat.

Tune episcopus communicat cum mini-

slris, insinuaiis quod Christus post resur-

rectionero manducavil cum discipulis : nam
convcscens prœcepil eis ah Hierosaiijmis ne

discederent. Quod autem unam parlem ac-

cipiens, reliquas minislris impendit, illiid

insinuai, quod Lucas evangelista commé-
morât, quia Jésus accipiens panem mandu-
cavil cuiiim suis discipulis, sumensque reli-

quias dédit iltis. Et quoniam, eodem evan-

gelisla testante : Jésus accepil panem, ac

freijit el porngebat illis, quorum cor ardens

erat in eis, idcirco poiitifi'X inlegram eu-

chari liiE medietalem accipiens super pale-

nain, frangilin partes, et eas poriigit mi-

nislris comedendas.

Cap. VIII. — De ablutione manuum posl eu-

charistiœ sumplionem.

Post sumptum cucharisliae sacriGcium sa-
cerdos abluit et pcrfundit manus, ne quii

incaule remaueat ex contactu divinissimi

sacrameiiti, non quod quidquam immundum
ex conlaclu sacramcnii conlraxerit, sed ut

suam piitius indignilalem commemorol, qui

se judicavit tanlis sacramentis celebrandis

indign;:m; secundum quod Dominus ait:

Cum omnia bona feceritis, dicite : Servi inuti-

les sumus {Luc. xvii) ; indignum quidem e\i-

slcrel, ut manus quae corj us incorruptibile

Iractaverunl, corpus corruplibiie tonlingant,

don!>c studiose lavenlur. Aiilutionis aulem

aqua débet in locum mundum diCfundi ho-

neslo, ut altitudo sacranieuti reverenlius

honorelur. Tiina vero saçordo!i> abliilio,

qua; lit in princi|iio, in uicdio, in fine, desi- ^

gnat mundationem cogilalionis, locudonis
et aciionis; vel purgationem originalis pec-

cati, criminalis et venialls, sive ((u >(! agilur

pei- ignorantiam,ne!;ligpnliamel indusiriam,

ad quorum cmundationem offerlur sacrifi-

cium salulare. H;ec tamen ablulio polest re-

ferri ad abliilidnem baptismi, cujus formam
Christus post resurreclionem instiiuil. Eun-
tes, inquit, docete omîtes f/etUe< , baplizanles

eos in nomine Palris, et Filii , et Spiiilu»

sancli. Qui rre;liderit et bnpiizatas fuerit sal-

vus erit [.Matth. sxviii; Marc. xvi).

Cap. IX. — Quod romanus pôntifex nlium in

communicando morem observât.

Ut antom in perceplione corporis et san-
guinJs Christi nulla possit fallacia suboriri,

sed in utroque perceplionis veritas eviden-
ter appareat, summus ponlife\ non slalim

parliculam hostiœ dimillil in caliccm, sed

eim post Irinum cruris signaculum in pa-
lenarii reponit, et posl osculum pacis ad se-

dem ascendens, ibi consistens , uuiversis

cernentibus parlem majorem suscipit oblaiaj

de paleiia quam ei diaionus représentât

,

ipsamque videntibus dividens , unanique
particulam sumens , aliam miltit in cali-

ccm, quem lenel corara ipso .subdiaconus,

de quo sanguinem hauril cum calamo.
Deinde pariiculam unam cum osculo tradit

diacono, aiiamque subdiacono sine osculo
,

quem ad allare ministrantem ei caliccm dia-

conus osculalur. Et lune subdiaconus parti-

culam dimissam in calice suuiit cum san-
guine. Hujus rei causam, non ailegoricam,
sed historicam a uoimuUis audivi , quam
quia nunquam in anlhentico scripto polui
reperire, melius reli.rndau) censui quam
tt'iiiere asserendam. Et licet non ojiiniuin

quœ a majoribus introducla sunt ratio reddi

possit, reor tamen quod in bis profunda la-

teant sacramenla : romanus pôntifex ideo

non communicat ub frangit, sed ad allare

frangit el ad sedem communicat , quia Chri-

stus in Emmaus coram duobus discipulis

fregil ; in Hierusaiem coram undocim ap<isto-

lis manducavil. In Emmaus fiegissi^ l'g'-

lur, sed manducasse non legilur; in Hieru-
saiem non legilur fregisse, sed legilur come-
dissc. Miiiislri repra sentant pontificiohlaMm
etcalicem, quia discipuli olituleruni Chrisio

parlem piscis assi el favum mellis. Pars
piscs assi corpus Doniini irucifîxi, qui fuit

in ara crucis assalus, favus mellis sanguis
Christi, super mel et fa uni dnlcis faucibus

aniaiic diligenlis. Ad nulandum vero disiin-

clionem inter sacros ordines el nm sacros,

diaconus et qui supcrioris sont ordinis, cum
pen ipiunt eucharisliatii, osculum suscipiunl

ab episco()0; acaljtus et qui sunt inferiorum

ordnum non suscipiunt. Subdiaconus vero
,

quia char.icler hujusiîiodi quondam inler

non sacros, nunc autem inter sa ros ordi-

n s repulatur, in perceptione corpi)ris non
suscipit osculum a ponlifice , sed in per-

ceplione sanguinis suscipit osculum a di !-

cono, ut qui non in sacris sunt m nus, l qui

in sicris sunl amp'ius honorentur. O lamvis

in hoc et mystica possrt assignari ratio.
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Cil'. X. — De Puslcommumone.

Anliphona qii.T post conuiiunionem conci-
iiiliir, apostolorum c;!U(lititii de Clirisii rc-
surrcctioiii; si;;nili( al, secuiiduin illud qiiod

legitur, quod y.ivi i sutit disvipii'i visa Do-
mino, et prie (jaudio miraixinlur {Joan. \x).
Quod autem reciprocaïKlo caiiialur, insinuai
quod discipuli rcsurreclioiiis giudium sibi

muliio niintiab;int; iindc duu iliscipuli curii

invcnisscnt uiulccim coiifircgalos, el c <s qui
cun> ipsis cranl , diccnles : (Jiiia resurrexit
Dominus verc, et nppaniit Simoui, et ipsi

narrabant quœ gesla rratil in via, et (juomodo
coijnoveruut entn in fraclione punis. Hœc vsl

ergo dies quam fecit Dominus, exsultemus et

lœtemur in ea {Ps(d. ctvii).

Cap. XI. — De oratione norissima.

Peracto oralionis mysterio, pontifex cum
ministris ad allare procedit, el allare deoscii-
lans elcvalis maiiibus ullimani orationcni
exsequilur : benediclioncrn illani signilicans
quatii ClirMus asceiisurus iii c; luin Icfiilur

dixissc discipulis suis. Nauiet Lucas coiiituo-

raorat : Eduxit eos foras in Jietltani'im, elete-

vatis matiibus , benedijcit eos. L'I factum est

cum benedixissel illis, recrssit ab eis, et fere-
hatur in culum. Unde posl salutalioiu-m no-
vissiinam quam sa( crdos facit ad populuin,
diaconus alla voce proiHintial:/ie, missa est,

repricseiilans illud quod diclum est ad apo-
slolos : Ilie Jésus (/ni a;siimpttts est ;i vobis in
cœlum {Act. i). Chorus aulein qui Dec gra-
lias gralulando respoiulel, imitniur ;iposlolos

qui adorantes regresd sant in Uierusalem cum
gdudio mngno,et cvant semper in templolau-
dantes et benrdiccntes De an. Et ad hoc rc-
»picil quod in diebus profestis dicilur : Bene-
diramus Domino; Deo giatias, slnlimqiie

hj mnus et psahni illi dicuntur : Benedicite el

Lnurfrtie. Notaudutn vcm quod Chrislus posl

resurrectioneui bis legilur s.ilulasse liiscipu-

los dicens : Paœ vobis, iii si^nuui duplicis pa-
cis, videlicet pecloris et aMcmiiatis, quœ se-

cuiuluin proplietam est pax super pacem, de
qua Dominus inquit apostolis : Pacem relin-

quo vobis, pacem meam do fobis. Hanc dupli-

cem pacem per duplex osculum sacerdos in-

sinuât, cutn prius osculalur uiiuislruui. el

poslea allare.

CàP. XII. — Unde dicitnr missa.

Missa dicitur et minislerium et mysterium,
id est, oflicium quod proferlur el sacriûcium
quod offcrtur. Ollicium vern dividilur in inis-

sam catechumenorum et fîdelium missam.
Missa calcchunienorum est abintroilu usque
post Olîertorium ; el dicitur missa ab emil-
tendo, quia tempore (|uo sacerdos incipit eu-
charistiam consecrare, calechumeni foras do
ècclesia emittuntur. Perlecto siquideiii Evan-
gelio, diaconus clamare solebai : Si quis ca-
techumenus adest, exsàl foras. Calechumeni
sacrés mjsleriis intéresse non debent, quae
non nisi liaptizatis fideliuus commiilunlur.
Sicut de quiliiisdi.'m, qui c.ilreliumenorum et

iioiidum roiiaioruni typiini gLrobanl. Scri-
pliiin esl etiini ; Ipsc autem Jésus non crcdnbat

se illis (Joan. 11). Missa fideliumcslab Ofletr
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torio usque post Communionem. Et dicitur
missa a dimiltcndo, (luia lune ad nropria fi-
delis quisqiie dimiltilur. Coii>litulu'niesl eniui
in Aurelianrnsi i oncilio ui rum ad celebran-
d.is missas in Uei iiomine ronvenitur, popu-
lus non ante disccdat quam missa- soleinnitas
cornpUalur {Can. 2-2). Totum ;iulem officiuin
dicilur iiiiss.i, quasi trenr^mlssio, co quod
populus (idelis pcr minislerium sacerdolis

(
qui fungitnr minislerio medialoris inter
Deum et homini's) prcccs et supplicaliones
el\ota transniiilat Altissimo. Ipsum vero sa-
crificiuii), id esl, hosii,! lni^sa vncalur, quasi
transmissa : primum nohis a Paire ut esset
nnbiscum, poslea P.ilri a rt»»b s ut intercédât
pro nobis ad iisuin; primiim nobis a Paire
per incarnalionem, poslea Pair! a nobis per
passionem. Et insaciamento primum nobis a
Pâtre per s;;ncli(italionei,., po^tl a Palri a no-
bis per oblationcm. IIa>c est sola sufficiens el
idonca missio st u legatio ad solvend'as inter
Dcum et liomines inimicitias el ollensas.Cum
ergo diaconus ail : Ite, tnissa est, idem est ac
si diceret : Uedile ad propria, quia oblata est
hostia salularis.

Cap. Xlll. — Qitare sacerdos ponli/icis hume-
rum osculat^ir.

Oratione fînila sacerdos qui assisfilepiscopo
mensara altaris et armum ponlificis dexiium
oseulatur, ostendens hune es'«e illum ponlifi-
ccni qui secundum legem figuratc dextrum
armum sep irare débet de hostiis saliilaribus
vel paciOcis [Levit. vi et v;ii). Sane per hume-
runi oxpriniitur principatus, secundum illud
propheticuui : Et factum est princpatiis siipir
humerum ejus {Isai. ix . Principalum vero
Sahatorisexpressit vos angelica, prophetica
el logalis. Angélus enim inquit ad \ irginem :

Dabit ei Dominus sedem David pairise, us, et

regnabil in domo Jacob in (Fternui, et regni
ejus non cril finis (Luc. i). Prophela dicit in
psalijiis : Sedes tun in sœculitm sœculi. virga
recta et virga regni lui; proptr-rea unxil te
Deus oleo lœliliœ prœ consortibus tuis (Psul.
XLiv). Moyses inquit in lege : Lœtnmini si-
nuil, cœli, rtim eo, et adorent eum omnes an-
geli Dei (Deut.xwu). Ad qu. d designandum,
très humerum pontiticis in signum reveren-
tiae osculantur : primic rius in principio,
diaconus in medio , sacerdos in fine.

Cap. XIV. — De benedictione novissima.

Ullima benediclio quam facit episcopus su-
per populum,missionein Spirilus sancti ^ign'i-

ficat, quciii de cœlo misit Dominus in aposto-
los, juxta quod eis ipse promisil : Accipietis,
inquit, virtudm supertenientisSpiiitus sancti
in vos (Act. i). HiTc benediclio per verbuni
oris el signum crucis exprimitur : quoniam
illa missio per sonum aeris et linguarn ignis
innoluil, ju-^ta quoJ legitur : Factus est re-
pente de cœlo sonus tauquam advenientis spi-
rilus vehementis. Et apparueritnt illis disper-
titœ linguœ tanquam ignis.... Li et auleui
Spirilus sanctus specialiier niissus fu( rit in
apostolos

, quia lamen indi\isa suni opéra
Trinit.itis, missioncm iliaiii tola fuit Tr^nitas
operata; ideoque benedictionem istaui facil
episcopus in nomine Trinitalis , auctoritate
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Ps-iImislîB direiilis : Bmeiiirat vos Deus, Deus

nosler, benedicat nox Deus [Psal. lïvi). Bi'iie-

diclionis formam legis exprcs-it auctorilas,

Domino dicenle per Moysen : Invocibis no-

men mpum super filios Israël, et ego Dominus
benedicam (Nuin. vi).

UBELIil CONCLUSIO.

Nemo cutn exposilionem islam audierit,

hoc sacrificium sufficienlrr œstimel exposi-

tam : ne forle cum opus huraaniim exlulerit,

divinum extenuet sacramentiim. In hoc enim

officie loi et tanla sunl involula m\sicria, ut

neiiio, nisi per unc^ionom edoclu', ea sufficiat

explicare. Quis eitim novit ordinem cœli, et

panel rationes ejus in terra [Job xxxviii)?

Nam perscrtilator mnjeslatis opprimelur a

gloria [Prov. xxv). Ego quippe non pra-va-

lens lippienlibus oculis solem in rola coiispi-

cere, lanli mysterii majeslalem, quasi per

spéculum in œnigmale, niilii visus sum in-

tueri, nec penelrans ail interiora cœnaculi

,

sed prae foribus assidens in vestibule, feci

diligenter ut polui, non sufficienler ut volui :

prseserlim cum ex oflicio, lot rausarum sim

impedilus inrursibus.lol negotiorum nexibus

irreiitus, ni int'ra brève lemporis spatium,

nec ad meditanlum olium, nec ad diclandum
quiverim nancisci quielem.Et quidem minor
in singulis, divisus ad singula vix potui mc-
ditata diclare, nedum medilando concipere.

Quocirca non solum beni^-num imploro le-

clorem, verum eliam desidero liberum corre-

ctorem, hanc solam apud hotnines hujus opu-

sculi mercedem exspeclans, ut apud miseri-

cordem judicem pro meis peccalis devotas

orationes effundanl, qui perfecte cognoscit

qua cordisintenlione Iractalum istum exege-

rim, et si non muKis, saltem aliquibus, aut

eliam m.hi soli vel in niodico profulurum.

Quia veroCanonemniissae parliculatim expo-

sui, ne quid additum, vel sublradum, seu

transposilum viiieatur, ut iegenlibus ipsius

expositionis plenior paleat inlellectus, lolum
continue censui subscribendum.

FIMTO LIBRO

SIT LaL'S et GLOBIà
CHRISTO.

SERVANT.
DIFFICOLTÉS MJR LE SERVANT.

(Traité des S3. Mystères, de Collet.)

1. Le prêtre doit avoir un servant. — 2. Cas
où c tie règle n'a pas lieu. — 3. Peut-on

,

dans le besoin, admettre une femme à servir

la messe? — k^. Négligence de bien des prê-
tres à former des ininis:res qui servent liien

la messe. — 5. Faute des jeunes clercs qui
cèdent à des laïques le droit et l'tiunneur de

la servir.

1. Le point que nous devons traiter ici

regarde le servant de messe. On est assez

(1) <i Definivil sancmm concilium ut millus prpsbyler so-
lus prsesumal iiiissam celebrare. » Concil. Nminel. apud
Yïon. p. lu, c. 70. « Non enim solus pr«sbyter missarum
soleinnia vel alla divina olBcia poiest sine ministri sufTragio
celebrare. > Alexand. III, cap. tj. de Filiis preshjl.

(i) Sylvius, p . III, cap. 85, art. 5. Beuedictus XIV,
Tract, de Sacrif.

d'accord sur tout ce qui le conrerne. Et pre-
mièrement on convient qu'il en faut un. Les
papes et Ips conciles (1) l'ont ainsi réglé, el

ils ont eu raison de !e faire. Le prélre .Tdresse

quelquefois la parole aux assistants ; il faut

don'- qu'il y ait au moins une ou deux per-

sonnes qui lui répondent au nom dos aulres.

De plus il lave ses mains, "il prend des ablu-
tions, el il ne prul faire décemment l'un el

l'auire sans le minisière de quelqu'un qui le

serve. La pratique uniforme de loule l'Eglise

est un nouveau motif qui l'y engage : elle a
force de loi, et il est reçu qu'on ne p urrait

sans péché mortel s'en écarter, à moins que
de pri'ssnnles raisons ne déterminassent au
parti contraire.

2. Or, les raisons qu'un prêtre peut avoir
de célébrer sans minisire sunt, 1° la néces-
sité de consacrer une h' stie pour se procurer
ou pour procurer à un autre la participation

du saint viatique (2) ;
2° le cas de faire en-

tendre la messe à une pîiroisse, qui murmu-
rera si elle a le malheur de la perdre;
3° lorsque, le sacrifice étant déjà avancé, ce-

lui qui servait le célébrant se relire el le

laisse seul à l'autel. Merali et quelques au-
tres disent qu'il n'est pas nécessaire que le

prêtre soit déjà au Canon.
Quelques-uns ont ajouté qu'un prêtre peut

célébrer seul, soil pour ne pas manquer la

messe un jour de fêle ou de dimanche, soit

pour n'élre pas privé d'un honoraire dont il

a besoin, soil lorsqu'un allrait particulier le

c induit, à l'exemple du saint Précurseur,
dans un désert où il n'a de compagnie que
celle des oiseaux ou des bêles féroces. Mais
Sylvius doute, el nous douions comme lui,

que la première de ces raisons soit suffi-

sante ; la seconde ne pourrait avoir lieu que
dans le cas d'un besoin extraordinaire, dont
il y a peu d'exemples ; la troisième n'est

qu'une belle chimère : la première loi d'une
dévolion solide esl de ne point se mettre hors
d'état d'obéir aux lois. Ainsi le nouveau so-
litaire aurait besoin, pour célébrer seul,
d une dispense du pape, et je doute fort

qu'elle lui fui accordée, quoique la chose ne
soil pas sans exemple, ainsi que le remarque
le cardinal Rona (3).

3. A défaut d'homme on ne pourrait se
servir à l'aulel du minisière d'une femme.
Les conciles l'ont très-justement défendu (i).

Le tentateur en profiterai! pour semer le

trouble dans un lieu el dans une action où,
s'il éiait possible, la jiaix et la purelé des
anges ne seraientpoinldelrop..\insi,daMsles
cas pressants dont itonsavons fait l'éiiuméra-
tion au numéro précédent, il yaudrait mieux
célébrer seul que de se faire servir par une
personne du sexe. Cele-ci pourrait cepen-
dinl répondre d'un lieu éloigné, puisque les

religieuses le font dans une grande partie du
sacrifice ; mais il faudrait que le prêtre, ou

(5) Boua, lib. i Rerwn Lilurgic, cap. 13. Sieph nos
Edueiisisde Sacr. Altar. ,c3p. 13 j et alilapud Nat. Alexand.
lib. Il, .. G, art. 5.

(4) « Prohibendum esl ul nulla femina ad altare praesu-
mal accedere, aut presliyiero niiii slrare. » i uncil. Mognn-
liQ. an. 812. Exsiai, cap. 1, de Colwlnt. cleric. et mulier.
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se servit lui-mAinc, ou se fit servir par un
homme, et alors il ne faut pas des raisons

aussi fortes pour célébrer qu'il en faut pour

le faire sans répondant, ainsi que l'observe

le cardinal l.ugn.

Il y a doux peliles remarques à faire sur

ces cas, qui sont assez rares, et que je sais

cependant être arrivés. La première, qu'un

prêtre à qui une femme répondrait ne doit

rU'.n changer, ni dans le Confileor, ni à

YOrate, fratres : le sens de ces paroles est

{ïéncral et non limité aux personnes qui ré-

pondent ; la seconde, que si on craignait le

scandale du peuple, il serait bon de l'aver-

tir, en deux ou trois mols,(|u'on ne fait rien

qui ne soit permis dans le cas de nécessité,

et surtout qu'on ne fait approcher de l'autel,

pour le service itnmédiat du prêtre, que
ctux à qui il est' permis de s'en approcher.

Après tout, le prêtre, avec un peu de patience

de sa purt et d'ennui du côté de» assislai\ts.

pourrait suggérer à un jeune homme tout ce

qu'il aurait à répondre, ainsi que le remar-
quent Suarez et Merati (1).

^. Une chose qui mérite beaucoup d'atten-

tion, et à laquelle on en fait très-peu, c'est

de former dans les paroisses des personnes
qui répondent et qui servent la messe d'une

manière pieuse, distincte cl décente. On ne

trouve dans les trois quarts des églises, pour
aider le prêtre dans la plus auguste fonction

qui fut jamais, que des jeunes gens sans

gravité, sans modestie, sans attention, et

qui de plus estropient tellement toutes leurs

paroles, qu'il n'est pas possible d'y rien com-
prendre. Ils sont déjà à la moitié du second
verset, que le célébrant n'a pas encore fini le

premier, et .m dernier h'yrie eleison, qu'il

n'est pas encore arrivé au milieu de l'autel,

où il doit seulement le commencer, l'ne pa-
reille négligence sera sans doute jugée :

mais ne sera-t-elle pas plus sur le compte
d'un curé ou d'un vicaire, que sur celui d'un

enfant qui croit bien faire, parce qu'on ne

l'a jamais averti qu'il fait mal ?

5. Une autre chose sur laquelle on doit

gémir , c'est de voir de jeunes ecclésiasti-

ques sacrifier sans peine au premier venu,

et souvent à des gens de la lie du |)euple, le

droit qu'ils ont de servir la messe, préférable-

ment aux séculiers. Une fonction que les

anges leur disputeraient volontiers n'est-

elle donc à leurs yeux qu'une vile et désho-
norante occupation ? Croient-ils, je parle le

vif et impétueux langage du vertueux
M. Bourdoise, croient-ils que le Fils de Dieu
ne soit pas d'assez bonne maison pour avoir

un domestique revêtu de ses livrées, qui le

serve au moins dans le mystère de son
amour? A Dieu ne plaise qu'aucun d'eux ait

de si injurieux sentiments de celui devant
qui les rois de la terre ne sont que des ma-
jestés en idée et des néants superbes. Mais
pourquoi donc démentent-ils leur foi par une
conduite qui n'y répond pas "?

J'ajouterai ici que lorsqu'un ecclésiasti-

que, revêtu d'un surplis, sert la messe, il doit

(1) Siiarez, d «p. 87; Merati, part, ii, lit. 2, num. o.

Dictionnaire des Rites saches. III.

Tno nss

à rotfertoirc prendre le voile de là main du
célébrant et le plier, non en partie sur le

( orporal, comme font quelques prêtres mal-
avisés, mais à côté. Les clercs du diotèse de
Paris sont dans cet usage, cl Mi-rati, (jui sa-
v.iit bien les cérémonies romaines, veut
(ju'on l'observe partoul. Minister, ce sont
ses paroles, si est clericiis mm, colin plicet
rclum, non vero sacerdos celeliran.i (-2).

TUONE.
C'est ainsi qu'on nomme ronmiunément le

siège d'un évoque (|ui est permanent dans
son église cathédrale, et qu'on peut ériger
momentanément ailleurs.

l)L' TRÔ>E ÉPISCOI'AL.

(Uxlrail Un Cérémonial dos évfqiies, I. i, c. 13 )

1. Le siège de l'évêque , près de l'aulel,

est placé de diverses manières
, selon lu di-

versité des autels. Car l'autel peut êlre idacé
sous la tribune, au milieu, assez loin du
mur pour que le (hopur soit dans cet espace;
dans ce cas, le siège ou irône sera adhérent
au mur à l'opposé de l'autel, de manière que
l'évêque y étant assis voie directement le

milieu de l'autel , ayant à droite et à gauche
les sièges des chanoines.

•2. Si le chœur est au milieu de l'église, et
l'autel adhérent au mur, ou très-peu éloigné,
le siège de l'évêque devra être placé au côté
de l'Evangile.
• 3. Dans les deux cas on doit y monter par
trois degrés couverts d'étoffes ou de lapis. Il

sera en forme de siège élevé , soit en bois
,

soit en marbre ou auire matière, con'ime une
chaire immobile , ainsi qu'on en voit dans
beaucoup d'anciennes églises. Ce Irône doit
être couvert et orné d'une élolTe en soie de
même couleur que les autres ornemenis ,

non pas en drap d'or , si l'évêque n'est pas
cardinal. On pourra suspendre au-dessus
une ombrelle ou baldaquin , de même éoffe
et même couleur

,
pourvu qu'il y en ait un

semblable ou plus riche sur l'autel,;! moins
qu'il n'y eût au-dessus de l'aulel un taber-
nacle suspendu et élevé , en marbre ou en
pierre ; car dans ce cas ce serait supcriln et
difficile de placer un baldaquin. L'é\êque so
servira de ce siège quand il célébrera solen
nellement lui-même à vêpres et à la messe.
S'il assiste seulement à la messe non solen-
nelle , à matines ou aux autres heures , et
que le chœur soit au milieu de l'église , de-
vant l'autel , il pourra s'y placer à un siège
disposé pour lui et permanent, plus ou moins
éloigné de l'autel, selon la coutume de lé-
glise. Mais si le chœur est sous la tribune, il

pourra être au trône qui s'y trouve placé
comme on l'a dit, sans distinction d'offices

solennels ou non solennels.

4. Si un cardinal de la sainte Eglise ro-
maine, légat ou non, assistait à l'office divin,
sa place est le siège épiscopal , tel qu'on
vient de le décrire ; si l'évêque célèbre , il

aura pour siège un fauteuil au côté de l'E-
pîlre ; s'il ne célèbre pas , et que le chœur

) Ml rati, pari, ii, tiu 7, iiiim. -2.

.'.0
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soit (iiins l'cnceinle de l'aulfl , sous la tri-

bune , il siégera au cùlé io plus digne du
chœiir.

5. Si l'évèque était aus=i cardinal , et i4ue

le légal fût au côté de l'iivaugile , l'évèque-

cardinal , s'il ne célèbre pas , se placera au
même côté, sur le pavé, près du légat, et les

sièges seront semblables.

6. Le même ordre sera observé s'il y a
plusieurs cardinaux, pourvu que l'évcque-

cardinal soit le dernier de tous, et s'il est cé-

lébrant , sa place est au fuuieuil , comme on
l'a dit.

7. Si le légat était au siège épiscopal, sous

la tribune , l'évéquc-cnrdinal , et les autres

cardinaux , s'il y en a , seront assis près du
légat, comme on vient de If dire ; un simple

évêque serait assis ou à l'opposé , sur un
siège plus bas , ou au côte le plus di^ne du
chiEur, ou au fauteuil, selon îa situation du
chœur, et selon qu'il célèbre ou ne célèbre

pas, comme on l'a dit du eus où un cardinal

légat ou non légal est présLMit.

8. Si l'évèque esl cardinal , et qu'il y ait

un autre ou plusieurs cardinaux non légats,

ils pourront tous êire assis au côté de l'E-

vangile, au lieu ordinaire du trône . sur des

sièges semblal)les , ou au côté le plus digne

du chœur, quand il est sous la tribune,

pourvu que le cardinal-évèque soit le der-

nier de tous. Celui-ci déférera les fonctions

épiscopales au cardinal présent, et s'il y en a

plusieurs, au plus digne. S'il s'y refuse, l'é-

vêque-cardinal pourra faire toutes ses fonc-

tions, et,à la fin, s'approcher de l'autel pour
bénir le peuple, ou bien délérer tout cela au
célébrant.

9. Un métropolitain, en l'absence d'un lé-

gal et de tout autre cardinal, iinAà son siège

au côté de l'Epître , orné comme le siège

épiscopal ; les autres évoques siégeront au
lieu le plus digne après l'évèque diocésain ,

avant tous les chanoines. Les abbés diocé-

sains bénis , ayant l'usage de la mitre et do
la crosse, occoperont une place eoinenable,
au jugement de l'évèque qui 1 1 fixera selon
sa prudence, pourvu qu'ils ne soient pas au-
dessus des chanoines, ni parmi eux.

10. Les nonces apostoliques , dans le lieu

où ils ont le pouvoir de légat , auront un
siège sépaié et orné , comme on l'a dit du
métiopoiilain ; ils recevront les honneurs
avant l'évèque du lieu , s'il ne célèbre pas ;

mais ils ne seront pas au siège qui lui est

propre. Quant aux auircs nonces apostoli-

ques, sans pouvoir de légat, ou dans un liea

où ils n'ont pas ce pouvoir , si pendant le

voyage ils se trouvent dans des églisi's ca-

thédrales ou méiropolilaincs, ils occuperont
le siège le plus digne et le plus élevé dU
chœur, et recevront les honneurs immédia»'
tement après l'évèque ; dans les processions
et antres fonctions s 'iLbiables , ils auront la

prééminence ou le pa> sur tous les protono-
t;iires et sur les clianoines.

11. Un visiteur apostolique, s'il est évê-
que, siégera comme un nonce non légat ; si

un tel nonce était présent, il lui céderait le

pas, et siégerait après lui.

12. On placera un vicaire général selon la

coutume des diverses églises : les protono-
taircs apostoliques non participants après
les abbés ; avant ceux-ci , s'ils sont partici-

pants ; après les prolonotaires viennent lesgé-

nèraux d'ordres , ensuite les autres prélats

apostoliques.

13. Les nobles, les laïques distingués , les

magistrats, les princes, quelle que soit leur

grandeur et l'ancienneté de Irur noblesse ,

doivent avoir des sièges plus ou moins ornés,
selon leur dignité , placés hors du chœur et

du presbytère , selon la prescription des
saints canons et la loual)le discipline intro-

duite dès l'origine du chri^tianisme ou sui-

vie depuis longtemps.

ARTICLES SVPPLEMEJYTAIRES,

ANGELUS.
Nous avons dit (tome 1", col. 103) que

dans le carême on récite V Angélus debout le

samedi à midi, parce que l'heure des vêpres

est avant midi. C'est en effet ce qu'enseigne

Mgr Bouvier dans son traité des Indulgen-

ces, 6' édition, p. 210, 2' partie, chap. 8. Le
Cérémonial de Lyon de l'an 1838 dit aussi,

n. 1332: «Les samedis de carême, on le récite

débouta midi, parce que le temps des pre-

mières vêpres est commencé. •> Cependant ce

même Cérémonial cite le iJacco/^a ou Recueil

d'indulgences dont nous avons donné la tra-

duction (Foi/. l'art. Marie, § V),qui ne parle

que du soir du samedi, pendant loiste l'an-

née : Incominciando dut primi v^spri; cioè

délia sera del sabbalo. De plus, \e Cérémonial

selon le rite romain , imprimé à Dijon en

18V7, dédié à Mgr l'évèque de Langres, et

revêtu de son approbation, dit expressément

que pendaut le carême fsans excepler le

samedi) l'antienne Ave, Regina à vêpres,
comme VAngelus à midi, doit se dire a ge-
noux. Il cite, à l'appui de son asseriion,
une collection de décrois aulhentiques ((u-

bliée à Rome sous la date de 18't^l . Il semble
que du moins il faut excepler le sameli saint
à midi, parce que le temps pascal et l'octave
de Pâques sont déjà commencés, le dimanche
suivant ne faisant pas partie de celle octave.
Le recueil d'indulgences que nous venons de
citer dit en effet que « pendant le temps pas-
cal, c'est-à-dire (ajoute-t-il) depuis le sa-
niedi saint à midi, jusqu'à midi du samedi
avant la fêle de la irès-saintc Trinité, on dit

le Regina cœli debout. » Quant aux autres
samedis du carême, la chose n'est peut-être
pas incontestable; on ne donne la date d'au-
cun décret à ce sujet; mais l'indulgence
n'étant accordée qu'à ceux qui récitent à
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genoux hors dos dimanches cl du lemps
pascal, il est plus sûr dé remplir celle cdu-
diiioii iiuMiic les samedis du caréiuc à midi,
excepté le samedi saint.

En 1831 on a demandé à la congrégation
des Rites à quelle heure du samedi commen-
ccnl les premières vêpres du dimanche, soit

en carrme, soil dans les autres lemps; elle

a ré[n}{\iiu : Consuliintur ihcoluf/i. On- peut
donc s'en rapporli'r aux Ihéoingiens à ce

sujet. \'oilà |iour les premières vêpres; mais
quant aux secondes, elle a répondu (jue leur

temps se termine avec le crépuscule du soir,

comme quand il s'agit des imiulgenccs. « 11

parait, dit .Mgr l'ouvier à l'endroit cilé, que
si on dit VAngelus après le dernier crépus-
cule, on diiil être à genoux, paicu que le

dimanche est censé lini; mais d'un autre
côté, si le dimanche est lini, comment gagne-
t-on encore l'indulgence? Je cruis que dans
toutes les communautés on le dil dehout le

dimanche au soir, (luelque avanci-e que soii

l'heure." A'olci quelque chuse à l'appui do
cette pratique. Si on récite queUiue office du
dimanche aprè> le cou(-her du soleil, «m ne
diiil pas se mettre à genoux pour l'anliciine

de la sainte V'ierge, tandis qu'on s'y mettrait

si l'on rccilail liillice du lendemain. Li Con-
grégation l'a déclaré k- même jour, 12 no-
vembre 1831 {Colleclio décret., n. 'j520, ad
q. V5); elle déclare cepemiant, dans la même
réponse, que le temps dis indulgences fixées

à un certain jour se termine avec le créous-
cule du soir; de sorte que «si on sirfinait

avant la lin du crépuscule, ce serait le plus

sûr, ajoute le même auteur; il n'y aurait

plus (le doute, ni sur l'indulgence, ni sur la

manière de réciter VAngelus. »

ENFANTS DE CHOEUR.
«Autrefois les clercs de chaque église ser-

vaient exclusivement de ministres aux mes-
ses qui s'y célébraient ; et il serait bien dé-
sirable qu'un ministère si saint pût toujours

être rempli par de vrais clercs revêtus de

surplis. Mais puisque ce point de discipline

ancienne est devenu impraticable, el qu'il est

aujourd'hui d'usage général de suppléer au

défaut des clercs par des enfants <le chœur,

il est du devoir des prêtres de faire com-
prendre à ceux-ci l'importance des fonctions

saintes que l'Eglise consent à leur laisser

remplir, et de veiller à ce qu'ils s'en acquit-

tent toujours dignement. Il est honteux pour

la religion, el aflligeant pour la foi, de voir

autour des autels des enfants sans piété, sans

modestie Il n'est pas de pasteur qui, avec

de la bonne volonté el de la persévérance,

ne puisse avoir quelques enfants formés à

bien servir la messe.» [Extrait du Cérémo-
nial de Langres, de l'an 18V7, p. 111.)

Quant à leur habit de chœur, la rubrique

du Missel viennois, 1" partie, ch. 10, n.8,

indique l'aube et le cordon ou le surplis.

Atolijti ministranles in ecclesiis sunt cterid

sujjerpdliciis induti, vel pueri chori allia et

cingulo inauli, sive superpeUiciis. Dans cha-
que localité on doit se conformer aux règles
diocésaines, s'il en existe à ce sujet.

Dans les articles de notre Dictionnaire
([ni ont rapport aux petites églises, Voij.

(!i.M>Ri:s, Cierges, Jeuui saint. Messe cuan-
TicE , Raimeaux , Samedi saint, \'e>'dredi
sMNT, nous avons supposé, d'après Benoît
XIII, de vrais clercs à qui on perm«-l de
toucher les vases sacrés; il ne fauilrait [jas

étendre celte permission à ceux qui ne sont
pas de vrais cler< s, sans une autorisation ex-
presse de l'ordinaire.

11 n'est pas permis aux acolytes d'être

couverts d'une calollc quand ils assistent
avec des chandeliers pendant qu'on chaule
l'Evangile. Ainsi la déclaré la congrégation
des Rites, le 6 mai 1G73. Les enlaïUs de
chœur ne doivent pus non plus la porter
depuis le moment du Sanciu.t Jusqu'à la

communion inclusivement [<A-réin. de Lan-
gres); à plus forte raison pendant que le

saint sacrement est exposé.

IMAGES.

Dans les ofDces funèl)res, il ne doit y avoir
aucune image de morts, ni des croix blan-
ches sur les ornements noirs de l'iiutcl, du
célébrant, des ministres, des livres et des
sièges (fiœnin. episc, l. u, c. 11, n. Ij.

JEUNE.

Le souverain pontife Pic IX a ordonné,

le 7 mai 18W, par une réponse de la con-

crégalion des Rites à Mgr l'évcquc de Va-
lence, que le jeûne de la veille de S. Pierre

restât Cx6 au 28 juin.

MESSE SOLENNELLE.

NoQS donnons ci-après le tableau de la

Messe solennelle selon le rite romain. Ce
tableau est extrait du Cérémonial de Langres
publié en I8i7 par M. l'abbé Favrel. 11 sera

très-utile d'en avoir un exemplaire affiché à

la sacristie ou ailleurs.

ORDIN.MIONS.

Voij. t. II , col. 1038, note {k). Malgré les

raisons indiquées dans cette note , il est

d'usage à Rome el ailleurs qu'on ait déjà

la tonsure quand on se présente pour la

recevoir; de celte manière, les tonsurés

et tous les autres portent les marques det

leur ordre aussitôt qu'ils l'ont reçu.

Voy. encore, t. 11 du Dictionnaire , col.

1068, note La congrégation a décidé tout

récemment que l'imposition des mains ne

doit pas être continuée pendant l'oraison

Exaudi nos , parce que le PonliQcal ne Id

prescrit pas.

Voy. même article, coi. 1089. il est d'a-

snse à Rome qu'on réponde libenterr en ac-

ceptant la pénitence; on peut se borner

;i une inclination {Réponse de la S. C,
tS'iT.)



TABLEAU BE-S ACTIONS DIVERSES KT DE LA POSITION SIMULTANÉE DES MINISTRES
''•

PARTIE DE LA MESSE. CELEBRANT. DIACRE. SOUS-DIACRE.

Sali.', à In sacristie (a).

Etî allant à l'autel (c).

] Salut au clicew et à CavXel

Pendant i'Introïbo, etc.

Lorsqu'on monte à l'aulel.

Bénédiction de l'encem {(}.

Encensement de l'auiet (y).

Encensement du Célébrant.

Iniroît.

Si l'on s'assied («).

Intonation du Gloria et. du Credo.

Récilution du Gloria et du Credo.

Pendant tes Oraisons.

Pen'laut CEpUre.

Apres /'Epitre.

Pendant que le prêtre lit TEvangile.

Salut à l'autel avant le chant de
i'Evangile.

Pendant le chant de /'Evangile.

Retour à l'autel, après le chant de
/"Evanjrile.

A /Oirerloire, lorsque le 'prêtre dit

Oremiis (A).

Encensement du prélre.

Au Lavabo.

Au Sanctiis (n).

A Teigiliir.

A Uuam oblalionem.

Pendant la consécration.

A Per qiiem omnia.

A Dimi le nobis.

A /'Agnus Dei.

Apres la première Oiaison.

iprès la paix donnée au chœur.

iprès les ablutions.

Aux dernières Oraisons.

A la bénédiciion du prêtre.

Pendmu le dernier Evangile.

En face de la croix.

Le dernier de tous.

Au milieu

Au bas des degrés.

Baise l'aulel.

Met et bénit l'encens.

Sans rien dire.

Placé l'épaule gauche vers
l'autel.

Lit rinlroït et dit Kyrie.

A la banquette.

Lit l'Épître, le Graduel, etc.

Bénit le sous-diacre, et va

dire Munda cor meum.

Resie au milieu de l'autel.

Un peu sur le côté de l'Épi-

tre, tourné vers le diacre.

Dans la même position, baise

leli\re, et est encensé.

Placé l'épaule gauche vers
l'autel.

Donne la paix au diaire.

A la droite du célébrant.

Devant le célébrant.

A droite du célébrant.

A droite, un peu derrière.

Fait la génuflexion {e).

Tient la navette et présente
la cuiller.

Lève la chasuble à droite.

Encense le célébrant.

A droite du célébrant (h).

A droite du célébrant.

Derrière le célébrant.

A droite du célébrant.

Derrière le célébrant.

A droite du célébrant.

Reste au même lieu, in cornu
Epistolm.

Reçoit le livre du cérémo-
niaire, le porte sur l'aulel.

Au basdes degrés, au milieu.

Au lieu où doit se chanter
l'Évangile.

,Encense le célébrant, puis
fait la génuflexion sur sou
degré.

Monte à la droite du célé-
brant , verse le vin en
temps convenable.

Encense le prêlre.

Va, pendant ce temps, faire

l'encensement du chœur.

A droite du célébrant.

Passe près du livre,

l'asse à droite, oii il se met à

genoux.

A genoux, levant la chasu-
ble ; b 2' élévation finie,

il repasse auprès du livre.

l'asse à ilroiie, et, au com-
mencement du Pater, se
met derrière le célébrant.

Monte à droite du prêtre.

A droite du célébrant.

Reçoit la paix, la donne au
sous-diacre, passe auprès
du livre.

Reste auprès du livre jus-

qu'après les abîmions, s'il

n'y a pas communion (r).

Porte le Missel au côlé de
l'Epître, se met derrière

le célébrant.

Derrière le célébrant.

A genoux sur le bord du
marchepied , un peu du
cùlé de l'Kpîlre.

S'approche de la gauche du
célébrant , un peu en ar-

rière.

A la gauche du célébrant.

Devant le diacre.

A gauche du célébrant.

A gauche, un peu derrière.

Fait la génuflexion {e).

Se retire un peu vers la

droite du célébrant.

Lève la chasuble li gauche.
A gauche du diacse.

A droite du diacre lit).

A gaui'he du célébrant.

Derrière le diacre.

A gauche du célébrant.

Derrière le diacre.

Cbaote l'Epttre.

Reçoit la bénédiction , et

porte le Missel.

A gauche du célébrant.

A gauche du diacre.

Tenant le livre vis-à-vis le

diacre.

Porte le livre à baiser au

célébrant, puis fait la gé-
nuflexion en même temps
que le diacre.

Va chercher le calice, fait

bénir el verse l'eau, prend
la patène (/).

Tient la patène (().

Tient la patène (m).

A gauche du célébranl.

Descend eu sa place (o).

Se met a genoux sur le de-

gré devant loi, ou bien va

encenser (p).

Se lève après la 2' élévation.

Toujours en sa même place.

Porte la patène, quille l'é-

charpe, revient a sa place.

A gauche du célébrant, oii il

est monté ii Pax Domini.

Reçoit la paix du diacre, la

porte au chœur.

Se place li droite du célé-

brant, découvre le calice,

verse les ablutions (r).

Passe au ciMé de l'Evangile,

essuie le calice , le t>orie à

la crédence.
Derrière le diacre.

A genoux sur le bord du

marchepied , k yaiiclie du
diacre.

A la gauClie du célébranl,

lionl le carton.
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CEHEMONIAIBE.

A la dioile du diacre (6).

Devaiiile sous-diacrc-

A droite du diacre.

In cornu EpUtolœ.

Monte pour laire bénir l'en-

ceus(«).
Duune la navette au diacre,

et soutient au hesoin l'en-

.ccnsoir.

Ote le Missel.

Au coin de l'Epitre, non loin
du livre.

Près du livre.

Debout a droite du diacre.
In cornu Epistolœ.

Ibidem.

Près du livre, et pendant la

dernière , donne le livre

au sous-diacre.

Aide le sousdiacre à tenir le

livre.

Se met % genoux comme le

sous-diacre, reçoit de lui

le Missel.

Remet, quand il eu est temps,
le livre au diacre.

Un peu derrière le sous-d., à
gauche du iliuriléraire.

A droite du diacre.

Fait la fténuflexion entre les

acolues, et va recevoir le

livre du sous-diacre.

I

Accompagne le sous-diacre,

et lui met l'écliarpe.

Ole le livre et reste auprès.

Auprès du livre.

Se rend in cornu Epistolie.

f« cornu Epistolœ.

A genoux au coin de l'Epi-

tre.

ANobis quoque peccatoribus,
monte !i gauche du diacre.

Prend la place du diacre
près du livre, y reste jus-

qu'à l'Àgnus Dei.

DéScerid in piano, et attend
le sous-diacre qui doit

porter la paix.

Porte la paix conjoiniemenl
avec le sous-diacre.

Donne la paix aux clercs qui
sont à lu crédence.

In cornu Epistolœ.

Près du livre

A genoux in piano.

Vient devant l'autel pour
Verbinn cnro.

ACOLYTES.

L'n peu derrière les ministres;

le 1" il droite du céréiii.,

le 2" à «auclie du sous-d.

De front devant les minis-
tres sacrés.

Le l''' à droite du cérémo-
' niaire, le 2*^ à gauche du
sous-diacn-.

A genoux à la crédence.

Se lèvent.

THUHIFERAIBE.

Peuvent s'asseoir.

Debout.

Ilem.

Item.

Item.

Derrière le thuriféraire.

Le !''
il droite, le 2''

i» gau-
che du sous-diacre.

Font la génuflexion et re-

tournent à leurs places.

Le i" porte les burettes, le
2"= plie le voile.

Viennent!! l'autel avec la bu-
rette d'eau, le plat, le lav.

Le !*' présente le uianu-
lerge.le 2<^ verse l'eau (m).

Vont prendre des flambeaux

.

A gauciie du \" acoljte.

Le I" seul avec l'encensoir
(d) ou les mains jointes.

A gauche du 1" acolyle.

.4 genoux in cornu Epistolœ,
s'il a l'encensoir; secus, à
la crédence.

Moule pour faire bénir len-
cens (f).

Donne la navette au céré-
moniaire, et présente l'en-

censoir ouvert.
Hestein cornu Epistolœ.
A droite du diacre.

Reporte l'encensoir.

Peut s'asseoir.

Debout.

Item.

Ilem.

Item,

.4 genoux in plono.

Après la petite élévation
,

reportent leurs llam -

beau\ (g).

Le 1"
, s il ne porte un

flambeau, ùte l'écharpo.

Derrière le diacre.

A gauche du diacre.

Reste a côté du diacre pen-
dant qu'il encense le cé-
lébrant, puis fait la génu-
flexion en même temps
que lui.

Se lient prêt avec l'encen-
soir in cornu Epislolœ.

A gauche du diacre.

Accompagne le diacre pour
l'encensement , k sa gau-
che, un peu derrière lui.

Encense le diacre, puis les
acolytes, enfin le peuple.

Renouvelle au besoin le feu.

In piano au coin de l'Epitre.

Encense, si ce n'est le sous-
diacre (p).

Reporte l'encensoir ii la sa-

cristie ((/)

Ote l'écliarpe, à défaut de
l'acoljte.

Le 1*' porte les burettes.

Le 2<= porte, en temps con-
venable, le voile au côté
de l'Evangile.

Debout.
A genoux.

Prennent leurs chandeliers,

viennent devant l'autel

pour Verbum curn.

Remplace les acolytes s'ils

sont absents pour reporter

leurs Hambeaux.

Debout.
A genoux.

S'approche oe l'autel il la

gauche du 1" acolyte.

OBSERVATIONS.

(ni Avant d'aller ii l'aulel cl a» re-
tour de la messe, on se place de même.

(b) Le cérénionjaire n'a pas toujours
de place lixe

; nous indiquons celle

qu'il peut occuper convenablement.
(c) On est placé de même pour

aller ii l'aulel ou pour en revenir.
(d) La rubrique ne prescrit de bé- ]

iiir l'encens que quand il y a une
Maie procession, la croix en tête.
• (() S'il n'y a pas encensement avant
rintroïl, le diacre et le sous-diacre ne
montent pas, ils se mettent aussitôt

unus post a/iwm. Le thuriféraire ne
monte pas non plus. Mais le cérémo-
niaire monte également pour assister

'

à rinlroit.

if) Les ministres de l'autel se pla-
cent de la même manière, et fimt la

même chose toutes les fois que le
prèlre liéuit l'enct-ns.

[g) On fait de même l'encensement
de rOU'erloire, si ce n'est que le cé-
lébrani dit les prières prescrites par
la rubrique , et que le sous-diacre
tient lu patène.

(Il) Le diacre et le sous-diacre res-
tent ainsi en demi-cercle à ladroiledu
célébrant jusqu'à ce qu'il retourne au
milieu ou qu'il aille s'asseoir.

(i) Toutes les fois que le prêtre va i

s'asseoir, ce qu'il fait aussi pendant le
(

Gloria, le Credo, et quelquefois pen-l
daut le trait ou la prose, ily vapertre-j
liorem. S'il va s'asseoir élanl déjà au/
coin de l'Epitre, il salue seulement la

croix; mais s'il y va directement du
milieu de l'aulel, comme au Gloria el
au rivdû, il fait la génuflexion lorsque
le saint sacremeiil est dans le taber-
nacle. Il revient généralement ii l'au-

tel per lonyiorem.

{k) Pendant le Pottiinus vobisciim,

lé diacre et le sous-diacre sont toujoui s

devant le milieu de l'aulel, uiius post
alium.

(/).Si lesous-di.icrene doilpas lenir

la patène, pendant l'oblation du calice
il passe a la fiauche du oélébiai.t ; il

l'acconiprigne pendant l'encenscmenl,
et se met il la gauche du di.icre pendant
que celui-ci encense le célébian'.

(m) Si le sous-diacre ne lient pas
la patène, c'est lui qui présente le

manuierge, el alors le premier aco-
lyle verse l'eau.

(«) Lorsque le diacre reiient d'en-
censer le clia'ur, il se place derrière
le célébrant. Le sous-diacre, même
ne leiianl pas la patène, reste au bas I

des degrés, oii il est encensé par le 1

diacre.
j

I
(()) Lors même que le sous-diacre i

ne tiendrait pas la patène au Canmi,
il descendrait en sa place, sur le der- i

nier degré ou lout ;i fait eu bas. I

(p) Si le sous-diacre ne lient pas la!

patène, c'est lui qui doit encenser à i

î'élévalion ; pour cela il va se placer in
\

cornu Epislolœ sur le dernier degré,
j

(q) Â moins qu'on n'ait reporté les
|

flambeaux et l'encensoir immédiale- :

nient après la consécration; si l'on'

doit donner la communion il la messe, '.

on garde les flambeaux

.

I

(r) S'il y a enmmunion du clergé ou i

des fidèles, après que le prêtre a pris le 1

précieux sang, lediacrepasseîi droite, I

elle sous-d. a gauche. Et, après la corn- 1

uiuiiioii, lediacre, ayant re|ilac6 le ci-

boire dans le tabernacle, laisse de nou-
veau la droite au sous-d. Pendant que

(

le diacre tire le saint ciboire et le re- i

place, le célébrant et le sous-d. sont

a griionx du côté de l'Kvaiifjile.
/
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PASSION.
1* La Passion peut-elle êlrc ( lianlée par

des sous-diacres ou par des laïques le di-
manclic des Hameaux?

RÉPONSE. On voit dans le commenlaire de
Cnî.ilan sur le Cérémonial du pape, livre ii,

liirc 1", ch.ip. 29, § 4, que jusqu'au xv
siècle un seul diacre chantait la Passion,
conim.ençant selon l'usage par ces mois Do-
minus voùisrum. On voit, dans ce même Cé-
rémonial, cliap. 40, que trois chantres, selon
l'usage, chanteront la Passion, si lo cardinal-
diacre lie veut pas la chanirr. L'usage s'é-
tant étahli, dans une église d'Iïspagne, de
faire chanter la Passion non-seulement par
des sous-diacres, mais encore par des l.iïques,
souvent des liouinies marié-, contre la dis-
position du Cérémoni.il romain, qui prescrit,
livre II, chap. 21, à ceux qui doivent chanter
la Passion, n'avoir l'amicl, l'aulie, le cordon,
le manipule et l'étole, ce qui n'appartient
qu'aux diacres, la congrégalion des Rites a
déclaré que ces coutumes contraires aux
rubriques et aux opinions de ceux qui les
ont expliquées, ne sont pas des coutumes
louables, mais plutôt des abus scandaleux,
ordonnant de les supprimer cnlicrcment. Le
décret est du 16 janvier 1677. [Collection de
Gardellini, n''2G39,8' question.) 11 faut donc
des di.icres ou des prêtres pour chanter la
Passion.

2° Mais comment fiire si on en manque?
RÉPONSE. Gavantus et Bauldry répondent

que le diacre qui sert à la messe la chante
en entier à deux reprises, en distinguant la
dernière partie qui le concerne personnelle-
ment, et la chantant comme cela Ini est pres-
crit. Cependant Merati préfère l'usage où
sont, dil-il. un grand nombre d'Eglises, de
partager le chant de la P.ission entre le cé-
lébrant, qui représente Jéus-ChrisI; le dia-
cre, qui fait la fonction d'historien; et le

sous-diacre, qui représente le peuple, parce
qu'il serait dilfirile au diacre de chanter
tout, et qu'il ne pourrait convenablement
jouer trois rôles. Cavalieri approuve cette
opinion de Merati, contraire <i celle de Ga-
vantus et de Bauldry, et Romséi- dit qu'elle
est en usage dans la Belgique. Si on célèbre
la messe sans ministres s.icrés, Bauldry dit

encore qu'undiacre.revéln de ses ornements,
chante la Passion jusqu'à la partie destinée
au diacre de l'autel, qui est chantée par le

célébrant. Il y a donc variété d'opinions et
d'usages sur ce sujet. Mais le décret cité plus
haut exclut les sous-diacres du chant de la
Passion. Le Dictionnaire des cérémonies, art.

RâJiEAi'x, titre 3", y est conforme. Lé iMissel
romain attribue au célébrant et au diacre le

chant de la Passion.
3°Quelle doit être la couleur des ornements

de ceux qui chantent la Passion le dimanche
des Rameaux?

RÉPONSE. Le 13« Ordre romain, qui est un
Cérémonial publié p-r ordre du pa.e Gré-
goire X, parlant du dimanche des Rameaux,
dit que l'Eglise gallicane se sert de la cou-
leur rouge, mais que l'Eglise romaine prend
des ornements violets. Le cérémonial du pape

du XV' siècle blâme l'usage qui consistait à
donner la couleur blanche à celui qui lait la

fonction d'évangélisle, la couleur rouge à

celui qui représente Jésus-Christ. Rnrchart
se plaint de l'usage de es diffirentes (Ou-
lenrs, qu'il attribuait à la légèreté du sacris-

tain, parlant des céiémnnics papales des

années 1636, 16.38 et 1639; il .il qu'en ICiO
il réussit à faire céder le saeiislain aux maî-
tres des cérémonies ; en 16 )9, l'un d'enx

seulcn ent avait eu une étole rouge à défaut

de violette. Maintenant la couleur violette

est déterminée parleCérénionial des évéques,
1. 11, chap. 21, n° It. Le vendredi saint, on
ne se sert que de la (oulenr noire

i
our le

chant de la Passion [tbid., c. 2'>, n. \C>).

Le célébrant la récite du côté de l'Epîtrc

quand on 1:! chante du côté de l'Evangile,

afin de pouvoir se tourner vers ce côté- là, et

parce qu'il serait trop 1 >ng pour lui de la

dire en entier avant qu'on la clianlc, comme
il fait à l'Evangile d'une messe ordinaire.

PAVILLON.
Le Rituel romain, dans sOr> préambule sur

le sac'rement de l'Eucharistie, dit que le curé
doit avoir soin de conserver les particules

consacrées dans un vase bien fermé, et re-

couvert d'un voile blanc, que nous appelons
pavillon. Dans les églises où il est d'usage
de recouvrir ainsi le ciboire, il faut, pour
donner la communioji, ôter d'abord le pa-
villon, que l'on place sur la nappe, puis le

couvercle que l'on place sur le corporal.

(Cérém. de Langres, p. 53 et 164.) La raison

de l'une et l'autre règle, c'est le danger d'en-

traîner ou de li!is>.er tomber des particules

consacrées hors du corporal.
Le même Rituel suppose le tabernacle con-

verl aussi de son pa^iUon, sans autre chose:

JUoc autem tabrrnaculum conopœo decenler

opertum, alque ab omni alia re vncuitm. «Il

n'est jamais noir, dit le Cérémonial précité,

p. 239; aux offices des morts il est violet.»

Les autres décorations de l'autel peuvi'iU être

de couleur noire. iCcr.dcsév., l. ii, cli. il, n.i).

PURIFICATION.
l'oy. Cierges.

ROGATIONS.
A l'article Litames, nous avons parlé de

la procession qui a lieu le 23 .avril et les tiois

jours qui précèdent l'Ascension, qu'on ap-
pelle Rogations. Nous ajouterons ici une ré-

ponse de la congrégalion des Rilcs à la ques-
tion suivante:
A la fête de saint Marc, et lorsqu'on célèbre

une fête au jour des Rogations, dans les

lieux où on ne chante qu'une messe, peut-
on chanter la messe de la fête préférablement
à celle des Rogations, afin que le peuple
puisse vaquer j lus tôt à ses travaux?

l'.lle a répondu, le 3 mai 1736, qu'il est

phis convenable de faire la procession ai rès

noue, et de chanter ensuite la messe des Ro-
gations.

.\lors on a demandé pro gralia de pouvoir
chanter la messe des Rogations avant l'office

du jour, afin que le peuple qui vient en foule

le malin à l'église puisse vaquer à ses tra-
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vaux. La sacrée Congrégalion a répondu, le suivie d.ins sa cathédrale les dispositions du
23 juillet 173G, qu'elle accordait ceUe grAcr, Cérémonial sur lel .irticle. Cette mesure a
et qu'on pnurr.iil chauler la messe des Roua- établi dans le chœur une grande unifoi-mitè
lions avant la procession, pour la commodité et produit un effet d'une imposante pravité. »

du peuple. 11 serait bien louable de ne s'appujer que
«On voit donc, dit à ce sujet le Cérémo- sur la miséricorde pendant que le saint sa-

nial de Lin^res, p. 50, qu'en général, s'il cremenl est exposé; mais il laudrail l'uni-
n'y a ([ii'une messe ces jours-là, c'est celle

des litanies qu'il laut dire. Mais si la fête de
s;iint Marc tombait le dimanche in Albis,

nous croyons qu'il faudrait dire la messe du
dimanche; ^i elle tomli.iil un dimanche non
privilégié, nous pensons qu'il faudrait dire

la messe de la fête. La sacrée Congrégation
n'a rien positivement commandé; le conve-
nientiits semble nous laisser la latitude de
notre Interprétation.»

STALLE.
Le Cérémonial romain suppose toujours

des bancs pour l'usiige du chœur. Mais en
France on a des sièges ajipclés stalles, qu'on
élève et qu'on abaisse à volonté. Dans beau-
coup d'églises on n'abaisse l<' siège que
pendant l'KpîIre, et dans toutes les autres
circonstances où l'on doit être assis, c'est

seulement sur la miséricorde qu'on s'appuie.

Cette manière d'appliciiicr les règles du Cé-
rémonial à de graves inconvénients : 1" on
ne voit pas .sur quoi on se l'onde pour distin-

guer deux manières de s'asseoir, et déter-
miner les moments où l'on adoptera l'une
plutôt que 1 autre; SMorsqu'on est seulement
appuyé sur la miséricorde, on n'est point
véritaldement as^is, et on est confondu avec
ceux qui sont debout ; IV il suit de là que la

différence des positions n'est pas assez mar-
quée. « Nous croyons donc, dit le Cérémo-
nial de Langres, p. 129, que la miséricorde
n'est que pour servir d'appui, au besoin, à
ceux qui sont debout en ctiœur, mais que
toutes les fois que l'on doit s'asseoir, il faut

le faire sur le siège abaissé. C'est ainsi ([ue

Mgr l'évéque de Langres a interprété et fait

formité dans tout le chœur.

TABAC.
A l'article Jeune, nous avons traité, d'après

Collet, de l'usage du tabac par rapport au
jeûne qui doit précéder la réception de 1 Eu-
charistie. Nous avons mentionne li'S dé'enses
faites par un pape ei deux conciles. «Il faut
avouer, dit le Cérémonial de Langres, p. i;jl,

que ces sévèr(s prohibitions n'ont pas été
faites seulement à cause dC'* inconvénients
qu'offre en lui-même l'usage du tabac, mais
encore à raison de ce qu'avait d'odieux et
de choquant une praticiue qui était surtout
celle des soldats ou de gens trop [leu hono-
rables. Aujourd'hui ces raisons n'ont plus la

même force, et les ordonnances en question
ne font pas loi pour nous; néanmoins il est

bon de se les rappeler pour régler sagement
sa conduite sur ce point; on doit au moins
sentir combien il serait inconvenanl que le

tabac devînt un lien de politesse frivole et

mondaine, dans un temps et un lieu où l'on

parle à Dieu au nom de l'Eglise, et où l'on

doit éviter avec le plus grand soin tout ce
qui peut distraire de ce grave et sérieux
exercice, et présenter aux fidèles un sujet

de mauvaise édification.» L'usage de s'ollrir

du tabac l'un à l'antre est mis par IJaldes-

chi, maître des céiéinonies de Saint-Pierre

de Home, au nombre des choses qui pour-
raient marquer de la légèreté ou quef|ue
défaut de re>pect, et dimt il dit que ceux qui
sont au chœur doivent bi .n se garder.

TÉNÈBRES.
Voy. au Dictionnaire l'art. Office de Té-

nèbres.

TABLES
MÉTHODIQUES

DU

DICTIONNAIRE DES CÉRÉMONIES ET DES RITES SACRÉS.

Les cérémonies el les liies s.icrés sont (onlerus dans le Bréviaire, le Missel, le Rituel, le Cérémmiisl, le

l'oniilioal et le Martyrologe
; les tables suivantes serviront à trouver les matières relatives à chacun de ces

livres liliirgiqiies.

(Quand il faut recourir au Snpplémcui , cela est indiqué par la lettre S.)

PREMIÈRE TABLE.
MATIÈRES RELATIVES AU BRÉVIAIRE.

[Les articles indiqués ici sord désignés dans le Diclionnaire par ces nwlt : Traité de l'Office divin par Collet.]

PREHIEIŒ PAKTIE:. Chap. II. Des persnnes oI)Iifîées à l'office. Foi/.Off div.

De la réciUlion de t'ullice eii paniciitier. § 1. De rnl>'.igalion ries clercs. Voy. Ci.f.rcs.

Voyez Office divin. § 2. De l'oljligation des bénéliciers. Voy. Bénéficiers, S.
f iiAPiTRE I. Défiiillion de l'oHice divin Ibid. § 3. De l'obligalion des religieux Koj;. Office d.vi.x.
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Oinp. III. De quel Bréviaire l'undoil se servir.

Voy. Office divi.»i.

C.HAP. IV. Quel olll(-ft il faut réciter Ibid.
Chap. V. Ou lpm|is où l'on doit réciter l'ortire. Ihid.
r.uAP. VI. De l'ordre et de la continuité de l'ollice. Ibid.
Chah. VII. Des conditions de la récitation de l'ofiice. Ib.

§ l .11 faut dire l'offlce distinctement et entièrement. Ih.

S 2. Il faut dire loflice avec piété. Ibid.

§ ."5. Il faut dire l'olïice avec attention. Ibid.
Chap. VIII. Des causes qui exemptent de l'ofiice. Ibid.
Chap. l.V. Des peines de d'ux qui ont manqué à l'ollice. /fr.

SbXO.NDE PARTIE.

De l'ofiice pidilic. Voy. Office divin.

(^HAP I. Comhipu il est important que l'office public se
lasse avec piété et décence. Ibid.

Chap. 11. De l'obligaiioD d«s chanoines par rapport k

l'office en général. Voy. CWawoines.
Crap. III. De l'obligation des chanoines par rapport ii

certains oflices. Ibid.

Chap.1V. Des causes qui exemptent de la résidence. Ib.

CuAp. V. Suite de la ni'nie matière. Ibid.

Chap. VI. Des peines, soit d'un chanoine (jui manque a

l'office, soit de ceux («ai le favorisent. -Ibid.

Ch ip. VII. Des moyens d'exciter et de nourrir sa ferveur
dans les offices publics. Voy. Kïbvf.èr.

§ 1. Délanis qu'un clianoine doit éviter. Ibiil.

5 2. Moyens et pratiques pour entretenir dans un cha-
noine l'esprit de prière. Ibid.

Réponse i) quelques difficultés. Voy. CnoEUii, S.

L'Eglise .1 souvent fait entrer des psuumes, des hytnnes et des cantiques dans les prières qu'elle a consa-
crées. Voici la table de ceux qu'on trouve épars dans cet ouvrage.

INDEX PSALMORUM.

Pxulmi. Tom.
119 Ad Dominumcum tribularer. I,

122 .\i\ le levavi oculos nieos. I,

Idem. II,

28 Aiïerte Domino, filii Dei. I,

118 Beati immaculati in via. H,
127 Beati onines (lui tinienl Dominum. I,

.'ïl Beati quorum reiuissa- suut. I,

5.Î Uenedicam Dominum in omni tein-

pore. I
,

102 Benedic, anima mea, Domino, et
oir.nia. III,

145 Benedictus Dominus Deus meus. I,

8fc Benedixisli, Domine, terram luam. Il,

91 Honiim e.st conlileri Domino. 1,

9o Cantate Domino canticum novum
;

cantate. III,

li') Cantate Duminocanlicum novum; laus
ejus.

1

,

117 ConDleminiDomino,quoniam...Dicat
nunc. 11,

13 Conserva me, Domine, qiioniamspe-
ravi in te. II.

Idem. III,

129 De profundis claïuavi ad te. Domine. I,

(i2 Deus, Deus meus, ad te de luce vi-

gilo. I,

21 Deus, Deus meus, rcspiceinme. I,

69 Deus, in adjutorium nieum inlende. I,

53 Deus, in nomine tuo salvum me fac. I,

6t) Deus misereatur nostri. I,

43 Deus nosler refusium et virtus. I,

78 Deus, venerunt gentes in hœrcdila-
tem tuam. III,

8 Domine, Deus nosler. I,

142 Domine, exaudioraliûuem lueam; au-
ribus. 1,

101 Domine, exaudi oratiouemmeam, et
clamor. |,

6 Domine, ne in furore tuo Mise-
rere. 1,

37 Domine, ne in furore luo... Quoniam. I,

5 Douiine, quid inullqjlicnti sunt. 1,

25 Douiini est terra, et pleniludo ejus. I,

Idem. K,
22 Dominus regil me. 111,

132 Ecce quam bonurn. |, ^9;
44 Eructavilcor meiira verbum bonuni. I,

19 Exaudiat le Dominus in die tribula-
tionis. Il,

80 Exsullate Deo adjutori nosiro. 1[|

67 Exsurgal Deus, et dissipentur. I,'

86 Fundamenla ejus in moutibus sanctis. I,

Idem. u,
8o Inclina, Domine, aurem tuam. I,

Idem. II,

12.=) In convertendo Dominus. lî|

10 In Domino conlido. I,

30 Iule, Domine, speravi... injustitia. I,

05 Jubilale Dec, ouiuis terra
; psaUnum. III,

Col.

1I.S4

267
3(8

216; 892
702
2.'i4

37: 1039

1236

49
261

1248
1.32; 1080

49

1073

701

i:.8

.'i3

40; 1040

1093
1338
88S
887

471; 887
136; 108i

43

215

41; 1042

39; 1041

37; 1038
38; 1039

1339
1192
991
39

un-. 1310
134; 1082

192
258

54; 1089
1143
2.59

888
160
317
1339
1337

47

Psalmi. Tom.
99 Julidate Deo, oinius lerra; serviie. III,

54 .Tiidica, Domine, iiocentes me. I,

42 Judica me, Deiis, ei discerne. I,

121 Leelatus suui in liis. 1,

14.^ I.auda, anima niea, Dominum. I,

H7 Lauda, .lerusalein, Dominum. I,

Idem. III,

148 Laiidate Douiinum decœlis. I,

l.'iU l.audate Dominum in sanctis ejus. I,

llli Laudale Domimiin, omiies génies. III,

14l> Laudate Douiinum, quoniam bonus. I,

112 Laudale, pneri, Douiiniiiii. I.

12U Levavi oculos nieos in moules. I,

17 Magniis Dominus et l.iudaldlis. I,

56 Miserere mei, Deus, miserere mei. L
.'>; Miserere mei, Deus, ipumiain. II,

50 Miserere mei, Deus, secunduni. I, 3!

126 Nisi Dominus irdificaveril domum. 1,

46 Omnes génies, plaudite manibus. II,

83 Quam dilecta tafternacula tua. I,

41 Quemadmodum desideral rervus. I,

90 Oui habitat in adjulorio Allissimi. I,

Idem. II,

la-t Ssepe expugnaviTunt me. Il,

68 Salvum me fac, Deus. Il,

94 Venite, exsullemus Domino. I,

12 Usquequo, Domine. 1,

Idem. Il,

Index cantieorum.

Benedicile, omnia opéra. I,

Benedictus Dominus. 1,

Idem. II,

Idem. 111.

Magnificat anima mea. I,

Idem. Il,

Itidex hymnorum.
Adoro te.

/Eiernerex.
Belli tuuiultus.

Dei qui gratiaiu.

.lesu, noslra redemplio.
Jesii, rex admirabilis.

gluriosa virgiiium.

PangH, lingua... corporis.

Sacns solemuiis.

Salulis liuniause sator.

'le Deum.
'l'e splrndor.

Veni, Creator.

Idem.
Verbum supernum.
Vexilla régis.

III,

III,

I',

II.

III,

II,

II.

III,

III,

III,

ill.

iï.

III,

III.

Coi.

49
1,336

875; 10.57

11(6
890

in85
38

«91
1075

.;o

890
1192
1154

28
887
12.39

837; 1040
1143

257
1,30; 11.3S

516
1061
161
194
193

1060
1340
194

1194
1950
183
.50

267
345

35
31

12.52

260
31

195
747

30
31

1418

603
1147,1209

107
30

Litanies des saints.

Psaumes pénilentiaux.

Symbole de saint Athanase.

I, 1140; II, lO'JS

1, 37; 1038

I, 1,334
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DEUXIÈME TABLE.
MATIÈRES KELATIVKS AU MISSEL.

Koy. SiiMs MïSTÉBES, au Supplément.

[Les arliclei indiqués ici tout désignés dans le Dkiwnnuire ptir ces mois ; Explication du P. Lebrun.]
de l'éioli', et (le la chasuble, dont les papes et les conciles
veulent que les prêtres soient rexètus pour dire la mess*
Antiquité des prières qu'on dit eu prenant cesoruenienu!

Voy. Phépabatioji.

L'amict, l'aube, la ceinture. Votiez ces mots au Huppt.

Observation sur le mouchoir, qu'on a sul)siitué au ma-
nipule. L'étole. La chasuble. Vuy. Mampilk, Etole, Cma-

StBLE.

§ 2. Des habits particuliers des diacres, letole et la
dalniatique. roy. Diacbms.

§ '>. Des habits |)arliculiers des sous-diacres, la tunique
et le manipule. Voy. Sous-Diaches.

§ i. Des couleurs différentes dont l'Eglise se sert eu
diverses têtes. yoy. Codleobs.

Art. V. Des cierges qu'on allume pour la messe. D'oii
vient qu'on en allume en plein jour. Urigioe de cet usage.

Voy. Cïehgbs.

Abt. VI. De l'eau bénite dont on fait l'aspersion le di-
manche avant la messe. Vvy. Eau bémte.

§ 1. De la manière de faire l'eau bénite, et de ses ef-
fets. D'ort vient qu'on met du sel dans l'eau, et qu'on fait

des exorcismes sur l'un et sur l'autre. Voy. Aspersion.
Ç i. De l'aspersion de l'autel et des assistants, et îles

prières qui raccompagnent. lUit,

Abt. VII. De la procession qui se fait le ilimanche avant
la messe. Vvy. Proœssio.s.

Abt. VIII. De la sortie de la sacristie pour aller à
l'auiel. Voy. Sobtie.

Rubrique et remarques sur l'ordre prescrit de s'habiller
k la sacristie, de marcher gravement et de ne pas dire la

messe seul. itirf.

rREHIÉnE PARTIE UE LA MESSE.

La prépitralion publique au bas de l'autel.

.\rticle 1. Ce que coulienl cette prépar.ition. son ori-
gine et son anliquilé. Voy. Commencement de ia messe.

Abt. II. Commenremenl de ia messe par le signe de la

croix. Kubrique et remarques sur l'iLsage d'avoir la li-ie

découverte ; sur la ppimission de porter la calotte nu la

perruque; sur le< d:verses manières de taire le signe de
ta croix ; et les rai-ons de lommencpr par ce signe. Ihi i.

Abt. 111. De raiitienue IiUmibo et du psaume Jiidica
me, Deus. Huliricpies et remaniues sur la posture et la

fonction de ceux qui servent la messe; sur l'origine de
l'antienne. Depuis quel teinpà on dit ieJudica; d'où vient
qu'on l'omet aux nies,>.es des morts. Ihiil.

§ 1. D'oii est venu l'usage de du e le verset Intruibo, et
quel sens l'ancienne Eglise lui a donné. lùid.

§ 2. De l'aMieur, du sujet et du sens littéral du psaume
Judica me, Dciis. IbiU.

1^ .>. Explication d i psaume Judica me, Deus, par rap-
port aux chrétiens et à leurs églises. Ihid.

Répétition du verset liUroibo. Ibid.
Art. IV. Le Confiteor. Rubriques et remarques. Ibid.
Ex|ilicaliiiu. Ibid.
.4rt. V. Le Conjileor du peuple, et le tliserealur que le

prêtre et le peuple se disent mutuellement. lOicl.

Abt. VI. Trières du peuple pour obtenir ia rémission
des péchés. Ibid.

,\bt. Vil. De la prière .iufer a iwbis, en montant à l'au-

tel. Rubriques et remarques. Jijjd.

Explication. lUd.

Abt. VIII. De la prière Oramus le, Domine, et du bai-

ser de l'autel. Voy. Obamis.
Explication. Ibid.

Abt. I.\. De l'encensement aux messes solennelles, liu-

brique el remarque, où l'un expose les raisons et l'ori'jiiie

de l'encensement. • Voy. Encensemi \t.

DEUXIÈME PARTIE DE LA MESSE.

Des prières et des inslructions depuis l'entrée du pnUre
à l'autel jusqu'à l'oblalion.

.\rtici.f. I. L'Introït de la messe Rubrique el remar-
ques sur le côlé droit et gauihe de l'autel ; sur le lieu,

le nom, la composition et la répétition de l'Introït.

Voyei lirreoii

PHtficE.— I. Excellence du sacrifice de la messe
Voy. Cérémonies.

II. Origine de la variété dans les prières et dans les cé-
rémonies. Ibid.
m. Comment l'Ordinaire a été entre les mains du peu-

ple. Nécessité de l'expliquer. Ibid.
IV. Combien il importe d'expliquer les cérémonies. Ib.

V. Défauts des auteurs qui ont donné des explications
mystiques Ibid.

'VI. Ce qu'il tant observer pour éviter les défauts des
prétendus mystiques et des prétendus littéraux. Ibid.

eiPLlCATlO.N DES PRIËRES ET DES CÉRÉMONIES DE LA

MESSE.
Des noms et des parties de la messe Voy. Messk.
Différents noms donnés à la messe dans les premiers

siècles. Ibid.
Origine du moi de messe. Ibid.
Haute idée que le mot de messe donne du sacrilice. Ib.

Ce qu'on entend par messe solennelle, haute, granule,

i»rivée, basse ou petite. Ibid.

ou sacrifice et des préparations prescrites pour
l'ofeuir.

Article I. La nécessité du sacrilice dans tous les temps.
Il cessation de ceux de l'aiicieiiue loi, et l'excellence de
l'unique sacrilice de Jésus-Christ sur la croix el sur nos
autels, qui renferme tous les autres et qui ne i essera ja-

mais. Voy. Sacrifice.

I. Nécessité du sacrifice intérieur et extérieur. Ibtd.

II. Sacrilices offerts depuis le commencement du
monde. Ibid.

III. t.luatre hns de sacrilice. Ibid.

IV. Pourquoi différenis sacrilices, l'holocauste, l'iiostie

pour le péché et les pacitiques. Ibid.

V. Sacrilices désagréables dans la vue du Rédempteur.
Ibid.

VI. Le mauvais esprit des pharisiens el des sadducéens
fait rejeter les sacrifices. Ibid.

VII Jésus-Christ annonce un nouveau sacrifice. Ibid.

VIII. Accomplissement de la prophétie de Malachie. Ib.

IX. Dieu demandait le corps de Jésus-Christ pour sa-

crifice. Ibid.

X. Jésus-llirist s'offre et met finaux figures. Ibid.

XI. Jésus-Christ renferme tout ce qu'on peut considérer
dans les sacrilices : prêtre el victime sur la croix. Ibid.

XII. Raisons de l'institution de l'eucharistie. Ibid.

XIII. Exercice du pouvoir suprême el du saerdoce de
Jésus-Christ. Ibid.

XIV. Sacrilice de l'eucharistie, le même que celui de la

croix. Ibid.

.XV Réunion de lous les mystères dans l'eucharistie.

XVI. Même >acriUce qu'aux mystères glorieux. Ibid.

XVII. foutes les condilions des victimes dans l'eucha-

ristie ; l'acceplalion, l'oblation i» Di> u, fimuiolatioii, la

coiisompiion de la victime. L'eucharistie est toute pour
Dieu et toute pour les hommes. Ibid.

XV III. Comiuenl le sacrifice de l'eucharistie est holo-

causte. Ibid,

XIX. Coramenl il remplit l'idée de tous les autres sacri-

fices. Ibid.

XX. Toute l'Eglise est unie à Jésus-Christ dans son s,i-

crifice. Ihid.

XXI. L'Eglise offre et est offerte. Ibid.

Art. II. Comment les fidèles doivent se préparer pour
assister ià la messe avec fruit. Voy. Préparation.

I. La bonne vie.
'

Ibid.

II. Le iiésir d'aller au pied de l'aulel comme lieu de
notre consolation. Ibid.

m. La componction et le recueillement. Ibid.

IV. A\oir eu vue de s'olfcir a Dieu. Ibid.

V. La confiance en la miséricorde de Dieu. Ibiil.

Art III. De la préparation particulière des prêtres mar-
quée dans les rubriques. — Explication dumotiutriiTMC. Ib.

Première rubrique et remarque touchant la préparation

particulière du prêtre. Ibid.

Akt. IV. De la préparation extérieure par les ornements
particuliers. Ibid.

I
Kubriquo et remarques, où l'on montre l'ori;{ine des

habits sacerdolaux ; et pourquoi l'Eglise veut que le prêtre
prenne des habits particuliers pour dire la messe. Ibid.

§ l. De l'amict, de l'aube, de la ceiuUire, du manipule.
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Abt. II. Le Kyrie eleison. Rubrique el remarque sur

l'ordre et le nombre des Kyrie, et sur le lieu de les

dire. Voi;. Ktrie.

Explication el origine du Kyrie. Ibid.

Art. III. Le 6'/ori(( in e.rcelsis. Toi/. Gloru.

§ 1. L'antiquité de cette Irymne; qui en est l'auteur, et

depuis quand les prOres la disent à la messe. Ibid.

§ 2. Iluhriqne et reniarquos touchant les messes aux-
quelles on dit ou l'on omet Ir Gloria in exccfsis. Ibid.

^ $. Rubrique cl remarques louchant la manière de dire

le Oloria iii eicelsis. Iliid.

§ 4. Hxplic:ition du Gioria in e.rcelsis. Ibid.

Abt. IV. Le Poniiims vol>iscitm et la Collecte. Ibid.

Rubrique et remarques sur le lieu d'oii le prêtre salue;

sur lantiiiuitii et le sens de celle salutation ;
ponninoi les

évcVjnes, et non les piètres, disent i'ii.v vobis; et sur la

manière de tenir les mains en saluant ei en priant. Ibid.

Explication de la Collecte. l'oy. Collecte.

L'origine et l'explication de VAmcn. Voy. Amen, S.

Art V. L'origine et l'explication du Gradurl, dn 'l'rail,

de \'Allduia, des Neiimes el des Proses. Voy. Graduel.

L'Allelnid. Voy. Alleluh, S.

LesNeumes. Toi/. Neumes.

Des Proses : Unir origine et leurs auteurs. Voy. Proses.

Art. VI. L'Epîi i e. — Rubrique. Foy. Epître.

!i I. Remarques. A i|ui il lonvient de lire l'Èpître, el

comment le prèire doit la réciter il la messe. Ibid.

§2. Remarques sur l'origine, le nom, l'ordre et la va-

riété des Epîtres, et sur la manière de les lire el de les

écouler. Ibid.

Art. VII. L'Evangile. (In l'a toujours lu i> la messe .près
l'Epître. Voy. Evangile.

§ I. Des préparations pour lire l'Evangile ; du livre que
le diacre met et reprend .\ l'autel; de la prière Miinda cor
menrr); et de la bénédiction qu'il demande et qu'il reçoit.

Rubrique el remarques. Ibid.

Explication du Munda cor meitm. Ibid.

Explication du Jul)e, domnc, benedicere. Ibid.

§ 2. De la solennité avec liquelle on porte et on chante
1 Evangile aux grandes me.ssf s. De l'encens et des cierges.

Du lieu oii le diacre se place, el de la situation des assis-

tants. Rubrique. Ibid.

Explication et remarques. Ibid.

§ 5. De l'usage d'encenser le livre et de le présenter à

baier. Ibid.

§ 4. De ce qui s'observe égalemeni aux messes hautes
ou basses louchant PKvauiiile, el des dispositions pour le

lire et l'écouter avec fruit. Ibid.

§ b. Explication des paro'es, Fir cvangelica dicla, et

comment l'Evangile peut elïacer les péchés. Ibid.

Art. VIII. Le Credo ou le .symbole de la foi.

Voy. Symbole.

§ 1. Ce que c'est que le svmbole ; d'où vient la dilfé-

rence des divers symboles qu'on récite dans l'Eglise
;

pourquoi el depuis quand l'on dit à la messe celui de
Conslantinople. Ibid.

§ 2. Rubrique et remarques louchant les jours auxquels
on dit le Credo. Ibid.

§ 3. Rul)rique et remarques touchant le lieu el la ma-
nière de dire le Credo. Ibid.

%l. Le symbole de Nieée et de Conslantinople, avec
leurs différences marquées. Ibid.

Explication. Ibid.

Première partie du symbole. Du Père et de lacréation./fr.

Seconde partie du symbole. Du Fils de Dieu et de la

rédemption. Ibid.

Troisième partie du symbole. Du Saint-Esprit el de la

sanclilication. ibid.

Remarques sur le signe de la croix que le prêtre fait a

la Bii du Credo. Ibid.

TROISIÈME PARTIE DE LA MESSE.

/« comtnencemenl du sacrifice, ou l'oblation.

Article I. Commenrement de l'oblation ; dislinclion en-
tre la messe des catéchumènes et celle des lidèles.

Voy, Oblation.

Art. II. L'Offertoire. Voy. Offertoire.

Art. III. De l'offrande du peuple, et de l'endroit de la

messe oii elle a été placée. Foy. (Jffrande.

Art. IV. Du pain bénit appelé eulogie.

Voy. Pain bénit.

Arï, V. De la matière du sicrifice. Quel doit être le pain

que lO prêtre offre k l'autel, el depuis quand on se sert de
pain azyme. Kij/, Oblation.

Art. VI. Des cérémonies el des prières qui nciompa-
gnent l'oblation du pain ol du vin il l'autel. Origine des
prières qui précèdent la Secrèle, Ibid.

§ 1. Rubrique et remarques sur le corporal, la pair», la

pa'lène et l'hostie. Ibid.

8 2. Prière en offrant le pain. Ihid.

Explication. Ihid.

Signe de croix avec la palèn- Ihid.

§ 3. Mélange de l'eau et du vin dans le calici\ Rubrique.
— Remarques sur l'origine et les raisons du mé ange de

l'eau el du vin; sur la bénédiction de l'eau, et sur la quan-

lilé qu'il en faut meltre. Ibid.

Prière en mettant de l'eau dans le calice. Ibiil.

Explication. Ibid.

^ l. L'otilation du calice. Rubrique. Ibid.

Remarques. Ihid.

De la prière Offerimu'i, etc., en offrant le calice, lliid.

Evplicalinn. Ibid.
^). Rubrique touchant la palène aux grandes messes. Ib.

Remarques sur l'usage de lirer la patène de l'aulel pour
la fa re tenir |iar le sous-di icre ou par un clerc. Variélés
de plusi.-nis églises sur ce point Pourquoi on la montre
en ceriains jo rs plutôt qu'eii d'aulre-. Ibid.

^ 6. L'oblation des lidèles. Rubrique el remarque sur la

prière In spirilu liumitilalis. Iliid.

Expliration. Iliid.

S 7. Invoration du Saint-Esprit. Voy. Invocation.

Rubrique et remarques. Ihid.

Exphcat'on. Ibid.

Art. Vif. De l'encensement qu'on fait pendant l'oblation

aux grandes messes. Origine de l'encensement des obla-
lions. Foy. Encensemekt.

Rubrique el explication des mots Bénédicité
,

pnter

révérende. Ibid.

Explication de la prière qne le prêtre fait pour bénir
l'encens. Ibid.

Evplicalion des prières qui accompagnent l'encensement
de l'autel. Iliid

De l'encensement du prêtre et des assistants. Ibid.

L'encensement des reliques. Ibid.

Art. VIII. Lavemeni des doigts. Voy. Lavabo.

§ I. Rubrique et remarques. Ibid.

S 2. Ou psaume Lavubo. Introduction à ce psaume. Sa-
voir si ces paroles que dit le prêtre : .le suis entré avrc

mon miiociwcc,.s'accordent avec l'humilité chrétienne. Ib.

Règles de la vr.iie humilité. Ibid.
Explication du psaume Luviibo. Ibid.

Art. IX. De la prière Susfipe, sancln Trinitas, oii l'on

voit une nouvelle oblation on de nouveaux motifs du sacri-

fice en mémoire des mystères de Jésus-Christ el en l'hon-

neur des saints. Rubrique el remarques. Voy. Suscipe.

Explicalion. Ibid.

Comment olfrir le sacrifice de Jésus-Chrisl à l'honneur

des saiii's. Explicalion des vérités qui lèvent toutes les

difficultés sur ce point. Ibid.

Art X. L'Orale (rulres. Voy. Orate.

§ 1. Rubrique el remarques. Ihid.

§ 2. Les motifs de l'invitaiion à prier, et la réponse du
peuple. Ibid.

Kxiilication du Siacipial. Ibid.

Art. XI. La Secrèle. Rubrique, rem rques el explica-

lion. Ibid.

quatrième partii: de la messe.

Le Canon, ou la règle de la consécration, précédée do

la Préface.

Article 1. De la Préface. Fo;/. Préface.

§ I. Ilunom.de l'antiquité et du nombre des Préfaces. Ib.

i 2. Rubrique et renianiues sur la Préface. Ibid.

i .3. Expliealinn de la Préface ordinaire. Ihid.

§4. ie Saiictus. Fot;. Sanctis.

Rubriipie il remarques. Ihii.

Explication du Saiictus. Ibid.

^5. Le Bened dus. Foi/.Benedict s. S.

Rubrique, remarques el explication. Ibid.

Art. 11. De la prière Te ig/Vur, qui est le commence-
ment du Canon. Foi/. Te ioiicr.

SI. le nom, l'antiquité et l'excellence dn l'anoii Ibil.

§2. Rubiiipie r't remarques sur les gestes du prêtre,

sur le baiser de, l'autel el sur les signes de croix qu'il

fail. Ihid.

§ 3. Explication de la prière Te icjitur, qn'i comprend



1277 TABLES. 1478

l'oblalion du sacrifice pour l'Eglise, le pape, révô(|uc, \>t

roi l'I loiis les li lèles. Voy. Te tciTi'ii.

Anr. III. l'ri-mier lUemenlo, oii l'on prie pour Ici l)ien-

f'iilrurs (11! riCglise \ivaiils. pl pmiPldus cfeiix m^ assislenl

avec dévotiiin a la messe. Uiibriiiue el remaic]ui's.

Vot/. Memkvto.
Expliraliondu A/.'iiifn'o. Ibid.

Art. l\ . La comiiiiiiiiDn et la mémoire des <ainls.

Vnll COMMIMCANTES.
Ç 1. Expl ca'ion des mois Infra aclioiieiii, qui précèdent

la prière CdiimimicuiKes. Ibid.

i 2. Itiit)î'ii|iie il leinarques. Ihid.
ij 3. tx|ilic:iiion de la (iriîîrc Commumc(pilet. Ihid.

AiiT. V. Ue la prière lla\ic i(jilur. Itulni lues el remar-
ques.

, Koj/. Ha.vc iciriri^

Kxplicaiioii de la priè'C Hnnc iqiUir. Ibid.

Aut \ I. De la prière Qtiam oblœionein. Tui/. ces mois.

§ 1 Otiservalion sur celle prière et sur les paroles d?
la cousi^ei aliou. • Ibiet.

§ '2. Uiilxiqun cl remarques sur les'i éri'Mnonies qui ac-
coni(i:i};iiPiil les u ois, t'eiiedirtiini , alscriptam. elc. Ibid.

i, 7,. L\| liiaiiiin lie la finère Qnain oblalioiieni, Oi'i l'on

deiiuiiidc a Hiiii que nnlrr ohlaliiiii lui suit auréaWe, el

qui' li'b dons ollens suieiil fails pour uous \ii corps et le

saug de Jésus ('.lu iîsl. Ibid.

Art. VII. De la consécration de T hostie. Foi/. Consécba-
TIOX.

§ 1. Ruliriqiie et remarques. Ibid.

Ç i. Kx|'lirali(]ii d> s paroles de l'inslilulion el de la con-
Béi.rauou de rKuoharisie. Ibid.

Anx. VIII De l'adoralion el de rilévaliou de l'bnslie.

Rubrique et remarques. Toi/. Elkvation.

A'Ioralinn de rEurharislie dans tnn< les siè' Ims Ibid.

Ori'.'ine de 1 élévation el de l'adoratnm di^ l'Huclianslie

après les iiaroles de la consécration daos rEylisc latine.

Ibid.

Abt. IX. Oe la cou&écraiion du calice. Voy. Consécra-
TIO.N.

Art. X. De radoralion cl élévatioa du calice. Rubrique
et remarques. Toy. Klé\atio.n.

.4nT. XI. - De la prière Utide el memores. Voy. ces mots.

Ç 1. Rubrique et remarques sur la situation du prèlie

et sur les signes de croix qu'il l'ait sur rbObtie el sur le

caliie Ibid.

§ i. Esplioation de la prière Undi: el memores, ou esl

renouvelée la mémoire des mystères de Jésus-Oirisl en
olfraiit le sacrilice à Dieu sou Père. Ihid.

Anr. XII. — De li prière SHprn qtiœ, pour demanJer
que noire olilai ion soii lavorableiui'nl rei,:ue, coiimie lont

élé c Iles d'Abel, dWliraliam el de Melcbisédecli. Voyez
SfPRA QUE.

Art. XlII. De la prière Su/ip/ites te royamm. Voy.
SlPPLICES.

§ 1. Rubrique et remarques. Ibid.

§ 2. Explication de la prière Supplices le roqnmus. Ibid.

Ani. .\IV. Couiméiuoration pour les morts. Rubrique el

rcmaripies. Voy. Mémento.
Explinilion du ,U«nicn(o des morts. Iliil.

Art. XV. La iler ,ière oraison du Canon, Nabis qiwque
peccatorihus. Rubrique cl remarques. Voy. Noiiis.

Explication. Ibid.

Art. XVI. Conclusion du Canon par ces mots : Per quem
hivc oiimia, etc. Rubrique et remarques sur les trois pre-
miers si^'iies de croix. Voy. Te igitir.

Hulirique et remarques sur les derniers signes de croix

du Canon, et sur la petite élévation de l'hostie et du
calice. Ibid.

CINQUIÈME PARTIE DE L\ MESSE.

La préparation à la communion.

Art. I. De l'oraison Dominicale. Foy. ces mots.

§ 1. .Ancien us ige de dire celte oraison pour se prépa-
rer à la ooinuiunion. IliiU.

§ 2. l'réf.ice du Paler. Ibid.

6 3. ExpliiMiiou du Fater. Il/id.

§ I. Expliealiou désirons premières demandes du Pater.

§ a. Explication des quaires dernières demandes du
Pa'rr. Ibid.

ij t). Ruliiique et remarques sur ce que le peuple dit,

Sed libéra nos a malo, et le prêtre répond, Amen. Ibid.

Art. 11. De la prière L bira nos, ywvswnus. Voy. Libéra.

§ I. (lubrique el remarques sur la palèiie. Ibid.

1 1. £x0licutiou de l'oraisou Libéra nos, où l'on denianie

d'être délivré de toute sorte de maux, el spécialement de
la (.'uerre, comme d'une source de péchés el de Irnubles.

Voy. Libéra.

. Abt. III. La fraaion de l'hostie. Voy. Fraction.
Ruliriqui' et remarques. Ibid.

Art. IV. Du soubail de la paix que le prèlre fait en di-
sant, Pax Domini. Voy. Pax Do.mim.

Explication el remarques. Ibid.
.\rt V. De la prière Uecc commixiio. D'où vient (|u'oa

met uue portion de l'hostie dans le calice, el des mjsières
que ce niélani'e renferme. Rubrique. Ibid.

Explicalion. Ibid.

Art. VI. VÀgnus Dei. Rubrique el remarques. Foi/.

Agm'S Dei, .S.

Explication de VAfinm Dei. Ibid.
Art. VII. De la p>ix F'i/. Comvumox.
^1. De la prière Domine Jesu Chritte, pour demander

a Dieu la paix. Ibi '.

§ 3. Des diverses manières de donner la paix. Rubri-
que el remarques. Ibid.

Art. VIII. Des oraisons pour In communion. Ibid.

§ 1. Expbcaiion de la prière Domine .lesu Clirisle, pour
demandeT h Jésns-Clinsi, par la réception de sou corps,
1-t vrâce d'être délivré de tous les maux de l'àme, de sui-
vre iiiviiilablcuieni ses préceptes el de n'être jamais sé-
paré lie lui. Ibid.

§ 2. Expliraiii.n de la prière Percrptio eorpnris, |.Hinr

demander a Jésus-Christ que son corps soit un préservatif
contre les péchés mortels, et an remède salutaire pour
les véniels. Ibid.

§3. Oliservations sur ce <iiie les iloux oraisons pour la

communion, et la précédente pour la paix s'adressent à
Jésus-C.hrisi, el sur la variété des conclusions. Ibid.

Art. I.V De la couuiiunioii du prêtre. Ibid.'

§I.Dela réception du corps de Jésus-Chrisl. Rubri-
que el explicalion. Ibid.

§ 2. Dp la réception du sang de Jésus-Christ. Rubrique
el explicalion. Ibid.

ij 3. De l'ablution et des prières Quod are sump^imui, et

Corpus Inwn, Domine , i\»\ l'accompagnent. Rubrique et

explication. Foy. rcBincATio».

Art. X. De la communion du peuple. Foi/. Com.uu5ion.

!) 1. Rubrique et remarques sur le temps auquel on doit

communier. Ibid.

§ 2. Ruhrlque et remarques sur le Confileor qu'on dit

avant la romiiuinion. Ibid.

<i 3. Riil ri(pie et remarques sur ce que dit le prêtre eu
donna il la rommniiion Ibid.

S i. Rubrique et remarques sur le vin et l'eau présen-
tés aux co.i.niunianls. Ibid.

SIXiLlIE PARTIE PE LA MESSE.
L'action de grâces.

ArticlkI. Del'antienup appelée Communion, et de l'orai-

son (prou nomme Postiommunion. Foi;. Pdstcommcnion.

Art. II. De Vile misst est. Voy. ces mois.

*! I. L'pxpiication, l'aniiquilé de Vite missa est, et la

manière de le dire. Ibid.

§ i. Rubriipie et reiiiarq:ies touchant les jours au^squela

ou dit r/(« missa es(.
.

Ibid.

§ 5 RéOexions qu'on faisait au ix* siècle sur Ile missa

est, oii la messe Unissait alors, et de- la réponse l)«o

gra:ias. Ibid

Art. III Additions à la messe inlrodiiites par la dévo-

tion des prêtres et du peuple, aulorisées ensuite par l'E-

glise, et premièrement de la prière P/aceu(. Voy. Place.vt.

Rubrique et explicalion. Ibid.

Art. IV. — De la dernière bénéJiction. Voy. Bé.nédi

ction, s.

Ç I . Rubrique. Ihid.

Explication et remarques. Ibid.

§:!. Origine, aniiquité et variété de la dernière béné-

dic ion lie la messe. Ibid.

Art. V. L'Evan-;ile de saint Jean. Voy. Evakgile.

Sj I. Rubrique et remarques.

i i. Origine et autiquilé de la récilation de l'Evangile

de sailli Jean à la lin de la messe. Ibid.

§ 5. Explication de l'Evangile de saint Jean. Ibid.

.V. B. V Les matières relatives a la messe traitées

par Collet soul indiquées à l'art. Mvstèues.
•i" Le détail drs céréuioiiies est :> l'ail. Messe, et

sous les iK'iiis lies dillérenls niiuislres qui y sont em-
pbycs el iiieiilioniiés ci-aprcs dans la table sui-

vaiile
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TROISIÈME TABLE.
MATIÈRES RELATIVES AU CÉRÉMONIAL.

Voy. Aio\jXt.i. As(«rsioii. Assistant. Avent. lîaldaquin.

Bénéiliclion. Carême. Célébrant. Crtiilres. Céréraoniairp.

Cérémonial. Clniil. Chœur. Ciergis. Décoration. Diacre.

Encensement. Enlerremeul. Eucharistie. Honneurs, .leu.ii

saint. Litanies. Matines. Messe. Ministre. Mure, ^oe\.

oui 'c (les morts. Office des Ténehres. Ollice ponllQca/.

Organiste. Paix. Pallium. Piitines. Prédication. Hameaux.
Processions. Sacristain. Samedi saint. Servant. Siège
Tronc y. Vêpres. Visite.

QUATRIÈME TARIE.
MATIÈRES RELATIVES AU lUTUEL.

Foi/. Rituel, Mancel, et ce qui suit. „ ^ in
Vdy. aussi Processions, Bésédictio.vs, Lïorcismes, Censdhes tMERBE.«ENT, Livres, Pedple.

[Les articles indiqués ici sont désignés dans le Diclionnairc par ces mois : Résumé d'un grand nombre de Ri-

luels, par Beuvelei.]

De radministration des sacrements en général. Voyez
S.ICRE.MEMS.

DU SACKEMENT DE BAPTÊME.

§ 1. De la matière du baptême. Voij. Baptême, S.

§ 2. De la forme ilu baptême. Jbjd-

§ i. Du ministre du baptême. ""«•

§ i. Des personnes capables de recevoir le baptême. Ib.

§ o. Des parrains. Voii. P.tBBAi.\s.

§ 6. Du temps et du lieu où l'on peut donner le baptême.
Voy. Bapté.me, s.

§ 7. D s choses nécessaires pour administrer le sacre-

ment de baptême. lOid.

^ 8. Du registre des baptêmes. Ibid.

§ 9. Des cérémonies du baptême, et leurs signiUca-

tions. Ibid.

Cf'rémonies précédentes Ibid.

l^érémonies concomitantes. {bid.

Cérémonies subséquentes. Ibid.

§ 10. Cérémonies qui se faisaient anciennement après le

baptême. ^'"''•

§ 11. De la manière d'administrer le sacrement de

baptême. Ibid.

§ là. De la bénédiction ou purilication des femmes après

leurs couches. Ibid.

DU SACREMENT DE CONFIRMATION.

§ 1. Le soin du curé touchant ce sacrement. Voy. Con-
firmation, S.

§ 2. Dispositions requises pour le recevoir. Ibid.

De alligdlione fusciœ posl triduwit deponendo. Ibid.

Du catéchisme. Voy. CATÉcaiâuE, S.

DU S.ICREMENT DE PÉNITENCE.

^ 1. Des défauts qui peuvent rendre une confession

nulle, tant de la part du confesseur que du côté des péni-

tents. Voy. PÉNITENCE.

Secl I. Des défauts essentiels de la pan du pénitent

qui peuvent rendre la confession nulle. Ibid.

Secl. 11. Des défauts essentLels delà part du confesseur

qui rendent la.confession nulle. Ibid.

§2 De la pratique,du sacrement de pénitence. Ibid.

Secl. I. Des dispositions nécessaires aux confesseurs

pour s'acquitter comme il faut de leur ministère. Ibid.

Sect. II. Ôe la bonté du contesseur. Ibid.

Sect. 111. De la prudence du con'essour. Ibid.

1" De la prudence du confesseui' daus les interrogaiions

qu'il doit faire. Ibid.

2° De la prudence du confesseur dans les cas auxquels

il faut dilTérer ou refuser l'absolution. Ibid.

3° De la prudence du confesseur dans l'imposition des

pénitences. IbiU.

4» De la prudence et adresse du confesseur à traiter

avec les pénitents tonfonuément à leurs dispositions et

conditions ditlérentes. Ibid.

Sect. IV. De la discrétion du confesseur, ou du sceau de
la confession. Ibid.

Secl. y. De la science du confesseur. Ibid.

Sect. VI. Dispositions prochaines pour entendre les con-

fessions. Voy. PÉ.NITEXCE.

Sect. VII. Des dispositions extérieures du confesseur et

du pénitent. Ibid.

DU SACREMENT DE L'EUCHARISTIE.

§ 1 . Du soin du curé touchant ce sacrement. Voy. Eu-
charistie.

§ 2. Des cérémonies extérieures à observer en la sainte

communion. Ibid.

S ô. De la communion pascale. Ibid.

§ i. De la manière d'administrer la sainte communion
de l'Eglise. Ibid.

§ 5. De la communion des malades. Avis généraux. Ibid.

!; 6. De la manière d'administrer la sainte communion
aux malades. Ibid.

% 7. De la manière d'administrer la sainte communion
aux ecclésiastiques malades. Ibid.

DU SACREMENT DE l'eXTRÊME ONCTION.

§ 1. De la nature et des effets de ce sacrement. Voy.
Infirmes, Modhants

§ 2. De la matière de ce sacrement. Ibid

!j 5. De la forme de ce sacrement. Ibid.

§ i. Des disposilioiis nécessaires pourrecevoir ce sacre-

ment. Ibid.

S 5. Delà manière d'administrer ce sacrement. Ibid.

^ 6. Explication des cérémooiesderexirême onction. Ib.

DU SACREMENT DE l'ORDRE.

Voy. Ordre, Obdinations.

nu SACREMENT DE MARIAGE

§ 1. Des empêchements du mariage. Voy. Mariage.

§ 2. Dessolennités requises au sacrement de mariage. /^.

§ 3. De la célébration du mariage. Ibid.

§ i. Temps permis pour se marier. Ibid.

ii b. De la cérémonie actuelle du mariage. Ibid.

^ 6. Du registre des mariages, et des alle-tations qu'il

faut donner en ces occasions. Vvy. Fobml les

Ç 7. Explication des cérémonies du mariage. Voy. Mariao».
t° Cérémonies qui précèdent. Ibid.
2° Cérémonies qui accompagnent. Ibid.
7," Cérémonies qui suivent. Ibid.

De la hénédicllou du lit. Ibid.

DE I.'OFFICE DU CLEllC ASSISTANT A L'aDM1MSTRAT10.'<

DES SACREMENTS.

§ l. Office du clerc assistant li l'administration du sacre-

ment de baptême. Foi/. Clerc, S.

§ 2. Oflice du clerc assistant ù l'administration du saint

viatique aux malades. Ibid

§ 3. Olfice du clerc assistant a l'administration du sacre-

meni d extrême onction. Ibid.

§ i. Office du clerc assistant à la cérémonie des lian-

çailles. Ibid.

§ 5. Oflice du clerc assistant ^ la cérémonie du ma-
riage. Ibid.

§6. Office du clerc assistant à la bénédiet on du lit

nupiial. Ibid.

CINQUIEME TABLE.,
MATIÈRES REL.\TIVES AU PO.NTIFICAL.

(Celle table esl à U fin de l'arlicle Po.NTifiCÀL..



1S81 TABLES. 128?

SIXIÈME TABLE.
MATIÈRES RELATH ES AUX INDULGENCES.

roi;. I.NDl'LCENCES, RecIP.il.

\Lei ariiclet indiqués ici sont d.'siijnés dans le Dictionnaire par ces mots : Indulgences aiiilicniiqiies.l

Indul|;ences accordées aux membres de h jiieiise union
a Sacre-Cœur de Jésus (Supp/^nici» au Recueil d'Induln).do Sacre-Cœur de Jésus (Supp/^niciK (iH/lccHcif d'/)id«((i.).

VOIJ. SAcnÉ-CdKUR.
Instruction sur Icssainles indulgences. Koi/.Indclgences.

Prières pour les fins de l'Eglise. Ibid.

Acte d'oOrande des sciions, pour le matin. Ibid.

Calendrier perpétuel des induljîcnces. Ibid.
Liste de trente pratiques de piélé.à chacune desquelles

est attachée une indul^'ence plénicre par mois. Ibid.
Liste de huit indulgences plénières ii l'article de la

mort. Ibil.

PREMIÈRE PARTIE.

Prières et pratiques de piété en rhoniieur dea troi»

personnes divines.

SAI.NTE TRINITÉ.

I. Le Trisagium, Saint, Saint, Saint. Voij. TniMTÉ.
II. Sept 6'/oriu Palri et un Ave Maria 'j réciter trois lois

le jour, en union des trois personnes. Ibid.
m. Trois Gloria Patri à réciter trois fois le jour. Ibid.
IV. Prières de reuierciment ii la sainte ') riiiilé, pour

les glorieux pri\iléges qu'elle a accordésa la sauito Vierge
dans son .4ssomption. Ibid.

V. Trois offrandes à la sainte Trinité, pour obtenir une
bonne mort. Ibid.

IllEtJ.

I. Actes de foi, d'espérance et oe charité. Voij. Uiec.

II. Louanges en l'honneur du saint Nom de Dieu. Ibid.

III. Couronne de l'amour de Dieu. Ibid.

IV. Prières it demandes. Ibid.
\ . Omsoii Pieiatc tua. Ibid.

VI. Oraison jaculatoire de résignation ii la volonté ue
Dieu. Ibid.

JÉSUS-CIIBIST.

I. Invocations en l'honneur du saint Nom de Jésus.

Voy. JÉsts-CimiST.

II. Hymnes et psaumes en l'honneur de ce sajntNon).//i.

III. Couronne ou chapelet do Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Ibid.

I V. Oraisons jaculatoires pour obtenir une bonne mort. /&.

JÉSUS ENFANT.

I. Neuvaine en préparation à la fêle de Noël. Voy. Jési s

ENFANT.

II. Autre neuvaine à faire dans le cours de l'année. Ib.

m. Ofliccsdu jourdeNoél. Ibid.

IV. Prières pn l'honneur des douze mystères de la sainte

enfonce. Ibid.

PASSION or N.-S. JÉSUS-CriRIST.

I. Fin Cnicis. nu chemin de la croix. Voy. Passion.

II. Exercice de piété on l'honneur des sept paroles de
Jésus-t.hrist en croix. Ibiil.

m. Dévolion des irois heures d'agonie de Noire-Sei-
gneur, pour le vendredi. Ibid.

IV. Prières eu l'honneur des cinq plaies de Noire-Sei-
gneur Jésus-Christ. Ibid.

V. Couronne ou chapelet des cinq Plaies. Ibid.
' VI. Oraison en l'honneur de la passion et de la mort de
Notre-Seigneur Jésns-Clirisl. Ibid.

VII. Prière, A/e voici, etc., à réciter devant un crucifix.

Ibid.

PRÉCIEUX SANG DE N.-S. J.-C.

I. Couronne ou chapelet du précieux Sang. Voy. Sang.
II. Les sept offrandes du précieux Sang au Père éter-

nel. Ibid.

III. Aspirations en l'honneur du précieux Sang. Ibid.

IV. Courte offrande du précieux Sang au Père éternel.

V. Autre offrande du précieux Sang. Ibid.

SAlNT-SACREMIiNT.

I. Exercice pour la veille, le jour et l'octave de la Fèle-
Dleu. Voy. Sacrement {Saint).

JI. Une heure d'exercices de piéié les jeudis, en l'hon-

neur de l'inslilulion du sacrement de l'encharislie. Ibid.

III. S'approcher de la sainte lablc a certains jours. Ibid.

IV. Adorer Jésus-Christ au son de la cloclie qui an-
r.oiu-e l'élévation de la messe paroissiale, d'une messe
chantée, etc. Ibid.

V. Accompagner le saint viatique chez, les malades.
Fot)- Sachejiekt (Sajm).

V I. Adorer le saint sacrement pendant les oraisons des
quaranie heures ou dans le tombeau, les jeudi et vendredi
saillis.

j,,,rf.

\ II. L'adorer de même lorsqu'il est exposé pondant les
derniers jours du carnaval. ibid.

VIII. Prière Hespice, Domine, h réciter devant le s.iint

sacremenl. /ftjd.
IX. Hymne Pwige, linqiia, et Tanlum erqo. Ibid'.

\. Oraisou jaculatoire eu l'honneur du saint sacre-
ment, /fcirf.

XI. Acles d'adoration et de réparation. Ibid.
XII. Amende honorable au saint sacrement. Ibid.
XIII. Prière au saint sacrement : Voilà donc, ô mon

bien-aînié Jésus .'

Ibid

sacré CCIEl'R DE JÉSUS.

I. Exercice pour le jour de la fête du Sacré-Cœur. Voy.
Sacbé-Cœc».

II. Visiter l'image du sacré cœur dans une église pu-
blique. Ibid.

III. Courte olfrande au sacré cœur de Jésus. Ibid.
IV. Prières au sacré cœur. Ibid.
V. Couronne du sacré cceur de Jésus. Ibid.

LE SAINT-ESPRIT.

I. Hymne Veni, Creator, et prose rt'iii, Sancte Spiri-
lus. Voy. EsrRiT [Samt-).

DEUXIÈ.MR PARTIE.

Prières et pratiques de piété en l'honneur de la trèt-

sainle Vierge Marie, dei anges et des saints.

LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

I. Odice (le la Vierge. Voy. Marie.
II. Rosaire et chapelet. Ibidn
m. Chapelet dit de sainte Brigitte. Ibidi
IV. Litanies de la .sainte Vierge. Ibid
V. VAngelus Domini au son de la cloche Ibid
VI. Réciter, le malin, le Salve, Ilcqina, cl, le soir, le

Siib tuwn prœsidium, avec versets, etc. Ibid.
VII. Oraisons jaculatoires en l'honneur de l'immaculée

Conception. Ibid.
VIII. Les cinq psaumes en l'honneur du saint nom de

Marie. Ibid.
IX. Exercice en l'honneur de la sainte Vierge, qui se fait

du -19 nos embre au 23 décembre. Ibid.

X. Prière au saint cœur de Marie. Ibid.

XI. Prières a la sainte Vierge pour chaque jour de la

semaine. Ibid.

XII. Prière : sainte Vierge Marie, etc., avec trois

Salve. Ueyiwi. Ibid.

XIII. Autre prière avec trois Aie, Maria. Ibid.

XIV. Trois petites prières à la sainte Vierge. Ibid.

XV. Courte prière en l'honneur de la sainte Vierge et

de sainte .\nne. Ibid.

XVI. Consacrer tout le mois de mai à l'honneur de la

sainte Vierge. Ibid.

NOTRE-DAME DE DOULF.UUS.

I. La prose Stabal mater. Voy. Doclecrs, S.

II. Couronne ou chapelet desSept-Douleursde la sainle

Vierge. Ibid.

III. Une heure d'exercices de piété en l'honneur de
Notre-Dame de Douleurs. Ibid.

IV. Petit exercice en l'honneur des Douleurs de Marie.
V. Dire sept fois l'Ave, Maria et la strophe Saiicta ma-

ter, etc. Ibid.

VI. Exercices de piélé pour les dix derniers jours du
carnaval Ibid.

VII. Exercice de piété en l'honneur des Douleurs de
Marie, pour le vendredi el le saïuedi saints. Ibid.

NEUVAINES.

I. Neuvainepourlafèledela Conception, roi/. Nedvaines.
de la Nativité.

de r.Aniioncialion.

de la Purification,

de l'Assomption.

Ibid.

Ibid.

Ibid.

Ibid^^f.
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LES SAINTS AÎSCES."

I. Hymne Te spknclor en l'Iioniieur de l'archange saint

Micliei -i Voij. A^G£S, S.

II. Courle prière au saint ange gardien. ihiil.

SAINT JOSEPH.

I. Les cinq psaumes en l'honneur du nom de saint Jo-

seph. ^^'D- Jl'SEl'H.

I.I. Répons Qiikunque en l'Iinnncur de saint Joseph. Ib.

m. Exercice de pié'lé eu lliuniieur des sept douleurs et

des sept allégresses de saiui Joseph. Ibid.

LES SS. APÔTRES PiERRE ET PAUL.

I. Prière aux saints apôtres Pierre et Paul. Foi/. Apôtres.
II. Ré|ioiis eu l'hoiiiieur de saint Pierre. Ibiil.

m. Uépous eu l'honneur de saint Paul. Ihid.

SAINT PIE V, PAPE.

Hymne : BellrtumuUus ingruit. Toy. Pie V {Saint).

SAINT FRANÇOIS DE PAULE.

Dévotion des treize vendredis. Voy. Fh4nçois de Pacle.

SAINT LOUIS DE GGNZAGllE.

I. Exercice pour le jour de la fête de saint Louis de
Gonzague. Voij. Go.nzagie {Saiiil).

II. Exercices de piété en l'honneur de saint Louis de
Gonzague, pendant les six dimanches qui précèdent sa
fêle, ou six autres dimanches consécutifs dans le cours de
l'année. Ibid.

III. Prière h saint Louis de Gonzague. Ibid.

SAINT STANISLAS KOTSKA.

Divers exercices de piéié en l'honneur de saint Sta-
nislas. Voij. Stanislas (SainI).

TROISIÈ.ME PARTIE.

Prières et pratiques de piété relatives à divers objets.

LES AGONISANTS.

Trois Pfl(er en l'honneur de l'agonie de Jésus-Chiist, et

trois 4 le en l'honneur des douleurs de Marie, à r.'citer

pour les agonisants. Voy. Mort.

PRÉPARATION A LA MORT,

I. Les litanies de la bonne mort. Foi;. Mort.
II. Oraisons et antiennes pour être délivré des morts

subites. Ibid.
III. De l'indulgence plénière à l'article de la mort.

Ibid.

LES AMES DU PURGATOIRE.

I. L'office des morts. Voy. Pdbcatoire.

II. Le psaume De profundis "a réciter le soir. Voy. Pdr-
GATOIhE.

III. Cinq PaWr et cinq Ave avec versets, etc. Ibii-I.

IV. Prières pour les àuies du purgatoire, pour chaque
jour de la semaine. Ibid.

V. l'ouïes les indulgences leur sont applicables pendant
l'aiMiée saiute. Ibid.

PSAUMES.

Récitation des psaumes graduels et de ceux de la pé-
nitence. Voy. Psaumes.

ORAISON MENTALE.

I, Faire chaque jiiur une demi-heure ou un quart d'heure
de médilulicjii, Voy. Méditation.

II. Enseigner aux aulres ou apprendre soi-même la ma-
nier^ de faire la méditation. Ibid.

DOCTRINE •CHRÉTIENNE^

L'enseigner aux autres ou l'apprendre soi-même. Voy.
DOCTUiNE.

ÉVANGILE.

Assister, les jours de dimanches et de fêtes, a l'explica-

tion de l'Evangile. Voy. Evangile.

OEUVRES DE MISÉRICORDE.

I. Visiter les malades des hôpitaux, etc. Foi;. Miséio-

'lORnf, S.
II. Nourrir trois pauvres en l'honneur de Jésus, M;<rie

et Joseph. Ihid.

CROIX, ROSAIRES, ClIAPEUTS, ETC.

Croix, crucillx, rosaires, chapelets, médailles et petites

statues, bénits par N. S. P. le pape; et croix , rosaires

et chapelets (|ui ont touché les lieux saints de Jérus ileiii.

Voy Bé.mts (Objets), S.

APPENDICE POUR LES PRÊTRES.

I. Prière a réciter avant la sainte messe. Foi/. Prêtres.
II. Autre prière ii saint Joseph, à réciter avant la saiiile

messe. Ibiil.

III. Autre prière a sainljosepli iFiri/mî/mciistos, etc. (6.

IV. Oraison Sacrosancuv, etc., à réciter après l'odice

divin, ou après celui di' la sainte Viei'^'e. Ibii.

Décret d'approbation de la sacrée congrégaiiou des In-
dulgences, y^oy. Indulge.nces, à la Un de l'article.

Nous ajouterons ici une concession toute récente.

Le 1 1 décembre 1S47, Sa Sainteté Pie IX a dji,;;iié

attacher r.Oo jours d'indulgence à la récita-iion de la

prière Memorare, e piissima Virgo, etc., et accorder
une indulgence plcniere par mois pour ceux qui l'ont

récitée pendant un mois, aux conditions ordinaires

de Confession, communion, etc.

SEPTIEME TABLE.
MATIÈRES RELATIVES AU MARTYROLOGE.

Voy. les articles Saints, S., Canonization, Calendrier.

ERRATA et ADDEND.i.

Vol. I.— Col. 5ii, lig. S6, au lieu de : nuferlur, et quando, lisez : aufertur (excepto casu prinii accessus ad ecclesiam,

ut supra cap. 2, n. 5), et quando...

Col. 529, ligne dern., au lien de : mitia, quinlus, lisez : mitra ( ;ui quatuor, si adsit consueludo, induantur etiam plu-

Vialibus) ; quintus...

Col. b36, lig. 4t), au lieu de : colore, ponuntur, lisez : colore, vel parvo legili argenleo, aut ligneo (affabre tanien ela-

borato), ponuntur...

Col. b.'î?, lig. 59, au lieu de : possil; quo, lisez : possil, utsup. cap. II, n. 12; quo...

Col. 833, après la lig. 23, ajoutez : Quant îi l'usige de la matière stéarique. Il ne parait pas admissible dans les cas où
la rubrique suppose rie la cire ; car la congrégation des Rites a répondu : Consulant rubricas, le 16 septembre 18*3.

Voy. Journal des fabriques, sept. 181G.

Col. 945, lig. SO, aux mots de la main droite une des hosties, ajoutez la note suivante :

Dextra vero suniil uiiam parliculamquam iuter pollicem et indicom tenel aliquanlulum clevalam... et conversus, etc.

Ruhr. miss. lit. 10. n 6. — On voit qu'il faut l'élever avant de se tourner, et la tenir ainsi, en disant ; Ecce Aynils

Dei, etc. M. Caron avait supposé qu'on l'élève en disant : Eece Aqnus Dei; il a reconnu que cela n'est pas ensei-

gné par les auteurs, et, dans une réponse qu'il m'a faite, il a dit qu'il profiterait de mon observation dans une nouvelle

édition.

FI.N DL' TROISIEME ET DERNIER VOf IME.










